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LIGUE  DE  LA  THEOLOGIE  JANSENISTE  AVEC 
LA  PHILOSOPHIE  CONTRE  L'EGLISE. 


R  GET  OUTRAGE. 


Janseaisu  s  ei  si  ignerenl  cll'tonte'incnl  ces 

On  sail  enGn  que  la  plupart  d'enlre  eux 
dans  les  resolutions. 

Si  done  on  so  refnso  a  admellrfl  I'aullicntici 
sulUt  et  il  faul  que  Ton  convienne  que  les  sysl 
pbes  el  des  JansCfjisies  daienl  en  parfail  acco 
rooluellomont,  visaienl  au  mCme  liut,  el  on L  p 
le  devaienl  et  commo  le  voulaieot  leurs  auleurs. 
dangereux. 


II  pourrait  arriver  que  certaines  personnes  regardasscnl  cet 
opuscule  comme  un  ruvo  bizarre,  ou  commo  des  exageralions 
diclees  par  la  passion  ;  mais  il  suflira,  a  un  grand  nombre  do 


caiholiques,  de 
conformer  Eeur  jugem> 
nablement  so  refuser  i 

l.es  Nysiemes  consigned  di 
ndoples  el  pratiques  avant  el 
pluparlapres  la  premiere  e"di 
connait  I'e'poque  de  lour  naiss 
;  la  le  plaa 


eilexio 


i  qu'en  pensait  PIE  VI,  pour 


que  no 

i  recueil  ont  Ste"  pleinemenl 
il  pendant  la  revolution,  el  la 
o  ce  livre,  (aite  en  1787.  On 
leurs  progres  el  leurs  clTets. 
i,  qui  d'uilleurs  n'en  fai— 


myslere,  el  le  publiaicnl  dans  leurs  d 
assez  insensfi  pour  ni 
leurs  fails,  ou  pour  atlribuer  cctle  combin. 


..  Ob. 


mais  il  est  clair  que  ces  sysii'mies  des  ] 
dans  les  ouvrages  des  Janse'iHStes,  qui, 
raienl  pas  les  consequences  voulues  el 
de  cilcr  les  auteurs  el  les  pages.  Cenx  qui  ne 
de  grandes  rcchorclies,  n'oDl  qu'a  lire  les  ac 
Pisloie  de  1786 ;  ils  y  verroul  tous  ou  presque 
et  la  ce  n'esl  pas  un  parliculier  qui  parlait,  c' 
de  la  bande  jansSnisliquc  qui  s'cxprimait  par 


i  I'acle  nolarie", 
s  sont  repandus 
ldu,  n'en  de"cla- 


Depuis  longtemps  la  pacifique  el  clairvoyance  philosophic, 
loujours  amiede  I'humanite,  ne  pouvanl  supporter  les  divisions  et 
les  pre"juge"s  qu'enlralne  a  sa  suite  uno  religion  raal  entendue, 
avait  formfi  le  grand  projel  de  rfiunir  dansune  seulo  religion  et 
une  seule  espece  de  culte  en  I'honneui-  ile  rijre-SupnJme,  loules 
les  diffe'rentes  sectes  qui  divisent  la  florissanLe  Europe;  mais  un 
dessein  si  salulaire  ful  pendant  de  longites  anuses  concentre'  et 
commo  enscvoli  dans  les  cmtirs  philosopiiiques.  Apres  bien  ties  re'- 
flexions,  on  commenea  ii  lui  donncr  essor  en  le  coiifianl  a  des  li- 

pour  deranger  les  tfiles  les  niieux  organises,  et  pour  obscurcir 
les  idees  des  hommes  les  pins  iiislnnls.  Mais  les  preventions  en- 
rachie'es  chest  les  miiipiVs  Jepuis  i.lix-imiL  siedes,  les  rdponses  vie- 
lorieuses  que  donnaienl  aux  philosopbes  un  grand  nombre  d'e'eri- 
vains  remains,  le  grand  nombre  de  prelrcs  seculiers  el  reguliers, 
les  discours  Gloquenls  el  persuasifs  des  orateurs  caiholiques,  les 
retraces  multiplies  dans  le-.|.:ellcs  mi  nit'-Jiiaii  les  maximesde  la 
religion,  les  soms  que      iehgie.;\  dniiiiaiuut  h  i'dducaiion  de  la 


>  qu( 


la  multitude  des 


les  sacremenls,  tous  ccs  obstacles,  el  d'aulres  somblables  qui 
e"laient  des  reiles  de  IV.miq,;c  r  lie  .-n,  emp  :chaieHl  pinssamraen'. 
qu'on  n'oxtScutal  le  projel  qui  dcvail  mellro  les  hommes  en  pos- 
session de  si  grands  biens  el  de  si  grands  avanlages.  Cu  quo  la 
philosophic  gagnait  d'on  cold,  elle  le  pcrdail  de  I'aulre;  mais  enfin 
elle  rCussit  par  un  coup  de  mailre  a  dijlniire  les  principles  Iiar- 
rieres  qui  enlravaient  son  chemin,  elle  sorlit  des  du'lile's  oil  elln 
c"tail  confinee,  elle  se  mil  an  large,  elle  gagna  du  terrain,  elle 
dilata  son  empire  eldeploya  ses  eio!id;u'ds  iiioiophanls. 

Parvenue  a  cehautdegre  de  prosperitC,  la  philosophic,  qui 
reunissait  a  svs  a^n\ibli'.s  principes  la  force  dominanlo,  se  trou- 
vail  en  e"lat  de  faire  sauler,  par  l'explosion  d'une  seulo  mine, 
loule  la  religion  revtSMe,  el  d'arborer  sur  ses  mines  le  drapeau 

but,  de  ses  veeux  les  plus  ardent;,  del  '-■.hi  miraiL  £te  plus  con- 
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forme  au  caractfcro  de  la  philosophic ;  car  aulanl  elle  professe  de 
tenacite"  et  do  fcnnele  dans  sen  opinions,  auianl  elle  esl  e.iineinie 
iles  pallialil's  el  des  dolours  poliliques. 

Cependant,  avanl  que  d'en  venir  a  ces  exlre"Diile's,  elle  eul  assez 
de  pe"nelralion  pour  voir  quVu  s'elaneaiu  mi  milieu  de  certaines 
malieree  qui  n'e'taient  pas  du  loul  de  son  rcssort  et  qui  sortaient 
de  la  sphere  lie  sns  theories,  elle  s'exposerail  au  danger  de  cau- 
*er,  par  celie  expedition,  les  plus  grandes  alarmes,  surtout  a  I'E- 
glise  catholique  romaiue,  plus  attached  que  les  autres  a  son  an- 
cicnue  croyance  et  a  ses  tradings ;  aw  die  pouvait  se  promeUre 
plus  de  docililfi"  et  de  connivence  de  la  part  des  secies  separecs  de 
cetteEglise.  La  philosophic  chcrcliait  done  un  moyen  paciQque  et 
cache  pour  amcner  les  peuples  a  abaudonner  la  religion  re've'le'e, 
sans  exciter  ni  guerres,  ni  divisions,  puisqu'elles  auraienl  trou- 
ble" le  bonheur  des  peuples  qu'il  s'agissail  de  procurer.  Mais  elle 
aurait  eu  beau  y  penser,  elle  n'aurait  jamais  616  capable  d'y  niiis- 
sir.  Les  vrais  moyeos  lui  eliiicni,  absciutrn'iu  inconuus.  Toujours 
sincere,  et  accoulume'e  a  lenir  en  toule  occasion  le  mGme  langage, 

cssaye"  vainemenl  de  se  masquer,  sa  voix  n'aurait  pas  manque  de 
la  Irahir. 

Tandis  que  la  philosophic  se  trouvail  dans  ces  penibles 

llieologiens,  disciples  Ires-liJeles  de  leur  ancien  niailre,  qui, 
depuis  un  sieele  el  demi,bn"ilaienl  du  dCsir  d'inlroduirc  dans  toule 
l'Eglise  une  rCiorme  avantageuse.  Se  voir,  so  connallre,  se  parler. 
s'aioier  tendrcmenl,  ne  fut  do  part  el  U'autre  qu'un  soul  acte, 
comme  il  arrive  toujours  en  Ire  amis  don  I  les  caracieres  et les 
gofits  sont  parfaitement  analogues.  Le  croira-l-on?  la  philoso- 
phic, qui  toujours  avait  tile"  enneiiiie  do  la  ilieoiogie,  conlracta 
avec  elle  la  plus  e"lroile  alliance. 

Le  grand  plan  des  philosophes  Clail  d'anCanlir  loute  difference 
de  croyance,  de  reuoir  dans  la  seule  religion  nalurelle  loules  les 
secies  qui  divisaieol  I'Europo  ;  le  plan  do  ces  llieologiens  mo- 
dernes  e"tail  d'amener,  par  une  reTorme  e'clainSe,  l'Eglise  romaine 
a  pouvoir  s'unir  p  aei  fi  quern  en  l  a  toules  !es  sectes  qui  en  sont 
separees.  La  pliilosophio  jugea  que  !e  secours  des  ihtfologiens 
lui  serail  lies-ulile  dans  son  enlreprise,  pour  en  imposer  aux 
peuples;  elle  espcra  qu'a  la  faveur  de  l'ombre  sacree  do  la 

combree  et  escarpe'e  qui  conduirait,  scion  ses  vues,  a  la  seulo 
religion  nalurelle :  les  ihe'ologiens  ne  doulcrenl  pas  que  le  lemps 
favorable  pour  ohlenir  la  reTorme  projelee  ne  fut  arrive,  puis- 
qu'ils  avaieula  leur  disposition  le  bras  puissant  de  la  pliiloso- 
phie. 

Les  philosophes  et  les  Ihe'ologiens  se  reunirent  done  pour  la 
grande  enlreprise.  Les  premiers  fournissaieul  aux  seconds  la  force 
qui  leur  manquait;  ceux-ci  leur  donnaicnl  les  lumiercs,  les 
expressions  e"ludie'es  el  eaplieuses  propres  a  Ctablir  la  reTorme 
qu'ils  avaient  tanl  a  cojur;  lumiereset expressions  dont  les  philo- 
sophes Olait  ddnourvus.  La  philosophic  Clait  conteote,  parce  que 
lareforme  quo  pre"lendait  la  llie'ologie  visait  directemenl  a.  i'e"la- 
blissemenl  pacifiqua  de  la  religion  nalurello  :  la  ihe'ologio  n'etait 
pas  moins  satisfaile,  pareo  qu'a  I'aide  des  vaillants  soldais  que  les 
philosophes  onl  a  leurs  ordres,  ils  se  promellaienl  bien  de  ren- 
verser  et  d'extirper  les  lerribles  remparls  qui  entouraient  l'Eglise 
romaine  et  la  sSparaient  des  Eglises  calvinistes  et  lullie'riennes, 
avec  lesquelles  ils  voulaient  ii  lout  prix  qu'ou  fut  uni.  Des  que 
celle  ligue  fut  conclue,  la  llie'ologie  comnicnga  a  proposer  a  la 
philosophic  le  grand  pian  de  rCforme  mainlenant  exe'eute',  el  dont 
nun;  voyons  cliaquejourlcs  progres  rapides. 


i 

tacle  de  voir,  en  ce  sieele,  ce  qu'on  n'avail  jamais  vu  dans  les 
pre'ce'dcnls,  1'union  aussi  agrgablo  que  majestueuse  dc  la  philo- 
sophie  avec  la  llie'ologie. 

La  ihCologie,  conservant  toujours  sa  conlenance  devote  el 
severe  lout  ensemble,  ouvrit  la  confe"rence  par  co  discours  remar- 

«  Messieurs,  nous  n'ignorons  pas  l'imporlanlc  affaire  sur 
laquelle  vous  gardez  envers  le  public  un  profond  secret;  nous 
savons  que  vous  avez  concu  le  projeL  bienfaisanl  de  deTivrer  les 
mise'rables  liumains  des  penibles  chaines  donl  ils  so  irouvent 
accables  par  les  lois  divines  et  humaines,  par  les  prejuges  de  I'Adu- 
calion,  par  des  lerrcurs  paniques.  L'enlreprise  est  assurCmenl 
grande,  et  digno  de  vos  esprils  illumine's  qu'un  heureux  destin  a 
prodigue"s  a  noire  sieele  pour  dissiper,  comme  un  soleilnouveau, 
les  aueiennes  ut  e'paisses  leiie.bres  dans  lesquelles  loule  la  poslC- 
riie"  d'Adam  ae"te  enveloppee  jusqu'ici. 

•  Mais  quelque  avaniageux,  quelque  raisonnable  que  soit  ce 
grand  projet,  il  eprmive  lIo.?  o'l-laeles  ?i  prnssaiUs,  qu'ils  ne  peu- 
veiil  iHrc  vaincus  que  par  une  nouvelle  llie'ologie  vraiment  habile, 
qui,  dans  ces  lemps  malheureux  oil  l'orgueil  et  ['ignorance  soul 

et  vous  prole'ger.  On  ne  pent  oler  aux  peuples  la  religion  revc- 
le"e,  sans  avoir  auparavant  de'lruil  tous  les  fondemcnls  sur  les- 
quels  elle  repose  el  se  roaintienl.  Ces  fondemcnls  sonl  appuyes, 
comme  vous  le  savez,  sur  des  ve"ritc"s  rfivfile'es.  Mais  comment 
parvenir  a  les  ruiuer,  a  les  disper3erP 

a  Si  nous  dirigions  publiqucmcnl  nos  balteries  contre  ces  fon- 
dements,  ce  serail  manifester  a  l'Eglise  romaine  que  nous  soru- 
mes  du  nombro  de  ces  hornmes  qu'elle  pre"lend  dfislionorer  en  les 
appelant  heiu:iii/uex.  Cost  ainsi  que  commenccrenl  tres-impru- 
demmenileur  re'forme  Wiclef,  Ilus,  Lulher  el  Calvin:  aussit6l 
l'Eglise  romaine  se  dcclara  contre  eux,  el  par  suite,  le  public  ful 

qu'il  s'agil  maintejianl  d'e"viter. 

a  II  faut  douc,  Messieurs,  s'y  prendre  d'uno  maniure  toule  diffe'- 
rentc.  iNous  vous  proposons  un  plan  de  reforme  plus  delicat,  plus 

d'Eerilure,  de  Conciles,  de  Tradition,  de  Discipline,  et  nousnous 
cxpliquerons  de  sorlc  que  les  calboliques  finissenl  par  ne  plus 
savoir  ce  que  e'est  qu'Eglise,  que  sont  des  Ecri lures,  qu'ils  no 
comprennenl  plus  lien  aux  Conciles,  aux  Peres,  a  la  Tradition, 
a  la  Discipline;  par  la  nous  conduirons  au  pyrrlionisme  le  plus 
pur  par  rapporl  a  tous  les  articles  revue's.  Ensuite,  par  un  sys- 
leme  arliGcieux,  en  affichant  la  dCvolion  la  plus  onctueu.se,  le 
zele  le  plus  lendre,  nous  prendrons  le  pas  sur  nos  adversaires; 
les  premiers  nous  emploierons  contre  l'Eglise  le  langage  dont 
l'Eglise  devrail  se  servir  contre  nous ;  nous  pleurcrous  amerement, 
en  nous  plaignant  do  ce  que  la  foi  est  mainlenant  perdue  et  eleinte. 
Nous  ferons  verifier,  par  anticipation,  1'Evangile  en  noire  faveur, 
en  nous  ecrianl:  Quand  k  FiU  de  I'homme  viendra,  Vewi-»ou» 
qu'il  trouvera  de  la  foi  sur  la  lerre  ?  (Luc.  18,)  Nous  dtSplorerons 
le  funcsle  obscurcissemenlsurvenu  dans  l'Eglise,  sur  ce  qui  con- 
cerne  les  plus  saintes  vCrilCs;  nous  de-testerons  l'orgueil  des 
esprits  superbes  el  obsline's,  qui  ne  venlent  pas  reconnaitro  les 
ve'riles  les  plus  lumineuses  de  1'Evangile.  Nous  exalierons  la  di- 
vine Providence,  qui  ne  pcrmol  pas  que  l'Eglise, sa  chere  Cpouse, 
douieure  dans  l'erreur,  ni  que  les  partes  de  I'enfer  prevalent  contre 
elle;  el  alors  nous  moulrerons  que  c'esl  en  nous  que  les  promesses 
du  Itddempteur  sont  accomplies.  Les  premiers  nous  alribuerons  a 
nos  adversaires,  avanl  qu'ils  aicnl  le  temps  de  nous  I'allribuer  a 
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nous-memes,  le  caraclere  quel'ap6lre  saint  Jude  Jit  apparlenir 

a  Nous  leur  reprocherons  d'avoir  renonce  a  la  douceur  et  a 
Uiiiiiih'uier;! 

verlus  qu'on  est  tin  veritable  chrCtien  :  Viseile  a  me  quia  miiU 
inmet  humilis  corde.  [Mallh.  ii.)  Nous  publierons  les  premiers 
ces  belles  phrases  eYangeliques  et  apostoliques,  nous  en  ferons 
l'application  ;  el  quand  les  caljioliques  romains  Vdudront  ensuito 
nous  les  objector,  on  dira  qu'ils  copicnl  d'une  manic-re  ridicule, 
.  qu'ils  imilent,  comme  des  ccoliers,  nos  expressions  aussi  pures 
quo  viclorieuses.  Qu'arrivcra-t-il?  lout  le  monde  sera  surpris 
el  slupe"fail  on  enlendant  cos  paroles  sacrdes.  Au  Tort  Jo  la  mfllfio, 
oil  les  deux  partis  se  servirout  des  monies  armes,  cclles  do  la 
ve'rite'.on  no  sauraplus  da  quel  cotiS  se  Irouve  la  venld  callio- 
lique.  Au  milieu  de  la  suspension  el  de  I'incoi  liludo  qui  resulte- 
ront  des  questions  innombrables  sur  lesquclles  on  dispulera,  il 
deviemlra  fa:ilc  li'mtrodinre  noire  jug  n.:;:',  parliculier;  tit  alors 
rieo  de  plus  aisd  pour  voire  philosophic,  que  de  rdunir  dans  sou 
vaste  seiu  tnus  le?  parts  ili-conlants.  Tel  «sl.  Messieurs,  le  pre- 
mier el  le  plus  sur  de  lous  les  moyens.  No  trouvez  done  pas  mau- 
vais  que  nous  empioyions  les  nun?  Ecri-un-j,  Iodise,  religion  reve"- 
lc"e ;  ayez  la  patience  de  les  eoouler,  car  ils  sorit  comuiande's  en  ce 
moment  par  I'alTaire  gpioeuse  que  nous  avons  dans  les  mains, 
a  Des  que  nous  aumns  J'avanta^e  (IViUiiqiier  les  premiers  nos 

ire  nous,  il  nous  sera  tres-aisu  d'e'lrangler  traDquilleqienl  I'Egliae, 
avantqu'elleno  nousrdsiste.  El  amiuiaki:'  pares  que  nousresterons 
aupres  d'elle  comme  ses  amis.  Elle  ne  pourra  jamais  nous  eloigner 
de  son  sein,  nous  y  demeurerons  attaches  emigre"  elle.  Nous  imi- 
lerons  les  shires  qui  craignenl  d'altaquer  de  front  un  Iiomme 
rohusle  el  hint)  armC;  ils  ?'rn  iipproclienl  comme  amis  ( 
guons,  mais  au  moment  qu'il  y  pense  le  moius,  ils  se  ji 
lui  par-derriere,  le  scrrenl  afin  qu'il  ne  puisse  se  servir  de  ses 
armes,  lui  ferment  la  bouehepour  qu'il  no  puisse  crier  au  secours, 
le  garrotlent  et  le  conduisonl  sans  bruit  en  prison,  et  le  de'robonl 
ainsi  doucementaus  regards  du  public.  Nous  dtftruirons  I'Eglise 
avec  ses  propres  armes,  nous  I'ensevelirons  sous  ses  propres  rui- 
nes  ;  ot  ces  ruines  nous  les  representerons,  par  un  magique  en- 
chanlement,  comme  un  tScJitlco  forme  sur  le  gout  de  I'arcliiieclai  c 
antique  des  premiers  siecles  del'Eglise.  Nous  ruinerons  les  fonde- 
mcnls,  en  faisanl  croire  que  nous  les  fortifions,  nous  renverserons, 
et  Ton  penscra  quo  nous  rcformons  ;  enfin  le  calholique  remain 
so  IroUvera  tranquillemenL  oalviniste,  tout  en  Slant  persuade"  qu'il 
est  catholique.  Quand  on  aura  amene"  !e  calholique  romain,  qui 
est  le  seul  intolerant  entro  tous  les  sectaires,  a  se  rdunir  aux  soc- 
les se'parees  do  luj,  rien  ne  sera  plus  facile  a  voire  philosophic 
que  de  le  gagner  a  la  religion  uaUirellc.  Ce  chemin  est  un  pen  plus 
long,  mais  il  esl  le  plus  sur.  » 

Get  exorde  plut  singulierement  aux  pliilosophes,  el  Till  applaudi 
de  toule  l'assemhle"o.  —  Mais  comment  ferez-vous,  dirent  Its  plii- 
losophes, pour  nous  debarrasser  de  1'importune  auloriie  du  Pape? 
II  nous  semble  que  ce  serail  la  premiere  demarche  a  faire  pour 
ouvrir  la  breche.  Vous  savcz  quo  nous  no  sommes  pas  trop  parli- 


■■<  Sacliez.  veprironlles  lhe"ologiens,  quo  c 


le  plusdifficilec'est  den 
lonl  en  feignant  dc  la  soulenir.  Si  nous  attaquons 
de'tours  la  suprCme  jniauieiioi]  du  Pape,  nous  imilerons, 
des  imbe'cilles,  Luther  et  Calvin,  qui  ayanl  une  excellenle 
dCfendre,  l'onl  Irahie  par  un  emprcssemenl  deplace",  fat 
proce'der  avec  un  pen  do  noSiuqui;.  Ainsi  nous  parailrons  < 
atlmellrc  1'auloriuS  du  Pape,  pour  ne  pas  nous  exposcr  t 
aux  morsures  des  ciiiens  enra^s :  mais  plus  lard,  sous  lep 
toujours  plausible  et  agr£ablo  aux  sujcls,  do  rfiforme: 
les  iddes  exagdre'es  de  rette  p.iraaute,  imus  lui  Gterons,  par  nos 
implications,  tout  ce  que  nous  aurous  d'abord  icir.MO  hiaecor- 
.der.  Le  chinirgien  prudcut  qui  veul  faire  tine  ampulalion,  pour 
ne  pas  effrayer  le  malade,  ['assure  qu'il  ne  veul  que  pratiquer  une 
petite  ouverlure  pour  dunner  cours  a  I'humeur ;  mais  quand  il  a 
une  fois  porie"  le  for  au  raal,  il  coupe  el  tranche  tout  sans  aucun 
e"gard.  Que  vous  ieaporle,  Mesjir-.irs.  que  nous  accnrdions  d'abord 
au  Pape,  par  politique,  ce  quo  le  Serial  do  Veoise  accordo  ' 
doge?  le  point  essentiel  oonsisle  ii  savoir  lui  refuser  dCvol" 
I'obe'issance  :  or,  qnand  nous  en  serons  la,  complez 
.role ;  nous  vous  promotions  solennellement  qu'il  n'y  aura  jama 
do  veritable  oUiissancc.  (}\k  eraindrie.z-vous.  d'une  aiUorile.  qu'on 
peub  impunement  mepriser  ct  conlredire?  Lc  sujel  esl  toujours 
libre,  quand  il  pent  impunCmcnl  desobfiir  au  prince. 

b  Lorsqu'il  s'agira  de  parler  des  abus,  voici  la  marche  quo 
nous  pensons  devoir  adopter.  Vous,  Messieurs,  en  bons  pliiloso- 
phes, vous  eommencerez  par  accuser  aux  Iribunaux  dos  rois  la 
primaule  pontificate,  comme  enviable  du  le/.e-majestd  ;  vous  e*la- 
lerez  vos  raisons  civiles  et  politique?.  Pour  nous  tbtologiens,  nous 
arrivorons  apres  vous,  et  nous  appuyerons  vos  motifs  de  nos 
preuves  theologiques  ;  nous  ajoulerons  nos  reflexions  flan- 
que'es  d'e'rudilion  ecele'siaslique  :  lout  en  de'bilanl  des  faussete's, 
nous  n'en  serous  pas  moiuscrus  des  imbocilles  qui  formenllaplus 
grande  parlie  du  peuplc ;  nos  armes  seronl  e"gales  aux  vdtros,  et 
nous  ne  ferons  pas  difliculle  de  copier  fidelemenl  vos  ouvrages. 
Nous  ferons  parler  en  votre  faveur  les  saintes  Ecritures  et  l'Evan- 
gile  mema.  Sacliez  que  I'Ecnlun;  ■:?t  iin  ire'sur  iuepuisable  oii  cha- 
cun  trouve  tout  ce  qu'il  veut.  I'.'o-t  un  dietiiuinairc  de  toules  les 
langues ;  chacun  peul  la  faire  parler  comme  il  lui  plait.  Les  prin- 
ces calboliques  out  un  respect  sincere  pour  la  religion  dans 
laquelle  il  ont  616  Move's ;  mais  si  les  pliilosophes  d'un  cute"  leur 
rep  risen  lent  les  grands  dangers  doul  leur  souverainelC  est  mena- 
ce"c  par  la  primaule'  pontiQcale,  si  les  tbe'ologiens  de  l'aulreleur 
de'monlrent  qu'ils  pcuveiU  elre  e^alcmonl  calholiques 


■  ■  rmi  : 
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sont  pas  thCologiens,  ils  ne  verront  pas  qu'on  les  trompo,  il  tom- 
beront  avec  simplicity  dans  nos  filets.  Bien  plus,  la  droilure  natu- 
relle  qu'ils  ont  en  parlage,  les  excitera  puissammcnt  a  humilier  el  it 
ane"antir  dans  lours  Etats  la  propimde" ranee  papale,el  ils  croironl 
procurer  par  Iii  lo  bonheur  de  lours  sujels,  la  surete"  du  IrOne,  el 
rendre  hommage  a  la  supreme  verite.  » 

Les  philosopher,  plein  d'admirai.ion  pour  la  comliinaison  mfirie 
par  los  nouv£aux  theologiens  enmprirent  de  plus  en  plus  lo 


t  de  lei 


Mais  il  faul  voir,  dirent-ils,  comment  les  peuples,  aocoutumes, 
solon  VoUairu,  d  encenser  cetti  idole  par  habitude,  ddposcronl, 
d'apres  nos  raisoos,  une  errcur  si  ptofondemenl  enracintfe  ;  il  faut 
penscr  a  ce  que  foront  surtout  les  e"veques,  qui  se  font  un  point 
do  roligion  d'e"lro  toujours  unis  au  Pape,  el  de  vivrc  dans  sa  de- 
pendance. 

u  Ne  vous  occupez  pas  memo  do  ce?  pen~ees,  re'pondirent  le? 
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ez  deconfiance  en  nos  maximes,  nons  a  Mais,  Messieurs,  puis 
enpouvons  liret,  pour  ne  pas  e*v6ques,  qui,  s'ils  s'uniss 
les  rendro  agr£ables,  en  les     Pape,  form 


s  craiguen  lant  l'inftuence  des 
t  pour  dfifendre  la  juridiclion  du 
rand 


<cr  k'S  passie 

"  Pour  ce  qui  rogardo  la  doctrine,  laissez-nous  le  soin  d'llevcr 
l'aulorite"  do;  Conr.'.cs  au-dts.-.iii  de  cclle  du  Pape ;  nous  saurons 
uouver  dans  le  saiul  concilc  i'.c  Coiifiauns  el  dans  le  Ires-saint 
cnncilo  de  Bale,  louies  les  armcs  convenables  pour  embrouiller 
les  dciui-savaots.  Nous  exalterons  dd  Coucilo,  nousenabaisserons 
uu  autre,  selon  le  besoin.  Nous  porterons  jusqu'aux  aslres  cer- 
tains  auleurs;  nous  vilipenderons  les  aulros,  nous  les  accabie- 
rons  de  mepris  eL  d'injures.  Nous  de"taclie 

viront  facilemcnt  a  en  imposer  aux  gens  tres-peu  instiuils,  el  ce 
soul  les  plus  nombreux  dans  le  clerge"  el  dans  le  peuple.  Nous  ne 
nuuqueroiis  pas  do  mutiier  el  do  falsifier  cerlains  texlos,  car, 
(lulus  <tu  virtus  quis  in  haste  requirat?  Nous  ferons  parattro  des 
liisloires  ecclesiastiqucs  do  uotre  facon,  qui  serviroul  admirable- 
mcnt  a  notrc  dessein.  Enfiii  nous  remplirons  les  maisons,  les  pla- 
ces, les  bouliques,  de  questions  sur  le  Pape,  qui,  peu  a  peu, 
uliraiiluroul  I'aiiciuiine  idee  qu'on  a  concue  de  cetle  souverainete", 
el  qui  nelaisseront  plus  subsister  aucun  respecl  pourlc  Sainl- 
Sie"ge,  ni  aucune  deference  a  ses  ordres.  Dejii  nous  commencons 
a  voir  les  beureux  effete  de  nos  essais  en  ce  genre,  el  nous  pou- 
vons  en  prouver  les  rtisnllals  infaillibles  par  les  fails  les  plus  lu- 
mineux.  Pour  repondre  aux  objections  de  nos  adversaires,  nous 
ddclamerons  eontre  les  siecles  barbares  el  conlre  les  fausses  de*- 
cro'tales.  Ce  senna,  lii  kt  lic-ux.  ihedogiques  de  noire  e*cole  ;  nous 
en  ferous  la  base  la  plus  ferine  de  noire  systeine ;  nous  y  aurons 
recours  couime  a  un  port  universel.  Nous  absorberons  dans  le 
gouffre  obscur  des  siecles  du  moyen  age  lous  les  dogmes  les  plus 
certains  el  les  traditions  les  plus  respectables.  C'est  au  milieu  de 
ces  tenebres  que  nous  eusevelirons  la  lumiere, I'Evangile,  l'Eglise, 
et,  quo  nous  meltrons  a  1'abri  nos  propres  personnes.  Par  ces 
moyens,  sans  scaudaliser  qui  que  ce  soil,  et  en  nous  faisant  re- 


garder 


2  l'Eglise,  depuis  Ion; 


mps.i 


:auerons  que 
Celle  propo- 
a  1'oxeera- 


lent  par  Luther,  1 
lion  do  toulo  l'Eglise ;  mais  en  la  proposant 
dil,elle  nous  pr^;:urcra  le-  ^loneux  litre  d'lioinmes  s;m<  prrjiiires, 
■  :..       .   ■  ■  ;:  n,- 

veulent  pas  obe"ir ;  elles  dilateronl  les  occurs  el  les  feronl  jouir 
d'une  noble  liberie;.  Tout  homme  porte  en  lui-meme  une  extreme 
repugnance  a  obCir,  a  so  soumeltre  a  l'aulorite  ;  il  ne  cede  qu'a 
rautorite"  arme'e,  qu'a  la  force  coaclive,  et  il  eprouve  un  je  ne 
sais  quel  plaisir  quand  i!  peul  se  defendre  d'une  autorit6  ddsarme'e. 
D'ailleurs  1'argent  qu'i!  faut  envoyer  a  Rome,  a  1'occasion  des 
bullcs,  des  colialimi-  dr  bim'liees,  des  dispenses,  porte  le  clerge" 
til.  Its  seuuliers  a  re^arder  Rome  comme  leur  ennemie.  L'interel 
est  une  passion  que  cliacun  se  pardonne  facilemenl  a  soi-menie, 
mais  qu'il  condamne  sCverement  dans  les  autres.  On  n'oblienl 
pas  toujours  a  Rome  tout  ce  qu'on  y  demande.  Cbacun  croit 
avoir  un  merile  lout  singulier;  el  celui  qui  ne  voil  pas  le  sien 
payij  par  de  grandes  recompenses,  penso  a  se  vengcr  comme  il 
peut  de  I'autorile  qui  ne  I'appre'cie  pas.  La  haine  conlre  la  cour 
romaine  mene  bienlot  a  1'aversion  du  Pape.  Tousces  motifs  suf- 
fisent  pour  metlre  a  une  rude  e'preuve  la  foi  des  liommes  les  plus 
liTincs,  el  font  aussi  vaciller  celle  du  clerge  lui-muiue.  Ainsi  nos 
ma \ iines  s'insinui.'i'fuit  pn  implement ;  dies  .-ei'tml  aeoiieillie:-  avec 
plaisir,  et  on  les  soulicndia  comme  des  verites  iadubilablcs. 


une  arme'e  invincible,  nous  su 
qucs :  Divide  et  impera.  Nous 
rant  des  syslemes  flaneurs  el  delicieuxa  leur 
Lcrons  la  dignity  Cpiscopale ;  nous  feindrona  de 
itioo de  leurs  vdt iiablos  droits,  que  nous  appe- 
oussoulioodrous  avec  toute  I'ardeur  imaginable 
sibles  pour  quelque  raison  que  ce  soil,  et  abso- 
i;  nous  prouverons  combien  est  injuste  la  prc"- 


;.  Not 


>  I'Ecri 


dans  les  Peres,  dans  I'JJistoire  ecclcsiaslique,  des  mouumeuls  qui 
paraissent  prouver  noire  proposition  ;  et  I'inltirtt  particulier  des 
e*v8ques  supplera  abondamment  a  la  force  et  a  l'eincacite*  dont 
nos  arguments  seronl  dCpourvus.  Un  homme  n'est  jamais  con- 
lent  de  ce  qu'il  a,  il  de'siro  toujours  plus;  ainsi  les  fivSques  ne 
sent  pas  toujours  satisfails  de  I'honneur  et  de  la  dignite"  que  l'E- 
glise leur  a  de'pailis :  quaint  lis  reiinmiivrii  ties  obstacles,  ils  ne 
les  atlribuent  jamais  a  leur  conduilo  dCfectueuse,  ni  au  peu  de 
soin  qu'ils  ont  de  faire  un  bon  usage  de  l'aulorite*  qu'ils  possodent, 

].iai:  ij~  :■:■]  S'/lil  1:1  ■  l.m;-'  \*  [rn;\.-[[\  ,!r  ijn'isS 

n'onl  pas  assezde  puissance,  el  que,  s'ils  eu  avaienl  davantago, 
ils  rcmedieraient  a  lous  les  dfisordres :  parce  qu'alors  le  clerge  et 
le  peuple  leur  seraienl  plus  soumis,  et  ils  auraient  les  mains  plus 
librcs  pour  faire  el  delaire  a  leur  gre\  Les  eVeques  memes  les 
plus  adonnes  a  la  spirilualiie*,  ont  le  talent  de  canoniser  devant 
Dieu  ce  de"s'ir  secret  qu'ils  eroient  6lre  e"galemenl  pieux  et  juste. 
Que  produira  cello  disposition?  Us  commenceront  par  dcouler 
volonliers  les  propositions,  ils  agileronl  les  questions ;  leur  de- 
votion envers  le  Saint-Sie'ge  se  refroidira;  ils  le  regarderont 
d'abord  d'un  ceil  critique  el  jaloux,  ils  verront  dans  le  Pape  un 
ennemi  qui  essaie  de  les  oppriroer;  quand  on  lui  porlera  des 
coups,  ils  ne  s'y  opposeront  jamais  avec  vigueur ;  au  conlraire, 
ils  n'en  seronl  temoins  qu'avec  une  secrete  complaisance,  per- 
suades qu'ils  devieudront  d'aulanl  plus  grands  quo  le  Pape  sera 
plus  rapelisse".  Quand  nous  aurous  conduit  les  eveques  jusque-la 
pr6paroz-vous  a  6tre  speclaleurs  d'une  comfidie  des  plus  drSles. 
Comme  les  oiseaux,  invite's  par  les  cbanls  joycux  de  leurs  sem- 
blables,  quiilent  la  plaine  pour  venir  so  renfermer  dans  I'enceiiile 
deslinfie  a  leur  faire  la  chasse,  et  la,  efTrayes  par  le  bruit  que  font 
en  volant  des  papillons  envoyes  de  l'observaloire  du  chasseur, 
s'abaissenl  el  lombenl  dans  les  filets,  ainsi  vous  verrez  qu'il  n'en 
sera  ni  plus  ni  moins  des  eveques.  Engage's  par  le  ddsir  d'acque"- 
rir  plus  d'autoriie  et  de  juridiclion,  ils  abandonneronl  facilemenl 
le  Pape,  et  viendronl  de  leur  plein  gre*  se  mellre  sous  la  protection 
de  la  iheologie  philosopbique.  Mais  des  qu'ils  y  seronl  arri^s, 
tandis  qu'ils  y  croiront  bientol  changer  leur  mitre  en  liaro,  une 
aulorite*  supeneure,des  dCcrets  volants  les  obligeront  a  s'abaisser 
el  a  se  preVipiier  dans  les  filets  de  Tobdissance  el  de  la  soumission 
a  voire  philosopbie.  Alors  nous  accourrons  pour  seconder  vos 
projets;  nous  appellerons  le  prince  trfritoWs  tveque  de  rmUritur 
pour  toute  ['Vendue  de  ses  Etats;  nous  dirons  que  les  eveques 
n'onl  droil  que  «r  lapwe  et  seule  spirilualiti ;  el  comme  elle  ne 
peul  jamais  Sire  se-par6e  des  actions  exlfirieures,  du  culte  exte'- 
rieur,  on  ne  fera  qu'uu  fagol  du  sp'irituel  el  dutemporel,  et  1'un 
el  l'autre  lombera  confuse'menl  dans  les  mains  et  sous  la  puissance 
de  la  philosopbie  dorainante.  Alors  ce  sera  a  nous  de  former  el  de 
sugge*rer  le  plan  de  culte  exlerieur  le  plus  conforme  a  vos  ide'es ; 
nous  1'habillcrouseL  l'ornerons  de  nos  phrases  iheologiqucs,  pour 
le  faire  paraitre  calholique,  et  pour  empeeher  le  peuple  de  voir 
qu'il  est  Irompe.  11  noussemble  vous  avoir  rendu  un  service  essen- 
tial qui  facilitera  plus  qu'on  ne  peul  le  dire  l'a 


CONTRE  L'EGUSE. 


discordes  intestines  par  le  soulisvemenl  des  pretrcs  du  second 
ordre.  Nous  nous  monlrerons  lout  oecupe's  de  rappeler  a  son  an- 
tique inslilution  divine,  leur  ordre  iuainlenanl  degrade  el  avili 
par  le  despotisms  Episcopal;  nous  leur  ferons  coniprendrc  qu'ils 
soul  juges  de  la  foi  loul  comme  les  cheques;  qu'ils  liennenl  de 
Jesus-Christ  une  juridieLiiw  iii\iiuhtuilc.  el  ordinaire  sur  leurs  pa- 
roisses;  en  fin  nous  sais;n_>us  I'enccnsoir  qui  leur  servail  a  parfu- 
mer  le  trQoe  de  I'e'vSque,  el  nous  parfumcrons  largemem  la  slalle 
du  cure-  dans  sa  paroisse.  Pensez  un  peu  aux  doux  chalouille- 
menls  que  produironl  des  maxinies  si  ilatleuses  dans  les  oreiiles 
de  lant  de  curds  perched  sur  le  baul  de  leurs  montagues!  inia- 
ginez  conimenl  ces  bons  homines,  qui  n'auraienl  jamais  ose"  penscr 
a  un  si  grand  honneur,  quand  ils  se  trouveronl  en  un  instant  la 

fieront,  a  l'exemple  de  !a  grenouille  qu'Esope  nous  a  peinle  dans 
un  pro'.  D'apres  le  -rand  pnueipe  que  tout  ce  que  noun  voulons  est 
saint,  Lous  sViqiresseroul  de  sm;teaii-  cl  de  vanlci  noire  doclnne, 
de  la  placer  parmi  les  verites  rdvelees ;  et  ils  sauroni  bien  se  de"- 
fendre  contra  leurs  eveques,  et  mainlenir  inlacis  leurs  droits 
divius.  On  adaielLra,  pour  l'apparence,  quelque  subordinalion 
envers  I'dveque,  mais  elle  sera  aussi  limilee  et  aussi  restreinle 
que  eelle  des  eveques  envers  le  Pape ;  ce  sera  une  subordination 
canonique,  el  par  ce  mot  on  enlendra  :  Nous  obeissons  quand  it 
'"»'■■■  piiu!   ■  '  i  ■        .,    I  .       ro!.  ■   iW    r.i)  iiriiii 


au  plus  a  representor  simplemenl  dans  leurs  dioceses  c 
font  le  doge  a  Venise,  et  a  Genes,  el  le  prince  a  Lucques 
s  plus  loin  que  vous  ue  pensez ;  nous 


defer 


siblei 


.  dont 


iplm 


besoin  que  pour  quelques  ordinations  de  pretre 
disposer  les  choses  de  maniere  que  le  prince  puissc  regler  tout  co 
qui  regarde  la  religion,  en  so  servant  d'un  petit  nombre  de  cure's, 
lout  comme  le  fait  1'Eglise  calviniste.  Ce  reglement  tout  simple 

moiiJl'ordre  civil.  »  P 
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digne  de  voire  sagaciie"  el  de  voire  dextenttS;  nous  n'aurions 
jamais  ele"  capables,  avec  nos  abstractions  et  nos  subtitle's,  d'en 
in  venter  un  semblable.  Mais,  de  grace,  prenez  garde  de  ne  pas 
changer  la  difficult  au  lieu  de  la  de'lruire ;  et  tout  en  renvoyant 
les  Gveques,  ou  en  les  rendant  inuliles,  de  ne  pas  les  multiplier 
dans  les  curds,  qui  loul  enQds  de  1'illuslro  caraclore  qui  leur  sera 
lombe-  inopine'mctit  sur  le  corps,  voudronl  probablementagir  en 
vdrilables  dvequcs,  et  exercer  leur  aulorile  imaginaire;  cello 
seconde  erreur  .wruu  jure  >/!u:  !a  premiire, 

«  He  vous  inquietez  pas,  Messieurs,  re'.p  liquor  em  aussitOl  les 
iheologiens ;  nous  avons  pensd  a  tout,  rien  n'e'ehappo  a  noire  ceil 
philosopiiico-llifiologiquo.  Croiriez--vous  done  que  noire  foi  Hlu- 


3  hei 

t  cheques,  devienne  a 


au  Pape 

s'humilier  devanl  les  cure's?  Nous  avons  enfici  les  c 
>our  porter,  avec  le  . 


e  defier  .le  l'a 


pr-eeieuse  maxioie  thdologiquc  que  nous  avons  de'ja  jeldo  en  avail 
dans  quelques  livres,  el  plus  ou  moins  explique'e  selon  les  circon 
stances ;  nous  la  produirons  quand  il  en  sera  temps.  Nous  ensor 
gnerons  que  l'autorile"  des  clefs  ful  confide  par  Jdsus-Christ  i 


I'liniVi-rsalile 
ecelrsiasliqiK 
clefs,  en  confere  le  s 
jours  dependants  de  la  volonle  de  1'Eglise.  Pene"trez-vous  bien 
toute  la  profondeur  de  cello  maxime?  Elle  signiQe,  en  peu  de 
mots,  que  le  peuple,  par  son  auloritC  supdrieure,  depute  Jean  a  ' 
l'exercice  du  ministere  pastoral;  si  Jean  prdtend  en  imposer  au 
peuple  par  son  autorild  et  son  cnseignenieiil,  le  peuple  eulevo 
immddialemenl  les  clefs  a  Jean,  et  les  consigne  a  Jacques;  et 
comme  le  peuple  est  absolument  rnailre  des  clefs,  il  pourra  en 
limiter  a  son  grd  l'usage  a  Jacques;  il  pourra  lui  prescrire  les 
acles  de  culte  exldrieur  envers  Dieu,  les  pratiques  qui  scront  plus 
favorables  au  bonheur,  a  1'barmonie,  a  la  paix  de  l'Etat,  si  vous 
!e  voulez  meme,  a  1'esprit  de  voire  philosophie.  Quand  les  cure's 
se  croiront  au  moment  d'arlmrer  la  mitre,  its  se  trouveronl  cn- 
chainds.  Du  resle  les  cure's  seronl  loujours  des  Sires  inlmimeul 
petits,  incapables  de  gener  noire  croyance;  el  si  vous  avez  la 
prudence  de  rendre  leur  subsislance  prdcaire,  de  la  faire  dd- 
pendre  de  vous,  vous  pouvez  Aire  assure  que  la  langue  est  bien 
sage  quand  la  boucbe  craint  do  jeuner. 

o  Comprenez  done.  Messieurs.  coird.dei  s  maximes  vous  soul 

avail  la  reuses;  elle.,  ne  tendent  a  rien  moins  qu'a  vous  debarrasser 
de  toulo  la  hierarchic  ecc  I  osi  unique,  qui  ■  -l  maintenanl  si  impu- 
sante.  II  est  vrai  qu'apies  avoir  deuuil  la  luCrarchie,  vous  aurez 
encore  une  Efihsc  qui  juppOM'  qiielque  religion  revelde,  comme 
celle  de  Luther  el  de  Calvin;  mais  soyez  bien  persuades  quo 
MM.  les  cahiuisles  et  les  lulh6nens  sonl  au  fond  tres-bion  dis- 
poses pour  votre  philosophic  Vos  meilleurs  amis  sont  en  Augle- 
lerre,  eu  Uollande,  en  Suisse,  en  Sase  et  dans  une  grande  parlio 
do  I'Allemagne ;  le  petit  resle  d'une  cspece  de  culte  extdrieur 
qu'ils  conserveol  encore,  no  doit  son  existence  qu'a  leur  poli- 
tique, qu'a  leur  amour  de  la  pais  populaire  el  dumeslique.  I.e 
plus  fort  el  le  plus  terrible  obstacle  qu'il  vous  fallail  vaincre, 
dtait  1'Eglise  calliolique  romaine,  toujours  inloldrante  pour  toutes 


inexorable  dans  s 


i  des  qu'elle  s 


rdduil. 


s'unir  avec  les  Eidises  iialviiiisto.s,  xim  ame/  fragile  le  [joint  prin- 
cipal de  la  cause,  cl  vous  jouirez  Iranquillcmenl  des  fruits  de  la 

La  philosophie  dcoulait  avec  grand  plaisir  le  ddveloppement 
d'un  plan  llnioloj'.ujuf  noacn  avc...'.  laul  d'arlilicc ;  elle  s'elonnait 
d'avoir  pu  regarde r  si  longleuips  comme  son  ennemie  la  saiuc 
thdologie  moderne ;  elle  conservait  cependaut  encore  quelque 
inquietude  sur  lo  succes  qu'on  eu  pouvail  altendre.  La  religion 
calliolique,  disail-clle,  exigo  do  ses  disciples  une  soumission 
aveugle  de  l'enlendement ;  il  y  a  certains  articles  sur  lesquels  le 
doule  memo  est  regarde  parmi  eux  comme  un  pecbe".  Le  sens  par- 
,  le  jugemenl  propre  en  ce  qui  concerne  leur  foi,  enlraine 


ngces 


icnll'anathc 
lailres  de  cetle  furleresse  < 
>  de  loin?  D'ailleurs  il  y 


eveques, 
places,  t 


(ulTro  pas  qu'on  1'approclie 
■e  dans  cello  religion  des 


!uples  a  leurs  prdjugds  et  a  leurs 


jsilioil  :  Asij  Ik".  Le;  penpk'^  i::uus  el  e.\.'.il&,  pour- 
luveler  eu  Europe  le~  ileri!ai;anie>  -eenes  du  seizieme 
es  que  noire  philosophic,  amie  de  la  paix,  ennemie  du 
■le  et  abhorre. 

■  Is  la  tlidologie  ne  se  deeoncei'ta  pas;  elle  laissa  ecbap- 
ereux  et  perfidc  smuire  qui  lui  est  si  nature!. 


a  Nous  n'igoorons  pas, 
que  la  philosophic  vienl  d'enoncer;  mais  nous  pouvons  assurer, 
sur  noire  delicate  conscience,  que  nous  l'avous  prgvue  depuis 
longlenaps,  et  que  nous  avons  Irouve  dans  noire  prudence  el  noire 
habileie  les  moyens  de  la  faire  disparatlre.  Nous  prions  seulement 
MM.  les  philosophes  de  renouveler  pour  un  instant  leur  atten- 
tion, el  nous  espe"rons  leur  faire  toucher  au  doigl  qu'il  n'y  a  pas 
d'obslaele  au  raonde  dont  un  habile  theologien  ne  puisse  liiom- 
pner,  si  la  philosophic  coop&re  ii  ses  maxirae3. 

t  Retenez  bien,  Messieurs,  le  grand  principe  deja  6tabli,  qu'il 
faut  iravailler  a  la  reTorme  do  l'Eglise  catholique,  non  pas  en  pa- 
raissant  vouloir  la  detruirej  mais  en  publiant  qu'on  vent  la  puri- 
fier el  I'embellir.  Nous  employerons  done,  comrae  les  plus  zilis 
caliioliques,  lout  ce  qu'il  y  a  de  plus  specieux,  de  plus  sacrS; 
nous  le  pre'senterons  avec  des  couleurs  si  vives  et  si  tendres  de 
zele,  de  saine  doctrine,  de  pure  theologie,  que  le  people,  les 
demi-savanls,  les  savants  memos,  y  seronl  pris.  Les  principes 
que  nous  poserons  seront,  au  premier  coup  d'ccil,  si  lumineux  et 
si  saints,  qu'ils  altii'eront  dans  le  filet  memo  les  plus  circon.-pccls. 
Apres  avoir  failjouer  a  noire  gre,  pour  detruire  la  hierarcliie 
ecclesiaslique,  les  maximes  les  plus  flalteuses  el  hs  passions 
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rons  des  vertus  memes  des  hommes  pour  aneantir  la  discipline 

1'expliquions  en  detail ;  el  nous  ne  doulons  pas  que  vous  n'ayez 
assez  de  perspicacity  pour  en  coinprendre  d'un  coup  d'teil  louie 
I'extension  et  la  solidiie\ 

o  Nous  dirons  d'abord  que  nous  voulons  ramener  dans  l'Eglise 
acluelle  les  usages  de  !a  venerable  antiquite-;  ce  principe  enclian- 

source,  on  irouve  les  eaux  les  plus  limpides?  Les  gens  pieux 
seront  seduits  par  un  principe  si  juste,  que  l'Eglise  elle-meme 
respecle,  approuvc,  el  suit  dans  beaucoup  {('occasions.  Quand  ii 
sera  bien  etabli,  nous  passorons  a  peindre,  avec  les  couleurs  les 

plus  noires,  la  di  i  u!  ■■■   ■  ■   |1,  .n, 

d'hui  de"formee  et  ddgradee;  nous  citcrons  les  ahus  inlroduils, 
les  corruptions  impies,  les  profanations ;  el  alors  on  nous  prendra 
pour  aulanl  de  Jemmies  qui  pleurent  sur  la  desolation  du  temple 
el  de  la  ville  sainle.  Nous  prendrons  les  passages  oil  l'Ecrilure 
sainle  prophase  de  lels  malheurs;  car  l'Ecrilure  dil  tout  ce  que 

affirmerons  que  ces  abus  soul  nes  de  la  discipline  acluelle.  Au  lieu 
de  cherclier  dans  la  mortification  do  nos  passions  k  rcmcde  iiHe"- 
rieur,  nous  1'indiquerons  dans  les  choses  exlerieures;  au  lieu  de 
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la  difficult 
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:s  ces  penibles 


foui 


perons  de  supprimer  les  tois  anciennes,  les  pieux  usages,  les 
pratiques  de  demotion,  que  nous  represenlerons  comme  aulant  dc 
superstitions  opposees  au  veritable  espril  de  la  religion.  Sousle 
lerme  equivoque  de  superstitions,  nous  cacherons  plus  facilemenl 
les  maximes  que  nous  voulons  introduire.  Nous  toleierons  lous  les 
de'sordres,  exceple"  la  superstition,  qui  sera  toujours  a  noire  tri- 
bunal un  peclie  in -(inussibk.  Niiii;  j'.motjs  1 = lt. [ = i ■  I j c ^  i:  hi  de  ce  vice 


pour  y  decouvrir  des  defauts.  Le  peuple  avalera  loules  nos  asser- 
tions., parce  qu'il  n'esl  pas  capable  d'en  apercevoir  la  faussete. 
Ensuite  on  rendra  peu  a  peu  suspecte  lauloL  une  jiralique  de  reli- 
gion, lanlol  one  autre ;  plus  lard  on  les  supprimera,  afin  de  puri- 
fier la  foi  Aujonrd'U-.ii  on  abandon  mini  le*  iuddgu'.ces,  demaio 
les  sullVtigi'S  :  unimiruu  rtiii.n:ic:.v  ks  iueess::r  le  purgatoire,  un 
autre  on  enlevera  les  aulels  privi logic's ;  suivanl  i'nccasion,  on 
.ux  Iriduum,  ct  pen  apres  aux  ro- 
,  aux  cicrges,  etc.  Aiiisi  le  peuple 


■anquillement  a  se  passer  de 
devotions,  il  goulera  son  heureuse  liberie"; 
soin,  Messieurs,  de  le  diverlir  et  de  i'amuser  par  des  promenades, 
des  fetes,  des  bals  cl  des  spectacles.  Les  demi-savanls  seront  fort 
aises  de  se  declarer  en  faveur  de  la  nouveautd,  parce  qu'ils  croi- 
ront  acquenr  la  regulation  d'hommes  intelligents,  depouillcs  de 
prejuge"s,  el  regarderonl  la  theologic  comme  un  habit  a  la  mode. 


lelfi-s, 


repei.ee  de  la  venerable  anliquile",  vers  Iaquelle  ils  soupirent  avec 
une  ardeur  qui  les  cxlrime.  k.isseroiil  perir  sans  plainles la  disci- 

nuellemcnt  oxlasies  de  l'esperance  d'un  meilleur  avenir,  qu'ils 
allcndenl  em;  oil  1'on 

(levra  voir  la  clierc  epouse  de  Jesus-Chrisl  purifiee  de  toutes  ses 
laches  et  rendue  a  sa  premiere  beauie.  Mais  quelle  sera  la  disei- 
[>\\ivi  nous  inlroduirons?  Sera-ce  celle  du  premier,  du  second, 
du  troisieme  sieele  de  l'Eglise?  Ohl  ne  vous  en  inquietez  pas; 
pour  loul  Tor  du  monde  nous  ne  consentirions  pas  a  en  determiner 
une ;  ear  nous  voulons  avoir  toujours  les  i 


.Nous 


■  au  large  et  dans  les  ge'neraliies,  pour  detr 
discipline  acluelle,  el  etablir  ensuile  la  plus  favorable  au  plan 

dtfeouvert.  Mais  quand?  Quand  le  peuple,  rejoui  de  la  liberie 
qu'il  aura  acquise,  ne  sera  plus  dispose  a  reprendre  l'ancien 
joug;  quand  les  demi-savanls  auronl  deja  adople"  1'indiffe'ren- 
lisme  qui  regne  generalemenl  dans  celle  classe  d'hommes;  quand 
les  savanls  zeles,  se  croyanl  arrives  aux  porles  de  Jerusalem  pour 
y  commencer  les  heuieux  jours  de  l'Eglise  naissante,  se  trouve- 
ronl  parvenus,  comme  par  un  labyrinlue,  aux  portes  de  Geneve, 
pour  y  venSrer  la  memoire  de  Calviu  el  les  reliques  de  Theodore 
deBeze.  Alors  ils  crieront,  il  est  vrai,  a  l'illusion,  a  la  fourberie, 
a  la  iraliison;  mais  il  sera  trop  tard;  leur  voix  seratrop  faiblo 
pour  se  faire  entendre,  et  il  faudra  qu'ils  digerenl  en  silence  leur 
inulile  desespoir.  > 

A  ce  moment  les  pliilosophes  couvrirent  d'applaudisscmcnls  les 
eoneeplions  des  iheologiens,  qui  puiserent  dans  eel  approbation 
universelle  une  nouvelle  ardeur  pour  conlinuer  a  dClailler  leur 
projet  de  re'forme. 

«  Mais,  Messieurs,  nous  ne  nous  arrSterons  pas  la ;  nous  avons 

,i,  .  11  1j  .,|.-|  ■■  ill 

personnages  les  plus  celebres  par  leur  pieie  el  leur  science ;  nous 
imileronsles  habilcs  piloies,  qui,  par  une  manoeuvre  habile,  quand 
ils  ont  le  vent  contraire,  savent  diriger  leurs  voiles  de  sorte  que 
le  vaisseau  vogue  (in  c<Ht[  oppose.  Nous  nous  presenlerons  comme 
des  reformaleurs  ardeuls  dela  morale  relachee  qu'on  a  glissfie 
dans  l'Eglise  en  ces  derniers  lemps.  Notre  langage  sera  precise- 
menl  eelui  des  prophetes  inspires;  nous  embraserons  loul  des 
ilammcs  (k;  noire  zele ;  nous  exprimerons  par  des  lorrenls  de  lar- 
mes  noire  profonde  douleur  sur  la  ihtfologie  perverse  qui  do- 

pigie,  la  religion,  la  foi  des  evSques  cl  des  prfitres,  de  s'opposer, 
comme  des  digues  iuebranlables,  a  1'inondal.ion  de  lihertinago 
ope>ee  dans  l'Eglise  par  les  scandaleux  et  deleslables  Molinistes  ; 
nous  les  excilerons  a  fermer  les  chemins  de  perdition  sur  lesquels 
cnurent  lanl  d'ames  rachetees  par  le  precieux  sang  de  Jesus- 


: 


iinfam. 


xtditu: 


nt,  qui  ad  fabui 


voix  de  Jacob.  Tous  ceux  qui  se  piquenl 
les,  et  aussi  lous  ceux  qui  s'occupenl  en 
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Molinisles  abaisses,  nous  croiront  facilemenl,  eL  embrasserohl 
aussilot  noire  parti  comme  celui  de  la  virile".  Quand  nous  les  au- 

lonilier  de  lemps  en  lemps  au  milieu  de  ni  -  declamations  quel- 
quL'3  accents  plaintifs  aussi  doux  que  ceux  de  la  colombe  :  El  cc- 
pendaut,  dirons-nou3,  qui  h  croirait?  Tout  est  renursS  par  h 
reldehement,  et  I'Eglise  romainese  (ail,  rien  ne  Nmeut !  Mail  elk 
taint)  attaquer  mm  let  rends  capital™  en  maltkre  de  foi  et  de 
mtturt,san*  troubler  par  un  seut  mot  les  per/ides  agrmeurs .  Tan- 
dis  que  tout  les  gens  de  bien  gimment  sur  I'abominatinn  dans  It  lieu 
saint,  Home  deTere  a  del  vues  politique* ;  elk  favor  use  ferreur,  die 
qui  vest  tire  la  maitresse  de  la  nSfiti.  Ces  expressions  isolees, 


dans  d'auires  lemps  aur;iicnt  rc"vnlirja  l'inala:it  les  lioiumes  picux 

el  ze"le"s,  qui  out  d'ailleurs  1 

ne'e ;  mais  apres  qu'ils  sero 

t  lombes  dans  le  Glel  par  erreur  de 

at  ruonlc  leur  imagination  sur  le  mal 

quoproduil  lerelachement  d 

la  morale,  ccs  plaintes  ne  leur  ins- 

pireronl  plus  d/horreur,  n 

leur  preseiileronl  rieri  de  mon- 

s  leur  fera  accueillir  d'abord  sans 

plaisir;  et,  comme  nous  ali  men  te- 

rons loujours  le  feu,  ils  finir 

nt  par  les  approuver  el  les  declarer 

jusles  et  indispensables;  ils 

ressenliront  une  espece  de  froideur 

el  d'opposition  pour  Rome,  c'est-a-diro,  dans  noire  langage, 
pour  le  Siiige  aposlolique  :  ils  s'en  gardoronl  d'aulantmoins,  que 
ccs  sentiments  seniMt  li^iLinnis  ji;ir  hipparence  du  zele;  el  c'csl 
ainsi  que  leur  stele  nn'-me  iioikluiia  iieaucoup  d'e"ve"ques  el  de  prS- 
tres  a  devenir  pieusemenl  rebellcs  envers  le  siege  de  Pierre.  Ces 
dispositions  feronl  nailre  la  de'tuangcaison  de  mailiplier  les  cal6- 
chismes;  chacun  voudra  avoir  le  sien,  pour  ne  pas  se  servir  du 
calGchisme  romain,  qui  sufBsait  autrefois  pour  tousles  e'vuques  de 
I'Eglise.  La  variCte  des  catechismcs,  dans  ces  circonstances,  appor- 
lera  a  noire  cause  !cs  plus  grands  avanlages.  Cbacun  voudra  avoir 
sa  tbeolugie ;  on  mullipliera  par  la  les  questions,  dies  sembleront 
deatinees  a  purifier  la  foi,  mais  dans  le  fail,  ellcs  y  meltronl  de  la 
confusion.  Au  milieu  de  ceite  divergence  d'opinions,  nous  arrivo- 
rons,  nous,  avec  dos  cale'chismes  quo  nous  aurons  fabrique's 
d'apres  le  grand  p'...:i  'Ji^olo^-ii.o  philosoplrque. 

f  Quand  nous  aurons  enflamme"  les  eveques  et  le  clcrgt1,  Irom- 
pes  par  le  spccieux  euerieur  du  zele,  verlu  qu'on  exerce  facile- 
ment,  parce  qu'il  est  ais6  de  la  confoodro  avec  la  colere,  1'orgueil 
el  I'atUchemenl  a  son  sens,  alors  nous  souliendrons  loutes  les 
maximes  les  plus  rigideri  en  tout  ce  qui  concerno  les  m(eur3. 
Nous  savons  bion  qu'elles  ne  soot  pas  loujours  les  plus  vraies,  el 
qu'il  y  en  a  de  fausses  et  d'erronees;  mais  le  grand  principe  de- 
venu  dominanl,  que  la  religion  est  tout  alleree,  que  les  sources 
de  la  morale  sonl  troubles  el  infecle"es,  ce  principe  pose"  ne  per- 
mcllra  pas  qu'on  scpare  tranquillemcnl  et  apres  mur  examen  les 
senlimenls  vrais  d'avec  les  faux,  el  lous  seront  vrais,  pourvu  qu'ils 
soienl  rigides.  Ainsi  l'amour  de  Dieu  sera  porte"  a  une  pureli*  el  une 
sublimits  a  laquelle  I'bouime  devra  dCsesperer  de  pouvoir  jamais 
alleindre.  La  sain  to  crainte  de  Dieu  et  de  ses  chalimenls,  ordi- 
nairemenl  tres-salulaire  al'homme,  sera  rejelee  comme  purement 
servile ;  nous  dirons  que  c'esl  un  pi<Sge  pour  les  ames,  un  obsla- 
cle  au  salul.  La  donleur  des  pilches,  la  pe"nilenee,  lacomponclion 
spiriluelle,  seront  e"leve"cs  a  un  lei  degre", qu'on  devra  se  tenir  eloi- 
gntS  du  sacrement  do  penitence  pour  ne  pas  le  profaner.  Les  dis— 
poiitions  necessaires  pour  approcber  tie  1'Encharistie  seronl  de"- 
peintes  assez  sublimes  pour  que  l'humilile  sefasse  un  strict  devoir 
de  s'en  eloigner  pendant  desannces.  Lestribunaux  de  penitence 
n'offriront  aux  ])eelu:iiis  que  doi  ju-es-uetils  rijioureux  qu'on  ne 
tcmperera  jamais  par  aucune  parole  qui  laisse  onlrevoir  aux  peni- 
tents 1'espe'rance  du  pardon.  Un  jeuno  bommo  tombo"  en  pdche' 


morlel  ne  sera  plus  digne  du  sacerdoce  :  ainsi  les  pretres 
seronl  aussi  rares  que  Vest  en  ce  monde  l'innocence  baptismale. 
Le  prelre  qui  aura  commis  un  pe'chC  morlel,  (el  qui  n'en  commet- 
tra  pas,  quand  nous  aurons  arrange-  la  morale!)  devra  quitter 
l'exercice  du  sainl  ministere,  pour  ne  pas  se  rendre  plus  coupable 
devant  Dieu  ;  parmi  les  autres  prGlrcs,  beaucoup  devronl  cesser 
de  dire  la  messe  el  abandonner  leurs  cures,  uniquement  par  esprit 
dependence  L'absolulion  des  pe'ehe's  graves  sera  differce,  pour 
s'assurer  de  l'amour  dominanl,  jusqn'a  I'arlicle  de  la  roorl;  par 
consfiquenl  les  cbreiiens,  pendant  leur  vie,  ne  faligueronl  plus  les 
curSs  par  d'eDiiuycu-cs  con  lesions  A  la  faveur  de  ccs  principes, 
on  insinuora  a  tous  les  calboliques  un  dfisespoir  absolu,  el  ils 
s'endormiront  tranquillement  dans  1'c'iat  oil  une  passion  les  anra 
une  fois  pr6oipiu;s.  L'lmmme  esi  naturellemenl  fail  de  maniirre 
qn'il  porte  volonliers  un  poids,  tant  qn'il  esl  proporiionne"  a  ses 
forces;  mais  des  qu'on  rend  le  fardeau  trop  pesanl,  le  desespoir 
succede  a  la  patience,  il  jelle  avec  violence  le  poids  excessif,  el 
en  rneme  temps  celui  qui  lui  filait  proporlionn^  et  convenable,  et 
vole  jouir  do  sa  liberie". 

<  Yoyez-vous,  Messieurs,  qu'on  obtienl,  grace  a  noire  zele.  ce 
qu'on  n'aurait  jamais  pu  aliendre  du  rtlachemenl  le  plus  com- 
plet.  Si  nous  nous  Ctions  mis  a  enseigner  qu'il  no  faul  presque 
jamais  s'upprocher  de  la  confession  et  de  la  communion  ;  qu'en 
voyant  I'inulilild  de  oos  efforts,  il  faut  tranquillement  la  rapporier 
aux  de"crets  mysie"rieux  de  la  predestination  divine,  qui  a  6lu  an- 
lecedemment  les  uns  pour  Glre  des  vases  d'ignominie  el  les  aulres 
pour  elredes  vase;  d'boiiiieiir.  c  e  l.mgageauraitaussilOt  C"le  connu 
comme  Clant  celui  de  Calvin  ;  mais  sous  le  masque  dn  zele  le  plus 
pur,  de  l'amour  de  Dieu,  de  la  vraie  contrition,  les  plus  fervenls, 
faute  de  prudence,  saisisjciil  avec  avidile"  ces  saintes  vtiril^s,  el  si 
quelqu'un  essaie  d'en  de"voiler  la  fourberie,  nous  lui  tombons  sur 
lo  corps,  et  lous  les  boos  nous  applaudisseol.  Ab  I  le  Molinistc  rela- 
die1  oousecrioos-aous-,  lecorrupteur  de  la  saine  morale !  I'lnfame, 
qui  seme  1'ivraio  dans  le  champ  6vange"liqne  I  Quattt  aui  chefs  do 
notre  parli,  il  n'est  ticn  moins  que  nCcessaire  que  leur  conduile 
soil  conforme  a  la  sdv€rit6  de  notro  morale.  Pelago  se  vengea  de 
saint  JfjrOme  qui  I'avail  refute",  en  brulant  son  monaslero  de 
Belble"em ;  Pth^e  ne  ;»t.U  pas  pour  cela  sa  reputation  de  sain- 
teie",  parce  qu'il  savail  cn-eigner  qu'il  fullait  aimer  ses  enntmis 
comme  ies  partnts.  La  moral-  <\<f  ubtive  e:t  t:iute  difTe"renle  do 
la  morale  pratique.  Se  enuduiic  n,al  ne porlera aucun  prejudice, 
pourvu  qu'on  r-nsi  i line  la  morale  -cierc.  lin  ellei,  Messieurs,  qu'il 
est  grand  le  nombi  e  de  ecus  quo  nuns  avons  deja  pris  a  ce  piegel 
Nous  avons  entendu  plusieurs  cures  de  l'ancienne  tb6ologie  se 
plaindre  bautement  a  nous,  qui  riions  en  secret  do  lour  bonhomie, 
ou  plulol  de  leur  belise,  do  ce  que,  a  mesure  que  la  morale  rigide 
avail  pris  crddit,  ils  avaienl  vu  diminuer  dans  leurs  paroisses.la 
fre"quenlalion  des  sacrements,  el  croilre  dans  le  clerge"  el  dansle 
peuple  lo  dfireglement  des  mmiirs ;  eufin  ils  proloslaient  qu'ils  no 
comprenaienl  rien  a  ce  mysiere.  Mais  si  ces  imbeeilles  ne  le  com- 
prenaionl  pas,  nous  le  compienions  bien ;  ainsi  nous  pouvons  nous 
gloritier  d'une  preuve  de  fail  qui  jusliDe  admirablement  la  sagesse 
etlesucces  de  noire  proce"de.  Parmi  nos  oris  foudroyanls  en  faveur 
do  la  saine  morale,  nous  glisserons.  de  temps  en  lemps  des  on«s- 
cules  d'or,  qui  porteronl  les  chre"liens  a  douter  du  precepte 
confession  auriculaire,  comme  1'a  fait  dernieremenl  le  savan' 
logien  Eyliel;  quand  le  Papc  voulul  le  condamner,  nos  ' 

cations  qui  moulrent  bien  le  cas  que  Ton  doit  faire  du  precepte 
divin  de  la  confession  et  du  Papo  qui  le  soulient.  Nous  ne  sommes 
pas  encore,  il  est  vrai,  arrives  au  poinl  d'altaquer  la  presence. 
rCelle  de  Jesus-Christ  dans  le  sacrement  del'aulel,  mais  noire  grand 
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ibeologien  Arnauld,  par  sou  livre  de  la  frequente  communion,  ena 
presque  cnlierement  supprime  l'usage.  line  faut  pas  mellre  Lanl 
de  boia  au  feu,  qu'on  risque  de  causer  un  incendie.  I!  u'est  pas 
toujours  convenalik:  d'aiUijucr  une  I'd [■  ionise  ouverlemenl,  car 
alors  les  assie"ge"s  rcdoublent  de  viguour  pour  la  defendre,  cL  Ton 
risque  de  sacrifier  la  lleur  de  l'armee.  II  est  souvenl  plus  avanla- 
geux  de  bloquer,  de  former  un  siege  de  plus  longue  duree ;  les 
habitants,  apres  avoir  consomme  Seurs  provisions,  epuises  par  la 
faim,ennuyesde  leurlongite  inaction,  vionnenlserendre  spontand- 
ment.  II  sera  facile  ensuile,  avec  des  paroles  enlorliliees,  de  rap- 
procher  la  messe  de  la  cene  des  calvinisles.  Ainsi  en  meltanl 
alternalivement  en  jeu  la  morale  rigide  et  la  foi  faible,  nous  espe-- 
rons  Gnir  par  amener  les  calboliques  au  calvinisrac  pratique,  et 
de  la  il  sera  Ires-aisC  de  les  faire  passer  a  en  admcllre  ia 
Mifiorie. 

o  Mais  le  triomplie  de  noire  esprit :  1'avt.ide  le  plus  inleressanl 
de  noire  doctrine,  sera  de  persuader  aux  calboliques,  que,  par 
la  chute  d'Adam,  ils  onl  perdu  le  libre  arbilre,  elqu'en  conse- 
quence ils  onl  besoin  pour  se  sauver  d'une  grace  qui  les  neces- 
site  au  bien.  Vous  saves  que  Eulher  et  Calvin,  s'ils  ne  furent  pas 
les  premiers,  furenl  du  moins  les  plus  fermes  defenseurs  de  ce 
dogme  si  utile,  si  saint.  Mais  quoique  ccs  grands  homines  aient  su 
d6couvrir  Ia  veri'le",  ils  n'ont  pas  connu  les  vcritables  moyens  de 
l'enraciner  tranquillemeut  dans  l'espril  el  dans  le  cceur  des  ca- 
lboliques. Ils  out  eleve  sans  delai  en  dogme  de  foi  la  grace  neees- 
sitante,  et  la  reprobation  positive  de  ceux  qui  n'etaient  pas  pre- 
destines ;  ils  l'onl  e"nonce"  en  termes  plus  clairs  que  !e  jour.  Ces 
bonnes  gens  afficherent,  selon  l'usage  d'alors,  une  sincerite  de- 
placee,  qui  les  fit  regarder  dans  loule  1'Eglise  comme  des  he're'- 
liques,  elleuratlira  les  an3lhemes  du  concile  de  Treole.  Pour 
nous ,  theologiens  posierieurs  a  ceux-la,  inslruils  par  l'expe- 
rience,  grande  mailresso  en  lout  genre,  nous  avons  inventc"  une 
machine  Ires-ingeniense,  el  donl  les  roues  el  les  ressorls  secrets 
sont  si  bien  disposes,  que  la  grace  ne'cessiLanle  en  est  le  principal 
moleur,  et  qu'on  ne  voit  jamais  au  dehors  que  la  grace  ntfecssairo 
el  graluile,  qui  est  le  dogme  professe"  par  les  calboliques.  Ccl 
artifice  6lail  indispensable  pour  faire  sorvir  nn  dogme  calholique 
a  deraciner,  sans  qu'il  cn  reste  trace,  la  morale  severe  que  nous 
n'avions  insinuee  que  pour  tromper  le  clerge,  el  de  pouvoir  assez 
nous  approcher  pour  parvenir  a  miner  le  rempart  de  la  forleresse, 
sans  que  personne  s'opposat  a  noire  marche.  La  grace  necessi- 
lante  est,  Messieurs,  un  merveillcux  calmanl  pour  les  rcmords  de 
la  conscience ;  e'est  un  secret  infailliblc  pour  arriver  a  1'indiffe"- 
rence  sur  lout  ce  qui  eoncernela  religion  revelce;  e'esi  ud  opium 
ires-eflicace  qui  reticnt  dans  l'assoupissemenl  les  puissances  de 
l'ame  pour  ce  qui  regarde  les  ceuvres  de  la  grace,  et  qui  reveille 
et  fortifie  ces  puissances  pour  les  operations  de  la  nature.  Quelque 
imbe'cille  que  soit  un  liomme,  il  en  lire  promplemenl  pour  lui- 
meme  une  consequence  evidente  :  Ou  lo  Seigneur  m'accorde  la 
grace  nficessilante  au  bien,  et  alors  nScessairemenl  el  de  pleiu  gre 
je  ferai  le  bien ;  ou  le  Seigneur  me  la  refuse,  el  alors,  malgre'  tous 
mesjefforls,  nScessairement  et  volonlaircment  je  ferai  le  mal  et  je 
devrai  peeher.  II  n'eslpersonne  qui  nesenlecelte  consequence, et 
qui  ne  sache  se  l'appliquer  facilement.  Ainsi  Dorindus  dil  a  Ca- 
milla :  Nous  sommes  neccssites  a  nous  aimer;  qu'avons-nous  a 
fairo  1  les  degre's  de  noire  concupiscence  lerreslre  l'emporlenl  sur 
la  grilceque  nous  avons  reeue  ;  nous  sommes  done  forces  asuivre 
necessairement  el  agreablemenl  les  lois  physiques  de  cello  attrac- 
tion lerreslre  et  muluelle.  Si  dans  la  suite  la  grace  triomphante 
ente  en  nous  les  degre's  de  la  delectation  celeste,  alors  nous 
us  deux  necessairement  el  avec  plaisir  les  lois  de  la 
ive  :  j'irai  vers  1'Orient,  et  vous  vers  {'Occident,  Mais 


jusqu'a  ce  que  cetle  grace  arrive,  Dorindus  doit  <Hre  a  Camilla, 
et  Camilla  a  Dorindus.  Si  quelquefois  Camilla,  trouble  et  in- 
quieiee  par  un  confesseur  relache,  engage  Dorindus  a  prior  Dieu, 
a  gemir,  a  soupirer  vers  lui  pour  oblenir  cetle  grace  do  repul- 
sion: Ah  1  cetle  action  de  prier,  rfipond  devotement  Dorindus, 
esl  une  grace  et  un  don  que  Dieu  accorde  a  1'un  el  refuse  a  l'au- 
Irc.  Dans  I'etat  oil  nous  sommes,  ni  vous  ni  moi  n'avons  la  langue 
libre  pour  prier,  il  faul  nous  reposer  dans  le  sein  de  noire  at- 
traction lerrestre,  et  dans  les  profonds  et  impenetrates  secrets 
de  la  predestination  (1).  Yoyez,  Messieurs,  oti  aboutit  finalement 
noire  doctrine  ;  elle  aboutil  a  resoudro  en  fumee  la  rigide  morale 
que  nous  avons  prechee,  etdont  nous  nous  sommes  couverls  comme 
d'un  manteau,  pour  venir,  sans  §tre  conous,  attaqner  le  fonde- 
ment  de  toule  la  morale.  Sous  le  voile  et  a  la  faveur  d'un  dogme 
de  foi  catholique.  voih':  que  nous  iul roduiaons le  falalismeque  vous 
aimen  lant,  el  que  ccpondanl  voire  philosophie,  avec  loutes  ses 
speculations,  n'a  jamais  pu  persuader  jusqn'ici.  Yoiia  I'imporianle 
entreprise  que  nous  avons  realised,  d'aprfcs  noire  celebre  heros, 
le  pieux  el  savant  Janse"nius ;  et  nous  avons  deja  la  consolation 

roues  vers  le  but  qui  lui  esl  indique.  Ecoulez  comment. 

«  Nous  sommes  enUi's  sceriienieiil  a  i  iiiimve  pour  y  prendre  le 
calvinisme  qu'on  y  avait  renferme  ;  ce  systeme  religieux  6tait  le 
plusconvenable  pour  l'execulion  de  noire  plan  iheologico-pliiloso- 
phiquo.  Le  grand  [nun]  d<:  la  iliiiicuiiii  ui.ail,enle  sonant  do  lii  avec 
i ■■il:-  lr.-  .ii'i.l.  ;i  ■  . i i L ^ ■ .  ni'(ioyi;i\ 

de  l'orner,  el  de  le  faire  parailre  lout  autre  qu'il  n'eiail ;  operation 
bien  difficile,  qui  ne  pouvait  reussir  que  par  des  prodiges  d'esprit 
el  de  politique.  Nous  avons  pense  a  lui  faire  subir  une  singuliere 
metamorphose ;  nous  l'avous  fait  parailre  comme  si  c'oiit  ote  saint 
Auguslin  lui-meme;  nous  avons  adapts  a  sa  late  la  venerable 
milrc  de  saint  Auguslin,  muni  ses  mains  de  sa  crosse ;  nous  avons 
place  sur  sa  langue  les  paroles  memes  de  saint  Auguslin,  mais  cn 
ayant  loujours  soin  que  le  sens  en  fiit  lout  different  dans  son  es- 
prit. Dans  ce  respectable  allirail,  et  au  milieu  des  applaudisse- 
menls  du  coosistoire  de  Geneve,  nous  l'avous  conduit  hors  de 
cetle  villa,  oiile  concile  de  Trente  1'avait  force  de  se  nSfugier. 
Nous  I'avons  lous  entoure;  de  preference  a  tous  les  aulres,  et 
m6me  a  I'exclusion  do  tons  les  aulres,  nous  nous  sommes  appele's 
ses  vrais  et  fideles  disciples.  Nous  avons  publie  a  son  do  Irompe 
l'approljalion  quo  loule  1'Eglise  avail  donnee  a  sa  doclrino  sur  la 
grace;  el,  avec  noire  adresse  ordinaire,  nous  avons  fail  lomber 
l'approbalion  aulhenlique  de  sa  doclrino  sur  noire  interpretation 
parliculiere,  sans  que  bien  des  gens  s'en  apercussent.  Dans  cet 
accoutrement,  notre  saint  AugusLin  a  commence  a  voyager  en 
Europe  el  a  recueiilir  parloul  des  te'moignages  dc  veneration  ;  car 
on  croyait  reconnaUre  toute  la  physionomie  du  sainl  Pere,  el  1'on 
se  proslernail  a  I'envi  pour  baiser  1'exlremite  de  son  sacre  man- 
teau. Cetle  fourberie  n'aurait  pas  produil  1'erfel  que  nous  preien- 
dions,  si  nous  n'avions  pas  pense  it  indiquer  un  objet  qui  rendu 
tres-inieressantes  les  murines  divul^ue'es  parnolre  Auguslin  sup- 
pose. Aiusi,  d'apres  la  coutume  que  nous  avons  prise  do  faire 
servir  lea  passions  et  les  verlus  memes  des  hommes  a  nos  fins,  nous 
avons  annonce  qu'il  etait  ressusciie  uniquement  pour  lerrasser  le 
nouveau  pelagianisrao  des  Molmistes  (2).  Alors  on  vit  lo  plus  beau 
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jfii  qui  ail  jamais  divcrli  le  monde.  Les  Molinisles  etaienl  dans 
1'Eglise  un  corps  qui  se  Irouvait  en  bulle  a  la  prevention,  a 
l'aversion,  a  la  baine,  a  la  fureur  de  presque  loutes  les  classes  de 
personnes  ecclesiasii<iues  n  .-a'culii'/ies.  Nous  n'en  rapporlerons 
pas  iti  lesmolifs,  que  voire  d'Alemberl  atrcs-bien  presentes.  Le 
fait  est,  que,  prolilanl  de  l'heureuse  circonslance  que  nous  four- 
nissait  1'liorreur  universale  qu'on  avail  de  ce  corps,  nous  mon- 
trames  noire  Auguslin  travesli  aux  DniversUes,  aux  eeoles  par- 
ticulieres,  aux  ordres  rfiguliers,  aux  tbe"ologiens,  comme  l'en- 
ncmi  implacable  aussi  bien  qu'invincible  du  pelagianisme  iiioliais- 

encore  beaucoup,  qui  nourrissaicnt  conlre  ce  corps  une  ancienne 
anlipatliie,  ne  larderenl  pas  a  s'unir  au  cortege  de  noire  Augustin 
d'Vprcs.  Nous  vimcs  alors  s'enrSler  et  combaltre  sous  nos  e"len- 
dards  des  personnages  distingues  par  leur  erudition  el  leur  carac- 
tere ;  ils  endossercnl  noire  uniforme,  porlcrent  nos  armes,  se 
glorifierent  de  nous  appartenir.  Dans  une  aulre  circonstance  ils 
auraienl  peul-filre  examine  de  plus  pres  le  langage  et  la  figure  de 
rtoiro  AUgustin  ;  mais  dans  ce  lumulte  de  passions  orageuses,  ils 
i'accueillirenl  avcc  la  plus  graude  joie,  ils  s'unirent  a  nous  conlre 
les  Molinisles,  el,  loul  en  croyant  ecraser  le  pelagianisme  qu'ils 
deU'staie.nl  par  rivaliie,  ils  poi'liircnl  -uric  I. rOne  et  couronnerent, 
sanslc  savoir,  le  calvinisma.  Pour  nous,  au  lieu  de  passer  pour 
des  calvinistos,  nous  avons  ete  regarded  comme  de  nouveanx  sou- 
liens  de  I'Egliso,  de  steles  defenseurs  tie  la  grace.  Notre  Augustin, 
comme  un  autre  Proiee,  prenail  toules  les  formes,  sepliail  a  tous 
les  gesles,  olliait,  ks  trails  vessemblants  de  presque  toules  les 
ecoles,  excepte  celle  des  Molinisles.  L'eothousiasme  parvint  au 
point  qu'un  Ires-grand  nombre  de  nos  soldals,  persuades  qu'ils 
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plutOl  iranclier  la  IGlo  que  d'abandonner  1' Augustin  d'Ypres.  Les 
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durenl  succomfer  a  la  force  majeure,  nuclqiiex-uns  des  r.n'.iol:- 
ques  s'<Staieul  apercus  de  la  foiriberie,  m  ls  die  leur  plaisail,  et 
l'ardeur  qu'ils  qmiuvaient  ma  rumme  nous  d'aider  a  pulveriser 
I.i  {.'O'H/n'ii'nim  eui-ji'ia'.iqiie,  les  porta  I  a  se  iejuuir  de  nos  Iriom- 
plies ;  desorle  qn'au  I  mi  ih:  s'lippuser  a  ma  \  i^ueur  a  nos  decerns, 
ils  les  favoi  isaient  de  leur  douce  connivence.  A  la  faveur  de  celle 
ruse,  le  nouvel  Augusi.u  dieminail  pai  louiw  I'lvninpe,  il  recevait 
les  lemoignages  les  plus  affectueux  de  la  veneration  des  fideles ; 
il  linil  par  enlror  a  Home  cbarge  des  depouilles  de  ses  ennemis, 
s'yconcilia  comme  ailleurs  le  plus  profond 


s  |iarurciil  d'un  6elal  de  rire  qu'ils  ne 

«  Pourquoi  riez-vous?  n  direnlles  ibeologieus  — o  Nous  rions, 
repondireut  les  philosoplies,  parce  qu'on  pretend  que  Home  est 
singulioremcnt  adroiio  a  disliiuiier  le-  pliysouaeiies ,  qu'aussiliil 
quo  I'Augustin  d'Ypres  eolra  dans  ses  mnrs,  il  lut  reconnu,  de- 
clare loul  different  de  celui  d'Hippone,  el  oblige  a  deposer  son 
masque  dans  le  Vatican,  o  —  *  Nous  vousenlendons,  Me^sienrs, 
reprirenl  les  theologiens,  avec  cerlaine  energie;  e'est  la  nno 
cbansonnelie  qui  a  quelque  voi;ue  aeiuellivnent,  mais  nous  espe- 
ronsbien  qu'on  ne  lachanleraplus  a  l'avenir.  Veiiillcz  bien  oroire, 
Messieurs  les  philosophes,  que  ce  coup  du  Vatican  qui  seiublail 
meoacer  noire  Auguslin  d  une  enliere  deTaile,  n'a  eu  d'aulre  effct 
que  d'augmenler  les  forces  de  noire  saine  thcologie,  do  nous 


debarrasser  pour  toujours  de  1'autoriie  du  Tape  et  de  I'Egliso,  do 
faire  mieux  triomplier  l'espril  particullei'  inlriuhiii  par  Calvin  et 
Lulher,  et  de  le  placer  jusqu'a  la  fin  du  monde  en  telle  assurance, 
qu'ilne  puisse  plus  clre  alteint  par  aucurie  aulorite,  pas  memo 
par  celle  de  l'Evangile.  Noire  ideologic  a  dea  ressources  puis- 
sanles  el  merveilleuses;  elle  sail  composer  avecun  mortel  vonin 
qu'on  lui  lance,  un  antidote  qui  Ini  conserve  la  vie  et  donno  la 
morl  a  1'agresseur.  Mais  comment  cela?  Avons-nous  peuietre 
altaque  direelement  el  ouverlement  loute  aulorili?  ecde'siaMiqiie? 
0  que  nou  :  ce  fut,  en  fail  de  politique,  la  grossicre  erreur  do  nos 
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dexlerite.  Apres  que  la  foudre  du  Valican  cut  eclate"  conlre  notro 
Auguslin,  quelques-uns  pensaient  que  nous  devions  baisscr  la  lute 
el  nous  soumellre;  maisl'obeissancc  n'a  Jamais  convenu  qn'auxfai- 
bles:  d'aulreseroyaienlqii'iirallailsctairc,  dumoins  pour  uti  letups, 
etplus  tard  recommencer  le  combat  avec  plus  de  stirete";  mais 
c'eiail  un  palliatif  qui  pouvail  affaiblir  notre  cause  et  lui  porler 
prejudice  :  d'aulres  jugeaienl  qu'il  fallait  sans  retard  iuterjeu'i* 
un  appelsolennel  au  futur  concile  ;  ce  parti,  a  qiielques  e'g-mK 
6tn.il  bien  le  meilkru :  mais  comme  nans  prt'voyions  que  loul  con- 
cile reconnailrait  un  article  de  foi  dans  ce  que  le  Pape  aurait  au- 
paravant  defini  comme  lei,  il  fall  ail  de  la  precaution  pour  savoir 
profiler  de  l'appel  au  futur  concile,  sans  que  ce  futur  concile  put 
jamais  lier  notre  langue  et  notre  sens  partioulier.  D'ailleurs  il  flait 
necessaire  denims  oniisiirver  toujours.  lai^aii'iiee.  de  vrais  callio- 
liques,  de  toujours  ecarter  denous  le  nom  inl'amant  d'hei'dapics, 
de  tenir  toujours  la  bouche  de  I'Egliso  close,  pour  qn'elle  no 
nous  condamnat  pas;  eufin,  a  l'aide  des  phrases  usitoos  dans 
I'l^li-'j.  u'altrape!'  ilans  le.  tilet  des  Uieok^inis  simples,  et,  avec 
le  masque  du  zele,  d'avolr  toujours  les  z6\6s  pour  nos  compaguons 
d'armes.  Voyez  combien  d'epines  etaionl  repanduos  sur  noire 
route,  et  quelle  savante  manoeuvre  il  fallait  employer  pnur  ne 
pas  eire  arrPl^s.  Mais  notre  gnke  victorieuao  ;ut,  moyonnant  la 
politique,  vaincre  mules  les  difficulty's,  deraciner  et  arracber 
tomes  les  broussailles,  rendre  le  local  pralicablo  ii  IVsprii  parti- 
ru'.iev.  base  Miel.raulalilo  sur  laquelle  repose 
ihgologie,  comme  voire  philosophie.  (lien 
agrfiable  que  d'entondre  les  admirable*  m 

o  A  peine  euuies-nous  1'orcille  (rappee  du  coup  parli  du  Vali- 
can, que  nous  mimes  en  avanl  la  iaUMae  qucslion  du  [aitcldu 
droit,  donlvous  aurezeu  sans  doule  quelque  connaissance.  Alois 
on  cliercba  si  1'Eglise  eiail  infaillible  en  jngeant  un  fail  humain ; 
on  !e  cbercba  sous  pr6lexle  de  ne  pas  souiller  noire  Toi  parfaito- 
mentpure,  par  quelque  croyance  superslilicusc,  abominable  aux 
yeux  de  Dieu  qui  est  la  veritfi  mflme ;  el  avec  ce  pretexte  nous 
avons  pris  dans  noire  filet  les  esprits  subtils  el  sopbisliquos  donl 
noire  siecle  abonde.  Par  question  de  fait,  nous  entendions  si 
1'Eglise  esl  infaillible  pour  juger  du  sens  des  propositions  d'un 
ecrivain  :  nous  I'avons  nie,  parce  que  Dien  n'a  pas  promis  a 
1'Eglise  celle  infaillibilite.  Ensuite  nous  avons  applique  loute 
celle  doctrine  a  I'Augustin  d'Ypres,  et,  en  nous  donnanl  pour  da 
bons  calholiques,  nous  avons  soulenu  que  c'elait  une  pure  ques- 
tion dt  fait,  si  Jansenius  avail  effeclivement  enseigue  et  defendu 
dans  son  Augvstinvt  les  propositions  qn'on  y  avail  condamnees ; 
et,  par  un  equivoque  qu'on  n'a  guere  apercu, 
l'eial  de  la  question,  comme  s'il  s'agissait  i 
eiait  infaillible  pour  juger  que  Jansenius  eiai 
retique  ou  non,  ce  qui  apparlienl  slrictemen 
question  de  fait.  Mais  beaucoup  de  theologiens  des  plus  habiles 
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dre  le  sacerdoce  que  1'eslime  el  la  confianco  qu'ils  ont  pour  notre 
llieologien  Pascal,  qui  a  pr£senie"  eel  article  sous  mi  si  beau  jour 
dans  ses  LoUres  Provinciales.  Avec  cet  Equivoque  de  la  personne 
de  t'e'erivain  el  des  propositions  qu'il  a  e'eriles,  nous  avons  dCduit 
la  consequence  a  laquelle  nous  prSLendions;  savoir,  que  1'Eglise 
avait  pu  errer  en  jugeanl  here'lique  le  sens  des  propositions  de 
Janse"nius,  parce  qu'elle  avait  juge"  sur  un  objel  de  fait,  pour 
lequel  Jesus-Christ  ne  lui  avait  pas  promis  son  assistance  indefec- 
tible. C'est  a  celle  Ircs-beureuse  pense"c  de  notro  Arnauld  que 
nous  devons  les  progres  rapides  que  l'Augustin  d'Ypres  lit  de  plus 
en  plus  en  Europe,  >ii:il;;n.'  ii.iuf.es  les  foudres  du  Vatican.  Ces  fou- 
dres,  quoique  lance'es  avec  violence,  soul  venues  lomber  a  ses 
pieds,  sans  jamais  le  toucher ;  et  il  a  loujours  pu  dire  a  toul  le 
moude,  d'un  air  inlrCpide  et  d'une  voix  Ires-inielligible  :  Non- 
seulement  Rome  ne  m'a  pas  frappe,  mais  elle  pent  me  (rapper, 
quand  mem  elle  le  voudrail.  Par  cette  e'lonnante  et  aiige"tique  in- 
vention, qui  exigerail  une  statue  d'or  pour  son  immorlcl  auLeur, 
par  ce  fruit  lout  divin  de  noire  grace  invisible,  nous  avons  pour 
loujours  ferme  la  bouche  et  emprisonn6  la  languo  de  lous  les 
Papes,  de  lous  les  e"vOqucs,  et  nous  nous  sommes  lenus  en  posses- 
sion d'enseiguor  les  mCmes  ruaximes  qu'auparavanl,  comme  si  elles 
n'avaieni  pas  <He  comlamnties ;  toul  au  plus  nous  pronons  la  pelile 
peine  d'y  ajouter  que  le  sens  de  nos  paroles  n'est  pas  le  sens  con- 
damne"  par  1'Eglise.  Du  resle  nous  retenons  les  memes  principes, 
la  menie  application,  les  memes  consequences.  D'apres  cela, 
Messieurs,  il  faul  Lien  que  vous  reconnaissiez  que  vos  livres  philo- 
phiques  nous  doivenl  leur  inlangibilile,  leur  siirele",  la  proleclion 
don L  ila  jouissenl.  Autrefois  les  analhemes  remains  ies  faisaient 
languir  dans  les  prisons,  mais  avec  le  secours  do  celle  bienfai- 
sanle  question  du  fait  et  du  droit,  nous  avons  brise  leurs  clia7n.es, 
nous  leur  avons  rendu  la  pi 

e'claire'e  el  dupouillee  de  [irojuiros.  Leur  jusihicalion  ne- depend 
que  de  nous.  L'Eglise  n'a  pas  compris  le  sens  de  mes  paroles ;  il 
n'en  faul  pas  davanlage;  vous  voila  en  possession,  avec  le  litre 
calholique,  de  no  pas  croire  la  revelation;  de  suivre  I'esprit 
parliculier,  mais  eu  secret,  jusqu'a  la  grande  ipoque  oil  Ton 
pourrai'elever  publiquemenl  sur  le  IrSne. 

a  Nous  ne  nous  sommes  pas  arretesla  :  pour  mieux  nous  as- 
surer de  co  point  cardinal,  nous  nous  sommes  occupes  de  de"truire 
la  croyance  a  l'infaiUibiliie'  du  Pape  sur  le  dograe,  croyance  trop 
accreditee  dans  les  siecles  passes  par  l'ignorance  et  la  barbarie. 
11  nous  falhiil  enseijnier  el  persuader  qu'on  pmivuit  Clre  catholi- 
que sans  professor  el  mSme  eu  conlredisantla  foi  du  Siege  Apos- 
toliqoe  de  Rome,  maximo  condamne'e  par  loute  I'antiquile.  Com- 
ment y  renssir  ?  Nous  avons  employe  les  supercheries  et  les 
embiiches.  Nous  avons  pris  le  parli  de  1'Eglise  gallicane,  qui, 
dans  une  de  ses  assemblies,  avait  adople  l'opiuion  de  la  faillibi- 
liie"  des  Papes.  Alors,  sans  craindre  le  danger  d'etre  proclame's 
beretiques,  nous  nous  sommes  declares,  en  bons  Francais  oalho- 
liques,  delivre's  des  iYieheuses  le'nel.ircs  (les  uuisse*  deerelales  ; 

;;Vi,,.    I        [■,(,  ,1    ■  ■     ■  ;  .   I:||S  |  ,  ]■;  ,  |  . , ;,  j 

coup  l'autorite"  des  Sveques ;  elle  trouva  le  terrain  fort  bien  dis- 
pose, elle  genua  ei  pril  crcissance  jusqua  ilemiir  Uli  article  de 
foi  deuni  dans  le  Ires-sainl  concile  de  Conslance.  Nous  avons 
comble' de  louanges  1'Eglise  gallicane,  nous  iui  avons  prodigue 
des  te"moignages  d'estime  el  de  veneration.  En  comparison  do 
1'Eglise  gallicane,  loutes  les  auires,  celles  (l'Esj)ague,  d'ltalie,  de 
Flandre,  de  Pologno,  d'AUeoiagne,  u'elaienl,  a  nous  entendre, 
que  des  pygmiies  en  science,  en  pie"ie",  ene'rudiliuu  ee.c.le:^isi.jque. 
Moyenuani  eel  artifice,  auquel  1'inte'ret  de  quelques  eveques  ap- 
];lauj;ssiil,  nous  avons  heureusemept  oblenu  de  uous  debarras- 
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er  de  I'auloritu-  du  Pape,  toujour! 


seulemenisans  en  iHiv.  bl;'i:ne\  mais  en  fuisaul  loner  dans  notro 
tlifiologic  une  doctrine  pure  el  sun:e,  liijs-iSliugncu  di's  prejn- 
gds.  l.es  foudres  romaines,  qui  auparavanl  nous  consteroaienl, 
depuis  ce  lerops  nous  font  rire  agrc'aulcmrnt.  Mais  ici;  pour  dire 
la  vc'rile,  nous  avons  rencontre"  un  embarras.  L'Eglise  gallicane, 
avec  la  faillibilite"  des  Papes,  admel  el  reconnail  l'infaiUibiliie"  de 
1'Eglise  dispersed  unie  au  Pape.  Les  bulles  par  lesquelles  lee 
Papes  condamnaienl  Janseiiius  el  le  eelehn:  llieologien  Quesnel, 
furenl  malheureusemenl  accepters  el  publiees  par  le  corps  enlier 
des  e"vflques ;  il  semblail  done  qu'on  dill  baisser  la  tele  el  se 
soumellro  ;  mais  notre  the"ologie,  comrao  voire  philosophie,  ne 
s'en  tienl  qu'au  propre  jugement.  Sans  Eire  ^pouvanlCs  de  eel 
e"v6nement,  nous  avons  simplemenl  tournS  le  dos  a  loule  1'Eglise 
gallicane;  nous  avons  retire  l'encens  de  I'aulel  que  nous  avions 
d'abord  venerii  ;  et,  nous  voyanl  condamue's  par  les  eveques  de 
1'Eglise  dispersfe,  nous  avons  inlerjete"  appel  au  fulur  concile, 
et  nous  voila  insensiblement  parvenus  a  nous  defaire  de  raulorilC 
da  Pape  el  do  celle  des  Eveques  disperses.  Nous  avons  demonlre" 
inviiicililemciil  qui.1  quand  ils  eLaieM  sepan-s  lis  elaieul  aussi  fail- 
libles,  el  nous  1'avous  prouvfi  par  les  raisons  mgmes  qu'ils 
avaioni  apporle'es  dans  leurs  assemblies  pour  prouver  la  faillibililfi 
du  Pape.  Alors  par  cet  admirable  lour  inailendu,  nous  avons  at- 
trap6  dans  le  pie^re  tous  les  eveques  de  France,  qui  6laient  au- 
paravanlcombk'suViios  adulation s;  nous  avons su  proliterdes  armes 
qu'ils  nous  foumissaienl,  quand  elles  nous  elaient  avanlageuscs, 
el  plus  lard  nous  les  avons  lourne'es  contrc  eux,  sans  qu'ils  pussent 
e"chapper.  Le  grand  arl,  Messieurs,  consi3te  aseservir  pour  un 
temps  de  ce  qui  est  utile,  el  a  savoir  se  ddlivrer  a  lamps  de  cequi 
pourrail  nuire.  Nous  laissocs  crier  les  evSques  de  France  dans 
]:■.!!■.:  iu  : ; l- 1 1 1 -.lions  elleurs  mandemenls,  nous  deraeurons  fermes  el 
sans  peur  apres  avoir  fail  passer  pour  callioliquel'appel  au  futur 
concile. 

«  N'alleit  pas  croire  que,  sans  prevoyance,  nous  soyons  sortis 
de  la  marmile  bouillanle  pour  nous  jeier  dans  le  feu,  en  appelant 

tribunal  qui  pourrail  d'un  seul  coup  uous  relraucber  du  corps  des 
fideles;  saclicz  que  nous  avons  ires-Ion glemps  m6dite  celte 
demarche,  el  qu'elle  a  pour  but  de  ne  pouvoir  jamais  trouver 
celle  Eglise,  ce  concile,  qui  pul  nous  condamncr.  Vous  avez 
peuL-elre  peine  a  ie  comprendre;  c'esl  cependant  exaci.  Nous 
avons  d'abord  voulu,  par  eel  appel,  gagner  du  temps,  et  ce  temps 
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per  el  repandre  nos  saiues  maximes.  L  i 
en  attendant  on  ne  reconnail  aucun  tribunal  visible  el  permanent 
qui  puisse  avec  aulorite"  nous  declarer  he"re"liques.  Nous  marchous 
loujours  tele  levCe ;  nous  nous  vantons  d'etre  bons  calboliques, 
ayanl  la  morale  rigide  au  cole",  el  la  vCnCrable  antiquity  sur  les 
levres.  Qui  pourrait  en  effel  prouoncer  sur  noire  doclriner1  le 
Pape?  non;  les  6vequcs  disperses  unis  au  Pape?  non;  les  eve- 
ques  separesdu  l'ape?encore  moius.  En  second  lieu,  loutes  ies 

fervente  supplique  adressCe  a  voire  philosophie,  pour  en  euipe- 
cher  la  convoeaiiou,  ne  serailsans  doule  pas  rebuiee,  el  noire 
doctriue  demeurerait  loujours  sur  ses  pieds.  Mais  en  supposant 
meme  que  ce  concile  diil  hienlut  exisler,  nuns  avons  deja  pre- 
pare taut  de  trancbees,  de  reniparls,  de  fosse's,  decontrescarpes, 
quo  nous  delious  tout  concile  ajcumdiiique  de  nous  approcher 
assez  pour  nous  lancer  une  tleche  qui  nous  ellleure,  ou  pour  nous 
Ulieiudre  d'un  seul  pelii  coup  de  canon.  Nous  coininenceroiis  par 
Oxer  dans  notre  llieologic  les  cu]idiii(i!i>rssi.'i]|.iolleaient  requises 
pour  la  legiliuiile  d'un  concile  :  1"  La  parfaile  uuanimile  de  lous 
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ou  presque  toas  les  6vfiqn«S ; 
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Cjuii Jrons  que  les  opinions 
illusircs  i'cmporieiit  sur  C( 
la  vdriKSpeul  se  trouver  da 
plus  grand  peut  tlefendre  1'erreur;  que,  dans  u 
rale,  il  faut  faire  attention  au  poids  inlrinseque 
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soutenues  el  re'pandues  parmi  les  calboliques,  surlout  dans  le 
clerge",  on  peul  former  le  concile  le  plus  cecume'nique  et  le  plus 
venerable;  nous  le  mellrons  en  fumee  par  DOB  questions  viclo- 

est  impossible  dans  una  reunion  d'liouinies.  A-l-on  admis  les 
cure's?  Non,  parce  que  les  Cveques  les  excluent;  les  prelresV 
nun, 'parce  qu'on  pretend  que  1'Eglise  ne  les  ngrge  pas;  les 
laiquesanssi,  tfimoiiis  do  la  iradi'.iun  V  uon,  puree  qu'on  dit  qu'ils 
n'y  onlpas  droit.  L'insigne  Eglisc  d'Ulrecbl  a-t-elle  6\6  consul- 
ted? On  l'a  laissCe  de  cotC  cotr.me  analli£matise'c  par  le  Papo 
Quel  aete'  le  mfirile  inlrinseque  des  personnes  qui  eomposaicnl 
le  coocile  P  Quelle  est  la  valeur  des  raisoos  qu'ils  out  enoucCes 
pour  former  led  canons  de  foi  cldc  discipline?  Allez  maintenanl, 
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d'Bglise,  deconcK  de  discipline,  de  morale,  de  droits  origi- 
nates d'eveques,  d  insLlulion  d.m.c  des  cure's,  de  tradilion, 
d'liialoiro  ecclfisia-liqne,  d'Krriiure.  nous  voila  partnitemenl  et 
beureusemenl  delivres  d'Enilurc,  d';i  sio:io  ccclesiaslique,  de 
tradilion,  de  cure's.  d'6v6ques,  de  Papcs,  de  discipline,  de  mo- 
rale, do  conales  et  d'Kgliso.   Aussilol  lo  seul  esprit  particulier 

gioo,  la  foi,  le  culie  deDieo;  on  voit  en  liouneur  la  pure,  sim- 
ple el  toujours  an:ial>!ti  Kl'Ii*;;  cilvmiste  ;  elle  etend  avec  amour 
ses  bras  matorncls,  recoil  et  logo  avec  lendresse  dans  son  vaslo 
sein  la  philosopliic  qui  a  si  bien  me'rilS  du  bonbeur  des  bumains. 
C'e'tail  la  le  grand  cbef-d'j;uvrc  auquel  visail  noire  ihgulogie,  et 
quo  I'ancieuno  u'a  jamais  pu  enfanter,  parce  qu'elle  etait  Irop 
sincere  et  Irop  d6pourvuu  d'esprit  et  de  politique.  Pensez-vous 
peut-elre  quo  nous  evader  oiis'/  Nous  alloji*  vims  citer  des  fails: 
ce  sonl  les  preuves  les  plus  Irioropb antes  de  lave'riie'  de  none 
systcme  ibColo^iqu.v  }>-,ct  uu  regard  -m  rii.dk  autrefois  si  snpm- 
Milieuse,  respire/  el  consolez-voi;.-.  m  c.n -  di  iant  le  cbarmant 
aspect  qu'e.le  ollre  a  vus  vent.  Que  cute  vue  dolicieuso  est  bien 
capable  de  vous  faire  oublier  la  douleur  el  la  confusion  de  vos 
ecbecs  passCs!  L'incre"dnlile,  fruit  de  I'espril  particulier,  a-t-elle 
jamais  remporte  un  triomphe  plus  solennel?  Monti 
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grand  bonnour?  Soyez  done  convaincus,  Messieurs,  et 
lissez  la  force  de  noire  demonstration  prtsque  malbema- 


I.cs  pbilosopbes,  loujours  amis  du  vrai,  ne  purent  re*3ister  a  une 
vend*  si  clairemeul  dSmonlrc'e;  ils  la  trouvercnt  sans  replique: 
ils  avouerenl  sans  difuculle  que  lous  lours  livres  el  leurs  efforts 
auraient  616  inutiles,  si  la  tbSologie  ne  les  avail  pas  seconded  ; 
ils  se  reprocberenl  eux-memes  de  l'avoir  connuo  si  tard,  et,  pour 
Sparer  leur  erreur,  ils  proleslorenl  tres-formellement  quo  partout 
et  de  lous  leurs  moyens  ils  aideraient  et  soutiendraient  une  theTo- 
logie  aussi  e~claire~e. 

a  C'est  juslcment,  reprirenl  les  llie'ologiens,  ce  que  nous  de"- 
sirions  avec  ardeur.  Vous  voyez,  Messieurs,  que  jusqu'ici  nous 
avons  loujours  616  seuls  a  assie'ger  et  a  combattre  1'Eglise  ;  nous 

nous  en  avons  fail  imprimer  sans  Tin,  et,  qui  plus  est,  nous  avons 
defense"  noire  argent.  Mais  pour  terminer  la  grande  enlreprise, 
il  est  absolumenl  necessaire  que  vous  y  conlribuiez  par  la  force 
de  voire  bras  et  voire  puissiule  protection.  Comme  1'Eglise  ro- 
raaine  est  dans  1'ancienno  coulumo  de  ne  jamais  se  laire  ;  comme 
les  e'veques,  d'aprea  un  vieux  prejuge\  ne  renoneenl  jamais  a 
toul  altai'.bement  pour  le  Saiol-SiCge ;  il  faul  que  la  force  vienno 
a  I'appui  de  nos  maximes,  et  que  les  Papes  ct  les  CvGques  soieni 
ensevelis  sous  les  mines.  Vous  senlez  que  par  noliu  doclrino 
nous  avons  ebranle  el  dtfsuoi  toul  L'tidifteo  de  ISEglise,  nous  avons 
mine"  lous  ses  foodemenls  et  pratique  des  ouverlurcs  dans  lous 
ses  murs;  mais  pour  la  renverser  tout-a-fait,  pour  qu'il  n'en 
reste  plus  de  trace,  le  dernier  coup  doil  partir  de  vos  mains.  Pour 
nous,  nous  prCclierous  la  tolCranco  pacifiqne  par  rapporl  aux  ma- 
tieres  de  religion  ;  nous  dirons  que  I'entendemOnt  veut  aire  dou- 
cemenl  persuade,  quo  la  voie  de  la  force  n'csl  pas  celle  que  nous 
indique  PKvaugUe,  el  aulres  cboses  semblables:  cnril  faul  que 
nous  tenions  loujours  ce  Inngage  pour  avoir  pleine  liberie  de 
dCbiter  impuneincnl  nos  maximes  Mais  quand  il  s'agil  de  nos  ail- 
versaires,  que  le  ciel  nous  preserve  de  snivre  ce  principe  I  i.a 
force  est  si  uficessairu  pour  les  r.onlenir  dans  le  devoir,  que,  sans 
elle,  nos  maximes  obtieudraient  pcu,  clpeul-eire  rien  du  lout. 
Vous  commeiicerez  par  Clabhr  que  I  abandon  ik  rtnieignenieiil 
des  dogmes  el  de  la  discipline  aux  ministros  do  1'Eglise,  est  une 
mcsuro  qui  dolruil  de  fond  en  comblo  le  bonbeur  de  l'Etat,  la 
bonne  barmonie,  In  (lepeiidai:<^  des  sujels  envers  ie  [rone ;  que 
ce  serait  admetlre  un  autre  Elat  dans  l'Etat ;  qu'il  en  re"sulterail 
des  tumulles,  des  seditions,  des  usurpations  violenles.  Voila  ce 
qui  vous  regarde.  Ensuile  nous  ne  manquerons  pas  de  venir  a 
voire  secours  avec  nos  doctrines  thCologiques.  Definissez  d'abord 
que  raulorite"  de  1'Eglise  ne  s'e"Lcnd  que  sur  ce  qui  est  puromenl 
spirituel  et  inlerieur,  jamais  sur  ca  qui  est  tempore!  el  exie"rieur. 
Mais  voulez-vous  aussi  meltre  les  mains  au  spirituel  ?  promulguez 
le  principe  qui.',  quand  I'l'^lite  veut  proposer  un  doguie  a  croire 
(il  est  a  espe"rer  qu'elle  n'en  proposera  plus,  nous  1'avons  prouvti), 
quoique  ce  soil  de  sa  nature  un  objel  spirituel  el  inlerieur,  ii  doit 
cepeodant  elre  soumis  a  I'examen  de  la  clairvoyaule  pbilosopbie, 
a  cause  du  grand  danger  qu'il  ne  nuise  au  bonbeur  de  1'liommo 
[qui  selon  vous  esl  tempore!],  mi'me  quanl  a  la  croyanco  inuS- 
rieure,  qui  peul  avoir  des  relations  avec  le  culle  extfirieur  de  re- 
ligion (que  vous  voulez  suppriir.er  et  abolir)  Ce  principo  esl  le 
grand  ressorl aecreiqui  ruincratoule  I'Egliso  Ainsi.  parexemplo, 
si  Ton  voit  que  la  bulle  Uniycnilus  renferme  des  dogmes  qui  in- 
qoietenl  l'Etat  au  sujol  do  la  division  d'avis  el  d'opinions,  voire 
plnlosophie  peul  1'unSanlir.  De  la  il  faut  deduiro  un  autre  prin- 
cipe qu'on  ne  peul  titer ;  eavoir,  quo  la  publication  aullientique 
de  Ions  les  d£crets  dogmaiiquesesl  absolumenl  requiso,  pour  que 
les  lideles  juii-ui  ub!i      a  les  croire  inle'rteuremenl.  Ensuile  de- 
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leiuli!/  ellicacemcul  la  publication  des  constitutions  dogmatiques, 
el  par  la  vous  lenw.cn  voU  c  pliiin  jjouvl>Li-  les  osprils  de  tous  les 
hommes.  Par  rapport  aux  dogmas  deja  definis,  nous  pouvons, 
d'accord,  non  pas  les  contredire  ouvertement,  car  aussilot  on 
crierail  ii  I'lte're'sie,  (il  faul  bannir  do  la  soeieie  lc  mot  htNlique, 
iui  subsliluer,  jusqu'ii  ce  rjn'on  arrive  a  l.i  pad'aitc  union  dans  ia 
seule  religion  nalurelle,  cului  dcrionun<  ou  dissident,  c'est  plus 
doux  et  moins  odious);  mais  plulul  les  interpreter ;  et  alors,  commo 
nousavons  d6ja  fait  surlo canon  dograaiique  du  coocilc  deTrenle, 
par  rapport  aux  empecbements  dirioianls  de  mariage,  par  une  in- 
terpretation sublili*  ci  magistral-;,  nous  reruns  disparailro  les  ca- 
nons dogmatiques  des  conciles.  En  general  vous  el  onus  dcvous 
lenir  forme  a  cet  argument  invincible  :  U  est  certain  que  Jdsns- 
Cbrisl  n'esl  pas  venu  pour  trouble*  I'ordre  civil ;  et  la  ciler  en 
prcuve  l'Evaugile  :  Hon  royaume  nest  pas  de  ce  tnonde.  Or,  cer- 
tains dogmes  de  l'Eglise  troubleuL  I'ordre  civil ;  done  certains 
dogmes  proposes  par  l'Eglise  ne  sonl  pas  proposes  par  Jesus- 
Christ,  qui  n'esl  pas  venu  Iroublcr  I'ordre  civil,  La  majeure  est 
tres-cerlaine,  lescatboliques  n'osent  la  conlesler :  toute  la  difficult^ 
git  dans  lamiiieure;  c'est  la  que  les  adversaires  aceumulenl  les 
testes,  les  autorite's,  les  raisons,  etonnepeutdisconvenirque  loula 
l'anliquil(S  nemilile  en  leur  faveur  ;  c'est  pour  cela  qu'il  ne  faul 
pits  fai re  depend™  ['invincibility  de  noire  argument  de  la  valeur 
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la  force  de  votre  bras.  Tous  ceux  ( 
do  nolro  terriblo  argument,  accusez 
do  l()i!C-iiiaj(!sUi,  coiniim  swlil.ii.'ux  d,  tu rlmieiHs  ;  Nous  I'avons 
truitve  .wultiruiil  non-U  nation,  i:t  ijrfhuiunt  de  poi/er  les  tributs  a 
C6tmr,  (Luc.  25.)  Voila  que  vous  avez  elernel'lement  ferme"  la 
bouche  aux  opinions  cotiiradictcura  de  noire  argument;  voila 
que  vous  seuls  avez  la  clef  de  la  parfaile  intelligence  el  de  1'in- 
lerprftation  do  l'Evaugile,  et  les  miuislres  de  l'Eglise  1'ont  perdue 
sans  relour.  Tanl  que  cetle  forlerease  reslail  en  la  puissance  des 
Qnnemis,  nos  udiuc.-i  illiiicnt  irrcparables.  II  nous  imporlail  inflni- 
mcnl  de  devenir  mailres  de  celte  place,  la  plus  forte  ciladelle  des 
callioliques  romains;  nousavons  les  premiers  onvert  la  breche 
avec  nos  doctrines  theologiques ;  uiais  c'est  a  voire  canon  de  la 
forcer,  de  la  miner  et  de  la  raser ;  c'est  a  vous  de  passer  les  enne- 
mis  au  fil  de  rcpee,  el  d'arborer  a  jamais  voire  etendard  Lrioni- 
jdjant.  Quelle  conquelc  plus  decisive  pour  vous,  que  celle  de 
subjuguer  it  vos  lois  l'Evangile,  le  plus  terrible  de  vos  antago- 
nistes,  de  lo  rendre  emieremcul  dependant  et  esclave  de  voLre 
souveraine  interpretation  !  Quelle  plus  beureuse  decouverle  que 
cellequiapprendqueces  paroles;  Enseignez  toutes  les  nations,  qu'on 
a  cru,  daus  les  sieeles  d'ignorance,  n'elre  adresseesqu'aux  apotres, 
se  trouventenltn  n'avoir  eie  dirigees  qu'a  vous  seuls  ?  Quelle  plus 
grande  gloire  pourriez-vous  esperer,  que  celle  de  conlempler  tous 
lespeuples  Ccoulantavecaulantde  devotion  quedesoumission,  non 
plus  les  oracles  surannes  du  Vatican,  ni  les  vieilles  decisions  des 
conciles  u'Cimie'iiiques,  mais  voire  inlcrpreialion  sur  les  lois  de 
leur  foi,  do  ieur  religion,  du  culte  qu'ils  doivent  rendre  a  Dieu  ? 
Quelle  force  plus  e"uergique  que  celle  allribueea  voire  ensetgnc- 
menl,  de  decider  quel  est  le  vrai  et  le  faux  catliolique,  el  d'inti- 
mer  au  conlradicleur,  noa  les  ridicules  excommunications  des 
temps  passes,  mais  celle  autre  bien  plus  terrible :  Vous  n'Ues 
point  ami  de  Ctsar,  de  notre  Bglitt  illuminie  ?  » 

A.  ces  mots  loule  l'aasemble*e  pbilosopbique  fut  saisie  du  plus 
grand  eionncment ;  elle  n'aurait  jamais  pens*  que  par  le  moyen  de 
ces  profonds  theologiens,  elle  eul  pu  aspirer  a  ces  surprenanles 
>nqu6tes  philosopbiques.  Quoiqu'il  de'plut  un  pen  aux  pbiloso- 
r  el  profaner  leur  pur  el  noble  langage  bd  y 
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convenablc,  en  telles  circonslam 

qui  e'laienl  poui 
quietude  que  Si 
de  passer  pour 
dans  nos  livres 
cbere,  la  douce 


universale,  le  chagrin  d'omployi 
ux  barbares  el  inconnas.  lis  n'avaii 
nn  violent  scrupule  qui  agitail  leur 


>aeifique  tolerance  qui  nous  esl  si 
;ion  del'enlendemenl;  nous  avons 
tribunaux  amis  de  la  force,  de  la 


spnn 


■,ici  nous  pourr 
.  Vous  loleVez  1 


que  de  : 


a  I'rLa:-'!  do  1 


1.5  cailmliijues;  vous  n 
pourquoi  lanl  de  support 
rigueur  et  de  fureur  coulee  nous  seuls  ?  Celte  conduit 
de  nous  lionorer  do  nom  de  conquSranls  legitimes,  bous  i 
de  l'infamie  due  aux  violenls  usurpaleurs.  Peut-on  pai 
exlgrieure  arraeher  de  l'espril  bumain  sa  persuasion  ii 


rue  ? 


doc 


i  frayeurs  paniques.  Quandn 


■  un  sourire  leur  modestcjoie. 
,  quelle  inconsequence!  Nous 
■  jdiilusnidiic  tirr!ain?(i  liil  suscepliblo 


fillnus  h.  li.rf 


i!  fore 


pas  qu'il  faul  prendre  a  la  gorge,  etranglei 
bon  pour  les  sieeles  de  barbaric.  Nous  parlous  d'une  force  cachee 
et  secrete,  semblableacelle  qu'on  emploielorsque,dans  une  coupe 
dore'e,  au  milieu  d'une  liqueur  delicieuse,  on  fail  avaler  it  son 
ennemi  un  poison  lent  qui  lui  laisse  louto  1'apparence  d'une  infir- 
miie  naturelle  pour  laquelle  on  cunsullo  les  rnddecins,  on  multiplic 
les  remedes,  sans  que  rien  empeclie  que  le  malade  no  soil  consume 
peu  a  peu,  el  ne  soil  conduit  it  la  morl.  Cello  forco  esl  celle  qui  con- 
vienla  noire  siecle,parce  qu'il  esl  bien  police.  On  pourra  copendanl 
aussi,  quand  il  en  sera  temps,  on  devra  mSme  meltre  aux  fers  des 
Papes,des  evSques,  des  prGlres,  des  catltoliquesardenls,  les  livrer 
adelongues  souffrances,  ou,  si  c'eslmieux,  les  condamnera  morl; 
mais  on  ne  publiera  jamais  que  c'esl  pour  cause  de  religion  ;  il  y 
aura  bien  assez  de  prfiiexles  pour  les  Iraduire  comme  perlurba- 
leurs  du  repos  public,  conspiraleurs,  coupables  du  crime  de  leze- 

o  Du  resle,  la  force  que  nous  vous  conseillons  doit  en  geneVa! 
opSrer  demaniere  qu'eilene  semble  pasemprisonner  laraison,mais 
qu'il  paraisse  au  conlraire  que  c'est  la  raison  qui  present  d'uscr  do 
la  force.  La  force  ne  doit  etre  i  nvi^::^-  par  k  public  que  comme 
une  conduite  raisonnable,  une  con-cfjin'iicc  ubii^aloire,  un  tribut 
indispensable  pave"  a  la  seule  et  pure  raison.  Eclaircissons  cello 
proposition  par  des  exemples.Voulez-vous  detruire  d'un  seul  coup 
la  doctrine  de  l'Eglise  catliolique?  Prenez  le  saint  el  inviolable 
principe  de  l'uniie  de  doclriue.  Qui  pent  vous  le  conlesterPN'csl- 
ce  pas  un  principe  de  l'Eglise  catliolique  elle-mGme?  C'esl  l'unitd 
qui  affermilles  croyanls  dans  la  foi,  qui  ferme  Faeces  a' 


des  Eglis 


l  la  tele  devanl  ce  principe.Alors,  Messieurs, 
l'applicalioo.  Qu'on  6te  done  aux  evflques 
resl'enseignemenl  qu'ils  croienlleurapparte- 
nir  de  droit  divin,  qu'on  le  Iransporte  tout  cntier  a  une  universite 
publique:  placez-y  pour  professeursde  dogmecldetoutes  les  scien- 
ces ecclesiasliques,  de  nos  theologiens,  el  prenez  garde  de  no  pas 
vous  tromper  dans  lechoix;  n'admellez  que  ceux  qui  auront  fourni 
des  preuves  durables,  constantes  el  cerinii .<■■■  *W-  ''  iLi  (-..■ 
penser  el  de  raisiUiinT.  EnsaiLy  uiiligc/  le  clerge  L'l  les  la'iqu^s  a 
s'y  rendre  pour  eiudier  el  Qlre  promus  au  doctoral.  Qi 
soienl  lenus  de  boire  a  celle  source ;  qu'il  soil  sevtremenl  dcfenrln 
d'approcber  les  levres  d'aucune  des  aulres,  que  nous  appellerom 
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toujours  impures  et  bourbeuses.  Le  monde  croira  trouver  la  Yuml6 
de  la  doctrine  catholique,  et  on  y  aura  asa  place  1'unilS  de  la 
doctrine  philosopliico-lheologique.  En  peu  de  temps  le  clcrge  et 
les  seculiers  seronl  parfaitement  inslruils,  seion  notre  science; 
chacun,  enrelournantcliezsoil,  disseminera  le  nouveau  sysleme. 
L'enBeignemenl,  sans  bruit  ni  clameurs,  passera  du  Pape,  des 
eveques,  de  1'Eglise,  en  la  pleine  puissance  de  la  philosophic. 

«  Voulez-vousrendrecommunl'indifferenlismesur  la  religion? 
mellez  en  avant  un  principe  tout  evangeliquc,  sort!  de  labouche 
de  Jesus-Christ ;  dites  d'uu  ton  doux  el  d£vot  :  L'esprit  de  1'Eglise 
et  du  clire"tien  eslun  esprit  loutde  douceur  :  Apprenez  de  moique 
qwje  suis  dous  et  dais  quelle  en  sera  la  conse- 

quence? Done  la  chariie  chretienoe  embrasse  lous  les  liommes  et 
les  serre  contre  son  sein  amoareux.  Ah!  qu'on  lolere  avec  les 
personnes  les  erreurs  des  differentes  secies;  peut-§tre  noire  or- 
gueil  aveogie  dous  fail-il  croire  de  1'erreur'la  oil  serail  la  veriie. 
Ah!  oublions  a  jamais  le  litre  odieux  d'here'tiqueet  de  sehisma- 
lique.  Le  peuple,  en  entendant  parler  de  cetle  mansuelude,  se 
liqufifiera  de  lendresse. 

s  Voulez-vous  vous  debarrasser  de  tous  les  prStres?  preiicf.  im 
principe  vrai  et  irrecusable.  Les  eecl6siasliques  doivent  elre 
laborieux  el  dignes  du  sublime  minislere  qu'ils  exercent; 
qu'il  y  en  ait  pen,  mats  grills  soient  bans.  Tout  le  peuple  vous 
applaudira ;  la  reforme  est  toujours  plus  agreable  dans  la  maison 
d'autrui  que  dans  la  sienne.  Plus  on  est  liberlin,  plus  on  exige  de 
vertus  dans  les  prStres  el  dans  les  religieux.  Ylte  aux  conse- 
quences :  done  qu'on  supprime  tous  les  litres  de  patrimoine,  ou 
qu'on  les  diminue  ;  peu  a  peu  qu'on  6le  aussi  les  benefices  eccle- 
siasliques,  que  les  prelres  soicnl  reMuits  a  etre  de  simples  sala- 
ries du  public;  done  qu'il  n'y  ait  plus  qu'un  seul  semioaire 
duquel  les  de'penses  eloignent  tous  les  pauvres.  Que  le  salaire 
suffise  a  peine  pour  ecarler  la  faim,  et  les  jeunes  gens  aise"s  ne 
penserout  plus  a  un  eiat  qui  ne  satisferait  pas  leurs  desirs.  Si 
quelques-uns  osenl  se  plaindre,  nous  tlieologiens,  d' accord  avec 
vous,  lomberont  sur  eux  avec  les  maximes  les  plus  sublimes  et 
les  plus  asceiiques,  qu'on  expose  Ires-eioquemment  quand  on  n'y 
a  aucun  inte're't.  Nous  citerons  les  exemples  de  Paul,  qui  travail- 
lait  de  ses  mains  pour  ne  pas  Sire  a  charge  aux  autres,  les  super- 
bes  testes  des  saints  Peres,  1' obligation  d'une  grande  purele  d'in- 
lention,  et  nous  les  tuerons  avec  lea  armes  suspendues  a  leur 
sanctuaire.  Voulez-vous  detruiretoul?  spirilualisez  tout.  Youlez- 
iz  l'oplimisme.  Le  peuple  sera  pris  a  ces 
.  capable  d'arriver  au  fond  de  ce  purls.  Le 
us  ses  yeux  sans  qu'il  voie  lalromperie;  et 


«  Vous  plail-il  de  soulager  la  lerr 
!  religieux  et  de  moines  qui  occu| 


i  defaits  de  ceux  qui 


mJmft  par:m  le*  monies  qui  etayeront  voire  sentiment.  Mais  a 
quelle  institution  !e.s  rappelleroiH-nous?  A  ccllede  leurs  anciens 
(oudateurs,  a  l'esprit  prnpre  a  leur  inslitut?  Oh  quo  non!  ce 
serail  la  lemoyen  do  les  multiplier,  et  non  deles  deiruire.  Qu'on 
les  rappelle  ai'inslitniton  tres-ancienue  d^s  therapeulcs  ;  qu'on 
leur  accorde  quelques  monasters  dans  la  solitude,  que  lous  soient 
taiques,  sans  distinction  do  grade  ni  d'office,  que  tous  Iravaillent 
la  terre  de  leurs  mains,  comme  de  boos  paysans ;  lels  eiaient  les 
moines  fcrvenls  de  l'ancien  temps.  Le  peuple  vous  croira  aussil6t, 
et  vous  donnera  raison.  Mais  avec  cela  nous 


s  comme  en  Hollande  et  en  Angleterre.  Quaud  il  n'y  aura  plus 
oines,  nous  Iriompherons  elnous  crierons  :  Voyez  comment, 
ju'on  a  pense"  a  la  reforme,  loutes  les  vocations  monaoales  se 
dissipe'esl  Comprenez  que  toules  les  aneiennes  etaient  illu- 
s  et  feinles,  qu'elles  n'avaienl  pour  but  que  de  chercher  ses 
,  de  satisfaire  son  ambition,  ou  de  eerier  a  la  violence.  Le 
le,  semblable  a  ces  animaux  qui  nagent  toujours  sur  la  sur- 


eelle  race  toujours  plus  d'horreur  et  de  me"pris. 

a  Voulez-vous  ravir  a  1'Eglise  el  aux  fideles  lous  les  moyens 
qui  excitent  la  piete  el  la  religion?  voici  un  principe  toul  e"van- 
geTique  :  Dieu  veul  elre  adore"  en  esprit  et  en  virile;  toul  calho- 
lique  le  lienl  comme  un  article  de  foi.  Mais  quelle  en  sera  1'appli- 
calion?Qu'on  supprime  done  loulesles  croyancessupersiitieuses, 
qu'on  6te  les  aulels  privileges,  qu'on  explique  les  indulgences 
de  maniere  qu'aujourd'liui  elles  ne  puissent  plus  avoir  lieu,  qu'on 
abolisse  les  suffrages  pour  les  morts,  les  processions,  les  demons- 
trations publiques  de  religion,  les  missions,  les  congregations, 
etc.,  elc.  Le  peuple  criera  d'abordun  peu,  maisensuileils'accou- 
tumera  a  jouir  de  la  liberie  qui  lui  plaira,  el  vous  continuerez  de 

7:-vous  depouiller  les  e"glises?  le  principe  est  loulprSl, 
il  est  lire  de  1'Ecrilure  sainte  :  Je  veux  la  misiricorde,  et  non  le 
sacrifice.  lle'Ias,  direz-vous  d'un  ton  compatissant,  qu'on  donne 
auxpauvres,auxailames,  aux  miserableslesornements inutilesdes 
eglises..Ce  principe  est  en  apparence  si  avantageux  au  pauvre, 
qu'il  le  croit  plus  fermement  que  les  principaux  articles  de  foi. 
Vous  voiia  aulorise's  a  saisir  les  slatues,  les  colonnes  enrichies 
d'or  el  de  perles,  les  chandelier*,  le--  lampes,  les  chasses.  Si  vous 
appliquiez  ce  principe  a  fargenteriu  des  riches,  vous  ftDCOurriez 
I'execralion  du  monde;  mais  cn  l'appliquant  aux  eglises,  vous 
files  sur  qu'on  oxaliera  voire  religieuse  pie"t6,  vous  rendrez  toules 
les  eglrses  sales  el  desertea;  que,  comme  celle  des  calviuistes, 
elles  n'offrironl  plus  aux  regards  quo  des  raurs  qui  relraceront 
i'aimable  simplicity  dr.-  pr<  miers  siecles  de  I'riglise. 

a  Voulez-vous  inlroduire  comme  seule  r6gle  de  foi  I'Ecriture 
sainle,  dc  maniero  a  faciliier  l'esprit  parliculier?  gardez-vous 
bieude  kisser erhaptM-r  le  morn'i.-e  signe  de  ce  projet;  altachez- 
vous  au  principe  apjureul  el  equivoque  de  combler  d'eloges 
I'Ecrilure,  comme  lo  seal  Hvre  que  Jcsus-Chrisl  nous  ait  trans- 
mis  pour  eirc  la  regie  infallible  de  noire  croyance,  (saos  jamais 
parlerde  rinterpieUlimi  d^-  I'lislise  i  Dites  que  e'est  udb  barbarie 
iuconcavablo  dc  vouloir  feru.er  a;i\  liileles  les  iiniqiies  sources  oil 
ils  doivent  puiser  le  salut;  umltipliez  les  editions  de  la  Bible  en 
lansue  vnlgaire.  cousacrez  des  sommes  a  en  dislribuer  gratis, 
recommaodez  a  lous,  mCme  aux  plus  ignorauls  de  la  lire  sou- 
venl ;  chacun  1'inlerpretera  a  sa  facon,  ou  ne  s'accordera  pas,  il  y 
aura  bienlol  plus  de  sysltimes  que  d'individus,  el  apres  avoir  aiosi 
amene  l'esprit  partieulier  sans  que  I'ou  s'en  apercoive,  vous  pour- 
re/  le  reudre  favorable  a  la  pure  religion  nalurelle. 

Youlez-vous  abroger  insensiblement  la  messe,  et  de'tourner 
ie  peuple  d'y  assister  ?  PrEchez  avec  emphase  le  merile  el  l'excel- 
lence  de  la  messe  de  paroisse.  0  la  grande  messe  que  la  messe.de 
paroisse  I  Personne  ne  pourra  vous  reprendre.  C'esl  a  celle  messe 
que  le  troupeau  s'unil  a  son  legitime  pasleur  pour  offrir  le  grand 
sacrifice;  la  tous  les  paroissiens  sonl  consacrificateurs  avec  ce 
pasteur,  il  n'y  a  qu'un  seul  corps,  on  represenle  mieux  1'union  des 
membres  avec  le  chef.Poussez  a  l'exces  les  maximes  sur  cet  article, 
et  laissez-nous  ii  nous  theologiens  le  soin  d'insister  sur  celte  im- 
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portanle  doctrine;  nous  dfiftnirons  que  celui  qui  manque 
de  paroisse  commelun  peeliS  morlel ;  nous  tacherons  i 
certains  e'veques  le  I'rappenl  tic  ['excommunication,  sar 
ner  s'ils  le  peuvent  ou  non.  Quelle  en  sera  la  conse"qu 
peupie  qui  verra  qu'on  ne  ' 


;  lni. 


appa 


gloir. 


do  calholicisme.  L'lionneur  d'etre  consa< 
!e  pasteur  persuadera  an  laique  qu'il  est  quelqui 
Les  plus  devols  aspireront  ; 


3  plus  d'ardeur.  On 


i  leur 


sacerdoce  est  d'une  espece  bien  inferiaure,  on  ne  se  plaindra  pas 
quand  on  en  seraprive.  Nous  nous  an-an^rous  pour  que  la  Messe 
de  paroisse  soil  si  longue,  si  ehargtfo  do  preparations,  d'inslruc- 
lions,  de  dispositions,  que  le  peupie  n'y  assislera  pas,  pour  ne 
pas  abandomier  si  longlemps  les  mais-ns  n  les  infants.  Nous  en- 
seigoerons  que  la  cessation  des  teuvres  3erviles  aux  jours  de 
fetes  n'est  pas  un  prficepte  divin,  mais  seulemant  un  usage  qui 

aux  devoirs  soeiaux.  Avec  ccs  motifs  si  frequents,  on  se  conten- 
tera  d'abord  de  desirer  entendre  la  messe,  puis  on  n'y  ira  plus  du 
lout.  Si  le  peupie  se  plaint  do  la  longue  dure'e  de  la  messe,  nous 
deploirous  noire  zele,  en  nous  eeriaut  que  la  ferveur  des  ckr&iens 
a  disparu,  que  la  reform  -A'f  mam-n  di:/>/ui>.  Ajtres  cette  protesta- 
tion, nous  nous  lairoiis,  ci  nous  laissurous  aller  les  clioses  comme 
elles  doivenl  aller. 

a  Voulez-vous  couper  d'an  soul  coup  la  confession  aoriculaire, 
sans  attaquer  direetenienl,  ii:  pnie-ojite,  divin  Servez-vous  du  pre- 
texte  de  la  vraie  douleur  el  de  la  sincere  detestation  du  peche". 
Quel  calholique  pourrait  conteslor  cotte  vdrite-  revelee?  Mais 

quelles  en  seront  les  consequences I)  :■  re  Into  ebons  avanllout 

la  confession  des  peclfes  ve'nicls,  qui  n'est  pas  commandee,  et 
n'etail  pas  en  usage  dans  les  premiers  sieeles ;  car  de  telles  con- 
fessions sontordinaireiiienl  ilcjliiuees  de  vraie  douleur,  en  conse- 
quence il  est  mieux  do  s'en  abslenir,  d'excitcr  comme  Ton  peut 
unc  douleur  inle'rieure  de  ees  pecbes  que  de  se  reudre  coupable 
de  sacrilege  en  profanant  un  sacremenl.  Par  la  vous  iuspirerez 
des  remords  et  vous  pousserez  a  rexlremiie"  la  veritable  doctrine. 
D'apres  cctlte  maxime,  le  people  sera  decide  par  la  delicalosse  de 


la  douleur 
e  tab  I  irons  < 
prolonger  1 


l  1'abandon 
3  memo  prin 


savoir  que 
BlOn.  Nous 
n,  il  taut 


preuves  de  I'amour  dominant  dans  l'ar 
Ilea1  iloiu;  ('absolution  pendant  l/hisieun 
pour  Sire  plus  surjusqu'ii V- article  de  la  mort.  Si  quelqu'un  s'op- 
pose  a  cette  sentence,  nous  lui  I'ermerons  aussilol  la  boucbe,  en 
prononcant  qu'il  trahil  les  ames,  qu'il  souille  iudigncment  le  pre- 
cieux  Sang  de  Je'sus-Cbrisl;  ccs  expressions  rtfpandenl  dans  le 
peupie  une  merveilleuso  terreur;  il  proud  volontiers  ce  Ian  gage 
pour  l'efi'et  d'un  zele  tres-ardent.  Mais  croiriez-vous  peul-fitre 
qu'il  excite  le  peupie  a  deiester  ses  pe-ches  et  a  perseverer  dans 
la  justice?  Pas  du  lout,  Messieurs;  co  langage  n'est  bnn  qu'a 
desesperer,  et  le  desespoir  est  loujours  un  tres-mauvais  conseiller. 
On  s'endort  dans  l'6lal  oil  une  passion  a  precipite,  on  remet  tout 
a  I'arliele  de  la  mort,  oil  le  pficbe  quitte  le  pdclieur,  sans  que  le 
pecbeur  quitte  le  pgebe".  Ainsi  on  passera  loule  la  vie  cu  liberie, 
et  on  ne  sera  plus  gene  par  la  confession.  Mais  quelle  seront  les 
consequences  de  cette  doctrine  par  rapport  aux  prelres?  les  plus 
favorables  possibles  a  noire  desseiu.  Les  prelres,  persuades  de 
cette  vCrite"  devront  dire  :  Ou  nous  avons  une  vraie  douleur  de 
Dos  pecbis,  et  alors,  memo  sans  confession  ni  absolution,  nous 


pouvons  celebriT  la  me>se  jusqn'a  la  mort;  ou  : 
cette  douleur,  el  alors,  ou  i!  fanlcetebrer  el  adm 
menls  sacrifegement,  ou  abandonner  le  saint  minislere  el  des- 
cendre  parmi  les  lai'qucs  ;  nous  no  voulons  pas  le  premier  parti, 
itous  adoptcrous  done  le  second.  Par  suite  nous  verrons  lous  les 
jours  dimiouer  le  nombre  des  pretres  a  I'aulel  et  le  nombre  des 
lai'ques  augmenter  dans  I'Eglise  Nous  ne  manquerons  pas  non 
plus  de  reeevoir  les  penitents  avec  un  ion  fori  dur,  qn'ils  ima^ine- 
ront  produil  par  l'horreur  que  nous  causent  leurs  pecbe's;  nous 
leur dirons  tout  ce  qui  pourra  les  affrayer,  etrien  de  ce  qui  devrait 
les  encourager;  ils  ne  vorronl  jamais  en  Dieu  qu'un  inexorable 
lyran.  Yoila  le  plus  Sflf  moyen  do  faire  cesser  la  confession, 
e'est  d'eiuployer  la  (imili-rj r  qui  doit,  proiluire  la  manifestation  de 
la  faule,  a  fermer  pour  loujours  la  boucbe  des  penilenls,  C'est 
exactement  faire  servir  a  la  mort  du  malade  le  remede  destine  a  le 
guerir.  Combien  de  fois  n'arrive-l-il  pas  qu'un  medecin,  en  usant 
des  medicaments  les  plus  violenls,  envoio  son  malade  a  I'aulre 
monde,  landis  qu'on  le  loue  comme  un  docteur  rempli  de  science 
et  de  zele?  les  parents  pleurenl  le  morl,  le  medecin  se  promene 
gravemenl  en  ville,  il  est  bonore  et  eslime,  on  ne  parle  que  de 
sa  lendresse  el  de  son  empressemenl  quand  il  s'agit  de  rendre  la 
same  a  ses  clients.  On  n'atlribue  la  mort  qu'a  la  grande  indisposi- 
tion du  malade,  jamais  on  ne  siiupronne  la  cruello  ignorance  du 


qu'il  n'y  ail  plus  de  communions  ?  ne 
loil  s'y  presenter.  Fait* 
quite,  de  communier  I 
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la  plus  saine  theologie  et  de  la  plus  ancienne  discipline,  une 
foule  de  prelresles  soutieridronl  cliaudement,  parce  qu'ils  never- 
ront  pas  oil  nous  pre  km  Jons  abonl.ir.  Knsuitc  disposer  les  clioses 
de  maniere  qu'il  n'y  ail  plus  qu'un  seul  prSlre  dans  cbaque 
paroisse.  Les  vicaires  ou  les  cooperateurs  seronl  cbaque  jour  en 
plus  petit  nombre,  soil  par  defaul  de  vocation,  soil  faule  d'argent 
pour  faire  les  etudes,  soil  par  la  perle  de  ['innocence  baptismale 
que  nous  requerons  pour  aspirer  au  sacerdoce ;  on  iinira  meme 
peul-elre  par  ne  plus  avoir  ce  seul  prelro  qu'on  avail  le  projel 
d'aceorder  a  cbaque  paroisse.  l'rescrivez-lui,  sous  peine  de  voire 
indignation,  de  se  conformer  a  notre  tbeologie,  de  eelebrerune 
messe  de  tres-longue  durde,  comme  nous  l'avons  ordonne  plus 
haul.  Quelle  en  sera  la  consequence  i  Le  prelre  n'aura  ni  le  temps 
ni  la  volonle  d'eeouter  les  confessions  des  paroissiens,  le  peupie 
ne  pourra  jamais  trouver  la  facilite  de  communier.  Avec  ce 
slratageme  el  les  regies  que  nous  avons  deja  donne'es  sur  la  con- 
fession, la  contrition,  el  sur  la  purete-  exige"e  pour  la  communion , 
vous  eles  bieo  surs  qu'en  pen  do  lemps  vous  arriverez  au  terme 
desire. 

i  Comment  croyez-vous  qu'il  faille  s'y  prendre  pour  rendre 
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cipequiesten  parti e  vrai  et  incontestable,  mais  qui  cependanl 
ne  se  verifie  pas  toujours.  Dites  que  la  parole  de  Dieu  est  accom- 
pagnee  d'une  grace  speciale  quand  el lo  snrl  de  la  boucbe  du  pro- 
pre  pasteur,  Exalter  le  cure,  concentrer  en  lui  loul  l'enseigne- 
ment,  combler  de  louanges  en  apparence  celle  fonclinn  pastorale, 
servira  admirablement  ii  derober  aux  yeux  du  peupie  noire  des- 
sein  cache  de  faire  laire  lous  les  pro.licaleu  rs  etrangers.  En  cela 
nous  tenons  un  langage  toul-a-fait  calholique  qui  Halle  el  ho- 
nore  la  dignite  pastorale.  Mais  quelles  on  seronl  les  consequences  ? 
Pensez-vous  que  tous  les  cures  soi cot  capable s  d'inslruire  et  de 
parlor  au  cteur  de  leurs  auditeurs  ?  Mais  supposons-lc  ;  l'habilude 


auLrc  prficaulum  e-^ulidle.  c-'-jti  do  presc 
pas avilir  la  parole  do  Dieu,  de  s'adonner  ami  style  Ires-Slevo", 
a  des  phrases  recherchees,  ceux-ci  w.  scroni  compris  de  persoiine  ; 
aux  aulres,  ile  s'allaoui'v  a  de*  iiisinicLiijits  f:iriii  1  itsrcs  el  calochis- 
liques,  qu'tls  devront  faire  d'un  Ion  monolone  ellanguissanl,  sous 
preLexle  d'filre  mieux  compris,  de  ne  pas  monler  1'imaginalion  ; 
bienlot  les  paroissiens  s'en  degouteront,  et  ne  voudront  plus  les 
eeouter.  Enfin  il  Cant  veiller  a  ce  que  les  instruits  parlent  lou- 
jours d'une  maniere  Equivoque,  de  sorle  quo  I'Eglise  ne  puisse 
les  inculper,  el  que  cependant  les  auditeurs  puissenl  et  saclient 
donner  a  leurs  paroles  le  sens  qu'ils  out  eux-mfimes  dans  l'es- 
prit.  Soulenez  que  les  conversions  upi^cs  daisies  missions  et 
dans  les  maisons  de  relraiie  ne  sonl  que  des  eflela  passiuiers 
d'une  imagination  echauffee,  el  sous  preiexle  d'avoir  des  conver- 
sions plus  durables  et  plus  stables,  vous  prendre  le  moyen  le  plus 
sur  de  n'avoir  plus  du  loul  de  conversions.  Par  lous  ces  expii- 

lion  dans  I'Eglise  k  celle  des  predicants  de  Bale  el  de  Bertie. 

(i  Vous  plairail-il  que  les  callioliques  ne  crussenl  plus  que 
Dieu  n'fite  jamais  son  assistance  a  I'Eglise?  Vous  save?,  qu'ils 
onl  loujours  dans  la  bouclio  les  paroles  de  l'Evangile  :  Ja  suis 
avec  vous  Jusoa'a  la  contamination  des  sticks....  Les  partes  de  I'en- 
fer  ns prioaudront  pat  contre  elle  Voici  le  moyeo  le  plus  conve- 
rtible. Prenons  le  cliomin  d'un  peu  loin;  de'clamez  d'abord 
conlre  les  Moliitisies,  aunouctf  que.  par  le-ir  euseiguemenl  impie, 
ils  out  corrompu  toule  I'Eglise,  qu'ils  nui  mujuurs  mis  en  mime 
les  impostures,  les  cabales,  les  ruses.  Un  le  croira  facilement, 
par  la  seule  raison  qua  I'honimi;  est  loujours  porle  it  croire  le  mal 
des  aulres  el  a  se  deTier  de  lcur  siucente.  Quaad  vous  aurez  assez 
persuade*  les  espnls  do  celte  imposture  et  dt;  celte  fourberie  des 
Moliiiisles  puur  qu'un  la  regarde  a  peu  pre*  commc  un  article 
de  foi,  demoulrr/.  combien  leur  raechaneeie'  a  eu  d'iiilluence  pour 
surprendre  les  I'apes,  les  eveques,  le  clerge*  par  leurs  monson- 
ges  el  leurs  nivennojis ;  proiucz  qu'd-  a.lcuieni  la  \6til6  par 
leurs  maximes  loujours  souleoues  do  lour  politique  impie,  ap- 
puye'es  mtime  par  los  cours  qu'ils  conduisaient  a  leur  grri;  ajou- 
lez  qu'ils  sonl  comme  les  Arieus  ruses,  adroils,  el,  a  certains 
egatds,  I'eiagiens.  Co  pis  plus  avance  ne  renconlrera  pas  nun 
plus  grand  obstacle;  on  jugeru  volomiers  que  vos  assertions 
sonl  exacies.  Apres  ces  dispa;.in>ni,  preparez-vous  doucemenl 
afairule  jou,  en  lourn.im  a  I  .mprnv!>i.>  !oscai;os  dans  les  mains 
des  joueurs.  Quaud  vous  serez  arrives  aux  constitutions  d'lnno- 
ceot  X,  d' Alexandre  VII,  do  Clement  XI,  accepters  par  loul  le 
corps  des  eveques,  alors  du  grace  ne  perdez  pas  de  temps, 
faitesenlrer  aussmit  le  i-ioliuisino,  jui-i.e/.  a.l.  i. lament  la  cause 
des  Molinisies  a  celle  do  tome  I'Eglise.  enveloppcz  loul  ensem- 
ble, de  sorle  que  molinisme,  Siege  Aposlidique,  Eglise  rooiaine, 
e"veques  unis  a  celle  Eglisi',  no  soienl  plus  qu'uue  cabalo  loule 
soulenue  par  les  perlid.s  Mo'uiKiles,  c.ahale  qui  a  obscurci  et 
avengie  loule  I'ligliM-.  Aim ,  prone/,  k  to-i  i.npojantei  compalis- 
saui  du  prophete  Jerduiio,  quand  il  pleure  sur  les  mines  de  la 
i  1'osclavage  :  Quomodo 


L'EGLISE. 

elle  le  texle  :  Je  suis  avec  vousjitsqu'a  la  consommalion  des  sticks. 
Si  vous  aviez  dil,  comme  autrefois  Lulbcr  avec  trop  de  sincCrite", 
que  la  vraic  Eglise  de  Jesus-Christ  avail  cesse  au  cinquieme 
siecle,  on  vous  aurail  aussit6t  appeles  heriSiiques  rulnenens. 
Mais  a  la  faveur  de  I'cxe'cralioii  qu'on  a  pour  Ic  molinisme  et  que 
nous  appliquons  luiltilfiiieiiL  a  no.i  besoms,  vous  vorrez  plusieurs 
tfveques  et  beaucoup  de  prelrcs  soutenir,  avec  I'apparence  du 
zele  lo  plus  pur  et  le  plus  catholique,  que  I'Eglise  a  e"le"  perdue 
au  seizieme  siecle  par  les  fraudes  el  les  cabales  du  molinisme 
regnant,  lis  croiront  soulenir  la  ve"ril6,  el  enlro  temps  ils  boirpnt 
el  digereront  trauquillemenl  unc  hercsie.  Malheur  a  nous  si  nous 
n'avions  pas  eu  les  Molinisies  pour  nous  en  servir  dans  ce  jeu! 


obtea 
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neo  rtcordaia  est  fin t  mi  El  voila  que  loul  simplemenl  dans  la 
coupe  dorded'un  saint  prophete  vous  avez  (ait  boiro  el  avaler, 
sous  I'apparence  du  zele,  le  dogme  que  I'Eglise  par  lessuper- 
cberies  des  bommes  est  enlieremnet  tombee  daus  les  bras  de  l'er- 


«  Moyennant  ce  jeu  conlinuel  des  Molinisies,  nous  avons 
amene"  une  troupe  de  theologiens  gradues,  ii  ne  plus  reconnaitrc 

siecles  1'avait  elablie,  c'esl-a-dire,  dans  le  Sie"ge  de  Pierre  el  dans 
les  ovoques  qui  lui  sont  unis;  nous  y  avons  reussi  par  cet  argu- 
ment :  L'Eglise  do  JCsus-Chrisl,  d'apres  les  promesses  iiilaillildi.^ 
que  Dieu  lui  a  fuiles,  ne  pcut  jamais  lomber  dans  l'erreur ;  or 
I'Eglise  qui  a  parlo  jusqu'ici,  c'esl-a-dire,  le  SbSge  de  Pierre  et 
les  eveques  qui  lui  sonl  unis,  se"duile  par  les  ruses  et  les  cabales 
des  Molinisies,  est  lomhe'e  daus  l'erreur;  done  elle  n'esl  plus 
I'Eglise  de  Jesus-Chrisl.  Celle  consequence  esl  la  meme  que  tirait 
Lulber  de  son  temps ;  uiais  aujourd'iiui,  grace  aux  Ii 
nous  servenl  do  pre"lexte,  nos  ilifinlogi^iis  la  digerei 
voritfi  inconlesiable.  On  demaodera  ou  so  Irouve  mai 
Eglise  a  laqnelle  le  Seigneur  a  promis  son  assistaoc 
pour  qu'elle  fill  la  coloiine  inebraolable  de  la  verile.  Nous  repon- 
drons  que  nous  la  formons  lout  enliere,  quoique  nous  soyonsen 
petil  Dornbre.  Nous  avons  berilC  du  precioux  depot  de  la  foi 
que  I'Eglise  dans  la  vieillesse  el  la  decrepitude  a  perdu  en  tom- 
banl  dans  les  orreurs  des  Molinisies.  Pour  nous,  qui  somnies  daus 
la  jounesse,  nous  conservous  le  111  qu'on  u'a  jamais  rompu  de  la 
vraio  doclrino  aposiohque  el  catholique.  C'esl  en  nuns  actuelle- 
raeulquese  v6rilient  les  divines  promesscs  de  I'infaillibilile'  en 
fail  do  dogme.  Nous  avons  I'ordre  de  confirmer  nos  freres  dans  la 
foi ;  le  Pape,  comme  le  chef  ministiriet,  usl  aujourd'bui  oblige  de 
suivre  la  veritable  Eglise  doni  il  esl  le  miniscre  et  le  vtcaire;  s'il 
s'y  refuse,  lani  pis  pour  lui;  on  le  laissera  it  Itome  abaudonnC  a 
son  erreur,  eo  quai-.ie  di  s.u'pl.-  i;m ■mm  s^lnsui  itiquo  ;  on  poriera 
du  chateau  Saint-Ange  la  liare  tninisle'neUe  au  ires-saint  arche- 
voque  d'L'treclit,  el  on  eosevelira  dans  un  eiernel  oubli . 
nomdu  Siego  Itomain,  comme  s'il  n'avail  jamais  oxisle; 
qu'a  d6ja  parfailcmeiil  execute  le  grand  concile  de  Pisloie 
toule  I'Eglise  sera  lombe'e  daus  nos  mains,  elle  sera  par-la  n 
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assuremenl  dans  l'univers  aucuue  Eglise  plus  atTecuoonee  au  bien 
de  I'Eiai  et  aux  avanlages  de  la  socieie*  Son  premiur  article  de 
foi,  duquel  lous  les  autres  desceodeut  el  qui  les  explique  lous, 
c'esl :  Btddue  qw  tun!  Catarit  Cman :  Rendei  a  |Cesar  ce  qui 
appaii  cm  a  Ce"sar  Voyez,  Messieurs,  lo  parli  que  oous  avons  tire" 
de>  Molmisles,  apres  loe  avoir  forces  de  parailrc  surfascenol 
Nous  en  avons  fail,  par  une  lieureusc  combinaisou,  la  roue  secrete 
qui  a  produit  dans  loute  la  machine  de  I'Eglise  celle  prodigieuse 
revolution  d'nlCes  et  le  changomect  si  desire"  de  loul  le  syeteme  de 
la  religion. 

u  Faul-il  enlin,  Messieurs  Its  p'.i  losopbes,  porler  la  bache  a  la 
racine  de  I'arbrc'r1  Col  ii^lrumenl  puissam  esl  dans  vos  mains. 
Ah;  ncciinipli-se/.  mniiiio:ianl  io>  \  u-ux  de  lous  les  croyanls,  execu- 
toz  voire  projel  de  donncr  des  femmes  aux  prelres.  Commeul  la 
justifier?  par  le  tableau  lo  plus  honteuxetle  plus  noir  qui  puisse 
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borr 
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que  le  public  soil  stupefait  des  qu'il  y  porlera  les  regards.  Vrai  ou 
faux,  criez  sans  fin:  Iln'y  a  personne  qui  fasse  h  Men.  Pensez-vous 

Nous  accourrons  pour  le  deTendre.  Nous  chercherons  dans  las 
monuments  de  l'Eglise  grecque  L'appui  le  plus  favorable  a  voire 
juste  dessein.  Remplis  d'un  saint  zele,  nous  nous  emporlerons  con- 
Ire  1'entreprenant  et  cruel  Gr^goire  VII,  qui,  en  defendant  les 
demi-mariages  aux  pretres,  a  mis  tanl  de  bons  eccle'siastiques 
dans  la  dure  nScessile"  de  se  precipiter  dans  les  phis  scandaleux 
desordres?  Nous  condamnerons  haulemenl  la  barbarie  d'un  Paps 
doiU  le  cteur  de  ligre  a  jete  tanl  de  dignes  ministres  de  l'Eglise 
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Conner  en  ce  genre  le  pire  des  pretres  el  des  religieux,  aceoulu- 
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nmune  leur  esprit.  C'est  a  nous  qu'etait  reserved  la  gloire  de  t 
monde      1'unique  el  infallible  moyen  d'aneanlir  dans  le  monde  l'Egli 

iholique,  en  feignant  de  la  soulenir,  de  nous  moquer  de  tout  le 
monde  sous  prelexte  de  i'e'clairer,  el  vous  verrez  qu'enfin  par  les 
principes  re've'le's,  la  revelation  y  sera  detruite ;  par  le*  amie-  ilo 

1   Is  lul  .-ii'I'S.  iJCl'iiliil  .  psii  :■:   ! .   >li         ii[uiU;      :  In   i  >■'  !ii.<i 

sera  inlroduite  ;  par  la  reforme  de  la  morale,  lalibertesera  cano- 
nised ;  par  les  paroles  de  I'Evangile,  1'Evangile  sera  opprime ;  par 
la  voix  de  lave'rite',  I'erreur  serainsinufie;  parl'usage  de  l'autorite, 
l'esprit  particulier  triomphera,  et  l'Ecrilure  et  la  raison  seront 
assujeuies  au  regne  paciftque  et  stable  de  voire  philosophic.  » 

i'iu         i!   i.    ■  '  isiio 
pleinemenl  !a  philosophic,  qui  ne  manqua  pas  de  donner  les  plus 
agrCables  temoignages  de  son  contentement  et  de  son  enlier  assen- 

On  ne  voulul  pas  differer  un  moment  de  eontracler  de  part  et 
d'aulre  l'alliance  la  plus  solennelle,  dont  les  conditions  furenl 
l°que  messieurs  les  pliilosophes,  dans  loule  entreprise,  consul- 
teraienl  messieurs  les  llieologiens  modernes,  pour  savoir  d'eux 
comment,  avec  les  paroles  de  l'Ecrilure  et  des  Peres,  ils  pour- 


1'insiant  oil  les  Tern 
deleur  cervelle  lou 


iennes  idees  d'Ecrilure,  de  Peres,  de 
coneiles;  aces  etudes,  a  ces  cavillations  dont  on  s'occupe  dans 
l'oisivele  litteraire,  daus  la  tranquillite  du  ctSlibat,  succedera  la 
tcndresse  el  peul-Slre  la  jalousie  pour  la  femme,  le  soin  de  pour- 
voir  les  cbers  enfanls,  l'incerlilude  de  la  dot  et  d'un  epoux  pour 
les  filles.  yous  ne  trouverez  plus  en  eux  de  severite"  a  exiger  des 
pratiques  superstitieuses;  vous  n'aurez  plus  a  honorer  dans  ces 
individus  que  le  caractere  simple  et  sincere  de  mavi  fidele,  de  pere 
tendre,  de  ciloyen  laborieux,  d'ami  bienfaisant.  Par  celto  grande 

ne  par'aisse  plus  jamais  sur  la  superficie  de  la  terre.  Par  des  rou- 
tes differenles  nous  arriverons  ensemble  au  meme  terme;  vous 
nile\  etnous,  a 
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heologieps,  dans  tous  leurs  ens< 
r  1'asil  allentif  el  user  des  egards 

ae  les  pbilosoplies  ne  s'ofTenser 


gnemenls,  devraienlloujours 
les  plus  scrupuleux  pour  pro- 

.ienl  jamais  quand  les  ihe'olo- 
s  ordinaires  de  la  revelation, 
)bjelque  de  maintenir  un  se- 
d'un 


crel  profond  et  plein  d'arlifice  qui  donnerait  plus  d' 
lieureux  succes  a  louies  les  entreprises  pbilosophiques  ;  i°  que  le» 
llieologiens  de  leur  cote  comballraienl  les  pbilosoplies  de  ma- 
mere  que  tout  ce  qu'ils  etabliraienl  d'une  pari,  ils  le  demiinm;ni 
fidelementde  1'autre,  imitant  la  conduile  adroile  des  voleurs  qui 


iance;  5"  que  les  ph 
a  favoriser,  a  honor, 
emblee  theologique 


«  A  l'ombre  de  ces  principes  purs  el  lumineux,  vous  pouvez 
impunfimenl,  Messieurs  les  pbilosoplies,  ruioer  lout  a  voire  gre". 
La  force  que  vous  employez  ne  parait  pas  terrestre,  violeole, 
lyrannique,  destructive  de  la  liberie"  de  l'homme,  mais  elle  pre"- 
senle  l'aspect  d'une  force  divine,  raisonnable  et  souraise  a  la 
supreme  ve"ril£;  alors  yous  ne  1'employez  pas  pour  faire  du  catho- 
lique  un  he"r6tique,  mais  pour  eelairer  et  reformer  !e  catholique ; 
alors  la  resistance  a  celte  force  ne  peut  parailre  qu'une  opposition 
obslinee  aux  lumieres  de  I'Evangile  el  de  la  foi,  el  le  recalcitrant 
contumace  est  Serase  plulftt  par  sa  propre  foi  que  par  noire 
violence.  Alors  le  calliolique  pas3epourun  freaieliqi 


que 


i  chariie  c 


b  oblie 


■  dans 


i  plus 


■  lui  procurer  la  sante  el  rappeler  son  bon  sens.  Quelle 
lonsequence  pom-rait  vous  eloigner  de  preler  le  se- 


ensemble  et  continuons  sans  leur  douner  de 
fous,  de  soutenir  qu'ils  le  sont,  el  ensuite  nous  emploierons  la 
force  pour  les  gue"rir. 

«  Nous  vous  avons  done  developpc  et  explique  les  principals 
parties  de  notre  sysieme  lh6ologique,  fruil  de  nos  longues  etudes, 
denos  observations  pratiques,  de  noire  infatigable  attention,  de 
noire  incomparable  prevoyance  ;  c'est  un  sysleme  auquel  tous : 
anciens  ibeologiens  n'ont  pu  parvenir  : 


3  la  subtilite  de 
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LA  PHILOSOPHIE  SCOLASTIQUE. 


Leslivres  de  Molso,  les  propheles,  lesproverbes  de  Salomon 
renfermenl  dos  vestiges  d'Ccrils  profanes. 

Saiul  Paul  cite  des  pontes  grecs ;  a  Alhenes,  il  pril  occasion  do 
I'ioscriplion  qu'il  remarqua  sur  uo  anlol  pour  aononcer  la  vraio 
foi. 

Les  Uebreux  pouvaient  epouser  une  fcmme  paienne  el  esclave, 
a  la  Beule  condition  de  couvrir  sa  tele  el  de  cooper  ses  ungles. 
Pourquoi  serait-il  defendu  de  prendre  la  sagesso  profane,  esclave 
et  prisonoiere,  pour  en  faire  une  Israelite,  apres  I'avoir  puriHde 
de  tootce  qui  est  idolatrie,  iropudicite,  erreur  (1). 

Les  Juifs  edaires,  tels  que  Joseph e  et  Pbilon,  fircnt  un  Ires- 
grand  usage  de  la  literature  profane. 

Des  les  temps  apostoliques,  les  ecrivains  ecel$siastiqnes  s'at- 
tacherenl  a  confondrn  les  iofideles  avecles  doctrines  de  lenrs 
proprcs  philosophes;  c'esl  ce  que  lirenl  Quadratus,  disciple  des 
apolres,  Arislide,  donl  1'Apologetique  est  presque  enlierement 
composee  de  sentences  philosopbiques,  saint  Justin,  Meliton. 
Talien,  saint  Irenee,  etc. 

Origene  compara  les  doctrines  des  chretienset  des  philosophes, 
et,  sur  lous  les  dogmes  de  la  religion,  il  puisa  des  arguments  dans 
Platon,  Aristoie,  Numenius  et  Cornutus. 

Saint  JfirSme  (ad Magnum  oratorem] cite  plusieurs  ecrivainsgrecs 
qui  ont  rerapli  leurs  livres  de  tant  de  doctrines  et  sentences  des 
philosophes,  qu'on  ne  sail  ce  qu'il  faul  admirer  davanlage,  la 
science  humaine,  ou  Veiude  de  l'Ecrilure. 

L'Apologe"lique  do  Tcrlullien  el  ses  ouvrages  conlre  les  genlils 
cmbrassenl  presque  loute  la  sagesse  profane. 

Arnobe  et  Lactance  n'ont,  pour  ainsi  dire,  fail  qu'un  abrege" 
des  Dialogues  de  Ciceron. 

Saint  Cyprien,  saint  Hilaire,  Victorin,  saint  Oplat  n'oot  pas 
oru  indigne  d'eux  de  recourir  a  la  liue'rature  profane. 

Non-seulement  les  peres  rocouraient  a  la  science  profane  dans 
les  ouvrages  ipi'Ms  rcrivaii'tii.  eonirc  les  dentils,  uiais  il s  s'en  ser- 
vaient  aussi  dans  les  livres  composes  pour  l'inslruclion  des  Chre- 
tiens. Saint  Je>0me  en  fait  la  remarque,  dans  la  leltre  a  Maguus 
deja  cileo. 

Saint  Gregoire  le  Thaumaturge  justifio  Origene  contre  ceux 
qui  lui  reprochaient  son  ardeur  pour  les  etudes  pbilosophiques. 

Origene,  el  saint  Basile  a  sa  suite  disent  quo  les  Chretiens 
doivenl  prendre  la  science  des  paiens  aGn  d'en  faire  un  meillcur 
usage  qu'eux,  pour  I'Eglise,  de  mdmeque  les  Israelites  enlevement 
les  triors  de  I'Egyple  afin  d'nrner  le  tabernacle  du  vrai  Dieu. 

Sainl  Gregoire  de  Nysse  loue  saint  Basile  de  s'etrc  approprie, 
dans  sa  jeuaesso  loules  les  richesses  de  I'Kgyple,  elde  les  avoir 
employees  au  service  de  la  virile  dans  l'Eglise.  (Vila  Moisis,  I.) 

Dans  l'gloge  de  saint  Basile,  saint  Gr  egoire  de  Nazianze  s'etend 
longuemeut  aur  1'utilittf  des  auleurs  profanes;  il  raconte  avec 
quelle  ardeur  Basile  et  lui-mSme  etudiaienl  la  philosophic  grecque 
aAthenes,  afin  de  se  disposer  aux  sciences sacrees.  II  rejette  abso- 
lumenl  le  sentimenl  de  ceux  qui  regardent  cetle  etude  comme 
inulile  ou  dangereuse. 

Saint  Basile,  dans  uno  homelie  adresstfe  a  de  jeunes  e'tudianls, 
expose  Irois  avanlages  qu'on  retire  de  l'etude  des  auleurs  parens. 
Le  premier  est  la  culture  de  l'esprit,  comme  preparation  aux 

(I)  Saint  Jiromc,  ad  Magnum  valorem. 


6tudes  sacrees ;  les  doctrines  qu'ils  contienneiH  sonlala  porlee 
des  jeunes  gens  qui  se  forment  el  se  forlifienl  par  ces  etudes 
moins  serieuses  que  les  doctrines  sacrees.  Le  -second  avanlage 
est  que  nous  pouvons  nous  appropier  ce  que  nous  trouvons  de 
bon  dans  les  parens  et  nous  en  prevaloir  dans  I'interGl  de  la 
science  chretienne.  Ainsi  MoTse  fut  inilie  aux  sciences  des  Egyp- 
tiens,  ct  Dauiel  appril  la  sagesse  des  Chalde'eos.  Saint  Basile 
moulrepar  divers  exemples  que  Ics  hisioriens,  les  pocles  elsurr 
tout  les  philosophes  oni  une  foulo  de  belles  el  bonnes  cbosesqui 
sonl  en  parfailo  harmouie  avec  la  sagosso  chretienne.  Le  troisiemo 
avantage  est  que  les  fables  et  les  extravagances  ou  lombenl  ces 
auleurs  doivent  faire  apprecicr  la  dignile"  el  I'elevation  de  la 
doctrine  chretienne.  (Romeiia.  21.  torn.  I  oper.  Sancli  Basilii 
Magni.) 

Clement  d'Alexandrie  parle  frcquemmont  de  la  necessite"  de 
preparer  l'esprit.  par  la  philosophio,  a  l'etude  de  la  theologie. 
Dn  faux  zele  fail  coosiderer  comme  un  temps  perdu  celui  qu'on 
emploie  a  la  philosophic,  a  la  dialeclique  el  ii  la  physique.  Les 
philosophes  grecs  preparent  l'esprit  aux  doctrines  Iranscondan- 
tales  du  chrisLiatii-Miic.  l/agriciilteur  dispose  le  terrain  avant  de 
jeler  la  semence  :  ainsi  la  scienco  grecquo  prepare  l'esprit  a 
recevoir  la  semence  des  doctrines  sacrees.  (Stromales,  I.) 

Dans  le  traile"  de  doetrina  Christiana,  saint  Augustin  entro  dans 
de  grands  details  sur  1'iiislruction  que  la  jcuncsse  chretienne  doit 
rewvoir;  I'arilhmO'lMjiir,  hi  sranmnlre,  la  ri.c.n  ique  dovient  Olre 
suivies  de  l'6-lude  de  la  philo-.cpi.ie  ^ii'i'ijm-,  comme  preparation 
imme'dialu  a  la  theologie.  II  cilo  l'exemple  des  peres  grecs  et 

Dans  les  premiers  livres  Av.  la  Cat  de  Dieu,  saint  Augustin 
signale  les  erreurs  de  la  mylhologie.  Dans  lo  Vlll",  il  Iraite  do 
la  religion  nalurelle,  do  la  doctrine  roligieuse  enscignec  par  les 
philosophy  Or.  le  iidelo  ne  la  repousse  el  ne  la  rejette  pas. 
Saint  Paul  nous  avertii  de  nous  tenir  en  gardo  conlre  la  fausso 
philosophic ;  mai?  il  d:t  ausi  que  les  philosophes  ont  connu  ce 
qu'on  peul  savoir  de  Dieu  par  les  creatures.  Parmi  les  dlverses 
[■roles,  continue  saml  Au.:  i-i:n.  eellede  So,~r;ile  merito  pa 
lieremenl  l'attenlion  d'un  cbiTetien,pnrce  quelle  reconnut  u 
Dieu,  principe  de  tontos  choses,  verite  supreme  en  laqucll 
connaissons  toul.  b;cn  supn'iii.'  donl  la  possession  devra  " 
bonheur  des  ames.  Mais  le  chretien  sail  aussi  dvitor  les 
oh  ils  tomberenl ;  car  la  parole  de  I'Apotro  s'accomplil  a 
eux,  en  quelque  maniere  :  a  Ils  n'honorerent  pas  comme  * 
vaiont  lo  Dieu  qu'ils  r.nwiaissaieru,  el  leur  Cffiur  s'obscurci 
celte  raison.  »  Dans  la  secoode  partie  de  la  CuSde  Dieu, 
Augustin  expose  la  foi  chre:ie:n:e  >!\iprcs  les  enseigncm 
la  revelation,  les  propheles,  1'Evangilc  el  les  Apolres.  Quoi 
la  philosophic  soil  impuUsanle  pour  connailre  par  ses  proprcs 
forces  les  mysleres  divius,  le  sainl  docleur  emploie  encore  les 
doctrines  pbilosophiques,  soil  pour  pen6lrer  plus  profondemcul 
la  revelation,  soit  pour  refuter  les  erreurs  des  pa'iens  cl  des 
he'retiques. 

II. 

Les  saints  peres  jugeaicnl  utile  de  demonlrer  par  la  raison  les 
verile's  de  l'ordre  naluret.  Ces  deoionslralions  se  Irouvant  deja 
dans  les  philosophes,  notamment  dans  Plalon,  Aristole  et  Ciceron, 
les  peres  ne  faisaient  pas  difficulte  do  los  leur  empruntcr.  Saint 
Augustin  reproduitl'argumontalioii  par  laquelle  Plalon  demonlre 
que  Dieu  est  le  principe  de  loules  les  choses,  principe  distinct 
par  essence  de  lout  cequi  exisle  hors  de  lui, Dans  saiul  Albanasc, 
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saint  Basile,  saint  GnSgoire  da  Nazianze,  l'on  relrouve  les  argu- 
ments que  Ciceron  emprunta  aux  Grecs  sur  1'cxislcnco  et  la  pro- 
vidence de  Dieu.  Laclance  reproduit  la  doctrine  de  Ciceron  sur 
la  loi  morale,  qui  ne  peul  venir  que  de  Dieu  seul.  Niil  chreiien, 
ajoute-t-il,  ne  pourrait  decrire  la  loi  divine  par  de  plus  cobles 
expressions ;  si  vrainient  Ciceron  out  aussi  bien  envisage"  ie  con- 
lenu  de  la  loi  quo  sa  nature,  il  eut  parle,  non  en  philosophe,  mais 

Ilion  u'est  plus  commtmchez  les  peres  que  l'enseignement  des 
auciens  philosoplies  sur  laverlu  etlevico.  Saint  Arabroise,  dans 
son  Itaiie  de  o/ficiis,  s'est  conlenle,  pour  ainsi  dire,  d'analyser 
Ciceron. 

11  est  done  certain  que  les  saints  peres  adopterent  non-seule- 
menl  la  forme,  mais  encore  le  fond  de  la  philosophic.  Toutefois, 
ils  ne  selasscrentpas  de  signaler  les  erreurs  oil  elieCtait  lombe'e 
el  de  meLire  en  relief  la  superiority  du  christianiame. 

En  ce  quicoucerneles  mysteres  de  la  foi,  il  esllres-ulile  d'em- 
ployer  lo  concoursde  la  philosophic.  Sans  doule,  !a  raison  est 
impuisaaiiie  a  demonlrer  rexistence  des  mysteres,  a  en  acquerir 
la  claire  intelligence,  a  en  saisir  la  raison  intime  lorsqu'on  les 
comiail  de'ja  par  la  revelation.  Toulefois,  la  raison  peut  ct  doit 
fixer  avec  precision  les  doctrines  de  la  foi  el  leurs  rapports  avec 
d'aulres  ve'rite's,  de  maniere  a  acquerir  une  cerlaine  intelligence 


,  les: 


S  pert 


tinnel- 


lemenl  servis  de  la  philosophie.  Lorsqu'ils  t 
de  rincarnaliou,  de  l'union  de  l'ame  avec  Dieu,  i 
langage  de  la  philosophie,  el  ils  emprunlenl  a  la  mdiaphysique  et 
a  la  physique  plusieurs  de  leurs  principes. 

Nous  lisona  dans  Clement  d'Alexandrie  :  a  La  doctrine  du  salul 
esl  parfaile  par  elle-meme ;  elle  n'a  besoiu  d'aucun  supplement, 
parco  qu'elle  esl  la  verlu  el  la  sagesse  de  Dieu.  Mais  on  y  emploie 
la  philosophie  grecque,  non  pour  la  fortifier,  mais  pour  roropre 
les  assauts  de  lasophistique;  elcomme  la  philosophic  tienl  tete 
anx  embuscades  dresse"es  conlre  la  verite,  elle  est  surnommee 
avec  raison  lo  mur  ou  la  haie  de  la  vigne.  La  dialecliquo  esl  nne 
haie  aulour  de  la  verite,  afin  que  celle-ci  ne  soil  pas  devastee 
par  les  sophisles.  a 

Saint  Basile  exprime  la  meme  pensee  :  «  La  dialeciique  est, 
pour  la  doctrine  rev^lee,  comnie  un  mur,  parce  qu'ellc  empfiche 
lie  1'assaillir  et  maltraiter.  » 

Sainl  Auguslin  :  «  Toules  les  fois  quo  la  philosophie,  surtoul 
cello  de  Platen  nous  olfre  des  doctrines  vraies  elcouformes  a  noire 
foi,  il  ne  faut  pas  nous  en  effrayer  :  mais,  au  conlraire,  les  leur 
prendre,  comme  a  des  possesseurs  illegilimes,  el  les  transferer 
a  noire  usage.  [Doctrina  Christiana,  1.  2.  c.  40,) 


III. 


Un  des  priucipaux  motifs  qu'eurenl  les  peres  pour  cultiver  la 
philosophic,  ful  la  ne'cessile  de  la  refuter,  ou  loul  au  moins  dela 
rendre  inoffensive.  Les  he're'liques  el  les  incre'dules  no  pouvaienl 
elrc  ballus  que  par  une  connaissance  profondc  de  la  philosophie 
grecque. 

Les  peres  se  servirent  de  hi  philosophic  pour  irugner  les  pai'ens 
au  cliristianisme  et  coufirmer  les  chrcliens  dans  la  foi.  En  expo- 
sanl  la  vraie  doctrine  des  philosoplies,  ils  monlrerent  l'harmonie 
de  la  raison  et  de  la  foi ;  leurs  erreurs  servnient  a  faire  apprfi- 
cierl'immense  bienfaitque  nousapporlc  la  revelation. 

Plalon  ct  Aristole  t: t a i e : i J.  n-'nnU!i  chez  tous  les  peuples  comme 
les  plus  illusiresphilosophes.  II  eutit  de  la  plus  haute  importance 
de  monlrer  que  ces  profonds  pensenrs,  lorsqu'ils  prennent  des 
principes  sains  comma  ptint  de  depart  et  raisonnenl  avec  clarie 


el  logique,  arrivenl  a  des  conclusions  qui  confondenl  les  impies 
et  preparenl  les  voies  a  la  verite  chretienne  dans  le  { 
l'homme;  neanmoins,  cos  grands  hommes  ne  surenl  pas  rfipondre 
a  nne  foule  do  questions  de  premier  ordre ;  ou  bien,  voulanl  les 
resoudre,  ils  perdirenl  loule  leur  logique,  se  jelerent  dana  des 
conjectures  arbitrages  ct  poetiques,  el  tomberenl  dans  de  dfiplo- 
rables  erreurs.  Les  saints  peres  signalent  en  cela  une  merveil- 
leuse  justification  de  la  Providence.  D'uoepart,  Dieu  n'aban- 
donna  pas  les  pa'iens  sans  leur  fonrnir  la  connaissance  du 
Crealeur  et  de  ses  lois ;  d' autre  pari,  les  erreurs  des  philosoplies 
monlrent  la  faiblesse  de  l'homme  abandonne  a  hii-meme. 

Mais  nne  consideration  plus  grave  justifie  1'adoplion  de  la 
philosophie  grecque  dans  les  e'coles  et  1'usage  qu'on  en  a  fait 
dans  la  theologie  chretienne  ;  sauf  les  erreurs  parliculieres  qu'on 
lui  reproche,  elle  est  generalemenl  vraie  pour  ses  principes, 
sa  logique  el  la  plus  grande  partie  de  ses  doctrines. 

Les  peres  s'uU;idi;iu'nl  :>  .si»tm.k'r  la  superior ilC  de  la  sagesse 
chretienne  sur  la  philosophie  huniaine.  Julien  1' A  postal  ayanl 
demande  pour  qudk>  nuson  les  cSiretinns  voiiliiitini  lire  les  livres 
des  Grecs,  saint  Cvrilh;  d'Alexandrie  re'pond  :  «  Afin  qu'eu  con- 
onaissanl  les  erreurs  dnni  ils  soul  iTmplis,  nous  appreniousaadmi- 
a  rer  d'autanl  plus  les  saints  el  divins  ecseignemeuts. »  Eusebe  el 
Theodorel  comparcnt  les  erreurs  enseignees  par  les  philosophes 
avec  la  doctrine  chretienne ;  le  second  exprime  l'espoir  que  ce 
parallel©  sera  utile  aux  genlils  el  aux  chretiens.  Ils  donnent  en- 
s  philosoplies,  et  ils  mon- 


trenlque  le  chri: 


m-lrs.  .\„: 


a  ajoute  de  plus  sublin 


in/hi 


ale,  la 


sed  tai 


i  philosophes 


urn.  qui  Ujiuit  iilns  j]iliil(!;-(i|!ln);;_/'riH  / 
\entibus  ctiim  prmeplii  ithnim,  qua',  salad  ad  proliitutciit  rrtue 
'ari,  ii/nota  <iU>,  .supir<!rwiub.  wumiitltoti'/u,: 

En  dehors  de  la  reflation  renfermee  dans  I'ancien  el  le  nou- 
eau  Testament,  il  y  en  a  une  autre  dans  lesauvres  de  la  creV 


L'hom 


lui  di.< 


i  rev,!:: 


irnaturel 


Dieu,  sa  puissance  etsa  majeste; 
la  loi  morale.  Le  cliristianisme  nc 
que  les  creatures  el  la  raison  ne  peuvenl  manifested 

Or,  les  saints  peres  trouvenl  dans  les  philosophes  qui  onl  pre- 
cede Jesus-Christ, celte  lumiere  naiurelle  que  le  pfichea  uiliubiic, 
sans  l'eteindre  entieremenl ;  ils  ne  craignenl  pas  d'exhorter  les 
Chretiens  a  profiler  de  ce  que  celte  lumiere  naiurelle  a  apporle  a 
la  science.  Sacliant  aussi  que  l'ordre  surnalurel  est  superieur  a 
toule  intelligence  humaine,  les  saints  peres  nous  averlissenl  de 
nous  moderer  loutes  les  fois  que  la  lumiere  naiurelle  n'arrive  pas 
a  pene'trer  toules  les  verites  que  nous  devons  croire  par  la  foi. 

Ce  jugemenl  des  saints  peres  sur  la  philosophie  pa'ienne  ne  sau- 
rait  etre  adopts  ni  par  ceux  qui  s'imaginenl  que  la  raison  rCduite 

des  choses  divines  el  nient  par  consequent  loule  philosophie  in- 
de'pendanle  de  la  revelation,  ni  par  eeux  qui  pensenl  que  la  phi- 
losophie peut  sender  les  mysteres  divins  et  ne  reconnaiss 
vraie  philosophie  que  cello  qui  parvient  a  celte  hauti 
Les  uns  el  les  autres,  par  des  principes  diametraler 
doivenl  n6cessaircmenl  rejeler  loule  philosophie  qui  n'esl  pas 
chretienne.  C'esl  pourquoi  Luther  et  Jausenius  qui  refusenl  i 
telligence  loule  capacitfi  pour  connailre  les  choses  divine 
soul  pas  moins  en  opposition  avec  les  saints  peres  que  G  umber,  qui 
attribue  a  la  raison  le  pouvoir  de  pfiaelrer  les  mysteres. 
Les  saints  docleurs  qui  soulturent  le  plus  vigoureusemenl  ( 
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ire  lea  Pelagiens  I'impui 
la  doctrine  de  l'Eglise,  qui  reconnail  utie  verlu  nalurolle,  sans 
valeur,  assurcmenl,  pour  la  vie  etemellc,  mais  pourlant  vraie  ei 
estimable.  Sainl  ttasile  loue  la  sobrieie  el  1'abnegalion  de  Socrale; 

saiol  Prosper et  sainl  Fulgence  reconnaissenl  la  sagesse  de  lew 
legislation  el  de  leur  gou vc;  neiucnl..  Assunline-Hi  cela  ne  suflii 
pas  au  cbre'lien,  dont  loute  la  vie  doil  e"lie,  pour  aiusi  dire,  pgng. 


i  du  Ui^ 


m  du  s 


e  de  lui.  1.1  doil  le  possuder  el  1'elever  a  uue  sphere 
ir  la  grace.  D'apres  celie  idee  de  I'ordre  nalurel  el 


piger  ce  quo 


mfovi) 


il  dans  le 
quelques 


pa'ien.  On  ne  doil  pas  appeler  pa'ien  l( 
monde  pa'ien. 

Conjoin lement  aux  vices  et  a  l'idol, 
biens  de  I'ordre  nalurel.  La  philosophic  est  un  de  ces  biens; 
dialeclique  s'applique  a  toutes  les  sciences,  et  la  philosophie  na 
lurelle,  la  morale  et  la  ihe'ologie  nalurelle  offrenl  des  conclusioi 
sur  les  plus  imporlanles  questions  (jue  Ton  puisse  examiner.  Sek 
ie  sentiment  des  theologiens  el  des  peres,  ces  conclusions  alle 
gnirenl  la  conuaissance  du  vrai  Dieu,  de  plusieurs  de  ses  alii 
buls,  de  nos  relatious  nalurellcs  avec  lui  el  de  la  loi  morale  qui  i 


sdelafoi,  la  Triniie,  la  destinee  surnalurelle,  !a  chute 


De  memc  qui;  les  priiicijies  ilu  ehnslKiii^iiu'  n'enipcchenl  pas 
de  prendre  les  Grecs  el  Ics  llomnih-  \wur  modules  dans  les  arts, 
la  poe"sie,  1  eloquence,  la  legislation  civile,  etc.,  ainsi  Ton  peut 
et  l'on  doit  adopter  leurs  dCcouvertes  en  philosophic. 

II  n'existe  pas,  a  proprement  parlor,  une  philosophie  chre- 
tienne;  il  n'y  a  qu'une  philosophie  vraie,  qui  s'accorde  pleine- 
ment  avec  le  cliristianisme,  quoique  independanle  de  lui;  ses 
principes  soul  fondds  sur  la  nature  ralionnello  de  1'homnie,  el  non 
sur  la  foi.  Celle  philosophie  eut  ete  possible,  quand  bien  mfime 
Dieu  ne  serait  pas  rfivele  dans  lo  paradis  loneslro  oi  dans  les 
deux  testaments.  Uue  philosophie  cbretienno  demontraiil  par  la 

lion  de  I'homue  a  uue  lin  surnalurelle,  ainsi  que  sa  chute  et  sa 
reparation,  n'esl  pas  pustule.  On  peul  trailer  phih.sophiqiifmcnl 
ces  inysleres  en  prenanl  comiue  point  de  depart  la  revelation, 
comme  la  philosophie  se  fonde  sur  les  principes  naturals. 

Ainsi  les  pa'iens  onl  pu  avoir  sans  le  secours  do  la  revelation, 
une  veritable  philosophie.  L'ont-ils  eu<:  en  rgalite"?  I.:; 
ne  presenterail  aucune  difficult^  s'll  ne  s'agissail  que  de  la  dialec- 
tique;  la  dialeclique  des  Grecs,  el  celle  d'Arislole  en  particulier 
n'onl  eu  besoin  josqu'ici  d'aucun  perfeclionnemenl  essenliel. 
Mais  s'il  s'agit  des  autres  branches  de  la  philosophic,  !es  saints 
peres  ne  semblonl-ils  pas  opiner  que  les  pai'ens  n'ont  jamais  pu 
composer  une  philosophic  oil  b's  vrniOs  de  I'ordie  nalurel  fussenl 
exposGes  d'une  maniero  salisfaisante?  Ne  reprochenl-ils  pas  a 
Platon  et  a  Aristole  des  erreurs  relativcnicnl  ;i  Dieu,  a  la  verlu, 
a  la  fin  de  rhomme?  Comment  sera4-il  done  possible  que  la  phi- 
losophie greeque  serve  de  module  et  de  guide  ? 

Suivant  la  doctrine  des  peres,  les  vCrites  fond  a  men  [ales  de  la 
religion  sonl  connues  de  tous  leshommes,  sans  qu'ils  aienl  besoin 
de  les  apprendre ;  elles  le  sonl  par  une  action  de  la  nature ;  mais 
elles  peuvent  et  doivenl  elre  enliivi'es  par  la  reflexion  eile rai- 


ds leur  orgueil,  de  leur  separation  el  du  deTaul  de  crainle  de 

Dieu.  Les  philosr.piics  eiix-mOmM  n'in  l  i'i  eui  ;as  comme  il  fallait 

le  Dieu  qu'ils  conuaissaienl.  De  la  les  erreurs  ou  ils  tomberenl. 
Or,  les  saints  peres  ne  remarquerent  pas  quo  les  memes  causes 


eussenl  exercS  une  influence  sur  les  principes  metaphysiqnes  et 
sur  la  me"thode speculative  suivie  par  les  plus  celebres  philosopbes. 
Aulrement  ils  n'auraienl  pas  adople*  leurs  principes,  ni  leurs  argu- 
ments conlre  les  erreurs.  lis  jugercnl  par  consequent  que  les 
meilleurs  philosopbes  du  monde  pa'ien,  ecus  qui  comment  le 
vrai  Dieu,  furent  sur  la  voie  de  la  vtfrilfi  ;  mais  que  par  des  causes 
qui  tenaienl  bien  moins  a  leur  intelligence  qu'a  leur  casur  et  a 
leur  morale  pratique,  ils  ne  purenl  s'avancer  bien  loin  sur  celle 
route,  ou  bien  Us  s'egarerenl  positivement. 

IV. 

Longtemps  avant  les  scolastiquos,  les  saints  peres  te"moignerent 
une  preference  marquee  pour  la  philosophie  de  Socrate,  comme 
se  rapprochant  de  plus  pros  de  la  vraie  science. 

Eusebe  nous  apprend  que  saint  Analolius,  plus  tard  eveque  de 
Laodicee,  etauquel  les  saints  peres  d6cernenl  de  grands  eloges, 
enseigna  publiquement  daos  une  ecole  d'Alexandrie  la  philosophie 
d'Arislole. 

Vers  la  mSme  epoque,  Ammonius,  voyant  les  disciples  de  Pla- 
ton el  d'Aristole  se  livrer  a  d'interminables  discussions,  entrepril 
de  monlrer  que  ces  deux  philosopbes,  loin  de  se  combattre,  s'accor- 
daient  pleinement  sur  les  plus  importanles  ve'rites  par  rapport  a 
Dieu  el  a  I'ordre  moral.  Pholins  cite  un  philosophe  grec,  nomme 
Hieroeles,  qui  s'exprime  ainsi:  t  Ammonius  fut  un  homme  qui 
connut  la  verite  par  une  espras  *V in >piraLiu n  divine,  el  qui,  pene- 
trant profondemenl  le  sens  de  cos  deux  grands  philosopbes, 


its  s'accordaient 


pom 


!  fut  d'un  i 


ioi  r  >i 


Lorsque  Clement  d'Alexandrie,  Origene  et  Laclance  recora- 
mandent  les  meilleurs  philosopbes ,  ils  enlendent  Platon  et 
Arislote.  C'esl  parce  qu'on  ne  cessa  jamais  do  les  etudior  que  leurs 
ceuvres  sonl  arrivees  dans  leur  integriie  jnsqu'a  nous. 

Le  sentiment  des  pores  des  premiers  siecles  fut  que  la  vraie 
philosophie  a  laquelle  on  peut  arriver  par  les  lumieres  de  la  rai- 
son,  se  Irouvait  dans  les  ecoles  socraiiques,  de  preference  a 
toutes  les  autres,  c'esl-a-dire,  dans  Platon  et  Arislote,  quoiqu'elle 
n'y  fut  poiut  parfaite  ni  exemplo  d'erreur.  II  est  vrai  que  les  peres 
affirment  bien  souvent  qu'on  ne  doit  professer  dans  le  cliristia- 
nisme aucune  des  philosophies  dominanles ;  ils  veulent  dire  sim- 
plemenl  qu'aucune  d'elles  ne  reuferme  la  verite  loul  enliere,  et 
que  chacune  ,  sans  excepler  les  plus  imparfaites ,  a  quelque 


iheolo.L'ie. 
)rmerent; 
ine  ecole 


[iques  adnpli'Knt  ce  principe  el  s 
cerlain  sens,  ils  ne  s'atlacliercnt 
Quelque  grande  que  fut  I'autorite  allribuee  a  Aristote,  ils  ne 
prelendirent  pas  lejustider  d'erreuts  de  grande  importance ;  mais 
ils  jugerent  que  sa  philosophie  eiait  plus  propre  que  loute  aulre 
par  sa  melhode  a  preparer  I'cspril  a  la  iheologie. 

Lorsque  Clement  d'Alexandrie  parle  do  l'uliliie  de  la  philoso- 
phie, en  soulenant  qu'elle  vienl  do  Dieu,  il  n'enlend  pas  cela 
d'une  ecole  parliculiere  ;  il  appelle  philosophie  le  choix  de  tout 
ce  que  les  diverses  Scoles  onl  enseigne  de  bon  et  de  conforme  a 
la  pieie  chretienne.  Sainl  Gregoire  lo  Thaumaturge  loue  Origene 
de  ce  qu'il  permeltail  a  ses  disciples  de  lire  tous  les  philosopbes, 
excepte  ceux  qui  niaient  Dieu  el  la  Providence.  Laclance  expnme 

losophie,  comme  font  les  sceptiques  de  1' academic ;  ils  pensent 
qu'il  n'esl  aucun  philosophe  qui  n'ail  connu  quelque  parlie  de 
lave'rile.  »  On  remarque  la  m6me  persuasion  dans  les  autres 
docteurs  des  premiers  siecle 
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V. 

Dans  l'Occidenl.  les  e'coles  philosophiques  lie  furent  guerc  con- 
nnes  que  par  relation  liistorique  ;  les  peuples  convertis  recon- 
mivenl  pleincmenl.  In  camelc-re  ilivin  du  chrisiianisme  dans  sa 
plenitude  surnalurellc.  Les  missionnaires  combatlireM  l'idolalrie 
cl  les  vices;  ils  nc  Irouverent  dcvant  cux  aucune  science,  aucune 
ccole  pliilosnpliiijiie.  Lis  predicaieurs  de  la  foi  furcnlles  premiers 
maiires  ties  arts  cl  des  sciences  Inimaines.  Ils  purent  facilement 
icoeuler,  d«s  le  principe.  des  idces  saines  sur  les  rapports  des 
sciences  avec  la  religion  chre'tienne,  el  il  n'y  avait  aucun  incon- 
venient a  prendre  un  puieii  pour  mailre  dans  la  litleralure  et  la 
philosophic.  Les  fideles  apprirenl  it  consider  celle  philosophic 

Apres  la  chute  de  I'empire  romain  et  l'invasion  des  barbares, 
les  sciences  ileurironl  denouveau.  dans  l'Occident.  Quelques  Merits 
de  Plalon  et  d'Arislole  e"taient  tout  ce  qu'on  possfidait  pour  l'e'lude 
de  la  pbilosopbie.  lis  represenlerenl  seuls  celte  sagesse  antCrieure 
an  E-briatianisme  que  l'exemple  el  la  doctrine  des  saints  peres 
recoromandaient  do  meltre  an  service  de  la  foi. 

Les  Papes  el  les  6v6qo.es  reorganiserent  par  lout  les  e'coles.  II 
est  hors  de  doule  que  jusqu'a  la  fin  du  VI"  siecle  on  suivait  com- 
munemonl  Aristoto  pour  la  philosophic.  On  employait  aussi  les 
doctrines  de  Plalon,  surtout  en  theologie.  II  est  enlierement  faux 
que  la  philosophic  d'Aristole  n'ail  file"  connue  dans  les  e'coles  chre- 
tiennes  que  vers  la  lin  du  Ml"  siecle  etpari'infiucnce  desArabes. 

En  Orient,  la  philosophic  d'Arisinte  cHail  diujiinanle  dans  I'cn- 
scignemcnl  des  eefdes.  Les  ouvrages  de  Sain  I  .lean  Damascene.  p;ir- 
i ou t  adopts  comme  cla-siqucs,  [irouvent  qu'on  donnait  la  prefe- 
:■  ijiiiicisnji'iiii'  pour  lViiseiguemeiii.  tiieo!o;:iipic  Au 
commencement  du  VH°  siecle,  Jean  Philippon  enseignail  les 
doctrines  peripalheucieimes  dans  Mexandrie.  Boeee,  donl  les 
livres  conlribuerent  a  propager  dans  l'Occidenl  la  pbilosopbie 
d'Arislole,  avait  e"ludie  dans  les  e'coles  d'Athenes. 

Les  e'coles  ehrtiiiciLiics  dc  rOeoident  suivaienl  presque  partout 
la  dialeclique  d'Aristole.  II  parail  neanmoins  que,  jusqu'au 
XII=  siecle,  les  e'crivaiiia  eeclcsiasliques  se  rapprochaicnt  plu- 
101  de  I'latou  que  d'ArisLote.  Les  ceuvres  de  Saint  Augustin,  qui 
cilo  [reipicmmeiit  his  doctrines  plal.onieieiiues,  eurcnl  une  large 
part  a  eetle  preference,  La  conlroverse  avec  les  Arabes  fit  intro- 
duce toule  la  philosopbie  d'Aristole.  Les  Arabes  abusaienl  de 
celle  philosophic,  cl.  ivprujeiUaiuiii  le;  doctrines  foil  dam  en  la  les 
du  cbristianisme  comme  contrail  ys  a  la  raison;  I  curs  commentaires 
inondaionl  l'Europe.  La  scolastique,  qui  se  constiluait  precise- 
ment  a  ia  meme  epoque,  dut  combatlre  la  puissance  intellecluelle 
des  Arabes  avec  aulanl  devaleur  que  les  princes  chre'liens  leurs 

a  la  raison,  ou  raonlrer  qu'elleesl  generalement  en  harmonie  avec 
Ja  foi,  et  que,  lorsqu'clle  s'en  e"carle,  elle  conlredil  ses  propres 
principes.  Les  scolastiques  ne  purent  quradoplcr  le  second  parli. 

L'Eglise  regardail  la  philosopbie  d'Aristole  comme  celle 
science  de  1'intelligciice  qui  ne  conlredil  la  revelation  que  lors- 
qu 'elle  se  pose  comme  1'unique  source  du  vrai  el  ne  veut  admellre 
que  ce  qui  est  de'monlre  ]iar  scs  principes  cl  cunpris  par  elle.  A 
ce  point  de  vue,  il  n'etail  pas  possible  de  soulenir  la  lulte  conlre 
les  Arabes  sans  tourner  en  m@me  leraps  les  armes  contre  le  phi- 
losophe  grec;  d'autre  part  il  etait  tres-imporlaot  de  monlrer 
qu'une  philosophic  lant  eslimCe  par  les  ennemis  du  cbristia- 
nisme, s'accordail  avec  lui. 

C'est  le  probleme  que  les  scolastiques  voulurent  rgsoudre, 
notammonl  Alberl-le-Grand  et  saint  Thomas  dans  les  commen- 
taires qu'ils  opposereni  a  ceux  des  Arabes. 
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lis  montrercnt  en  bi 

en  des  passage*  que  les  Arabes 

tradui- 

saienl  letexte  grec  a  cc 

■nlre-sens  lorsqu'ils  pre"tendaient  le 

nictlro 

en  contradiction  avec  1 

i  foi  chre'tienne;  ou  que,  par  de  fa 

ux  rai- 

sonnemenis,  ils  present* 

tieni  les  mysieres  de  la  foi  comme  i 

>ppos£8 

a  la  raison.  Ils  prouve 

peu  nombretix,  oil  Arit 

se  concilier  avec  la  foi 

lion  du  ne-ant,  toutaun 

loins  la  possibility  d*un  principe  fc 

du  monde,  on  peul  le  refuter  avec  ses  propres  doctrines. 

L'etude  et  1'emploi  de  la  philosopbie  d'Arislote  devint  si  uni- 
verse!, qu'elle  envahit  la  the'ologie  tout  enliere,  el  meme  loules 
les  aulres  sciences.  II  ne  fut  pas  aise"  de  la  de"loger,  meme  lorsque 
la  discussion  avec  les  Arabes  eut  cesse".  Ce  n'est  guere  qu'au 
XVI"  siecle  qu'on  essaya  d'e'branier  le  IrOne  snr  lequel  elle  sie- 
geait. 

Yf. 

Au  treizieme  siecle,  le  concile  de  Paris,  en  condamnanl  Alma- 
ric,  defendil  aussi  quelques  ouvrages  d'Aristote  qui  avaient  donn€ 
occasion  a  des  erreurs.  Les  acles  du  concile  sont  perdus,  el  les 
bisloriens  ne  sont  pas  d'accord.  Robert  d'Auxerre  el  Cesar  de 
Ileislerbach  assurent  que  les  Perils  d'Aristole  furent  defendus 
seulemenl  pour  irois  ans.  ttigord  no  parle  pas  de  celle  restriction 
de  temps,  mais  il  dit  que  la  mflaphysique  ful  prohibde ;  les  deux 
auteurs  precedents  ne  parlenl  que  de  la  physique.  Peu  d'annees 
apres,  un  le"gal  pontifical  a  Tuniversil^  de  Paris,  lout  en  recom- 
mandanl  la  dialectique,  la  morale  et  la  topique  d'Arislote,  renou- 
vela  la  prohibition  du  concile  par  rapport  a  la  physique  et  a  la 
me'laphysique. 

Eiifin,  le  Pape  Gre'goire  IX,  dans  une  bulle,  mentionne  seule- 
menl la  physique  :  Magistri  artium...  libris  Mis  natitralibus,  qui 
in  concilia  provincial/  c:r.  ccria  scicniia  prolu'biti  fncre  Parisiis, 
non  utantur,  quousque  examinali  (ucrinl  cl  ab  omni  erratum  suspi- 
cions purgati.  {Bull.  Rom.  torn.  3,  part.  I,  pag.207.) 

Ainsi  le  Saint-Siege  prohiba  les  livres  de  physique  et,  si  on 
veut,  la  me'laphysique,  non  absolument,  mais  jusqu'a  ce  qu'ils 
eussent  €16"  corrige's.  Loin  de  s'adresser  a  l'Eglise  enliere,  celle 
prohibition  ful  circonscrito  a  l'universil6  de  Paris ;  ni  le  de"cret  du 
Ifigal,  ni  le  bref  poniifical  ne  coutenaient  une  decision  doclri- 

.'  l''/.  ■     1        !■■.!•■■!.      '     ■■'  ■     !i.    '■'        ■■!'■!  ^    <r.  !     II  ■ 

vaient  obliger  que  les  personnes  auxquelles  ils  furent  adressfis. 
Plusieurs  protesseurs  s'abandonnant  a  la  liberie"  de  penser  sans 
aucun  frein,  jouaient,  pour  ainsi  dire,  avec  les  plus  baules 
vtiriles  au  lieu  d'Cludier  la  theologie  positive  et  de  respecter  les 
dogmes.  Les  ouvrages  d'Aristole  sur  la  physique  et  la  me'lapliy- 
sique  etaienl  connus  depuis  fort  peu  delemps  a.  Paris.  Plusieurs 
savants  pensenl  que  les  livres  proscrils  parle  concile  etaienl  des 
abregesou  des  traductions  composers  paries  Arabes.  Almaric  et 
Dinanl,  donl  1'heresie  venail  d'elre  decouverie,  raitachaient  leurs 
erreurs  aux  theses  de  la  philosopbie  nalurelle  d'Aristole.  Tout 
celarendail  alors  l'etude  d'Arislole  parliculierement  dangereuse 
dans  l'nniversiie  de  Paris. 

Le  quatrieme  concile  de  Lalran,  en  1213,  condamna  la  doc- 
trine d'AImaric,  sans  renouveler  pourlanl  la  prohibition  porifie 
par  ie  concile  de  Paris  contre  les  traites  d'Arislole. 

La  preuve  que  le  Saint-Siege,  faisant  renouveler  celte  prohibi- 
tion par  son  legal,  n'enlendil  uullement  expulser  des  ecoles  chre- 
tiennes  la  philosophic  d'Arislole,  ni  meme  la  parlie  probibfie  a 
Paris,  c'est  que,  I'annfie  meme  oil  celle  prohibition  fut  promul- 
guee,  Alberl-le-Graud  expliqua  toule  la  philosophic  d'Aristote,  et 
il  ne  tarda  pas  a  publier  ses  commentaires.  Saint  Thomas  d'Aquin 
e"crivit,  a  Rome  mSme,  son  commeniaire  de  la  physique  el  de  la 


PHILOSOPHIE  SCOLASTIQUE 


metaphysique  d'Aristole;  Tolomrfc  de  Lucques,  compagnon  du 
saiot  docleur,  aliesle  lo  Tail 

En  UG6,  lirbain  V  envoya  a  Paris  deux  oardioaux  qui  ren- 
dircnl,  au  nom  du  Pape,  un  regleuieul  prescrivanl  de  ne  confercr 
les  grades  qu'aux  etudianls  qui  auraieul  suivi  el  appris  la  philo- 
sophie et  la  metaphysique  d'Aristote. 

Au  concilo  de  Florence,  le  cardinal  Bessarion,  qui  6lail  un 
des  peres  les  plus  e"claires,  prfiKrait  iiiconteslablement  la  philo- 
sophie de  Plalon  ;  neauraoins  il  fit  une  version  latino  de  la  nie'ta- 
physique  d'Arislole;  et  dans  la  dedicace  adressee  a  Alphonse,  roi 
d'Aragon,  il  de"cerne  des  Cloges  au  Pape  qui  a  charge  de  savants 
hommes  d'une  nouvelle  traduction  de  loutes  les  ceuvres  d'Aristole. 

En  1482,  un  legat  aposlolique  confirms  le  reglemenl  de  1306 
pour  l'universite"  de  Paris,  en  declarant  qu'i!  e"tait  tres-neeessaire 
d'dludier  serieusement,  allenlivement  et  profondemenl  les  ecrils 
d'Aristole.  En  1530,  la  guerre  contre  Aristole  Ctanl  deja  decla- 
re©, nn  legat  aposlolique  prescrivil  de  nouveau  les  ouvrages  do 
ce  philosoplie  comme  livres  classiques.  (Bulrcus,  Historiu  «Jiit>er- 
ritatis  Paritunns,  torn.  3,  p.  388.  Tom.  5,  p.  571.) 

Loiu  de  proserin;  hi  philosophic  d'Arislole,  lo  cinquieme  con- 
cile  de  Latran  so  conteula  d'ordonner  que  nul  ecclesiaslique 
engage  dans  les  ordres  sacrCs  ne  put,  apres  le  cours  oidinaire  de 
grammaire  et  de  dialeclique,  sc  livrer  aux  Eludes  pbilosophiques 
plus  de  cinq  aria  sao'  ciud  or  \.\  ilu^ilngiu.  Statuimus,  ne  quisquam 
de  cetera  in  sacris  ordinibw.  constiiutus...  phihsophiw  aut  poisis 
studhs  ultra  quinquennium  post  grammaticam  et  dialeclicam  sine 
aliquo  studio  theologia  out  juris  pontificti,  incumbal.  La  philoso- 
phic humaine  a  hesoiu  du  sel  de  la  divine  sagesse. 

Le  concilo  de  Treute,  qui  reTorma  les  alms  reels,  s'oecupa 
allenlivement  do  ['education  du  clergd  et  de  l'eiablissemenl  des 
eeoles.  Quoique  les  proiestanls  eussenl  deja  fait  entendre  leurs 
declamations  conlre  Arislole,  le  coucile  ne  porta  aucune  atlcinlo 
a  l'ancienne  philosophic,  el  n'en  interdit  pas  davanlage  l'usage  a 
la  nouvelle  scolaslique  que  les  conciles  anierieurs  ne  1'avaient 
prohibe"  a  l'ancienne. 

Tous  ces  fails  doivent  embarrasser  les  bommes  qui  souliennent 
que  la  philosophie  peripalhiticienne  a  616  la  source  de  grands 
desordres  dans  la  vigne  du  Seigneur.  Les  Papes,  les  conciles,  les 
pasleurs,  les  ihe'ologiens  n'onl  pas  vu  que  celle  philosophie  pro- 
duirail  loutes  les  erreurs,  depuis  le  pantheisms  d'Almaric  jus- 
qu'i  I'idealisme,  maieVialisme  et  communisme  moderne  I 

VII. 

C'est  une  opinion  gene"rale  que  le  nomiuaiisme  fut  la  doctrine 
commune  des  scolastiques  du  XV  siecle  el  des  suivants.  Cello 
assertion  esl  conlredite  par  les  fails.  Les  plus  illustres  theolo- 
giens,  Colonna,  Gregoire  do  Rimini,  Capreolus,  Gerson  s'atla- 
cherent  a  la  doctrine  de  saint  Thomas,  au  realisme  mode're'.  La 
controverse  avec  le  nomiuaiisme  cessa  enlierement  au  commence- 
ment du  XVI"  siecle.  Le  cardinal  Tolel  dit  expressfiment  que  le 
rCalisme  mode're'  est  depuis  les  Grecs  la  doctrine  pre~dominante 
dans  les  ecoles  pbilosophiques.  II  faut  se  deficr  des  ],■<■  -\ 
proleslants  lorsqu'ils  souliennent  hardiment  que  le  nominalisme 
d'Occam  envahit  toute  la  scolaslique. 

VIII- 

Les  hommes  de  la  renaissance  s'enlhousiasmerent  pour  Plalon, 
qui  a  revetu  scs  contemplations  de  loutes  les  graces  de  l'eloqucnce 
el  de  la  poesie.  En  dehors  de  la  beauie  lilteraire,  ils  admirerent 
l'6levatioi)  d' esprit  qui  s'elance  jusqu'aux  ve'rile's  quo  le  ehrislia- 
nisme  range  parmi  les  plus  sublimes.  Cependant,  les  plus  eminents 


ihe'ologiens  Irouverent  dans  ce  qu'on  disail  en  faveur  de  Platon, 
un  nouveau  motif  de  s'en  lenir  a  la  philosophie  d'Aristole,  sur- 
lout  pour  l'instruction  de  la  jeunesse.  Sans  doule,  Plalon  s'elcvo 
aux  plus  hautes  regions  de  Intelligence,  mais  il  s'appuie  bien 
moins  sur  une  investigation  pliilosopliique  rigoureuse  que  sur  un 
elan  po^lique.  Les  saints  peres  onl  e"te  persuade"s  que  Plalon  em- 
prunta  aux  saints  livres,  communique's  par  les  Ilebreux,  les 
theories  qui  se  rapprochent  des  mysteres  de  la  foi. 

Les  essais  de  Platon  sonl  pre'eieux  pour  le  theologian,  mais  ses 
ouvrages  ne  sont  pas  proprcs  a  i'eiude  et  a  renseignement  de  la 
philosophie.  Ce  que  nous  cherchons  en  philosophie,  ce  ne  sonl 
pas  des  verites  iranscendenlales  :  la  revelation  nous  les  donne 
plus  pures  el  plus  parfaites ;  mais  nous  voulons  une  science  rigou- 
reusomenl  philosophique ;  nous  voulons  savoir  ce  quo  la  raison 
peul  de"montrer  el  resoudrc  par  son  propre  fonds  et  ses  propres 
principes,  el  non  ce  que  1'esprit  peut  pressenlir  el  deviner,  lors- 
qu'il  est  guide"  en  quelque  sorle  par  des  indications  surnaturelles. 

Platon  defigure  par  des  erreurs  les  grandes  veritfis  qu'il  avait 
i.iar  les  Baiats  livres.  Ses  contemplations  offranl 
grando  resemblance  avec  les  Verne's  chroliennes,  f  iles  son. 
blemenl  dangereuses,  surloul  pour  des  eiuduuls.  II  vau 
rnieux  douner  a  la  jnunesse  un  guide  qui,  sans  doule,  lui  euseigne 
fort  peu  do  ces  sublimes  theories,  mais  qui  sc  lienl  sur  le  terrain 
de  la  philosophie,  el  y  moolro  oue  grando  exactitude  et  nne 
pe~ntHralion  incroyable.  Uans  la  psychologie,  1'ideologie  el  la 
morale,  Arislole  s'est  presque  entieremfciil  preserve  des  erreurs 
qu'on  reproche  a  Plalon  L'obscurilc  du  stylo  peut  elre  reparee 
par  les  eclaircisseiner.ts  que  donne  le  professeur ;  la  concision  et 
1'ordre  rigoureux  d'Arislole  permeilenl  d'aulanl  plus  facik-menl 
de  le  redresser  et  rfifuler  avec  scs  propres  principes  lo- 
s'egare;  au  lieu  que  les  dots  d' eloquence  el  la  brillante  po 
Plalon  augmentenl  le  dauger  d'etre  enlraine  par  lui  jusqu' 
reur,  et  rendent  ses  Perils  impropres  a  l'enseignemenl, 

IX. 

Lulber  condamoa  la  philosophie,  surloul  cello  d'Arislote:  il 
souliol  que  les  scolastiques  avaienl  altCre"  la  purete  de 
trine  6vangelique  parce  qu'ils  cmployercnl  sous  le  nom  do 
naturclte,  les  tau8sel6s  et  les  folies  du  pagaoisme,  afin  de  . 
qoer  la  \       el  la  sagesse  chr6lieones.  Avec  sa  fougue  ordinaire, 
Luther  defendil  d'etudier  Aristote  et  aucun  autre  philosophe. 

Cependant  Melanctou  voulail  que  1'on  continual  de  se  servir 
d'Arislole  dans  l'enscignoment  do  la  philosophie,  mais  en  I'ex- 
cluaot  do  la  theologie.  Co  senliment  semble  avoir  longlcmps 
pre-valu  parmi  les  proleslants.  Ils  cxcuserenl  l'aversion  de  Lu- 


iher  pour  loulo  sorto  de  philo; 
de  cas  du  philosophe  que  lous  1 
moquaient  volonliera  de  celui 
charlatan  one.  Ils  continueren 

iophie;  toutofois  ils  faisaienl  peu 
as  siecles  avaienl  admire,  el  ils  se 
quo  Luther  avait  surnomm6  le 
t  d'atlribuer  aux  principes  de  la 

philosophie  paienne  les  erreurs 

qu'ils  reprochaienl  aux  iheolo- 

giens  calboliques. 

Brucker,  dans  son  IHstoire  d 

e  la  philosophie,  dit  que  la  philo- 

snphic  grecque  s'inlroduisil  di 

ins  l'Eglise  d6s  le  second  sieclo. 

C'est  remonler  bien  haut  pour 

accuser  l'Eglise.  «  Ce  fut  surtoul 

la  philosophie  orientale,  dit-il, 

mel(5e  en  Egypte  avec  le  plalo- 

nisme,  el  transformed  ensuite  e 

i  un  nouveau  systt-me  a  Alexan- 

drie,  qui  altera  en  diverses  man 

ieres  la  purete  de  la  r£v6lalion. » 

Dans  un  autre  endroil,  Bruekov 

el  la  myslique  doivent  leur  orig 
!.!  liliiloirjpiiie  iia'ienne  avec 

les  dogmes  chr6tieos;  la  scolas- 

tiqucadopla  1j  plulosoplile  a'An-t^te,  et  la  mystique,  celle  do 

Platon.  o  Cilons  un  autre  passag 

e  :  «  La  scolastiqne  e9t  la  pseudo- 

moyen  age;  en  confondanl  les  cnseignemenls  de 
x  de  ia  rfivfilation,  elle  renversa  les  fondements  de 
toute  verite,  etelle  inlroduisil  u»e  foule  d'erreurs.  » 

Brucker  dit  aussi  que  plii.Miuns  pL-rcs  de  I'imtiijuili,  et  nolam- 
meot  saint  Augustin  precederent  les  scolastiqoes  dans  le  deplo- 
rable sysleme  qui  confond  le  Chretien  avec  le  paien.  En  effet,  les 

■  dlliS         '  ■  :  i  1  1  ■■:  1  '  1  '    '  '     rjili   .  Ii;  ■]    Hi  111, 

Loin  de  voir  en  saint  Augastin  un  precurseur  des  scolastiques, 
Jansenius  s'e>erlue  a  prouver,  par  la  doctrine  de  ce  pere,  le  mal 

■.'(..h:;;k'N.- 
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siques  pa-iens; 
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nous  disenl  'les  raUww  pour  lesquelles  il« 
uvail  ul  qu'on  devait  faire  tisagi;  d«  qnelqnos- 
ur.s  de  ces  auleurs  dans  I'ddiicaiioii  de  h  je.iuesse.  Us  parlf.nl 
des  avantagcs  que  la  so.  ield  clirciieuuu  pcul  r.u  relirer  ;  ils  pres- 
rnvenl  e:i  ni^me  ton-pi  !es  rfr«!«s  de  prudence  q-.i'ii  esi  :itffi>Siirt; 
d'observer.  Les  saints  peres  out  des  ecrits  oil  ils  trailenl  ex  pro- 
fesso  de  1'e'diicaLiDn  et  de  I'empioi  des  classiques  pa'iens.  La 
bonne  foi  ne  perniet  pas  de  passer  ces  eerils  sous  silence.  Ce  que 

!vi  '   dil  Kin.. i  i  refute  sural)  on  dam  meat  les  sophismes  de 

Launoy  sur  la  philosophic  grecque.  II  faut  absoudre  les  scolas- 
tiques ou  condamner  les  peres,  pas  de  milieu.  Les 
eie  plus  logiques  que  les  jansSnistes. 


XI. 


loyen  de  eonnaitre  la  ve"riie 


En  adoptanl  l'erreur  lutherienm 
ginel  a  prive  l'esprit  humain  de  to 

que  folie  el  que  teurs  verlus  eiaient  de 
comme  Luther,  que  la  philosophie  d'Ar 
scolastiques  dans  une  (oule  d'erreurs. 

Jansenius  parle  dans  le  meme  sens ;  seulemenl  il  veut  bien  rt 
eonnaitre  que  les  theologiens  conserverenl  la  foi  au  fond  du  cccui 
Dans  la  seeonde  partie  de  YAugustinus,  un  livre  enlier  esl  consi 
ere  a  la  description  des  ravages  que  la  philosophie  d'Arislote 
fails  dans  la  vraie  Iheologie.  C'est  elle  qui  a  invente  ia  doclrir 
de  \'6lat  de  pure  nature,  el  fait  admetlre  que  des  pa'iens  et  dt 
hommes  damnes  pouvaienl  avoir  de  yraies  vertus  nalurellei 
Egares  par  celle  philosophie,  ajoute  Jansenius,  les  iheologiet 
n'onl  rien  compris  a  la  foi  chre"tienne.  ui  i  !  ^ ■  .-■  ■  i ■  i 


Paso 


s  jansenistes  accuserent  les  theologiens  d'a 
defigure  la  science  sacree  par  l'immixtion  de  la  science,  et « 
serve  le  pelagianisme  dans  le  sein  de  I'Eglise  en  eXageran! 
forces  nalurelles  de  la  volonte  el  ouvert  la  poile  au  ralionali 
en  exaltant  trop  la  lumiere  de  la  raison.  Pascal  i 
toul  aulreaexlirpertoule  confiance  en  la  conm 

de  la  raison.  L.  .i      ■..mi-       :  i.  ■:  ,.  i  .  nii,. 

Voltaire  et  de  Diderot.  Apres  avoir  elague  comme  fallacieuse  la 
connaissance  na.lurelle  des  choses  divines,  il  n'etail  pas  difficile 
e  disparaitre  la  connaissance  surnalurelle ;  la  premiere  ne 


aiilaplus 


s  la  i 


).  Voila  t 


Dnde,  el  celle-( 
e  jai 
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credulite  philosophique  el  son  horrible  triomphe. 

ADn  de  demontrer  que  les  universit.es  catholiques  et  les  Papes 
eui-m@mes  s'ecarlerent  de  la  doclrine  des  peres  en  approuvanl  et 
favorisant  ^introduction  de  la  philosophie  d'Aristote  dans  les 
eeoles,  Launoy  rapporte  un  grand  nombre  de  passages  oil  les 
saints  peres  se  prononcent  conlre  la  philosophie  des  Grecs  et 
contre  Aristole  en  particulier.  (Jn  homme  peu  verse  dans  Ia  lec- 
ire  qu'ils  condamnent  verilablement  la 


Options  impure;  ties  pone 


dans  les  eeoles  etablie 
direction,  on  enseignai 


avec  beaucoup  de  force  c 
e  les  principes  immoraux 


Jnsqu'au  commencement  du  siecle  dernier,  la  philosophie sco- 
laslifjue  se  sou  tint  dans  toutes  les  eeoles  de  I'Eglise  eathoiique, 
qui  occupait  les  Irois  quarts  de  l'Europe  civilisee. 

On  avail  essaye  bien  des  moyeus  de  la  renverser.  Descartes 
s^nl  rdussit  a  commencer  vraiment  la  revolution  qui  a  donnc 
ii  la  philosophie  nioderne,  rebellea  loules  les  traditions 


phiques 


;  ii!liirju;i  liiU'diu 


,  la  philosophie  dominanle  dans 
base  pour  les  recherches  philoso- 


II  ne  se  eontenta  pas  d'altaquei'  quelques  doctrines  particu- 
lieres  des  scolastiques;  mais  il  se  persuada  qu'on  avail  ignore 
avant  lui  le  point  de  depart  et  la  route  qu'il  fallait  prendre  pour 
marcher  surement;  el  que  non-seulemeut  on  ne  prouvait  pas  les 
veriies  qu'on  enselgnail,  mais  que  Ton  enseignait,  en  outre,  un 
grand  nombre  d'erreurs. 

Le  point -fixe,  Descartes  crut  le  trouver  dans  la  cerlitude  avec 
laqueile  l'liomme  connaitsa  propre  existence.  La  methode  pour 
arriver  aux  aulres  viSril^s,  il  la  placa  dans  le  mode  par  lequel  on 
se  forme  cette  premiere  certitude.  En  edifiant  le  sysleme  scien- 

et  conlredil  les  iilu^s; -^lituji  nk'incii t  rccues  sur  une  foule  de  ques- 
tions de  la  plus  hauie  importance.  Mais  il  ful  beaucoup  moins 
heureux  pour  edilier  qui;  i i=.iii r  ueiniirc ;  car  de  toutes  les  theories 

<j  1  'i  ■■  !!■  'i'  -         .■      "i        ;  ■■■   ■  ■■'  i 
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une  seule  qui  n'ail  ete"  impitoyablemenl  rejetee  par  la  posterite. 
On  adopta  son  hostilite  envoi's  1'ancienne  ficole  et  sa  tendance  a 
imprimer  a  la  philosophie  une  direction  loule  nouvelle,  sur  une 
base  purement  negative. 

La  seule  melhodo  sure,  selon  Descartes,  c'est  l'esprit,  partant 

qu'il  connail  avec  la  mEme  evidence.  Malgre  ce  principe,  on  peut 
admetlre  la  possibility  d' arriver  a  la  certitude  par  d'autres  voies ; 
ia  methode  cariesienne  s'appliquerait  uniquementa  la  connais- 
sance rigoureusemenl  scienlifique,  a  la  demonstration  speculative 
des  doctrines,  non  a  Ieur  cerlitude.  Descartes  dedara  que  son 
intention  ne  ful  jamais  de  meitre  en  doute  la  veriie  des  doctrines 
rtivelees.  II  s'exprima  d'une  maniere  equivoque  sur  sa  methode 
da'ui Lai ivi: ;  co  serail  neanmoins  injusie  de  lui  atlribuer  un  autre 
sens  que  celui  qu'il  a  deciare  expressement  vouloir  lui  donner. 

Les  Iheologiens  catholiques  qui  se  monlrerent  favorables  a  la 
philosophie  carle sicii ne  el  appniuvercnt  le  doute,  l'expliquerent 
en  ce  sens,  el  le  nommerenl  doute  milk  p  u 

montrer  qu'il  etait  hypolhetique,  el  non  reel. 

Les  savants  catholiques  qui  embrasserenl  la  philosophie  carte-- 
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sionne  no  se  crurent  pas  obliges  do  renief  enlierement  cello  qui 
avail  etc  recue  jusqu'alors.  Les  partisans  les  plus  ardents  de 

tiquc,  sans  vouloir  comballre  la  doctrine  do  saint  Thomas,  de 
saint  Bonaventure,  de  Scot.  Thomassin,  Bossuel,  F6n£lon,  ne 
peuvent  pas  Glre  regardes  comme  hostiles  a  la  scolaslique;  s'iis 
s'ecarlent  qui'lqiiel'r-is  ile  sen  iSoi'trines,  ils  le  font  avec  autant  de 
circonspeelion  que  de  moderation.  Les  conlroverses  qui  s'eieverenl 
dans  lesein  do  l'Eglise  calliolique,  avaienl  pour  objet  des  opi- 
nions particulieres  qu'on  croyait  pouvoir  emprunlera  la  philo- 
sophic cnrlesiennc,  sans  nuire  a  la  iheologie. 

Maishorsde  l'Eglise,  le  doute  cariesien  lit  de  grands  ravages. 
Tout  co  qui  emit  certain  pour  rhoramc,  par  ['experience,  par  la 
conscience  religieuse  el  morale,  el  par  lout  autre  raoyeo,  fut  mis 
en  doute,  el  regarde  comme  faux,  ou  loul  au  inoinj  comme  incer- 
tain  si  I'on  do  parvenail  pas  a  le  prouver  avec  la  demiere 
evidence.  La  liberie  de  penser,  qui  avail  d6lruit  tonte  verite 
theologique,  fit  table  rase  de  touto  la  pliilosopbio  ;  el  Ton  crul 
avoir  de'montre' que  I'liomme  no  peul  ricn  connaitro  avec  certi- 
tude, ou  qu'il  coonall  lout  au  plus  les  cliuses  qui  lombenl  sous 

Uume  el  Kant  cherr.herent  qnelqiie  mnyen  do  sauver  par  une 
autre  voie  la  connaissance  do  Dieu  el  I'ordre  moral ;  quoiquo 
peu  salisfaisanls,  lours  effori-  monlreni  I'unperieux  besoin  des 
ve'rite's  supra-scnsihles  pour  I'liommc,  el  unt:  repugnance  a  vouloir 
blesser,  sinon  la  conscience  rliretieune.  lout  au  moins  la  cons- 
cience reli-.eu-e  qui  esl  nnUrelle  a  I'liomino. 

Les  empiriyuet  francais,  qui  Ciaionl  cn  vogue  vers  la  me'iae 
epoquc,  eioull'6rent  cctte  repugnance.  On  disceroe  clairement  en 
oux  la  tendance  a  mellro  Dieu  de  c6le  pour  no  cliercher  que  la 
prosperite  niaiericllo  el  los  plaisirs  des  sens.  Sans  nier  les  veriies 
n;l ileuses,  ils  soulonaicnt  qu'on  ne  pouvail  les  d^aionlrer  avec 
certitude. 

XII. 

Les  philosophcs  francais,  secondes  par  les  jnnse'nistes  el  allies 
aux  socieies  secretes,  parvinrenl  a  tromper  les  rois  et  les  peuples 
el  a  inaugurer  par  la  revolution  el  le  lerrorisme  I'ere  nouvelle. 
Les  ordres  religieux  el  les  centres  d'instruclion  pour  le  clerge" 
seculier  furenl  detruils ;  lorsque,  vingt  ans  apres,  on  commenca  a 
les  retablir,  I'uiiiversiie  de  France,  maitresso  des  ecoles  du 
royaume,  avail  deja  imprime  aux  sciences  une  direction  hostile  a 
la  religion  calliolique.  11  fallul  loul  crfier  de  nouveau;  il  n'etait 
done  pas  possible  d'esperer  que  les  sciences  theologiques  pussent 
en  peu  de  temps  Sparer  leurs  pertes. 

L'Allemaguo  perdil  aussi  ses  ordres  religieux  et  les  institu- 
tions qui  cullivaient  la  science  calliolique,  el  la  philosophic  mo- 
deme  a  eie  accompagne'e  d'une  lilteralure  impreguee  de  son  esprit 
et  pleine  de  me'pris  pour  l'anliquile.  Tous  ies  liens  avec  I'au- 
ciennc  science  ont  e"te  rompus  ;  el  il  y  a  peu  d'annees  qu'on  a  se- 
rieusement  pense  a  les  renouer. 

Ces  circonstances  expliquent  que  des  hommes  de  lalent,  en 
France,  en  Allemagne  el  en  llalie,  en  voulanl  defeudro  les  doc- 
trines callioliques,  aiunl  iiiveiile  ties  syslemes  parliculiers  qui  out 
attire  l'aUention  et  me'rite  la  eond  am  nation  de  l'Eglise.  Laraen- 
nais  el  Baulain  on  Franco,  Gioberti  en  Italie,  Hermes  et  Guuthcr 
cn  Allemagne  n'ont  pas  su  se  defaire  du  plus  grand  pre'juge  des 
lemps  modernes,  savoir,  qu'its  eiaienl  reserve's  a  decouvrir  la  ve- 
riltf  inconnue  a  tous  les  siecles  precedents.  Ils  ont  combaltu  la 
[iliilusopliic  incniiliile,  main  ils  se  son l  itisnrg«*  on  meme  temps 
coulro  la  science  i-itlwli'p-ie  de  r.uitiijuite.  Au  lieu  de  s'appuyer 
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sur  elle  et  de  lutter  sous  sa  direclion,  ils  se  sonl  cru  obliges  de 
cliercher  une  science  nouvelle  el  surlput  une  nouvelle  base  pour 
toutes  les  sciences.  Ils  n'ont  pas  vu  qu'ils  etaient  iuduits  cn  er- 
reur  par  lespriacipes  memes  des  syslemes  qu'ils  combaltaient. 

XUL 

Lejugement  de  Jansenius  sur  la  scolaslique  a  616  adopte  par 
Gunther.  L'elude  de  la  philosophic  a  excrce  une  influence  desas- 
treuse  ;  elle  a  empeche  les  lliCologiens  de  bien  eulendre  la  foi ; 
ils  n'ont  pas  discerne"  lo  vrai  du  faux,  et  ils  ont  inlroduit  dans  la 
science  des  elements  panlheisles  et  ralionalisles. 

Ce  u'est  pas  seulement  I'ecole  de  Gunlher  qui  accuse  ainsi  l'an- 
liquile. On  trouve  en  France  des  hommes,  d'ailleurs  rocomniau- 
dables,  qui  clcplorenl  1'invasioo  du  pa^anisme  dans  la  literature 

uiers  siecles,  rnais  il  en  est  qui  remoulenl  jusqu'au  moyen  age, 
el  qui,  dans  leur  zele  pour  la  science  eccl6siaslique,  ne  pardon- 
ncut  pas  memo  aux  saints  que  l'Eglise  honore  comme  docieurs. 
Saint  Thomas  el  saint  Bonaventure  ont  £16  enlraines  par  Atislole 

XIV. 

La  philosophic  confirmn,  excite  la  connaissance  des  grandes 
verites ;  clles  se  presentenl  d'elles-niemcs  chez  tous  les  hommes 
par  I'usagc  de  la  raisou,  uu  syslemc  philosophique  doitdonc  filre 
conforme  aux  con\  i<i;<ms  que  mv.s  pot  tuns  en  nous-mAmes  et  qui 
Mini,  pcurainsl  dire,  uu  treMir  que  la  nature  nous  fournil. 

Dieu  ne  veul  pas  que  la  verite  disparaisso  de  la  lerre;  lorsque 
la  philosophic  s'egare,ellc  est  ranienee  au  vrai  chemin,  par  le  t<5- 
moignage  que  Dieu  a  imprime  dans  1'ame  humaine. 

Pendant  deux  mille  ans,  tous  les  peuples  civilises,  les  Grecs 
et  les  Romains  avant  Jesus-Christ,  toules  les  nations  clnetiennes 
de  l'Orient  el  de  i'Occideut,  et  les  Arabes  eux-memes  ont  reconnu 
que  la  phitosophie  de  Socrate,  de  preference  a  loules  les  autres, 
est  dans  le  vrai,  quant  a  ses  prineipes,  ii  sa  melhode,  et  k  la  plus 
graude  parlie  de  son  fond;  mais  elle  n'esl  pas  complete,  ni  memo 
exacle  dans  toutes  ses  doctrines.  Les  aulres  ecoles  ont  disparu  ; 
celle-ci  a  traverse  tous  les  siecles.  Divers  >y>lemes  philosophi- 
ques  parurent  vers  la  fin  du  moyen  age:  malgre  1'attrait  do  la 
nouveaute,  ils  ne  pureul  renveiser  1'aiicteiiiic  phiiosophie.  Les 
proteslants  eux-mfimes  u'ont  pas  ete  Ires-dociles  a  Luther  et  a 
Calvin.  11  suit  de  la  que  les  petisenrs  modernes  qui  pretendent, 
je  ne  dis  par  corriger  el  perfeclionner  l'ancicnne  philosnphie,  mais 
l'ecarter  comme  insoitenable  et  fausse,  ne  dedarent  pas  seule- 
ment la  guerre  a  Socrate,  PI«On  et  Arislole,  mais  qu'ils  s*en 
prennenl  a  tout  ce  qu'il  y  a  etl  de  gens  dclaires  dans  to  genre  hu- 
main;  ils  veulenl  dCnienlir  le  lemoignagc  depose  dans  rinlellt- 
geuce  de  1'homme  par  le  Createur. 

De  plus,  la  nature  des  choseS  et  l'exemple  des  pores  et  des 
docieurs  nous  apprennenl  que  I'exposition  scientifique  des  doc- 
irines  re'velees  extge  la  connaissance  et  I'emploi  de  la  philosophie; 
d'aulre  part,  la  revelation  nous  foumit  un  moyen  sur  do  discerner 
la  vraie  philosophie.  Elle  ouvre  une  sphere  oil  la  raison  humaino 
ne  peul  pe'neirer  par  ses  propres  forces ;  elle  nous  enseigne  aussi, 
plus  netlemeut  el  plus  coiiipIeiiMm'iii  qui:  la  [iliilusopiiie  no  l'a 
jamais  fait,  toutes  les  verites  aeees.sililes  a  1'intclligenco.  Les 
hommes  qui  connaissent  plus  parlailement  les  doctrines  revelees 
soul  d'aulanl  jihis  canailles  d'a^pi-Ceier  la  vraie  philosophie.  Or, 
tous  les  the'ologieus  de  l'Orient  el  de  1'Occident,  pendant  quinze 
cenls  ans,  ont  etc  fermement  d'avis  que  la  philosophie  de  l'rjcole 
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socratiquo  esl  vraie,  sauf  les  restrictions  indiqne'es  plus  bant,  et 
qu'elle  est  propre  a  Stre  employee  en  the'ologie.  Les  contradictions 
qu'elle  a  Cprouvees,  surloul  dans  ces  darniers  siecles,  n'ont  pas 
modifieleur  opinion,  parcc  qu'ils  avaietil  deja  examine"  les  objec- 
tions sous  loutes  leurs  faces  et  qu'on  y  avail  reponda  des  le  prin- 
cipe.  Les  saints  pares  e"laient  convaincus  que  nous  pouvons  em- 
ployer la  philosophic  grecque  en  iheologie,  el  ils  donnerenl  a 
1'ecole  soeralique  la  preference  sur  toules  les  aulres.  Les  peros  el 
les  theologiens,  par  leurs  lumieres  el  lour  haute  intelligence, 
jonissent  d'une  grande  aulorile";  lear  decision  unanime  acquiert 
encore  plus  de  poids  lorsque  nous  les  considerons  comme  inter- 
prets de  la  reflation  en  vertu  d'une  mission  divine. 

Plus  l'emploi  de  la  philosophic  grecque  a  gle  general,  surloul 
au  moyen  age,  plus  les  rapports  de  ses  doctrines  el  de  sa  me- 
Ihode  avec  I'expose  scientiQque  des  veriles  rCvele'es  out  file"  inti- 
mes,  moins  nous  pouvons  concevoir  quelle  ail  e'te  lole're'e  si  long- 
temps  dans  I'Eglise,  si  ses  principes  el  les  articles  fondamenlaux 
de  sea  doctrines  n'^Laienl  pas  en  harmonie  avec  le  ehristianisme. 
Si  nous  croyons  en  une  Providence  nalurelle  qui  surveille  la 
marche  intellectuelle  du  genre  humain,  nous  devons  reconnailre  a 
bien  plus  forte  raison  une  Providence  surnalurelle  qui  nous  guide 
par  l'organe  de  I'Eglise  daDS  la  recherche  de  toules  les  ve'rite's. 

La  philosophic  des  scolastiques  est  inlimement  lie"e  a  leur  tbe"o- 
logie,  qui  esl  une  arme  forlement  trempee  pour  la  defense  des 
saioes  doclrioes-  Los  Papes  et  I'Eglise  entiere  out  loujours  re- 
gards' la  acolastique  enmmo  Ic  reuiparl  de  I'orlhodoxie.  Co  juge- 
ment  a  une  ires-grande  valour  pour  la  pbilosophie 


11...  ie 


de  cette  philosophic  ne  sont  pas  jusles,  el  que,  dans  si 
elle  est  susceptible  de  pcrfectionuementa  importants 
impossible  d'admettre  qu'une  grande  parlia  de  ses  d- 
soil  he"lerodoxe  et  danger 


LETTRES  DU  PAPE  SAINT  NICOLAS. 

Nous  publions  les  lellres  du  Pape  saint  Nicolas  d'apres  les  ma- 
nuscrils  de  dom  Constant  et  de  ses  continualours  que  I'on  con- 
serve a  la  bibli:ii!ii  i!'i-  m:p.;riale  de  Pan-.  aii:si  que  nous  I'avouo 
atmonce"  dans  la  prc'ce'dcnlo  livraison. 

Deux  dissertations  precedent  la  collection  des  lettres.  D'abord, 
I'abrfgft  de  la  Vie  de  saint  Nicolas,  Synopsit  vita,  enlierement 
e"critde  la  mainde  Coustaol.  En  second  lieu,  unesavanlo  eljudi- 
cieuse  dissertation  sur  l'ordre  cbronologique  des  lettres,  accom- 
pagne'e  d'une  notice  des  lellres  aujourd'bui  perdues.  Colte  disser- 
tation a  e'te"  e"crile  sur  Its  matenaux  que  Couslant  avail  recueillis, 
mais  nous  devoos  prdvenir  qu'elle  nVst  pas  de  sa  main. 

La  pluparl  des  noles  parliculiores  qui  accuwpagnenl  chaque 
lettre  el  des  observations  fonddes  sur  les  variantos  des  manuscrils 
onte'le'  prises  sur  I'autographc  du  savant  Beoe'diclin.  11  en  esl 
d'autres  qui  apparliennenl  a  ses  conlinuateurs. 

La  dissertation  ureliroinaire  fixe  aussi  clairement  que  possible 
la  chronologic  des  lellres;  nous  avons  cru  devoir  rtfunir  toules 
relies  qui  so  rapportool  a  Pbolius;  nous  nous  rfiservons  de  les 
publier  plus  lard. 

.  Ne  pouvant  publier  inlfcnilemenl  i1.il;;  les  Analecla  le  teste 
rectlGfi  des  lellres  pontificates,  noes  avons  du  nous  rcsiguer  a 
donner  simpleuienl  \e$  siMuuiaires,  les  notes  cl  les  variaules,  en 
indiquanl  le  volume  de  Baronius.  de  Labbe  et  do  Mansi  oil  le 
document  exisle.  Nous  cilons  aussi  le  volume  et  la  page  de  la 


Patrohgie  de  Migne,  tome  119,  oil  I'on  peut  facilcmenl  trnuver 
chaque  piece.  La  Patrohgie  se  coolenle  de  copier  Mansi,  avec 
les  mfiracs  noles  et  les  memes  faults.  Le  lecteur  disceruera  par- 
faitement  la  snperioriie"  de  Couslant,  soit  pour  la  cbronologie, 
soil  pour  le  texle.  Nous  nous  conteulons  de  signaler  les  Responta 
ad  consulta  Bulgarorwn,  ou  se  trouvent  quelques  rectifications 
de  la  plus  haute  importance. 

Les  letlres  de  sainl  Nicolas  sont  eiilii'remenl  bora  du  cadre 
annonce-  par  M.  Tbiel,  qui  semblc  vouloir  s'arri!ler  au  pontifical 
de  P6lago  II.  Les  futurs  e"dileurs  des  conciles  et  des  lellres  pon- 
tificals profileront  des  travaux  quo  nous  leur  oflrons. 

II  y  a  dans  les  qualorze  volumes  des  manuscrits  de  Coustanl 
quelques  ponlificats  qui,  sans  Clre  comple'lemenl  terminus,  sont 
pnurlanl  ires-a  Vance's.  Peut-Slre  prendrons-nous  le  parti  d'enri- 
chir  les  Analecta  de  ces  treaors. 

S.  NICOLAI  I  VIT/E  SYNOPSIS. 

Nicolaus  I,  nalione  Romanus,  ex  patre  Theodoro  regionario, 
sedil  annos  novem,  menses  duos,  dies  viginti. 

Sergius  papa  ilium  a  parenlum  iodibus  subducens  in  palrtar- 
chio  locavit  ordinavitque  subdiaconum. 

Benediclus  III  sua)  ilium  admiuislralioni  conjunxit,  ita  ut  per 
null ius  hone  momentum  sine  illo  esse  delcctarclur. 

De  Basilica  B.  Pelri,  in  qua  latilabal,  vi  abslraclus,  in  pa- 
triarrhium  Later  ai::'i.st!  ib-iliu-.tus  Aposiolxoque  solio  iinposilus  , 
turn  io  basilica  R.  Polri  a  nobilissimorum  ccetibus  reduclus, 
prascnte  Ca^sare  Ludovico  cmisecratus  est  :  ubi,  supra  corpus 
princlpis  Aposlidomi!  n.issa  rauiala,  iteriim  in  palriarchiuui 
Laierauense  perductus  est. 

Coronalus  esl  VIII  Kaleudas  maji. 

Ingens  inundatio  ipsins  a:vo  cccpil  die  UO  octobris,  indiclione 
octava,  ue<;  non  die  27  deccmbria  ejusdem  indiclionis. 

Legali  a  Micbaele  imperatore  cum  mullis  muneribua  missi 
Metbodius  melropolita  et  Samuel  episcopns,  duo  alii  ab  episco- 
palus  bonorc  deposiii,  scilicel  Zacbarias  et  Theopbilus,  nec  non 
imperials  laicus  nomine  Arsavir  proluspalharius,  qui  rogarenl 
missos  ab  Apivstohca  Sc.^c  diiigi,  to  quidem  praitexlu,  ul  qua;  ad 
sacras  imagines  spectarem,  ab  ipsis  deceruerelur,  re  autera  ipsa 
ul  lgnalio  Pboimssubrogarelur. 

Pravi  hujus  consilii  guarus  ponlifex,  illuc  duos  opiscopos, 
Zacbariam  Anagninum  et  lladoaldum  Portuensem  direxil.  Cavil 
lamen,  utquidqmtl  du  ^.cr.s  iiu.if;u:il>ii.-  qiuwi  o  afforrel,  Syno- 
dice  deunirent;  at  Ignatii  el  Pholii  causam  solerauiter  inquire- 
reni,  el  sibi  ronunliarenl,  el  interim  a  Photn 


Nicolai  jussa  spreverunt  legali,  pecunia  corrupli. 

Johanuis  Ravennatis  vexai:oi:es  in  Raveiinaieuses,  ^milienses 
el  Pen tapol itanos  ad  Nicolaum  delatas,  ub  quas  Joannes  a  Nico- 
lao  per  lilleras  et  legatos  rcprehensns,  ac  postmodum  ler  ad 


s  Pupiam  ad  I.udovicum  Ca;.ia 
nam  ituros  uelilurns.  fins  I 


quod  excommunicato  communicassent ;  el  ad  Johanner 
in  kalendis  novembris  ad  synodum  veniret,  a  qua  fuerat  excora- 

Neque  bis  monilia  annuit  Johannes,  sed  Papiam  ad  Augustum 
reversus,  ul  ilerum  legalos  obtineret  lbi  eum  omues  utoxcommu- 
niealum  devitani,  Ac  tandem  ad  se  reversus  diguis  lameulis 
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oniam  impetrat  in  synodo.  Qua)  in  hac  synodo  decrererit  Nico- 
aus,  propriis  ipsius  verbis  reTcrlur  Lab.  torn.  8,  p.  $E>7. 

Pholius  ex  laicis  el  ex  mililia  lousuralus  subilo  ncopliylus 
onlra  canonura  slatula  subilo  subrogalur  antistes. 
Ignatius  sub  Leone  IV  a  Gnteis  I  a  u  dalu  s .  N  i  eci  I  .his  post  legalo- 
it  turn  ad  Michaelem,  lum  ad 


tunc  prasenlem  sacerJolali  gradu  et  ecclesiastica  comniunione 
prival.  Diftert  interim  causam  Radoaldi,  quctn  poslmodum  ejus 
eliam  in  Galliis  mandata  violanlem  damuavit. 

Pompo  diaconus  a  Pandulpho  injuste  deposilus,  el  papam  ap- 
pellans,  officio  auo  roslituilur. 

Lolbarius  rex,  relicla  Tbeutberga  regina,  Waldradam  coneu- 
binam  in  malrimonium  carnaliler  assumil.  Cujus  divonii  am  tores 
fuere  Theulgaudus  Trevirensis  el  Gunlharius  Agrippinas  Colonia; 
archiepiscopi  cum  Baganofle  Bergomensi,  el  aliis  episcopis.  Ili  a 
legalis  papa:  Meilis  congrcgali,  legilimum  regis  connubium  se 
coram  papa  defensuros  spopouderunt.  Legali,  licel  in  multis 
seducli,  qua)  audierant  papa;  renuntiant. 

Theulgaudus  el  Guntharius  Romam  legalos  anlecedunl,  libel— 
lum  papai  oflerunt,  (cujus  auclor  dicilur  Hagano,  ob  earn  causam, 
Heliu  nominalus)  in  quo  mulla  profana  ac  lurpia  el  episcopalem 


Mox  ( 


riliu, 


nialionis  solvissenl  juste  a  Kicolao  papa  lalam  in  Ingellrndem 
qufe  Bosonem  virum  suum  per  septenne  tempos  reliquerat,  ac 
demum  epislolam  ponlilicis  Nicolai  ad  libitum  falsassent,  sacer- 
dolali  honore  privali  sunt.  Turn  Metlensis  synodi  gesla  in  eodem 
concilio  eassala,  et  quiedam  necessaria  eapilula  dccrela. 

Bis  peractis  iili  arcbicpiscopi  qua)  illis  a  synodo  probibila 
fuerant  conlingero  non  desierunt,  sed  una  cum  llaganone  Bergo- 
mensi, el  Jobaime  Ravennensi,  alque  hujus  gcrmano  fralre  Gre- 
gorio  eonlra  aposlolicom  Sedeni  mulla  nefanda  ac  sacrilega 

Hujus  beatissimi  pnesulis  lemporibus  tot  tanUcque  diversarnm 
provinciarum  ad  Sedem  aposlolicam  consultationes  direclac  sunt, 
.piantas  numquara  ponilus  quis  reminiacilnr  pervenisse. 

Paulum  Pupoloniensem  cpiscop.im  el  Saxium  SS.  Joannis  et 
Pauli  abbatein  legalos  in  Sardiniam  misit,  quod  illic  audisset 
judices  coin  subdilis  populis  illicitas  et  incesluosas  copulas  coti- 
Irabere,  quemadmodoiii  ten  pri!'::*  < •  r>'p  >ri >  [>ap;c  IV  facere 


irant.  Sardi  conlumace 
epistolis  quas  iidem  le; 


1  Sardiniam  dopoi 


irbis  epi scopus  al>  Ilincmaro  d 
),  ter  libellos  ad  papam  mill 


patur  Lconiana,  excusato  Rolbado,  sicut  in  libellis  ab  eo  reco- 
gnilis,  duobusque  qualernionibus  insertis  alque  diverso  tempore 
missis,  et  in  archivo  aposlolica;  Sedis  reposilis  coniinelur,  ad  pro- 
priam  Sedem  cum  infubs  episcopahbus  ea  condiliono  est  omis- 
sus, ul  si  provocurelur,  accusaloribus  suis  coram  aposlolica 
Sede  respondent. 

Arsenius  episcopus  cum  Kothado  lam  pro  reslilulionc  illius, 
quam  pro  abolenda  regis  cupula,  et  concordia  regum  Gaidarum 
coDservanda  elc.  apocrisarius  in  Callias  est  missus. 

Seufredua  Placenlina?  ecclesia:  praisul  a  sede  propria  cujusdam 
Pauli  diaconi  perfidia  pulsus,  per  legalos  opustolicos  resliluilur, 
corripilurquo  Paulus  cum  scquacibus,  atquc  ei  inierdiclum  ne 
Placentinam  sedem  eliam  Seufredo  morluo  reciperet. 

Michael  Bulgarorum  rex  legalos  suos  ad  Nicolaum  mense  au- 
gusto  Indicliono  XIV  misit. 

Papa  Paulum  Populoniensem  et  Formosum  Portuensem  in  Bul- 
gariam  legalos  deslinavit.  Quibus  adjunxil  Donalum  episcopum 
Osliensem,  Leonem  presbylerum  S.  R.  E.el  Marinum  Sedis  apos- 
lolica) diaconum,  qui  Constanlinopolim  transeunles,  quid  de  hac 
ecclesia  apud  so  Nicolans  staluisset  nunliarent,  quamvis  papa;  lit- 
leris  semel  el  bis  per  Orienlem  hoc  diyulgatum  fuieset.  Sed  in  iti- 
nera a  quodam  Theodoro  delenti,  indignequo  habili,  Romam 
redire  coacli  sunt,  ubi  hoc  de  imperaloris  mandato  el  opera  factum 

Bulgarorum  rex  Formosum  episcopum  sibi  dari  afcbiepiscopan) 
cxpetiit:  sed  quia  ipsum  plcbemsibi  concreditum  dimillero  opor- 
lebat,  non  paucos  presbyteros  ad  euro  misit,  ex  quibus  seligcret, 
qui  archiepiscopalu  dignua  inveniretur,  quique  post  eleclionem 
Sedi  aposlolica'  diMiaarelnr  i'cr,secrandus. 

Nicidaus  praicipil  ut  Paulos  Populomensis,  Grimoaldus,  For- 
mosus  alque  Domlmcus  Constanlinopolim  pro  schistnalo  exorlo 
pergaul.  Sed  interim  Michael  imperalor  nefanda  nece  peremplus. 
Basilius  in  ejus  locum  succedii;;  pellilur  usurpata  sede  Photius,  et 
io  banc  Ignatius  resliluilur. 

Nicolans  idibua  novcrabris  indiclione  prima  migravit  ad  Domi- 

Cum  morlo  ejus  intervenienle  nondum  praiJicli  Icgati  profccli 
fuissent,  Grimoaldum  alque  Uominicum  lilteris  quas  Niculaus 
ipsis  dederal,  fladriaous  proprio  nomine  inscriplis  in  Bulgariara 
patriam  dimisit. 

Omnes  occidenlalium  partmni  episcopi,  cum  falsus  rumor  incre- 
buissel  Hadrianum  Nicolai  acta  vefle  rescindcro,  solemuibus 
alque  bonorificis  lilteris  ipsius  memoriam  summopere  cxcolcndam 
ioculcarunt. 

Libellus  Photii  contra  ingeoium  ecclesia'  Romans  et  Nicolai 
papai  in  archivo  ejus  reperlus  {Anastas.  in  vita  fladriani  11) 


D.  N.  J.  C.  Papa  in  basilica  beala  Maria  ad  ptrcscpe,  quo  cum 
clero  el  populo  dc  more  perveoerat,  fecit  in  ambone  publico  do 
Rolhado  sermonem  :  slatimque  Rolbadus  episcopal;  esl  iodu- 


A.i  ccnM:l.;-.-ndai:i  !.  ir.;u.v  -  p-l  ■! m  i  i  .m.Ii  i^i:i,    ro 

fueril  hie  prmnolaro  quasdam  celebriores  cpochas,  quarum  deler- 


est  ad  duodecimum  halcodas  februatii.  El  cum  adesset  nullus,  in 
basilica  prredicla;  S.  Agnelis  Rothadi  libellus  summo  ponllGci 
tradilus,  jussu  ipsius  coram  omnibus  recitatus  est,  el  relecla 
ejusdem  restitulionis  forma,  ac  dcindo  cum  omnium  consensu  in 
vicina  S.  Conslaniia;  ecclesia  Rolbadus  missarum  eolemnia  sol- 

■  ■        »i  :  ■■!■■;.  \:<:;  . 

Poslera  die  congregaia  dentto  syuodo  in  domo  qua)  nuncu- 


s  I  VIII  kalendas 


Ludovicus  Lotharii  imperatoris  filius  imperii  Ilalici  habenas 
moderari  cccpil  solus  anno  85b'  quo  vita  fundus  esl  paler.  Sed, 
ut  observat  Pagius  ad  annum  844,  hujus  imperatoris  quatuor 
dislinguenda:  sunt  epochat.  Prima  ab  hoc  anno  8ii  proliscicitur, 
quo  a  Sergio  II  Longobardorum  rex  inauguratus  est.  Secunda  ab 


LETTRES  DU  PAPE  SAINT  NICOLAS 


tor.  Tenia  rcpetilnr  ab  anno  SHO,  quo  a  Leone  IV  inunclus  fuit 
in  imperalorem.  Quarla  ilciiiqiie  all  anno  Slili  ijno  palri  demorluo 
sitccc-ssil,  ili'siiniilur.  ILre  ex  I'a^ii),  qui  iias  qu  i'.uor  epoclias  scru- 

Carolus  Calvus  anno  833  nalus,  rex  renuntiatua  est  anno  838. 
Id  probatur  ex  charta  pro  partiliono  boiiorum  S.  Germani  a  Pralis 
data  anno  872.  Regni  ejus  initium  dtioi  debet  ab  obilu  Ludo- 
vici  Pii,  id  est,  a  vigesima  junii  anni  8i0.  Vide  Pagiom  torn  3. 
p.  63*. 

■    I.udovicns  Gcrmanints  Caroli  Calvi  frater,  VhjotlfW  regnum  a 
Ludovico  Pio  anccpitanno  837. 
Lothaiius  l.olharii  imperaloris  filliw  rex  Lollmringiie  seu  Me- 

Hincmarus  ad  archieplscopatiim  Reraensem  cveclus  in  synodo 
Ucllovncen-i  n:eu;c  apr:li  anni  ft  i  ;i  relebrata. 

Pagius  ad  annum  StiS  tnulits  probat,  Ignutii  deposiiionem  et 
Pholii  promolioncm  non  r.oniigisso  hoc  anno,  ill  vult  Baronius 
ooctericjue  non  pauci,  wed  anno  superior!  in  coocilio  I  Pbotiano  23 
noiembiis  Iiabilo  Ignatlum  «na  sede  puhum  ;  Photium  vcro  die 
23  derembrU  ujui.bvn  anni  ordinaliim  fii:,--e  demonstrat. 

Michael  imperalor  com  Theodora  matre  el  Thecla  snrore  re- 
gnarc  cmpit  2(1  jannarii  or.no  8*2,  quo  die  Tbeopbilns  ejus  pater 
u'remum  <::em  ..but  N.o-u*  ail  Tlieodor.-.m  el  Ther.lam  onnos 

■letonsio  ad  annum  8K7  referenda.  Michael  inleriil  nien=esepUm- 
bri  anni  807. 

Bnrdas  Ca;;ar  mains  est  anno  8C0  circa  feslum  PascW.  ut  ex 
Simeonc  Logolhcta  in  vila  Mkhaelis  iwperatoris  probat  Pagius. 
Trueidalus  est  die  21  aprilis  800.  Numquam  fuit  augnslus. 


Basil  iu 


n. 


CONCILIA  AB  ANNO  858. 

A  imo  858. 

fisiicuM.  Apud  Cansiaeum  men 


Aqoisghanrnsb 
impulalum  crime 

I  CMCUl 

i  contHeli 

ir. 

ii.  Tireutberga 

II  media 

nle  februario  celebr 

alum  Tiieulber: 

itm 

■1  damnat 

h  CoKFLHINTI 

[Coblermlooimjun 

ii  congrosalo 

inter  quiuque  Fra 
TuLunst  II  a| 

nconim  r 
>uJ  Tusia 
ite  .Carol 

sgessancila  eel. 
euro  (Toossy)  nod. 
i  Calvi  el  Lolharii 

iciiiiu  kalendas 
celcbralum  va 

edidil  canones  nil 

ill  ad  nos 

pertinentes. 

Incerli  loci  coi 
I.alibeo  app.  lorn 

VIII,  p. 
e.  Fledrj 

Sirmondo  pratermi; 
1920.  Id  eo  actun 

;sns,  aed  edilu 
de  Ingellrude 

rueudum, 

mihi  videtur. 

lii  prajscntibus  Radoaldo  et  Zacha- 
de  Jobanne  Ravennenst.  Sub  Gnem 


PiiOTiAsnrn  Con; 

riawnfirmavil.  Er 
ItojiANDii  I  in  quo 

.   Subssionkkse  in  quo  Hincmarus  apud  i 

refeil  Labbeus  p  .. 


AQDiacnAsnfiSE  III  babiluin  est  III  kalendas  maii.  Approbalur 
'  ;:  :!-.';;■::!  re.pudi.um  Clique  Lothario  facullas  in  novas  nuplias 

Roman  dm  II  Tlieopaschiias  Orientates  damnat. 

Pistense  circa  junii  kalendas  Rothadum  damnal. 

Suesbiok&nsia  duo.  Primum  in  quo  Balduinus  Judilba)  raptor 
excommuniealur.  Appendix  est  synodi  Pislensis.  Allerum  in  quo 
RoLbadus  deponilur,  alierque  episcopus  in  ejus  locum  sufficitur. 
Ulrumque  a  Sirmondo  prailermissnm  meraoral  Lab.  Uujustomi  8 
consuls  pag.  1936. 

Sahlonamense.  Tres  reges  ad  Sablouarias  viilam  conveniunt 
ibique  ineunl  pacem.  Vide  Pagium. 


Anno  8a9. 
i  V  Kalendas  junii 


synodal 


apud  Sapo 


J  eel 


i  ad  ba 


1  Oi.UNSC,  c.ii  duoiiiri  i'ii  |in*v:tn-i:iniui  a:::i-:ilci  ii 
C5r1.li)  CaUo  cju^qac  j-r-jiol  bui  Lulbario  el  Caiolo  n 
junio  coaclum  est,  egilqne  de  episcoporum  regumqi 
i!e  dissidiw  Bntoiiuin  episcoporum,  de  coultraiatii 
concilii  Valentinl  III. 

Ci>\si.\NTi.\oe1)LiiAM'M.iihcr:U;I,bulii.mbabllume' 
S.  I^nalio  addictis.  I'c  b.ir nodu  mbil  a|iud  Labbe 
pi>il  Mctriqiliaiiem  ilbi:s  synodi  |..irU'ni  Pagius  coma 

CoNSTAMiNcroLiTANrj!  a  Piioiiar.it.  S.  Ignatius 
.l.iini  ,tli:<  c-t  it  ;ii;.:iiie:nah2allis. 


Suvanectense  initio  anni  cck'bralum  Rotliadum  damnavit  et 
in  careerem  detrusit,  si  Labbeo  Gdes.  Commenlitium  est  si  Nalali 
Alexandro  el  Pagiocredamus. 
.  Mbtteksb  junio  mense  coaclum  Lolharii  divortium  coram  lega- 
tis  approbat.  Tlieulgaudum  alque  Gunlbarium  Romam  miltit. 

Roiiahus!  III.  Deposilis  Tbeutgaudo  el  Gunthario  superioris 
synodi  Mettensis  acta  resciudit.  Labcnle  anno  celebratum  est. 

Romamtm  IV  contra  Pbolium  ejusquc  laulores  coaclum.  Depo- 
nit  Zacbariam  Sedis  aposloliccc  legatum. 

BoiiANCM  V.  Uescindit  omnia  qua;  adversus  Rolbadam  in 
Gallic  gesta  (ucrunt,  pra;clpilque  ul  idem  prasul  Romam  init- 

Vebukbie^su  VIII  Kalendas  novembris  habilum.  Bolbado  Ro- 
man) petendiracullasconcediiur.  Agilur  de  controveisia  Itolbcrii 
Ccuomauensis  cum  monachis  S.  CarileC. 

l.vcuau  loci.  Pr.eter  ruacilia  supra  commemoruU  Labbeus  ad 
banc  quoque  annum  referl  coni.ii;;.i:.  quod  mcerti  loci  nuneupat. 
Jo  co  Stephanus  Arvercorum  comes  pruscotibas  Nicolai  legatis 


55 


LETTRES  DU  PAPE  SAINT  NICOLAS. 


4.  Scriplis  dikctm. 

li.  Cognoscat  experientia. 
C.  Sciat  janctitatis. 
7.  Cum  vostanlca. 

5.  Litteras  dilectionis. 

0.  Ad  fraternitatem. 

10.  Ego  Rothadus. 

1 1 .  Notum  sil  vobit. 

)2.  Quamguam  Rolhadum. 

13.  Si  coram. 

14.  Quartet!  singulantm. 

15.  Sicul  priorum. 

10.  Dccessorum  exempla. 

sunl  eptslolsu  illius  codicis,  quai  eliam  eode.n  ordino  La- 
Lculur  in  Colljerliuo  Rothomagensi,  ul  jam  a  me  diclum  csl. 

Colberlinus  codex  1864  quern  sappe  desigoavi  Colb.  2  cbarae- 
teribus  Hoiuanis  exaralus  Nicolao  I  fere  coa;vus  est;  proferl  in 
froutc  gcsla  quasdam  synoihlia  concilii  Ilispani  el  concilii  Cbal- 
cedonensis,  qua;  excipiunlur  epislola  bene  longa  Nicopliori  Cons  - 
lanlinopolilani  adLeonem  papain (II [}  incipicns :  Magnus  guidem. 
Aliera  sequilur  Benedict'!  HI,  cujus  exordium  est  :  Bonorvm... 
innovamur.  Has  subsequunlur  Mcolai  I  epislola.',  quarum  iudi- 
culus  bic  est  conlexcndus, 

1.  Regum  corda. 


3.  AudiK 

4.  Epislolam  suggeslio 
t>.  Cum  lalam. 

0.  Nunquam  dolorem. 
7.  Credimus  ex  Dei. 


0.  Gaudemus  guidem. 

10.  Convenit  apostolico. 

11.  Reverential  sacerdotali. 

12.  Augusta  sei-eintatts. 

13.  Sedes  hmcsancta. 

14.  Retjalis  exceWenlia. 

15.  Beato  ac  pretioio. 
1C.  Fidelium  universitas. 

17.  Incognitum  vobis. 

18.  Epistolam  suggestion™  j 
:ed  aliera  manu  descripla. 

19.  Reverendissimum. 

20.  Epistolam  beatitudinis. 

21.  O  guam  vera. 

22.  Quoties  deveslrco. 

23.  Studio  nostra, 

24.  Precamur  amalilem. 

25.  Eadem  eslqua;  22a  el  e 
20,  Quia  sanclitali. 


30.  Apices  defensionis. 

37.  Beatitudinis  turn. 

38.  Hie  repelilur  5,  Cum  talem. 

39.  Canonicaauctoritas. 

40.  Repelilur  26,  Sanctitatis. 

41.  Sgllabarum.  In  fine  addilur  slalulum. 

42.  Epislolam  sanctitatis  (screnilalis), 

43.  Comperial  celsitudo . 
lias  epislolas  excipiunl  Dadriani  11  littcra, 

claudunlalia)  duos  Nicolai  I.  Prima,  Comper 
supra  43.  Sed  bic  Karolo,  ibi  Ludovico  regi  in 

Ms!  Colberlinus  3805  conlinel  /Eneas  Paris' 
Grscos,  buicque  operi  dua)  pra;miUunlur  Nicolai  epislola).  Prin 
Carolo  regi,  Comperial;  altera  Omnium  nos,  Hincmaro  cajlcrisque 
Gallhnim  ('[liscopis  dirigilur.  Hunc  ms.  in  nolis  appellam  Colb.  5. 


Ms.  Colb.  5141  olim  fuil  Polri  Saxii,  ut  observal  Baluzius 
fronie  cjusdem  codicis  el  Arelate  in  bibliolbecaColberiiiia  ilulaius. 
Yarias  rcforl  Summorum  Ponlificum  epislolas,  quas  Baronius  vul- 
gavil,  ubi  cgil  de  privileges  ecclesiiu  Arelalensis.  Exslal  cpislola 
Nicolai  I,  Susceptat  sanctitudinis,  episcopo  seilicel  Itoilando. 


dice  llalicoulpalel  inscr 
cardinalis  Mazarini  conli 
papam  pcrlinenles,  una 
Leonenilll  ;  alteram  Gre 
Nicolai  I  epislolas. 

1.  Regum  corda. 

2.  Optaremus  tandem. 

3.  Audita retertente. 

4.  Ephtolum  suggesti 
E>.  Cum  takm. 
G.  Numguam  dolorem. 


proxime  elapsi  est,  sed  ex  anliquo  co- 
ilionc  dorso  aflixa,  exaralus.  Olim  fuil 
elquc  epislolas  aliquot  ad  Zadiariam 
]  Niecpbori  Constantinopolilam  ad 
orii  (IV  ni  tailor)  ac  tandem  seqiiunU's 


7.  Credit 


X  I):  ■  4 


8.  Initium  locutionis. 

9.  Gaudemus  guidem. 
10.  Conveniiapostol.co. 
11   Reverential  sacerdota 

12.  Augusta:  sercnitatt. 

13.  Sedes  h<ecsancta. 
14-  Regalis  excellent^. 
IB.  Beato  acpretioso. 
JC.  Fidehum  universitas 

17.  Incognitum  vobis. 

18.  Reverendissimum. 


28.  Excellen 


21.  Quotiens. 

22.  Stadium  nostrum. 

23.  Precamur  omabikm. 


33.  Quw  el  guanla. 

34.  Pervcnitad. 
3K,  J)cvotionem  tuai, 


20.  Exeellentix  vest 

27.  Plane  quia. 

28.  Cognoscat  expa 
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33.  Detotiontm  luam. 
3i.  Apices  defensionit. 
35.  Btaiitudinistua. 
30.  Adfralernttatif. 

37.  Pailoratts  solticitudinis. 

38.  Canonka. 

39.  Quiatanctitatis(etifcm  esl  cum  2is) 
«0.  Xputofam  sancti ta'.is. 

42.  Owttmm  nos. 

Uicc  posterior  epislola  desii.il  Ms  verbis  i'lvisibilis  hosrisstc 
concord iom.  Ilincque  conjiccrcm  hoios  ras.  proiofypum  ab  edito- 
rilius  Uomaois  consultum  fuisse,  com  in  cdilione  Itomana  hax 
epislola  cisdero  pracise  verbis  ictminelur  Id  inijuaiu  conjicerem, 
nisi  epislola  37,  qua  iu  editions  Ilomaua  desidcralur,  ab  hac 
conjeclura  me  quodamuiodo  rcvocarel  Dixi  quodammodo,  quia 
forte  de  iuduslria  ha::  epislola  37,  qua  Ilincuiari  privilegia  con- 
iiimanlur,  ab  cditonbus  Hli.;n:aro  nun  [jvci.iibus,  omilli  poluit. 
Levior  lamen  est  base  poslrcma  ratio,  quam  ut  ilia  aliquid  cerli 

Ms.  codex  S.  Maria;  Laudunensis  has  exhibct  Nicolai  epislolas 
Aoliquusest  et  optima)  noia.  Noialus  est  103.  S.  T. 

I.  UerardoTurooeDsi.jl/u^ofunja^orauj.Illius  milium  de,  est 
in  Ms.  Ilioc  [actum  esl,  ui  qui  variantcs  lecliones  duxii,  cam 
cooluicril  cum  epislola  sequenti  ad  il:ncmarum  fcrc  in  omnibus 

2.  Uincmaro.  Mvliorum  a  partibus. 

3.  Sanctiialem  paUrnitatk. 


9.  Cum  lalem. 

10.  Reverendissimum. 

11.  Epistolam  beatitudinis. 

12.  Dimnw  mmralionis. 

13.  Decimo  tertiokalendas. 
li.  Cotnperiat. 

15.  Omnium  nos. 

16.  Serif?. 

17.  LttUras sanctiuimtt.  I  lac  epistola  cadem  esl  cum  epislola  3 
Decimo  tertio,  seu  est  aliud  cjusdeni  epislola;  exemplar,  ab  illo 

Ms.  alter  Eaudunensis  119  exbibet  epislolam  Ilincmari  ad 
Nicolaum :  In  epislola  vettra  sanctitatis. 

IIos  omnes  manu  exaralos  codices,  qui  Parisiis  asservanlur,  ea 
diligenlia  perlustravi,  ul  confidam  uiiii!  in  iis  invesligaudum  snpe- 
resse.  Codicum  aulem  Remigiam  el  I.autluncnsium  varianlea  lec- 
liopes  accuratissime  colleitas  fuisse  siln  faf.ilw  pmuadet  quisquis 
illas  atlenlus  aspexerit.  Cum  igilur  lam  ad  varias  eas  locliones, 
quam  ad  codices  Parisinos  revisa  fuerinl  Nicolai  I  epistola?,  c-as- 
dem  quoad  texlum  accuralas  esso  salisquc  casligalas  credideris 
velim,  nisi  forle  alia  supprvenerinl  exemplaria  Mss.  quorum  ope 
magis  acmagis  castigaii  possiul.  Illud  quoquo  observanduni  esl 

locliones  a  It.  Couslanl  in  unum  collectas  Has  (olligcudo  plura, 
nescio  qtiomodo  ueglexii,  qua:  in  cniendando  ic\tu  noo  pnetermi- 


sit.  aul  si  pr-L-len:i  ?cnl  |  SO,  0:ol-SiCm>: 
ratas  confidimns.  Optarim  in  nolis  di 
cmlice  nnaquaquo  correclio  prodiissi 
utcumqiie  repararo  possent  indiculi, 


la;  a  nobis  fuisso  repa 
■ul  cs  quo  peculiar 


islola  in  unoquoque  codice  reperiantur.  Ex  cisdem  enira  codi- 


Komaoa  qu&dam  epislola  n 


QUO  THMPOHG  SCItlPT/E  £ 


Nicolai  epislolas  ■ 


nulla  f 


mpons,  quo  scripts;  sunt 
uinabo,  quo  cxhibenlur ;  primuc 
quidem  illas,  qua;  babentur  in  cdilione  Itomana,  deiude  eas,  qua 
a  I).  Couslanl  collects;  sunt. 

Antequam  indicem  leuipus  prioruin  sexdecira  epistolaium 
qoaa  scripts  sunl  occasiooo  deposilionis  lgoalii,  el  promotioni 
l'holii,  observandum  puto,  Ins  rpisiolas  a  Ni:olao  ipso  iu  unuo 
collectas,  j:i:i.iI  ilirort  is  f'i  ss-',  ui  p.ilel  v.\  inseriplione  epislola 
jiriira-,  ail  on:i::s  pair;  in:lia;.  meirrqi.iliUs,  ej.^copos  Clincios 
li'kk's  per  As!;.:n  i:l  L;biam  ror.-liutos.,  qu  I'alliolicam  8 
cum  aposlolica  Sede  docliinam  defcndebanl.  Uac 
epislola  dividilur  iu  Ires  paries.  Prima  pars  conlinet  i 
primam,  qua;  nihil  aliud  ( 
Huic  parti  addunlur  quinque  epislola;.  Prima  :  Prineipatum  di>  i- 
life  polestotii,  Micbaeli  imperaturi.  Sccunda  :  Omnis  uliliias, 
Pbolio.  Tertia  :  Quod  igitur,  omnibus  Gdelibud  sanets  Dei 
Ecclesiaj,  nimirum  Orienlalibus.  Quarla,  Scrcnissimi,  eidem 
Micbaeli.  Quinta  dcuique,  Pottouam  beato  Petro,  Pholio  diri- 
gilur.  Hate  igitur  prin:a  |  ars  -i:x  cpifinl.s  cvi.iinciur.  Altera  pars, 
qua  incipil  ab  epislola  sepliuia,  continet :  1.  Ilanc  epislolam  7  : 
Hit  ita  te,  qua-  nihil  aliud  est  quam  contluuatio  epislola:  primx. 
Oclavam  :  Proposucramur  quidtm,  Micbaeli;  el  coolioualionem 
epislola;  I  cl  7,  qua  incipil  ab  his  verbis  OS  :  llac  i/uidem 
(juos  per  perioehas  novem.  Nicolaus  divcrsas  suas  colleclionis 
paries  ct  epislolas  nomine  perincbarum  insigoivil,  ul  patel  cx 
Ms.  ltemigiauo,  ex  Nicolao  ipso  loco  cilato,  ct  ex  Uincmaro 
lom.2,p  37S. 

Pars  deniquo  tertia  compleotilur  epislolas  9,  10,  11,  12,  li, 
1 B  el  1 0.  De  quibus  mo\  scorsim  esl  agendum. 

Tanla  fuit  edilorum  ltoiuaoorum  et  Labbai  adversus  banc 
Nicolai  collectionem,  reverenlia,  ut  nemo  eorum  sit,  qui  ausus 
fuerit  illas  distrabere.  El  certe  is  prudenli  venerandoque  pontiGci 
.debelur  honor,  ul  non  divollalur  inaoiler,  quod  ipse  uliliter  copu- 
lavit.  Deinde  ipsa  argument!  necessitudo  facile  omnes  adduxil, 
ul  quas  in  unum  veluti  corpus  redaclas  repererunl  epislolas, 
easdem  una  reperlas,  una  relinquerenl.  Addi  potest  adcommen- 
dationem  ponlificia  colleclionis,  periocham  illius  quintam  ab 
Dincmaro  paulo  post  Nicolai  obilum  laudalam  fuisse  torn.  2, 
p.  374  et  seqq.  Verum  non  ideo  mihi  videlur  recodendum  ab 
ordine  a  D.  Couslanl  inslitulo.  Quid  enim  liel  de  epislolis  quas 
Pbotius  ad  Nicolaum  direxil,  si  non  inseranlur  ipsi  collectioni, 
ac  proinde  si  ipsa  colleclio  non  divollatur?  Non  erit  loens  ubi 
commode  collocentur.  Jam  vero  ad  nostrum  examen  proce- 

Epislolaj  I,  7  ol  (jiiis  8,  qui  finis  ad  primam  quoque  perlinel 
epistolam.  data  sunl  corlo  posl  scriplas  omnes  de  uegoho  Pbolii 
epislolas;  s:  quller.i  Nicolaus  sub  jam  laudaium  epislola 
oclava  (iuom  meniiooem  ficil  cplsiola^um  9.  10, 11,  12, 13,  li, 
15,  10,  his  verbis  :  Quil.-\i>,  in  icriplit  dcjuiius,  ijuwque  per  ' 
perioehas  dittinguenda  fore  decrevim 


'.  Prima  ubiquc  haruin  e 
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qua:  et  decima  hujus  est  periocha  el  ubi  observandum  est  Nico- 
laum  per  periocbam,  quain  dicjl  primam,  cum  cam  compaial  cum 
soquenlibus,  vel  decimam  si  earn  cum  praeedentibus  compoDat, 
inielligcre  epislolam  nonarn  ad  Michaelem  :  Quanta  majora.. 
Plures  autem  suul  in  anlecedentibus  periodic  quam  epistola;, 
quia  epistolam  seplimam  dividil  in  duas  periochas,  ut  in  ipsa 
cdilione  Itomana  ad  marginom  imnotalum  est  ex  ins  Itcmuiar.o. 
Jam  vero  poslcriores  Nirulai  episloli'  de  negolio  Pliolii  data 
sunt  idihus  novembns  indicltone  XV,  id  est  13  noverobris  anni  800, 
indictione  dnntlaxat  iucboante.  Ergo  epislols  1  el  7  ooo  sunt 
scripla)  ante  dccimam  tertiam  novembris  diem  anni  86li.  Ncquc 
eliam  post  tllani  diem  data;  fuisse  ullo  probari  posset,  itt  e'pinor, 
argumeulo ,  undo  conjicio  post  Fleury  ill  as  credilas  Tuisse 
Donato  Ostiensi  episcopo,  I.eoni  S.  Ecclesia;  Rnmana;  prcshy- 
icro,  ac  Marir.o  ejusdem  Ecclesia;  diacono,  qui  a,  Nicolao  cum 
...  i   ]■  ■  '■  I. ii.  i.. 1   [  1  in-,  ii  di'tauf 

Epislola  5"  MicliiU1!:  u.iperalor]  :  Principatum  itaque,  el 
3,  Photic  :  Omnis  uciliias  data?  sunt  menso  sepieoilms  die  XXV 
indictione  IX,  id  esl,  anno  860,  ac  per  legalos  Radoaldura 
ecclesia;  Potlucr;i>  a  /.  mliiriam  Anapuina'  ojii-cupus  missas. 

Epiatola  I  omoibus  Orienlis  firtclibus  :  Quod  igitar  general!, 
data  mense  martlo  die  XVIII  indictione  X,  id  est,  anno  802. 

Quinta  Micbaeli  impcralnri  ;  Sertnistimi  imperii,  et  sexla 
Pliotio  :  Postquam  iealo  Pr-tro  eodem  die  data1  sunt  quo  .superior  : 
Atque  Hla?  Ires  epislolai  per  Lcanem  Micliaelis  legalum  Conslan- 
tinopolim  lata:  sunt. 

Epistola  8  :  Propotueramus  quidem  Micbaeli  imperalori  scripla 
est  desinente  anno  8(16,  atque  per  Michaelem  protospatharium 
Micliaelis  iaipi'raloris  Ifjratim  CniisianlinnjiolirD  roissa.  ttn-c 
enjra  epistola  rcsponsio  esl  ad  cpisi<ila::i  quam  imporalor  per 
Michaelem proluipatliarium  ad  Nicolaum  direxeral.  Epistola  im- 
peraloris  data  est  indiciione  Xlll,  ut  patel  ex  Ills  Niculai  verbis 
"epist.  10  :  Preeterea  non  omittendum  esse  eredimus  nos  commem0- 
rare  prwlerilo  anno,  per  (ndicUonem  iMcUctl  Xtil,  epittolam  sub 
nomine  principle  conscriptam,  per  Michaelem  protospathanum 
suscepisse.  Es  quibus  verbis  duo  confici  possum  ar^umenla, 
quibus  demonstrari  potest  imperaloris  epislolam  scriplam  fuisse 
anno  865.  Nam  1.  lodiciio  XIII  huic  anno  respondel.  2.  Cum 
epistola  decima  ad  Orieulales  scripla  sit  anno  866  ut  infra  dice- 
mus,  ct  epM'  i  ■ 
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nim  novembri,  : 


illatn  dal 


3  863,  indie 


3  XIII. 


:  definito  tempore,  quo  Michael  impe 
cliaeScm  prolospalharium  Romam  scripsil  arbilro 
tempus  epistola;  8re,  qua  Nicolaus  respondil  imperalori.  Nicolai 
enim  responsio  hand  diu  dilala  esl,  ut  liquet  ci  his  ejusdem  epis- 
tola veibis  :  Et  fuia  legatus  tester  lanta  etl  impatienlia  urns,  ut 
anteijuam  nos  ex  validissima  infirmiiote  respirare  aliquantulum 


lullam 


Vrbt  ditcetseritob  nihil  aliud  nisi  quia  tempts  iyimh  immi 

nebal  et  pericutum  sui  [vel  suum)  vet  militum  testrorum,  qui  secti 
erant  .vehementissime  formidnbat:  apud  quern vix  obtinere potuimu. 
lit  saltern  dum  hate  scriberentur ,  quoniam  ad  urbem  reverli  nul, 
modo  vohit,  in  Ostia  positus  expectant.  Es  quibus  duo  patent 
Primum  quod  jam  posm*,  Inngnm  non  fuisse  inter  Michat'l 
epislolam,  el  Nicolai  riisponsior.om  tempoi 


■■■ 


i  fuis 


iJ  til,  < 


i  potest  bis  epistola;  70  verlis  :  At 


scilicet)  et  banc  per  indictionem  XtV  prafato  imperalori  per  jn 
nommatum  Michaelem  protospotharium  tegatum  suum  dtreximu: 


)  XIV. 


i  865,  jam  inclioata  e 


Epi?iol;u  0  Micbaeli  imperatori  Quanta  majora;  10,  «piscopis 
ConsUntinopolilanai  sedi  subdilis,  Ba  quw  nuper;  11,  Pholio, 
Inuumerabiliiuii.  rcperirii;  12  Ik  id  a:  cicsaii,  Postquam  Dei  om- 
nipotentis;  13,  Ignalio,  Dici  non  potest;  14,  Theodora;  Micliaelis 
matri  :  Vtrtutes  vettras ;  15,  Eudocia;  Michaejis  uiori  :  Nihil  in 
«ffia;16  Cooslantinopoliinr.is  senatoribus.  Ftdctium  relatione. 
Ha;  oclo  epistola;  uno  eodemque  die  scripla;  sunt,  nempe  idibui 
notembris  indictione  XV,  id  est  13  novembris  866,  el  Constanti- 
DOpolim  missa;  per  Donalum  0.~licnsem  episcopum,  Leonam  Hu- 
mana; Ecclesia;  prosbytcrum  el  Marinum  ejusdem  ecclesiji  dia- 


.  I.SN 


t.  VI 1! 


Nicolao  :  Apostclms  docuu 


Synodus  II  Viim^r.. 
Post  mensem  februarium. 

Servalus  Lupus  Nicolao  :  Sugqerimus. 

Nieolaus  Veniloni  Senonensi  ;  Epislolam  xanctitatis. 

Nicolaus  Micbaeli  imperalori  :  Prini-ipatum.  . 

Nicolaus  Pholio  :  Omnis  utilitas.  Amba;  data;  sunl  27  sep- 

Nicolaus  lliocmaro  :  Canonica  aVctovUat. 

Nicolaus  Carolo  regi  ;  Vcstram  rcjiam.  Ulraque  'abonte  anno 


Ludovicus  etLolbarius  Nicolao  :  Nullui 
hujus  anni  aul  initio  seqaenlis. 

861.  Indictioke  IX. 


Sob  Qm 


PboliusNieolao  :  Caritatev 
Ignalii  libetlus  Nicolao  :  Q 
'.oii-iaxi.nopol  tanum  mense  n 
Nicolaus  \doni  Yicuneusi  : 

Nicolaus  Adoni:  Quia' sane 


■  dubh.  I'iraquc  post  coiii:ihum 

ictioni,  adjeclis  capilulis,  quo- 
r.  Post  ir.cdium  annum. 


Nicolaus  Pbolio  :  Postquam  beato  Petro  podem  I, 

NlColaus  Carolo  nc^i  :  lleato. 

Nicolaus  Uermeulrudi  :  F'dehum.  L'lraquc  data  o 

Nicolaus  Carolo  regi  ;  Scdes  hire  saneta. 
Nicolaus  Lothario  :  Regales  exccllentia. 
Nicolaus  Ludovico  imperalori  :  Augusta. 
Nicolaus  episcopis  Galliarum  :  Incognitum. 

Nicolaus  Hadoaldo  el  Joanni  :  Qitemadmodum. 
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Nicolai  com  monitor  i  urn  ad  eosdem  :  Lolharius  rex  profitetur. 
Hie  septem  epislolai  scriplEe  sunt  die  23  novembris. 

Nicolaus  Carolo  regi  :  Nunc laudanda,  Ambai  scripts  sunt 
cadenle  hoc  anno,  vel  insequenli  incipienle. 

Nicolaus  episcopis  Germaniic  :  Divinorum  fulgentes. 

863.  Indictio  XI. 

Gerardus  comes  a  Nicolao  privilegium  poslulat :  Publics  notum. 
Mensa  marlii. 
Nicolaus  svnodo  Silvaneclensi :  Seriplis  dilecla. 
Nicolaus  Hincmaro  :  Beatitudinis, 
Nicolaus  Carolo  reg'i  :  0  quam  vera, 
Nicolaus  Rolhado :  Cognoscat. 
Nicolaus  Hermenlrudi :  Dwotionm* 
Nicolaus  Lothario  :  Inter  innumera.' 
Nicolaus  episcopis  Lotharingia? ■':  Quotient, 
Nicolaus  Hilduino.:  GumnostriMi. 

Nicolaus  Hucberto  abbali  et  fratri  TlieMbergaj :  Apices  defen- 

Nicolaus  Hincmaro  :  Pastoralis. 
Nicolaus  Adoni :  Quamis. 
Nicolaus  Dion; 

Nieolaus  Carolo  regi :  Supernat. 
Nicolaus  Trasulpho  :  Convent. 

ni..iiii..filf.-1Uj .'[.,. i.-i.i'  J  ■!  ■  «im  ?*»  ■[■I'll-  au  l-Qi 

Bellovacensi  creilii;-.-  linn:  umjI:  foiia?*.!-'  chain  c«u)mn!s.i!  pitnt 
quinquc  pusleriores .  Qnas  liuc  anno  el  ante  mensem  eclobriura 
scripias  esse  ma[ii.o;lun]  <■.■[  vx  d.nalm  Vermericnsi,  cui  occ^io- 

NiculausRolberto  :  Plane  quia. 

Nicolaus  Carolo  regi ;  Excellent^. 

Nicolaus  episcopis  regni  Caroli :  Dignum  est. 

Nicolaus  Hincmaro  :  Relalv,  quorumdem. 

Nicolaus  monacbisS.  Garilefi  •  :  Fidelmm. 

Nicolaus  Gerardo  coffiiti  postulalum  privilegium  indulge!. 


:  Qiiwet  quant 


AdvenliusMet 


s  Nicolao  :  Chr, 


i  hoc  anno 


Nicolaus  Slephai 
Instrumentum  Concilii  Vermeriensis  Nil 
Nicolaus  Carolo  regi :  Regum  eorda.  Dal 


Nicolaus  flincmaro  :  Scelus  quod  Lotharios. 

Rodulpbo  Biluriceiisi  :  Nuper  fratres.  Theutgaudus  etGunlba- 
rius  deposili  sunt  in  synodo  Romana  labente  hoc  anno  celebrala. 
Duaj  igitur  superioreS  epislolfe  ad  labenlem  bunc  annum  aut  ad 
novum  ordientem  sunt  referenda!. 

Nicolaus  Rolhado  :  Sciat  samilas  ttia, 

Hermenlrudi :  Litterasdilecdonis. 

Ambas  a  Liudfiiie  allatfeiuisiB  TOrisimilllmura  est.  Liudo  aulem 
pridie  Kalendas  decembris  Roma  in  Gallias  advenit. 

Nicolaus  Ludovico  et  Carolo  Caroli  Galvi  iiliis  :  Pervmit,  Ad 
iincm  hujus  anni  aut  ad  sequenlis  exordium  revocanda  est. 

Advcnlii  libellus  port  medium  hunc  annum  datus  est, 

864.  IhdiciiohbXII. 

Hincmarus  Nieolao  :  In  epistola.  Hujus  anni  initio  scripla  est. 
Theutgaudus  et  Guntbarius  Nicolao  :  Audi  domne  papa. Ciicilzi 

Nicolaus  Adoni  :  Conmltatiam.  Die  30  martii. 

Ratholdus  Argentoralensis  Nicolao  :  Igitur  quibusdam.  Mensi 


Lolharius  Nicolao  :  Postquam  nobis. 
Nicolaus  Rollando  Arelalensi :  Suseeplis.  Die  12  raaii. 
Nicolaus  Rodulpbo  Bituricensi  :  Susceptis.  Hanc  ejusdera  tern- 
loris,  cujus  est  pracedens,  esse  crcdimus  propter  ulriusque  afli- 

Nicolaus  Ludovico  Germanico  :  Fatter  veraciler.  Ejusdem 
emporis  est,  cujus  sequens  privilegium. 

Nicolaus  universis  Melibus  :  Quisquis.  Die  31  raaii. 

Nicolaus  florico  Danoroim  regi  ;  MultaS  omnipotent  Deo. 
Eodem  tempore  quo  pracedens  privilegium. 

Nicolaus  Franconi  Tungrensi  :  Excusationis  turn.  Die  17  sep- 


Adventio  Mellensi 


Adoni  Viennensi  :  Sozpe  sancdlatis.  Die  XI  decembris. 
Advenlius  Nicolao  gralias  agit :  Apices.  Labente  anno. 
Sermo  Nicolai  :  Propter  eos  fratres.  Die  24  decembri; 


tiodeXII. 


Libellus  Rolhadi  :  Ego  Rolhadus.  Die  21  januarii. 
Nicolaus  Romanis  fidelibus  :  Nottim  sit.  Die  21  januarii. 

.  :■!  .  .         ■        ■■,  .  uiunviii. 

flincmaro  :  Si  coram.  Eodem  tempore. 
Episcopis  Galliarum:  Quamvis.  Eodem  tempore. 
Clem  Si!c..sii.>nri!^i  :  S!c.U  fionm.  ?Mu:Cii\  itmpors. 
Rothado  :  Decessorum.  Eodem  tempore. 
Nicolaus  episcopis  regni  Lolharii  :  Saspe  fratres.  Sub  finem 
januarii. 

Carolo  regi  \!ailio  aut  paulo  lardius. 

Episcopis  regni  Caroli  :  Studium  nostrum*  Eodem  tempore. 

Nicolaus  Carolo  et  Ludovico  regibus  :  Gredmusex  Dei  dono. 
Die  27  aprilis. 

Salomoni  regi  Britouum  :  Benedicts. 
,  Eidem  :  Proposuerat. 

Eidern  :  Leeds  glorice.  Ad  idem  tempus  omncs  referimus,  quod 
idem  negolium  speclenl. 

Ardiiico  Vesonliensi  :  Inter  cetera.  Ante  medium  bunc  annum 

Adoni  Viennensi  :  Cum  accepim.  Post  medium  annum. 
Egiloni  Senonensi  :  Pastoraiis,  Eodem  tempore. 
Adventius  Nicolao.:  Apieesi  Post  augustuto.  : 
Nicolaus  Michaeli  imperatori  ;  Proposueramus .  Mense  eirciier 


Nicolaus  Rincmaro  :  Excellentissimus.  Gum  ejusdem  argu- 
ment! sit,  cujus  est  superior,  el  hujus  tempus  certo  deftuiri  nos 
possit,  utramque  ad  idem  tempus  revocandam  censuimus. 

866,  Indictionb  xitj 

Nicolaus  Hincmaro :  Multorum.  Die  3  aprilis. 
Nicolaus  Herardo  Turonensi  episcopo  ;  Multorum.  Eadem  die. 
Feslinianp  Dolensi  episcopo  :  DilmvMi.  Dierlil  mSii. 
Lolharius  Nicolao:  Deferente.  Hanc  sequenli  adjungo  propter 
quamdam  materia)  neceBsitudiiicni 
;  Nicolaus  omnibus  episcopis:  Deereveramtcs.  Die  13i  junil.' 
Carolus  Nicolao  :  Sanctitalem.  Circa  mensem  jiilium, 
Synodils  SuessioneD.  Nicolao  :  Corivenimw:  2B  augusii. 


LETT  RES  DU  PAPE  SAINT  NICOLAS. 


Carolus  Nicolao  ;  Sanctai  palernitatis.  Eodem  tempore. 
Synodus  Suessionen.  Nicolao:  Cum  respectus.  Eod. 
Nicolaus  Carolo  regi:  Excellences.  Die  29  augusli. 
IRncmarus  Nicolao  :  Decimo  quinto.  Dio  1  seplembris. 
Nicolaus  MicliaeJi  imperaiori ;  Quanta  maj'ora.  Die  13  noveni- 
bris  800  cum  oclo  srqueniibus. 

EpiiCOp:S  (;on«iantinr>[io'.il;u*..i'  I'.vliMOO  >ubd  li>  -  lii  qua  nuper. 

BarJ;cCa?=ari :  Postqwm  Dei. 
Igoalio :  Dici  nan  potest, 
Theodora"  Micliaelis  mairi:  Vitiates* 
Eudocirc  Uichaelis  uxori :  jViA»7  in  regia. 
Senatoribus  Constanlinopolilanis  :  Eideltum  relatione. 
Omnibus  Orientis  Gdclibus :  Quw  apud. 
Bulgaribus :  Ad  consutta.  Eodem  die. 
Nicolaus  synodo  Suessionen  :  Reverenditsimum.  Die  b'  deccm- 
bris. 

Ilincmaro  :  Epislohtm  btatiiud-nit.  Eodem  die. 
Carolo  regi ;  Cum  takm.  Eodem  die. 
Vulfado  ol  sociis :  D'mnat  miserationis.  Eodem  die. 
Nicolaus  Aquiianis :  H-j!Uci!udiiiis.  Mense  decembri- 

867.  Indictionb  xv. 


2.  Eidem:  Siguimalrim 

3.  Eidem  :  Vidua  quidem 
i.  Eidem  :  Da  pmulmUu 
6.  Eidem  :  De  consanguii 

ETffic  quinque  fragmenla  p 


,  idemque  lempus  t 


6  Ludovico  imperaiori  ;  Christiancereligioni.  Dubilari  poles 
in  sit  lYagmenlum,  cum  tilulo  careat  eL  solila  salulalione. 

7.  Carolo  Calvo  :  Diketus  film  eo&quivocus.  Item :  .De  more 
llii.  Ad  annum  802  referri  possunt. 

8.  Bernardo  contra  Deum  sese  efferent! :  Curat  quam.  Vide 
lolam  inferius  subjiciendam. 

9.  Raiboldo  Argcntoralensi :  Latorem  'pr&sentium  matricidam 

10.  Ludovico  imperaiori:  In  seriptaris  narratur. 

11.  Eidem:  Denique  Suffredus. 

12.  Eidem:  Nobilissimus-mr. 

13.  Item  :  Legatux  sine  Ktferit. 

14.  Item  :  Ulud  vera.  Legatu  suseipiendis. 

IB.  Episcopis  regni  Ludovici:  Pmsans  clerieus. 
10.  Joanni  Ravciui.  De  Gkohrli  epUcopi  Gravcllensis  crudelis- 
lima  nets, 


Nicotaus  Theutbergai:  Epistaiam  suggestionis.  Die  25  junuarii. 

Carolo  rogi:  Nunquam  dolor  em.  Die  25  januarii. 

Nicolaus  Lolhario  :  Audita  reeertente.  Die  28  januarii . 

Episcopis  Lolharii:  Optaremus.  Eodem  die. 

Ludovico  Germanico :  Precamur.  Die  7  marlii. 

Vulfadus  etc  Nicolao  :  Multiples.  Post  20  matt. 

Nicolaus  Adoni  Viennensi :  Quod  reverenter.  Dio  13  juni'i. 

Loiliarius  Nicolao  :  Postquam  nobis.  Ante  mensem  julium. 

Advenlius  Nicolao  :  Apices.  Mense  julio. 

Oincmarus  Nicolao:  Litteras  sanctissimm  decimotertio  Kahndas. 
Duo  sunt  ejusdem  epistoljc  exemplaria.  Priori  suppresso  poslerius 
solum  missum  fuit  mense  circiler  julio. 

Nicolaii3  episcopis  Galliarum  :  Omnium  nos.  Die  23  oclobris. 

Carolo  regi :  Comperiat.  Die  2i  oclobris. 

Ludovico  Germanico  :  Syllabarum.Dits  30  oclobris.. 

Eidem:  Epistolam  serenilalis.  Eodem  die. 

Episcopis  Germanise:  Gaudemus.  Die  31  oclobris. 

Carolo  regi:  Litleris  scilicet suis. 

Synodus  Tricassina  Nicolao  :  Seriem.  Die  2  novembris. 

Carolus  Nicolao:  Quamvis  omnium.  Eodem  tempore. 

Bastlius  imperalor  Nicolao  :  Qualiter  se.  Dio  11  decembris. 

Ignatius  Nicolao, 

IIjc  dua)  posteriores  Badriano  II  reddila)  sunt;  quare  inter 
Dadrianas  leguulur  in  editions  romana. 

Inceeti  TEUPOnlS. 

Nicolaus  Rivoladro  episcopo:  Dominici. 
Nicolaus  Dincmaro  :  Quibus  gemitibus. 


Hie  solum  referam  fragmenta  qua)  pertinent  ad  disciplli 
quaiqiie  Nicola!  decrela  dici  possunt ;  alia  vero  fragmenta  i 
bislorica  reservabo  nolitiie  epislolarum  perdilarum  Inse'renda, 
I.  Carolo  arcbiepiscopo  Mogunlino:  Sacerdotes. 


18.  Sancimus. 

19.  Pnecipimut  enim. 

20.  Osbaldo  cliorepiscopo  QuadranUno.  Student  sanetitas  lua. 

21.  Frolario  Burdigalensi :  De  tiro  nefando  Ourgaudo. 

22.  Yariis  Adalwini  Jovavensis  eonsultalionibus  (it  satis  :  Pon- 
H/icesqui  (804). 

23.  Eidem  Adalwino  :  Quorum/lam  relatione  ;eodcm  anno,) 

24.  Eidem  :  Quod  interrogasti  de  femina  (eodem  anno.) 
23.  Salomoni  Conslanliensi:  Presbyter  vtl  diaconus. 
46.  Eidem  :  Nosse  desideras. 

27.  Eidem:  Scijcifaiur  a  nobis. 

28.  Tadoni  Mediolano:  Quodais  apud. 

29.  Eidem  :  De  pmbyterorum  flagelhtoribus,  el  occisoribus  et 
prasdonibus. 

.  30.  Eidem  :  Propterea  de  presbyter  is. 

31.  Umfredo  Morinensi :  Sciseitaris  itaque. 

32.  Eidem  :  Chricum  qui paganum  occiderit. 

33.  Ilerardo  Turonensi :  Notum  sit  turn  fraternitati. 
3L  WcniloM  .SiMiOncriii  ;  Ihvera  juntos. 

3b'.  Lothario  ren  s ■] :;l Lcrium  exj>robat./fa  corporis  tui  motibus. 
(Post  annum  863  et  forte  anno  806.) 

30.  Eleclo  el  clero  Nonensis  ecetesiao  :  Eceksia,  id  est,  cat/to- 


soiled 


simul  ad* 


37.  Uincmaro  :  necesse  est  ut  accusatus  e 
lint.  (Anno  863  labeute.) 

38.  Eidem :  Forlasse  cognoscel  (Rolhadus).  Eodem  anno. 

39.  Lothario  regt :  Porro  scias.  Forte  hoc  fragmenlum  perlinel 
tdeam  epislolam,  unde  fragmenlum  35  extraeum  est  (Anno  866.) 

40.  Carolo  regt :  Itistoria  ecclesiastica. 

41.  Eidem  Carolo  :  Relatum  apostolatui  nostra. 

42.  Eidem :  Quam  sit  necessarium  tnonasteriorum  quieti  prospi- 


£3.  De  e; 
creta  public 


■itahtui 


I  D.  Edmundus  Marlene  it 
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ad  prcefatos  nos 
praaceptio  forte  i 


•■urn  omnia  constat  iUh  fin^e  prolnU'a  /icul 
indicat  super  hacre  missapresceptio.Uxa 
est  a  litteris  redargncniibus  discernenda. 


quae  gesseril  iste  ponlifex,  nl  In^e'inidem,  Bosonis  comilis  nxo- 
rctn,  qua)  relicto  proprio  viro  in  Gallia*  cum  Wa;ngero  vassatlo 
suo  aufugerat,  ad  meliorem  frugem  revocaret.  lieuediolu 
in  episcopate  subrenal  us  Nicolaus,  ut  loquitur  ipse  epist.  88, 

eadrm  feminu  rt  verbis  el  [rtquentibui  Intern  ad  omnes  personas  it 
omnes  partes  missis,  ad  qvas  necetsitn  postulabat,  non  destilit 
aqere.  Seil  el  sic  NicoUo  minium  proficifrnie.  aeperunt  hino  inde 
ad  ipsuni  episcopates  litters!  destittari.  Suggere.utes  videlicet  v.t 
lam  morbida  ovis.  u<:  lutitm  ejrop.m  eordam.lnaret.  ecclesiastic; 
judic'io  de  ipso  grege  dondnico pMerMv.r  :  may'imc  qua  iot  moni- 
iiouu-m  mcdieaiiicitli:-;  xaneeri  in.in.ime  consensisset.  Inter  illas 
epistolas  ullro  eilroque  couscriplas  dua;  ad  nos  pervenerunt, 
anno  860  exaratfe:  una,  Carolo  Calvo ;  altera,  episcopis  ejus 
regni.Ex  hac  patet  alias  ea  de  re  lilleras  episcopis  Galliarum  a 
Nicolao  scriplas  fuissc.  :  dkee  jam.  /,/ idem,  inqiiit  sullieitus 

earn  revocari fecisselis  viro  suo,  etc.  Nec  dubilamus  quin  similes 
epislolai  ad  episcopos  regni  Lotharii  directs;  sint  :  quocirea 
falendum  est  plerasque  epistolas  ab  anno  858,  quo  Nicolaus  in- 
auguralus  est,  ad  annum  800  do  wusii.  Ingeknulis  exaralas  exci- 
disse  quarum  omnium  neque  numerus  texi,  neque  lempus  indicari 
facile  posset.  Excidennit  quoque  alias  ab  anno  800  ad  annum  803 
couscripta;.  Has  inter  posleriores  lilleras  censcmus  nuraerandas 
esse  I.  Decretum  enjus  meminil  Nicolaus  num.  2  jam  laudato 
epistola)  5S.  Decreto  hoc  ponlificiu  jw-num  e-d,  Modiolaui  epkeo- 
porum  concilium  fieri,  ad  quod  ipsa,  Ingellrudis,  vocala  si  carlo 
tempore,  nan  occurrefit ,  a',  ip-m  socrat,,  collegia  i/tn.calis  anal-he  - 
■ii/ali-i  rim-ire lur ;  quadaue  ill"  xf  ulo  lem/mrc  palrataim  est. 
II.  Confirmaiiosenlenlia:in  concilio  Mediolano  lain,  ul  loco  citato 
narratur.III.  Lilteras.de  quibus  ibidem  bacnarrat  Nicolaus:  Inter 

regis,  non, satis habuimus,  qua  de  ipsa  gesta femimfuerant.  Sed 
adhancrevocandamprioribus  nw>t-ri«  laborlbi'*  ad  hue  quwreihli 
slitdium  a/'jpos'  lini,  quide  cash 

idea  ad  terrain,  demo  ndil,  nl  qua-rerel  quod  perknd,  pacta  quad. 
aPsalmista  rogabaJ.i'.i\  confleule.  a! que  diou/.u  :  Erravi  stout 
ovi-i  qua:  peneral,  require  serram  'hum-  ;  mmaqne  epistola  nostra 
fratrum  el  eoepiscoporum  noslrorvm  in  regno  prcefati  regis 

rum.  dimee-tibus  eadtm  perdita  imdier  libera  morula tur,  tarpo- 
rem  valide  redarguimus ;  et  qnamobrem  inter  oix  Header  Warn 
degentem,  minime  ad virion  proprium  redire  cogerent,  nonmedio- 

v'uu-id-is  iamaia/am  et  at/  on/ni  enmuinnvine  ehr/.-d/aua  rem  a  fain. 
De  iisdem  Theutgaudo  alque  Guntliario  querens  idem  ponlifex 
epist.  37,  ait,  illos  licet  jier  mult  a  jlim  tempore!,  poutificiis  monith 
etterrorilus  conreidox,  anathema/ "izntm  mulicri  poal  -nOi  intima- 
!am  xe/Uenl'um  in  i-/,.\am  a  not,/*,  inquit,  protatam  favere,  con- 
sensisse,  ut  insitisUlanidiatcesibits  degere  et  ecclesias  intrare,  et 
cum  ji 'deld, urn  in  local ione  etcibo  acpolu  communicarepermiserint ; 
imo  ut  ipsi  coram  nobis  etsancla  synodo  {Romana  anno  863  laben- 
te)  •vent pro/ ,  licentiam.  ei.  oqiia m./ju.e  ialiter  e.onversandi  lri~ 
i  ipsos  Nicmo-s  canoue-!.  quo, a  nos  edfeeimuv.  '/-v. 


Hoc  fragmenlum  ad  annum  858  laben! 
adel  Ludovici  Germanici  invasio,  qua;  bi 
tantur  Annales  Fuldenses  el  Berliniani. 


Anno  839  inclinalo,  Michael  imperator  elPbolius  pseudopalri- 
archa  legationem  ad  Nicolaum  miserunt  cum  epistolis  tribus, 
quarum  una,  qua?  Pbolii  est,  dumtaxat  ad  nos  pervenit.  Pro  dua- 
bus  aliis  consule  Nicelam  in  vita  Ignalii,  lom.  8  Labbasi  p.  1206, 
et  Anastasium  in  bisloria  oclavas  synodi  p.  964,  et  ambas  Nicolai 
responsiones. 

In  synodo  Aquisgranensi  V  idus  januarii  anni  860  congregala, 
Theulberga  confiieri  oompulsa  est,  se  olim  a  fralre  Hncberto  cor- 
ruptam  fuisse.  Ex  hac  epocha  nolum  fit  tempus  prioris  ejusdem 
reginasad  Sedem  apostolicam  appellationis,  de  qua  Nicolaus  lo- 
quitur epistola  a0,  n.  4  :  Nam  co  tempore,  inquil,  ad  apostolicam 
Sedem  Ubellum  appellationis  sum  misit,  in  quo  non  quidem  ad- 
huc  confessam,  sednt  contra  se  falsim  diceret  crimen,  eogi  sese 
iunoluil.  Jumper  snbjmigens,  quod  si  amplim  compulsa,  scitote 
non  veritate,  sed  limore  mortis  et  evadendi  studio,  qui 

Ex  his  Tlieulbergas  verbis  liquet 

Nicolao  scrip 

antejanuarium  anni  860.  Posl  hujus  anni  mensem  februar 
quo  quasi  iuceslus  rea  Theulberga  damnata  est,  alia;  de  iniqua 
Theulberga?  damnations  ad  Nicolaum  querimonia;  datse  sunt 
{.vjtMli/jKx  prceserlim  ejusdem  Thentberg®  fralribus,  i 
docel  cum  annalibus  Meltensibus).  De  bis  qucrelis  Romam  delalis 
bffic  babenl  pra;sules  Aquisgranensisconcilii  in  sua  ad  Nicolaum 
epistola,  n  .3  :  Quorumdam  relatione  cc-mperimus,  quod  veritatis 
amuli,  nosirique  senioris  domni  Lotharii  evidentissin 
(id  licet  intelligi  maxime  de  Theulberga!  fralribus) 
adversavelintin  causa  mom  sua,  et  hoc  argumentofal 


cipis  [si  forte  uxor  did 
rend)  nihil  aliud  hact 

:imii5  a  Theulbergaj  fralribus 
m  delalas,  quod  non  ill 
itur  Nicolaus  (epist. 

que  id  scribentibus  nostra  apostalatui.  Hac  omnia  p 
Aquisgraoense  medio  mense  februario  anni  800  celebra 
anie  novembrem  anni  862,  quo  tempore 
lias  misit  ad  hanclilem  dirimendam. 


■sert/m  has  qui 


H 


LETTUES  DU  PAPE  SAINT  NICOLAS 


jirtVfad'iw  incammorfa  jutrinffonr,  arf  hune  beat'tuimum  papam. 
utalantis  oppressionibut  rrurrrnmr.venissc  ;  quocirca  Joannem, ut 
a  fa/iim  actilittt  abslineret,  a  Nicolao  perlegalosct  lilteras  com- 
monilum  futsse;  eumdem  pra,sulem  monitapii  /;a(m  conlempsisse, 
a&eoulptjoro  prior  ibus  addcrcnoa  metueril ;  drin ,rcconsi lis  malis 
a  Elavenneusi  aniislile  perpetralis,  addit  cum  a  Nicolao  litler-is  ler 
advocaluni  fuisse  ad  synodum  el  coramunionc  land  em  privatum, 
quod  vcuire  renuissel :  lum  Joannem  Papiam  pcrrcxisse  el  ab 
Ludovico  impcraiore  legaios  posiulassc  ;  quibus  oblenlis,  inquil, 
tuptrbia  TtpUtut  tumore  Romam  percenil,  ltd  pontifex  almus, 

com  nun  (catmint,  btxigne  tot  redarguil:  illii  auttm,  qua:  egerunt 
dtfltntibus,  tidtm  archiepiicopo  a  Deo  eonsertandus  papa  mitttbat, 
ut  in  Kalttdti  noTtmbrit  ad  synodum  a  qua  fuerat  excommuni- 
eatut  oeevrrtrel  plenamque  latisfaetionrm  otttnderet,  necnon  el  tanlis 
prararieaiionxbus  finemimponerel.  Hie  autemnohtit,  sedretror- 
tnm  aliens  recettit.  Quamobrem  mmMhi  papa,  Ravennam 
proficiscens....  Ravennensibut,  jEmilieutibus  el  PmtapoHtam* 
res,  quas  Joanne  archiepiscopo  et  Grcgorio  fralre  ejus  rqpien- 
tibut  amiser  ant, clementer  rest  Unit  ex  praceptioais  sua  decreto, 
quod  tradidit  etconfinnavit.  Interim  Joannes  imperatoris  Opem 
import  unius  imploran*  banc  ab  ipso  responsionem  priraum 
accepil:  Tadat,  el  fast*  elatiomt  depotito  lanto  se...  humiliter 
pontifici,  cut  el  not  et  omnis  Ecdetia  generalitas  inclinatw 
et  obedientix  ac  tuijeclionis  eoUa  tuimitiit,  quum  quod  cupii 
atiter  minime  consequi  potent.  Audilo  hoc  responso  Joannes 
anxiari  capil  et  iterum  importunis  precibus  legates  imperiales 
expriens  llomam pervcnit.  Nicolaus  vero  legalis  ail :  Si  dilectus 
films  nosier  dominus  imperator  islius  Joannis  archiepiscopi 
actus  et  mores  Bene  cognotcerel,  ipse  non  solum  pro  itto  not 
minime  fiagilarel,  ted  eliam  ut  se  eorrigeret  adnoa  eum  eliam, 
eonolente.dirigeret.  Tunc...  mult  is  in  unum  episcopis  provin- 
eiarum  conrenientibut \  eidem  archiepiscopo  daslinavil,  ut  coram 
venie/isde  tcpleni.mmam  sat 'it/net ionem  ostenderel,  etgua  pra- 
varicatut/neral  latius  emendaret  Qnod  arcAiepiscopns  per  ler 
audifns.el  sea  nemine  adjuvari  posse  contpinens  in  angusiim 
/amenta  et  uimve  tribulalionit  secontulil  in/us,  alquo  per  inter- 
cessors Sumoium  Pontiiicem  rogavii,  ut  sui  misererelur.  Tunc 
eompatienlissimuspapa....  arckiepiscopum  ad  humilitatis  viam 
tandem  eonrer *vm  suscipere  deerevit.  Joannes  aulem  juramenlo 
papa;  vovit  obediential,  voli  |uo  sui  s.-riplura*  in  conspectv,  om- 
nium ore  propria  legit  snmmoque  pnrsuli  tradidit.  Poslera  die 
in  basilicaro  Salvaii.tris.  jultcnt."  Nicolao,  Joannes  venil,  ibique  de 
crimine  Aa-retcnx,  quo  impefebatur,  expnrgaliml  ab  excommuni- 
calioac  tandem  absolutus  esl.  Die  vero  seqaenli,  cailu  iterum 
congregalo,  Nicolao  et  Joanne  pra?sen[ibus,  JBmUentea  adiie- 
rvut  episcopi  dantes  querimoniam  in  li&e/lis  super  enmdem 
archiepi'cpi-m,  dicentes  se  mulla  prajudieia  el  superimposita 
ab  ipso  archiepiscvpo  tnstinere.  Nam  et  non n Mi  Ravennenses  et 
JEmiliensts  tadem fatebantvr,  sieut  in  gett'u,  tpim  in  biU'iolkeca 
rejacent,  qttitqmit  invesfigaverit ', potent  rej^rrire.  Post  hsc  Nico- 
laus in  Joannem,  probanle  concilio,  prolulit  senlentiam,  quam 
inter  fragmenu  prolnlimus.  Ex  bac  fusiori  narralioue  plures 
innolescunt  epistola?.  Prima  Mcolai  est  admonitio,  qua  Joannem 
studuil  ad  meliorem  frugem  reducere.  Alia]  ejusdera  pootificis 
succedunl  epialok'  ires,  quibus  Joannem  ad  synodum  arcessebal. 
Deinde  nova,  qua  ut  in  Kalendi*  uovemlrk  a  quafuerat  excom- 
nuinicatus  occurrcrel  Joannes  iterum  commouebalur.  TumNico- 
Jai  decretum,  Ravenna;  latum,  quo  Ramtiiensibus,  etc.  res  a 
Joanne  ablatas  rettitu'U.  Pra?lerea  iros  admoniliones,  ut  Jo- 
annes se  sislerel  synodo,  scriptural  ab  eodein  Joanne  Summo 
Ponlifici  porrecla],  absolutionis  decretum;  /Emiliensium  que- 


e  libellis  conlrnl.T  aliaque  forsilan  gesta. 
sins,  m  biblwlh-ca  rejacent.  Hiec  in  causa  Joannis  Rai 
;ta  ad  annum  861  referenda  jam  diximus  in  fragmenli: 


Ad  eumdem  annum  rovocanda  est  Adonis  Yiennensis  arcb ic[iis  - 
copi  consullatio,  cui  Nicolaus  respondet  epist.  alias  69.  Quid 
Ado  Nicolaum  rogaverit,  ex  hujus  respousione  parlim  saltern  inlel- 
ligilur;  parlim,  inquam,  cum  enim  responsum  mancum  sit,  ex  eo 
non  potest  inlegra  quajstio  innolcscere.  Sed  unde  amplior  notitia 

Mense  circiler  septembris  anni  861  Michael  imperator  episto- 
lam  scripsit,  qua  Nicolaum  rogabat,  ul  Ignalii  depulsionem  et 
Pholii  proinolionem  in  concilio  Conslantinopolitano  jam  confir- 


Nicolaus,  auditis  Theutberga;  el  aliorum  querelis,  de  quibus 
supra,  lilteras  Lothario  direxil,  quas  ad  incipientem  annum 
862  commode  refiiras.  Id  conjiccre  licet  ex  episi.  alias  t7  ejus- 
dem  anni  mense  novembris  scriplain  qua  Nicolaus  Lotharium 
alloqoensail  :  Vnbi"  jtm  pri'km  diximu-i  Hlh-rls,  quibus  magni- 
tndini  vedrm  inlimatnm  at,  dittos  episcopos  de  regno  Ludomci 
poind  veslri  el  Caroli  regis  f rains  vestri  ad  //j-'H/u  xj/iwdum 
couw-iire  debmi.  iis  Nicolai  lilleris  hie  memoralis  suhjiciendaest 
Lolharii  ad  eumdem  papain  epislola  :  de  qua  base  legimus  laudala 
jam  epist.  alias  "17  :  U^jali.-.  c.>:eJ!eitlia  uatra  i<."/,/jr  r/piMolul u i 
uoxh'o  direxil,  id  pro  perficienda  synodo  missos  e  latere  uoatro 
dir'njf.n:  digitunuinu-.  Ilunc  Lolharii  ad  Nicolaum  epistolam  baud 
diu  ante  mensem  novembrium  Romam  pervenisse  iudicanl  baic 
verba  :  Miper  aposlolatm\  nostra  direxil.  Pra?ler  has  mutuas 
Nicolai  ad  Lotharium  et  Lolharii  ad  Nicolaum  lilteras  pro  eon- 
greganda  synodo  si-riplas,  :\l\x  duie  de  eadein  re  desideranlur, 
una  Ludovico  Germanico,  altera  Carolo  Provincial  regi.  Ulraquo 
pr;ccipiebai  Nicolaus,  ul  ambo  regesduos  episcopos  esuo  qtiisquo 
regno  ad  synodum  congregandam  miiierent.  Ludovico  Germania- 
rum  regi  direcla  epislola  memoraiur  episl.  18,  ubi  Nicolaus  sic 
Carolum  Calvum  alloquilur :  Nam  et  Ludovico  glorioso  regi  fratri 
veslro,  simili  modo  lilleris  noslris  diximns,  duos  regni  sin  epis- 
C'-iJjos  ad  -\'/do///tm,  da.  Verba  epislola:  17  paulo  superius  rclata 
sunt,  ex  quibus  innolescil  non  solum  praisens  epislola  Ludovico 
direcla,  sed  eliam  altera  Carolo  regi  Provincial.  Uaud  scio  an 
tertia  quoqne  amissa  sit  epislola  Nicolai  ad  Ludovicum  imperato- 
rem,  imo  el  quarla  ejusdem  imperaloris  ad  Nicolaum.  Suspi- 
cionem  movet  epislola  19. 


(862  et  864). 


Jam  diximus  supra  Theulhergai  reginai  fralres  apud  Nicolaum 
conquestos  fuisse  de  iniqua  Lolharii  regis  agendi  ralione; 
verum  vicissim  de  Theulherga  maximeque  de  Uucberlo  queri- 
monias  nonnulli  Romam  delulerunt.  Id  nos  docet  Nicolaus  epislola 
alias  68,  ex  qua  innotescunt  Ires  aut  quatuor  epislola)  quai  ad  nos 
non  pervenerunt.  Prima  esl  accusalio,  cujus  meminit  Nicolaus 
epist. '68  jam  citato)  num.  2  his  verbis  :  Unde  mine  a  nonmUis 
denotaru.  Secunda  vero  est  epistola  Nicolai  ad  llucbertum ; 
tenia  Ilucberli  ad  eumdem  papam.  Nicolaus,  audnis  do  Uucberlo 
querelis,  durius  ilium  arguit  per  lilteras,  quas  ad  annum  862 
labonlcm  crcdimus  essereferendas.  His  accepiis lilleris  Ilm 
Nicolao  suam  mitlil  apologiam  iuilio  anni  86a  per  Odoi 
eel  Bellovaceosem  episcopum  el  synudi  Silvaoeclensis 
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in  concilio  tandem  Pislonsi  seu  polius  in  Sue: 
is  appcndicti  ab  episcopatu  dejeclus  fail  et  i 
sus.  Dubitare  nemo  potest  quia  bic  prxsul,  qi 
;ara  in  synodo  Pislensi  appollaveral,  vel  per  e 
lotura  negolium  suum  Romam  dcluleril  slatira 
,  id  est,  medio  clrciler  anno  8C2.  Id  olareprobai 
9  et  31,  in  quibus  Nicolaus  Roihadi  partes  eusc 
i  objorgal,  Carolomque  borlalur  ul  vel  Ftotliadui 


resMlucndum 
Et  eerie  ab 


'el  Horn 


>  plures  Jibcllos  a  Roihado  Sedi 


n  nmcilii>  l.ingnnensi  confirmatns  fuis: 
,)u;i-tiai]i  isla  apprnbatio?  An  expre 
Jerlio.  ad  annum  8B9,) 

Eodcm  tempore  Hincinarus  a  Nicolao  poslulavit  suorum  privi- 
cgiorum  confirmationem,  ul  diseimus  ex  epist.  49  qua  Nicolaus 


an  lacila?  (Vide  ann. 


estus  est,  quod  Till  Juinus 
clencus  ad  calbedram  Cameracensero,  auctore  Lothario,  eveclos 
essel:  lllud  docent  epistola:  63.  6i  el  05. 

Carolns  rex  Nicolao  cITIagilavil  ut  duo  monasteria  ecclesia) 
ReMovaconsi  concederenlur.  Item  privilegia  pro  monaslcrio 
Dionysiano.  Item  pro  oionasterio  Corbeieosij  pro  quo  etia 
sit  Trasulpbus.  Ha;  omncs  epistola,  quas  bodie  desidcramus 
ceplo  anno  863  conscripts  sunt  el  concredila;  Odoni  Jtellov! 


rapuissc  (iliam  Caroli  Calvi  nomine  Judith,  qua:  vidua  eral  Edel- 
boldi  regis  Anglorum,  alque  ideo  Caroli  odium  incurrisse,  et  ab 
episcopis  Gallicanis  exconimunicaium  Romam  aufugisse,  ulNico- 
lai  opem  imploraret  et  communioueui.  Baje  inilio  anni  862.  Opem 
libens  imlulsil  benignus  papa,  ut  palel  epistolis  20  el  21  ;  sed 

gatum  est  in  Galliis  Balduiiium  a  Nicolao  communioni  reslilutum 
fuisse.  Ilinc  conqueri  Carolus  rex  cum  episcopis  Gallicanis  anpil, 
suasquo  liac  de  re  conquesliones  ad  Nieolaiim  ipsum  deluleiunt 
omncs,  ut  videre  est  in  epistolis  30  el  32;  hoeque  conligit  anno 
863  incipiente,  cum  Odo  Bellovace-nsis  episcopus  Romam  dele- 
gatus est  postsynodum  Silvaneclensem;  perhunc  euim  episcopum 
conquestionibus  Gallorum  salisfacil  niausuetus  papa  locis  ci talis : 
in  quorum  priori  negat  Balduiuum  a  se  communioni  reddilum  ; 
in  posteriori  vero  episcopos  bortalur,  ul  pro  Balduino,  de  quo, 
inqnil.^/M  mutt  a  ^cri /,■■'■  a  pud  Carol  uiu  iiHercedereiioii  negli- 
ganl.  Si  base  verba,  de  quo  jam  nud'-a  w't/aisfi-s,  ut  sonant,  acci- 
pienda  sinl,  dicendum  est  plures  diversis  lemporibus  bac  de  re 
scriplas  fuisse li lie ras  :  quod  si  verum  est,  priores  ad  annum  862 
labentom,  posleriores  vcro  ad  insc'iuetiiiH  inii.ium  videnlur  rovo- 

Episcopi  Germani  Nicolaum  consulueranl  de  variis  rebus,  ul 
patel  ex  epistola  ad  eosdem  episcopos  reseripla.  Inlerrogalio  et 
responsiu  ante  medium  annum  S03  Jala  est ;  sed  quanlo  tempore 
necduin  milii  comperturn.  Ex  illaNicolai  responsione  innotescerc 
possum  plures  epistola:  ullro  cilroque  conscripta:. 


negotioRothadl  (an 


<  inceplo). 


Anno  863  incepto  bene  longam  ad  Nicolaum  epislolam  scrip- 
sennit  Hincinarus  ceterique  Galliarum  episcopi,  qui  synodo  Si!- 
vaneclen5i  inlerfueranl.  Quid  in  iliaepislola  conlineretur  repelen- 
dum  estexresponsione  Nicolai  ad  eosdem  episcopos. 

Episcoporum  iilleris  suas  adjunxissc  Carolum  diseimus  ex  his 


I  dike 


Her 


reginamea  de  re  scripsisse  colligimus  ex  episl.  36,  ubi  Nicolaus 

tkadi  episcopi  exaudiamus,  nos  kortantes  esse  nunc  secundo  sus- 
cepimus,  Ila  loquebalur  Nicolaus  anno  863  labenle. 

Ad  pi'imam  Odonis  Bel)nvaei.M!sis  epis^ipi  li'-alionera  referenda 
est  Rincmari  epistola,  qua  Nicolaum  de  Golliescalco  cousulebat. 
Qiienlur  cpisl.  8  se  nihil  inde  responsiouis  a  Nicolao  accepissc. 
Mabillonius  (pra:f.  in  sa;c.  j]  ait  sex  canoues  synodi  ValentiuiU 


Gerardus  comes,  ut  palel  epist.  Do,  pro  duobus  monasteriis  a 
se  fundalis  exposlulavil  privilegia.  Nicolaus  in  sua  rosponsiono 
(episl.  08)  unius  dumtaxat  monaslerii  meminit,  nempe  Vizelia- 
censi ;  Pultariensis  nulla  menlio.  Hinc  concludnidum  privilegium 
posteriori  huic  monaslerio  concessum  excidisse.  Procul  dubio 
baud  absimiie  erat  alien,  quod  monaslerio  Vizeliacensi  indullum 
fuil.  Datum  est  ulrumquc  mense  maio  anni  S03. 


Ex  epistola  66  palel  prava  Stephani 

uisse;  quod  necessario  referendum  est  an 
163.  ul  colligimus  ex  eadem  enmok  tit). 


tes  alliceret  adversns  liiimrtehos  S.  CarileB.  (Edit.  Rom. 
et  61).  Varias  bae  de  re  litleras  scripsit  Nicolaus,  sed  un; 
ratur,  Herardo  Turonensi  missa.  Ex  episl.  62  liquet  Carolui 
colao  scripsisse  in  graliam  uionachorum  S.  Garile6  : 
post  concilium  Vermeriense  VIII  kalendaa  novembri 
Htcc  posterior  epistola,  si  temporis  ordo  accurate  servandus  est, 
debet  nonnullis  sequenlibus  postponi. 


Nuncaiitemvsnit  Liudon!i;i'Oius  iHncrnnii  ;-mnii  cpislohsjamfati 

todia  eductum  el  cuidam  cpiseopo  familiari  luo  commendatum  esse 
fattbanlur.  (Epist.  34.)  Ad  idem  lempus  rovocari  poiesl  llermen- 
irudis  regime  epistola  sccunda,  cui  respondel  Nicolaus  epist.  36. 
Trium  barumce  epistolarum  lempus  bine  dignosci  potest,  quod 
l.iudo  caruni  lator  Roma  redierit  in  Gallias  anno  labenlo,  seu 
pridie  kalendas  decembris,  ul  docet  Dincmarus  epist.  104. 

Liudo  aulem  Roma  retulit  duas  episiolas  in  graliam  Roihadi., 
unam  Carolo  regi  dircclam,  alteram  ilincmaro. 


llilduinus  ecclcsb'  Cuineraceusis  epir designalus  Romam 
cum  epistolis  a  Lothai  in  dircc-lus  est  Imjus  negolii  causa.  (Episl. 
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Terlio  idus  dccembris  anni  863  Rodolphus  quenidara  homincm 
Rolhadi  Bincmaro  cornmendavit,  ul  eum  emu  litieris Nicolai Carolo 


Post  coocilium  Vormeriense  VIII  kalendas  novembris  celebra- 
tum,  seu  polius  anno  804  jam  inceplo  llulhadus  taudem  Uomam 
missus  est  cum  cp^u-lis  «l  \itani*  lliurn.ari  ?uas  el  am  epislnia; 
adjuoxeranl  Carulus  rex  el  episcopi  Gallicaoi,  qui  Roihadum 
damnaveraut. 

Do  Agilioodi,  qui  fueral  in  Hoiliadi  locum  subrogalus,  obilu 
mooitus  est  Nicolaus  ante  mensem  malum  anni  864. 

Adonis 


j  Nicolai  67  liquet  banc  consultation  em  ad  ini- 
tia  anni  861  esse  revocandaui.  llesponsio  eniui  data  est  terlio  ka- 
lendas  aprilis  hujus  anni.  Ad  idem  fere  tempus  revocari  debeul 
consullaliones  Itotlandi  Arelatensis  elllodulplii  Riluricensis,  qui- 
bus  salisfacil  Nicolaus  epist.  40  et  41. 


quod  deliquerat,  epist.  27,  n.  3.  Ex  hoc  num.  3  colligi  potest 
Nieolaum  banc  proliibilionem  Lothario  per  litleras  significasse  : 
at  quo  tempore  missEB  sint  has  lilteras  baud  facile  est  dictu.  Cre- 
dercm  illas  polius  anao  804  baud  ita  diu  post  mensem  maium 
dalas,  hoc  est,  poslquam  Nicolaus  Lotbarii  lilteras  de  bac  re 
reccpit,  quam  anno  86 ii,  enjus  inilio  [m>i:  legimus:  Ludovicus 
Germanicus  el  Carolus  Lothario  maodal,  ul  quia  dicebat  se  Ro- 
mam iturum,  prim  secundum  domni  Apostolici  cteorum  hortamen- 

Advenlius  Mellensis  episl.  anno  801  cadcnie  data,  et  epist. 
sub  fincra  august  i  anni  865  scripla,  menlionem  tacit  privi- 
lege sibi  a  Nlcolao  prorui.-si.  .Si  Wx  ^cnJum  est  prm- 
logium,  ut  vox  privileqium  sonal,  dicendum  est,  quamdam 
Nicolai  epislolam  ,\dvcn'.in  d.tcciaui  ad  iws  nun  penenissc.  Il.ic 
rcferri  possel  ad  mensem  seplcmbrem  anni  SG4.  Nec  refcrt  quod 
Nicolaus  hoc  ipso  mense  Advenlio  veniam  per  litleras  conccsseril ; 
nou  enim  insolens  est  Nicolao  duas  epislolas  eidem  personam  et 
codem  tempore  dirigere,  r.um  duplex  occurril  iraclandum  argu- 


i  Adv( 


i  I).. 


Y.x  cpismlin  .Nirulai  legitime  posse  coucludi  existimo,  Ludovi- 
rum  Germanicum  per  Salomoncm  Constanliensem  ad  eumdem 
summum  poniilic^n  .  pi>::.la-  dircxose,  quihus  poslulabal  ul  in 
graliam  S.  Anscharii  slalutaab  ipso  confirmarentur,  etc.  Idem 
forle  peiieral  suis  epialolis  S.  Aoscuarius.  Saliem  legatum  ad 
Nieolaum  ab  eo  missum  lui.sse  lemiur  S.  Itemberius.  An  Iforicus 
Danorum  rex  eliam  scripserit  non  satis  palet. 


Rom.)  et  ox  epistola  Adveutii  patet,  Ni- 
colaum  duas  scripsisse  epislolas,  quas  nunc  desideramus.  Prior 
LudoviciGermanicieLCaroiiCalvi  communis  erat;  posterior  om- 
nium arcbiepiscoporum  et  episcoporum  in  utri usque  regis  ditiono 
degenUum.  In  iUis  agebatur  de  synodo  lionise  congreganda 
XIV  kalendas  junii  anni  S04.  Unde  licet  inferre  epislolas  perdilas 
scriplas  fuisse  rr 


Franconem  Tungrensem  ad  Nicolaum  misisse  excusalorias  lit- 
leras liquet  ex  ejusdemsummi  pontilkis  responsiono,  episl.  45. 
Quid  compleclcrentur  coujici  potesi  ex  epistola  Adventii.  Simili 
quippe  modo  ulrique  respondit  Nicolaus ;  dalas  sunt  mense  aprili 
aul  circiler,  quo  tempore  alias  ah  aliis  data.-;  fuisse  probavimus. 
Ad  hoc  quoquo  tempus  rcferri  potest  epislola  cujusdam  episcopi 
regni  Lotbarii,  qui  XicuI;h>  iminiuverut  concilii  Mellensis  acta  ea 
tantum  condilione  a  se  fuisse  subscripla,  ut  a  Sede  aposlolica 
confirmarenlur. 


Annales  Rerliniani  nos  docenl  ad  inilium  anni  865  Lolharium 
saspe  dixisse  se  Romam  iturum:  id  ipse  Nicolao  declararal  episl.  55 
circa  mensem  maium  anni  S64  data  :  sed  Nicolaus  prohibuit  ne 
Romam  pelerel  qualis  tunc  erat,  id  esi,  nisi  prius  corrigeret 


Annalisla  Beriinianus  a:l  ■■  Micolans  papa  den-.io  i-pisif !a-:  |. 
omues  archiepiscopos  et  episcopos  Galliarum,  Germaniari 
el  Belgicas  proviocias  millil  pro  confirmalione  deposilioi 
Theulgaudi  Tntiroton  n  Gunvharii  Colonieosi 


[las  litleras  dalas  esse  circa  mensem  seplcmbrem  nobis  per- 
Buadet,  id  quod  proxime  subjuugit  idem  aucior  :  Sed  et  aUtt  epis- 
eopis,  qui  ex  regno  Lotharii,  ele.  epislolas  suas,  indulgenliam  lar- 
giendo,  dedit.  Has  posteriores  epislolas  mense  seplembri  dalas  sunl, 
ul  patel  ex  epistola  45,  17  seplembris  data. 


Ludovicus  lialia>  imperalor  a  Niiolao  Romance  Sedts  pontifice 
per  Arsentum  apocrtsarium  petilur,  til  eidem  papa  legates  suos 
liceaipro  quibusdam  cauns  ecclesiaiticis  ad  Caroluta  miUere.  Sed 
credent,  yuia  non  sincera  intentions  udwrsus  eum  yaffil  m  Franciam 
missos  suos  dirigere,  conlradicit.  Hac  annales  Bertiniani  sub  finem 
anni  864.  Arsenius  insequenti  anno  in  Gallias  reipsa  missus  est. 
Praster  Lotbarii  negolium,  aliuderal,  llotbadi  videlicet,  pro  quo 
forlasse  voluisset  Nicolaus  legatos  in  Franciam  mittere  :  jam 
dudumeral,  quo  Roibadus  Romas  adversarios  suos  prasstolabatur, 
de  quorum  advcnlu  nulla  spes,  nullum  nuntium. 


Ludovicumimperatorem  ^l  1  -  i  -  i  i  j  udpalruossuos, 
Ludovicum  Germanicum  et  Carolum  Calvum  ageret,  ne  in  posses- 
sion imperii  sui  turbarelur  nos  docel  post  Annales  Bertiuianos  mo- 
nilum  in  epist.  25.  Verisimillimum  est  banc  imperaloris  petitionem 
ad  niciiscin  fobruanuii]  d esi iicsj item  esse  ruvocandam.  Verba  Anna- 
lisUcIicniniani  locum  aperiuni  suspicioni  perditas  Nicolai  epislolas 
ad  primons  Gallos  et  Germanos  direcla; ;  sed  memorata  ad  pri- 
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mores  epistola  non  debet  forte  dislingui  ab  epislola  20  episcopis 
missa.  Ex  initio  ejusdom  episl.  20  liquet  Nicolaum  ab  episcopis 
Gallieanis  ac  forlassis  eliam  Germanis  plurimum  invilaluin  fuisse, 
ul  pleraque  disponeret.  hire  L'p iaci i [io r u ns  qjistula  ad  Imjus  anni 
inilium  reducenda  est.  In  ea  non  actum  fuisse  de  regiis  et  lempo- 
ralibus  negoliis  inde  colligo,  quod  epislola  26  de  liujusmodi  rebus 
agens  iugrata  fuerit  Francis  prasulibus. 


ipsa  est  cum  epislola  Audita,  23  januarii  8C7  data,  ut  patet  ex 
num.  6,  ubi  Lolbario  escommunicatio  iulenialur. 

Exquibus  omnibus  patet  I.  Plura  ab  annalista  Mellensi  et  a 
Brgmono  contuudi;  2  Unam  dumtaxat  ppisiolam,  qua  prima 
vice  Nicolaus  denuDliabal  Waldradam  a  se  oxcomraunicalain,  ad 


(Cira  idem  lempasj. 

Ex  epislola  27  manifestum  fit  epistolam  a  Carolo  et  Ludovico 
fralribus  scripum  fnisse,  in  qua  se  cxcusabaul  apud  Nicolaum, 
quod  episcopos  Romam  ad  synodum  non  direxissent.  Dane  epis- 
tolam receperat  Nicolaus  ante  fim-m  aprilis,  quo  lempore  scrip- 
sil  epistolam  27,  quam  lege  iulegram.  Kx  num.  7  paici  Carolum 
nonnullascripsissodeecclesia  Sucssiouensi,  scupoliusde  Itutliado 
quod  Nicolao  non  admodum  plar.uil. 

Ad  anuum  866  nonuibil  wruvecluui  referri  debet  Michaclis 
imperaloris  epistola,  cui  Nicolaus  rcspoodil   epistola  Propo- 


Yulfadum  cumsociis  suis  Sedem  aposlolicam  appellasso  doce- 
mucin  variis  epistolis.  Plnres  tuisse  et  diverso  tempore  facias  ab 
bis  clericis  oppellalior.es  non  dubilo  ;  at  omnes,  quo;  ad  Nico- 
laum dalai  sunt,  od  incoplum  annum  800  censeo  referendas,  quia 
hoc  dumlaxat  tempore  suum  effectual  obtinuerunl. 

Nicolaus  (edit.  Rum.  p. 181)  querilur  de  proraolione  VuKadi  ad 
episcopatum  Biluricensem,  quam  ait  se  didicisse  per  epistolam 
concilii  Suessioncnsis  18  augusli  anni  800  celcbrali.  In  epistola 
synodi  ad  Nicolaum  nulla  est  bnjusce  promolioois  mentio  :  quare 
dicendum  esl  x  el  i-jn>ioiam  ;ll;n::  murrain  ad  nos  non  pervenisse, 
vel,  ut  milii  verisimile  magis  videlur,  dicendum  esl  alteram  ejus- 
dem  synodi  epistolam  liodie  desiderari. 


Post  mensem  maium  anni  86b'  ad  Nicolaum  scripsero  Carolus 
Caivus  elEgilo  Senooensis  ecclesiai  prsesnl  designalus  :  iddoceol 
Nicolai  respunsiones  Nicolaus  loquitur  de  lilteris  ad  episcopos 
Galliarum  missis,  in  qu.bus  proliibebal,  variis  ad  banc  rem  addm> 
lis  canonibus,  no  episcopi  cx  alicna  ecclcsia  ebgerentur.  Hujus 
epislola)  posierioris,  qua;  amissa  est,  lempus  incerlum. 

In  annalibus  lieninianis  memoranlur  duai  Nicolai  epistola), 
qua)  Altiniaci  prarsentibus  Carolo  Calvo,  Lolbario  el  Arsenio  lecla; 
sunt.  In  prima  agebatur  de  furibus,  qui  Arsenii  pecunias  ahslu- 
leruut;  in  allcra  de  Ingeltrudo.  A  Nicolao  scriptas  esse  opinor 

perveuere,  ut  palam  faciunt  taudati  annates. 


Arbilror  ad  ineuntem  annum  800  referendam  esse  Nicolai 
epislolam,  qua  Carolo  Calvo  immensas  gi 
benigua  magnificaquo  Arsenii,  ut  opinor,  recepliooe. 


Annales  Meltenses  et  Heginonis  Cbronicon  ad  annnm  860 
memorant  ires  Nicolai  epistolas  de  Lotbarii  negolio  Iraclanles. 
Prima  Carolo  Calvo  gralulalur,  quod  Tbeulbergam  a  Lolbario 
male  habiiaui  bentgne  in  suo  regno  reuepissel.  Ex  Ucginonc 
liquet,  banc  non  ali.im  «.-sso  ab  epistola  30  Aunyuam  dolorem, 
2B  januario  anno  807  data.  Secutida  omnibus  Galliarum  el  Ger- 
maniarum  episcopis  denunlial  Waldradam  die  Purificalionis 
aim.  866  a  Nicolao  fuisso  excommunicatam.  Duplex  bac  do 
excommnnicatione  epislola  a  Nicolao  scripts  fuit :  prior  data  est 
sldlira  post  excommuoicalionem,  ac  proinde  ad  ipsum  mensem 
februarium  anni  800  referenda  est  :  haic  ad  nos  non  pervenit. 
Posterior  vero,  qua:  habetur  opist.  56,  scripla  esl  1 3  junii  ejus- 
dem  anni.  Laudati  Annales  et  Regino  solius  bujusce  poslerioris 
epislola)  meminorunl.  Tenia  landem  monet  Loiliarium,  ut  sibi 


im.  9  etll  innoiescit  epislola  qua  Nicohus 
Vulfado  et  sociis  renuntiabal,  se  praicepisse  Hiucmaro,  ut  vel  eos 
reslilueret,  vel  synodum  ad  eos  resliiueudos  convocarel.  Terlio 
aprilis  die  scripla  est  bsc  epistola  Eadem  die  scripsit  Nicolaus 
Carolo  regi.  hem  omnibus  Galliarum  archiepiscopis. 
Adboctempus  referri  possunt  Bulgarorum  legatio  et  consul- 


Annales  Berliniani,  relaia  Uermenlrudis  in  concilio  Sir" 
neusi  Ill  coronalione,  addunl :  De  quo  loco  (Suessione)  i 
cunt  regina  .ll(inia«um  po.lo.tium 
Theutber3am  nomine  tantum  rejttia. 


lus  per  E'jinonim  Smoncnsem  archiepiscopum,  e!  I.othariw  per 
Adonem  Vimntnscm  arclmpiscopum,  ac  per  Walthariutn  suum  a 
secretis  domeslicum,  papa  Nicolao,  uuas  sibi  vita  sunt,  secretxiu 
mandant.  Hoc  tempore  pauio  posterior  est  Tbeutberga)  pelilio, 
qua  Nicolaum  rogabat  sui  matrimonii  dissolulionem.  Id  palet  ex 
annahsla  Borliniano,  qui  ait  :  Carolus  resident  in  Virduuo... 
pmslolatui  est  adventum  Lotharii,  qui  apud  Trevirim  cum  sui 
regni  episcopis  satayebat,  ut  Theutberoa  se  (also  crimine  insmu- 
faret  et  velamentum  reciperet :  quod  obttntre  non  potuit. 

Nicolaus  audilis  Conslantini  el  Mclnodii  laboribus,  eos  Bomam 
per  litleras  accersil.  (V.  Bull  t.  7.  p.  19.) 


nS67. 


n  annalibus  Berlinianis  dicitur  Nicolao  placuisse  Hincmari 
:ras,  quas  scripserat  mensem  circiler  julium  anni  867;  idque 
eodem  Summo  Ponlifice  eidem  llincmaro  lilteris  ponlilicii 
unliatum  fuisse.  Idem  lesiatur  Flodoard.  t.  3,  cap.  17. 
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Lolhniui  807  junio. 

Epist.  55  nolam  fac.il  ftpistolam,  qua  Lnduvicus  Germanicus 
Nicolaum  eoBiiunncbil.be  c*»llot|.i.u:i<  '.ubnisji;  cum  Carolo  fralro 
suo,  sod  Lolharinm  ab  lion  collnquio  alifui.s-o  Habitus  esl  tic 
convontus  ciroiler  jitnium  meoscm  auni  867,  ul  ex  Anualibus 
Decliaianis  manifeslum  est.  Vide  edilionem  ltomanam  p.  219 
Arbiiror  qiUcopns  Germanos  ctiaiu  scripsisse  Nicolao,  ul  Tbeut- 
gaudum  el  Gunlliaruim  resliluere-  digoaretur.  lslud  innuit 
epist.  58.  Ludovici  epislola!  reipondet  Nicolaus  episl.  ii6,  ubi 
eum  rogcm  mouet,  ul  pro  epi^cupis  drpusiiis  mierccdere  de- 


Osbaldus  chorepiscopus  Quad  ran  taruus  depluribus  rebus  Nic 


.  20  c 


:olli»it 


Frotarius  Burdigalensis  Nicolaum  consu 
gaudus  invasor  rcrum  ecclesinslicanim,  l'ra 

Tadonis  Mediolanensis  consult 

Umfredi  Morinensis  fragmenlo  num.  31. 

Apud  Nicolaum  queslus  est  Cbrislopliorus  presbyter,  quod  ab 
Berardo  Turonensi  injusle  fuissel  ejectus,  frag.  num.  33. 

Nicolaus,  Ilincmaro  teste,  torn.  2,  p.  756  in  epislola  ad  jtK>j- 
dam  episcopos  Beltjicm  provincial  direcla  conUiietur  :  Grceei  eon- 
,tra  eum  fremucrunt,  quia  ipse  mcitl  et  prmdMcssares  tut,  sacer- 
dotal ab  uxoribus  ii'ii'insre  jir<T-/:ittt,  >:a!rin::v  per  canoties  slalum, 


ul  I  c 


s  habere 


i.  MCOLAI  PAP/E . 


I,  Hinr.marus  in  libcllo  de  divorlio  Loiharii  et  Thcuibergaj  du 
plicein  racmoral  cooveotum  Aquisgrani  anno  SCO  cclebn 
priori  V  idusjanuarii  congregalo  Theulberga  conGleri  compote: 
esl,  so  olim  a  fralrc  flucberlo  Jld^niuw  pa.-sam  fuisse  :  quo  au- 
dilu,  ab  episcopis  regi  renualialum  esl  ipsi  non  licerc  uxorem 
adulieram  retinero;  in  posteriori  vero,  qui  mcdianle  februario 
tiabilus  esl,  lugendam  incesti  poUui'tonem  publicum  exhala- 
tam  publico:  pani'.entia  salisfaclione  purgandam  decreverunt 
episcopi,  ul  ipsi  loquunlur  lala  in  Theulbergam  seolentia.  Ati- 
quandiu  posl  buac  posieriorew  couvouluin  scriplam  fuisse  pra;- 
Bentem  cpislolam  satis  i  tide  liquet,  quod,  rum  scriplaesl,  jam  fama 
vulgaveral  iniquam  fuisse  episcoporum  in  reginara  aoimadver- 

9.  Intigni/f;,,:  pw>>?if,  for'.c.  prosidut. 

3.  ApogloUco  antidote.  Alluduut  ad  islud  Pauli  I  Cor.  5 : 
Omnino  auditur  inter  vos  forni, 
nec  inter  gentes ;  hae  allusio 
alfictum. 

i.  Legates  ad  veatrtm  sanetan 
rentw.  Annates  Mellcnses  et  Re; 
faw  Theutbergm  r'egikte,  hac  omul 


mm  Nicolai  def mai- 


lt. Pei 


mfee 


r  fratrem  mm  Buc/jerlvm  i 


6.  Inter  kmc  ilia  fuga  lapsa.  Nimirum  ad  fratrem  suum  IIuc- 
berlum  in  regno  Caroli,  quo  timens  odium  viri  sui  atque  insidias 
aufugit,  uli  iradunt  cilali  superius  annales  Bertiniani. 

7.  Alnujlui-ulii  fitvia*.  Lablnnis  pra:icnnulum  conjectat  : 

illis  lemporibus  non  infrequens.  Sic  Ludovicuset  Carolus  hoc 

tram  loto  cw <//.>■  ,-tjf'a-/r  </ M.jJvr:! „> i< r .  llui'.-uni  uliinjhii  fipnxlo- 
latm  menlio  in  epistola  2  Adveniii  el  epislola  item  2  Loibarii. 
Non  displiceret  lamen,  fidissiniw  ,i/„ujlit.ru/i*  jludus,  ul  almi- 
i]i]!'!i.-=  Lolltarius,  ejusquo  legati  fidissimi  flucLus  dicereulur. 


....    ......  ..    :  .■  ■      .■  .,■  :.      .,  n,'|! 

EPISTOLA  II. 


EPISTOLA  III. 


apud  Sirmondum  et  Labb.) 


i,  Scriptum.  Iia  bajc  epislola  inscribilur  in  codice  Floriacensij 
undo  a  Luca  Dacherio  erula,  et  Sirmondo  communieata,  edila  esl 
post  prajralionem  ad  librum  Lupi  de  tribtts  qnadionilms.  Jacobus 
Sirmondus  ae  secundum  eum  Steplianus  Baluzius  ex  epislola  se- 
quenli  coHiguot  banc  et  imperfeclam  esse,  el  scriplam  fuisse  s 
Iiupo  Wenilonis  Senoiieiisib  arclii episcopi  aliorumque  coepisco- 
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hanc  roBpici  seu  responded  consiet.  Mirum  tamen  quod  nullum      cairn  re.  Et  quia  siruul  amba  dalaa  sunl,  Nicolaus  Carolam 
in  ilia  de  Melchiadis  decreto.  nullum  de  Gregorii  ant  Gelasii      quid  in  ilia  prfflccperil  episcopis  regni  ejus,  in  liac  mooere  Don 
placilis  verburn:  de  quibus  tamon  Nicolai  senlcnliam  expeii  el  omiltil. 
exspectari  disertis  verbis  en untiaL  hoc  Lupi  scriptum. 

2.  Gregorius  doctor  fecit  de  Arimineusi  episcopo.  Elsi  ex 
epistola  sequenti  non  satis  liquet  quid  Nicolaus  polissimum  se- 
quendum  voluerit,  ipsius  tamen  ad  legalionem  Salomonis  Cons-  LCdovici 
lanliensis  episcopi  responsa  fidem  faciunl,  eum  Gregorii  Inm 
epist.  49  lib.  7  Mariuiano,  turn  episl.  7  lib.  U  jElherio  senten- 

3.  Sanctm  Gelatins  docet.  Quod  Gelasius  docel  in  episl.  \lad 
episeopos per  Zucaniam,  c.  19,  confirmal  in  responsis  ad  eon- 
sulla  Itustici  et  Forlunati  apud  Gralianum  7.  qu.,  2.  c.  2. 


EPISTOLA  IX. 


i  800  aul  initio  sequeulis.) 


EPISTOLA  IV. 


Nullus  morlalmm  sanctissimi  apostolatus 
etc.  (Ut  in  Annalibus  Baronii,  anno  SCO.) 


Nicolau3  episcopu: 
lensi  et  coepiscopis  ejus 
om.  XV.  Pairolog.  torn 


Weniloni  a rchi episcopo  Seno- 
(Reliqua  apud  Labi),  Mansi. 


1.  Weniloni.  In  ms.  Colberlino  el  Josaphat.  Wanihni,  ut  est 
apud  Labb.  Apud  Lupnro  Ferrariensem  conslanler  scribitur  Gue- 
nilo,  quod  idem  esl  ac  WenUo,  sicnt  ex  Wtilelmo  fil  Guillelmus. 
Apud  Gralianum  Galio  nuncupalur. 

2.  Palpantes  htcedunt.  Apud  Labb.  palantes:  mendoso. 

Ad  alia- tux  ilixciin,.;-!.  credere,  Mas.  Colb.  et  Josaph. 

4.  Coram  simmi  urlidr't  nadk.  Ms.  habel,  urhiim,  ut  scilicet 
n.rbdiir,  urbilrix  dicuUir,  ([iiomoilo  dicinnii  paler,  ■p/tfr/x.  Voca- 
bulum  idem  eadem  raiione  a  Gregorio  Magno  usurpalum  ac  decli- 

EPISTOLA  VIII. 


1.  Epistola)  bujus,  quam  Baronius  ad  annum  800  primus  in 
lucem  emisil,  verilatem  confirmat  Annalium  Berlin ianorum  aue- 
lor.  Scribil  quippo  ad  annum  800.  Ludoicus,  Karlns  et  Lotha- 
rius  reges  Kal  juntas  apud  cast  raw.  q>/od  Omflnentea  vacatur 
coiireidv.nl  .■  iliqtie  d-.  /nn-e  inter  se  diu  li-ueiuntes,  tandem  con- 
eordio.ni  afatte  amieit.ia.ia  ipsi  pir  se  jttraa/rnto  jlrmant.  Addit- 
que  post  pauca  :  Lotharios  rex,  metuens  ammculum  mum  Ear- 
luia,  Ludovico  rtj'ji  Her/nanUs  soda-fur .  Sam:  Ludovicus  et  Lo- 
iharius pacem  inter  se  et  Carolum  composilam  nuntianl  num.  2. 
Quid  aCarolo  limealur,  significant  num.  3.  Fa;dus  novum  innuit 
communis  epistola.  In  qua  cum  subjiciuut  num.  3  :  Multiplieiter 


Nicolaus  episcopus  servu 
ipiriluali  filio  nostro. 

Vestram  regiam  dignitatem  elc,,ut  i 
sol.  326.  (Pairolog.  torn.  119.  p.  781.) 


Dei  Carolo  glori 
in  Labb.,Mansi.t 


ficia 


ha;c  epislola 


a  ad  i 


LjieiendasPQuamc 
mjunium  anni  800  scripta,  ad  e 


■  ■ 


%  genies.  Qu 


nfexlalio  -oiril'der  sit  repulsa.  Due  referre 
bus  Mellensibusel  apud  Iteginonem  legimus : 
matioms  860  Ludovicus  /rater  Lotharii 
bella  sirenuissime  gessit  advertut  Sclavo- 
hoc  de  Lothario  maxime  dictum  episcopi 


3.  In  Tuncardo  scripta  eernitur.  In  liunc  locum  ait  Mabillo- 
aius  supplem.  de  re  diplomat,  c.  3:  Trmcardi  (juxla  Baronium 
leg.  Tnncardi)  iuhihiil-.,  si  qnidem-  hijv.s  loci  tenth)  „i.end<e  expers 
sst,  intelligmda  charta  Mgyptiaca,  qu® 

EPISTOLA  XI. 


IIa?c  epislola  cum  inferiori  direcla  est  dam 
siaca  villa  anno  860  labenle  celebrabalur,  ut 
obaervavimus.  Uiuc  in  eodem  eodice  Drranota' 


ms.  Colb.  j; 

:  1.U  ,n  alia  de 


Tu-          ]y/ut,  arumnis  conflictatus  etc 

iam       (Baronius,  anno  861). 

porum  nomine.  Utrumque  coccedendum,  si  in  subsequent!  ad 


LETTRES  DU  PAPE  SAINT  NICOLAS 
didit,  a 


1.  Cardinalis  Baronius  banc  lucubrations m  in  codice  Colum- 
ncnsis  bibliolhecaj  invcntam  et  a  Petro  Morino  latini tale  donaiam, 
ad  annum  861  in  annalibus  suis  vulgavit,  cum  alia  Pholii  pro- 
lixiore  epistola. 

2.  Decrtta  in  iptti  intmbantur  Innocentii  papa,  etc.  Palladius 
in  dialogo  do  vila  S.  Joannis  Cbrysostomi  narrat  in  commonilorio 
synodi,  qua;  procurante  lnnocentio  et  Donorio  jubente  ex  lolo 
Oriente  conveneral,  id  quod  Ignatius  hie  laudat,  contineri, 
scilicet,  Johannem  judicium  ingredi  non  debere,  nisi  ipsius  resti- 
tuta  fuistet  tt  eeclesia  et  comtmmio. 

EPISTOLA  XII. 


ulavit  verba,  scripta  trausmisil  ad  faciendam  fidem 
satis  idonea.  floe  ideo  dictum  tnaxime  velira,  ul 
ilimo  queal,  an  caphula,  quorum  hie  menlio  est,  reipsa 

sse  concilium  anno  8G1,  prater  illml,  quo  sub  finem 


s  Ravei 


d  conlir- 


sub  Nicolao  habili 

Deinde  ullimum  ex  capiluiis,  qua)  hie  subjicimus,  legilui 
eilio  Romano  sub  linem  anni  863  congregate  :  cum  i 
annum  861  ilia  referimus,  quod  in  praisenti  epistola  n 
videantur,  poslremum  aut  prascedenlibus  adjectum 
duobus  in  conciliis  non  eodem  anno  coaclis  sancilun 
malum  dicamus  necesse  est.  Et  quidem  hujusmodi  est  ullimum 
hoc  capitulum,  ul  pluribus  in  synodis  repelitum  facile  arbilremur. 

2.  An  Ado  pro  quinta  el  sexia  synodo  Nicolao  salisfecerit  nul- 
libi  legimus.  Salisfecisse  tamen  conjeclamus  turn  ex  Nicolai  hac 
de  re  silentio,  turn  ex  ipsius  Adonis  chronico,  in  quo  sex  priores 
synodos  generates  speciatim  recensel  el  admillil.  Ad  seplimam 
quod  attinel,  illam  expresse  rejicit:  qua;  mens  tunc  erat  ecclesiai 


Gallic 


I.  Hanc  epislolam  ab  Joanne  a  Bosco  in  bibliolheca  Floria- 
censi  primum  edilaiu  retort  Baronius  ad  annum  8G3.  Hoc  namque 
dumtaxat  anno,  si  ei  credimus,  sancius  Ado  sedere  ccepit :  quam 
conjecluram  inde  fulcire  nililur,  quod  bealus  praisul  sexdecira 
annos  sederil,  pervenerilque  ad  annum  879,  ut  ipsius  chronicon, 
inquit,  illue  usque  perductum  satis  oslendit.  Verum  Mabillonius 
(saic.  IV  Benedict,  p.  2)  in  hislorico  sancli  Adonis  elogio  probat 
ex  ms.  Yiennensi  ilium  obiisse  anno  875.  Daic  sunt  ms.  verba: 
a  XVII  kal.  januarii.  S.  Adonis  Viennensis  episcopi,  miras  sane- 
litatis  viri,  anno  ab  Incarnatione  Domini  dccclxxx  Indict.  VIII. 
Rexit  aulem  ecclesiam  suam  XVI  annos ;  sepultus  est  in  eeclesia 
aposlolorum  Vienna),  n  Deinde  Orlrammus  ejus  successor  concilio 
Ponligonensi  subscripsil  anno876.Falendum  est  igilur, chronicon 
Adonisab  alio  ad  annum  879  Cuisse  conlinuatum.  PraMerea  de  initio 
episcopalus  sancti  Adonis  dubitare  nos  non  sinit  idem  Mabillo- 
nius cum  lom.  I.  Veler.  Analect.  anliquam  nobis  exliibet  archi- 
episcoporum  Vieonensium  seriem,  in  qua  legcre  est:  a  Anno 
Dominica)  Incarnalionis  bccclx  obiit  Agilmarus  arcbiepiscopus 

Graliaoopoliunus  episcopus,  cum  elero  et  populo  Vieonensium 
elegerunt  arcbiepiscopum  sanctum  Adonem, » Kl  certe  beatus  ari- 
listes  jam  subscripsil  synodo  Tullensi  II  apud  Tusiacum  XI  ka- 
lendas  novembris  anoi  860  congregalai.  Uaucantc  synodum  baud 
diu  ordioatum  fuisse  Adonem  colligiraus  ex  cbrooico,  quod  Bur- 
nonis  jussu  anno  1239  coudilum  est  Ibi  quippe  legilur  Agilmarus 
pridie  item  as  jidii  animam  ejjlav'me.  Uinc  fit  ul  meose  aprili 
anui  870  episcopalus  domni  Adonis  annus  thcimnz  numeralurin 
synodo  Viennensi.  In  laudato  mox  Burnonis  chronico  legimus 
S.  Adonem  el  pallium  el  pnvilegiorura  confirm ationem  a  papa 
Nicolao  recepisse,  et  quidem  post  mensem  marlium,  uli  liquet  ex 
praisenti  epistola,  quam  proinde  Adoni  direclam  non  fuisse,  non- 
nisi  jam  mullum  progresso  priori  episcopatus  anno,  tuti  inferimus. 

PraHereundum  non  est,  bane  epistolam  non  magis  inlegram 
videri,  quam  cameras,  quas  dubias  nobis  fecit  earum  compilalor, 
haud  dubie  Viennensis  eeclesia?  alumnus.  Dum  enim  ex  eis  tan- 
lum  qo»  ecclesiaa  sua)  faverenl,  excerpsil,  et  normulia  etiam  ad- 


Ut  a.-o/nytiscopi  etc.  (Migne.  torn.  110.  p.  1181.) 


1.  JSplSCOpi  phJji's  r,->/.  'Il;ipt'i\iiiiilv^  r  i.Wr- i/t.  il'.inv!<il:ir-;  x/'ix 
more  antiqiio  constltuanl,  Ecclesiarum  baplismalium  meminit 
concilium  Meldense  anni  815,  de  quibus  ila  praicipit  can.  48  : 
Ut  nemo  jpreshgktonm.  /^tpii.-ure  pnrsm/i.d,  nisi,  in  vicis  el  ec- 
desih  laplhiiinllhm.  Has  aulem  eliaui  pl<:/j>:*  appellari  mos  oral, 
uli  docemur  his  Ponligonensis  conciliianni  876  c.ll  verbis  :  Vt 
ecclesiai  baplismales ,  qnaspkhn  uppdlmd,  .vcvinhm  aidhpuiu 

nomen  pro  eo  quod  raodo  apud  nos  sonat,  usurpatur.  Prater  banc 
vocem  eodem  sensu  acceptam.memoraiilur  el  baplismales  ecclesiai 
in  vita  S.  Anscharii,  ubi  legimus  :  Biweit*  din  adi/nam  ord'nw- 
iuafnend  admodma jiar^i  >:ra! ;  nam  wninid/  ijnahmr  Impli-wiidm 
habebtd  ecclesias.  Qimd  de  episcopabbus  ecclesiis  minirae  dictum 
est,  cum  llaramaburgensis  metropolis  [teste  Adamo  lib.  2.  c.  I), 
Ononis  I  temporibus,  hoc  est,  iniegro  fere  post  Anscharium 
sajculo  episcopates  ecclesias  sibi  subditas  sen  suffraganeas  habere 
creperit.  Hinc  illustrator,  sicul  et  buic  loco  lucero  confert  canon 
13  concilii  Ticinensis  anni  850  :  Singulis  plebibns  archipresby- 
terns  praesse  volumus.  qui  not-  tolam  ii/.prri't  i  -dj:  sn/hri'udi - 
nem gerant,  verntii  etiam  eorum prcsbytcKirum,  qui  per  minora 
Utulos  habitant,  clc.  Iluc  eliam  speclat  Alloois  Vercellensis 
capitulare  c.  29,  quo  slatuil,  a  nl  per  singulas  plebes  singulis 
kaleudis  oraues  presbyleri  seu  clerici  simul  conveniani,  ut  de 
fide  ac  sacramentis  divinis,  seu  de  vita  el  conversalione  et  singu- 
lis ofbciis  ad  eos  perlinentibus,  communiter  traclent.  »  Denique 
elGelasii  papa;  decrelum,  cujusmodi  est  apud  Ivonem,  (p.  3.  c. 
151)  quo  declaralur  decimas  pkbibus  lantum,  ubi  sacrosancla 
dantur  baptismala  deberi. 

2.  Monuimus,  et  propter  honorem.  Forte,  vt. 

3.  Contend  itrmims  suit.  Addejt'nl. 

i.  A  Sedis  apostolical  prasule.  Pro  prwsule  legilur  prtestde, 
epist.  canone  5,  qui  cum  pra;senle  idem  omnino  est. 
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quaili 


Si 


1.  Apostolatus  noi'vi  Hutr'u 

2.  Etquoniam.  Ed.  Roman 
liam,  quasi  dicerel,  et  innate 

3.  Deducat  quia.  Cod.  Re[ 
'.educat.  Cognoscal  pratterea  el 


i.  Melius  alii  libri,  et  quo- 


,  co  ipso  tempore,  quo  islliicc,  scripts,  ante  lan 
3  missa  fuit;  ilia  quippe  ad  synodum  convocaodi 
i  baic  jam  congregalis  lantum  legenda.  ldeo  illud  nuper 
.1  dalas,  sed  lantum  simul  acceplas  uegal. 
S.  Repleat  atquedecoret.  Mss.  decore. 

EPISTOLJt  XXIV. 


.  XV.  Palrolog.  Tom.  119,  pag.  1170.) 


{KM.  Rom.  epist!  22.  Labi..  Mansi.  Palrolog.  p.  800). 


1.  Omnibus  arv./uqu -vm/iii  r.l  tpistaph.  Apud  Sinn,  ut  io  edi- 
tione  Romana  diisulonilm-.  <-.l  c/ihcopk,  quod  supplemus  ex  mss. 

4.  Per  em'mam  legalionem  super  /toe  negot'w  legations  ma 
sedis  nostra  expetivit  jvrfici /'„.■.  Ad. limns  tyfoftpxe  *««.  auctori- 
tate  pervelusli  codieis  Colberlini  i  idquc  ila  inttdligiimis.  ut 
Theutberga  U'jatvui,:  sun  i;vj.i?[ierit  judicium  \\wA  Sedes  aposlo- 
lica  jinr  cihisxitm  iiynf-iimem  exercere  debeal. 

3.  tiecirm!,  1  at  s;/,;.  ax<:ii-i(-  cm/jiiijom..  Hoe  aggrcssua  est  Lollia- 

maii  habilum,  cap.  10  declaravil  primo,  Tbouibcrgam  ut  ox  pro- 
pria cocfessione  incestus  ream,  non  esse  idoneam  ae  legit  imam 

edixit  :  Legiiimum  atque  idoneim  co/ijvt/ium  a  Deo  Mi  eoncm- 

4.  Aseivit.  Cod.  Remig.  asciverit. 

5.  Epiatolam  deslinamus.  In  vulgalis,  desiinavimus.  At  in 
mss.  (Iw'iiii'.nixn..  ([lunl  cjiisiolffi  tempii;  aplins  ilesignat. 

6.  Licet  omissic  sinl  not£G  chronological,  cum  lamen  Nicolaus 
ipse  banc  se  scripsisse  nunliet  cum  legalos  deslinaret  in  Gallias, 
perspicuum  est  scriplam  fuisse  una  cum  prjecedenlibus,  I  X  kalen- 
dasdecenibris  iudictionis  XI,  hoc  est,  23  novembris  862. 

EP1STOLA.  XXIII. 


Jiscei -indite  >::ic<-r>ii,id>i-  li'H.i'  deliiti'A  hoifur  i-Mpnadditr ,  etc. 
(Edit.  Rom.  epist.  23.  Labb.  Sirm.  Patrolog.  pag.  801. 


1.  Geri  debent.  Remig.  cod.  debentur. 

2.  Cura  concediiur.  Idem,  curare  concediiur. 

3.  Aihiberi  debetur.  Edili,  debet  :  renitenlibus  mss.  Hie 
loculio  est  Nicolao  familiaris,  secundum  quam  proxime  dixit, 
geri  debentur. 

4.  Per  apostolicos  apices. '  Superior  epislola  hie  memoratur, 


1 .  Ulrum  liaec  epislola,  an  eliam  sequens  commomlonum  ad  nos 
pervenerinl  iniegra  dubilamus.  Sjcplaus  epist.  27  edit.  Rom.  n.  4 
el  expressius  epist.  50  declarat  Lolliarium  cum  maicha  sibi  so- 

in  epislola,  inqtiil,  et  commonitorio  Radoaldo  tunc  episcopo, 
elJoannidederamusepiscopo  legaiione  fulgenlibus,  in  eumdem 
ipaum  Lotbarium  liquido  poteril  inveniri. »  Nihil  hodie,  neque 

cationis  argumenlum.  Sed  nc  rem  asseramus,  vetal  epist.  %t  lega- 
tis  supra  diet  is  credila,  nbi  Nicolaus  ail  :  Lotharium  nisi  satis- 
facial,  de  cetera  exconmnnioatum.  reddemus,  et  quamd-iu  in  hoc 

tem.  Has  forte  minas  easque  solas  in  mente  habebat  Micolaus 
duobus  in  locis,  undo  nostra  ducla  esl  mutilalarum  lillerarum 
dubilatio;  liincque  fit  ut  rem  definire  non  audeainus. 

%  Priorm praeeptionem  nostra*.  Prior  ilia  prasceptio  taotum 
ore  prolaia  est,  ut  opinor,  non  scripto  :  si  scripla  fuit,  de  illius 
jaclura  dolendom,  nisi  forte  quis  velil  inteliigi  sequens  commoni- 
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I.  l?i  cwmoriitorio.  lias  voces,  bine  expungendas  lilutoque 
addendas  censet  Sirmondus  post  Duchesn.  lom.  3,  p.  852.  Id 

gratissimum  nobis,  si  qua  faverel  anliquior  aacloritas :  sed  apud 
Ivonem,  Graliarium  et  in  mss.  Josapbateo  illas  voces  hoc  loco, 
nulloque  antiquo  in  monumento  alibi  reperimus.  Id  superioribus 
quidem  lilteris  iy>M>ii->ni!o;-'>:,ii  lugaiis  datum  memoratur  non 
semel ;  illud  ab  Ivone  el  Gratiano  hie  laudari,  atque  ita  resti- 
tueudum  esse  lilulum  :  Nicolui'x  .lUulmhh  <-h:  in  ct/>!i//i->nil<>rh, 
prohabilissimum  est :  verum  quia  fieri  potest,  ul  suum  etiam 
common itoriura  legalis  ad  Nicolaum  missis  dedcrit  Lotharius, 
idquo  modo  cilet  summus  ille  ponlifex,  quidquam  rautare  aul 
suo  movere  loco  religioni  fail.  Demumsi,  ul  verisimile  est,  ad 
tilulum  pertinel  istud,  in  commonitorio ;  ha>c  ratio  cilandi,  Ivo- 
nisque  clGraliaui  consueludo,  qua  laudalascripla  rarius  exhibent 

subiodicant,  imlcquc.  rciioratur  ul,  quod  jam  suspicali  sumus 
annoi.  in  superiurem  epistolam  Ad  Qciilium  quod  allioel  Lo- 
Ibarii  cum  Waldrada  malriuino  ium,  de  quo  diligeulcr  invesli- 
gando  hie  mandatur,  qui  Lotharius  cum  aduialortbus  suis  illud 
asserere  nisus  sit,  ditucide  narrat  Adventius  Metleusis  aotisles 
libello  infra  referendo.  I  lie.  ofrseTVave  juvat,  fabolaui  hanc  anni  862 

necclum  excogilalam  fuisse  :  neqne  cuiui  Lotharius  in  libello  hu- 
jusce  synodi  pairibus  oblalo  uovara  banc  siluissel  disjidii  raiio- 
nem,  neque  assenii^m  se  Tljeulljergam  sponle  releoturum,  si 

Hucberlo  fratro  faidsssime  se  pollulam  confilen  coacta  esl  in 
jam  post  Hincmarum  dixiums. 

EPISTOLA  XXVI. 


<ertaateme£e\  (Labb.  Mansi.  Pairoiog.  torn.  119,  pag.  Si'B). 


S.  Volnislis  videri.  Ms,  voluerilis  videri. 

t).   Nw:tl'lt.i-.pi>-.i<>!il.  Ms.  ituSlf.i  tl-j^duliai  i'jil .st' ..//,/ . 

EPISTOLA  XXVII 


Nunc  laudanda  est  frequent  emversatio  etc.  (Labb.  Mansi. 
'alrolog.  torn.  119,  pag:  837). 


4.  Maberent,  usque  in  Us.  hUMhn'wenl  gm  mgv„;.  IJeest 
.EPISTOLA  XXVlIi. 


(Labb.  Mansi.  Patrol. 


1.  Mac  epistola  ante  annum  800  non  est  script 
post  anuum  8C3,  quo  Carolus  Moguulinus  archiepis 

2.  Carolus  Moguiai::us  ar.-hii  p;scopus  Pipini  regis  Aq 
lilius.  Corbei;e  vcleris  uionadius  n  patruo  suo  Ludooica  Gertna~ 
nia>  rege  e  monaster io  vocatm  t  II  /  i  kiieo  arcliipm- 
sukin  .HC-jifimum  siiiii'uimtus  est,  ad  gum  swpe  summus  ponlifex 
litteras  deslinavit,  ul  habenl  Annates  Fuldenses. 

3.  Allfridusex  monacho  Fuldensi  in  sedc  Uildesueiraensi  Eboni 


"  6.  Hiltigrinui  SLiiinofii  qii^copij 
anoo  853. 

C.  Thiodricus  erat  Miiiden>i«  qnseopus.  (!>■  quo  in  elections 
Remberli  Bremensis  archiepiscopi  fit  rnentio. 

7.  Gunto,  forte  Gunzo,  qui  fuil  electus  Vormatiensis  episcopus 

8.  Gebehardik-;  n  G/bardu-i  dic-Uis  est,  qiiscopus  Spii^nsis. 

9.  Arnulfus  Tullensis  c-jiiscojui^  hue  umipiirc  llorebat. 

10.  An  Witgarius  abbas,  qui  anno  860  inlerfuit  couveiilui 
apud  Confluentes,  et  paulo  post  episcopus  [nil? 

11.  Egiberius  Osnabrugensis  episcopus  erat  aniio  860. 

12.  Grimattus.  Eo  tempore.  S.  Galli  monaslerium  regehai  Gri- 
naldus  abbas. 

13.  Egilbertus  is  esse  videtur  qui  anno  868  suhscripsil  faoda- 
tioui  Herisieusis  parlhenonis. 

IS.  Adalgarius  anno  836  Wariuo  abbati  Corbeiai  nova)  suflec- 


15,  Grimoldus  obtulitt, 
terio  pra;eral  Grimoldus  abbas. 

16.  Vidua  quidnu.  llegmo  in  prima  appemiicu,  c.  50,  ex  con- 
cilio  Africano  cap.  89  base  laudal.  Sed  praslcrquam  quod  in 
nullo  Africano  concilia  eomparenl,  clausula,  optamus  sanctitatem 
vestram  in  Ghrisio  bene  valere,  quam  a  Gratiano  el  Ivone  omissam, 
uni  ipsi  Reginoni  debemus,  ad  epistolam  magis  perlinet,  quam 
ad  alicujus  concilii  capituia.  Concilium  Wormatiense  anni  868, 
ut  nonnulla  alia  Nicolai,  ita  el  hoc  totum  suis  inseruit  c.  31,  ubi 
pro  verbis:  Optamus  sanclitalem  etc.,  adjungilur :  Quod  si  prat- 
sumserit,  etad  id  quud  .i/ioponda-ui,  ra-ocari  "<"'  potest,  a  lemintbus 
sanettB  eccksiw  scyret/rttn'^tenrc  ad  cmendationis  remedia  confugiai. 
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.,  alque  Nicolao  sjepius  adversa 
EPISTOLA  XL. 


1.  Par  essel  electio.  Ms.  par  esset  devotio. 

2.  Et  magna  dispositione.  M.  et  magna  ordinations. 

3.  Deposuissent.  Cod.  Itemig.  et  Colb.  deponercnt,  uli  mox 
deprwdarcntur,  manciparent. 

'  4.  Deferri  non  curetur.  In  cod.  Remig.  et  Colb.  abosl  non. 
b".  Gongruenlissiinnut  r..s.w  ridatnr.  Ms.  videlur. 

6.  Quod  se  ab  ilia  judicari  posceret.  Ms.  qui  se  ab  ilia  judical 
poposceral. 

7.  Ita  inquiens.  Ms.  item  inquiens. 

8.  Ostendimus  nullam.  Ms.  ostendamus  nullam. 

9.  Venerabiliter  esse  suscipiendas .  Ms.  venerabiliter  fore  susci 

11.  Etjure  deerevimus.  Ms.  Et  jure  decernimus. 

12.  Ad  Ahxandrum.  Ms.  ad  Maximum. 

13.  Cum  ante  biennium.  In  cod.  Remig.  et  Colb.  dcost  ante, 

14.  Ad  examinundum  et  judieandum  nobis  destinarelis.  Ms. 
nobis  examinandum  et  judieandum  destinarelis. 

IB.  li  damnalt  a  synodo  Orientis.  Ms.  qui  damnalt  a  synod 
Orientis. 

16.  Infertus  declaravit.  Ms.  inferius  explanavit. 

17.  PotM  confiteri.  Cod.  Remig.  et  Colb.  pone  conferri, 

18.  Si  cut  av.ktn  uli'/nid  duucAUs,  Ms.  El  rursus,  si  cui  aulei 
aliquid  donastis. 

19.  Qui  super  discessione  Icelatur.  Ms,  qui  semper  distention 
latatur. 

EPISTOLA  XIU 


Nicolaus  episcopus  servos  servorum  Dei,  etc. 

Quaiido  adea'tpta  catholiconm  regum  corda  poutificalibies 
.119,  p.  819). 


1.  Dujus  bulla)  a  Dublelo  lib.  2  do  anliquil.  monaslerii  S.  Dio- 
nysii  primum  edila:  archelypus  ad  nos  pcrvonit.  Inscriptionem 
et  nolas  cliroiiolo;^';^  original!  charactcrc  in  anliquarum  bulla- 
rora  specimen  edi  curavit  Mabillonius  lib.  Ii  do  re  dij/o/mfica, 
ubi  observal  illam  in  corlice  sen  papyro  ;£gypliaca  esse  exara- 
tam.  In  utroque  appensi  sigilli  latere  crux  supremum  locum 
pecupat,  el  in  uno  dicolai  vox  in  circulum  descripla  legilur;  in 
allero  vero  papa;,  prima  syllaba  alteri  superposila.  Laudatur  a 
Leone  IX,  Nicolao  II,  Alexandro  II,  ul  suis  locis  observabimus. 

2.  Privilcgia  imperatorum  regumve  liic  cilala  videre  poles  turn 
apod  Dubloiiim  lib.  3,  turn  apud  Mabillonium  lib.  6  de  re  di- 
plom.  Synodus  autem,  in  qua  confirmala  sunt,  Pislensis  est,  seu 
Suessionensis  anni  809,  quam  synodum,  licet  in  duobus  succes- 
sive locis  habitant,  unam  eamdemque  esse  jam  a  nobis  proba- 

3.  Pacificoimperatorean.no  quarto  decimo,  el  primi  consulatus 
ejus  anno  quarto  decimo  indictione  undecima.  Dublelus  :  impe- 
ratore  anno  quarto  decimo  regni  ejus,  indictione  undecima, 
emendatur  cx  ipso  aulographo,  ul  illud  exhibet  Mabillonius,  qui 
ibidem  observal  conipulandorum  consulalus  annorum  ritum  non 
fuisse  ubiqui!  iiiquaSeiti.  Novi  impitralorcs,  inquil,  vivenle  patre 
coronali  annos  tantum  imperii  numerare  solebanl  non  consulalus ; 
mortuo  nihilominus  patre,  alii  consulalus  annos  cum  annis  im- 


peri 


illos 


in  bac  bulla,  nam  anni  dumlaxal  octo  eflluxeranl  ab  obiti 
Lotharii  imperaloris,  qualuordecim  autem  a  prima  Ludovici  ant 
mortem  patris  in  iniperium  assumplione.  Alii  inajquales  compo 
tabanl,  numerando  scilicet  annos  imperii  a  prima  designation 
consulatus  a  morte  pairis. 

EPISTOLA  XLIH. 


1.  Powsiiimin  rfsjjK-tiiin .  M?.  jio-a^-tionm  respect  um  :  i 
oale,  quasi,  in  omnibus possess) 'onibus,  qua,  etc. 
i.Antiquam  consuetudinem  violando.  Ms.  constilu/ionem. 
3.  Alque  in  mterno  c£«M-ini  distrietv  d/ionis.  Leg.  atqut 


EPISTOLA  XLIV. 


I,  Quam  sequentes  seplem  epistola)  reprassenlanl  litem  diri- 
muntque,  ilia  inter  antistites  Cenomannicos,  qui  monasterium 
sandi  Carilefi  Aninsula  seu  Anisola  dictum  sibi  subditum  assere- 
banl,  et  ejusdem  cmnobii  monachos,  qui  id  negabant,  diu  aeri- 
terque  agitata  futt.  Plura  de  bac  lite  referantSancti  Aldrici  Ceno- 
mannensis  episcopi  gesla,  qua;  Mabillonius  in  compendium 
redacla  suis  annalibus  inseruil  ad  annum  837.  Ibi  videre  est  co 
tempore  conlrovcrsiam  banc  ad  [,i]i]i>vir.iiiu  I'mm  fuisse  delatam  : 
Sigemundnra  sancli  Carilefi  abbalem  usque  tertio  ad  imperaloris 
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I'uiCii: am  Ticmensi  el  WiurtloM  ./.'»- 
,frt/!r\lj'ix  do-in 

-i <■>■■<>■  regis  cmi-i'il  nl.\s.  Apud  Sirmon- 


episcopis  in  regno  Ct 
dum,  Labb.  el  Gratia 
pis  per  Galliam,  KdJl-jiii     (jermamani  (bis  addil  Ivi 


riplione  Annales  Berlinia 
annalium  Boiorum  lib.  4, 


mis  fratribm  nosiris 
regno  Lndovici 
riplionibus  banc 


bus  decretis  in  propriuro  stylum  ( 
inscribit 

(Annates  Fuldensi 

regis  Germani  constitute,  Ex  omnibus  bis 
epislolam  universal  Occidenlali  ecclesiai 

2.  Scelas/juodZot/tarius  rex  etc.  Lotharius  in  concilio  Mellensi 
u  factum  suum,  propter  quod  arguebatur,  consilio  el  auctorilato 
opiscoporum  se  fecisse  leslalus  est.  »  Bsc  Annalists  Fuldensis, 
ad  ana-  863,  qui  addil  :  «  Couvocalo  Rmnaoai  scdis  episcopo- 
rnm  concilio  {NicoLci*;  rt  Mcil":;-im  anaib'Tiaiizavil  syuoduui, 
ct  ad  se  missos  episcopos  deposuit,  el  coiumunione  privavil,  jusie 
quidem  et  canmiicr ,  ul  scriplis  suis  ipse  leslatur ;  injuste  vero 
sicut  iili  rescript^  ct  assiirliimibiw  fumare  conanlur.  Truplerea 
parlis  ulriuique  serieni  inserendam  esse  judicavi,  discernenda;  rei 
verilalem  leciuris  arbiirio  rein  ijuwia.  -■■  Ha;.-,  annalisla  Fuldensis 
accurate  quidem,  sod  paulo  limidius.  Severior  est  Loibarii, 
Tbeutgaudi  Gunlbariique  censura  apud  ejusdera  rei  scriptores. 
Vide  Pagium  ad  ann.  883,  qui  varios  Aooalium  Metlensium  et 
Reginonis  lapsus  enumeral  corrigilque. 

3.  Muscipulam  innucenttius  apponcu.  Annales  Fuldenses, 
opponere. 

4.  Not  veto,  qui  in  hoc  jlag'ilium  ceddisse  dicebamur.  Ca- 
lumniam  hancNicolao  poii-"iu:..i:i  iir.paclainfuissecredimus,  quod 
ejus  legati  muncribus  corrnpti  Loibarii  divortium  approbassent 
in  synodo  Mellensi  :  quamvis  jam  antea  fuissent  nonuulli,  qui, 
nescio  qua  inducti,  ratione  fahum  bunc  rnraorem  sparseraut  in 
regno  Caroli  Calvi,  ul  liquet  ex  episl.  32,  ubi  sinislram  fa  vend  i 
i  e.-i  adult'  ru  sii>|ii.'::iih'::i  ampins  |iuj.lifi'\  a  se  amolitur. 

5.  Favente  Domino.  Annales  Berlin,  fadenle. 

cum.  32  ad  Nicolaum  scril.il ;  a  Nunc  aulem  in  epislolis  suncli- 
talis  vestra;,  quas  Engclwinus  diaconus  nobis  altulit,  inveniraus 
ul  Teutgaudum  el  Guntaiium  ;u  caialo^o  qiiscuporum  non  rcci- 
piamus.  o  Quibus  verbis  videlur  ad  bunc  lecum  alindere.  adcoquo 
banc  epislolam  per  Engelninum  diacunum  allalam  fuissc  proba- 
bile  est.  Quis  si L  illo  dia-fli-.n-i  ct  cirus  e.xlesia'  wdiis  ignotum. 

7.  lUmana  synodi  capitula.  In  annalibus  Berlinianis  capitula 
primum,  secundum  el  quiolum  lilulos  suos  praferunt,  ul  in  Annal. 
Fuld.  Al  capitula  lertium  et  quarlum  nulln  litulo  insigniunlur. 

8 ,  Spiriliis  sancti  judicio  definienles.  Ita  ms.  Josapbat.  Ivo  et 
Graiianus  cum  annalibus  Berlinianis  el  Fuldensibus.  AlSirmon- 
dus  el  Labbwus  bic  prxmillunl,  el  ideo  spirittte  sancti,  ac  proinde 
habent,  deftnimus,  non  definiente-i.  Posl  verbuoi  line  subjicit  Gra- 
iianus :  o  Prxdiutis  aulem  drpn-iuis  I  reiitiair.  .im.'essiniUS  ecclo- 
siam  ingrediendi  et  communicandi  sicut  laici,  et  loquendi  suas 
utiliiales:  nou  auiem  turbas  concitandi,  vol  scandalum  solbci- 
tandi,  illis  iiibuimus  facultalem.  Quantum  aulem  ad  episcopale 
ministcrium  specialitor  perliuet,  nulla  eo  sil  licenlia  conligeudi: 
sicut  ncs  cum  sancla  synodo  jam  decrevisse  constat.  •  Qua  verba 


proximo  post  verba  capiluli  quinli  collocala  a  quibus  li 
riploris  nola  dislinguunlur.  Sed  ilia  non  referl  neque  Bert 
js  neque  Fuldensis  annalisla.  Ex  altera  synodo  iiue  iranslata 
isso  snspicamur,  uli  satis  innuonl  luc  verba:  Sicut  nos  cum 
net;/.  ■"///!'■(/(/ Jam  decriitMe  constat. 

!t.  Omii  cpixcvpuli-  widos  regimine.  Ms.  Regius  babel,  episco- 


10.  Teneaniur  olstricti.  Annal.  Fuld.  adstricti. 

11.  Missos  ad  nos  legatos.  Annal.  Berlin,  missis  adnos  lega- 
tU...  Kfrofmi. 

12.  Qms  in  pr^fd-nhj'r.tni-tuil  <]<-.dk.  Sirmond  et  Labb.  post 
annales  Fuld.  qnaspro  insanls:  corriguntur  ex  anu.  Berlin. 

13.  Propter  cvitlimaciam  ile.-ato.  Labb.  cum  Sirm.  et  annal. 
Berlin.  Propter  tonhnitaca  •:am,  .'ilagis  placet  annal.  Fuldensium 
lectio 


14.  Sedis  apostoliccB  prmsidt 

EPISTOLA  LIV. 


Nupcr,  fratrcs  carissb* 
Theutgaudi  ct  (hmtharii, 
oius,  anno8CG:  Patroiog.  t 


Baronius  hanc  i 


lectam  fuisse  ail  in  synodo  Suession.  Ill  eodem  anno  habila, 
quod,  ot  opinor,  ad  illius  epislola  calcem  in  veleri  libro,  Sir- 
moodo  teste,  adnoialum  fuerit  :  JIisc  recitaia  est  apud  Sues- 
sionis  synodum.  Idem  Sirmond.  illam  illigat  anno  861.  Nos  vero 
datam  credimus  aliquaudiu  anle  mensem  novembrera  aoni  863 
quod  Nicolaus  n.  b'  episcopos  borlelur  ut  bino-i  <k  collegia  sacer- 
Hotuli  legatos  omnium  vicai  ■vj'jK't.",  Itoinam  n:iltanl  circa  infant- 
das  novembris.  Id  cnim  non  potest  ad  meusem  no?embrem 
anoi  861  diiTerri,  ul  liquet  ex  num.  2  ubi  menioralis  apud  impe- 
ratorem  Ludovicum  regesque  GuDtbarii  molibus,  ne  verbum 
quidem  (it  de  turbis  Roma)  initio  anni  804  leslo  Annalisla  Berli- 
niano  excilatis,  qua;  cerlo  uunquam  fuisseul  prajlermiiias,  si  jam 
mota:  fuissonl,  cum  bxc  epistola  data  est. 

2.  Scripta,  quOru*  damnalionem.  Non  alia,  ut  pntamns,  a 
synodi  Romanai  decretis  epislola:  superior!  adjeclis.  Timuisse 
videlur  Nicolaus  no  fuissent  intcrcepla,  quod  Gunlbarius  impera- 
loris  regumque  aucioritale  fielus  niiiil  non  molirelur,  ut-irrita 
fieret  lata  adversum  se  et  Tbeulgaudum  in  concilio  Romano  sen- 

3.  Super  hoe  re  m'tssa  praceplio.  Nulla)  nunc  exstant  Nioolai 
litterse  ad  episcopos  regni  Lotliarii  missa;,  in  quibus  bic  memorata 
prasccplio  continealur  :  sed  quid  includerenl  patet  cum  ex  boo 
loco,  turn  maxime  ex  epistola  Galliarum  episcopis  direcla, 
quas  praicipil  ut  vol  ad  proprium  virum  remiltalur  Ingeltrudis, 
vel  excommunicelur,  si  nolil  obedite.  Similia  regni  Loibarii 
episcopis  mandala  Tuisso  nullus  est  qui  non  ioielligal. 

4.  Circa  halendas  novembris.  Aliam  buic  concilio  diem  Nico- 
laus postea  dixit,  nempe  XIV  kalendas  junii,  ul  disciuiua  ex 


epistola  2  A< 
prassul 
queriLur  Nicolaus  epi; 


LETTRES  DU  PAPE  SAINT  NICOLAS. 

Hujus  synodi  eo  in  libello  1 


,per  conatu.  Gallic 
qua  de  re  ve!i 
erenda. 


logia 


EPISTOLA.  LV. 


1.  Incrqutlarw.-M  epkt'ilam.  Codex  Remig.  et  Coil).  2.  ■ 
EPISTOLA  LVI. 


mlruiii.  etc. 

Edil.  Rom.Episl.  67.  Labb,  Mans!.  Patrolog.  p.  862.). 


1.  Hasc  epistola  oullaoi  habet  temporis  notam;  sed  probabile 
enl  Hermentrudem  per  Odonem  legatum,  ut  id  graliam  Caroli 

destinasse,  ac  Nicolaum  seorsim  pro  muneribus,  ac  seorsim  ad 
pelita  respondisse. 

2.  MiM  crede.  Remig.  cod.  mihi  credits, 

3.  Quodsine  offensione.  Id.  qmm  sine  offensione. 

I.  Utrumque.  Forte  legendum,  vteumgve,  cam  imo  Colb. 
B.  Prceterquam  si...  ducernenda.  M.  Prater  si...  decernenda. 
6.  Ne  nostra  ob  hoc.  Ms.  abhoc. 
7  Privileoiasancta.  Ms.sancta. 
8.  Yel  kortando.  Ms.  rd  if.rlaii-jo.  qv'^hydJ  hortando. 
litatemjierficere.  Forte,  projicere. 


EPISTOLA  LVIH. 


1.  Libellum  bune,  longissimo  de  auctoritato  regum  alque 
sacerdolum  exordio  praHermisso,  Broverus  ad  Baronium  una  cum 
mullis  aliis qua; ad  historiam  illustrandam  plurimum  eonferunt,  ex 
codice  Trevirensi  descriplura  misit.  Eumdem  postea  vulgavit 
Baronius  secundum  acta  concilii  Aqui.-gram'iisis  anni  8C2,  qui- 
Lus  item  in  laudato  exemplan  Trcvircnsi  su1>j iim:Lua  erat.  Perspi- 

cootineat  couciiit  Meltensis  anno  863  mediante  junio  cclebrati. 


■  propn 


dabalur,  qnoil  p'Mini-is 
Waldrudai  adliajrcrcL.  < 
synodoin  graiium  Wald 
allata  stnl,  eaque  quibus 
nihil  a  se  conclusum  aul 


sere  videlur  Adventius,  immo  a 
Vilio  quippo,  uti  salis  innuit 
Lothario,  ut,  rxpnlsa  Tlieutbei 


n  Tbeutbergas  danmai 
approbata.  Ex  quo  c 
nisi  quod  scripluris  n 


malrimonio  Lolharii  adliuc  pueri  cum  Waldrada  commeiitum  ab 
Advenlio  excogilaium  asserenti.  Ipseapud  fideles  declarat  se  dc 
primo  illo,  immo  etiam  de  secundo  conjugio  nihil  nisi  audilu 
rescivisse  :  illud  vero  didicisse,  narranle  ipso  Lothario,  regis 
ipsins  avuncuio  LnjilVido  ac  paala^oins  tesia,;l:lms  :  idque  mm 
clam  ant  in  angulo,  sed  inpubUo 
taculo  patratmn  afiirmanlibus.  P 
damnationi  nunaquam  simpliciler  et  absolute  conseiisisse  ac  sub- 
acripsisse,  sed  ubique  ca  tantum  condilione,  ut  rerum  adversus 
earn  allaturum  certa  et  explorala  baberetur  Veritas  :  u  In  om- 
nibus, inquit,  subscriplionibus  ct  dedoilionibus  nostris  boc 
modo  ccnsuimus  :  si  Waldrada  in  fide  Dei  munere  patris  jnncta 
cssel.  »  Qua;  sane  subscnpLio  ncm  v*\  viri  faimlam  cxcogilaiitis, 

hie  Adventius  ad  fideles,  postea  ad  ipsom  Nicolaum  scribit  : 
«  Sola  quippe  plurimorum  relatione  de  jam  dicta  querela  (seu 
duplici  Lolharii  inaliimoiiif}  qua:  in  primordiis  gesla  sint,  aure 
non  oculo  percepi ;  quia  (ipiseopiis  nun  cram.  »  Bcligio  est  non 
credere  ibidem  aliirmanti  :  ■<  E^o  i^itur  teste  Deo  cum  Angelis  el 
Arcbangelis  arbitratus  sum  pariter  vera  manere,  quaj  plurimorum 
consulum  adstipulat:one  effabantur.  »  Sic  iile  ubique  sibi  cons- 
tat. Errorem  subinde  Tatolur,  de  dataerranti  venianon  semel  agit 
gralias:  atnihilumquam  habeluudemendaciiconvincalur.  Guntba- 
rium  Coloniensem  ardiiq^cnpuni  Lothariani  divorlii  fanlorem 
prfficipunm  fuisse  nemo  nescil.  Ncc  deerunl  qui  eum  superioris 
fabula:  de  conjugio  Lolharii  pueri  cum  Waldrada  auclorem  sus- 
picentur,  ubi  apud  Annates  Bcrliniauos  ad  annum  864  Iegerint, 
in  atqne  Hugoi 


.  Horn 


.  Lo  ia 


figmenta  de  Theutberga  et  Waldrada  Apostolico  exordine  pan- 
derel. »  Hisloria  Trevirensis  (Spicil.  torn.  12,  p.  214) :  «Titgau- 
dus,  inquit,  simple  ravluclus  csl.  a  Lothario  rege  adullero  eiGun- 
llieio  Coloniensi  arcliiepiscopo,  et  consensit  in  dcjeclione  Tiet- 

i.  T...  /   I-;.;  ■,    ■  :[..;.■.    ,:i   i  i .  L  v.\  .  - 


o  ad  fini 


■obal  o 


■  ailkuc  ftih,l<:xc<: 


Lnnalium  Berliniano- 
in,  802  ail,  Lotharium  Waldradam,/a««ii{wSw 
mnctilo  no  et  Ueiarie  (forte  Qnnthario)  qmvel 


Lotha 


■■'.■I  .■;:■■!  ■■ 


i.  Johamiem  Vwchi. 

B.  Perfeerese  acclat 
ac'.-Uwai:enm6,  Quamol 
Advciilius  :  Arli'd-.tiau  .: 


f.I.t'gendmn  \  kitlur. 

iribit  postea  ad  Nicolaum  ii 

•iter  vera  esse  qam  pfarimo) 
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nullo  dolo  nialo,  milk-  violalis  I 
pelralas. 


iotiens  ex  sacm  canonibm  xcriMi  Conci- 
lium Carlbag.  III;  cauon.  49.  Sed  ex  supcnoribus  Hincmari 
verbis,  pro  remedio  anima  ante,  conjirimus,  cum  in  menle  polis- 
aimum  habnisse  concilium  Agalhense  anni  500,  can.  C.  No  autem 
episcopi  quidam  de  rebus  ad  ecclesiam  sibt  coramissam  perli- 
nenlibus  alienare  prssumant,  soverius  proliibel  concilium  Lpao- 
nense,  can.  49.  El  Carolus  Magnus  lib.  I  Capital,  cap.llib  vult  : 
Ul  unwquisque  presbyter  res,  quax  pott  diem  consecrationis  ad- 
quiiicrii,  propria  ecclesia  relinqual.  Quod  niox  subdit  Hincma- 
rus  npiscopuro  non  ilebcre  sine  aconvnro  el  conscicsHa  e'eri- 
coram  res  ecelesiasticas  dispensaro,  sacris  eliam  regulis  omnino 
consentaoeum  esl.  (Cone.  Chalcedon.  can.  26.) 

19.  M  inde  vl  uimiXii.l-h-.iiii>-  -retlatiUe-m.  Manialicus  idem  est 
Hincmaro,  quod  dmnoniacus,  ut  palel  es  illius  epistola  24  : 
Huidenter  cognoscUm-  aul  diononlams  est,  aul  mani  aliens,  et 
iion  sold  aliH.inr.  dmmite.  De  Gollies- 

calco  loquitur. 

20  Locarium,  id  est  pensionem  vel  agrorum  assignalionem, 
quo  sensu  locarium  baud  raro  suuiebatur  Hincmari  aHate,  ut 
videre  est  apud  Ducangium. 

21.  Si  foret  facta  a  vestri  summi  ponlificatus  potestate.  Sir- 
mond.  pielate ;  eniendatur  ex  Colv.  el  ex  ms.  Laudun. 

22.  Salva  fide,  qu/i:  in  Pice1 e*ia  «>■/,/,/>/;,■  >:vjnit.  Ms.  Laudun. 

23.  Judical  ex//i//endum.'n\ii\\mA.  indical  casligatur  ex  Colv. 
el  ms.  Laudunen.  Parum  sibi  coustabal  Hincmarus.  Hie  aflirmat 
Romain  eundum  episcopo,  quern  Summus  Ponltfex  illuc  arces- 
seril;  in  epistola  auLem,  quam  Garoli  Calvi  nomine  ad  Uadria- 
num  Nicolai  auccessorem  scripsisse  creditur,  contra  morem 
decessorum  esse  prouunliat  lladriani  praiceplum  quo  jubebat, 
Hincmarum  Lauduuensem,  qui  liomanani  Sedero  appell.LVL'raL, 


lis,  a  Rolhado  per-      ibidem  in  atiquol  ms.  minus  recte  legi,  in.  sotiditate,  qua 
essot  prsposiiio. 

Rigoberlo  vid-n'ij.  >$rnnn\  yiikmi*.  Rigoberlus  sed( 
esl,  quod  Carolo  Marlello  nrbis  suas  portas  reserari 
.  (Vid.  Plndoard.  1  2.  c  12.)  Milo  non  in  ecclesis 


Trovir 


.  Laudun. 


24.  Mectitud'mem  diclare  vitas  relit.  C 
debere  pro  dictare. 

-  2b".  In  hoc  ad 1 1 '/'.id  non  -/intuit..  Sinmunl.  oniitut  non. 

addil,  iii'--i.:'q)ii.k>ri:.-n!,  moxquo  hauel,  e.,<iijkiiuis,  pro  confer 
VI.  El  quononsildijjicdv,  tmle^pmlwere.YAx^qm.l;  c 
gunlur  ex  eanone  30  Cod.  Afric.  el  ex  ms.  Laudun. 

Colv.  et  ms.  Laudun.  ulnos. 

29.  Ncc  adnotwiem  m  synodum.  Colv.  cum  ms.  Laudui 
■lomiita'ioiieiii.  U  traque  lectio  eodem  redil. 

30.  Moss  vestra pielati plaeuerii.  Sirmond.  mendose  me 
wax.  Uincmarus  liolhadum  jam  Romam  profeclum  amplius  i 
luere  nequibal. 

31.  Qua  in  -w'.v  eld-em  jim-sed/i  viwriis.  Non  video  cur  dica 
Hincmarus,  vicarios  Apostolical  Sedis  coocilio  Carlhaginensi  II 
prasedisse.  Nullum  enim  in  lolo  hocce  concilio  Romana:  sedi 
vicarii  vesiigium  apparel 

Non-  solum  vnutilitutcm  Sirmond.  mendose,  utUitalem. 

33.  Sine  ulta  u-'.-jepoUtlonc.  I  la  Colv.  cum  ms.  Luadum.  Sir- 
mood,  autem,  ,nteipi:'{t.ti.;ne,  n  pauio  pusl  p/'j.tiulrcl,  pro pra- 

34.  In  isli.i  quam  rdrmc'.is  '.t-mpi-iibi*  Sirmond.  inversi 
ordiue,  quam  in  istis  retroactis. 

3b.  Insvtidilatc  obdrklus,  Insolidum  iler  idem  est  [lineman 
ac  n  n  tulum,  ul  in  nunc  locum  observal  Colvenerius,  qui  ai 


pro 


produxilquo  per  quadra 
quo  utramque  ecclesian 


lyra 


,  ab  anno  sci«C6l713 
i  753.  Ad  Roniracium 
quod  altiuel,  illo  est  sanciissimns  Cluisii  mariyr,  qui  suum  in 
Germanias  apostolatum  proprii  sanguinis  elTusiooe  decoravit. 
Vid.  episl.  12  Zachari®. 

37.  Sine  ulfo  odin'ra'.iou'i--  irtj-..-iioiic  Colv.  adjurationis. 

38.  Veslraxeripiil  xubt'nn'Uas.  Cmdila  Liudoni  epistola,  quam 
df«idcrnm  is.  Ii  :s  \>:ol;u  q-.iirirr.":i:a?  Pnia|ilci;iebalur. 

',¥.).  Cum  id./dcm  vp't-rnpU  '.-mil.  /)crJi-'t:crr/-.  Mai! cm  cpkldix,  ut 
infra.  Non  enim  video  qui  possit  dicere,  cum  eisdem.  ^tiscopis, 


.  Chf,d  fraiu/ii.l./'.i  Ail.  Unus  codex,  I 


)  Colv. 


41.  Cum  episl oVi"  {io*teo.  I'ml/rl,  Sinn.  ^j/-s^;.j, mendose.  Ea; 
quippe  sunt  Nicohi  snperiiis  mBmorala).  Excideruni. 
Dubium  non  esl,  quin  intercede  rent  pro  lure,  de  quo  uno  bic  agi- 
tur.  Sallcm  duas  fuisse  credimus  :  iinam  Carolo  regi,  e  cujus 
nutu  gralia  pendebat;  alteram  prassulibus  ejus  regni,  aul  aallem 
Hincmaro  :  frustra  namquesinislras  malevotorum  suggesliones  ea 
ex  re  melueret  hie  praisul,  si  Nicolaus  nihil  inde  commendasset. 
Non  monebo  unam  quoque  Ludovico  Germanico  fuisse  directam  ; 
res  est  in  propatulo, 

42.  limn  post  aliq uant a  de  promoiione  etc.  Hajc  verba  sunt 
Flodoardi,  qui  jam  multa  de  Ebonis  depositione  relulerat.  Qnai 
bic  desideranlur  abuude  supplebuut  alias  turn  ab  ipso  Hincmaro, 
turn  a  synodo  Tricassioa,  lum  etiam  a  Carolo  Galvo  scripts 
lillerae.  lias  omnes  suo  loco  exhibebimus . 

43.  Etiam  de  fih-  '■pisopi--:,  qui-  in  qmc.opalit-.  Vox  episcopis 
desideratur  apud  Colven.  qui  legit,  de  his,  qua,  pro  qui. 

44.  Rolula,  vel  rotulus  idem  est  ac  sc/ieda-,  seu  volumen  ideo 
sic  dictum  quod  plerumque  instar  cylindri  cireumvolvalur.  Ulra- 


que 


cHin 


43.  Cimc'ilinltduh/.  u'-pm-  :U.e-'/i>--  //,/t'H "„>..  Nempe  mensc  junio 
anni  863,  in  quo  approbalum  esl  adulterinum  Lolliarii  et  Wal- 
drada?  connubium. 

46.  ARemortm  ckorepiscopo.  Hie  est Rigboldus,  qui  conven- 
lui  apud  Carisiacum  habilo,  ubi  Gothescalcus  damnatus  esl, 
inierfuit.  Cborepiscoporum  ordinationcs  ab  Hincmaro  reprobatas 
fuisse,  satis  nos  ipse  docet,  torn.  2,  p.  766. 

iLlPostea  tiwtaw.Tredecim  eranl  episcopi  in  ccelu  Carisiacensi 
anni  849,  eborepiscopi  duo  cum  aliquot  abbatibus,  quos  omnes 
commemorat  Hincmarus  lib.  de  pradest.  c.  2.  Qua  apud  Sir- 
mondurn  huic  synodo  subjiciunlur  capitula  quatuor,  in  Carisia- 
censi altera  synodo  edita  sunl  anni  853,  ul  nos  docont  annales 


i  Altivillarensi, 


•  usurpalas  fuis 


□mm  in  concilio  virgis  cs«u.« 

49.  Deitatem,  sancta  Tri; 
loquendi  rationei  ab  Ecclesj 
probat  Couslaotius  in  VindimS  vet*rr.»  c-»!,rxm  ™fm«'.-, 
part  4  c.  3.  Hincmaro  lamc-n  displicebal  ba-e  locuUo,  quam 
marlyrum  inserlam  dcfeuderal  cum  Ratramuo 
Gothescalcus,  cui  cm  infensus  essel  Hmcmarus,  ilium  ul 
im  ut  blaspbemiim,  ul  iriplicis  divinilatis  asserlorem, 
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Arii,  immo  ipsin-<  fiHi'iii  Iradueere  non  reformidavit, 

tamelsi  suaoi  il led  monachus  de  hac  re  ftdem  scliedula  ab  ipsam 
HiocmamcQ  missa  clare  ac  dilucide  ex plicabal- Omnibus  notus  est 
bymnus  in  laudem  SS.  Sucumei.li  .1  S.  Tbouia  compositus  ;  Te 
tfina  Delta*  nncqtic,  p:sc'mnjy  etc.  Ari^lo  idiola;  inter  alios  ab 
llinrrjiiiri  anaio  prstverat  Anselmus  in  Modit. 
SO.  itegulariter  ordinari,  Apud  Sirm.  deest  regtdariler, 
E>1.  Nihil  bac  de  re  prsecepit  Nieolam;  siqmdem  Golhescalcus 
in  arclissima  sua  cuslodia  retenlus  mansil  ad  exiremum  usque 
vita:  diem.  Notatu  dignum  est  Nicolai  de  Gotbescalco  silemium. 
Consullus  ab  Hincmaro  jam  ab  anno  8fi3,  uli  superius  vidimus, 
rcsponderc  dedignaiiir  :  ner|i;i>  uovis  liisce  LlU'ris  adduci  potest 
ad  respondendum.  An  qiiin  inlricalain  lideiquo  extraneum  facti,ut 
aiunt,  qufeslionem  agerc  nolebat  prudens  pontifex,  an  alia  ex 
causa  nobis  iguotum.  Id  unum  nos  docont  annales  Bertioiani  ad 
annum  8C'J,eidem  papaicordi  magiifuisse  sanam  prasdestinationts 
et  gralias  doctrinam,  quam  Gothescalci  novum  examen  aut  tiber- 
latem  Negleclo  quippe  hujus  monadii  negolio,  de  gratia  et 
libero  orbitriv,  de  verilate  gemhur.  pmdeslinationis  et  sanguine 
Ckristi,  ulpro  credenlibut  mnnibu*  funis  sit,  fiddlier  eonjvmai, 
et  catholice  decemit.  Verura  de  hac  delinitione  alibi. 

EPISTOLA  LX. 


I  fraUrnitatem  tuam,  epistolam  dilecto  filio  Carolo,  < 
.  Rom.  episl.  37.  Labb.  Palrolog.  torn.  119,  p.  871). 


A  te  miUeudam.  In  ms.  Colb.  deest  a  te. 
Jam  toties.  Ms.  Jam  (aliens. 

Cumtegaiissuis.  Ms.  aut  legatus  suns. 
Quando  et  apostolica.  Cod.  Remig.  quod  et  apostolica. 
Perdueerc  nos  velle  aquitalem.  In  mss.  deest  nos  velte. 
Exaudiendum  Ms.  audiendum. 

Ad  apostolicam  Btati  Pari  xedem.  Ms.  ad  beaH  Petri 
ipoxtoli  seders. 

8.  Ikni-iitqi'r prf-cijiim-us,  itt  ad.  Ms.  ilerumque  priccipimus, 

9.  Quipott  iliinii  Mn/i'ni  i,i  t-jm  dejectiont 

10.  Discutiamus.  Ms.  iraelemus. 

11.  Tenemmftilum.\\s.teiiemusguodtthm. 

12.  NeUlius  sola  face.  Cod.  Remig.  neilUusm 

EPISTOLA  LXI. 


1.  Se  extolli.  In  ms.  Colb.  deest  se. 

2.  Oiimi  desiia  amariludine,  quam  circa  ilium.  Ms.  < 
posita  amantadine,  quam  contra  lUum. 


>.  Ms.  merilo  laudavin 
EPISTOLA  LXfl. 


Audi  domne  papa  Nicolae 


1.  Annaliura  Fuldensium  auclor  prajmissis  synodi  Romana)  de- 
crees, banc  Cuntharii  el  Theiitgaudi  ad  Nicolaum  epislobm  sub- 
nectit,  inlerjectis  dumtasat  his  verbis :  Episeopi  vera  supradicti, 
poslquam  damnati  sunt,  hate  rescripserunt.  Earodem  quoque  epi- 
stolam  nobis  repraisenlant  annates  Beniniani  ad  annum  864,  sed 
inserlam  alleri,  qua  Tlieulgaudns  et  Guniharius  collegas  saos  in 

faciunt.  Ex  quo  re(utari  potest  Baronii  asserlio  ad  annum  803 
scribenlis  Thoulgauduin  el  Gunthariura  lloma:  damnalos  Gram's 
scbismaticis  adbaisisse,  nee  non  prwsentem  epistolam  ad  Phoiium 
iransmisisse.  Nicolaus  cpistola  70  eis  exprobrat,  quod  use  obtrec- 
tationum  capitals  per  tolum  pens  Occidentals  clima  disseminave- 
rint.  An  Orienlalesiluissel  si  etiam  ad  Pbotium  fuissent  direcla  ? 
Ex  chronieo  Pilhaiano  ea  edidilBaronius  ad  annum  863;sed annum 
sequenlem  difftrenda  esse  suadet  annalisla  Berlinianus,  qui  post- 
quam  ad  annum  863  ,  narravil,  diaboticum  seriptum  ab  Hilduino 
clerico  Gunlharii  fralre  super  corpus  beati  Petri,  quodNicolaus 
illod  recipere  noluissel,  lumulluose  projectum  fuisse,  statimad- 
dit:  Imperator,  qui  incentore  Gunthario  in  Urbom  venerat,  post 
pantos  dies  palratis  a  comitatu  suo  multis  depratdationihiu  etc. 
Roma  exiens  Ravennam  vtfiit,  ibique  Pascha  Dominieum  celebravit. 
Gnde  patet  impia  hac  capitula  haud  diu  ante  Pascha  anm  864  Ni- 

cum  Guulhario  et  Thculgaudo,  quorum  restitulionem  non  valuerat 
obtinere,  ad  reditum  sese  acciugebal  Inscriplto  desideratur  in 
Anuaiibus  Berlin  i  an  is,  quod  ba?c  epistola  alien  inserta  sit,  utmox 

2.  Audi  domnepapa  Nicolae ;  deest  in  annalibus  Fuldensibus  et 
in  chronico  Pithacano ;  ex  annal.  Berlin,  adjucimus.  Digna  est 
Gunthario  ha)c  prairaliuncula. 

vocabulum  specialiter,  sicut  et  paulo  post,  et  approbations,  quod 
ullimum  etiam  deesl  in  chronieo  Pilhasano. 

h .  Quid  inde  sentires.  Annales  Bertin .  <Quid  inde  setitiret,  et  quid 
vellet  nobis  demons trarH ;  et  si  iltud  melius  sua  sanclitas  invmrtt, 
utnos  instrueres  et  doceres  hoe  fiumUitcr  ih>.ii>.rf<imiis:paratiquidqvid 
reclius  et  probabititer  insimares,  una  cum  etc.  a  Resarciunlur  ex 
annal.  Fuldens.  el  ex  chronieo  Pilhajano. 

B.  Annalisla  Berlin,  omitlil:  longa  scilicet  intcrcapedine  a  nostris 
etclericis  et  laicis  separates. 

6.  Visputaiionis  discretions.  Annal.  Fuld.  districtione. 

7.  Annal.  Berlin,  omittit  subito  quosdam  tibi  chartula...  pro;- 
cipitttw- furor.      _  '  ^         ^  ■  ^ 

provocati  sumus  sed  contra  etc.  Cetera,  qua)  praitenniUuntur,  ex 
Annal.  Fuld.  el  chronieo  Pilhsano  supplevimus, 

9.  Postremum  caput,  quid  noslrm,  soli  exhibenl  annales  Bertin. 
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EPISTOLA  tmi. 


Remain  a  Lotbario  missus  est,  cum  scriptis  falsa  more  ivo  de  sua 
excusatione  et  tbtuntaria  cmendatione  loi/uentibus,  uli  aiunt  annales 
Bertiniani  :  ex  quibus  liquet  excusalorias  episcoporum  litleras, 
contra  alque  a  SirmoDdo  factum  est,  regis  epislola;  esseprEBmil- 
tendas ;  fruslra  namque  Ralhoidus  Romam  legalum  raisisset,  «i 
illo  prius  fuisset  abs  re  Lothario  delegatus. 

EPISTOLA  LXV. 


■.  (Patrolog.  torn.  119,  p.  870.) 


2.  Prtnutiis  iilhll'rm-us.  Legemtum  praroniis.  Qua  phrasi 
nonnumquam  utilur  Nicolaus,  ul  epist.  ad  Rollandum  Arela- 

3.  Si  propter*:  quia.  Pro  si  siilistiiuendum,  moramnm  fece- 
rmt,  aut  quid  simile.  Yidesis  epist.  ad  Rollandum  mox  lauda- 
tam,  et  aliam  ad  Rodullum  Bituricensem  cap.  7. 

4.  Quod  nomine  dictate.  Loco  dictate,  legendum  dkitur,  ul 
colligimus  ox  his  epistolas  verbis  :  Sodus  quod  Lot-hartus  rex,  si 
tamearex  veradJ.er  did p/^s>i,  qui  nulla  siili'hri  r^g'traina  cor- 
poris appelifos  refrenat.  Es  his  similibusve  loquendi  modis  ad 
regis  nomen,  non  ad  Lotharii  alludere  Nicolaus  facile  iirtelligilur. 
Vide  epist.  infra  ad  Advenlium  n.  3.  Nostra)  interpretation!  non 
minus  favel  concilium  Aquisgranense  III,  in  cujuscap.2.  decla- 
ranlepiscopi  sead  ejusdem  Lotharii  memoriam  revocasse,  utnon 
immemor  voeationis  sua,  quod  nomine  cetuetnr,  opere  compleut, 
ut  Tex  regum  Christus,  qui  avi  nomims  vicem  ittia  conivlit  in 


auctoi-itate.  Gratia 


EPISTOLA  LXIV. 


mums  per  tegatum  hadeaus  non  raiserit,  indulgcr 
Igitur  quibusdam  (xpedinonibus  regalia  imperii  oa 


1.  Epislolam  banc,  sicut  et  sequenlem  ex  codiee  Trevirensi 
jam  memoralo  publici  juris  fecil  Baronius  ad  annum  863.  Verum 
ad  mensem  usque  aprilem  anui  insequentis  ambas  esse  differeiidas 
inde  liquet,  quod  Guntliarii  praisumplio  et  pervicacitas  bujus 
epislola;  cap.  2  nolentur.  Gunlharius  enim,  uti  nos  docent  anna- 
les  Bertiniani  ad  ami.  8G4,  posthabita  Nicolai  censura,  in  ipsa 
Ccena  Domini  episcopalia  munia  obire  ausus  est.  Date  epistola  ad 
nos  Integra  non  pervenit,  saltern  ex  omni  parte.  Id  doeet  Nicolai 
responsio  num.  3,  ubi  Advenlium  alloquens  :  lllud  vera  quod 
dicitis,  reqibus  et  principibus  vos  esse  suhjectos,  eo  quod  dieal 
Apostolus  ■:  sive  Keqi  lamquam  prcecellenti ;  quae  in  epistola 
prajsenli  desideranlur.  Patel  tamen  ex  eodem  responso  pauca  ad- 
modum  excidissc,  ac  fortasse  illud  solum,  quod  hie  referimus. 

2.  Per  iaiorem  fratntium  tilterarum,  Theodoricum  scilicet, 
sive  nl  scribil  Baronius,  Tbeudericum  religiosum  ecclesia)  Mel- 


sbyteruu 

.  Id docel Nicolai  responsioinforiusexhibenda. 

Eodem 

us  esl  Adventius  hoc  ipso  anno  cadcule,  ul 

mus  alte 

ra  ejusdem  praisulis  epistola,  qua  pro  venia 

sibi  con 

essa  Nicolao  gralias  agit,  Anuo  807  novam  Adventius 

cpistolan 

o  sumroo  poolilici  direxit  per  presbylerum  no- 

mine  T! 

codoricu 
non  pu 

:  quern  cum  prxsenti  Tbeuderico  coofunden- 
amns,  quod  in  sua  epislola  num.  6  Advenlius 

1  heodoi 

ci  viiitai 

turn  Nic 

lao  notu 

n,  quern  jam  scmel  cl  ilerum  Romam  misissci? 

Theuder 

co^adpr 

solus  in  epistola  sequent!  memuralur;  nullam 

chi,  quern  Carol  us  rex  multum  commendabat, 

huic  anno  alligai  cnnlilu?  c.iniiuulis :  legiimis  n.im  in  annalibus 
Bertinidiiis  ad  liunc  iosum  auuum  ab  rpiscopis  ra/iii  Lolbarn 
legates  cum  libeltis  pomitentm  et'professionibus  canonicis,  guoniam 

verant,  ad  Apostotteum  l'uisse  directos.  Id  contigil  circa  mensem 
aprilem,  ul  constat  ex  mox  subjicienda  Advenlii  de  eodem  argu- 

moralur.  Ilaud  multo  posl  banc  legationem  Raliioldus  ipse 


EPISTOLA  LXV1. 
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I.  Sirmondus  ut  Labb  babent  Erga  sa-ic'am  Svkm  aposloli- 
cam  elveslri  hvnorem  in  istU  TruMa/pinis  regionibus,  ceteris 
omissis,  qua:  Baronii  Imjusce  epislola}  |irimi  tdiloris  auclorilalo 
resliluimus  An  Gde  cujuspiam  codicis  haje  expunxeriul  illi  duo 
emdili  viri  oou  adraonent :  nullum  nos  novimua  ms.  prater  Tre- 

aliis  coinmunicata.  Vocera  cisalpinis  quod  special,  hiec  in  ore 
Caroli  Francia;  regis  clincol;e  nemini,  ul  confido,  displicebit  ad 
Gallianim  regiones  desigaandas  :  quare  illam  vocem  texlui  red- 

2.  Per  hunc  fratrem  vdlet  dirigere.  Baronius,  veltem. 

3.  ExcelUnli  genio  aSsde  apostolica.  Id  est,  honore.  Vide  opi- 
slolara  Nicolai  ad  Hincmarum  supra. 

EPISTOLA  LXVTI. 


plicem  nec  in  divinis  scripluris  adeo  erudilum,  canonicisqu 
sanclionibus  exercitalum,  ex  ulriusque  leslamenli  paginis  quas- 
dam  snulentias  proferl,  quas  atiler,  quam  ecclesiastica  regula 
docet,  edissercos,  viruro  improvidum  secum  in  foveam  trabit.  » 
Eum  vero  a  sacro  ministerio,  ex  quo  Nicolai  mandal'is  ioterdic- 
turn  foil,  sese  revoreoler  abslinuisse,  cum  Lothario  paritef 
perliihenl  iidem  annates  Meltenses  el  annates  Rerliniani. 

6.  A  nobis  erttere  maculam  d'uponimiu.  Baron,  inkarere.  El 
ad  marg.  inhibere. 

7.  Quia  tunc  in  suaparocHa.  Baron,  -non,  pro  tunc. 
hvH'Jia  jingit  aliena.  Baron,  aceidia. 

EPISTOLA  LXVIII. 


fertts  etc.  {Palrolog.  torn.  119,  p.  1181). 


aium  86*.) 


I.  Jam  superius  a  nobis  observalum  est  ex  annal.  Berlin 
annum  86i,  RaUiuldum  ArgentoraLensem  episcopum  Rom 
Lothario  missoai  fuisse,  ami  scriptis  falsa  mors  suode  sua 
cusatiom  et  voluntatis,  emendations  hquentibm.  In  bis  p 
scriptis  base  prseserlim  epislola  recensenda.  Ex  codice  Treyi 


2  JW/zw 
3.  Gravi  m 
h.  Gmt/w 


urn  edila  est. 

uivmtru  prwati't    Labb  pa'icntia,  mendose. 
mre  hauricntei  ;  forle,  audicrUes. 
its  m'marim  soUiuniu.  De  boc  facinore  sic  Annal. 
uui  pra'^ntem  :  «  Gunlharius  in  ipsa  ctena  Do- 


elebrai 


ichr 


.  Qui 


iubjungit : 
igenlibus, 


i  deniquc  upiscopis  apud  Lolba 
mm  a  Guulliario  Loibarius  lull 
onavii.  >  Hmc  liquet  epislolam  banc  posl  cceoam  Do- 
8Gi  wrriplam  fuisse,  sed  antequam  Hugo  Gunlliarii  loco 

eiilgaudus  simphemimus  vir,  Loiharii  de  Theutgandi 
ite  dicla  conurnianl  cum  bisloria  Trevirensi  annales 
s  ad  annum  864,  quo  paclo  a  Guulliario  in  gratiam 
seduclus  sil  edisserenles :  «  Guulbarius,  ioquiunt, 
um  bac  de  causa  alloquilur  :  el  gcieus  esse  virum  sim- 


1.  Colbertinus  codex,  qui  fuit  olim  Arelalensis  ecclesiai  , 
omisso  pruts  servus  servorum  Dei,  exhibel  Boilanno.  Concilio 
Valentino  anni  855  subscriber  Xodlandus. 

2.  Beuotiouem  ijk.r;i,:<i,M  cuu,n:'i!miius.  Apud  Sirm.  atque  ex 
eo  Labb.  commendamus.  Al  in  ms.  hie,  ut  et  in  epislola  ad  Ro- 
dulfum  ubi  eadem  repeiuntur,  collandamm, 

laum  ad  perseveranliam  adbortalus  fueral  Botlandus  nobis  om- 
nino  non  constat;  uon  dcest  lamen  eonjeclura  actum  fuisse  de 
Lolbarii  divorlio,  maximeque  de  damnatione  Theutgaudi  el  Gun- 
tharii.  Quai  sequuntur  de  eo  dubilare  nos  vix  siuil  :  quid  enim 
aliud  sibi  vellct  Nieolaus,  dum  addil:  In  ijito  mtem  tam  ma>u- 

4.  In  ill-is partil"*  rv.titiet-n  frutmserlirf.  Ua  ms.  at  Sirm,  et 
Labb.  comensermi. 

5.  Rcfcrt-  i/ttinla  xyitodus.  Nempo  collalione  VII,  in  qua  reci- 
tata  est  Vigilii  ad  Aurelianum  Arelalensem  epislola,  ubi  legitur: 
WratemUas  ergo  t<>a,  •ji^m  apof/n-'icn  8t'>:/i*  per  uos  constat  esse 
vicarium  etc.lnilio  ejusdem  collalionis  a  Diodoro 
primieerio'DOUriorum  laudatur  ha;c  eadem  Vigili 
timque  addilur  de 


•  QaUia 


.  Hie 


hilh  i- 


6.  In  alia  nostri  aposlolatus  epislola.  Propter  ui 
m  hujus  opistolas,  fronii  a  Sirmondo  praimissum  es 

•era  epi*'o'a,  qua  Nicalaus  Jiollando  vievs  nuts  Megabat.  At- 


i  Labile 


■  Nicolai 


stulit.  Nihil  lamen  cai 
Rollaudo  vices  suas  delegasse  exislimemus :  maxime  cum  illius 
allerius  epislola}  similis  menlio  fial  in  proxime  edenda  adRodul- 
pliiim  epislola.  Quafe  polius  hie  nolatur  epislola  quasdam  com- 
munis et  encyclica,  atque  ilia  forlo,  cui  adjuncts)  erant  Romanac 
synodi  contra  Mellensom  definiliones.  Deinde  nequo  hie  vices 
suas  delegal  Nicolaus,  neqne  alibi  delegatas  significal,  sed  ila 
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dumlaxal  delegandas  innuil,  ut  Botlandi  obediontiam  prius  ex- 
periri  cupiat. 

7.  Data  mense  man  die  12.  Singularis  est  bee  niensis  consi- 
gnandi  nola  pro  IV  itfat  maii. 

EP1STOLA  LXIX. 

NICOLAUS  HOOULPUO  AUCHIBPISCOPO   BITT3RICBKSI.  (Anno  864  11011 

longe  post  alteram  scrip  lam  supra.) 


Susceptts  sanclitudtnts  tuaslitieris humilitatisdonorefmis  (Labb. 
Mansi.  Patrol,  torn.  1 19,  p.  885.) 


borlino,  ex  quo  banc  epistolam  primum  vnlgataro  opinamur, 
reiiuquilur  hie  spatiolum  duaruin  circiler  vocuro,  qus  peuitus 

sidio  freti,  aut  si  mi  1 1  bus  verbis. 

2.  A  r.horephcopu.  Concilium  Neocasarieose  c.  15  :  Vhorepis- 
copi  quoque  ad  exemplnm  quidem  et  formam  septuaginta  ttdenlur 
esse.  AIijuh  Hieioujni.is.  o|ii-l.  .„!  Fu1m)I;ii:i  di;  \ii  mausronibus  : 
scptuagiuU  designanl  secundi  ordints  prteceptores .  «  Nec  dubium 
inquil,  dniidecim  fonles  myslice  cxplicans,  quio  de  duodedm 
aposlolis  sermo  sil,  do  quorum  fonlibus  aqua;  derivala  totius 

ipsos  secundi  inlelligimus  ordinis  pneceptores,  Luca  evangelista 
testanie  duodeeim  esse  apostolus  et  sepluaginla  discipulos  niino- 
ris  gradus.  »  Porro  si  chorepiseopi  sunt  in  minori  gradu,  si 
sunt  in  secundo,  non  sunt  in  online  cpiseoporum  qui  reewsenlur 
in  primo,  sed  polius  in  ordine  presbyterorum  qui  censentur  in 
secundo.  Nam  l.eo  episl.  ad  Anastasium  c.  4  presbyieros  in 
secundo  sacerdolio  r.unslilutos,  et  Symmachus  in  aynodo  secundi 
in  Eccttsia  ordinis  appetlat. 

3.  Conqttestusesl-...  dispemare  volutris.  Verba  base  repelun- 
turexlvone,  ex  quo  et  apud  Gratianura  translate  sunt  Haben- 
tnr  et  in  ms.  Josapliateo,  in  quo  sicut  et  apud  Ivoneui  inscribun- 
tur  :  Ridulpho.  At  in  ms.  Colbertino,  nbi  integra  alioqui  exslat 
epislola,  babelur  dumlaxal,  cap.  11  :  Primates  autem  nihil  pri- 
vilegii  etc. 

4.  Sigegodus,  Italvout  in  ms.  Josaphat.  At  apud  Gratiauum, 
Sigedodus.  Labb.'  Sigebodus. 

5.  Ad  patriarckam  suum  provocaverint.  Gralianus  et  Labb. 
addunt,  per  appellations :  quod  abest  ab  Ivone  ac  ms.  Josaphat. 

6.  Do  Us  qui  fdiaslros  suos,  etc.  Alitor  canon  a  Gratiano  ex 
Vermeriensi  concilio  laudalur.  Sed  concilii  Vermeriensis  anni  752 
canon  3  longe  ab  his  est  diversus  :  nec  in  aliis  Vermeriensibns 
synodis  hoc  decretum  legere  est.  Exslat  revera  in  capilulari  Com- 
pendiensi  facto  anno  757,  c.12. 


7.  Qum  in  alia  noslri  dpostolatus  epislola  etc.  Hebc  alia  epistofa 
desideralur  ,  et  ad  ipsam  pertinere  videlur  fragmenlum  infra 
insertum,  nisi  forte  hie  signiCcenlur  deereta  synodi  Romans,  quod 
satis  probabile,  maxime  cum  eadem  epislola  prrecedenti  ad  Rot- 
iandum  habeanlur. 

EPISTOLA  LXX. 


eum,  etc.  (Palrolog.  I.  119,  p.  872). 


1.  Bbjcc  tapiluladatalueruiilposlCuTitbarii  alque  Tneulgaudi 
dcposiliouem,  cum  jam  didicissei  Nn-iilaiis  inu-rdiclum  sibi  mi- 
nislerium  a  Gunthaiio  usurpalum,  necdum  lameu  cerlus  ulrum 
flagitii  ejusdem  obnoxius  esset  Theulgaudus,  necne.  At  vero 
Guutbarius  una  cum  Thculgaudo  anno  863  in  synodo  Romana 
deposilus,  in  Cosna  Domini  anni  subsequentis,  leslanle  anualium 
Berlinianorum  auctore,  cpiscojmle  m  iiislurium  arnpuit;  nec  diu 
post  Nicolaus  mox  subjiciendis  Loibarii  aliorumque  litteris  cer- 
tior  faclus  est,  Theulgaudum  synodi  Roman™  deoYetis  obseqoen- 
lera  de  episcopalibua  muniis  nihil  sibi  permiilera.  Ha>c  igilur 
capilula  necesse  est  data  sinl  non  longe  posl  Ccenam  Domini 
anni  864. 

2.  Quando  habuervnt  synudale  conventum,  pula  Meltensem 
anni  863,  in  quo  re  ysra  anualium  a  PHhso  edilorum  auclor, 
cum  oinnes  regni  Lulbarii  episcopos,  prxter  unum  liungarium 

intcrfuissc,  nullum  meuioral  de  regnu  Lnduvioi. 

3.  Ludovici  iniperatoris  ttudium  cullaudamus,  id  est,  Ludovic! 
Pii,  qui  in  Uammaburgensi  civitale  archiepiscopalem  sedem 
inslitui  el  a  (i refill :i  IV  auiliunai  i  curavil. 

4.  Licet  a  Gunthario  liwc  non  potuerit  dari  licentia.  Guntharius 
ipse  suum  ad  id  consensura  non  sullicere  satis  innuil.  Nam  cum 
apud  Wormaliam,  ul  babelur  in  vitaS.  Anscharii,  regibus  ipsis 
et  Lolbario  cunclisque  simul  episcopis,  qui  ibi  ex  utroque  regno 

fuisset,  cedeus  tandem  rcspondit,  si  apostolica  auctoritate  firma- 
retuT,  ex  se  quoque  ratum  esse.  Quo  responso  accepto,  Ludovicus 
rex  Salomonem  Constantice  civitatis  episcopum  pro  hoc  ipso  ad 
Sedem  direxit  apostolicam. 

.■'.iiiu  r., :,:.'.!. 

Remig. 

C.  Et  dum  ipsi,  qua  minus  putamus.  Ms.  ipse.  Mallem,  ipsa. 

7.  Quia  Wins  affalu.  Ms.  affectu, 
.  8.  Pro  rcge  DanoVwn,  puta  Uorico  juniore,  ad  quem  exstat 
Nicolai  epistola,  in  qua  fusius  persequilur,  quod  hie  delibat. 

9.  Reatitius  Winidorum  regulus  Ludovici  filiis  rebellare  volen- 
tibus  presto  semper  fuil.  Yid.  Annal.  Berlin,  anno  8G2,  863, 
866.  Ad  rem  nostram  magis  facere  videlur,  quod  in  iisdem  anna- 
Hbus  anno  864  narratur  :  «  Ludovicus  rex  Germaniai  hosliliter 
obviam  Bulgarorum  (regi)  Cagano  nomine,  qui  chrislianum  se 
fieri  velle  promiserat,  pergit  :  inde  ad  componendam  Winidorum 
Marcam,  si  se  prosperari  viderit,  perrecturus.  »  Minus  lamen 
placet  illud  hosliliter,  nisi  hoc  verbo  armis  et  mililibus  ad  caute- 
lam  stipalum  intellexeris.  Ab  bine  Ludovicum  inter  et  Bulgaro- 
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ir  Ann.  Berlin.  860. 
EPISTOLA  LXXI. 


■■');■■■'•  'MajuJ'xmix,  ad  istliii 
,  praimoiiilo  inlc.rim  lecto 


m  diligenlissime  a  I! 
ius  verba  interponit 
fc  poslrcma  num.  5, 
e,  quod  Nicolaus  r 


interpolata 


,  qui  ne 


exordio  recapilnlamt .  Tanla 
tale,  saliem  quoad  ea,  qua;  numerum  sextum  anlec 
relinquil  dubilandi  locum.  Ad  sequent  ia  maximt 
ciiL'oiuilo^icas  quod  ullinei,  a::  pluribiis  videnlur  a 
aut  omnino  supposila  :  quia  imo  eerto  spuria  esse 
sus  lide  digna  sibi  ita  persuasil  Boliaiidus.ul  orudi 
eaedere  noluerit.  Censura  favel  Remberli  sileiitiu 
nimum  quidem  verbumfacil  de  iis,  qua;  num.  6  et  1 
dnndequajseuo  Icguntur  numero,  il!a  ad  vp.rbum  ex  Gregorii  IV 
privilegio  deprompia  sunt :  pra-U'rea  rhrunolo/icu*  noma!)  Adami 
nolis  dissidenles,  quiu  corrupts  sint,  dubilaro  vix  sinunl.  Verum 
nemo  esl  qni  nesr.ial.  quam  h:via  sini  ducia  ex  rujusvis  aucloris 
silenlio  argumenta.  Novcrat  procul  dubio  Rembertns,  quo  tempore 
datum  fuerat  privilegium,  de  quo  hie  disserimus.  Wins  epocham, 
qua;  Adarao  teste,  ul  mox  vid.  bimns.  pi.-l  medium  saiculum  unde- 
cimum  adimc  videbalur,  prsc  oculis,  dum  scriberet,  iiabebat  vir 
sanctus;  banc  tamen  omiltit,  quanlnmvis  operie  prelium  fneril 
illatn  non  prxtermilli.  Quid  ergo  mirum,  si  quid  c  privilegio 
pariter  omiseril?  His  adde  neglects  privilegii  parte  uilu!  lore  con- 


a  Summo  Ponlilito  pallii  signiO- 

caliones,  quai  parum  c 

unduceb 

ant  ad  scopunj  scriplorisecclesia- 

rum  Bremensis  et  Ham 

s  coujunctionem  expooeolis  :  bmc 

i,  1,  fl,K 

quai  num.  6  comprebondnntur, 

nullo  quoque  modo  pn 

I,.  | 

od  baic  cxGregoriilV  epislolaad 

verbum  cxscribantur. 

Trailer 

videri  debet,  si  Nicola 

us  pri.il 

merit,  quisquis  bujus 
plnrima  aniniadvcrtcl 

sancti  | 
bujusmi 

lontilicis  lilteras  legcrit  allentus, 
idi  excerpta.  Uujus  rci  exempla 

non  longe  quxrenda  si 

ml.  In  b 

ac  ipsa  epistola  pleraquu  num.  2 

et  5  contents  a  Gregi 

irio  Nic 

collations  cuiqiie  plan, 

potest.  Denique  Duo  deeral  ratio, 

cur  Nicolaus  Gregori« 

ra  roprioseolarel.  In  aoimum  in- 

iluxerat  ..i,.n.  tigilanl 

i.llllUS  | 

lontifex  Anscliariuio,  ut  anno  prx- 

cedcnti  Uincmatum,  u 

um.  7,  c 

omuioncnduui  esse,  privilegia  sibi 

mo  fnisi 

e  cuncessa,  ul  ilia  nulla  essent,  si 

inscbarius  ipse  aut  illi 

ssores  ecclesia)  Romanic  in  onioi- 

in.  Nniu 

posila,  iutegrum  Greg, 

 'W 

ogium  exscribi,  ul  Nicolai  admo- 

nilio  ot  ad  privilegiui 

a  a  se  d; 

uum,  el  ad  Gregoriannm  perinde 

extendi,  reraolis  cavil] 

ationibu 

s,  inlelligcrelurr  Igilur  aequo  ex 

bac  ratione,  nrque  0] 

.  Ilc.nl.i. 

rli  silenlio  in  suspiciouem  vocaodi 

sunt  duo  postreini  cpis 

tola  du. 

quas  modo  dicebam  ab  Adami  nolis  dissidere.  Ilta  signant  an- 
num 864.  Adamus  vero,  sicul  el  auclor  cbrooici  Saxonici  a 
laborioso  ooairo  Martenio  vulgali  annum  858.  Quibuscredendum 
sil,  inquiramus  oportet. 

Ac  primo  quidem  observandum  est  nullum  Adami  suppulalioni 
novum  pondus  accedere  ex  chronograph.  Saxonici  caiculo.  Quas 
enim  hie  auctorde  copulationis  anno  aQlrmat,  ex  Adamo  sumpla 
esse  palam  esl.  Si  igilur  Adamum  errasse  probabimus,  ejus  com- 
pilatorem  una  lapsura  fuisse  erit  raatiifestum.  Ut  rem  conficiamus, 
illius  verba  referenda  sunt :  Vila  ejus  (inscbarii)  annum  (coa- 
dmialimiis]  n<iii  pouti,  pr„  cupl-n-M  -uiMm  fry  it  -p<;ii/l  annum  XXI. 
PrwUegiwrt.  2j<tp(e  t">»"t'i-  D-mh/i-  dccclvui.  Hoc  ipsum 

rursus  confirmat  cap.  31  in  hunc  modum  :  Superoixil  uulem 
S.  Ansjarhts  post  Mam  plenum  Eammaburgl  et  B 
laiionem  annos  septem.  Sedit  autem  omxes  annos  XXXIV.  I 
ergo  anno  .Domini  dccclxy,  iudictione  XIII,  qui  a 
secimdi  XXVI.  Si  ex  annis  865  delrahis  septem 
anno  808  copulalio  facta  sit  ex  Adami  sententia,  cui  Baronius, 
Bollandus  ceterique  erudili  omnes  eo  facilius  subscripserunl, 
iriiOii.  i! 

varenlur.  Ilinc  maxime  faclum  est,  ut  sublesla;  admodum  fidei 
videretur  poslrema  noslri  privilegii  pars,  adjunctas  babens  nolas 
chronologicas  ab  Adami  suppulalione  discrepantes. 

Verum  si  Adami  calculum  penitus  ipsi  in.-ipiciamus,  hominem 
plussomel  ballucioatam  fuisse  nullo  negotio  deprebendemus. 

t.  Adamus  co.ifniid^t  p^eppum  lu.lovici  i'u  pro  iosiituiione 
sedis  melropolilica;  apud  flammaburgum,  cum  pcajceplo  Ludovici 
regis  Germaoia)  pro  copulalione  bujus  sedis  cum  Bromensi.  Illud 
auuo  XXI  Ludovici  impcralons,  utoiooes  eooseniiuot,  daium  est; 
hoc  vero,  si  quod  lamen  datum  fait,  anno  XXI  Ludovici  regis 
juxla  Adami  calculum  convenire  nequit.  tlx  enim  annus  cum 
anno  8R8  non  concurrit.  Tres  sunt  Ludovici  Germani  epocboj 
celebriores.  Prima  iocipil  ab  anno  826,  quando  adiit  regnum 
Bajoaris;  sccunda  ab  anno  833  aut  iosequenle,  cum  Ludovicus 
Augustus  proditus  deserlusque  a  suis  in  filiorum  poteslalem  re- 
daclus  est.  Tiirlla  a  uioile  \>  dm,  hoc  est.  ab  anno  8iU.  Qnam- 
enmque  elegeris,  annus  XXI  regai  Ludoviciani  numquam  erit 
idem,  qui  Clinsli  81)8.  Aliara  quidem  prasdicti  regui  epocham 
minus  eelebrem  admillendam  cuuoel  Schulenus,  Annal.  Paderb. 
pag.  130  elseqq.,  ab  anno  scilicet  839,  quo  Ludovicus  a  Saxoni- 
bus  el  Turingis  adjulus,  Alemanniam  el  Franciam  orientalem 
sibi  vindicavil;  at  ex  ilia  non  magis  componi  polesl  annus  XXI 
cum  anno  858  quam  ex  pra;cedeulibus.  Quid  .-.upi  resl  igilur,  nisi 
ul  Adamum  in  sua  suppulalione  vel  regum  prarcepta  coofudisse, 
vel  aliter  lap?um  fuisse  fateamur. 

2,  Quern  anno  858  audivimus  dicenlem  :  Pmetpinm  an- 
tsm  regis  ponit  annum  XXI,  eumdem  audiamus  scribeolem 
anno  occclxv  :  qui  est  Lufh-rki  xecuudi  XXVI,  cum  juxla 
praxepli  epocham  annum  XXVIII  uumerare  debuissei  :  si  euim 


Ul  . 


irvixisse  ail,  add.der.s,  numerum  XXVIII  conHcies.  Si  in  hi 
nliit  Adamus,  annon  credibile  esl  euro  similiter  cajcutiisse 
1  videre  se  credidil  [irivil^io  ijajiii1  notari  annum  dccclvui' 
jue  ex  seplem  anois,  quibus  post  conjuncltouem  supervixissr 
,  quidquam  concludi  potest,  quo  ecclesia 


cod  fin 


Tot 

i  Adiiini  i-ii[f;i]us  ailniiiiiLi 


dus,  satis  probare  nobis  videnlur. 
Verum  ad  retinecdas  vindicandasquc  1 
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rbronologiras,  dod  soOicit  Adami  Iapsu9  indicasse;  superost,  ut 
ilbrum  veritalem,  si  fieri  potest,  novis  iisque  ad  rem  magis  per- 
tioenlibus  ralinnum  momentis  aditruamus  Quo  propiu?  ilia 
intuemur,  eo  magis  in  earum  drfensioni-m  pro pend emus.  Koim- 
veto  ita  eobxrenl  omnia,  notaries,  primiceriu?,  iodicllo  XII  bis 
repetiu,  annus  XV  Ladovici  imperaloris  com  aooo  Chrisli-8«i 
concur  rens,  at  si  hxc  cum  privileges  Hemen-i.  Rellovacensi. 
Dionysiano  alque  Corbeiensi  pnredenh  anno  dalis  nimponantur, 
vi i  venire  posn lit  i:i  su-pinoi^m  Quid  atimdanlur  capilula 
responsinnum  proximo  cdila?  Ibi  num.  o  laudilur  Germani 
ecclesiam  Bremensem  Anscliario  ir.nltve  <:::p>eulis  propositum, 
hie  confirmaiur  Hi  Nicolans  declarat  se  paralmn  esse "f/vi  ves- 
tigia Gregorii  decessoris  >'ji ;  ibidem  [nam  regis  petitioner  con- 
Crmai.  Nam  anno  86 5 ,  mense  cirdter  maio,  quo  bajc  capilula 
data  (ui?*e  probavimus,  iia  loquerctur  Nicola'us,  si  bale  omnia 

dem  esse  el  capilulorum  <a  pr.vilogu  Ijl.irem,  Sulomonem  vide- 
licet ConstauU-i.:c;ii  episcop;;m  :  capil:il;<  mense  luuiu  dalis  con- 
gruere  pr.»;:  -::i  ;.  /■■jf:,il!,-\  ja/Ji  nduili  epodiam;  quid 
amplios  desiderare  pn>si,,  non*ideo. 

Genu  mum  ergo  ertsdimus  sequeus  privilejium  quoad  names 
soas  partes  i  et  Mud  edinius,  quale  edilum  est  ab  Alberto 
Krantiio.  lib.  I  metmpul  quale  reperilur  apud  PbMippuru 
Casarem,  quale,  tandem  a  .Madero  in  appendice  ad  Adami  histo- 

l.num  resiat,  quod  pessit  riTUpnlxn  uji-ere.  Integra  ip?a 
r-i  S,  Ucn.berii.  cuj'.ii  a-j;-ii>rualt:  :;  :!la  major,  bac  de  re  narralio 
num.  3b'  el  ;eqq  Hem  paulo  ;ill  u?  rcpciixus,  u!  liuic  materia} 
lux  accedal  uberior. 

i  idov:t'n  [' o  \:l  i  funrtn,  Ansi-i:  inns  r.-bus  ne<vs;ariis  destitui 
cocpil.  eo  quod  ILmii.aUr^uiii  a  liimii  auiu>  ijiii  va*lati;m  fuis- 
set.  el  cel'.a  T-rWt  dicta,  oode  subsidiura  peiere  solebal,  in 


runt  erudili  plwrcs  Henscb. 
lum  Wormncicnsem  ilium 
annum  857  :  «  Hex  lllodn- 
buit  in  Confluente  castoAo 
i  em  q:[adr5(!cs-irr.a!  A.v.  \\<\ 


z  Woi 


i  v:7  ,;e 


dtiindfv  Iteaitiui  :-  kvalicmra  a  conveniu  nullo  disiraliil  leoiporis 
iniervajlo. 

t'l  dillicullaiero  snlvainus,  observar.dum  ;  I.  Non  adeo  certnm 
vidert,  nt  plerique  ^: t>:  p-r-uade-it.  \Vi.riii...:ieiisem  cielum  in  quo 
coadunalionii  causa  ventilaU  est,  ilium  ipsum  esse,  qui  anno  857 
.  Hind  expresse  non  der.laral  annalisla  Fuldensis; 
Jurat  quidom  duos  reges  apud  Wangionum  civitalem 
onvenisse  :  duni  Ludovicus  dicitur  in  Wormatia  placi- 
se,  de  Loibario  nulla  amplios  meniio  eat.  Nulla  quo- 
jri  scbnlio  Adami  historic  cap.  23,  quod  ita  habct  : 
i  unioois  factum  est  Wormatia:,  prasente  Casare  cum 


ha!, 


a  fnei 


;onsiabil  gesiorum  confir- 

Wnrmacieiise  placilum  duamm  i-cclfsiaum  irauquille  polieba- 
lur  Ansubarius  jq^'id  rcgi  Dia\!uvam  cral  ia  voiis),  donee  papa; 
consetiius  acceilcri'l  :  i.r-n  o  illiiij  n.-audi  lempas  opporlunum 

Rotnanauj  legaiiuiiem  intenalium  admlllil  Itemberlus  :  veruiu 

mata  hajc  prajoccopando  dlxifie;  ^iu!;u:u  e;iiin,  iuquil,  tem- 
poris  foil,  ex  quo  scdera  illam  (Uremensem;  gnbernaudam  sus- 
cepit  (Auscharius),  priusquam  auetoritate  apostolica  firmaretur :» 
qua)  verba  quantum  sentential  nostras  i'aveant,  nemo  non  videt. 
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--  p|"5"«>;>oi 


I  i  ccdu: 


stare  posset,  dosiderahatur  Coloniensis  archiepiscopi,  cujus  suf- 
fraganeaerat  Breiua,  i'nri5er.sus;  at  oblineri  neq^:bat  lun-::  torn - 
poris  eccbjsia  Colosiicnr-is  sun  cral  pra;sule  destilula.  Post  decern 
circiter  annorum  vacationem  demum  ordinatus  est  Coloniensis 
amistes  Gunlbarius,  a  quo  poslulata  est  coadunationis  confir- 
matio  :  at  ille  primum  veheraenter  restitil,  ne  sedis  sua;  jura  in 
aliquo  minuerenlur  :  postraodum  tamen  Ludovico  alque  Lotbario 
regibus  cunetisque  simul  episcopis  Worraacias  congregalis  pro 
hoc  ipso  rogantibus,  neciiou  id  esse  licilum  allirmantibus,  res- 
pondit  :  u  Si  apostolica  auetoritate  firmaretur,  es  se  quoque 

I'C-iiOil.v:. 


s  suffra 


n  diclus  Ludovicus  cupiens  et  patr 


■sDominumet  JtetldM/doi-e-m  wMnm  Joum  Ck-ndim 
<te.  (Patrolog.  torn.  119,  pag.  876.) 


1.  Krantzius  adjungit    b  ' 
qua3  melius  desunt  in  aliis  libris :  base  enim  salutandi  ratio  Nico- 
lao  ejusque  decessoribus  incognita  a  Gregorio  VII  primum  in-, 

,  2.  Ostium  aperuerii.  Supplendum  hicverbum  :  Statnentes, 
quomodo  babetur  in  epislola  Gregorii  IV,  ubi  majoris  solemni- 
talis  ergo  verbo  buic  adjungilur,  ante  corpus  et  confessionm 

saneti  Petri. 

3.  Persona  t/mtoaue  officio.  In  epistola  Gregorii  IV, persons 
iaulwino  officio  apUe  digatur  semper  successio.  Minus  placet  quod 
legitur  in  vita  S.  Anscbarii,  pmona  tanio  officio  eligatur  semper 
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4.  Turholl  nunc  oppidum  est  Thurollani  coraitalus  caput,Flan- 
driai  conliguum. 

6.  fflegenUor  sms  nd  xvp-pUmmlim.  Hac  de  re  Ludovici  Pii 
prajceptum  anno  834  datum  exbibet  Mabillonius,  siec.  4  Benedict, 
parte  2,  pag.  121. 

6.  Restitu/a  epiwpaliii  1-,.,-d- .i-i  etc.  Quia  nimiruro  jam 
fuerat  constilutum,  ut  si  quid  ultra  Albiam  Anscharius  ex  Ver- 
episcopo  Waldag 


EPISTOLA  LXXIII. 


)0 


.  37. 


7.  Nidlus  i-ci-ij  ai-tiue.p'ixcpnx  C</<"y><'</iii,  Quod  hie  praicipit 
Nicolaus,  vim  perpeluam  non  obtinuit,  Etenim  reclamaruut  dein- 
,  ac  tandem  a  Formoso  papa  impetrarunt. 
-  tun,  Sequimur  Gregorii  epistolam  ;  alii  libri, 


9.  In  ips 
nipauKK 
ill,  Hi.uioth.m'ih 


12.  hid'tctioM  dimkchua.  Apud  Kranlzium  uno  lenore  sub- 
jungitur ;  Qui  fait  annua  LXVII,  odcolcidum  ejus,  qui  conti- 

faeUiusque  oredam  awppulatorem  falli,  quam  datum  litterarum, 

EPISTOLA  LXXII 


luierisperllkkardwiizlc.  {Ed.  Rom.  epist.  16. 


Patrolog.  torn.  119,  p; 


1.  e  Te  foreviviCcalum.  n  Ms.  b  te  foras  vivificatum 
%.  «  Quod  bealum  Leonem.  »  Ms.  <  qui  bealum  Leo 

3.  t  Iaobediens  errat,  quod.  »  Ms.  a  inobediens  i 

4.  «  Traclemus.  »  Ms.  « tractaremus,  » 
El.  «  £i  in  scelere.  »  Ms.  « re  iu  scelere.  » 

C.  c  Nobis  consenseris.  »  Ms  «  nobiscum  senseris. 

EPISTOLA  LXXIX. 


Excitsationh  ina  Utieras  per  Tleudericnm  rdigiamm  presty- 
ierum  torn  suscipientes.  (Reliqua  apud  Baronium,  anno  863. 
Patrolog.  torn.  119,  pag.  887). 


(Bolland.  ad  3  fobr.  Patrolog. 


I.  Hie  est  junior,  qui  Horico  seniori  patri  suo,  ulscribitur  in 
aimalibus  Fuldeusibus  et  Bertiniaois,  anno  854  intoremplo  adhuc 
puer  suocessit.  Ac  primo  quidem,  uti  narrat  S.  Remberlus 
(d.  54)  adversus  religionem  christiauam  a  quodam  comite  ac- 
cents, ecclcsiam  ib;  siniclam  jus^t.  daudi,  nnstramque  religio- 
nem observari  proliibuil :  n<;d  It.'iivi  post  Anscliario  vocato  nou  se 

lique  graliam  coosequi  sa  velle  asserous,  omnia  quas  decessor 
suua  in  regno  suo  christians  religioois  causa  fieri  permiserat, 
immoelalleriusecclesia;  loouinac  nonnulla  alia  de  novo  concessit. 
Baplismum  ipse  postea  snscepit,  si  Adamo  non  neganda  tides, 


neque 


,u:f,uniU  Jidex,  quia  luijusedic 


S,  Rem 


berti.  Prajsenlis  epistolai  verba,  sicul  et  capitulnm  XI  inter  U- 
doviciana  superius  relalum  dumtaxat  indicanL,  pro  nam  esse  ad 
(idem  ampluctandam  et  abjicienda  idola  Horici  regis  animum, 
nibilamplius.  Ltctum  boc  nuulinm  per  Salontdnia  legationem  cum 
acceperit  Nicolaus,  non  alio  tempore  data  videtur  base  epislola, 
quain  quo  prajcedens  pn vi lugiuii: .  cujuh  s^-aiia  .Salomon  Itomain 
missus  fuerat. 

4.  Satietatem  dolore  j  forte  amietas.  ^ 

i.  Qui  fecit  et  qui  fact  us  est.  Adde  non. 


1.  Hanc  es  ms.  Trevirensi  cum  aliis  plaribns 
vulgavil  Baronius  ad  ann.  863.  Melius  ad  annun 

nacbi,  de  quibus  epislola  lota  esl.  Fere  conjecerim  ex  hoc 
ncque  Beltonem,  neque  Caroli  lilteras  ad  Nicolau 

2.  Iliad  vera  i/i'inl  ii]e'ti'i>:  ek.  Ux<:  oVskleraiil. 

\l.  Alhqui '  pui 'ms  tyramt't  i:i-iul,nidi  sunt.  Id  duclum  videtur  ex 
apowypbis  aposLulonmi  eoiUiUilioiMbiis  lib.  8,  cap.  2,  ubi  dici- 

lur  :  Neque  veto  rex  inipius,  rex  est  afiiplius,  sed  tyraunm,  neque 
episcopua  igmrmtia,  aut  malo  aninio  ogpletu*  episcopus  est,  sed 
yV.v/'-v  rj)!*C' ■/!!>■■<.  In  quo  Labbeus :  Fidw  fiac  ■■;/intl  ant  &eni- 

4.  Te  maxima  emapeotat  aura.  Verbum  exspectat  apud  Inno- 
CLiilhiiL  auliquo  mors  pro  "jn-daC  scriplum,  Nicolaus  secundum 
syllabarum  sonum  pro preeslolatitr  hie  accipit. 

EPISTOLA  LXXV. 


S'i'pc  sniic'i!au<:  vctlriii  liu  TO!  sv.s?epi»)>i-<: ,  qw  nos  moiiehant  U 
obnixe  rogabant  etc.  (  Ueliqua  apud  Labb.  Mansi.  Patrolog. 
torn.  119,  pag.  889). 
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■120 


aut  ab  apostolis  tcl  aposiolicis  v 
svpcrinduci,  pro  superduci. 


EPISTOLA  iXXVI. 


si  or /:■■<.  U 


1.  Ni/pa-  direct''.  Iliiu'  c.(illiu;imiis  opistolam  banc  non  longe 
post  acceptam  superiorem  scriplam  fuisse,  camque  proinde  ad 
e  revocandam.  Ex  eodem  fonle  prodiit, 
s  ope  priinam  locem  vidit. 
'i.  A/ioxivUl/",-  rri/ri.  jinri/i^ium.  Quodnam  sit  illud  privile- 


]  Adu 


s  infra  epist.  97,  nullibi  edocemur. 


/(.//////.  Pneferendum  es: 
lillerarum  loca,  ubi^crr 

4.  Ad  vesirai/i  murium,  y.-iivj'shnu-  t.-vuci/sii*.  him  observavimus 
ad  banc  synoduni  Nicolaum  invilasse  sub  finem  anni  803 ;  aliam- 
delude  diclani  diem,  nempe  XIV  kaleudas  junii  anni  864,  ul  ex 
hoc  loco  patet.  Annum  864  dico,  non  annum  86S,  quia  de 
cogenda  bacce  synodo  anno  86ii  non  amplius  cogitassc  Nicolaum, 
satis  ipse  docet  epistola  89  ejusdem  anni  mense  aprili  data,  nbi 
vehcmenlius  arguii  Ludovicum  Carotumque  reges  quod  suos 
episcopos  slalula  die  minime  direxissent.  Non  ergo  ut  non  eat 
ad  concilium  hie  sese  excusal  Advcotiu 


l>.  fjuuderkuw..  De  boc  Adventii  legato  jam  a  nobis  dictum 

CSl  Cpisl.  MOX  Jjrn  ■  :  ■  ■  r  i :  I !  J  ■  ■ .  ins;;:  it, 

apposito  ad  marginem,  i,i  Eiumus  mi/ibus.  Dubium  non  est,  quin 
allusio  sit  ad  duos  discipulos,  de  quibus  Lucas,  24.  Itetinendum 
■  n'ibu-s  fere  suadet  bujus  vocis  significalum,  quod  Ad- 
venlius  videlur  opponere  voluisso  viro  nolo  sub  peregrine  habilu 
latitanli. 


Anastasio  eo  hibenlius  a  nobis  relala  sunt, 
rni. ni  '■'■ur:  concilii  Romani  ab  oculato  teste  bisloria, 
silque  veluti  admonitio  in  serjuentia  ejusdem  synodi  monimenta 
inter  qua;  primum  locum  tenet,  non  ftolhadi  proclamations  li- 
bellus,  ut  Sirmondus  suis  in  nolis  asscril,  sed  sermo  Nicolai  per- 
vigilio  Nalivitalis  Domini  anni  804  pronunliatus.  Etenim  Ro- 
Ihadi  libellum  nonnisi  XII  kalendas  februarii  anni  insequenlis 
obialum  fuisse  non  obscure  si^nilioal.  Amtslasius,  qui,  postquam 
retulit  quid  in  gratiam  Rolbadi  in  vigilia  Nalivitalis  Domini  a 
summo  Ponlifice  dictum  sit  memorata  oratione,  slalim  addit  : 
Riirfii-ii^pe'-iuntcaliquaiil'i  dic/iu-i,  scilicet  usque  in.  diem  nala- 
Uihmsaiicieev 

idem  Bollmdm  episcopal  excimdhnh  el pro?, 
him  summo pontijici  tradidit  eie.  Dune  autem  libellum 
S.  Agnelis  summo  pontiGci  Iradilum,  eum  ip 
pervenil,  evincunt  ultima  ejusdem  libelli  1 
ante  vestram  dignationem  neque  me  falsum  exhihere, 
uegolii  Mtl  caitsas  exponcre,  vel  jrreces  meas,  id  decuerat,  scto 
perorare;  rcslat  ut  ipsi  de  me  secundum  Bafiem 
bis  dmialam,  muericorditer  quod  azpistis  perjiciatis.  Quid  signi- 
ficant lime  verba,  ■„/.'/ ser  ho  rdi' or  q»«d  oqadk?  id  nimirum,  nisi 
nos  fallit  inlcrpretalio,  quod  pervigilio  Nalivitalis  jam  aclum 
eral.  Quid  perfichli:.:?  id  scilictu.  ((urnl  ipso  natali  S.  Agnelis  dio 
agendum  supererat,  ul  supplicis  episcopi  restitutio  perfeela  esset 
el  consummata.  Praterca  si  Rolhadi  libcllus  ipso  Nalivitalis  per- 
vigilio synodo  porreclus  fuisset,  cui  bono  esse  poluerit  Nicolai  ad 
synodom  oral<o  non  amplius  inlelligitur.  Ipse  legcndus  erat  li- 


belee 
quid  agcr 
II-  ob 


ilhu; 


.:i;ri-  ■)  i. 


■i  1.  Tempi; 


j  Rotbar 


-  I!  .i 


l,paulul 


I  1,1, 


■i  narraiiono  reccusel.  2  Roil.adnm 
s  mensem  julium  anni  864.  Siquidem 
iral  januario  mense  anni  865  ;  qua  in 
re  fides  Rolliado,  si  cuiquam  alii,  babenda  est :  cum  enim  tempus 
auclum  magis  sibi  faveret,  quam  imminulum,  quis  credat,  qui 
homioum  indolem  noverit  ad  augenda  sibi  profutura  semper  pro- 
nam,  a  Rolliado  quiilquam  de  illo  lempore  fuisse  delraclum? 

Ad  epislolas  de  eadem  Rotbadi  restitutione  scriptas  quod  atti 
net,  sub  linem  januarii  dalas  fuisse  el  Arsenic  commissas  uullus 
sst  ambigendi  locus  si ngulas ;  suo  quasque  ordine  exbibebimus. 


LXXVII. 

CONCILIDM  ROBANUM, 


Sirmond.  Labb.  Palrolog. 


Synodi  hujus  oecasionem  actorumque  summam  et  seriem  in 
Nicolai  papas  vita  descripsil  Anaslasius :  Eiucmarus,  inquit, 
Ilr.morum  arc/ii, r/c.  (Ueltqua  vide  apud  Anastasium  , 
Palrolog.  lome  119,  pag.  7(i;i;  ii;que  :  Arw/iimn  vpiwpv.m  hnjioi 
id  Mm  s>:div  ojwlol/ca:  (ipwriihritiui  el  mm  cm  dattitaril,  Hlcc 


1.  Titulum  Iiudc  post  Sirmondum  ex  Anastasio,  qui  hujusce 
iermonis  in  superiori  relatione  meminil,  revocamus.  In  edilione 
lomana,  epistola  US  iascribebalur.  In  duobus  autem  ms.  Colber- 


121 


LETTRES  DU  PAPE  SAINT  NICOLAS. 


Qui  non  semper  mlj«mv,n  uoh\mm.  Edilioromana  :  qui  mild 
semper  a/fwrunt.  Ex  aliis  libris  emendatur.  Ex  hoc  loco,  ul  in 
contextu  reslituitur,  patet  Itothadi  negotium  jam  in  aliquo  ca;[u 
fuisse  agjtatam  :  at  quis  ille  sil,  divinare  nobis  non  licet,  uulln 
ad  banc  divinatiunem  <n;Tu!l;  ant  j:t;p:lc::li  mnnimenlo. 

3.  Post  tres  annos.  Clerici  in  aliquo  crimine  coovicli,  si  forte 
cantos  Ak0  aitnu  coluerint  et  inxocent.om  warn  asserere,  intra 
annum  excommunicalionis  hoc  faciant.  Si  »ero  MM  annum  eausam 
saam  purgare  contemserint,  nulla  eorum  vox  postta  audiatur.  Ita 
concilium  Carthaginense  V,  cao.  12  el  can.  79  cod.  eccles.  Afri- 
cans!. Ila  eliam  Graliaous,  II,  q.  3,  c.  form.  Cilalur  ethic 
canon  in  epislola  quinque  archiepiscoporum  sub  nomine  concilii 
Africans-. 

epist.  17  docet  < /Equum  et  justum  esse,  ni  quemciimque  epis- 
copum  Romanus  pontiles;  ad  se  Romam  venire  mandaverit...  ad 
ilium  venire  studcat,  mnllo  magis  eliara  is,  quern  pro  tali  querela 
ad  se  quocnmque  modo  clamaulem  pra>sentifR  sua:  judical  exbi- 
bendum.  o  In  hue  a^serto  nun  sati^  sibi  conMimsn  Iliocmarum 
supra  docuimus. 

5.  Quo  audilo  Hmcmarui  ad  modicum  quidem,  etc  Edilio  Ro- 
marja,  admodvm,  corrigilur  ex  aliis  I, oris. 

6.  Ila  mss.  Eilili  vero,  vnteludinu .  Concilium  Carlhagi- 
nense  III,  c.  10,  exprosse  permillens.  ul  a  jvdicibu*  eccleuarticu 


p,.,„i,. 


oris  aiictoriwlis  judice9  adeantur  Quod 
el  ipsa  raiio  salis  rtictal.  Vid  Gclasium  papam 

7,  Edili  :  ,11  ,«,„,  aclomawra.  Sequimur  ma.  lie  et  ir.trl 
episl.  8i  sibi  magis  constants.  Mox  iditio  llomana,  mn  fore 
pro  non  font;  castigalur  ex  aliis  libris  et  es  epislola  Si  mox 

8.  Epimpum  ittcontuhe  deponere.  Ms,  inconsullum.  Clarius, 
epislola  mox  laudata,  II  jj  notii. 

0.  Edilio  llomana  cum  duobus  mss.  Colberl,  judices  puma  ■ 
magis  plaeel  cam  Sirm.  prattr- »os. 

ravm. 


^oUoikadm^.  (Edit.  Rom.  p.  162  —  Labb.  torn.  8.) 

Noras. 

.  Antiquus  code-x  Colb.  3  omisso  tilulo,  absolute  incipit  : 
.,•„ ,0  ctr  fju.bus  in  ipcenliore  ejusdem  biblio- 
a-  Ms-  prajiuiltitur  :  BMiadi  ipmopi  Station,  ad  Xicolmm 
■am  .ippcUalK.  Ita  eliaui  edit,  llomaua.  Sed  ulrobiquc  male 
c  enim  vox  appcllath  inuuil  libellum  in  Galliis  mm  eililum 
se,  cum  prinratt  llolbadus  Sedera  uposlolioam  appallara. 
lul,moe.    "       "  °  '""        "  °"'S"'  C0"S""™ 

Pislensem  vidolieel,  mi  ex  aonalisla  Berliniano  prohavimus 
rfmon.lione  ad  epist.  32.  Unde  pleraque  assume,, da  ,, ,| 
c  locum  pertinent. 

1. Ed.  llomana,  evicti,  pro  emdi.  Deiude  mox  omittit  consli 

us;  corrigilur  ux  aliis  libris  edilis  et  ms. 

.Ed.  llomana,  uirvmque.Hox  wis.  procure,  nonjnc* 

tiquior  codex  Colbcrtinus,  Apostolki quo  nomine  nana 


6.  In  edit.  Romana,  ma 

defv.it. 

7.  Edit.  Rom.  jierscrntabaniur. 

8.  Neque  melius  eadem  edilio,  aggredi 


.  Edili 


icudai 


iilVa,  imic  futi,  pro  tmc 

inferius, 
i  publico  hoc 


a  studio  scripsil  annal. 


linianarum  auclor,  sicut  jam  vidimus  in  admonilione  ad  epist. 
32,  duodecim  a  Rotbado  eleclos  fuisse  judices  :  quod  falsum 
esse  bine  probal  idem  epicopus,  quia  eleclorum  neque  nomina 
neque  numerum  expresseril.  Id  vero  nitilur  codicis  canonum 
eccleshu  Africans)  canone,  20,  el  100.  Non  erat  tameu  absolute 
necessarius  numerus  duodenarius,  maxime  ex  parlium  consensu, 
uti  conspieuum  est,  ex  ejusdem  codicis  canone  15;  undo  Rolba- 


dus, 


s  arridel  c 


10.  Edili,  cirm  j 

11.  Edilioromana  :  secundum  evaou/elium:  men&osn.  Exligno 
sancta.'  crucisquod  circa  pectus  gessisse  sememorat  hie  Rothaduss 
inferunlaliqui  tunclemporis  in  usu.fuisse,ut  episcopi  crucem  supra 
pectus  ferreut  :  al  perperam,  Non  enim  magis  hinc  infecri  potest 
crucem  ab  episcopis  nono  Ecclesite  secculo  circa  pectus  geri, 
quam  sanelum  evangelium,  quod  eliam  prai  se  ferebal  idem  Ro- 
ihadus.  Si  utr unique  tulit  bac  in  occasione  praidiclus  prffisul, 

advers.arlje 


imp  rime  ret,  id  egisse  videtur. 

12.  Mss.  ad  hoc  meum  (quod  et  babet  edit.  Romana)  et  mox, 
pL-rnnturii,  pro pr.rl-lneni. 

13.  Id  eliam  qninque  arcbiepiscopi  cum  subjectis  episcopis 
uolant  adversari  concilii  Antiocbeui  can.  3  el  6. 

11.  Quinam  ill!  sint  triginta  episcopi,  aul  in  quo  caUi  con- 
gregali  Rotbadi  censura?  subscripserinl,  ignoratur. 

15.  Mine  ab  amico  flincmari  in  annal.  Berlin,  traducitur  ut 

bellmm.  Prajcipuuta  Rolhadi  crimen,  illudque  unum  quod  me- 
morant  jam  laudali  quinque  arcbiepiscopi  pratensa  Bunl  inobe- 
dientia  elcontemtus. 

10.  Hac  de  re  ad  Nicolaum  ila  scribil  Hincmarus  epist,  supr. 
n.  20  :  «  Post  deposiliocem  autem  illius  oblinui  ut  imam  abba- 
liam  valde  bonam  ei  domnus  rex  et  episcopi  consentirent,  et 


q  frangeretur, 


tenus  qui  in  deliciis  semper  vilam  per 
tantum  ut  seditiosus  el  moleslus  eccles 
decerlaret.  Quod  priraum  quidem  acquievit.  »  Deinde  persequitur 
idem  auclor,  quas  supponil  mulationis  causas. 

17.  Edit,  romana  nostrum.  Rectius  alii  libri,  nostra.  Sues- 
sronensis  ecclesia  antislili  suo  leslimonium  reddidit,  cum  Carolus 
missosdomni  aposlolici  Nicolai  Kadoaldum  Porluensem  et  Jo- 
hannem  Ficoclensem  episcopos  salis  boooriGce  in  muoasterio 
S.  Mcdardi  recepit,  antequam  Meltas  adircnt  circa  mensem 
junium  anni  8C3  concilium  ibidem  babiiuri,  ul  narrat  annalisia 
Benin  qui,  ul  suspicamur,  ob  nimiam  in  lliucn 
sionem  illud  testimonium  tacet  Rothado  perbibilnm 

18.  Pro  Brckanrao  oblinueral  in  ed.  Romana  UUmerado 
prajler  mss.  fidem;  tunc  quidem  vivebat  llilmeradus  Ambianensis 
episcopus  :  sed  el  Erchanrai  Catalaunensis  antistitis  in  ejusdem 
tcmporis  synodis  non  minus  celebre  nomen  erat.  Anno  858  Can- 
siaca)  synodi  iegatus  fuit  ad  Ludovicum  Germai 
munere  apud  eumdem  fundus  est  anno  859  ex  concilio  Met 
Subscribit  synodis  Tullensi  apud  Saponarias,  Suessionf 
etc,  Nec  oiirum  si  Hincmaro,  ut  ecclesia  vicinus, 


i  propen- 
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EPISTOIA  LXXIX. 


Nolum  sit  rVtli'c.lioiii  ■f:l-xfi;?,frn''n:t  niei  e.i  jllii.  r/tni-isximi; 
quad  •juiilam  On/'onna  q.kw/ii  eh.  (Hcliqua  apud  Labb.  MaDsi 
Patrolog.  lorn.  119,  pag.  892.) 


Ha;c  restitutions  formula  data  est  pervigilio  nativilalis  Do- 
mini. Id  diserte  probat  Anastasius,  ubi  enarrans  ea,  qiiio  21  ja- 
nuarii  8C5  gesta  sunt,  ail  :  R^li/nt-ionia  rjm forma  relecia  est. 
Si  relecia,  erga  prius  dala  Iuerat.,Hinc  Gt  ut  Nicolaus  hie  meoses 
ser,  ex  quo  Rolhadus  Roma)  commorabatur,  numerot,  in  opis- 
tola  vero  ad  Carolum  sub  finem  januarii  data  dicat  eum  mensihus 
cireiter  och  fuisse  commoralum.  Quo  temporum  discrimine  id, 
quod  volurous,  confirmari,  nemo  est,  qui  non  videal. 

EPISTOLA.  LXXX. 


Quafiiqmm  Rot> 
Rom.  Episl.  40.  Lai 


1.  Propria  reslilui.  tih.propriaque  restittti.  \ 

3.  Qui  deposition  i  illi/'-i.  Ms.  qui  in  depositions  illito. 

3.  Mam  epistolam  nostram,.  Ms.  etiam  apostolicam 

4.  Ail  examm  judicii,  w  quo.  In  cod.  Remig,  iesstpidie. 
;;.  V»s/e<i'd/>'tre>>l>:x  Ms.  1:01  eeqni parentes. 

■  6.  Ab  excdlentiavestra.  Ms.  abet 
7.  Qm  Marebm.  lis.  qui  ipsin  rebv-x. 

EPISTOLA.  LXXXI. 


1 .  Be  irbitate.  Ms.  de  orbital 

2.  Anxietur  ettkkal.  tils.  not. 

3.  Pmsenti  suamajeslafti.  Ms.  prwnJu:  sea,  Mu- 
ll. Quo  desolati.  Ms.  quoddesolati. 

5.  Subiiat  quas  devolio.  Ms.  dubiicd  p,m  devo'i' 

6.  Cujus  tolerantia  euinottconsolationi  sit.  Ms.c 
la/'/imi-  Ulius  tolerantia. 

7.  Hoverendi  Atkanasii.  Ms.  reverlendi  Atlumas 

EPISTOLA.  LXXXIII. 


Decesxorum  exempla  meorum  imilans  etc. 
44.  Labb.  Patrolog.  torn.  119,  pag.  909). 


1.  ilAatlfliB  Ms.  siticvlla  tmtlra  nolioru  regit 

2.  Nullum  ipsorum  te  acatsantium.  Ms.  nullum  etdte  acculan 

3.  Mcdma potentate.  Ms.  ecclesiaslim  polestale. 

f,  T'in/iitam  iy/(y;'%M'  ,nwJ  kem.dis  rui,:  i.inclm.  Ms.  Um.'jitnr. 
m-iJ.'-'jh  imit!i>jmi(!s  a>t,it*junetus;  forle,  reus  conuictm.  (1) 

EPISTOLi  LXXXIV. 


iSV  fww/i  li'.re  pnt.ilail.i..: 
(Edit.  Rom.  Episl.  M  Labb.  Pi 


1.  Primquam  libi  el  rt.qi  valefacerei. Forte,  postqitam  libi  el 
Klefeeerat. 

2.  Omnino  [ahum  est.  Ms.  Omnino  [alsissinum  est. 

3.  Cum  «iai»>f.  Ms.  Quern  ttiuut. 

i.  Dielutn  illit  fuiae.  In  cod.  Remig.  et  Colb.  deesl  illit. 
ti.  Fnwrniraiiirr  obvenlu.  Ms.  oireniti. 
6.  Prisliuo  tandem  et  propria.  Ms.  prelum  Iranian  imfiyn. 
propria. 


EPISTOLA  LXXXII. 


Quiatmqueiit/mjmla 
limine  etc.  (Loisel,  His 
lometl9,pag.  813.) 


I.  Hoc  privilegium  sois  Bollovacensibus  bisloriis  ioseruerunl 
Inlooius  Loisol  p.  339  cl  Pelros  Louvel  lib.  S,  pag.  1*6.  lllud 
tliam  parlim  esbibel  liincmaros  oposc.  40,  ubi  dcmonslrandum 
mscipit,  qua  cura  res  ccclesia;  ilalas  lueti  debeanl  opiscopi.  Hauc 
id  rem  f.ilal  Nicidai  verba :  Nuflvs  ilaque,  usijuc  :  Scrplum  i.e.- 


i  Oral 


vitklic 


.  Mooastei 


vulgo  Oroer 


■CM  saxulo  stplimo  labenle.  Obscrvat  Mabillonios 
)  hujua  abbatissa)  elogio  crcnobium  Oratormm  a  ! 


condil.  

milliario  Gallico  a  civilalo  Bcllovacorum  dislat  seplantriooem 
versus;  ac  proindo  rjoo  esse  coofuodoodum,  ut  Qoonulli  volunt, 
cum  S.  Paul,  partbenone  mainibus  civilalis  vicino  :  lum  ail  praj- 
•enti  Nicola,  epislola  molum  foisso  Drogooem  episcopum  Bello- 
vacensem  ad  inslauraudnm  non  solum  monaslerinm  Flaviacense, 

MI 


m 

8.  Habeo: 
3.  Quad. 
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repugnat. 

lonformatum  .  Radius  in  ms.  Colb.  gum 
n,  Sic  mox,  vtht  infarmia  habelw. 
tL.  Connexi  arctius.  Ms.  Colb.  quo  nexi  artius. 
B.  Gloriw  typhus.  Cod.  Remig.  glorim  typus. 

EPISTOLA  LXXXIX. 


ar  Dei  dono,  ftlii 
etc.  (Sinn.  Labb. 


1.  Per  maximum  spatium.  Ms  Colb.  pemmrim. 

2.  Sicttt  supra  meminimm.  In  euilione  Romana 
fw/j  (/<;  woke  am.  <:<,ii.ver&aul-il/u*.  Qua)  verba  suppi 

3'.  EpHeoporum  omnium.  Ms.  Colb. 

4.  MiBum.  Cod.  Remig.  mtitibw. 

5.  ii/<wte  denegare  vdlent.  Ita  Sirmond.  At  in  mss.  ffeze- 
G.  Qiiot?  si  a^Gtwas.Edilio  Romana,  adclausas,  reluctanlibus 

7.  Adhuc  h&c  gravamina.  Ms.  adhue heu  gravamina. 

8.  De  vesiris  sumatit.  Ms.  summt. 

9.  Lmlitiam, prmmmere.  Ms.  latxtiam  resumere. 

10.  matrimoniorecipere.. Ms.  rrfmcre.' 

11.  .4w£  a  jiii'i    ?  lv       '  ( y«w  forlasse 


epislola  eo  ipso  ai 
ipse  Salomon  non  1 


a  (bae  ipsa  forsiUn)  memoratur,  idei 
1  ■.<„,.  r:.urii;u;iaUit.  iNoc  ali- 


a. 


>.  Exemplar  Colb.  Momme ;  sed  inferius 
■>,  infra  Namenae  et  paulo  posl  Xoi,iiiioi<n 
1  meminit  epislola  synodica  coneilii  Tullens 


Nam 


monaslerii  S.  Florentii  veteris  apud  laodalum  Edmoodum  Mar- 
lene  (Vol.  pari  S.  p.  251),  obi  et  illud  do  00  habotor  :  ■  Qnod 
cum  ad  illud  usque  teuipus  Briltoues  regi  Francis  serviro  sollicili 
fuissent,  ipse  primos  qoaravis  lion  de  regibos,  nec  de  regali,  sed 
de  ignobili  progeoie  orlos,  contra  Carolom  Calvuui  so  erexit,  et 
ei  servire  coolomneos,  elc.  »  Flagilia  ejus  graphice  descripla 
babes  apud  Lupum  Ferrariensem,  episl.  84. 
4.  AroMepiscopo  Turmicv.  Apud  Labb.  ut  in  ms.  Colb.  locus 

nieo  el  rcijni  liii  episcopis  missa  swil,  im-onisse,  qm/in  In  in  III- 
lirhhih  /nyl/iljes,  quamoknuc  jpsedkas  in  opicibus  luix,  sane- 


7.  Quia  viddM. 
i.Jmtaeonfess, 
.  I.Heojmdudi 

10.  Sedis  Imjm 
mm  Turou.  lit «  St 

11.  Antemsora 

12.  Melropolim , 


omnia.  S.  Leo  IV  epist.  ad  episcopos  Bri- 

:  dejeeloi.  Ms  cogmoerunt. 
Ms.  Qui  vukbant. 
,  fNt  Ms.  Quod, 
oseitur.  Ms.  Turon.-  mioordmc. 
mlitutiombxs  indebile  declimrt.  Colb.  ms. 
is  ium  instilntionibm  quoque  indebiie. 
•ei pmsnlts.  Turon.  addil :  Rommi. 
•elemm.  Labb.  el  Gratianus  :  nehopolita- 

'■ :  quam  lec- 


EPISTOLA  XCI. 
(Die  26  maii  865). 


12.  Per  alios  cognosc 


(Patrol. 


1.  Gratianus  banc  epistolam  JoJiMn'm  mniiine  inscribit  Sdo- 
moni  tertio  et  ultimo  regi  Britannia. 

2.  Apud  Sirmond.  Series  nervorum  Dei.  Quod  abest  a  ms. 
Colberlino  ei  ab  uxemphri  TuiTHisnsi  quo  usus  est  Edmundus 
Martene  (vet.  coll.  1. 1,  p.  id)  ubi  el  ex  anonymo  in  vita  S.  Con- 
woionis  observalur  :  a  Salomon  rex  appellator  :  non  quod  re 
Vera  essel,  sed  quia  eircuilu  aureo  et  purpura  concessions  Caroli 
augusli  ulebatur,  idcirco  hoc  nomine  ceii3ebatur.  »  Quamquam 
a  synodo  Suessioneusi  anni  866,  a.  4,  ubi  Nicolai  adSalomonem 


X.Imprmio  jigilli.  Id  villi  alias  etiam  reprebendit  Nicolaus, 
puta  epist.  al.  47  ad  Hincmarum.  n.  12,  ubi  de  epistola)  ejus  veri- 
tate  se  ambigere  significat,  quia  eamsigillo  suo  secundum  morem 


2.  Imprutaatqw 

3.  Eeeluiataneti 
H.  Quomodo  Norn 


:«»(«.  Legendum,  aCque  sigillo  « 
mis.  Leg.  Samionis. 
sub  Leone  IV  dum  regium  ami 
ii  arcliiepiscopalem  dignitatem 

egem  ungere  feeerit,  narratur  apud 
.  et  Labb.  torn.  8  concil.  pag.  1956. 
..  monemui.  forte,  ad  ultimum  gloriam  c 

(Reliqua  mfascic,  sea.) 
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EP1ST0EA  SCII. 


jidiuia  mensem  convenerit ;  sequilur  ut  post  initum,  sed  ante  n 

2  Arduici  VesonUonensis  archicpiscopi  nomen  exslat  in  fronle 
duarum  epistolarunt,  qiiarum  una  in  gratiam  Dilduini  ad  ecc.le- 
siam  Camcracensem  recens  assumli;  altera  in  gratiam  Holbadi 
SuessiQMaai.s  epiacopi,  ulraque  aono  8C3  scripla  et  a  Labteo 
eJila  lont.  8,  pag.  762. 

EPISTOLA  XCIV. 


•sione  si'jntn-ull  clc.  (Marine,  Au/jrfimma  col  fee 
.  119,  pag.  970.) 

EP1ST01A  XCIIL 


€um  accept®  diteclionit  veatras  legerenn 
(Sirmond.  torn.  3  Concilia  Gall.  Eabb.  Mai 
pag.  975.) 


p.  42.  Labb.  Patrulog. 

1.  Ex  aostremis  Nicolai  verbis 


)crisiarium  jam  quidem  in  Gallias  profeclum,  sed  iion- 
3  pervenisse  innuit,  non  obscurum  est  bujus  epistolaj 
%m  cum  Arsenius,  leslante  anna].  Bcrliniano,  anno  86b 
resauB  per  Alemanniam  primum  Ludovicum  Germania; 

Ffiuicoiiofnrd  psilatio,  turn  Lolliariuni  ■  in  Glundulphi 
e  demum  Carolnm  in  Atliniucum  |ial;Uium  circa  medium 


epislolas  a  Sirmondo  editas  reeognovi- 
Ibertinn'm  3029,  qui  olim  fuitS.  Remigii 
ml  post  medium  annum  865.  Cumenim, 
,  Senonensis  monaster!!  S.  Petri,  Egilo 
it  Weniloni,  hicque  fato 
as  maii,  lias  epistolas  non 


,  urbi 


.DO  SM  c 


aadhu 


t  Flavi 


irtyn 


reliquia-i  \h< 


asnobii  a 

■anstulit  Fi- 
aliisque  sub; 
.sis.  JSgihnt, 


cum.  Sed  aono  8G6  synodo  SuessL 

Eigilonis,  ut  in  ma.  Colb.  pingitur,  sive  ctiam  EgiKt,  Egi 
elogium  babes  inter  acta  SS.  Bened.  sasc.  iv,  part.  %  pag.  i 
■  %  Caroio  nlorioso  regi.  Addiinus  glorioao  cum  ms.  'Colb. 
vox  Nicolao  familiaris  apud  Labb.  el  Sinnoiid.  desideralur. 

4.  Per  omnia  trnmegit  tstatem.  Legeinlitm.  /  n-  on, ,■;;'«  ojfrl, 
B.  Nec  aliis  debitam  alter  audeat  vindicare  mercedem.  I 
nee  aiiis  debitam  atltr  iibi  ovdeal  vndicare  mercedem. 
fi.  Fruclum  laborum  concedcret.  Leg.  fruelt. 
7.  Quapropter  dileclionem  vestram.  Dicend.  Quapropltr  el 


.  Colb.  cod.  Arbit 
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1.  Utrum  integra  sit  lircc  epistola  dubitamus;  cam  tamen  inter 
epistolas  polius,  quam  inter  fragmenta  referre  visum  est,  quod 
sensum  exhibeat  perfeclum,  ejusdemque  sit  argumenli,  cujus  est 
superior.  H;ec  quoque  neeessitudo  nosimpulit,  ut  illas  oon  divel- 
leremus,  licet  poslerioris  lempus  non  queat  ccrle  deGnirj.  Unum 
id  solum  videlur  asseri  posse ;  nempe  datam  fuisse  post  lalam  ab 
Arsenio  in  perditam  mulierem  excommunication  is  sentenliam  : 
voces  s<epe  damnata  istud  clare  innuunt.  Excommunicato  prima 
lata  est  anno  860  in  concilio  Mediolanensi ;  altera  in  concilio 
Romano  anni  803,  ut  suo  loco  retulimus ;  tenia  superiori  Arsenii 
epistola  :  omnes  variis  Nicolai  litteris  confirmalas  diversis  tem- 

2.  Quoniam  earn  cum  eommunicaloribus  et  fautonbus  suis  pari 

Ito  ct  ms.  Josaphal.  Labbeus  aulem,  eos  cum  excommunicatis 
el  fautoribns  simul  prius  vinculu  ana'hematis  rettneri  constat 

3.  Sumere  undent.  Josaphateus  codes,  sludeat :  non  male. 

i.  Mudos  ilij'fl ■!■•!.  Labb.  mors  iHj'nl,cc! .-  m'nus  recte.  Qood 
tr.onci  sapiens  pon'.ifex.  di''i:iq'it::iii's  ex  u  ■:.•!'■  re'  ir/nvruntia 
absolvendos  esse,  id.ralioni  consentaneum  est  et  juri. 

r>.  Quia,  ut  bene  nostt.  Labb.  guatiter  bene  nosti. 

EPISTOLA  CI. 


Mullorum  a partibus  Galliarum  ad  Umina  vel  sedem  confluenliu 
wtolicam  relatione  didicimus,  etc.  (Sirmond.  torn.  3  Cone.  Gal 
611,  Labb.  torn.  VIII.  Maori,  torn.  XV.  Palrolog.  torn.  11! 


a  Sirmondo  primum  editam  rocognovimus 
ad  duos  codices  manu  exaratos,  Laudunensem  unum,  undo  pri- 
mam  lucem  vidit,  Colbcrlinum  allerum.  In  hoc  posteriori,  qui 
olim  fuil  Fabri,  nmlila  est,  quia  folium,  in  quo  describitur,  lace- 

diximus  in  perdilarum  Leouis  IVepistolarum  nolitia,  ubi  docui- 
mus,  qua  ratione  depositi  fuerint  clerici  Remenses,  quorum 
palrocinium  bic  a  Nicolao  suscipitur. 

2.  Sim  de  ordinatione  ipsorum  esset  recondila.  Sirm.  et  Labb. 
cum  ms.  Laudun.  de  ordinalore.  Pr&lulimus,  de  ordinatione  cum 
ms.  Colbertino.  Hie  quidem  deficit,  sed  ita  legit  in  epistola  se- 
quent'! ;  sic  eliani  habetur  infra  episl.  al.  78,  ubi  bis  alfinia  disse- 

3.  Venire  ad  examtn  obtinuerinl,  Ms.  Laudun.  optaverint. 

4.  Ut  ipse  /lagitantium  exhiberi  nequeas  hoslis,  Sirmond.  et 
Labb.  ui  ipsa... nequeat. Secuti  sumus  mss., quorum  lectio  sequenti 
epistola  confirmatur. 

5.  Ease  arma  gum  conlulimus.  Hie  allusio  est,  ut  opinor,  ad 
privilegiaanno  863  Hincmaro  concessa. 

6.  Sieut  veiicniialji'irrrtut  .tn.ttuutit,  Si  uiidoritaleSedi 


lie*,  ad  quam  appellatum  sit,  fuerit  synodus  congregata,  concilio 
Sardicensi,  summoium  pontificum  placitis,  ipsi  nalurfe  lumini 
consentaneum  est,  ut  qu£  in  ea  synodo  gesta,  ad  ponlificem 
Romanum,  ut  liicjubet  Nicolaus,  referanlur. 

EPISTOLA  CII. 


l.Sirmondusnarraljasevisum  fuisse ejusdemexemplum  alterum, 
Adoni  sanetce.  Vu'umisis  ecclvsia?  (treltiqiitcopu  :  wide  merilo  con- 
cluditur,  epislolam  banc  omnium  regni  Caroli  cpiscoporum  com- 
munem  fuisse.  Iliad  ipsum  conformant  ba;c  num.  3  verba  :  Si  qui- 
dem omnibus,  vitlrlicH  lam  >/>-u  cruhro  nnmirmUi  mitis/iti  JJincmaro, 
aereliquis  archkplacopi-;  el  npisnojiis,  quam  Vulfado  el  sociisejus 
nostras  hoc  jubenles  litteras  destinavimus .  Paulo  diversas  fuisse 
lilteras  Vulfado  el  sociis  directas  nemo  est  qui  nobis  etiam  tacen- 
tibns  non  intelligat. 

2.  Muttorum  a  partibus.  Baron,  r.um  ms.  Colbert.  Quorum- 
dam. 

3.  Sioe  de  ordinatione  ipsorum.  Sirmond.  el  Labb.  cum  end  ice 
Laudun.  de  orduiatore. 

i.  Nihilominus  etiam  concitii.  Baronius  hie  inserit,  we  Hlwt, 
nullaaucloriiatc,  etiam  addilo  ad  marg.  forte  exemphim.  Erudi- 
tum  cardinalem,  si  recte  opinamur,  fefellit  amanuensis,  qui  epi- 
stolam ex  ms.  Fabri  descripserat. 

5.  Si  stBpe  dictut...  Bincmarus  vel  si  Vulfadus  out  soeii  ejus 
Sirmond.  el  Labb.  omillunt  illud  si,  quod  ex  mss.  addidimus. 

6.  Ut  tolius  pro  nobis,  ubi  necesse  est,  non  contra  nos,  roboris 
/irmiiatem  obtineant,  lidem  scriplores  post  Baron,  el  ms.  Laudun. 
polius.  Colberlinus  codex  tolius  prima  manu,  secunda  vero  tulius. 
Retineuduai  videlur  tolius,  ut  in  praicedenti  epistola,  voxque  ro- 
boris  ante  firmitatem  revocanda. 

EPISTOLA  CIIl. 


,  qtiantqv.e  s-aie  ■impn1 


1.  Modum  vnxh-Km  minima  /sicun-fif  /nt/c*.  Voi  le,  mmme. 

2.  Quod  Lamm  evidenler.  Legendum,  ijiwd/anlim  inamiki.it  • 
■!'■!■■.  iiu.ihi  [lis  iiiier.sL'rcndura  m/jiMi'*,  ui.  in  episl.  superiori  ad 


aposto-      Salomonem  regem. 
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3.  Po-*».»™™„»W«.«m%i.y«^sm»».Sub8tiu,en-  complicita,  d.oerlanlibua,  regis  animus  adversus  Tieb™«m 

duni  grarjeremur,  suadet  prior  ad  Salomonem  epislola,  in  qua  commovelur     Ilia  praividens  sibi  immiuero  mortis  periculuin 

Nicolaus  eadem  mooimeala  desiderat,  ut per  deeeeeomm vestigia,  lalenter  aufugil  et  ad  Cardura  venieus  ejus  se  luitioni  coramisit  - 

inquit,  inofema Sradilaiiteed<aua.           j  q„0J  mm  Nioolous  papa  comperisset,  misil  Carolo  regi  epislo- 

i.  Undefl  ut  darnia  eeeleeiai.  Forte,  hide.  Iam  Oxhorlatoriam  et  collauualoriam    simulque  gralias  agons, 

6.  Coefiseopo  metro  Bevardo,  Apnd  Marleniuni,  Ilerddo.  qnod  Tiobergam  omni  solatio  deslitulam  ipse  solus  suscepisset. . 

Antisles  qui  tunc  Turone  osem  ragebat  ,  cclesiam  sive  in  Nicoiai  l,  |liscB  posu,riorih„s  liB„is  m  M  .  nequ0  anim  Tlmufcrga 

si,,  in  Hadr.am  blteris,  sen  ,n  divors.s  coneili.s  Berurd,,,  non  con[ugi,  oJ  Carolnnli  neque  Nicolans  c>rolo     ha0  re  gratulMns 

Berddw,  conslanter  nominalur.  Mt  Sej  Um  ,      m  commSi[ls  ;„  aJ[ll0Ilil;ol,e  ad  epislolam  inf. 

6.  Legalum  enmn  triniemittat  (hd&e,  et)  am  eo  strenyos  ves-  coiifutabimus 

EPisioLi  civ.  «- NicoUra  ™''7a-  Ars™lr  i m  Ml  ce"°  t 

profecisse,  re-ii'.iv    1 1«  f I  In-  r.;  :i-  \v.<A  bigali  conalus  an  die- 

bpistola  lotiiahii  bki.i.j  a|.  m'.hudi  i'apam.  ceseum  ad  deieriora  semper  prouas,  epislolam  sciipsit  Lolbario, 
quaru  ad  finero  aoni  tttiiiaulad  insequentis  inilium  revocari  posse 

Pr*codc.,uu,>.  N.roh..  \»Xv„>.,i  Im.  inulia  ei  suadet  Arsenii  legatio  menso  auguslo  anni  8C5  lerminala.  Dae 

rai)robr(nerai,  Brtii'iil8iima)ii>8eciecoiiaiur.  ipBaTSicolai  epislola  csl,  cujus  vani*  impropcriis  die  salisfacere 

Mumexcepimus,  etc.  (Baronius,  ad  annum  864).  baud  siatiu,  ac-pii,  N.cola,  lumens  Kolam  miti*  duJIim  enirn^ 
ut  ipse  loquitur,  eos  apices  exceperai,  cum  rescripsfl  :  Dtque 

1.  Baronius  hujus  epislola?  primus  editor  ex  codice  Trevirensi  bine  landcm  conjicere  esl,  Loibarii  i-pistolam  non  es>.-,  din  sal- 

eam  adscribit  anno  86i.  Nc  eruditu  cardiuali  bar.  in  re  consen-  tem,  ante  medium  annum  86C  collocai.dam.  Haoc  epislola:  mfe- 

liamns,  vetanl  mtssi  pnorw  alque  posterior  u.  4  recensili.  Quioam  t-|0rj  men3e  jUOj0  ejusdem  anni  data-,  quacum  nonnuMam  materiel 

elfinim  illi  sunt  missi  priores,  nisi  Hadoatdus  .■[  Jobaones  a  Lo-  cognation  em  habet,   adjungimus,  quod  nullum  valuerimns  ei 

thario  citcumveuti,  ul  ibidem  Nicolaus  exprobrat  verbis  ab  if  so  |0cum  vel  certioreni  Iribuere  vel  commodiorem. 

Lotbario  repr.csenlalis?  Quis  posterior,  nisi  Arsenius?  £loc  pos-  2.  Apices  sanciitulis  veslm  dudum  excepimus.  Rxc.  Nicola! 

iremum,  licet  in  propalulo  sit,  conlirmanl  baic  uum.  1  verba  :  Vt  epislola  non  exslat 
e  medio  rcmoto  quod  >u«tm  suspiewnem  ainheb'jt,  etc.  Illud  enira 

return  Waldrada  est,  quam  abs  rege  Lotbario  divulsam  Arse-  EPIST0U  CV 

mas*ecum  abduierat,  ut  moi  dieemus  Cum  igilur  liic  legatus  mcoucs  au  omkes  ep^lovos.  [Di«  13  junii  8CG.) 

anno  dumtasat  863  in  Galfias  pro  dirimendo  Utbarii  negotio  In  VfMnd  m  ut  perUnacem  et  imimiteaUm, 

memoralur,  anno  801  dari  nequivisse.  Deiodo  Luiliarius  Nicolao  A_icoI»i«*  mcuuJh  Uieris,  ne  forle  prima:  /uissent 

grates  relerl  num.  5  qnod  nullum  regies  dtyiuinis  el  nomtnis  con-  miercepufi,  sigoi  csu 

sim'tlem  prccferfcaut  prtcponere  decreverit :  atqui  decrelum  hoc,  Decreteran>u>t  ijiidem  circa  Wa/drndfioi  mzcinm,  tt perl  'nin- 

3:  si<;  appcllari  plar.^i,  niiiinini  an;iu  8fiS  diiluru,  palam  faciunt  ciler  in  im/>aiiiim£ia  permute  item  etc.  (Batonius.  Labh.  etc. 

episiul:n  87  et  88,  qua;  luia?  sunl,  ul  Ludovitum  Geroaoicum  et  Tatrolog.  lorn.  11)1,  pag.  911}. 

Carolum  Calvum  delerreant  a  consilio,  cujus  insimula bantu r,  in-  No™. 

vadendiC  dilionis  turn  imperaloris  Ludovici  turn  ipsius  Loibarii.  I.  Du  WaldiaiUu  escimiiiniiiiciUieiie,  (\iuun   Lr.iccil.  pr;es(;ns 

HiDC  quidem  satis  probant  epislolam  anno  861  illigari  nou  posae,  epistola,  lirec  babent  annales  Meltenses  ad  annum  866,  prius 

sed  ad  quod  lempns  referri  debeal.  necdum  indicant.  Ut  illud  relatis  conliuuis  ejusdem  perditaj  mulieris  adversus  Theulbergam 

m\ii  gesdiil  in  I'lulliis,  ul  Lolhario  Tlieutbergam  reconciliarcl.  Dei  uc.ci.'iisus,  lYaltiriulain  in  iiasilica  .sancUr  Dei  ^niLricis  ipso 

Igilur  Arseiiius  « in  1- j-a nci.uri  jn^n  i-iiiuns  (iiKjuiiiiii.  .uina).  Met-  die  I'lirificolionis  ejus  i.^ciiiiiimiiiic-iivit,  et  ab  omni  christian ornm 

lensium  auctor  elltegino)  tanla  auclnrilale  usua  esl  el.  ]iol.e.^l;ile.  coiisnrliii  sc]iaraviL :  ih's[iiiavii.i|(iu  f  jiiiirjliim  omisilnis  cpiscoiiis 

ac  siNicolaus  ijist;  advenissct.  Cuuvocato  episcoporum  convenlu,  per  Germaniam  et  Gallias  conslitutis  causam  et  niodum  excom- 

Lotbarium  regem  alloquilur,  ut  unum  e  duobus  eligat,  aul  pro-  municationis  conlineniem.  »  His  pro  more  Regino  concinens  addit 

;■!■'                                                      .             ,-,,rlio,  Wno  lenore :  •  Cujus  epislola;  sensum  quam  verborum  seriem  causa 

aut  protinus  anatliemalis  giadio  Teriretur,  ipse  et  omnes  qui  ei  in  brevitalis  potius  placuit  ponere.  b  Turn  prajscntcm  episiulain 

Tiebergam  reginam  in  mairimouium  recepit,  inlerposito  jusju-  '2.  T.AoHaiiomhii--;  ■■<■  paratcm-  exMbtra.  liaronius  in  testu. 

randi  sacra  m  en  lo,  se  illam  ila  in  reliqunm  babere  sicui  tequilalis  exisiere,  verbo  exhiiere  rejcclo  ad  marginem  :  unde  vocetn 

jura  diclanl  legilimam  usorem  esse  tenendam,  nec  earn  a  se  sepa-  illam  deinceps  in  lexlum  ipsum  a  sequentibus  ediloribus  adductam 

rarel,  nec  ipsa  vivenle  aliam  superinduceret.  Post  hax  "Waldra-  fnisse  credimus.  Locum  mox  seqnentem  corruptum  esse  monuit 

dam  ei  auctorilate  Dei  el  sancli  Petri  el  verbo  domni  Apostolic!  Labbeus  :  mallem  disisset  non  integrum.  Cobajrebunt  omnia,  si 

Romam  ire  jubel  (Komam  usque  non  ivil,  quod  deinceps  videbi-  addideris  :  A-crwme  qtddem  reeessil,  sive,  ul  legitur  epist. 

mus),  ut  pro  se  ralionem  reddat.  *  Uis  ge=tis  coronidem  imposuil  128,  n.  2  :  In  Italian  q  iidtm  venit,  aut  quid  simile,  quod  com- 

Arseniua  circiler  AssumpUT  Virginia  festivitatem,  qua  die,  ut  jam  mode  suppleri  queat,  quodque  invita  Waldrada  factum  sit,  Trt 

ex  anuatibus  Berlinianis  diximus,  coram  Lolbario  rt  Tbcuiberga  necessilas  eundi  iu  Iialiam,  quam  alibi  disimus  ipsi  ab  Arseuin 

lcgali  discessum  e  Galliis,  addit  Regino  cum  anralibus  Mellensi-  3.  Socii  ejwproi  ne/as.  Magis  plaeeret  idem,  am  alind  liujus- 

bua.  arursum  Waldrada  (licet  a  I.oiii.ino  lo;rse dissita),  opiaque  modi,  quam  pn/i.  Inclinaliorem  ad  obediendum  tunc  tempnns 
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visam  fuisse  Lotbarli  voluotalem,  fidem  faciunt  cum  Adveolii 
MeUenais  episcopi,  luro  propria?  ipsius  tiller©  :  quod  el  rursum 
cstalur  Nicolaus  epist. .  b'l  infr.  2. 

i.  Veslra  cantos  doleat,  el  tliam  cum  Ihminici  corporis 
membra,  Sirmond.  el  Labb.  et  eximio.  Non  male,  si  cum  auclori- 


EPISTOLA  CVI. 
.m  fapau.  (Paulo  ante  synodum 


Scmetitatem  po.k-rm'alk  n'slrw  si  '/iwiid/<:  mrporati  pmser, 
da  etc.  [Beliqua  apud  Sirm.  lorn.  3.  Labb.) 


I.  Hujus  epislols  ejusque  respmisionis  a  Sirmondo  priraum 
edilarum  mentioncm  facil  Nicolaus  epist  SO  ad  episcopos  Sues  - 
sione  conRregaios 

3.  Dereceptioneunius.  Quisnam  tile  sit,  si  divinandura  esl, 
credimus  Arseniura  fuisso,  qui  aono  superiori  mmficc  a  (Carolo) 


3.  file  dnlcut prijiirU'f.  vcr'jii  Leg.  dul^lrtx  cum  l.abbeo. 

i.  Vettriqvc  v'iam  par'vii  .ta'van:.  .Ms  Laud,  vestramque. 

6.  Cvjus  inf-rit'i:i>:'  ,:?.f:r«!  Uicm'pu:.  Annalinm  bVr'uii.niiirum 
aiiCWr  :  e  Caro'if.-'i::*  n  -mh,,  'drolus  :■'  A'pi'-lan'trum  rex  fJt'ya, 
quam  is  capite  ante  aliquot  annus  crebro  eommoto ,  dwtitis 
tpelemiiea  (seu  epilpplir.a;^-^/".'^  ctxatms,  III  kalendax  octo- 
bria  in  qui'lam  villa,  seats  Bosentiacav  morilvr.  n  eo  ipso  menso 
qui  ordinaius  lueral  Vulfadus,  a  quo  in  ecclesia  S.  Sulpicii  apud 

6.  Fossil  ordiuari  in  officio  presbyteratus  mexse  septem&ri. 
Vulfadum  eo  ipso  mense  seplembri  ante  receplam  papas  respon- 
sionem  a  nonnullis  episcopia  ac  nominalim  Aldone  Lemovicensi 
episcopo  ordinalum  fuisse  idem  Aanalista  ibidem  tradil.  Quod 
et  verbis  paulo  asperioribus  improbal,  addilque  Aldonem  in  ipsa 
ordinatione  febri  correplum  non  multis  post  diebus  obiisse. 

EPISTOLA  GVII 


apicibus  nobis  injunction  est,  (Reliqua  apod  Baronium,  ; 
Sirmond.  Labb.  elc). 


ft  edita  est  ex  ms.  Fabri  nunc 
mis,  quas  ex  ms.  Laudunensi 

mari  libellis  3  el  4  Suessioncnsi  synodo  porreclis,  unde  hunc 
episcopum  ejus  auclorem  fuisse  suspicio  esse  potest. 

bodie  receptum . Sirm .  cum  mss.  Senensis,  alque  hie  scribendi  mo- 
dus anliquis  familiarior. 

3.  Liutbertnm.  Laudunensis  codes,  Leutberlum  hie,  at  in  sub- 
scriptionibus  Liutberlum. 

&.  Gloriosissimi  domini  nosiri  filiivesffi.  Baronius  cum  ms. 
Colb.  omiltit  domini  nosiri,  et  mox  praposilionem  in,  qua;  in  ms. 
Laudun.  eliam  desideratur. 

B.  Suessionis  habita.  Ms.  Laud.  Suessionum. 

6.  Minns  debito  provida.  Lab.  mendose  dtbita. 

7.  Ne  quod  tantorum  mrorum.  Colb.  cod.  quoniam  quod  ;  magis 
placet  cum  aliis  Iibris,  ne  quod.  Die  alludunt  ad  verba  Hbelli  I  ab 
Hinemaro  synodo  oblati,  ubi  laudata  Nicolai  epistola. 
hortabalnr.uldejixtnsclericos  cum  consensu  rpiscuporum  Rem 


.7'.,  r 


jicil :  "  Ad  quod  mo,  juxia  ejus  (Nicolai)  disc 
i  eos  non  deject,  flecti  munda  conscie 
i  ausu  facere  vereor,  quoniam  a  vobis  aut  a  decessori- 
,  quinque  videlicet  provindarum  episcopis,  quorum 
isu  expelierunl  judicium,  secind:;m  r. mopes  electorum 
j  parlium  difiniti:in'>  i'-iermiL  ■!  -jotLi  Kt  ideirco  aliorum 
t.i'i.  i— lauiM.-n*  niillrti-rjij-,  ufity  ii-».f«t.i-"juj«*i  quia 


die 


nde- 


ciiii  regula  li,«utail  m.i-or« 


ul  majons  conciln  €--| j i s ■  ■  i> ] ■■. » - 
ilentur.  »  Qh:b  Anlioclieni 
■iscoporum  synod  Li  in  deposit 
js  sese  converial.  >  ex  iovidia  naia  ,  invidiam  form 
lac  adversus  Albanasium,  in  quem  prius  iutenta  fueral, 
antAriani;  banc  subinde  adversus  Chrysoslomuin  ai 
jus  aimuli;  hinc  modo  adversus  clerieos,  in  quibus 
ulpandum  videbalur,  suam  Mincmarus  luelur  nimiam  sevuriiaUim 
on  solum  laudato  libello,  sed  el  infra  epist.  111. 

8.  Imporlunitas  ad  subreptionem.  lla  mss.  Editi  vero,  in 
iplione. 

9.  Sicut  nobis  de  prwsignatis  fratribus.  Colbert,  cod.  St  i 


10.  Urbem  Rabbalh.  Baronius,  Nabbalb.  Sirm. 
Laud.  Lahbei  lectionem  Scripturse  el  ms.  Colbertin 
seculi  sumus.  Mos  edili  omnes  :•  Ne  cum  a  me,  h 
capia  futrit,  nobis  el  non  nomini  meo  adscribalur  si 
hie  sensus  ex  mss.  emendatur :  Ne  earn  a  me,  inj 
captafverit  urbs ,  nomini  meo  adscribalur  victoria. 

11.  Agenda  consideravimus.  Labb.  post  Sirmondum  :  considera- 
mus.  Baronius,  consideremus.  Secuti  sumus  ms.  Laudun.  ul  ma- 
gis congruum  verbn  subsequent,  curavimus. 

12.  Moribus  aggregati.  Lab.  aggregata. 

13.  Quod  protelata  fueril.  Cod.  Colb.  prostata. 


.  Spurius 


.  Lab.  subr 


Id:  Africanum  concilium...  ut  consentientibus  fratribus  et 
coepiscopis  maxime  autem  apostolica  sede.  Ha;c  verba,  quod  cum 
sequentibus  ex  terlio  Oincmari  libello  synodus  muluatur,  paulo 
aliter  sensuquo  nontiiliil  diverse  cifiiniiil  Alricani  in  liunc  modum  : 
«  Deinde  piacuit  ut  littera;  millanlur  ad  fralres  et  coepiscopos 


LETTRES  DU  PAPE  SAINT  NICOLAS. 


e  ad  Sedem  apostolic 


v'..il  > 


,  quo 


,  propter  Eeclesias  pacem  el  utilila- 
Lein,  ul  ex  ipsis  Dona  list  is,  quicumque  clerici  correclo  consilio 

;ul  oatlmlieam  uiiiialem  transire  voluerint,  secundum  uniuscujus-  synodi  instruments  loci  Iriplici 
queepiscopi  elc.  »  ut  bic.  Quibus  verbis  non  lam  decernunl,  ut  designat. 
aliorum  episcoporum  expetatur  consensus,  quam  ut  notum  eis 
fiat,  qua  de  causa  corrcclis  Donalistis  sui  gradus  servarentur. 
Quod  tamen  nolira  de  Anastasio  inlelligi,  cujus  assensu  Afri  sua 
statuta  conllrmari  cupiebant,  uli  videre  potes  num.  6,  7  el  8  no- 
titias  epistolarum  ejusdem  papa;  nou  exslantium. 

10.  Consilium  iiil,i<ui.sm<iri>u.i  ynriihus.  Concilium  istud,  quod 
ita  venerabanlur  Afri,  Capuanum  esse  verisimilo  diximus  notilia) 
mox  laudalnj  num.  9.  Bujus  decreta  liodie  desidcrantur;  at  unum 
olim  laudarunt  Afri  cod.  eccles.  Afric.  c.  48  :  Quod  in  eapuenn 


Beindmi  Nowmtnsis  episcopus.  ApudSirm.  c{  Lab.  bic 
imus  Nouiomensis,  inepislola  sequenli  Beinelmiu  T, 
cam  codiceColbertino;  in  subscriplionibus  privilegii  Sol- 
co  concessi,  Bainelmus  Vermadensis.  Ita  tribus  ejusdem 
i  nominis  episcopum 


EPISTOLA  CYHI 

olaum  papam.  (Sub  fmem  augi 


ntlatioMs  rpiscuponaa.  I'tulo  suspicio  est 
illud  concilium  bic  quoque  esse  iutelligendum. 

17.  Absque  regvlarum  tt  aposlolica  Sedis  prwjudieio,  Conjunc- 
lionem  et,  quae  desiderabalur.  revocamus  ex  libello  Hincmari,  Ad 
i  nielli  gen  tiam  bujus  loci,  cui  perindus  longa  et  involuta  tenebras 
effundit,  post  verba,  monenlibui  sun  mi*,  suiiinidligendum  synodi 
Suessionensis  n  anni  853  canon  I  quo  declaralur,  «  Ebbonem 
episcopate  olTicium  illicile  repeliissc.quosque  gradibus  ecclesiasli- 
promovisse,  damnationi  polius  obaoxios  efffi- 


subliliter  observ; 


i  ail  sfdoj 


■  18.  Quos  no.-  •••  ■  •  ainitirnUiK  i'^ri-liivjiw-iivs  concilii.  I'osL 
/juos,&ina.  el  Lab.  babent  mens  vestra,  ul  in  ms.  Colberlino. 
lias  voculas,  quae  nou  liabentur  in  Dincmari  libello,  delevimus 
auctoritale  ms.  Laudunensis.  11] is  sublalis  oralio  nitidior  est. 

19.  Devotione  unanimitatis  nostra.  Baronius  cum  ms.  Colb. 
(Itifeusiom,  melius  alii,  (kvolhmc,  secundum  illud  Hincmari  in 
libello  3  :  Devotionem  mentis  mea  circa  fratres  ostendens. 

20.  Qui  mi  penUus  non  aecepermt.  Edili  post  ms.  Colb.  ant 
p/miihniiu in  una  aau^icniuL  J!  alliums  cum  Hincmari  libello  et 
ms.  Laudun.  ant-  p'-.ni1 ',"-¥  ;>o/i  aa-cp*  n'.i'-,  scilici.'l  ni/ctoritiefm  in 

■     ■  .        :  ■■■■  ■         "in;    \  :i knr  ■■  i  ■ 

rum  nempe  qui  banc  poleslalem  nullo  modo  acceperunt,  aliorum 
iji.ii  l  :.m  m  intra  canones  arripuere,  ceterorum  qui  secundum  ca- 
nones  ab  ilia  exeiderunl. 

21.  Qumlim  pmitm  non-  confundainr.  Colb.  codex  p<mi- 
lait'iam  prima  maun,  socunda  vero  psmiens;  primum  relinuil 
Baronius.  Alii  libri  cum  ms.  Laud,  peniius,  quod  praiferimus. 

22.  Atone  iuteiam  vigere.  Addimus  cum  Baronio,  vigere,  ut 
in  ms.  Colbertino. 

23.  ApudSirm.  et  Lab.  urdur-pi^npm 
pri'moloco  ponitur.ac  deinceps  alii  pracsules  alio  quam  bic  ordine 
recensenlur.  Sequimur  cum  Baronio  peranliquum  cod.  Colb. 
Sed  el  in  epistola  sequent!  neque  apud  Sirm.  ncque  in  mss.  epis- 
coporum ordo  constat. 

24.  Beniarchs  Matisconensis  episcopm,  Sirm.  et  Lab.  bie, 
licrnatdv,--\  in  subscriplionibus  aulem  privilegii  monasterio  Sol- 
lemniacensi  indulti,  '.ll'i-mhlns.  Cum  Baronio  adliaisimus  codici 
Colb.  cui  consentil  Pelrus  a  S.  Juliano  in  sua  rerum  Cabilonen- 
sium  bisloria,  ubi  Bernard"/,'  MttH-wunsci,/  episcopum  Cabilo- 
nensi  concilio  anni  873  inierfuisse  meuiorai.  Episcopi  liujus  in 


1.  Ex  ms.  Nicolai  Fabri  nunc  Colberlini  cum  paucis  mendis  ob 

dil  Sirmondus  ex  codiee  Lauduneusi.  Anliquos  omnes  codices  nos 
pro  more  cum  edilis  conlulimus.  In  ms.  Colb.  Iiabelur  hasc  in- 
scriptio,  quam  relinuil  Banmius  :  'ti,rd<i!a  -re-jia  ad  damnum 
ApoHoliam.  In  ms.  Laud.  Domni  regis  Karoli  addommmNi- 
r.ijiiui,!-  popaiit.  Nostra  Sinntindi  est  et  Labbei.  Epistola;  lempus 
ejusdem  argumenlo  declaralur. 

'■!,.  Smnmipr-re-  prccaii  d<rivv/sih.  Sirm.  el  Labb.  pmdieare. 
Baronius  non  male,  si  cum  auctoritale,  kortari.  Seculi  sumus  ms. 
Laudun.  Mox  Baronius,  nw-vM:*,  pro  nindei, 

3.  Ita  nt  nou  solum,  non  resistere.  Baronius  cum  ms.  Colber- 
lino secundum  non,  male  omitlit. 

i,  Spiodo  pmceptione  vestra.  Baronius,  nostra.  Neutra  lectio 
mala  est.  Paulo  post  idem  auclor,  Sue-manes,  mendose.  Labb. 
S"i-,-i.muii,.  Sinnojidi  lecuonom,  Snemonis ,  mss.  fultam  reli- 

5,  Adpnr  .         qj/'sd' m  yynO'V-  Baronius,  ejumodi. 

6.  Supplex  expetitio.  Baronius  posl  ms.  Colb.  bic  epistolam 
claudit  iis  verbis  :  Domine  beatissmie  elc.  ut  infra. 

EPISTOLA  XCVIl  (1} 


tlirecli  etc.  (Ueliqua  apud  Baronium,  a 


1.  Itesponsio  esl  Nicolai  epislolce  ad  episcopos  regni  Lolharii 
per  Arseniura  initio  bujus  anni  transmissae.  Data  est,  cum  Arsenius 
peracta  legalione,  Itomam  revcrterelur,  sed  cum  nedum  eo  per- 
il) PoBtepist.XCVIadEgiloncmsupr.  pnni  '<lebuis5ct  prcesons  epistoia. 
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7.  Cam jitalmwjruphQ.  Ms.  cnmpsalmo. 

8.  Non  grave potuimus.  Mi.possumus. 

9.  MfBroribus  operteedv-m.  ill.  ilfieroeit/vs  operant  daiidim. 

10.  j&w;  interdictum.  Ms.  cojwfctf  interdictum. 

11.  Aiiiipsam ff.rUtm.  M.S.  /ywa /em. 

12.  Cotutruxerit.  Ms.  Constrmxit. 

13.  Utftdelis  anima.  Ms.  vdj&lit  anima. 

Id.  In  festivilale  eoevm.  Ms.  /■«  ft*! iiitate  sanctorum. 


Cap.  3S. 

38.  jVoa  twyeafc  Ms.  nonnrgel. 

39.  ^  wok  la  olm,-V;ml<a  dim-urn..  In  Ms.  deest  i«. 

40.  Frattesnostri  fecere.  Ms.fratres  nostri  fecemnt. 

Cap.  35. 

M.  Agere  in  Dei.  nomine  no-no  mi  iters,  Ms,  ##ei 

mm  non  oimittite. 

Cap.  39. 

hi.  .'/i'xpket>n.dnm  o-iiwpHv/i'-i  ills.  L-.'-piiiwiiiiUu,!- 

Cap.  40. 


13.  QniMd  ao  kajm  mcdi  tmbr'm.  Mi.  Q«i  liter  ab  Avjm        48-  CabaUot.  Ms.  ■ 


w#  ienebri 

Cap.  6. 

.10.  ]!y>MHitii  lie  tloiidnl'M  die.  Ms.  .ilonituiis  Jiiiis  suis  de  d.o- 
n.fflenm  ad  me perlalmn  ed.  Mi.  Alt 'num.,  ,id  me  peeia- 
Cap.  7. 

IS.  Q,i',:,i'iam  Mi  pit).  Ms.  tjitoniam  etipso. 

19.  Hiiexere...  meiiliU,  mint,    Ms.    JJilexer ant . . .  m.eniUi 

Cap.  8. 

20.  Craccm  Domini  el  pnrUre.  Ms.  Crux  Domini  ei.  porlari. 

Cap.  9. 

21.  Curpori  ei-  xitngv.ifd  ])„nduico  t/nofidie  hi  tjnadrog^eima 
najori  m'  ddjcrdi*  n>m,mii/d.rire<:  cm*>d. /fix.  Ms.  c.n-pnri  d  ,\an- 

W  quadragesinia  majori  si  debealis  communi- 

s  forte  sitfficienier  emntiant.  In  Ms.  abest 


,;■,„„.  id  lid 


n.Nos  itam 


Cap.  10. 

;  sahhaio  dictum  i 


24.  Peacatnm  conevplxcmtde.  Mi.  pnecata  concvpiseenlia 
25'.  Leifiin,-  opeeii.tf;.  Mi.  I,egUv,e  operatus. 

Cap.  11. 
26.  Laborare.  Ms.  laborarei. 

Cap.  13. 

r/.  ,  ,■■ 

Cap.  IB. 

28.  Baptisaii  sunt.  Ms.  buplizati  sint. 

29.  Co<equivocum.  Ms.  mquiuoewm. 

30.  Quod itaqua  kxkd ne.  Ms.  qaud  nlique  tesiatw. 

Cap.  17. 

31.  Qiii  videns.  Ms.  j/Mia  viderit. 

Cap.  18. 

32.  .4  swa/oj-i  .v/.YrtV').  lis.  «  qva  fuciente  majori  studu 
'i8.Lt  coijnitlij/ie  JjOndiiu  nodri.  Ms.  i?i  cogitations  Da 

31.  /W  'tgniih.iici/i.  Ms.  ■og/iitionem. 
3b.  Dixisse  legitur.  Ms.  dixisse  legvmus. 

Cap.  25. 

36.  Custodes  pro  ea  inkrimvuiur.  Mi. pro  eo. 


...  Makdiehcs  vie.  In  Ms.  deesltt 
•1:5.  j?,yA'y  or/ifrn.  Ms.  ^mg  contra. 
■V).  Crv.dd.ikr  exegidd.  Mi.  Jideliier  exegistis. 


47.  Quod  vane  sapiant.  Ms.  jjwoJ  i«me  *apjuM^. 


. . .      ,       <  ■■  ■         ■  ■;  ■    .  r]o<  si 

Cap.  45. 

52.  Net-noil- jvrgiorum.  Ms.  ?w       el-  jvrgiorv.ru. 

53.  jV^ri  .y.'^'M  ijii'ideo-'jemiitidi  kwpon:,  x/:d  'una:  t;rd  pr'dii.a 
ibstinendutfi.  Reciius  in  Ms.  ?io^  jo&w.  qaadsagesimaU,  ted 


Nos  itaque  Protrn.vti  smt.  Ms.  prodrati  sunt. 

Cap.  47. 

in  jejv.nii  tempore.  Ms.  i«£  quadrage- 


66.  Deccptrix  leddia,  eeeaues  lacrt/mas  producers  nt 
proximo  tprcbterea  est  judex.  Ms.  Deceptrix  Imtitia  vera 
crgmasproducereuexcil.  In.  prnximo  pnderea  est  judex. 

SI.  Mine  Salomon  ail.  Ms.  Sine  per  Sahmtmem  ail. 

Cap.  48. 

58.  Iterum  quid  /tine  weri.  ca nones  dicant.  Ms. 
quid  etc. 

Cap.  19. 

39.  Hoc  i    j  •  j'loe  e&zjB  < 


Cap.  50.  , 

60.  M  sacerdotis.  Ms.  vel saeerdotis. 

Cap.  51. 

61.  Ml  ikevm  :  I'mul  dv.:>  in  eaene  i"i'.',  mcsc7ilus  scilicet  et 
femina  in  earns  una.  Ms.  Et  iterum :  Stunt  masculus  etfemina 


62. 


>t  xcplaagemiiiu  generatione  secnnA 
Is.  Septima  et  septuages, 
jjucee  venil  in  tiuijidtuii. 
Cap.  53.  - 
licet.  Ms.  Cwisuliiissi  liceat. 


LETTRES  DU  PAPE  SAINT  NICOLAS. 


1.  In  hoc  ephtola,  inquit  ad  marginem  scriplor  eoilicis  Laudu- 

ioritas  pleae  defendit,  ma,  commendations  tuetur.  Quam  ani- 
madversionem  de  Ilincmaro  intelligendam  esse  idcirco  sentimus, 
quod  librarius  iste  Lauduuensis  in  aliis  suis  notulis  huic  episcopo 
constanler  faveat.  Deinde  Nicolaus  Oincniarum  reipsa  defendit, 
dum  prajoipil  clericis,  ut  ei  reverentiam  exliibeant,  illorumque 
partes  ita  stabilit,  ut  bujus  dignitatem  vel  jura  nolit  imminui. 
Pra-terea  relalivum  quern,  ad  plures  clerieos  male  referrelur.  Hajc 
a  nobis  observala  siut,  ut  nolum  fiat,  nou  unum  annalistara  Iter- 
tinianum,  ut  alibi  vidimus,  ab  Uincmari  parlibus  stetisse,  sed 
plerosque  eliam  alios  fuisse  imjus  ei i ijscopi  ikd'cnsores.  Fraisens 
epistola  e  ms.  Nicolai  Fabri  nunc.  Colburlino  primuiu  prndiit  in 
lucemcuraBaronii;eametiamapudBinium,  Sirm.  Labb.  in  suis 
coociliorum  colleciionibtu.  Kecognovimns  ad  mss.  duos,  Colb. 
nnum,  unde  primum  depromta  est,  Lauduneusem,  allerum. 

2.  Vidfado  scilicet  et  ceteris.  Baronius  cum  ms.  Colb.  addil, 
arekiepiscopo,  at  male  :  uusquam  enim  crediderim  Vulfadum, 
cujus  ordiaalionem  improbahal  Nicolaus,  ut  vidimus  epist.  ad 
episcopos  syuodi  Suessioneusis,  ab  eodem  arcUiepisciijnim  luissu 


.  La'ob.  beatUudiii'"-  gro 


EPISTOLA  CXXV1I. 


(Edit.  Rom.  epist.  1$.   Patrolog.  torn.  119, 


w.  Ms.  Glorwsts. 

litatis.  Ms.  talis aliaimmrnitatis. 
no-rip"**//,.  \h.ven,i.-iii,:'e,ionpo-:'':. 

EPISTOLA  GXXVH1. 


EPISTOLA  CXXVI 


Numquavi  dolorm  general  sicutspes  /,!>.-■■!  i 'a1  a  ei 
epist.  50.  Patrolog.  torn.  119,  p.  1142) 


SoUieitadmit 
Labb.  Maosi.  Pa 


(jiN: v.  ftjpuis  laudato  depromta  oat  et  a  Baronio 
ta  vocabulis  aliquot  idenlidem  omissis,  flsc  sup- 
s;  an  id  prajstiteril  ex  proprio  fonte,  an  aliunde 
Subslitutas  voces,  sed  uncis  ad  dislinclionem 
;eteris  dabimus,  inonilo  interim  lectore,  ubi  legi- 
,  de  addiliouis  verilate  ambigendi  fundamen- 


4,  Denique  pr&dece 


sl.  C'irrii/'ifOCUi-'j/-i.i.  Leg.  //i-ivi'i'du. 

mus.  Add.  ei  obtestamur. 
res  vestri.  In  exemplari  Colb.  ex  quo 
.  in  lucem  edita  videlur,  qu&dam  hie 
corrosa  et  oblitterata  sunt,  qua?  primus  editor  de  suo  utcumque 
suppleverit,  aut  etiam  omiserit,  nulla  lamen  oraissionis  relicta 
nota.  jEgre  aulem  animum  induxerim  legendum  pradecessores, 
cum  post  parliculam  denique,  sequalur  syllaba  no  disliin-ir  [j i eta , 
Cetera  deinde  aut  exciderunt  penilus,  aut  lilterarum  fugicntium 
informes  tanlum  exliibent  traclus,  usque  ad  verba  atUac  fwdertd, 

ta  loca. Vocabuli  bic  apud  Labb.omissi 
vestigia  ^c»w  reprajseniare- exist  imarem ,  si  aliqua  egenorum  in 
reliqua  epistola  mentio  Ceret. 

■  6.  Saltern  qua  Dei  smt...  ipsius.  Rursnm  bic  omissa  vox 
potest  suppleri,  vd  ecclesiarmt%  aut,  et  de  reins. 


1.  Pro'-tiidUur.  Ms.  pre/en 

2.  Utapriori.  Ms.  uip-o^ 
$.S<ecvlarinon  debet.  Ms. 
4.  Quidperlinet.  Ms.  quip 
6.  nulla  tempore.  Ms.  null, 


.Ber, 


■  Ms. 


1.  In  GaVh.vm  k<ibiUdiu-a  ■n-pedur-iL  Ms.  in  Galliam  ab  Italia 
•epedavit. 

<S.  Cvjuvinvi-nriiiCi-i/dtui!.  Ate.cujii*,  qm-v.uni'-i,  tmn-scriptim. 
EPISTOLA  CXXIX. 
MicounsADLOTHAni0MREGBU.(2bjaii«arii  8C7.) 
Quod  dUsohi  ejus  conjugium  non  possit,  nisi  ipse 

Audita,  revertente  misso >  nostra,  correclioms  turn.  [Kpsl.M. 
n  edit.  Rom,  Patrolog.  torn,  119,  pag.  1146). 


.  glor 


2.  InieremplrhAli.  biUmp'.ris,  scilicet  leg.  intenlrix. 

3.  Pmdus  uxoramest.  1&9.pondus  uxoruest. 

L  Porro  excellentiamvcdram.  His  prffimittitur  tiluli  more  et 
majusculis  litteris'miniatis  :  Embolim.  Nec  dubium  quin  sequentia 
perlineant  ad  epistolam  prajcedenlem  Carolo  missara,  cui  inserta 
prajsens  ad  Lolbarium  epistola,  aanexa  silhajc  clausula,  qua 
cavet  Nicolaus,  ne  inconsulte  ad  Lotliar ium  mittalur. 
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Etenim  rosponsio  est  ad  Nicolai  epislolam  2b'  januarii  anni  867 
scriplam,  quaj,  ut  alibi  diximus,  Lolhario  reddila  est,  labenle 
ejusdem  antii  mense  maio,  a  Carolo  rege  in  Atliniaeo  palatio .'De 
ilia  Nicolai  epislola  intelligenda  sunt,  qua)  Lolharius  hie  ait: 
Patemas  iucrepal-io>i<:$  miprrrimr  id  itwjdsnti:  rx,:,:j/ini.i'.s.  Dicil 
nxperrime,  quia  luce  rcsponsio  mense  junio  dala  est,  ut  satis 
iodicant  haac  num.  '6  verba :  «  Vos  per  idoneos  legatos  certifica- 
bimus,  millentes  illos  ex  noslro  generali  concilio,  quod  una  cum 
episcopis  ac  reliquis  fidelibus  nostris  mediante  julio  mease  cele- 
brabimus  etc.  »  Inopinate  vero,  quia  illas  increpanles  epistolas  a 
Carolo  Calvo,  cui  in  Attimneum  palatium  ibal  obviam,  nihil  de 
iis  suspicans  acceperat.  Deinde  hujus  et  subsequent  epistolarum 
ea  est  necessitudo,  ut  cuilibel  allonto  lectori  facile  persuasum 
sit  eas  nou  esse  longo  tempore  iniei  \aKo  uVjungendas.  Ulrius- 
que  scupus  esl  dclinre  N;col.u  animu  i  ;|i<n|i:o  pmuadero,  Loiha- 
rium  ab  Arscnii  e  Galliis  discessu  ad  Waldradaui  nun  accessisse, 
eumdem  esse  papa;  raonilis  obsequeotissimura  :  sequens  autem 
epislola,  ut  suo  loco  dicemus,  ad  annum  807  referenda  est  Idem 
ergo  sit  de  prxsenli  judicium.  Amba)  Romam  perveneruul  ante 
30  mensis  oclobris  Id  iodicanl  Nicolai  lilterx  hac  die  Ludovlco 
Germaoico  missat,  in  quaruni  num.  3  Nicolaas  siguificat  quidem 
se  fidem  habere  iis,  qua;  sibi  a  Lolhario  el  Advenlio  renuntiala 
faeranl;sed  interim  exprobrat  quod  Lolharius  clsi  non  pedibvs 
corporis,  pamhus  tameit  mentis  ad  Waldradam  accedit ;  quod 

prolongatus,  dam  tamen  esse  cum  ea  mcnte  minime probatur 
aanexus  etc.  In  his  Nieolaum  tntendere  in  ea,  qua;  sibi  et  a  Lotha- 
rio et  ab  Adventio  rescripta  fueranl,  per  se  planum  est. 

2.  Bdlir.ilii.tlo  >t.Ur<t,  ij'in,,!.  noi/<x  fo:rrx.\r-  iww'.,  ow'itoruM  wni- 
ula.  Tota  hujus  oralionis  series  sic  commode  posset  res- 


Pate 


d.  Unde  slijnidv.ni  njK pur  idoneos  legatox.  Foi 


i.  Ex  noxtro  yeri-  ra//  c  -w  1  o.  Celebratum  non  fuisse  nobis 
soadet  omnium  auclorum  hac  de  re  silcolium,  et  tnaiime  Advcnui 
Metiensis.  qui  illius  non  luii>el  obliiui  in  epi-lolu  .sequeoti  post 

forlassis  fuero  incursiones  Noribmaonoruui,  quos  coJem  ipso  tem- 
pore debellavit  Lotbarlus,  ut  idem  Adveutius  lestttur.  Ncque 

noliet. 

5.  Ant  terra: pr&ponere,  veslree  libeal  paternilali.  Bic  men- 
dum  putamus,  ex  bis  ejusdem  Loiham  ad  Nicolai  successurem 
initio  poniificaluts  illius  ila  senbentis  i  Pn-camur  ut  nullum  regit 
dignitatis  ct  HOiiiitid-s  .inhix  min-vin-diM  ,>rtrf-:rn:  i/uoquo  inodoaut 
protponerenostra:  Mniinunlndrm  dcv.rtwlis.  Onus  porro  illos  dical 
Lotharius  ajmulos  regni  sui  avidos,  a  quibus  limebal  ne  sibi  prte  - 
ferrentur,  non  ambigit  Baronius  quia  intelligat  Carolum  Calvum 
patruum  suum,  qui  se  universi  Francorum  regni  monarchic  in- 
biare,  cum  ante,  turn  post  Lotliarii  mortem,  palefecit.  Saltern 
spem  illi  faciebanl  nonnulli  hujus  sortis  brevi  adipiscendai,  jam- 
que  ad  defeclionem  illius  episcopos  ac  populum  esse  paralos. 
Quocirca  episeopi  e  Lotliarii  regno  in  unum  congregati  ad  episco- 
pos in  regno  Caroli  Catvi  rescribunl :  n  Audivimus  enim  quod 
quidam  ex  bis  partibus  vestro  principi  nitantur  persuadere,  ut 
regis  rrostri  regnum  quolibet  modo  acquirat,  ipsumque  nostrum 
principem,  quasi  despectum  el  a  suo  populo  derelictum,  palrio 
regno  expellat  etc.  »  Tota  epislola  leclu  digna.  Banc  Baronius  e 
codice  Trevirensi  vulgavil  ad  annum  86G.  Dillerenda  fuerat  ad 


annum  subsequentem  :  quo  tempore  Lothario  suspeclum  re  ipsa, 
fuisse  Carolum  in  annalibus  Bertiniants  declara 

6.  Nisi  quantum  et  ipsinobis.  Dicnonnihil  deesl.  Suspicioest 
id  Lolharium  hoc  loco  precari,  quod  infra  epislola  jam  laudata 
ad  Hadrianum  II  obtestatur :  a  Neque  etiam,  inquit,  apices 
beatiludinis  vestra  nobis  porrigendos  per  aliquem  dirigere  pla- 
ceal,  nisi  aul  per  nostrum  legalum,  aut  certe  per  vestrum  a  vestro 
sanclo  latere  destinatum,  aul  certe  per  nuntium  augustissimi  ger- 
mani  noslri  Ludoyici  imperatoris .  n  Similis  oralio  eo  magiscon- 
gruit  huic  epislola;,  quod  posteriores  Nicolai  liueras  a  Carolo 
rege  sibi  suspecto  acceperat. 

EPISTOLA  CXXXV. 


1.  Ex  eodem  ms.  Trevirensi,  cx  quo  superior,  in  lucem  prodiil 
opera  Baronii,  qui  earn  quoque  male  refert  ad  annum  866,  cum 
Adventius  hie  respondeat  epislola;  ad  omnes  regni  Lotharii  epi- 
scopos a  Nicoko  datas  25  januarii  867,  ipsi  Adventio  reddita? 
nonis  junii.  Id  inviclissime  demonstrant,  ul  cetera  omillam,  hajc 

terribiluer  monulstis  etc. ;  qua;  admonitio  reipsa  legitur  in  prasdi- 
cta  Nicolai  epislola.  At  quo  precise  anni  mense  rescripsit  Ad- 
ventius ?  Jam  elapso  julii  medio:  St  quidem,  inquil,  mediante 
mense  julio.  Sed  non  tam  longe  elapso;  siquidem  ul  nola  I  in 
superiorem  epislolam  diximus,  Iisjc  Advenlii  responsio  ad  Nico- 
laum  perveneral  anle  linem  ociobris  hujus  anni, 

2.  Coram  mitso  vestro.  Nempe,  Arsenio. 

3.  Itemagerejutsit.  Leg.  iter. 

4.  Omnes  enim  ;  in  quarto  casu. 

5.  Meam  vero  parokatem.  Baronius,  quanlitatem. 

6.  A  modo  silui.  Baronius,  ammodum.  Et  ad  marginem,  admo- 
dum.  Vide  epist.  2  Adventii,  n.  2. 

7.  Nec  placet  jam  vestm  angelica  serenitati.  Leg.  placeat. 

EPISTOLA  CXXXVI. 


Duplex  esl  epistobe  sequcnlis  exemplar:  breviusunum,  in  quo 
nihil  aul  fere  nihil  deEbbonis  ejeclione  ac  promolione  Hincmari 
delibalur;  alierum  prolixius,  in  quo  ulraque  describilur  fusiori 
stylo.  Brevius  exemplar,  quod  primo  loco  reprajsenlamus  ex  ms. 
Fabri  nunc  Colberlino  a  Baronio  publicatum  esl  ad  annum  867  ; 
alterum  vero  a  Sirmondo  inter  opera  Hincmari  torn.  2,  pag.  298. 
In  dicto  codice  Colberlino  solum  exsial  exemplar  prius,  ul  in 
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iili'ju.u'l  a'jcre  pmmtn.Mit . 
n  episLola  sequent!  a  num.  17 


Dectiao  Cerlio  Kalendas  junii  prwsentis  XV  indictionis mandal 
a  domno  nostra,  devotissimo  filw  vestro  Karulo  rege,  etc.  (Bel 
qua  inter  opera  Iliucmuri,  torn.  2,  p.  298). 


mannos.  Apud  inOmce  laliniuiis  scriptures  bonis  uomen  in  ulro- 
que  geneto  vel  pro  exerr.ilu  vel  pro  servilio  mililari,  quod  domi- 
■lis  subditi  debebant,   usurpalur  :  ulruquo  sensu  hie  potest 

2.  Secundum  noslrartim  regionum  gravem  consueludutem.  Con- 
suetudincm  hanc  gravem  cl  a  statu  sacerdolaJi  omoino  alienam 
ad  peiiiionem  omnium  populorum  sibi  subditorum  abrogaverai 
Carolus  Magnus  io  cooventu  anni  803  Wormalia)  habilo  :  Volu- 
mus  ui  nutlus  sacerdos  in  hof.tni  f.r.jftl,  ac,  Il.ijus  sacra*  Ii:c-is 
cito  oblitos  fuisse  Gallos  non  solum  nos  Lie  docel  Hincmarus, 
sed  eliam  rex  ipse  lestalur  infra  in  epislola  sua.  Quantum  Nicolao 
Jisjilicuerint  \tx  sacerdolum  marliales  cura  vidimus  supra 
epist.  al.  47. 

3,  Johannes,  de  Contumetwso.  Exemplum  baud  ila  favel  Ilinc- 

n.H.i.  .juifj  in  ■i".iidi  ifi..iij!i-fi         idi-l  - q.;.  ).  in. 

cum  de  raullis  >n  n:i.iliu.i  ar  :u-jr.*inr.  a  Joi-anim  11  episcopatu 
privalus  est  el  ad  monasterium  pfiunieniia:  causa  adactus ;  at 
nullus  in  ejus  locum  sulfecius  est  episcopns  ;  taotuoi  ecclcsia  He- 
gensis  credila  est  visilalori.  Uiocmarusaulem  non  visitaiorsed 
episcopus  Ebbonis  loco  creatus  fuetat.  Magis  apposita  sunt, 
qii.u  e\  '/ahUud  el  Gregcr.o  Ludji  idem  auctor. 

ft.  Alexander  papa  in  decretis  suis.  Ab  lsidi.ro  Mercatorc  cou- 
fictis.  Spuria  priorum  poniiGcum  decrela  modo  admiltit,  modo 
rpjir.il  llincmarus,  proul  sibi  cornmoda  sunt  vel  iocommoda. 
quod  ipsi,  licet  lacito  nomine,  Nicolaus  esprobrat  epist.  al.  41 

5.  Wfaiionem^eu/ariuin.  African!  non  dicunl  sacularium, 
"sed  hmeticorum  ntqw  ijenuiiuui.  Cmiciin  ui'  nie.Ti  asseculi,  Eb- 
bonis  judiees  ad  laicos  merilo  extondunt,  quod  do  hareticis 
solnm  alque  genlilibus  fuerat  defi-,itum.  Hot  pro  libellum  tempt- 
rantia  legilur  in  epislola  synodi  Tricassins  iriferius  exhibeoda, 
libcllum  temperanlife.  Hanc  lectionem,  licet  verior  videalur,  lex- 
lui  non  inseruimus,  eo  quod  prior  hie  conslans  sit,  el  Id  epislola 
synodi  Tricassii.,^  ui.o  opiitiw  uo1;i-  rr.s.  I.a:i<!uueusi  fulcialur. 


U.  Stcut  in  libello  sum  professions,  Eibellus  ille  refnriur  ab 
ipso  Ebbone  in  Apologeiico  lorn.  7  Spicilog  p.  175.  In  pra*diclo 
Apologeiico,  quod  Ebbo  edidil  suae  sedi  resiilulus,  conleodilse 
ob  hunc  libellum,  uon  sponle,  sed  vilaoda)  persecutionis  causa 
datum,  non  potuisse  canonice  deponi,  lum  quia  nullum  in  eo 
crimen  peculiarc,  quod  ad  episcopi  exanctoralioncm  necessarium 
esset,  declaralur ;  lum  quia  dcfuit  avium  subd-torum  consensus, 
sine  quo  non  licet  recedere  episcopum ;  turn  denique  quia  ptBni- 
lenlia  seplennis  salis  est  ad  eluenda  peccaia,  qua;  secretins  po- 
tuerat  cooGtori  :  htnc  tandem  concludit  a  se  potuisse  repeii 
ccclesiam  Uemensem,  quam  post  sqiiem  (ere  annos  adbuc 
vacantom  repererat.Hanc  apologiam  a^qui  lectoris  judioio  etcen- 
sur^rebnquimus. 

7.  Ecolesitmet  pruimeiam  suam  cum  prim  nullo  tmpelente  desc- 
ruisse...  noverunt.  Qui  Ebbo  suam  deserueril  ecclcsiam  (use 
commemoraot  clerici  Kemenses  in  sua  oarratione  oou  semel  lau- 
data  :  Accusatus  ab  imperatore  (Ludomco  Pio)  ofyue  diu  nimiis 
terroribus  maceratus...  ne  dtu'.ius  in  tatilus  tonjuereiur,..  coaclus 
scripsit  libellum,  etc.  An  nunc  credemus  IHncmaro  asserenli, 
Ebbonem  nulla  impetenle  suam  deseruisso  ecclesiam,  illumque 
a  sacerdotto  st  sponle  amoviste,  nullius  vi  aul  metu  cuactum  ? 


quacum  pic  t-rto  MiU:.|,i-  iktets.cru:  i ..'«-■; i ; t -  lliLcmarum,  do- 
nam  auctoris  tidem  Hemper  desiderabis. 

8.  Sine  regulan  repetitions  vel  reclamations,  tliocmarus  cum 
svnodo  Suessionensi  anni  853  irrecnlarem  pronuntial  Ebbouis 


:  't,i  Uei 


,  quorum 


iiUam  haheri 


cam  credideris,  si  itlos  solos  audias.  lllam  ila  perslringunl 
synodus  Tricassma  et Carolus  Calvus  in  auis  ad  Nicolaum  lilloris, 
quas  infra  sumus  reprajseotaluri,  ut  conjici  ooopossilnum  cam 
probent,  nura  improbent.  Improhutur  a  synodo  Suessionensi 
anni  853  eta  Flodoardo,  quod  Ebbo  a  44  episcopisdamualus  a 
minori  nuinero  .non  poiuerit  resiilui ;  quod  promisenl  de  num- 

nione  permanerel .  Addam  su'speciaru  io  nonnullis  esse  clericorum 

est,  aucloriiale  apostolica  fuisse  coiifiregatam.Praiterqoam  quod 
credi  vix  potest  Lotharium,  qui  accepto  de  palris  obilu  nuolio 
statim  in  Gallias  convolavit,  cn«i!are  potuisse  de  peleuda  a 
summo  pontifice  cogeodjo  synodi  licenlia,  ipsum  reslituliduis  d«- 
creium  a  Loibario  el  synodo  datum  nullam  facilauctoritatis  apos- 
tolica; meeiioneuj,  quanlumvis  opers  prelium  fueril  illam  me- 
murari.  Deinde  quod  addunt,  Ebbonem  sua;  ecclesis  redditum 
ad  limina  Apostolorum  perrexisse,  el  a  Gregorio  IV  impetrasse 
sua  restitutions  courirmalionem,  falsum  arbiiror,  si  id,  ulinsi- 
nuanl  clerici,  de  lempore  quod  sedera  Remensem  occupabal, 
inteltigatur.  Isiudenimuoo  poluilconlingere,  si'lameu  cooligil, 
nisi  postquam  Ebbo  altera  vice  Itemos  deserere  coaclus  est.  Si 
tamen  eontigit,  inquaro;  neminem  r  niin  praiter  clericos  reperias, 
qui  de  indulia  a  Gregorio  hujus  modi  confirmaiione  vel  minimum 
reliquerit  vestigium.  Quinimo  Flodnardus  post  synodum  'I'ricas- 
sinam  tesiatur  Ebbonem  Romam  peiiisse,  cum  jam  Sergius  Gre- 
gorio successissel,  el  ab  eodero  uovo  ponlifice  petiisse  ut  sibi 
pallium  tribuerotur,  sed  illud  fuisse  recusalum,  coucessa  dum- 
taxat  communione.  An  Sergius  ila  cum  Ebbone  cgissel,  si  a  suo 
decessore  (uissei  mliiuius?  Quod  aiunl  cletici :  Dederunl  eliam 
praisente  omul  cccleuu  leg  at  i  episcoporum  unusquisoue  assensum 
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episcopi  et  plebis  scriptum,  id  exislimo  veriss 
scripluni  condindi  non  debel  cum  lilteris,  quaf 
dim  obtulerant,  ad  probaodat 


19.  In  episloh  a  me  per  Vlum  ■  i  -lirec-a.  \\x<:  epislola,  qua 
Iin;raarus  suortim  procui  duhio  pnvilegiorum  el  synodiSue-sio- 
ion-sis  anni  853  conlirtuaiionem  pu8lulali.il,  i-.oique  re;pondet 


uium  provincial  Remensis  episcoporuin  cum 

Ebbon 

n7,r' episl  31 ' 

8  apnlnaooi  863  data,  ad  nos  non  per- 

mas.  like  liller*.  ut  ex  subscriptorum,  qu 

20.  S.  A«j««i»«J 

numero  palel.atiai  non  eraolab  iis.qua*  refer 

Ebbo 

guslinum,  episl.  18 

,  c.  10  :  Cm*  mttu  ineemre  nMfitfcw; 

getico.quasqur.Mibsignatas  reprasenlai  noo  a 

legatis 

iillV.i  franco- 

mullmtm  experiments 

rum  sed  a  sufTraganeis  ipsis,  quamvis  major  eo 

rum  pa 

dam  elerici.  Hoc  de  clerico  nihil  hodie  legi— 

litutione  abfuerit.Hinesynsdusansamarripuil 

eas  asserendi  falsis- 

lur  in  synodo  Suessio 

j  :       :   :  n.-  autem  scriplum  non  dicitur  ab 

episeoj 

sipsisSub- 

22.  In  nomine  abba 

is,  nerope,  Corbeiensis. 

sign alum.Ve rum  igitur  esse  polesl,licel  litter 

e  fneri 

23.  Quia  pradict 

s  fralres.  Id  est,  quia  idem  est  ac  intelliae, 

verbis  utar,  fahissimx.  Ha:e  poslremo  dicta  sint,  ul  synodi  a^ser- 
lio  cum  narratione  clericorum,  quantiitn  fieri  potest,  concilietur. 
Oplarem  omnes  a  mendacii  labe  puros  exhibere. 

9.  Conductum  promeruit,  et  episcopatum  flildesliemiensem,  in 
quo,utaiunLclericiRemenses,  secundum  restitutionem  apottolica 
Sedis  episcopali  officio  functus  usque  in  fintm  vitas  immulabiliter 
fuitse  convincitur,  ubi  inter  cetera  multa  bona  divertas  etlam  fecit 
ordinationes,  qua  absque  ulla  unquam  reprehensions  ab  omnibus 
Deo  amabilibus  amplexantur . 

10.  Per  edictum  imperials.  Illud  nobis  asservavit  Flodoardus 
lib.  2,  c.  20.  In  epocha  mendum  esse  suspicaraur.  Obiil  Ludovi- 
cus  Pius  20  junii  anni  840.  Lotharius  tunc  erat  in  Italia,  si  ere- 
dimus  historicis.  Qui  fieri  potest,  ul  qualuor  dierum  spalio  et 
mortem  palris  didiceril,  et  advolaverit  usque  Ingellieiinum  ad 
Jlhenum  infra  Maguuliam  situm,  ibique  prssens  decrelum  lule- 
rit  2i  junii  anni  ejuideni  ■  Si  m  epocha,  quE aliunde  omnempra 
se  ferl  veritatis  speciem,  mendum  esse  nolis,  nesesse  est'dicas 
Lolharium,  renunliato  sibi  palris  morbo,  non  obilu,  ita  Ingel- 
heimum  versus  properasse,  ul  illi  palalio  quam  proximus  fuerit, 
dum  paler  eMavit  aniruam.  Dicas  eliam  oportet  Ebbonem  non 
cxpectasse  Ludovici  obitum,  ut  c  monaslerio,  in  quod  delrusus 
fuerat,  egrederelur,  sed  euro,  cognita  ejusdem  imperaloris  aigri- 
ludine,  e  custodia  egressum  obviam  ivisse  Lothario  in  Gallias 
accurrenli.illique fuisse  adjunctum  anlequam  Ingelheimum  perve- 
niret.  Diuturnus  Ludoviei  languor  favet  hypolhesi,  quam  si 
admilles,  illassam  poleris  servare  decreli  epocham. 

ttris.  Addendum  est :  quarum  exemplar  kabeo  de  petilione  epis- 
eoporum  el  de  aliis  meis  petionibus.  Haic  verba  apud  FJicmarum 
edilionis  a  Sirmondo  adornatic  desideraolur.  A  nobis  resliluta 
sunt  ex  ms.  Colhertino. 

12.  Litterispro  hocvestrx  benignilalis  aceeptis .  Baron,  cum  ms. 
Colb,  ex  quo  Ulteras  pro  his  vestrce  benignitatis  accepi. 
.  13.  Eltcti  et  vocati  obedierunt.  lidem  hie  addunt ;  JubenSe 
apostolo,  ut  idipsum  dicamus  onmes  :  et  ad  idipsum  ex  bac  causa 
dieendum,  quid  lestimoniis  exprcedecessorum  veslrorvm  tlvcretis  a 
vestraauctoritateposilisdicQlur,convenientiusnonoccurrit.u'at,toi\.e 
Hincmarus  ul  minus  necessaria  ex  exemplari  adumbralo  rescidit. 

14.  Sicut...  domno  regi  Carolo  scripsistis,  Ua:c  epislola  non 

.   IB.  Circa  sacros  canones.  Cod.  Afric.  c.  31. 

1G.  Cum  additamento  conditionum  kgimus.  Baronius  posl  ms. 
Colb.  hie  inseril,  ut  aliter  libeltum  fidei  Sedi apottolica  dirigat, 

nomen  specialiter  in  ecelesia  laceatur,  quas  iterume  secnmlo  exem- 
plari erasaob  inulilitatem  fuisse  arbilramur. 

17.  Et  in  animopacemcatltolicamcusiodiat.  Augustiui  lexlus, 

18.  Cum.,,redierit,  Idem  toxlus  cumse...  reddiderit. 


subaudi,  ul  diximus  nolis  ad  episl.  al,  £6. 

£4,  Paternilas  vestra  miki  est  dignata  re: 
ms.  Colb.  hie  interponit  :  sicut  ■/•r^m.i.u  n  in  vestra  sanclitate  ac 
piissima  patcrnituit:  confido,  qiui:  verba  priori  exemplo  eique  soli 
conveniunt,  non  prrcsenli ;  nihil  enim  in  hoc  exemplari  bac  de  ro 
prfemissum  est. 

25.  Pro  cujus  usu  (pallii)  apud  Sedem  apostolicam  nihil  petii. 
Flodoardus  (lib.  3,  c.  10)  htec  habet :  «  Hincmarus  pro  sua  sanc- 
litalis  reverenlia,  per  interventionem  Lolharii  imperatoris  pal- 
lium ad  quotidianum  recepil  usum  a  IV  Leone  papa,  a  quo  jam 
aliud  perceperat  in  designalis  sibi  sollemnilalibus  debile  fruen- 
dum.  Quern  quotidianum  pallii  usum  nulli  umquam  archiepiscopo 
se  concessisse,vel  deinceps  coneessurum  esse  idem  papa  in  epislola 
tunc  ad  eum  directa  leslalur.  •  Quam  Flodoardi  asserlionem  hie 


uit  in  nolilia  epistolarum  Leonis  IV  non  i 

26.  Genii  sedis  metropolis  esse  cognosco.  In  priori  exemplo  ad- 
Iiliir,(//MNff;  Mar/no  Leone:  quoniam  etti  diversa  nonnumquam  sunt 
nerita  prmsulum,  tamenjura  remanent  sodium. 
■  27.  Sed  et  nunc  jam.  flic  inseritur  a  Baron,  et  cod.  Colb.  quia 

28.  Inecclesiastico  minislerio  et  usu  pallii.  Verba,  et  usu  pallii, 
i  Sirmondo  omilluntur  sicut  etin  ms.  Laud. 

29.  J)eut  omnivolens  sanctitatem  vestram.  Edilio  Sirmondi, 


EPISTOLA  CXXXVII. 


Patrolog.  lorn.  119,  pag. 


(lleliqua  apud  Labb.  Mansi. 


1.  Jejunamits  hi  Sahbatis.  De  jejunio  Sabbati  in  ecelesia  Ro- 
mana  amiquitus  observaio  videri  potest  sexia  Quesnellii  disser- 
lulio  in  opera  l-cimis  Ma,^u:  llu  pi  ubat  is  auclor,  quodlibeianui, 


jabbal 


quam  uno,  pasrha;  scilnel  vigiha,  jejm.banl  (ir;eci  Orientales, 
juxia  can  65  Aposlolorum  ci  B5  concilii  Quini-Sexli,  seu  Trul- 
laui ;  qui  canones  ab  Ecelesia  latiua  semper  fueruul  rcprobaii. 
Ecelesia  Alexandrina  in  sabbati  jejucio  Romana;  rilum  sequc- 
balur,  Ml  recle  observat  Ralramnus. 


LETTRES  DU  PAPE  SAfNT  NICOLAS. 


2.  Quod  Spiritum  Sanctum  ex  Patre  Filioqne procedere dica- 
m«s.  Processionem  Spirilus  SaDdi  ex  Palre,  et  Filio  a  Grtecorum 

.Eneas  Parisieiisis  episcopus  el  maxima  Ralramnus  Corbeiensis 
crcnobila,  qui  singulas  Pholii  calumnias  feliciusac  solidius  quam 
.Eneas  confulavil.  Inter  recenliores  vero  Petavius  (lorn.  2,  lib.  7) 
el  Michael  Le  Quien  in  sua  adversus  Graicos  panoplia  (cenluria 
10,  c.  3  et  seqq.).  11  u lit-  i -niiiiinni  ilominicanum  honoris  causa 
proprio  nomine  quod  ipse  latere  voluit,  appeliavi. 

3.  Ad  presbylerorum  con  linen  I  iam  quod  ailinel,  i  vel  slupendi, 
vel  dolendi  plurimum  videnlur  Grajci,  inquil  Ratramnus,  casti- 
moniam  Lalinis  exprobrantes.  Slupendi  quidem,  si  lain  sunt  a 
sapiential  lumine  remoli,  quo  non  inlelligant  Romanos  in  hoc 
facto  non  solum  non  cnlpnbiles  apparere,  verum  eliam  pra*dica- 
biles  enitere.  Nam  contioenlia)  bonum  etc  Dolendi  vero  soul,  si 
lalia  cum  noverinl,  adversus  cooscientiam  propriam  niteoles, 
repreheudore  non  ^erenlur,  quod  laudabile  fore  non  ignorant  elc. 
Si  nuplias  damnaut,  qui  ab  bs  abstinent :  nuplias  ergo  damna- 

navit  Gbrisibs  ipse,  qui  lamen  nupliis  interesse  voluit.  o  Ha 

postmodum  conciliorum  canonibus  preshyterorum  continentia 
faventibus,  qnos  videre  potes  opud  cumdem  auctorcm,  aut,  A 
mavis,  console  erudiUm  Nicolai  CoefTeteau  disserlationem  in  suo 
de  Monarch/a  Uacialti,  quern  .ulu  r-ns  Anlnmi  de  Dominis  Hcm- 
jit'llkam  adoniavil.  .Si  im-lu  mm  iliqilict'U,  \iilcsis  eliam  qo<fi 
ad  banc  rem  reluiimus  torn.  1,  p.  141,  630,  nola /;  in  qua  pos- 
teriori ajinotalione  diximus  advcrsam  Petri  de  Marca  senlcniiam, 
conlineolin;  legem  episcopis,  prcsbyleris  et  diaconibus  impositam 
Siricio  papa  fuisse  anliquiorem,  et  ad  ipsa  Aposlolorum  lempora 
esse  referendam. 

4.  Chri&ma  nos  ex  aqua  Jluminis  conjieere  fallaeiter  arbi- 
iranlvr,  Haliammis,  cui  consunlil  .'Eneas  in  prasfalione :  iNon 
autem  ipsum  clirisma  (quod  menliunlur  Grreci)  ex  fonte  conliciuut 
episcopi  Lalinorum,  sed  ex  succo  balsami,  vel  oliva;  liquore  : 
quod  fit  non  solum  a  Gracis,  verum  etiam  ab  universis  Chrisli 
ecclesiis.  i  (Lib.  4,  c.  7). 

5.  Octo  kebdomad'tbv.x  unto  p-.-sc/ia  etc.  /Eneas,  c.  184,  sic 
responded  «  Talis-exaclio  superllua  ex  Sanctis  scripluris  non 
habet  auctoritalem;  nam  per  diversas  regiones  varius  exercetur 
abstinenliaj  usus.  .'Egyptus  nempo  el  omnis  Palestina  novem  heb- 
domadibos  ante  pasclia  jejunanl :  insuper  et  pars  halite,  cui  hoc 
ex  animo  complacel,  iribus  diebus  in  hebdomads  per  tolam  qua- 
dragesimam  a  cibis  ignc  di-cuciis  al'Siiimi.,  imilummodo  diversis 
fruclibus  arborum  el  generibus  lierbarum,  quibus  Italia  opulenter 
abundat,  in  cibo  mens,  abstinealiffi  perficit  yolum.  Quibus  ergo 
deest  diversilas  ac  multipliers  frucLuum,  m quaquam  negabilur 
cibus  ab  igne  decoctus.  Geruiania  eliam  a  laclis  el  bulyri  ac  casei 
el  ovorum  usu  par  lotam  qmnlnii^sumim  wunaiiler  non  absli- 
net,  excepto  quern  spontanea  allrahit  voluntas. »  Sic  yEneas  loco 
cilato.  Ratramnus  vero  lib.  4,  c.  4,  observal  primum,  discre- 
pantes  esse,  eliam  in  Oricnlc,  ecclesiarum  in  ralione  jejunii  con- 
sueludines :  unde  concludit  consuetudinem  banc  ab  unaquaque 
ecclesia  esse  tenendam,  quam  a  suis  fundaloribus  accepit,  cum 
de  bac  re  nihil  certi  Scriptura  definiat.  Deinde  ut  Grajcorum  su- 
perbiam  comprimal,  addit  Graicos  ab  iis  longe  prascelli,  a  qui 
coctum  aliquid  per  tolam  quadragesimam  non  comedunl,  nee  non 
ab  eis  qui  solo  panevescunlur...  Cesscnl  igilur  se  superextoliere, 
ne  corruant,  sed  polius  bumilienlur,  ul  surgant,  el  poliorem  esse 
cognoscani  pacis  et  dilectionis  unilalcm,   quam  jejuDiorum 


i::i:-iM  \aniiam.  i  Ha;c  paulo  fusius  referimus  ut  i 
ralione  jejuniam  fueriL  nono  satculo  observatum. 


m  esse  calumui;im  ailinnniu  .Eneas  el  Ratramnus 
m  i.lt.  nmdi  el  consecrandi  agni  ex  judaicarum  se 


pers 


n>,  que 


sua  usque  lempora  perseverasse,  latelur  Walafridus  Slrabus,  qui 
ante  has  lurbas  decesseral.  El  in  libro  vita)  S.  Udalrici  Augus- 
lani  episcopi  c.  1  aucloreanonymo,  eumdem  usum  aaiculo  X  apud 
Augustenses  in  pascbale  oblinuisse  legilur.  Denique  in  Ordine 
Romano,  nolalur  agni  benedictio  pro  die  ltesurrectionis,isque  mos 
hodie  usque  in  nonnullis  loeis  vigut.  Si  hanc  consoeludinera  im- 
probabanl  Grasci,  rem  quidem  veram,  sed  gratis  impuguabanl :  at 
si  hue  special  eorum  'ctio,  quod  Mij.iT  aliare  a^uui  offerrclur, 
mera  calumoia  esl.  Non  ergo  35005  Ecclesia  laiina  aut  super 
alLare  cnllocabal,  aut  sitnul  cum  Cbristi  enrpore  offerebal  sen 
benedicebat,  sed  seorsum  :  tametsi  hunc  etiam  ritum  Walafridus 
Strabus  reprcliendil,  ralus  (ortasse  non  decere,  ut  simul  cum 
Chrisli  corporis  et  sanguinis  hostia  agous  umbraticus  bonet 


jEneas  adduclis 
e  redarguendos  quod  barbas 


patrum  leslimoniis  ad  barbarum 
coneludil  (c.  0£>)  Romanos  000 
radaot,  ulpolo  qui  id  agnnt  oh  mnndit&m,  quam  expressing  eccle- 
.tvs/iV.'w  i:.ipi,til  1 '  ■A,'.-.  -.-..'  n-.:i  , Deicdc  tiriecis  cxpro- 
brat,  quod  eorum  laid  (forte  clerici),  more  feminarum  contra, 
inicnlid im  !<miudia  cmx*  uv!nx-ul :  quod  Lalini  ducunt  indi- 
gnum.  Ratramno  autem  lam  levis  vidolur  Graicorum  exprobatio, 
ut  huic  respondere  lajdeat :  respondet  lamen,  el  quidem  solide  ; 
sed  cum  de  nugis  agalur,  responsa  omillimus,  id  unnm  obser- 
vantes  tonsuram  elericalem,  qua)  lune  temporis  in  solo  crinium 
circulo  conlinebalur,  a  Ratramno  tamquam  sacerdotalis  digni- 
tatis indicem  approbari. 

8.  Biacoims  iqnid  wni  ii.xiif:ii'-(yj,!o  preJjyleraim  officio  epis- 
cojMioi-dimiiir.  Ralramnus  negat  diaconos  praslermisso  presby- 
teralu  ad  episcopalum  in  Ecclesia  latina  provehi  :  at  jEneas  id 
aliquando  factum  fuisse  fassus  addil  (c.  219)  «  quod  forte  illi  qui 


:  inlellig 


diclione  ponlificali  pcrfungilur  ,  reliquarum  benediclionum 
honore  decoretur,  sive  qoia  in  consecratione  corporis  Cbristi  et 
Sanguinis  ofliciuin  pricsulis  ac  presbytcri  mystiee  unialur.  b  Et 
posl  pauca  :  Ita  credi  potest  quod  io  sublimitate  majoris  ponti- 
ficis  consistal  eliam  honor  minoris  sacerdotis.  Turn  adducit  cele- 
bre  S.  Hieronymi  testimonium  ductum  ex  lib.  3  in  episl.  ad 
Titum,  in  quo  sancins  iloctm-  iqiiscupus  presbyleros  fcquare  vide- 
lur,  ac  tandem  concludit  ^Eneas  evidentiorem  nullam  a  se  inve- 

9.  Tempore  Sancti  Sylvestri.  Paficbasius  Quesnellus  (dissert.  6 
in  2  episl.  S.  Leonis)  existimat,  vel  Nicokmm,  memoria  lapsum 
esse,  ut  SylveslruM  pro  hmocaithi  (episl.  ad  Deeentium)  suppo- 
neret,  vel  acrthx.-nun  fttd* ariv.xf.b,,t<'m,  w;.  Otiod  licet  duplici 
conlirmare  conjeclura  nilatur:  tamen  cum  litulus  confessoris 
Ohrtsti  Svlvestro  magis  quam  Innocentio,  : 
ditione,  conveniat,  polius  dandum  est  jam  turn  nomine  Sylveslri 
vulgalum  fuisse  scriplum  itlud  de  jejunio  sabbati,  vel  aliud  simile 
quod  poslea  a  Pelro  Damiani  id  opusc.  55  et  in  vita  S.  7 
laudatum  esl. 

10.  Pro  iudlcutt'ix.  eayionicc  aul  oUhjallone.  Labb.  post  Sir 
ftidieandu.  Magis  placet  cum  ms.  hidicanda.  Non  enim  judic; 
obligalio,  sed  oslendilur  el  demonstratur,  ul  inde  nulla  supers 
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excusatio.  Et  huic  quidt 

1 1 .  Bcriptoritm  nostra 

12.  Libidines  snas  ips 


;ui.5ubjecta  prorsus  sulfragaM 

rie  potaistet.  Leg  .  potument. 

ivCHliOHSd-iJcri^Cid.  Lilltl).  c 


t  dicat 


iiqaitus  Romana  (ei 
i  cum  aliis,  queeanti 


iubaudir 


satis  intelligilur  ex  vocabulo  ecclems  mox  sequeole.  Proawme- 
rosi*  legitur  mmmerosis  in  veLusto  codice  Colberlino  secundis 
quidem  curls,  at  forte  eadem  manu. 

14.  Per  alias  mundi paries.  Remig.  codex,  per  snas,  juxla 
quam  leclionem  mox  habet,  suorumque,  pro  quorumque. 

16.  Simplidorim piorumque.  Ex  mss.  restituimus  quorwmque, 
pro  piorumque. 

lfi.         few,  Hmcmare.  Huie  mandato  parere  non 

dislulit  nincmarus ;  sed,  ul  post  aunales  Bertinianos  Flodoardus 
docet  (lib.  3,  c.  17)  Nicolai  epistolam  sussipims,  in  Corlonaco 
palatio  consult:.  '/ihun  a/iiwupk  velegit,  el 

adalws  arc/riepiscopos,  siout  in  mandato  acceparal,  dtrUjere 
studuit.  Suffraganeos  eliatn  suos,  ul  Gracorum  objeclis  respon- 
derent,  excitavit.  Ipsius  hac  de  re  epistolaui  habemus  (torn.  2. 
p.  809]  ad  Odonem  Bellovaceusem  dalam.  Prasslilil  Odo  quod 
rogatus  fuerat,  ul  Flodoardus  uarrat  lib.  3,  c.  23. 

17.  Cum  epistolam  legeril.  Ms.  cum  kmc  •■plddam  legeril. 

18.  In  d'mcesiius  sais.  Leg.  pmpriis. 

19.  Pmsmtis  episloUs.  Add.  nostra. 

20.  Bxsecutor  illic  exsislas.  Edili,  Mis,  rcluctantibus  ms. 

EPISTOLA  CXXXVI1I. 


Comperiai  celsitudo  v 
am.  119,  pag.1161). 


Negoc 


pist.  b7  edit.  Horn.  Patrolog. 

ceraplo  quod 


.  Sic  ms.  Colb.  1861  i 
,  sed  in  altero  quod  ibidem  babe 
inscripium,  (ertur  auzUians. 

Noia  banc  epislulam  ia  ms.  Colb.  1801  sic  inscribi:  Nialaits 
epucopus,aen;,s  itrroruiKD-'i  d  c'.-fu  o  l.rdvvieogUi'wsn  ngi, 
ac  notari  ad  finem  .  Jh'-.n  Ur-'io  .-.-/.i-  .-.  ■:„.■'..  ■■' 
prima.  El  rursum  I'/.mdcn.  rpisli:l.:m  i:i  eodem  ms.  haberi  io- 
scriplam:  B'dvclajVii)  Carolo  y/u/J^-o  rvji;  in  cujus  line  adscri- 
bilur:  Sai.nouo  kal-ju-de*  uor.cmhr'ia  ind-'d'nnia  /iri. n/n-.  Ii^cribilur 
et  in  pervetusto  cod.  Colb.  3805,  Carolo  glorioso  regi.  Apud 
Labb.  non  habetur  Ludovico,  sed  Carolo  Calvo. 

Noiatu  eliam  dignum  banc  episiolam  Carolo  inscriplam  una 
cum  superiore  (70  edil.  Rom.)  Hincmaro  et  episcopis  in  regno 
Caroli  destinala  simul  conjungi  in  ms.  Colb.  1804  el  380b* :  et  in 
hoe  quidem  eas  unas  operi  .-Enea;  Parisiensis  adversus  Graicos 
praMnilli,  quasi  qun  eiscribendi  ansam  et  occasioned  prabuerint. 

EPISTOLA  CXXXIX. 


.  Palrolog.  loin,  119,  p.^1175). 


,  Labb.  Mansi.  Patrol,  lom. 


1.  Ilanc  epistolam,  qu£  primum  prodiit  ex  cod.  S.  Maris 
snpcr  Miner  vam  opera  Baronii,  teteriiuus  ad  ultima  Nicolai  tem- 
pora,  quod  cum  ecripla  est,  Lolbarius  pro  excommunicato  babe- 
relur,  at  ipsam  legeoti  mox  patebil.  Excommunicatiouis  hujus, 
quam  non  credimus  sollemniter  lalam,  in  superioribus  lilleris 
nulla  tit  raentio:  quare  conjicimns  hanc  ceteris  omnibus  posle- 
riorcm  esse,  in  quibus  de  Lolbarii  negotio  qui.lqmm  scripserit 
Nicolaus:  lioc  ai  verum  est,  ut  eerie  verum  videlor,  palet  earn 
oclobrio  roensi,  vel  novembrio  anni  8fi7  esse  iliigamlam.  Exesi- 
mus  ad  ms.  Colb.  1,  quern  jam  alibi  diximus  aut  arqualem  Nico- 
lai xvo,  aut  ccrte  non  looge  inioriorem.  Duuc  propter  anliqui- 
tatem  secnli  sumus  in  pingcudis  Belledrudis  et  Berregarit 
nominibus :  in  aliis  cdvtionibus  Btlletrudis  vel  Beltetrudii  legitur, 
et  Berengarivt,  non  Berr&jarius. 

2.  Franciscus  Duchesne  (lom.  3.  pag.  853)  mendose  scribit, 
Uadrianus,  loco  Nicolaus* 

3.  Se  Belledrudit.  In  vulgatis,  de  Helletrude  vel  Belletrude  Be- 
rengarii.  At  in  noslro  ms.  de  Belledrudis';  ex  qua  leclione  non 
dubitavimus,  quin  parlicula  de  mulanda  esset  in  se.  Id  suadet 
non  solum  sensus,  sed  rectus  etiam  casus  Belledrudis,  et  vorbum 
pcrnoluit  Nicolai  ajlale  pro  notum  fecit  usurpatum. 

4.  Hme  atque  swjgmii .  Kdil.i,  ai 'que  alia.  In  ms.  abesl,  alia. 
Pro  atque  commode  Icgerelur  ffiyite,  vel  itaque. 

5.  Per  praiceplum  largita  sustulit.  Baronius  et  Duchesne,  tes- 
tamentitm,  quam  vocem  ulerque  repetit  etiam  infra  pro  prat- 
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ciptum.  Labbeus  hie,  praetptum,  ct  infra,  tettamtntu 
vero  cum  ms.  Colb  utrobique,  pmceplum. 

6.  llticilii  negolth.  Barnnii  textus  cum  ma.  Colb. 
margioem,  forle  illicitis.  Uinc,  ul  opinor,  hajc  vox 
in  lexlura  Sirmondi  el  Labbei,  nec  immerilo  ;Malle 

7.  Poteendo.  Leg.  perposcendo. 

8.  Rogavit  itla.  Leg.  t/wa. 

9.  Si'im  wo/on"  f  nafti.  Forle,  sicut  major  natu. 

10.  JtfiHwe  *(«i/foti*.  Leg.  studetote. 

11.  puoyua  pro  tauta  sorons  sua.  Sicm.  ouaotie 
IS.  Nulla  offieunte  ratine.  Leg.  oeeawtm  roiione 
13.  Faciatjuttitiam  abundare.  Baron,  et  Duch.>t 

aounoW  Lab.  cum  §\tm.  justitiam  suam  abundante 
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stamentum.  Sirmoodas      »  coDvenerant  Iranar. 


16i 

r  idem  extitrt 


li.  Fralri 


icula, 


.  Apud  Baron  el  Ducb.  i 


15.  Dolemus  oppido  pro  tatibus.  Ma.  ut  talibut  •  forte  pro  dt 
talibus.  Baron.  Duch.  ot  Lab.  mos  habeul,  Ckrisli  regis  in fide • 
libus.  Colb.  cod.  in/tdeltseidem.  Cum  Sirmoudo  legendum,  infide- 
le»  eisdem,  suadent  postrema  num.  1  verba",  inftdelts  Normannos. 

16.  Vestra  perfecerit  excellentia.  Quid  hac  de  re  perfecerinl 
ambo  fralres,  nobis  incompertutn. 

EPISTOLA  CLXIII 


Seriem  rerum  gestarum  de  Ebbonis  quonia 
piscopi  dejections,  etc.  (Reliqua  apud  Baron. 


Horn 


I.  Ex  iisdem  fontibus  prodiil,  ex  quibus  alia)  plui 
ioribus,  qua;  idem  negolium  spectant,  manavere ;  nimirum  ex 
is.  Fabri,  nunc  Colberlino,  unde  primum  a  Baronio  vulgataest, 
t  ex  diss.  Landunensibus,  ad  quos  a  nobis  etiam  collata  fait.  Si 
urn  scbedula  2quam  Hincmarus  synodo  Suesaioncnsi  111  por- 
epislola  snperius  relaia  comparelur,  aut 


i  lli.i 


.  S.vh, 


label,  quoa  ille  sulel  ex  inlegro  referre ;  sed  idem  rerum  ordo, 
:l  eadem  scope  verba,  qti.T  in  pra*Jict>s  Ilincmari  operibus,  rcpe- 
iuntur.  Quod  de  synodo  Tricasaiisa  deque  duabus  epistolis 
equentibus  narranl  Berlinianua  annalisla  ad  ann.  8fi7  etFlo- 
loardus  (lib.  3,  c.  SO)  bic  omillendum  oon  esl.  Sic  apud  uirum- 
[ue  auclorem  legimua.  «  Synodua  provinciarum ,  Hemensis , 
Bothomageosis,  Turonensis,  Seouonum,  Uurdi^alensium  atqnu 
Bituricenaiom  apud  Trecas  VIII  kalendaa  noverahris  conve- 
uit;  utu  qiiidam  episcopi,  ul  assulct.  gratia  reps  Caroli  Vulfado 
faventes ,  qnajdam  r.onlra  verilatem  ac  canouum  saeram 
aucloritatem  adversus  Hincmarum  moliri  cajperu.nl.  Sed  isdem 
Hincmarus  eorum  molitionibus  ralione  et  auclorilale  obvians, 
plurimorum  sentenlia  praivalenle,  rerum  gestarum  ordinem,  de 
quibus  agebalur,  et  communi  consensu  epistola  scriplum  per 
<  Actafdum  venerabilem  Namnelensem  episcopum,  episcopi  qui 


coovenerant  transmisernnl.  Cujus  epistola  l< 
qui  foil  in  epistola  (lineman,  qnara  per  clericos  f 
peff^nnurum  liabilu  propter  conirnriornm  viiaudas  iniidias 
praicedente  julio  menso  Romam  transmiseral.  Epistulam  auieui 
in  prescripts  synodo  faclam  el  arr.hiepiscopurum.  qui  conve- 
nient, sigi'rlis  *ignain«it,  Aciardus  perlVeadam  suscipiena, 
cum  quibusdam  episenpis  ad  Camluro.  sicul  ipse  prweeperat, 
rediit.  Carulos  auiem  immemor  fidelilatis  atque  laborum, 
quos  pro  ejus  lionore  et  regni  obientn  B»po  fatus  Hincmarus 
per  plures  annoa  subierat,  eamdem  epislulam  sibi  ab  Actardo 
dari  coegit,  el  arcbiepiscoporum  sigilla  confringena  gesta  sy- 
nodi  relegit.  Et  quia  sicul  volueral  in  eadem  synodo  Hincma- 
rus non  exstitilconfulalus,  epistnlam  suo  nomine  ad  Nicolaum 
papam  dictari  in  contrarielatem  Hmctuari  Eecit,  quam  et  bulla 
sui  nominis  sigtllavil,  et  cum  epistola  synodali  per  tpaum 
Actardum  Romam  diruxit...  Nicolaua  papa  idus  decembria 
obiit  :  cui  succesait  Adrianus  papa...  quern  Actardus  veniens 


»  cum  supra  sr.npns  Iiuitis  i 
»  iovenit.  <>  Bespondit  Uadriam 

2.  Prima  tndtctione  apud  Trecas.  Ms.  Laodnn.  Indictione  XV. 
Quod  eodem  redit.  Si  indictionis  milium  a  I  seplembris,  vel  a 
25  octobris  ducas,  eril  indiclio  prima.  Si  a  kalendisjaouarii 
cum  codice  Lauduo.  iodiclionom  XV  nutnerabis. 

3.  Patrem  imperio  pepulerunt.  Non  in  cunveula  Compondiensi 
anni  833  ;  conventua  quidem  Comperidiensis  Ludovicum  Pium 
iudigne  babitum  publics  addixil  prfioiteotiaj,  sed  priua  imperiali 
dignilate  a  Lolbario  privalus  fueral.  Vide  Natal.  Alex,  dissert.  2 


4.  Per  Ercanradum  in  cuj\ 
raum,  ut  babet  Labb.  Ercai 
Ercanradus  vero  Parisiensi: 
Ebbonem  latitasse  supra  diximus. 

6  Libellum  temperantiw.  Codex  Laudun.  i 
episl.  136,  temperantia; 

6.  A  leato  Gregorio papa  sibi  collati.  Ad 
exemplar,  sed  ejus  loco  aliud  conficlum  i 
sedemfieraensom  restitutio  falsoasserilur.uli 
Laudunensis  ms.  a  nobis  relatum  in  apper 
suppoaititium  illud  privilegiura  reprssentavii 

7.  Belgivacum  eivitatem.  Colb.  codex  c 
babet  Belgivagum.  Al  Hincmarus  supra 


ma  lalitabat.  Non  per  Era 
Euit  episcopus  Catalaunens 
cujus  ecclesia,  ut  hie  habet 


n  editis  omnibus 
i  resecal  Carolus 


8.  A'ortow.  Ma.  Colb.  Notion*,  fn  Ilincmari  schedula  2  sy- 
nodo Snessionenai  III  oblata  c.  4  dicitur  Fulco  per  novum  fere 
aonos,  Nolo  aulem  pene  per  annum  el  dimidium  Remonsom 
ecclesiam  tenuisse. 

9.  Nullo  retuctante  aut  obdietnte.  Ita  toss.  Al  Labb.  post  Sirm. 
abdicate.  Quoqoo  modo  Iegalur  perinde  est  alque  contradi- 

10.  Aticfon'ta*  vestra  apostolicis  suis  titttris.  HaNicolai  lil- 
tera)  quaa  ex  epistola  Uiocmari  sa?pe  laudata  num.  22  Carolo 
Calvo  ingratiam  Vulfadi  el  sociornm  direclaa  fuisse  didicimus, 
hodie  desideranlur.  Hia  inaertum  erat  :  Si  Vultadus  et  socii 
nollent  obedire  volenti  eos  ad  majorem  yradum  provehere,  omnes  Hit 
velitt  procacitcr  rcnitrnlr-.v  rp.pri'hnuh-vcnlnr  ?!  laiivpium  contumaces 
circa  sacros  canones  damnarentur.  Uinc  quemadmodum  et  in  cilali 
Hincmari  episl.  n.  13  patet,.quainam  ilia  sit  mox  memorata  con- 
ciliiCarlhaginensissanctio,quiseliammoxcitandusGregorii  locus. 
Ulrumque  videsis  apud  Rincmarum  numero  proximo  sigualo,  et 
una  confefj  si  placet ;  cito  perspicies  adSanclionisCartbaginensis 
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i  aptum  esse  Gregorii  locum.  Sed  canom 


11.  GunthoSdo.  Sirm.  et  Labb.  cum  ms.  Laud.  Gwttbaldo. 
Pr»lulimus  cum  cod.  Colb.  Gmtboldo,  ut  ab  Hincmaro  legi  solet, 
imo  nonnunquam  a  Sirm.  et  Labb. 

12.  Subjungentes  quadam  de  etectione  et  ordinatiom.  Sirm.  et 
Labb.  omittuiil,  et  ordinatione,  qua:  dua>  voces  alibi  conslanter 
habentur.  > 

13.  lihltiplicibus  decretis.  Haie  apud  Isidorum  Mercatorem 
lcgenda.Ad  margmem  codicis  Laudun.  ab  antiquissimo  amauuensi 
adnolatur  :  Bwc  quidam  episcopi  conscientia  sua  mordente  inseri 
fecerunt,  quod  sinceri  propter  scandatum  penitus  non  rejeeerunt. 

li.  Hoc  volumen  prastantice  vestra  directum.  Yoluminis  hujus 
nomine  nonhaictantumepislola.sedmonimentoruuiqusead  causam 
Yulfadi  el  sociorum  pertinebant,  collectio  inteiligenda  est,  qualis 
adbuc  in  codice  Laudunensis  ecclesial  contiuetur,  et  qua  per 
Actanlum  N'anneteu.ien]  episcopum  ad  Nicolaum  in  eodem  dicitur 


7.  MjiUanicim^dvocumnosl-rnm.  Carolum  videlicet  Aquila- 
nia?  regem,  qui  HI  kalendas  octobris  anni  866  obierat  alque  a 
Vulfado  in  ecclesia  S.  Sulpitii  apud  Biturigas  fuerat  sepullus. 
Anno  sequenti  Carolus  Calvus  Clium  suum  Ludovicum  eisdem 
Aquitanis  regem  prffifecit. 

8.  Garlomami scilicet servi  nostri.  Ms.  Laudun.  vestri. 

9.  Untie  synodm  Suessionioa  et  Triccussina.  De  BriUonum 
vexationibus  nulla  fuit  synodi  Trieassinai  ad  Nicolaum  epistola, 
sed  solins  Suessionensis,  ul  patet  ex  responsione  fladriani,  quam 
suo  Iocd  reprssenlabimus.  Ilinc  ergo  solum  abs  rege  addilur 
Trieassina,,  quod  iidem  episcopi  Suessione  et  Trecis  conveuerint, 
acproindesynodoTricassinaa  quodam  modo  tribui  possit,  quoda 


Epistolae  praetermisaffl  et  fragmenta. 

CXLV. 


EPISTOLA  CXL1V. 


1.  Sirmondus,  qui  primus  omnium  banc  publicavit  epislolam 
ex  duobus  mss.  uno  saneiaj  Maria;  Laudunensis,  sancti  Laurenlii 
Uoiticnsis  altero,  coiijectal  illam  ab  Hincmaro  diclalani  fuisse. 
Conjecluram  cverlunt,  quaj  diximus  annoiatione  prima  in  epislo- 

2.  Ab  nobUitaiein.  Leg.  06. 

3.  %imw  summui  pontifex.  Stepbani  IV  in  Gallias  iter 
conseuraiionemque  Ludovici  narrant  Tbeganus  et  Aslronomus. 

4.  Rut/ioitvM-  <m-//ifji!«i:ojithi/;  [itmijue  Arrlakmsm.  Theude- 
rlcus,  qui  alibi  passim  Theodoricus  appellalur,  ecclesiam  Came- 
racunsem  gubernabat.  Edili  moi  babent,  Actardwn.  Melius  cod 
Laudun.  Auhaulum.  Acbardus  enim  non  est  cum  Actardo  confun- 
dendus,  quod  a  Sirraondo  factum  est.  Hie  Nannetensis,  ut  omnes 
norunt,  ille  Noviodunensis  erat  episcopas,  ut  patet. 

5.  Monaster ii  S.  Gregorii  ahhaieni.  In  Alsalia,  cui  turn  prs- 
fuisse  putamus  Perlholfuu),  qui  anno  829  Goiliofredo  successisse 
creditur. 

6.  Dudumlioellum  mm  confession^.  Sopple  dederal,  aut  quid 
simile.  Qua)  hie  a  Carolo  narraulur,  oon  ila  sunt  inteiligenda, 
ut  Ebbo  ab  iisdem  ipsis  episcopis  restiiulus  i-redatur,  quibus 
Fuerat  dcstilulus.  PraHerquam  quod  duplu  major  erat  desiitueh- 

etdeposilioni  intcrluerunl et  reslituiioui.  Qui  ejecerunl 


x  Gallia 


x  hal 


a  Lothario  fu< 


dueli  maxima  ex  parte.  Carolus  ilaque  aliud  nihil  signilicat  qi 
Ebbonem  auctorhale  upiscoporum,  quicumque  illi  fuerint,  et 


1.  Singulari  proauetoritate.  Cod.  Remig.  omiltit jwo. 

2.  TSmendrnda,.  Idem  codex,  emendando. 

3.  Civitate  Lotharii.  Idem,  civitate  regni  Lotharii. 

4.  T&eviberga.  In  vetuslis  etiam  mss.  non  est  una  hujus  no- 
minis  pingendi  ratio.  In  aliis  enim  T/ieutperga,  et  interdum  Thev- 
perga :  in  aliis  fhev.tber.gn,  quomodo  apud  Sirm.  et  Labb.  legitur. 
In  annal.  Berlin.  Tbeotberga,  in  Meliensibus  Tieberga  scribitur. 

5.  Swore  Sucberti  clerici.  Edilio  romana,  Uberti,  omissa  voce 
clerici,  qua;  revocatur  ex  aliis  libris.  In  annal.  Berlin,  ad  annum 
863  liucbertus  clericus  conjugates  appellalur.  Ad  eumdem  exlal 
Nicolai  epislola. 

6.  S'mili  mod*.'  liiin-i*  mnlrii  iliximv*.  Sin  mss.  Editi  vero, 

7.  Sinatit  occurrere.  In  editione  romana,  volum/is  ocuwrcra 
Baiaetc.  aliis  omissis. 

EPISTOLA  CXLVI. 


Do-mimci  greg'is  curatn  ceelesti  dogmale  pleiiam,  iia  convenit 
episcopis  observare  etc.  (Beliqua  apud  Baronium.  Labb.  Mansi. 
Palrolog.  p.  1130). 


%.  Wmanm.  Ms.  Colb.  I.  Cumanm.  Ivo,  p.  10,  c.  33. 

3.  Trmm  fdiorum  monm.  In  ms.  deest  suorum. 

4.  Omcessimus  enim.  Leg.  etenim. 

5.  In  illo  cogMscal'.'r.  Lug.  agnoseotur,  Ct  addend,  cun 
onioex  ms.  Colb.  I.  Et  atHouittt  ■iHdvrltas  conservetur. 
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EPISTOL.V  CXLVII. 


Quibttvgcmtl'ilus  ///iQxCi-iq'te  lacrymis  ji 
tcrniut  affcctus  condolere  soleai  etc.  (Siroii 
Irolog.  (tag.  Wii). 


I.  Flodoardus,  lib.  3.  c.  23,  Ilincmari  ad  diversos  epi.snopo 
epislolag  ooumerans,  banc  quoqno  sic  iudicat;  a  flilmerado  Am 
bianensi  |iro  quodam  monacbo,  qui  presbylerum  el  monachum  u 
monaslerio  saacli  tticliarii  occidit :  pro  quo  doronus  papa  Nicolao 
litleras  eidem  domno  llincmato  diroxerat  ptcoiicotia)  teoorei 


864,  nbi  el  narrator  qui  e  placito  quod  Silvanccli  a  Carolo  rege 
turn  habebatur,  quasi  ad  honores  suos  disccdens,  sub  noctem 
armala  manu  regressus,  in  silva  ant  regis  auL  eerie  fideiium  ejus 
Rodberli  el  Ramnulli  vilm  insidias  slruxeril,  oh  idque  miscrilrex 
qui  eum  caperenl;  sed  cum  corisuluissel  sibi  fuga,  ipsum  datis 
honoribus  privaverit.  Agente  modum  lamen  Nicolao,  quantum  ex 
hoe  fragmento  subodorari  est, inter  ilium  el  Carolum  Calvum  Con- 
cordia inila,  et  pax  cum  sanguine  Encharislico  separalim  Grmau 
et  obsignata,  uti  fidem  facil  fragraeritum  Odonis  Artbcrli  a  Sle- 
phano  Baluzio  notis  ad  Agobardum  p.  129  vulgalum. 

EPISTOLA  CL. 


2.  Excepto  fe&UvitaUim  diebus  ct  Remirrectionc  Dominica; 
boc  est,  quioqua^inta  illis  diebus,  quibus  resurrectio  Domini  co- 
lebratur.  His  quippe  feriis  non  jejunandi  mnrem  ab  Aposinlis  ac- 
ceplum  tradunl  Tertullianus  lib.  de  Corona,  n.  3.  Bilarius,  pro- 
log, in  Psalm,  n.  12;  eumdemque  religiose  servatum  continuant 
Hieronymus  epist.  22  ad  Euslocdium  el  54  ad  Marcellam;  Au- 
guslinus  serm.  210,  n.9.  Eade  re  Cassianus  21  collationem  insli- 
tnit. 

3.  Hilmerado.  Ililmeradi  bujus  Ambianensis  episcopi  nomen 
exslal  in  fronle  epislola  synodicai  Turoneosis  IV  concilii  anni  849 
(aut  potius  Parisiensis  anno  8b'0)  nec  non  geslorum  concilii  Sues- 
el  2;  in  epislola  synodali  concilii  Tullensis  1  anni  859  apud 
Saponarias,  el  inler  subscripltoD.es  alterius  synodi  Tullensis  anno 
860  apud  Tusiacum  habiue. 

EPISTOLA  CXLVIIT. 


1.  Id  conligil  anno  862,  quern  in  annum  habet  Annalium  B< 
tinianorum  auctor :  u  Garolus  rex  Aquiianorum  Caroli  rej 
filius,  necdum  quindecim  annos  complens,  persuasione  Slepha 
relietam  Ilumberli  comitis  sine  volunlate  el  conscienlia  patris 
conjugem  ducit.  »  Qui,  ul  idem  auctor  narrat,  sub  finem  anni  8 
Nivernis  a  palre  in  gratiam  receplus,  et  inde  ab  eodem  sec 
Compendium  ductus  fuit. 

2.  Si  nulla  id'-oi In '■■<■ /■  cr  hda-f  uUn  viv-^i.  Fori'?.  dvlic'! 


1.  Decretura  hoc  quod  nobis  integrum  servavit  Graitanns 
(33,  q.  2,  c.  15)  quodque  concilium  Wormatiense  anno  868  c.  30 
imitalur,  sludiosus  quidam,  iuscriplione  ac  tioiinullis  idenlidem 
verbis  delraclis,  ex  speciali  generale  fecit,  ne  dicam  corrupit. 
Cerle  pro  eo  quod  Nicolaus  prajcipit,  Jejune/-  avUm  trihi/s  //irons 
perkebdomadn.nl  ha /pa:  a.' I  ve-ijieraht;  quod  loto  poanilentia;  tem- 
pore faciendum  intelligit;  ejus  abbreviator  subsliiuil  :  Jejune/ 
i'/L'.v  heoi/oiiiiuii/snn'jut:  ail  rc-yn-.i-am..  Ilujus  operam  babes  apud 
Baluzium,  tomo  5  Miscetlan.  ex  Colbertino  codiee  editam. 

Q.Ma/boldo.  Is  ipse  in  fronte  epislola)  synodi  Tullensis  I  apud 
Saponarias  anno  859  inscribitur  :  liidaUni  Anjoi/nrie/inis 
epmopm.  In  aliero  autem  concilio  apud  Tusiacum  anno  860  : 
IkdaMiis  Sira/'iu'rijcnsh:  ry, xn.iixr.rihi/.  Al  in  proeemio 
concilii  Aquisgranensis  anno  Sliii  :  Ar/jru/or/ii/a/sis  rcr/csiw  epis- 
eopus,  quo  modo  bic  alque  in  superioribus  ipsius  lilleris,  quas 
quod  synodo  MeUwisi  aimo  W>  cmisunsisscl  ad  voniam  a  Nicolao 
deprecandam  seripsit,  uuncupatur. 

3.  Aliorum  sepiem  annanim  curricula.  Vide  Prenilentiale 
quod  flalitgarius  e  Romana:  Ecclesiai  libris  se  eruisse  dicil, 
lib.  6  de  remiss,  pecc.  cap.  I  (torn.  14,  Bibliolb.  pp.  Lugdun.) 

4i.Arma.non suma/,  nisi-  cu/tlrn  pagtmos.  In  concilio  Mogun- 
lino  1  anno  847,  c.  20  parricidis  arma  el  nupliaj  absolute  inter- 
dicuntur.  Vide  Alexandri  11  epistol.  33. 

EPISTOLA  CLI. 


Denique  siSeufredus  tale  in  se  crimen  noverat.  (Idem  Graiiau. 
6,  qu.  3,c.  3). 


Bernardus  isle  Tolosanus  comes,  Bermnli  ^mmhir,!.  h/ranra 
arne  et  moribus  jilius  dicilur  in  annalibus  Berlinianis  ad  annum 


2.  in  scripturis  narratur  Comtantinui.  Ita  idem  Nicolai 
ad  Michaelem  imperatorem. 

3.  Chlamidem  meamexplicarem :  Gralia 

4.  Non  infrvnitum.  Ms.  Josaplut,  iufroitiium. 
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EPISTOLA  CLII. 


7.  Lalcalh 
a|i  ijtlciljKitki 


■fjvJaiii  a'i'juando  prunusil.  Gn. 

■cm:)! im  f.Kjtii'tontfjW.  Leg,  vaa 
■■  qnilius  laid  vacant. 

EPISTOLA  CLIV. 


De  OkobmicpUcopi  Grawllenm  crudelissim 
ilalusnostercondoluiuic.  (Ivo,  p.  10,  c.  1!)). 


1 .  Gravellensis.  An Brixdhnm  in  Emilia 
olim  Ilavennaii  sedi  subjeclus? 

2.  Shut  in  synodo  deliberation  est;  Rom, 
cojus  habes  decrelum  hie  subjunclum, 

EPISTOLA  CLV. 

Ite3[eidesi  (Johanni  Ravennali)  in  s 


Ik  in-.  Illud  vero  quod  idem  Aslullns  dicebat  fuisse  consuetudi- 
nis  pradiicessorum  vesirorum  tempore,  ul  ex  quocumque  regno 
aliqua  lugalio  ad  Sedem  aposlolicam  veniret,  oplimales  Romani 
iuteressenl,  modo  vero  nullns  itiicrsil  pra'ler  Aisenium  :  ita  non 
est.  Verumlaraen  quid  intersii,  utruiu  in  suieipiunda  legatione 
omnes  in  nnuni  oplimales  Romani,  an  Ires  ex  his,  vel  duo,  vel 
carte  u  11113  con  venial,  dum  lamen  nil  (I)  reprehensibile,  nil  per- 
peram,  Deo  eustode,  nos  penilus  ignoramus.  Nam  si  reprehen- 
sione  aliquid  dignum  gerilur,  non  tanlum  denon  convocaia  turba 
a  vobis,  quantum  a  domino  (2)  de  hoc  quod  male  agitur,  polius 

(1)  Supple  sit,  aul/ffli. 

(2)  Illud  a  domino,  perinde  es  .  atque  a  nobis.  Flic  signiQcal 
Nicolaus  se  minus  sollicitum  esse  de  lurbffi  convocations  quam  ne 
quid  reprehensions  dignum  geratur. 
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6  c.  356.) 

1.  Hoc  fragmentum  exslat  in  codice  Josapbaleo. 
%.  Inter  octai  Gi  nanus       '    m  m  Undo 

glossa,  id  estnono  anno,  qui  est  medius  inter  8  et  10. 

3.  Salomon episcopus,  scilicet  Conslanliensis. 

4.  Monasticv  Wnm  indite,;-  fmt  /utbi-'u.  Graiianus,  mnulm 
Lamberlum,  (omisso  prius  eodem  Lambert o)  mmaxtkum  habit-inn. 
mduere  fecit.  Sed  cum  ms.  Josapiiat.  concordat  Ivonis  editio. 

5.  Regnlarem  ilium  quasi permanere  volant  monwhim.  Par- 
ticulam  quasi  verbis  regularem  iUum  prasponunl  Ivo  el  Gra- 


I.  Toiius  concilii  hujus  gesla,  qua;  tribus  a 
Burcbardus  in  fibris  deer 
vita  Nicolai  enarral.  Han. 
rx  monumentis  Ravcnnatis  ecclesias  lesiiiicatur. 
duil  .Nicolaus  pranerilam  Joanuis  arroganliar 

%.  Properarc  audeas.  Leg.  sludeas. 

3.  Quoliescumijue  ad  aposlolicam  Sedem. 

•'(■.  iixquisilo,',.  Sin  Baronius  ;  at  Labb. 


■titax  tn.a  pcrxvadere  fj/iwjiO  ( 
.  Labb.  Patrotog.  p.  1131). 


5  i? N.li itu:- 


1.  Fragmentum  hoc,  quod  e 
mus,  apud  Ivonom  inscrii.iil.uv  :  Un^inhlu  >yil<i->>p<i  Qiiinlru./tiiin . 
Exslaleliam  apuil  Gi'ati.uium.  Qn,:"h-->n!>r,io,  el  in  iionuullis  edi- 
tionibus  coeptscojio,  jiro  ch-orc^kco^  :  quod  omnino  p  referendum 
Cl.i::  .  in  ■  I'aiili:  j.nipn:  1a  .'m-si;  ;■]!:■•. <■■- 
pum  hie  Nicolaus  signilicel.  Anonymus  Ravenna  (lib.  i,  n,  30) 

unam  jusla  civilalcm  T.iunrn'iiscai ;  aliciam  hand  Wgo  a  Ticino. 

2.  Coepiseopos  sum.  Ex  Graliano  rcvocamus  sttos,  iieet  in  ms.' 
Josaphat.,ul  apud  I  von  cm  cxsiet  tv.oi ;  quod  el  possel  Cerri,  cum 
Nicolaus  epist.  ad  tlodulphum  episcoporum  ollicia  habuisso  fa- 
lealur,  idemque  rursuin  epist.  ad  Arduieum  innuat.  Quod  hie  " 
Nicolaus  decernit  ad  disculiendam  presbyteri  causam,  longe  anlea 
conslilutum  fueral  in  concilio  Carlhaginensi  II  anni  397,  c.  10, 
idque  si'CttttJ/'nt  xl.Htidd  vctrriiM  coui-il-iimm  at;  poslca  ropclilum 
fuit  concilio  Triburiensi  anno  808,  c.  10.  Propius  vero  idem  papa 
adhserel  verbis  codicis  canonum  Eccleshe  Africans,  c.  SO,  ubi 
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legere  est  :  a  Si  aulem  presbyteri  vcl  diaconi  fueriot  accusal!, 
adjundo  sibi  ex  vicinis  locis  cum  proprio  cpiscopo  legitimo  nu- 
oero  collegarum  quos  ab  eodom  accusal!  peLierint,  id  est,  una 
secum  in  presbyteri  nomine  sex,  in  diaconi  Ires.  »  Quas  ipsamet 
sunt  verba  concilii  Cariliag  hu-nsis  III,  c,  9;  adeoque  hinccorri- 
gendus  Labbens,  ubi  edidil,  'm  pr^l i/(,-ri.  nomine  quinque,  in 
diaconi  duo  :  corrigeodus  cl  in  laudalo  canone  10  concilii  II 
Carthaginensis,  quern  ila  expressil  :  «  Episeopus  a  duodecim 
episcopis,  et  a  sex  presbyleris  el  a  Iribus  diaconibus,  cum  pro- 
prio  suo  episcopo;  »  revocandaque  lectio  marginalis,  «ela  sex 
presbyter,  el  a  tiibus  diaconus,  a  ut  evincunl  adjuncts  voces, 
emu  p-xpno  atiu  cpi.wo/m ,  \>m<ua<\v.U\u\-  concilium  Carlhag.  Ill 
dIj i  idipsum  coiiiinumui'.  Iidiiki  illo  ipse  canon  ex  codiceEcclesia! 

pus,  «  a  duodecim  episcopis,  el  presbyter  a  sex  episcopis  cum 
proprio  suo  episcopo  audialur,  el  diaconus  a  Iribus.  » 

?,.  Quolih'l-  M<«h  (H-vidaiil.  Apud  (Iratiuimm  liic  conlinuo 
subjicilur :  Vern.m  si  c/i/iycri/,  oniissis  inlermediis,  quaj  ex  ms. 
Josapbalco  supplemus  ;  in  quo  pariicula  Item  nos  admonet  non- 
inilla  ex  ipsius  epislola-  coniexlu  fuisse  rehcta  :  a  Item  Nod  igi- 
o  lur  licenliam  damus  militibus  Chrisii  oliler  se  defundcrc,  quam 
o  ipse  in  se  monslravit  Chrislus,  illis  duoilaxal  qui  r.lericalns 
«  fungunlur  officio,  quique  familiarius  iu  caslris  miliianl  ejus  ; 
«  nec  occidenrli  prorsus  ei  iribuimus  facollaiein.  Vcrum  si  conli- 


i  gent 
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etc.  (Gratiao.  12,  q.  2.  c  17,  I.abb.  Mansi.  Pairolog  pag.  1124). 

1 .  Fragmenlum  boc  ex  ms.  Josaphatco  descriplum  et  cum  Gra- 
liani  decrelo  collalum  exbibemus.  Frolarius  Burdigalensis  ar- 
cbiepiscopus,  ail  (jiicni  o.stni.  anno  S(i2  oonrilio  apud  Tusiacum 
habito,  ubi  et  adveisus  rmun  ecclesinslicarura  deprajdatores  duo 
canones  editi  sunt,  ac  deiiKCps  plnt-llms  alii.-  subscribit. 

2.  Burgaudo.  Gralianus,  Burgando. 

3.  Insidians  vobis.  Ms.  addil,  proh  dolor, 

4.  Veprcedatio  nos  violentas.  Ms.  violentiaaoe. 

5.  Dilectio  nos  vera  eonnhk.  Ms.  ut  diiectio  nos  veslra  con- 

EPISTOU  CLVIII. 


/(em.  It  qui  arbores  incidcre  videntur.'' ;  (Gralian.  dist.50,e.49.) 

Si  quit  cam  duabus  (writ  sororibus  etc.  (Ivo,  p.  9,  c.  SI.  Gra- 
ianus,  33,  9.a,c.  16). 

Item.  Si  quis  cum  matre  spirtiali  etc.  (Ivo,  part.  I,  c.  133. 
Jratianus,  33,  q.  2,  c.  17). 

Item.  Inter  hcec  vestra  sanctitas  elc.  (Ivo,  p.  8,  c.  124  et  333, 
Iratian.  33.  q.  3,  c.  6). 


1.  Fragmenla  brcc  exslanl  in  c 


:  quo  < 


2.  Adalwino.  Apud  GraLiunutn  :  Alnino  Junuensi,  et  ad  margi- 
nem  :  Albino  Yiennensi.  Substiluendum  duximus  Adalwino  (ut  in 
fraiinienlis  l^soipu' nt ibns  e.\Mal)  Juvavensi.  Juvava  aulem  civi- 
las  est,  modo  Salisbury  nomine  notior,  a  fiuvio  Salz  qui  earn 
alluil,  sic  appellala.  Undo  poeta  noni  srcculi  (lom.  8  Analect. 
p.  525).  Salisburgensium  anlislilum  calalogum  ordilurbis  verbis  : 
Dicta  Juvava  fuit  quondam  metropolis  ista ,  ac  rursum  subinde  : 
Hie  locus,  ut  ftrtur,  dudum  Juvava  vocatus  magnus  honore  fuit.  lit 
Egiuiiardiis  in  vila.  C.iroli  Mapui  recen sens  meiropoles  quibos  Ca- 
rblns  anao  8)1  lliesauros  suos  post  obituoi  suum  dividi  jussil, 
mcmnrat  Juvavium  quas  et  Salltburgum.  El  vero  Adalwious  iu  me- 
tropoh  Salisliufgensi  ili.;iiiir  successor  Lioprami  qui  ipsum  enu- 
Irierat,  el  a  Nicolao  pomifice  romano  anno  809  secundo  kalendas 
ociobris  pallio  donalus,  et  anoo  872  vila  fauclus.  Quamqu^m  iec- 
lioni  lom.  ms.  Josaphalei,  mm  Ivonis,  qua  Adalwino  Jovaneneis 
arclnepiscopusscribiliir,  suffraganiur  gesta  concilii  Engilhenbei^ 
mensls  anno  918,  in  pratfalione,  ubi  Geroldus  fwanenti*  idem  ille 
prsdicalur,  qui  a  riado.inlo  /l-rol  -m  Sali'-urgtntis  nuncupalur. 

Hiuc  corrigendi  loci  in  ir.i -ci^nus  *ul>3cq.;eiililius  relati ,  apud 
Gratianum.  et  Ivoncm  apud  quos  Albinus  Viennensis,  Viuannensis 
Ahminus  Ferammts  elc.  scribilur. 

Nec  silendum  quod  coucili-mi  U  iuaiaiii  n^c  anno  subjircia 
decrela  can.  33  et  34  suis  inseruil  :  sicut  ex  secundo  ex  iis  quaj 
ad  Raloldum  ArgiMiUu-aiciiHciu  rpi.-jcopum  supra  relato  nonniliil 
leniperalis,  canones  29  el  30  eondidil.  Nec  mendum  putamus  apud 
Ivonem,  cum  unum  cl  idem  decrelum,  p.  8,  c.  124,  Caroh  archie- 
piscopo  el  ejus  suffraganeis,  el  cap.  333,  Ahino  arclnepiscopo  ins- 
cribilur,  sed  episcopis  earumdeni  regionum  eadem  inlerroganlibus 
eadem  quoque  data  fuisse  responsa. 

3.  In  terlio  fragmento.  Si  vero  aliqua  corum  culpa  vel  negleclu 
morientis  hominis  perwulum.  Graliauus,  pro  periculum,  habet 

i.  In  quarLO.  Liceat  ei  legidmam  in  conjugio  uxorem  accipere. 
Aliud  videtur  sancire  Nicolaus  epist.  ad  Arduicum,  c.  I;  nisi  ibi 
de  conjugio  sermo  est. 

ft.  In  quinto  fragmento.  Si  quis  cum  matre  spiritali.  Apud 
Ivonem,  p.  I,  c.  138  :  cumcommatre. 

6.  Ibid,  non  dimittat  uxorem, 
tur.  Gralianus  aulem,  verbis,  nos 
Quod  enim  Deus  conjumxit,  judect 
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Ponlipces  qui  aliqua  occupanlur  in/irmitalevel  ter/ritudim 
(Ivo,  p.  5,  c.  352.  Gralian.  7,  9.  I.  c.  4). 

Item.  Clericiquiin  adoleiceittia  a  dcemonibus  cognoscunti 
msi  elc.  (Ivo,  p.  II,  c.  104.  Gralian.  distinct.  33,  c.  4). 


Quorumdam  relatione  fidelium  nostril  auribus  intimation  est  etc. 
(Ivo,  p.  5,  c.  353.  Gralianus,  disl.  3i,  c.  I.  Labb.  Mansi.Palro- 
log.  lom.  119,  p.  1126). 
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l.FragmeiiLum  hoc  exslal  apud  Gralianum,  sed  inlogrius  apud 
Ivonem  et  in  ms.  Josapliatco.  Apud  Gratiaaura  quidem  inscribi- 
tur,  in  antiquia  edilionibus  :  ad  Aloinum;  iu  reeentioribus  :  ad 
Atbimm.  Verius  ms.  Josapliat.  Adalvino  archiepiscopo.  Apud  Ivu- 

Uem  eidem.  cum  prajcedens  pxamolatnm  asset  :  Nicolaus  Alvino 
Jovanensi  episcopo.  Suspicio  nou  deest  scriptam  esse  hanc  rtpislo- 
lam  rogalu  Ludovici  Germania),  qui  cum  Alvici  aliorumque  cpis- 
coporum  operam  erga  Lanfredum  nihil  pruficere  diuicissel,  ad 
summi  ponlilicis  confugeril  auclorilalem,  ac  Nicolaum  suam  ea 
do  re  opcram  in  responsionihus  ad  Salomonis  legationem  cap.  7 
spondere  his  verbis :  De  episcopo  jttvene  [admits  quod  pie  a  nobis 
rex  voluil  postulant.  (Jim:  conji.'cUira  si  valel,  scripla  est  baic  ad 

credet  quisquis  capitula  6  et  7  Ludovico  Germauico  direcla  cum 


.Ms.  i 


3.  Qui  dum  debenl  Petrttm.  Ms.  deberent. 

4.  Nihilominus  autem  de  hoc  episcopo  relalum  est.  Hie  locus  cila- 
tur  in  synodo  Abrincensi  inter  concilia  Rolhomag.  part.  2 
pag.  272.  Ibi  Aibinus  dicilur  archiepiscopus,  cui  base  capitula 
directa  sunt, 
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Nicolaus  episeopu3,  sarvus  servorum  Dei,  reverenlissinio  el 
s-'.n'.l.!s.-iLi:i>  uoiil'raln  uusln)  Adalwino  sanclaB  Jovavtiusis  ccclissiit! 

Quod  inter rog.  td  i  </c  /'■unia.a,  >,«•>:  pod  oL^i'm  tnarili  sui.  elc. 
(Ivo  Caraotensis,  p.  7,  c.  65  el  132.  Gralianus,  dist.  27,  c.  6. 
Mansi.  Pattolog.  pag.  1125.) 

1.  Reverentissimo,  Uasc  salutalio  omillilur  apud  Gratianum, 
immo  et  apud  Ivonem  cap.  05  ;  cxstalque  lanlum  c.  1152  :ubi 
Jovavensis  loco  babetur  iu  margine,   Vinaiienm,  el  in  lexlu 

Vienneims.  Apud  Gralianum  cilalur  hie  locus  ex  Nieolao  ad  Al- 
limm  Viennemem ;  sed  moiienl  ejus  edilores  libros  hie  valde 
variare.  Jam  diximus  idem  decrelum  apud  Ivonem  1.  7,  c.  152 

prxmni  MumiiioFermriensi. 

bunluT.  Ita  Ivo,  p.  7,  c.  65.  At  idem,  ibid,  c.  151  cum  Graliano, 


3.  SpiriHudi  fjia-liv.  Leg.  Spirituli. 
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fieri  elc.  (Ivo,  p.  6,  c.  122.  Gralian.  15,  q.  a,  f  2.  1 
Mansi.  Patrolog.  p.  1127.) 

1 .  Seelus  ab  ipsoperpdralum.  Ms.  Josaphat.  scclus  ipsiit 
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Nosse  desideras,  utnmmulier,  qua  virifil'mm  ex  alia  f amino, 
gentium  elc.  (Ivo,  p.  1,  c.  136.  Gralian.  SO,  q.  1,  c.  3.  Labb. 
Mansi.  Patrolog.  p.  1128.) 


1.  Apud  Gralianum  quidem  inscriplio  csl,  Su/.mifauo  rpiwopn; 
sed  prasferri  debueral  lectio  in  marginem  rejecla,  el  apud  Ivonem 
retenta,  Salomoni  episcopo.  Solvitur  quippe  quaislio,  cujusmodi 
plures  turn  apud  Germanos  et  Gallos  agilabanlur. 

2.  Exaliafeminagenitum.  Editi,/^,  mendose. 

3.  Tide  ipsius  Nicolai  epislolam  ad  Radulpbum,  c.  5. 
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Sc'm'rfatur  a  nobis  saticlHas  vestra,  si  aliqiiis  homo  duas  spi- 
rilales  commalres  elc.  (Ivo,  p.  1,  c.  137,  el  p.  9,  c.  35.  Gralian. 
SO,  q.  4.  c.l.  Labb.  Mansi.  Patrolog.  p.  112S.) 


.  C/tm  (ju-.i.  hkin.  vim  t-rul.  Edili,  u.do  fv.t 
EPISTOLA  CLXIV. 


.  (Ex  ms.  Josaphaleo 


-  Quod  ais  apud  dicecesitu  luam  uon  esse  sanclorum  corpora, 
«  insi  Cbrisli  marlyri3  \Ux  ,  mairisque  ejus  fljlana\  seu  puclla- 
u  rum  earum;  esse  lamen  plura.  qua:  specialibu9  indiciis  ac  no- 
«  minibus  minimo  clareant,  quorum  nonnulla  mini  rum  Integra 
o  manere  lerunlur,  qua:  elhm  aurlorilate  a;>osiolica.  pr.umi-sis 
jiMiaii.-i  a  oralio:iilius,  al  <>r::m  s::nrlorum  aplati*  nominibus 

,1,   l    ,-.!..*..  h-M.-l  If  ■'■■!..]-  I"  1 1-      [ -U.I.J  -   ■  %•  ■•  V«- 

■  \c\>:-::\v.x\W\<\uv  liiTi  iiiliiin':;uis  Qu  ppi-  I'uni  i:u o.uiiii  san.'.lo- 

a  salutem ;  iodigoum  procul  dubio  est,  nomlum  divinitus  per 
a  gloriosos  agones  corporibus  rcvelatis,  sanctorum  imagines 
«  nominaque  aptari.  Qua;  tamen  licet  forle  sanctorum  siol;  opera; 
a  pretium  esl  tam  diu  in  incerlo  sua;  condilionis  manere,  quam 
«  diu  eos  Dominus,  more  solito  revelando,  ad  summam  sanclorum 
a  provexeril  libertatem.  » 

1.  Tadonis  Mediolanensis  aliorumque  archiepiscoporum  no- 
nine  anno  803  ad  t'pisiMijios  n'^i;i  Lmlnviiu  ivvis  :-i'r:ii!a  cpislola 
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.  762,  Rursum  in  concilio  Romano 
•rat  Nicolaus  senlcnliam  excommu- 
nicaLionis  in  uxorem  Bosonis  jam  anlea  a  se  Mediolanensis  ,ir- 
cbiopiscopi  Tadonisrogaiu  emissam. 

2.  Apud  diwctsim  luam ;  pula,  apud  Augustam  Vindelicorum, 
cujusolimecclesia  Mediolanensi  melropoli  subjacebat.  Ranc  au- 
lera  subjectionem  aii  Nicolai  usque  tcmpora  perseverasse,  liinc 
noii  immcrilo  collogciis.  Celerum  banc  in  ea  civilaLe  reliqiiiarum 
rarilalem,  ul  ub.imavii  M !l<.?i ins,  sr.:u!o  XI  supplere  conali 
sunt  Sigbardus  abbas  caumqus  monastorii  S.  Afra>  el  S.  Udal- 
rici,  qui  missa  Gcrundam  legalione,  S.  Narcissi  primi  sui  apo- 
sloli  apud  Gerundam  passi  alioiumque  ejus  sociorura  reliquias 
iinpclraruoi.  Cujus  roi  (idem  Tacit  episiola  Bcrengarii  Gerun- 
dci.sis  qiiicopi  iipud  VclsiMum  iii  iu iiiuico lar i 
S.  Afro?. 

3.  Sen  putltarum   earum ;  scilicet,   Uignaj,  Eum 
Euprepia, 

it.  Ajilalis  nominibus .  Ms.  opto. 
B.  Pnitut  excusamus;  id  est,  recusamus. 
6.  Sanctorum  nominumj  forle,  kominum. 
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i  qui parjami'iii  Occident  el c.  (In  codeni  Graliani 


deerelo,  disL  BO,  c.  B). 


I.  Decrelum  hoc  a  sequemi  laDlum  parlicula?7eM  separr 
■odiee  Josiiplialixi.  Uinimque  niam  apud  Graliaoum  exsta 
liversis  locis ,  et  secundum  quidem,  iieei  Nicolai  nomine, 


'  I  ■ "  :< 


.  Inlet 


i  babel 


apud  Ivonem,  el  Morinensi  ppiscopo  ioscripiuiu  ;  sed  nbesl  pri— 
mum.  Isle  Mor-ncus.s  cpi^opm  apod  Ivonem  Wilfredus,  apud 
Gratianom  Ilumifridiis :  in  subscripliooib'tu  conciln  Tullensis  II 
apud  Tusiucum  anno  SbO  celebr&ti  Eutiifridwi;  ill  gestis  concilii 
Suessiooensis  III  anni  866  quo  in  loco  Huntfredm  scribitur. 


2.  IW  WW 
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De  preshytmintm  jhi^^lainyihni  occis>rri/><t-s  et  privd/jniim-t  etc. 
(IvoCarnoLensis.p.  10,  c.  20.  Gralianus,  17,  qu.4,  c.  23.Mansi. 
Patrolog.  torn.  119,  p.  1134). 


1.  Juzta  pmccptum  Domini,  phmiil  j 
phal.  babi?t.  Juxttiprawpiiim  Domini  pi 

2.  Quique  si  U.  Leg.  Qui  si  le. 

'■).  Ho*  FHch<u-ix!k>.  prieare.  Leg.  eos ; 
4.  Insuaobs/.i.-'dUoin:,  pariipcndinm 
pcnnuhSi'rinL         In  sua  olidimiiium 


Ives  de  Cbarlres,  p'.  6,  c.  42S.  Gralie 
.  Patrolog.  torn.  119,  p.  1128). 


1.  Hoc  fragmenlum  exsta t  io  codice  Josapbat 

2.  Ilerardo.  Apud  I  von.  Airardo;  quod  et 
lianum,  apud  quern  modo,  Gtrardo. 

A.  De  komieidii  eotumtione.  Apud  Ivonem  i 
additur,  de  quibus  imptiebatur ;  quod  abcsl  a  ms 


ETUDES  SUR  LES  CONCILES. 


EPISTOLA  CLSVI. 


Propterea  de  preibijteris,  qux  non  sponie  homicidium  perpelra- 
runtele.  (Ivo  Carnoiensis,  p.  10,  c.  29.  Mansi.  Patrolog.  lorn. 
119,  p.  113d). 


1.  No/cam,  qum.  Leg.  qua. 

2.  Sacrosordines.  Forle,  eanones. 

EPISTOLA  CLXVII- 


Dix-sept  Editions  geniSrales  des  Conciles  centres  dans  l'figlise 
apartir  des  premiers  siecles  ont  el6  publics  de  1521a  1700 . 
Depuis  cetle  derni&re  e"poque,  aucunc  nouvelle  e'dUion  n'a  616 
enlreprise;  malgni  les  pnj-rOs  ilc  la  scieJice  liisiorique  el  les  trc"- 
sors  de  tout  genre  qu'elle  emprunle  aux  archives,  le  monde  sa- 
vaul  en  esl  encore  reduil,  en  ce  qui  concerne  les  Conciles,  aux 
editions  de  Coietti  el  de  Zalta. 

Nous  avons  penso"  devoir  appelor  1'atleiUion  de  nos  lecteurs 
sur  celle  grave  question,  et  publier  des  renseignemenls  eL  des 
maUsriaux  que  pourronl  uliliser  les  e"diteurs  future  des  Conciles 
genCraux  el  parliculiers.  Nous  coramencons  par  les  manuscrils 
de  Baluze  qui  sonl  a  la  bibliollicque  imperials  de  Paris. 

Baluze  employa  une  grande  parlie  de  sa  vie  a  preparer  line 
Douvelle  fidilion  des  Conciles.  II  lit  copier  on  iranscrivil  de  sa 
main  une  infinite  de  chart es,  <U  regi.-tres.  di:  i.E umes  el  de  car- 
lul aires.  II  collalionna  Ifaronius,  Sirmond,  Duchesne,  Lahbe  sur 
les  meilleurs  manuscrils  de  France  et  de  Granger  qu'il  put  trou- 
ver,  oulre  les  pieces  que  le  cardinal  Casanale,  Lucas  Dolstenius 
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elZaccagni,  bibliolhe'eaires  du  Vatican,  lui  envoyevent  deRome. 
11  he"rila  des  papiers  de  Pierre  de  Marca,  de  Duchesne,  du  presi- 
dent Rouhier,  de  Sirmond,  de  Colelier,  de  Chifflel  et  d'aulres  sa- 
vants du  temps.  Mabillon,  Monlfaucon,  Martene  eonlribuerent  a 
rLiiigmeiitstiot]  du  tre"sor, 

Lo  premier  volume  des  Conciles  de  Baluze  fut  public  en  1683. 
L'nir;Ui:;;able  invesngaleiir  poursuiviL  ses  e"Eudes  pendant  les 
trente-cinq  dernieres  anne'es  de  sa  vie;  on  le  trouve,  en  1713, 
cmiipnUaiU  Ins  archives  da  S.  Harliii,  a  Tours.  II  annonca  plu- 
sieurs  fins  la  publication  imminenlc  du  second  volume  et  des  sui- 
vants;  en  oulre,  le  prospectus  en  fut  publm ;  nous  jugeons  meme, 
d'apres  1'e'lat  de  qiidrjiii's  uian uricrks,  ■  | n =  n nt*  pat'tio  du.  second 
volume  fut  livree  a  l'impression.  Neamnoins  1'altenle  du  monde 
savant  fut  constamment  de"cue. 

Apres  la  mort  de  Baluze,  ses  manuscrits  furent  achcte's  par  la 
liii)llolli(:(|ui;  I'oyaie  de  Paris.  On  y  conserve  aussi  environ  cent 
volumes  annoles  par  Baluze,  tols  que  Baronius,  Sirmond,  Labbe 

annotCes  ou  collalionne'es  sur  les  manuscrits  se  trouve  dans  les 
papiers  de  1'auleur ;  nous  la  donnons  plus  loin. 

Les  manuscrils  de  Baluze  formeut  379  volumes,  plus  un  sup- 
plement pour  les  chartes  el  diplomes.  lis  ont  eie"  relie's  il  y  a  en- 
viron vingl  ans,  apres  avoir  Cie'trop  longlempsconfomlu.-;  dans  dis 
Iiasses  qui  rendaienl  loute  6tude  presque  impossible.  Nous  con- 
jecturons  loutefois  que  Martene  emprunla  aux  papiers  de  Baluze 
ud  grand  nombre  des  pieces  qu'il  a  donnees  sur  les  conciles  de 
Constance  el  de  Bale. 

Nousavons  compulse-  les  370  volumes  en  provision  dessecours 
qu'y  irouveront  les  futurs  gdilcurs  des  Conciles  gc'nc'raux  ou  par- 
ticuliers ,  et  nous  avons  dresse"  le  catalogue  dClaiHe"  des  pieces 
renfermees  dans  cbaque  volume.  Ces  indications  pcrmetlronl  do 
reconslituer  facilement  l'ordro  chronologiquc  el  de  grouper  les 
documents  qui  se  rapportent  a  une  mSme  e~poque,  a  un  meme  con- 
cile.  Nous  avons  cru  devoir  noler  particulierement  les  lellres  des 
Papcs,  surtoul  pour  les  temps  antSrieurs  a  Innocent  III,  vu  que 
les  registres  ponlificaux  sont  perdus.  Avec  le  premier  mot  do 
chaque  lettre,  on  pourra  constaler  quelles  sont  celles  qui  sont  en- 
core inediles.  ISaluze  indiqm:  ordiiiairemciit  la  source  ou  il  prend 
chaque  document. 

II  nous  a  semble"  utile,  dans  I'mLe'ret  des  hommes  studieux,  de 
ne  pas  laisser  dans  l'omhro  les  pieces  inle'ressant  l'histoire,  en 
dehors  des  conciles  et  des  leltres  pontificates.  Yoici  done  le  cata- 
logue complet  des  379  volumes  de  Baluze. 

tome  1". 

Pag.  II.  Iiiterrogatoires  pour  une  visile  pastorale  d'apres  un 

^15.  Lettre  deS.  LSod  IV  ad presbt/teroa  coRalionnee  avec  ce 

22.  Ancien  pimitenlie!,  de  la  meme  tSpoque.  QuolUer  in  pmi- 
ientia  dandaelc. 

29.  Version  laline  de  la  lettre  du  concile  de  Chalce"doine  a 
S.  Le"on.  Envoye"e  de  Rome  a  Baluze  par  le  cardinal  Casanato. 
53.  Souscriplions  du  second  concile  d'Arles  d'apres  deux  ms. 
00.  Goncilos  d'Ancyre,  de  Charge  et  de  Gangres  collalionnCs 
'I  de  Corbie  et  1'iSdilion  de  Binius.  (Voir  aussi 


p.  50.) 


Pag.  100.  Variantes  du  VI'  concile  ge^Cral  lirCes  d*un  ma- 
nuscril  de  la  bibliollieque  coltonienne,  lequel  a  6i&  ticril  10  ans 
apres  le  coni-.ile.  II  est  en  leiires  louibardcs  ;  le  rollalionnenienl 
ae-te-faitsurrcduionde  Merlin. 

150.  Le  sixieme  concile  avec  les  variantes  du  ms.  Chigi,  sur 
I'tSditionde  Rome,  1608;  voir  p.  200  dece  volume. 

157.  Meme  concile  avec  le  ms.  de  S.  Remy  de  Reims  sur 
Tuition  de  Rome. 

Le  resle  de  ce  concile  se  Irouve  coilationne'  dans  un  exemplaire 
de  Labbe;  les  tellies  d'Honorius,  dans  les  Annalcs  de  Baronius. 
(Voir  p.  152). 

202.  Concile  de  Latrao  sous  le  pape  S.  Martin  coilationne" 
avec  lo  ms.  Clii^.i ;  vananles  onviiyees  de  Rome  a  Baluze. 

208.  Meme  concile  coilationne  avec  le  ms.  de  Beauvais. 

214.  Lellres  deS.  Ambroise  dans  leras.  de  Beauvais.  Vari- 
antes. Item  p.  22i,  Ziberaius. 

295.  Corrections  pour  le  3°  concile  de  Toledo,  de  I'an  589. 

321.  Tout  le  concile  romain  de  S.  Martin,  prepare*  pour 

351.  Concilium  Emeritense  (065). 
35a.  Concile  de  Londres  (070). 

353.  Acles  du  VI"  concile.  Tout  prepare"  pour  l'impression.  II 
semble  meme  que  le  manuscril  a  litii  eiivoyv  a  I'imprimene. 
300.  Canons  d'Ammdiai'iu-:  avi'ijuc  d'Auxerre. 
375.  Concilium  Tibense  (554)  en  Arme'nie. 


Concile  de  Mayenee.de  1428,  sur  1'imprime.  Baluze  note: 
i  J 'en  aiun  ancien  manuscril.  . 

TOME  i. 

Concile  de  Ravenne  de  997  ;  avec  quelques  notes. 
Autre  concile  de  Ravenne,  de  1014,  avec  des  notes. 
Concile  deLatran,  del015,  avec  quelques  variantes. 
4<t.  Conciles  d'Apt  et  d'Embrun  (13s  siecle). 
78,  Ancien  canon  de  la  messe  d'apres  un  ms.  de  Soissons, 
In  commencement  du  XH°  siecle.  Messe  publique. 
73.  Concile  de  Lt5on,  de  I'an  1091. 

84.  Concilium  Telense,  en  Afrique,  a  i'e'poque  deS.  Sirica. 


02.  Collection  de  Cresconiu: 


Espagne  sous  S.  GnSgoire  VII. 


ad  ^L-hraudam  cviicilio/i,  Ms.  Biblioth. 


123.  Ancien  canon  de  Hi  ,  dans  une  col- 

lection de  canons,  d'Angers. 

125.  Canones  Auguslodunenses  (vers  I'an  070). 

134.  Decret  d'Alfanus  areheveque  de  Salerne,  (I'an  1060) 
publie"  par  Ughelli,  Italia  sacra, 

137.  Jacintus,  cardinal  legal,  I'an  1154.  De"crel  pour  un 
e"changeaNarbonne. 

165.  Concile  romain  de  S.  Le"on  IX  sur  la  translation  de  l'e"- 
ve"quo  deTusculum  a  Porto.  Privilege  accords  au  monastere  de 
Sle  Grata,  a  Bergamo. 

178.  Calixie  II.  Bulla  a  Pontius  abbe  d'Aniane.  Super  cellam. 

184.  Bulle  de  Ce'lestin  III  a  l'e'vgque  d'Acon.  Libro  primo 
regesl,  Laudalikm.  —  An  doyen  de  Rouen.  JPrwk/tlit/m  imm 
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Lisle  clironologique  des  conciles  iju'il  posse"dail  dans  ses  porle- 
feuilles  on  ses  livres,  ou  mannas  dans  la  Synopsis  Conciliorum 
do  Labbe. 

Pag.  133.  Note  du  jail  Salomon  Virga,  dans  son  histoire 
Iraduile  en  latin  par  Georges  Genlius,  surle  canon  du  IV  eon- 
cilo  do  Lalran  qui  oblige  lea  Jail's  de  porter  un  signe  dislinctif. 

138.  Edits  do  convocation  du  concile  de  Sens  de  1343. 

139.  Convocation  du  concilede  Sens  de  1420,  par  1'evSque 
deCbarlres,  eomme  doyen  de  la  province. 

140.  Slatuts  synodaux  de  Chartres  dans  le  synode  de  1489. 
Presque  lous  lesstatuls  sont  sanctionnCs  par  les  peines  de  droit 

etl'amende. 

146.  Benoit  XII.  ConsulLalion  du  patriarclie  Armenien. 
Reponse  aux  difficulie's.  Baronius  en  parle  (1341,  134G).  loi  c'est 
plus  complet  d'apres  le  codex  1053. 

140.  Lisle  des  conciles  conserve's  dans  les  arcbives  de  la  con- 
gregation du  Concile  a  Home,  envoyfe  par  le  cardinal  Casanaie. 

153.  Notes  envoyees  par  Montfaueon  sur  le  ms.  du  Monl 
Casein.  Sj/n-.tLcou  adr,;, s"y.  l-fiiftcl'iani  Irenm, 

157.  Variaules  pour  les  opuscules  de  Bede,  d'apres  le  ms.  de 
S.  Gall. 


Pag.  1.  Subsides  accordes  au  roi  (vers  1315).  Deliberation  da 
clerge". 

b'.  Concile  d'Orle'ans  (1204),  pour  les  subsides. 
16.  Concile  de  Clermont  (1295). 
25.  Concile  de  Paris  de  1296.  Legat  apostolique. 
30.     »     1297.  Subsides. 

36.  Gravamina  Domino  Etegi  Francia;  exposila  (in  concilio  Cas- 
tri  Gunberii  anno  1298}. 

51.  Variantes  sur  Bail.  Additio  ad  summam  Conciliorum  p. 
687.  Inslitutiones  anni  1099. 

56.  Concile  de  Be'ziers  de  1299. 

60.  Statuls  du  concile  de  Reims  de  1301,  revus  sur  deux  ma- 

02.  Concile  de  Reims  de  1303  (item  recline"). 

60.  Concilium  Nugaloriense  de  1303,  Labbe  le  met  en  1300. 

74.  Articles  pre'sente's  au  roi  Philippe-le-Bel  en  1303  de  la  part 
do  l'Assemble'e  des  prelals  (la  Qu  est  p.  81). 

82.  Conclusion  du  concile  d'Aucb  de  1804. 

S3.  Concile  de  Roueu  (1304)  apud  Deuvillam.  L'abbe  de  la 
Triniie,  qnoiqiie  exempt,  y  assisie.  Declaration  des  Cveques,  por- 
tani  que  cela  ne  prejudice  [ms  ii  i'exemplion.  Ce  document,  est 
dans  la Neuatriagia,  p.  247. 

84.  Lettre  des  eveques  do  la  province  de  Rouen  a  Boniface  VHI 
pour  reconnailre  le  droit  du  S.  Siege  de  couferer  les  benefices. 

86.  Rodencus  in  quarto  Concilio  Tarraconcnsi  anni  1305. 

89.  Statuls  du  concile  provincial  d'Aucb  de  1307  public's  par 
Labile,  revus  d'apres  un  ancien  ms. 

91.  L.  Guillelmus  in  concilio  Tarraconensi  anni  1307.  Contra 
rectorea  eeelesiamm  non  cilebrantes. 

92.  Constitutions  lion^roi-si's  [mi.iliik-s  par  le  cardinal  legal  Gen- 
tili  en  1309 ;  envoyees  de  Rome  par  le  cardinal  Casanaie.  Labbe 
n'en  a  que  quelques-unes.  Ellcs  occupent  ici  12  pages  ms. 

193.  Addition  pour  le  concile  general  de  Vienne,  sur  Baronius, 
1811,  n.  55;voiraussi  p.  196. 

194.  Variantes  sur  Bzovius,  par  rapport  au  concile  de  Vienne, 
elaGuillaumeieMajeur,  eveque  d'Angers.  Lellre  adressee  aux 


il  contre  les  servitudes  des  e'glises  des 

197-218.  Gravamina  Ecclesiis  illala  per  dominos  lemporales 
proposita  in  concilio  Viennensi  sub  Clemenle  V.  Le  commencement 
est  p.  215. 

219.  Statuls  synodaux  d'Angers  de  1291  et  suiv.  public's  dans 
le  Spicildge  de  d'Aehery  tome  XI,  pag.201 ;  ici  on  a  des  variantes. 

255.  Affaire  des  Templiers.  Preambule  de  la  sentence,  d'apres 
un  ms.  de  Tarragone.  Concile  de  Tarragone  de  1312.  (La  bulle 
de  supp rcss ion  des  Templiers,  ine'dile  jusqu'aces  derniers  temps, 
se  trouve  dans  une  autre  collection  de  la  bibliolheque  impeYiale 
de  Paris.) 

257.  Concilium  Kugarolieuse  de  1315.  Variantes  el  reclifiea- 
tion  de  Labbe. 

259-27-i.  Concile  de  Senlis  de  1315  contre  levuque de  Chalons 
accuse"  de  la  morldu  roi.  Bulle  de  Jean  XXII.  Lellres  des  EvS- 
ques oul  616"  publics  dans  le  Spicilege  de  d'Acbery.  La  bulle  de 
Jean  XXII  est  dans  Gerbais.  Une  notice  complete  par  Baluze  sem- 
ble  ine'dile. 

272.  Declaration  de  Jean  XXII  sur  la  benediction  des  veufs. 
270.  Concile  da  Bourges  de  1315.  Citation  et  excuses  de  I'6v6- 
que  d'Albi. 

277.  Concile  de  Reims  de  1315.  Subsides  au  roi. 

279.  Concile  de  Tours  de  1315.  Variantes  sur  Labbe. 

283.  Concilede  Tarragone  de  1317.  Additions  d'apres  le  ms. 
de  S.  Memmin  conlre  les  beguines  el  lerliaires  qui  ont  des  livres 
de  thdalogio  en  langue  vulgaire.  (7  statuls.) 

285.  Jean  XXII.  Bref  a  1'arcbevequo  de  Narbonne  pour  appeler 
lous  les  Templiers  de  Toulouse  a  son  concile  provincial  (1317). 

286.  Concde  do  Senlis  de  1318.  Protestation  pour  les  abbe's 
exempts. 

290.  Formule  de  cunvocalion  du  concile  provincial  de  Tours 
(1321);.  Ex  libro  albo  archiepiscopalus  Turoneusis. 

291.  Concile  de  Bourges.  1321.  Protestation  du  cbapitre  de 
Brioude  pour  rtfserver  son  exemption. 

295.  Concile  provincial  de  Reims  lenu  a  Sec 
le  met  a  13' 


en  1322.  Labbe 


298.  Concile  de  Tarragone  de  1323.  Ms.  Memm.  Deux  slaluts. 
PmdeeeaaoTumnoatrormii.Ecolesiaaticajuridiclio, 

299.  Jean  XXII.  Profession  de  toi  envoyee  aux  nonces  cliez  les 
Rulbenes.  (Baronius,  1324,  et  seqq.) 

301.  Concile  de  Sens  de  1324.  Qualre  slaluts.  Procession  du 
S.  Sacrement . 

303.  Concile  d'Avignon  ce"le"brc'  par  Jean XXII. 
303.  Vision  be"aliGque  d'apres  Jean  XXII. 

305.  Concile  de  Toulouse  1327.  Pour  un  bomme  qui  fit  cele- 
brer  ses  obseques  pendant  son  vivant. 

306.  Constitutions  de  Tarragone  corrigees  ex  ms.  Memmiano. 
312.  Concile  de  Compiegne  de  1329  pour  la  defense  da  la  li- 

lions,  donl  quelques-unes  apparlieuneut  aux  statuls  de  Soissons. 
316.  Concile  de  Tarragone,  1331. 

324.  Concile  de  Bourges  de  1330.  Collationne.  Le  resle  est 
dans  Labbe  collalionne. 

329.  Concile  de  Chalcau-Gonlbier  de  1336.  Collalionne. 
335.  Coucile  de  Bourges  de  1336.  Protestation  du  cbapitre  de 

^340.  Concile  d'Avignon  de  13S7.  (Les  notes  sonl  dans  le  cabier 
du  concile  de  Lavaur  de  1368.) 

.434.  Concile  de  Tarragone  de  1339. 

437.  Id.  1341. 
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Concile  de  Clermont  de  1076. 
Pag.  3.  Concile  de  Constantinople  de  1186.  Nolico. 
4.  Concile  Spalaiense  de  1186.  Notes. 
8.  Concile  de  Bordeaux,  de  1181.  Sentence  du  cardinal  Henri, 
e'vCquc  d'Albano. 
13.  Concile  apud  Mosonum  en  1187, 
15.  Concile  de  Paris  de  1186.  Decrols. 

23.  Concilium  Ilispanicum  en  1174. 

24.  Slaluts  provineiaux  de  I'arcbevOque  de  Narbonne en  1179. 
36.  Troisieme  concile  -ge^ra!  de  Lalran.  Pag.  28,  variantes 

Bar  It miiis 

30-34.  Concilium  Lundense  en  Danemark  en  1178.  Demission 
de  Farcbeveque  pour  se  faire  Cistercien.  Notice  de  Baluze. 
Le  Marlyrologe  de  Reims  fail  mention  de  eel  arcbevfiquc. 

36.  Conciliabule  Albigeois  a  S.  Felix  de  Caraman  en  1167. 

47.  Concile  de  Tours  par  Alexandre  HI,  l'aa  1167. 

43.  Concile  d'Angouleme  vers  1770.  Labbe  n'en  donne  que  la 

48.  Discours  prononce  dans  le  concile  de  Tours  preside"  par 
Alexandre  HI.  Omnes  nonastare  oporteleic. 

52.  Ugut  d'lnnoneui  II.  Placitum  pour  les  roonasleres  doS. 
Tibere  el  de  la  Cbaise-Dieu  (voir  pag.  89). 

58.  Second  concile  gCneVal  de  Lalran,  de  1139.  Variantes  du 
ms.  de  Reims,  (lorn  p.  63. 

65.  CoBcile  d'Anliocbe  preside"  par  le  legal  apuslulique,  l'an 
1140,  d'apres  un  ms.  de  Reims.  Communique"  par  Mabilloo  a 
Baluze. 

70.  Concile  Nugaloriense  do  1140. 

71.  Concile  de  Londres  de  1140.  Legal  aposlolique.  Notice 
de  Baluze. 

73.  Concile  dc  Foligno  de  1146. 

75.  Concile  de  Reims  sous  Eugene  III.  Pag-  78,  variantes 
d'apres  le  ms.  de  Reims. 

82.  Concile  de  Valladolid  de  1155.  Lellres  du  cardinal  legal. 

84.  Concile  de  Reims  de  1157.  De"crels  du  cardinal  contre  les 
Manicbeeus.  DePiphMs. 

87.  Concile  de  Montpellier  tenu  par  Alexandre  III  en  1162. 

92.  Absolution  des  cbanoines  de  Faenza  par  FarchevGque  de 
Ravenne  el  ses  suffragants  vers  1135.  Notes  de  Baluze. 

96.  Concile  de  Narbonne  de  1132. 

98.  Danoaldus  archsveque  d'Arles.  Declaration  renduo  dans  Ic 
concile  de  Beims  d'Innocent  II. 

99.  Concile  d'Amalfi  de  1130. 

100.  Concilium  Palenlinum  del!29  d'apres  1'histoire  de  Com- 
poslelle,  de  Munione,  liisioire  encore  manuscrite  dit  Baluze 
p.  105. 

104.  I.cllresdel'anlipape  AnaclolII. 

107.  Premier  concile  general  de  Lalran,  de  1123.  Variantes 

108.  Rulles  de  Calixte  II  pour  la  croisade  en  Espagne.  Omni- 
6vs  episcopii,  regibut.  —  Pailoralit  offieu.  Autre  ieltrc  de 
CalixLc  U  adressee  aux  moines  de  Sainte  Croix  de  Bordeaux 

Inter  vos. 

110.  Concile  de  Compostelle  de  1124.  Noliee  de  Baluze. 

111.  Ilonorius  U  contre  I'eveque  de  Verdun.  Concile  de  Reims, 
de  1128. 

117.  Pre 
qu'ilaeu  lieu  l'an  1124. 

118.  MOmcconcile.  Baluze  dill'avou^wriPRsiirlp.ms.  d'Aninno 


!  gCne"raI  de  Latran.  Note  pour  pro 


dans  son  oxemplaire  de  lasecondo  Edition  De  Concordanlia  (voir 

p.  m). 

121.  Concile  de  Naplouse  de  1120.  Envoye"  de  Rome  par  le 
cardinal  Casanale. 

123.  Concile  de  Reims  preside"  par  Calixte  II.  Variantes. 
129.  Concile  de  Toulouse  cele"bre"  par  Calixte  II  en  1119. 
137.  Decrela  Compostellana  en  1114.  Ad  protegtndos  pauper  et. 

D^id;'d:-:j:o:  v.v       ■:, ■.:/.'.'((  (■,',». 

141.  Gerard  legal  aposlolique  en  1117  a  Fabbe"  de  Redon  el  a 
l'evSquede  Vannes. 
1B8.  Note  sur  le  concile  de  Troyes  de  1107,  tenu  par  Pascal  II. 
169.  Concile  de  Poitiers  de  1106. 

175.  Concile  de  Sainl-Omer  de  1 099.  Variantes  note"es  sur  le 
tome  Xde  Labbe.  Ici  se  trotve  une  longue  addition  :  Staluhmi 

176.  ConcUe  regain  do  1099.  Varianles  dans  l'edillon  de 
Labbe.  Addilion  d'apres  le  ms.  d' Arras. 

177.  Concile  de  Poitiers  de  11 1 0.  Legal.  Variants  dans  Labbe. 
Ici  se  trouve  une  addition  pour  le  prcambule. 

178.  Synode  apud  Villam-Bertrandi,  diocese  de  Girone 
Fan  1100. 

184.  Concilo  de  Poitiers  de  1104. 

186.  Concile  de  Bordeaux  de  104  8.  Placitum  de  1 104. 

191.  Concile  de  Girone  de  1097. 

1915.  Concordat  entrc  I'eglise  CuTdnisi'm  el  Angeliacenseni, 
Fan  1096. 

199.  Note  pour  le  concile  de  Nimes  sous  Urbain  II. 

204.  Ddcret  du  comte  de  Toulouse  dans  le  concile  de  Nimes; 
public  dans  Labbe,  avec  des  inexactitudes  dans  les  signatures;  ici 
rectifie"  sur  Foriginal.  Pag.  206,  confirmation  de  ce  document 
Fan  1151  par  Farchev<5quede  Narbonne  el  l'evfique  d'Apt. 

210.  Lellre  du  concile  provincial  lie  Reims  tenu  aCompiegne 
l'an  1294.  Adpubticam  mundi  notitiam, 

239.  Ddcrets  du  concile  de  Clermont  sous  Urbain  llcollalionnes 
avec  la  ms.  Boubier. 

244.  Concile  de  Plaisance  sous  Urbain  II. 

246.  Concile  de  Clermont  «  ex  floribus  historiarum  Adami 

200.  Concile  do  Benevent  de  1090.,  collalione"  avec  le  ms. 
d' A  mane. 

266.  Concile  de  Plaisance  de  1095. 

268.  Concile  de  Troyade  1093. 

269.  Plainl.ede  I'abbe"  de  saint  Micbel  deCluse  adresse"e  a  Fe"ve- 
que  de  Saintes  :  le  concile  de  Clermont  y  est  menlionne. 

270.  Transaction  enlre  Cluny  el  Fabbe"  de  la  Cbaise-Dieu, 
dans  le  concile  da  Clermont  d'Crbain  II, 

27B.  Concile  de  Saintes  de  1088. 

297.  Leltre  sur  le  concile  de  Lillebonne  en  1080,  concornani 
la  treve,  lecelibat,  divers  de"crets. 

314.  De"crcts  du  concile  de  Clermont  d'apres  le  ms.  de  saint 
Amand  de  Pabula,  lequel  est  dans  la  bibliolbeque  royale  de  Paris. 

323.  Concile  de  Salamanque  c«Sl6brd  l'an  1190,  el  non  1200, 
commeditJl/amna. 

324.  Concile  de  Paris  de  1201.  De  Evrardo  magna  hmresiarcha 
in  concilia  Parisiensi  conmeto.  Addition  ii  faire  sur  Labbe. 

330.  Romanus,  legal  aposlolique,  prend  le  comte  de  Rodez 
sous  sa  protection,  parce  qu'il  pari  pour  la  croisade  (1213). 

336.  Concile  de  Constantinople  do  1214,  pre'sidd  par  le  legal 
apostolique. 

337.  HunoriusUI.  Lellre  aux  cvequcsd'lrlande.i^^f'iw!,*. 
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Pag.  1.  Concile  do  Iloucn  de  1223,  d'apres  les  papiers  de  Mar- 

S.  flonorius  HI.  Bulle  conire  Jean  Scot  et  son  livre  deja  coa- 
damne*  par  le  concile  de  Paris. 

5.  Conrad  ItSgal  aposloiique. 

6.  Addition  au  concile  de  Monlpellicr  de  1224,  d'apres  la  chro- 
nique  d'AlbiSric. 

15.  Concile  de  Bourges  de  1225.  Nouvel  ordre  des  pieces. 
Varianlos  nottSes  dans  Duchesne. 

31.  Concile  de  Narbonne  de  1227. 

34.  Concile  d'Albi  de  1244.  Variantes  important. 

54.  Concile  dc  Lerida,  cClgbre"  par  un  legal  ap:>stolique,  comme 
les  precedents,  1229. 

64.  Concile  de  Tarragone del230. 

65.  Concile  de  Be'ziers.  Tres-bonne  copie. 
Concile  de  Reims  de  1235. 

84.  Concile  de  Mayence  de  1233,  d'apres  la  chroniqne  d'Albe- 
ric.  Assassinal  de  Conrad.  Pauvres  de  Lyon;  accusations  injus- 

80.  Concile  de  Rouen  do  1236. 

90.  Concile  de  Laon  de  1232. 

91.  Concile  de  Lerida  de  1237. 
93.  Concile  de  Sens  de  1237. 

103.  Concile  de  Tarragone  de  1339, 

110.  Addition  pour  les  instnuiiioiiH  de  i'arcbevGque  de  Nar- 
bonne conccruaiH  l;i  [hui* i Lum  ilv*  i^reliques.  Labbe,  torn.  XI,  p. 
488,  £93. 

179.  Concile  de  Tnrragonedo  1242,  avec  des  additions  d'apres 
Ie  ms.  Memmiamis. 

183.  Constitutions  da  1"  concile  de  Lyon.  Collation  nement  des 
anciens  diplomas  du  S.  Si6ge  d'apres  le  regislro  de  la  cbancelle- 
lerie  apostoliquo,  lequel  est  conserve"  a  la  bibliolheque  imperiale . 
Baluze  menlionne  les  40  sceaux,  el  parle  aussi  des  18  rouleaux 
de  Cluny. 

185.  Supplique  des  freres poitiifes  de  S.  BiSnezct  au  1"  con- 
cile do  Lyon,  revfilue  du  sceau  pontifical. 

190.  Conciles  de  Tarragone  de  1244,  1247,  1248.  Additions 
d'apres  le  ms.  memmianus.  Contra  doaatiojies  omultas.  De 
loni"  p-(dntl  defmcti. 
193.  Concile  de  Valence  de  1248. 
197.  Concile  de  Rouen  de  1251. 
199.  Concile  de  Narbonne  de  1261. 

209.  Concile  de  Kouen  dc  1257,  d'apres  te  livre  des  visiles, 
hem,  celui  de  1259.  Item  1260  (p  217),  1261,  1264,  1267, 
(p.  237),  1269  (p.  240). 

225.  Coocile  d'Arles  do  1265.  Ordo  pour  la  celebration  des 
conciles. 

229.  Audi,  1266. 

233  Concile  deTarragone,  1266.  Addition  es  ms.  Memmiano. 
241  Concile  de  Narbonne  de  1272  Procuration  do  1'abbg  de 
Villamagna. 

243.  Proiesution  des  evOques  su'Iragan'.s  de  Narbonne  contre 
les  cmpietemenls  des  magistrals. 
248.  Tarragone,  1273. 

253.  Second  concile  dc  Lyon.  Leltre  de  convocation  de  Gre- 
goireX  a  I'abbe  du  Mont-Olive,  pres  Carcassonne. 

255.  Extrail  du  commentairede  Guillaume  Durandsurle  con- 
cile do  Lyon,  d'apres  I'ddilion  de  1569. 

258.  Concile  d'Arles  de  1276. 


261.  Concile  de  Reims  en  1277.  Addition  conccrnant  les  pri- 
vileges des  ordros  mendianls. 

263.  Concile  de  Tarragone  de  1277. 

264.  Concile  de  Beziers  de  1277. 

266.  Variantes  de  Bail  sur  le  concile  de  Pont-Audemer,  de 
L299.  Aulres  variantes  dn  20°  decrel  d'apres  le  regislre  34  des 
irehives  de  Paris. 

273.  Tarragone,  1285. 


281.  Bourges,  1286.  Variantes  et  additions  sur  Labbe. 
285.  Concile  de  Milan  d'apres  Ripamonle. 
287.  Concile  deVienne  de  1289. 

307.  Constitutions  de  Gerard  de  Parme,  legal  aposloiique  on 
Sicile  l'an  1284,avec  les  variantes  d'un  ms.  Colber-l  et  d'un  autre. 

Concile  de  Lyon  tenu  a  Macon  l'an  1286. 

310.  Concile  d'Aix  de  1286,  envoye  a  Baluze  par  un  occie- 
siaslique  d'Aix. 


Variantes  pour  le  6"  et  le  7C  i 
Rome. 

Page  9.  Addenda  au  7°  conci 
Souscrip 
IB.  Cone 

21.  Decrets  deS.  Sirice. 
27.  Concile  romain  de732.  La 
conciles  des  8°  et  9°  siecles. 
102.  Concile  de  Worms.  Ordre 


I'edilion  de 


it.  Trois  nouveaux  decrols,  savoir,  los  canons 
de  992.  Variantes  tros- importanies. 


45,  4  3,  40. 
Concile  di 
2l3.Letlre  du  Pape  Jean  XII. 
249.  Concile  de  Clement  II  en  1047. 

287.  Leltre  de  S.  Leon  IX,  adressiSe  a  tons  les  fide.les.  Vomptr- 


Concile  de  Tours 
326.  Concilo  d'Esi 


Ilildebrand,  appele"  general  par  les 
sous  S.  Gregoire  VII. 
HirslO  ET  II. 

■rnenl  divers  conciles  du  XV,  XVI" 
iursi  des  noies  el  des  maWriaux  pour 
Dnciles :  le  concile  de  Bale,  celui  de 


tome  12. 

Notes  critiques  sur  I'edilion  de  Labbe. 

Concilium  llibernicum  de  l'an  SbO.  Canon  coneernanl  I'i 
du  manage  attributi  au  concile  d'Elvire. 

Noies  sur  les  lellres  d'lnnocent  HI. 

Ltllre  des  eveques  d'Afrique  au  pape  S.  Innocent  1", 
lionnee  avec  I'ancicn  codex  de  Corbie. 

Ms.  de  Tours  sur  le  concile  d'Ephese  el  diverses  varianlt 

Coocile  romain  de  431,  pour  noromer  les  legats  au  o 
d'lipheso. 

Statuis  provinciaux  de  Reims  en  1344.  Addition  impoi 
apres,  publice  nun/inn.  Instiper  ordinamus  etc.  Item  hoc  sac\ 
proband  concilia-  etc.  Item  quia  ali7ui  domini  etc.  Itemj»dic 

Leltre  de  convocation  du  concile  dc  Paris  de  1343. 
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Addition  pour  le  coocile  de  Tours  ce'lebro  a  Angers  en  1366. 

Conslilulion  de  Pierre  areheveque  de  Tarragone  en  1389. 

Concile  de  BenCvenl  de1470.  EnvoyC  dc  Home  a  Baluae  par 
Zaccagni,  bibliothecaire  du  Vatican. 

Letlre  de  Gregoire  XI  sur  la  celebration  dos  conciles  provin- 
cial, en  1373. 

Addition  pour  le  coocile  de  Bfeiers  de  1351. 

172.  Epilapbe  d'Abailard,  diverse  de  cello  qu'on  lit  dans  la 
Gallia  (Malm. 

Constitutions  (III  r:iinlii:>.l  lr-;ii  (tour  la  province  de  Tarragone 
en  1389. 

Les  mannscrils  842  et  843  de  S.  Ticlor  conliennent  les  actes 
de  l'assemblee  eecle'siastique  de  1398  sur  le  grand  schisme. 

Cod.  Colbert.  788  conlient  les  actes  du  concile  tenu  it  Perpi- 
gnan  par  I'anli-pape  Benoit  XIII. 

Primatie  do  Lyon. 

..          ,  „Aji-4gip^j)»«ia«u»ii  jmo  .ia 

Concile  ou  assemblee  des  Cvcques  des  Gaules  en  1408. 


Inst 


■a'.e  dre 


Reims  en  1408. 

Concile  de  Narbonne  et  de  Toulouse  en  1412  contra  les  com- 

Concile  de  Lodi  teou  par  Jean  XXIII  en  1 41 3. 
Demission  de  Gregoire  XII. 

Leltres  du  concile  de  Constance  an  roi  de  France  Charles  V ; 
aux  rois  d'Aragoo,  de  Castillo  et  a  plusieurs  Cvcques ;  aux  popu- 
lations de  la  Moravie  conlrc  Jean  Hus ;  au  people  romain. 

Bulle  de  Jean  XXIII  pour  le  concile  de  Constance. 

Actes  de  Constance  d'aprcsun  maouscrit  du  cardinal  de  Bouil- 
lon el  Jttilel.  Bisloire  de  la  roaison  de  la  Tour  d'Auvcrgne,  on  y 
lit  :  /inirn  a  toufulmt  lUtmUt,  au  lien  de  /idem.  Tout  le 
resle  du  volume  est  rempli  dc  Constance  el  de  Bale. 

rone  14. 

Pag.  55.  Carlulaire  des  Dauphins  de  Vienne.  Bref  du  pape 
Urbain  II  pour  refcablir  les  religieux  de  S.  Andre. 

89.  Legation  du  cardinal  dc  Sabine  en  Anglelerro  (1265). 
Divers  brefs  du  pape  d'apies  un  ancien  maouscrit  de  Charlres. 
Yoir  les  annates  de  Baronius  en  cetle  annee  (environ  vinglbrefs.) 
Yient  ensuite  :  Processus  Guidouis  legalis  io  Aogliam  (sous 
Urbain  IV).  Le  proces-verbal  esl  tire  d'un  manuscril  du  monas- 
tic deS.  Gilles  en  Seplimanie. 

159.  BretdeS.  Pie  V  ordonnant  a  1'dvSqoe  de  Bayonne  de 

diocese  (ii  la  demaide  de  Philippe  II.) 
161.  Brer  de  Jules  II  contro  le  roi  Louis  XII. 


t  lii. 


Letlre  d  L'rba 

n  II  aux 

Seolcnco  du 
elt  Coniirmalio 

oncile  de 
do  ce  ju 

noros  des  temoir 

Pag.  37  Ac 

e  dc  fond 

Gaufridus  comt 

d'Aojou, 

legate  du  S  Sie 

e.  Ordre  a 

!  deS  (Jiri-i.lin,  1093  :  Pid 


93.  Indnlt.  do  cardinal  Bomaio  legal  du  S.  Siege,  en  1229, 
pour  les  Liens  ennnsques  sur  les  hereliques. 

79.  Urbain  IV.  Brel  sur  les  cliannines  do  Saumnr. 

83.  Clement  IV.  Indolgences  pour  la  fete  de  S.  Maurice  do 
Senlis.  Exemption  des  frais  de  visile  des  cardinaux  le'gals. 

85.  Clement  IV.  Reforme  du  monaslere  de  Compiegne,  1265. 

91 .  Nicolas  IV.  Snbsides  poor  la  croisade,  en  1288. 

116.  Letlre  du  pape  Lucius  II  pour  les  habitants  de  Reims. 

116.  Lellre  du  cardinal  legal  do  l'an  1182  vidimee  par  Phi-. 
lippe-le-Bel. 

Proces  matrimonial  entre  le  roi  Charles-!c-Bcl  et  Blanche  de 
Bourgogne,  devant  l'evjque  de  Paris,  en  1321.  Page  179,  brer 
de  Jean  XXII  sur  ce  divorce.  Page  189,  dispeose  accordee  par 
Clement  V. 

■roxE  16. 


Calixle  HI.  Voir  le  Spicilege  de  d'Acbery,  tome  4,  p.  38i.  Cer- 
laines  choses  omises  dans  Baronius,  1S55,  §  18. 

Pag.  317.  Bulle  de  Nicolas  IV,  de  1289,  sur  le  paieraenl  des 
dimes. 

51.  Demaudes  des  rois  de  France  el  d'Angleterre  au  Pape  en 
1424  avec  les  repooses.  Imprime  apres  les  canons  de  Theodore 
de  CanlorbCry,  avec  des  fautes. 

106.  Lellre  de  Clement  V  sor  1'aUaire  des  Templiers  (1319). 
Snpplique  de  Bastings.  Edit  du  roi,  p.  107. 

136.  Lellre  de  Gregoire  XI  aulorisaol  le  dec  d'Orleans  it  faire 
parlager  son  corps  pour  elre  enterre  on  plusieurs  Cglises  (1373). 

137.  Nicolas  IV.  Templiers.  Beslilotion  d'une  maison. 
143.  Gregoire  IX.  Dotation  de  l'eglise  do  Majorque. 

143.  Promesses  du  roi  d'Aragon  au  legal  de  Clement  VI 
(1343). 

150.  Clement  V.  Dimes  ceddes  au  roi  de  Majorque  pendant 
cinq  ana. 

151  (bis).  Autre  letlre  do  Clement  V.  Pag.  165,  autre  bulle  do 
Clement  V. 

Pieces  emanant  des  cardinaux  16gals. 
*  168.  Leltres  de  Clement  IV  et  Martin  IV. 
160.  Letlre  deBoniraco  VIII. 
162.  Deux  leltres  de  Clement  VI. 
175.  Bulle  de  Benoit  XI. 
199.  Bulles  de  Jean  XXII. 

201.  Clement  VI.  —  Clement  IV.  —  ClCmenl  V.  Toules  cos 
belles  regardant  Majorque. 
207.  Innocent  IV.  —  llonorius  111.  — Paul  II.  —Gregoire  Xli 

222.  Bulle d'Urbain  II  poor  S.  Nicolas  d'Angers.  (1096). 
233.  Bolle  d'Alexandre  III  pour  le  convent  de  S.  Barlhelemy 
en  1189. 

237.  Idem  de  Clement  III.  Idem  d'Urbain  III,  dTnoocont  II, 
EugenclII,  Urbain  Ii  pour  le  mBme  monaslere. 

212.  Lellre  d'lunooenl  II  a  S.  Bernard  :  Tits  poslulalio,  (pu- 
bliee  dans  Ughelli)  poor  le  mooastere  de  Plaisance.  Idem,  de 
Gregoire  IX,  Innocent  II,  Benoit  XI,  Alexandre  IV,  Innocent  IV* 

249.  Urbaio  II.  Religiousos  de  S.  Jean  EvangCliste  pres  Cre- 

259.  Jean  XXII.  Antonins  de  Vienno.  Clement  V. 
251 .  Innoeeot  II  a  l'abbe  du  monaslere  de  S.  Thomas. 


m 

252.  Pascal  II,  1115,  auxhonimes  de  Bergame. 

263.  Innocent  II.  Idem.  Urbain  III.  Lucius  III.  Gregoire  IX. 

267.  Marlin  IV  annonce  son  election  a  Philippe-le-Bel. 

269.  Bonilace  VIII  annonce  son  election  au  roi  d'Aragon.  De 
meme  Benoll  XI,  p.  279.  Item  CUnient  V,  Eugene  IV. 

296.  Clement  V.  Templiers.  Autre  a  l'eveque  de  Rodez  elc . 

302.  Lellre  de  Clement  V  sur  quelques  articles  de  foi  et  Boni- 
face VIII.  II  annonce  a  Philippe-le-Bel  qu'il  a  fait  supprimer 
une  clause  de  sa  lettre.  Plusieurs  aulres  lettrcs  de  C  lement  V.  Pag. 
326.  Templiers.  Environ  30  bulles  sur  divers  sujels. 

oGT.  Gi-e^oiru  IX.  Dispense  accurdeo  a  S.  Louis  pour  epouser 
Marguerite  de  Provence.  Aulres  lellres  de  Gregoire  LX,  Jnno- 
centlV,  Alexandre  IV,  Urbain  IV.  Privileges  accordes  i.  S.  Louis 

458.  Protestation  de  I'archeveque  de  Toulouse  contre  le  ser- 
menl  deBMile  au  roi.  (1286). 
461.  Nicolas  IV,  sur  lescroises, 

464.  S.  Louis.  Edit  autorisant  loutes  les  donations  que  les 
[uieles  voudront  faire  cn  faveur  des  eglises. 

465.  Clement  V.  Probibiliou  des  lournois.  Lettres  de  Philippe- 
le-Bel  a  Clement  V  sur  des  nominations  d'Sveques. 

io»e  18. 

Pag.  12.  Clement  V.  UniversiuS  d'Orleans.  La  bulle  est  impri- 
me'e  dans  les  Preuves  des  liberies,  mais  tronquee. 
83.  Lettre  du  roi  Jean  (1350)  pour  les  pelerins  de  Rome. 
849.  Trois  bulles  de  Jean  XXIL 

267.  Lettre  de  Clement  V  au  roi  Philippe.  Aulres  du  meme  et 
de  Jean  XXII,  etc. 

275.  Martin  V  au  roi  dc  France  Cliarles  V.  Autre  deCIemenl  V. 

291.  Clement  VI.  Lellre  an  due  deNormandie. 
295.  Leltre  des  habitants  de  Narbonne  au  papo  Honorius  III. 
322.  Clement  VI  a  I'archeveque  de  Bourges.  Permission  de 
faire  son  testament. 


Pag.  2.  Cardinal  legat  sous  Jean  XXIII.  Union  d'eglises. 

46.  Bulle  de  Jean  XXIII  porlant  defense  de  [aire  des  assem- 
bles dans  le  royaume  de  "France.  (Anno  quimo). 

108.  Uonorius  III  au  cardinal  legat  en  France.  Autre, 
p.  110,  114. 

130.  Gregoire  X.  Lettre  au  roi. 

149.  Carlulaire  d'Aniane.  Pascal  II.  Autre  (4). 

197.  Urbain  II.  Adrien  IV.  Anaslase. 

211.St»ni»o  liliviti  regni  Frantzite.  Tontes  cos  pieces  sunt  ex- 
traites  du  carlulaire  d'Aniane. 

M— .     »«*!-  10>ll!(li 

Pag.  23.  Brefs  d'Alexandre  VII. 
36.  Slatuts  de  I'archeveque  d'Auch  en  1370. 
46.  Innocent  VI.  Fondalion  de  la  chartreuse  de  Villencuve. 
56.  Lettre  de  Charles  VII  roi  de  France  sur  le  grand  scbisme 
(1405). 

-   74.  Nicolas  V.  Bulle  d'indulgences.  Autre  bulle  p.  75. 

89.  Leltre  de  Charles  VI  roi  de  France,  toucbanl  le  grand 
echiame,  en  1398. 

149.  Variantes  pour  le  5°  concile  de  Rome  sous  S.  Gre- 
goire VII. 

149.  Varianles  et  souscriplions  du  concile  de  Latran  de 
1112  sous  Pascal  11. 
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161.  Seconde  session  dn  concile  d'Afriqoe  do  Far,  52b,  en- 
voyee  de  Rome  a  Baluze  par  Lucas  Uolslenius. 

16b.  Bretd'IiinocentXI  a  Louis  XIV  pour  ledissuader  d'eten- 
dre  la  regale  (1678).  Autre  brer,  p.  169. 

177.  Lettre  de  Sixle  IV  au  due  dc  Bretagne  sur  la  croisade 
contre  les  Turcs.  Autre  du  meme  pape,  page  178. 

179.  Bref  d'Urbain  V  au  doc  do  Bretagae  189,  183.  Deux 
brefs  de  I'anli-pape  Bcnoil  XIII. 

18i  Sentence  de  Conrad  legat  apostolique  contre  Simoo  de 
Moaltort.(!2!6). 

88.  Bulle  dc  Celesta)  III,  de  I'ancee  1 195. 

193.  Reunion  des  ecGqnes  de  la  province  do  Tours  cn  1157 
pour  la  translation  des  rcliques  de  S.  Florent 

mire  21. 

Pag.l.  Lisle  des  sermons  01  des  lellres  du  papo  Clement  Vlcon- 
tenue  dans  le  manuscril  du  college  de  Cliollel  a  Paris. 

5.  Liste  de  sermons  pronouce's  devant  les  papes  Benoit  XII  et 
Clement  VI.  Divers  extraits  de  Clement  VI. 

38.  Diverses  bulles  de  Clement  VI  el  de  Gregoire  XI. 

54.  Deux  bulles  d'lnnocenl  VIII. 

112.  Note  sur  le  tombeau  de  Clemonl  VI.  II  csl  faux  que  le  s 
Calvinisles  l'aient  prolans. 

175.  Note  des  sommes  prelees  par  Cleraenl  VI  au  roi  de 
France  (3  millions  de  6orins). 

181.  Bulle  de  Clement  VI  sur  la  fondation  du  college  des  Ce"- 
leslins  (publico  dans  1' appendix  Joanuis  Abrincensia.) 

184.  Brefde  Clement  VI. 

219.  Amortisation  donnee  par  le  roi  Jean  en  faveur  du  papo 
Clement  VI,  pour  l'argenl  qu'il  lui  a  prete. 

toiii  22. 

Pag.  61.  Bref  de  Clement  VI.  Dispense  de  mariage  au  4e  degre, 

(  do  MiMtt  mil  •<  ilHHiWm  >h  mmiU  ,VlhA  nnl 
Pag.  92.  Bref  dc  Gregoire  XI  au  comte  de  Beaufort. 
186.  Dispense  de  la  penilencerie  sous  Eugene  IV. 
266.  Decret  de  l'eveque  de  S.  Flour,  dispensant  d'un  ser- 
menl  en  1449. 

Tons  24. 

Pag.  3b.  Bulle  de  Lucius  III,  1195,  pour  le  monaslere  do 
Vallemagne.  . 

41.  Sermonl  de  l'abbe  de  Citeaux  a  l'eveque  d'Agde  en  1420. 
Tom27. 

Pag. bOl.Deux  lettres  d'lnnocenl  III  auxcomtcs  deMoulpellier 
el  aux  legals  apostoliques  en  1208. 

534.  Arbitrage  de  l'eveque  de  Monlpellier  entro  le  roi  el  les 
habitants,  en  1206  ;  quelques  pieces  so  trouvenl  dans  les  pages 
precSdenles  du  meme  volume  :  seennde  copie  des  lellres  d'lnno- 
cent  HI. 

564.  Arbitrage  enlre  l'eveque  de  Maguelnnne  et  le  roi  d'Ara- 
gon. 

574.  Bulle  de  Clement  IV  sur  la  mSme  question. 

578.  Bulle  de  Gregoire  IX  aux  habilants  de  Monlpellier  :  Quod 
sinemo.  Defense  de  rien  exiger  pour  les  funerailles. 

582.  Philippe-le-Bel  fait  quitter  Mice  de  juge  a  un  origi- 
nate du  pays. 

716.  Leltre  du  chapilre  de  Valence  cn  Espagne  aux  archevequcs 
de  Narbonue  et  d'Arles,  en  1272. 
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723.  Inquisition  faite  a  Narbunne  en  1236  par  Fr.  Ferreus, 

728.  Longue  bullo  lie  Jean  XXII  sur  la  pauvrete  franciseaine. 
Quia  mr  reprobut  Midiael  de  Cetena,  16  des  calendcs  de  dccem- 
bre,  14°  annee  du  ponliiical.  Ceue  bulle  occupe  60  grandcs  pages. 

Tone  28. 

Pag.  11.  Tbeopbile  Raynaud  jesnite.  Bitloria  Calamitatum 
(aulliograpbe). 

92.  Lettre  do  TlitSopliiie  Raynaud  a  Pierre  de  Marca.  Autre  a 
Baluse  pour  faire  imprimer  son  trail«  Be  trni/aiom  iiiwniai. 
Pag.  97  et  seqq.  sur  les  deux  livres  :  Be  maHyrio  per  pestem  et  de 
eommmine  pro  mortuit. 

102.  Se  trouve  une  autre  copie  du  livre  de  Tbeopbile  Raynaud. 
Hitloria  Calamitatum. 

160.  Eymeric.  Opuscule  contra  ealttmniantes  prmeminentiam 
Cbrisli  el  malrit  ejus,  liiii  a  Beuoit  XIII.  II  n'y  a  que  le  pro- 
logue. 

Tom  29. 

Tout  entter  occupe  par  ies  actes  du  concile  de  Bale,  du  30  juin 
1431  an  9  deeembre  1437,  avec  quelques  laounes. 

Tone  SO. 

Traolalus  Panormitani  de  concilio  Basileensi. ' 

Pag.  393.  Protestation  des  eleeteurs  de  I'empire  centre  les 
cardinaux  legats  de  Bale  (voir  Labbe,  torn  12,  p.  962). 

Pruces-verbal  de  la  session  du  coucile  de  Bale  du  5  juillel  1431. 

405.  Proces-verbal  de  la  congregation  generate  du  18  juin  1434. 

Tout  le  resle  du  volume  est  occupe  par  les  actes  du  conoilo  de 
Bale. 

io«e  31. 

Documents  relalifs  au  concile  de  Bate.  Dissertation  sur  la  pre- 
sidence  du  concile.  Discussions  avec  les  Hussites. 

Toue  «t. 

Bale.  Proees  contre  Eugene  IV  (718  pages),  Autres  pieces  du 
concile  de  Bale.  Apologie  de  Turreermeata. 

raiuouH  .ctt  .  Hatt-SStn  -I"if'|[|  1'Hrtllifin 

Concile  de  Bale.  Diverses  lettres  et  conclusions.  Bulle  d'Eu- 
gine  IT. 

Tone  34. 

'  Coucile  de  Bale.  Discussions  avec  les  Hussites.  Relation  de  la 
legation  de  Bobeme. 

Torn  35. 

Proces-verbaux  des  congregations  de  Bale.  Expedition  des 
suppliques  etdes  affaires  en  1436. 

...  T.OHE.36.  '.   ',,  [      ,  , 

llil  I'     !;S       ['All  MS.     1    I,:     j : :  I  i  I  ,1,, 

lettres  envoyees  au  concile  el  documents  qui  s'y  rapporlent. 

To«e37. 

Pag.  10.  Desaveu  de  Gerson  par  la  laculte  de  tbeologie  de 
Paris  sur  1'auaire  de  Jean  Petit. 

15.  Lettre  de  Marguerite  de  Bourgogne  a  ses  ambassadeurs  a 

77.  Instructions  du  roi  de  France  pour  ses  ambassadeurs  a 

377.  Lettre  de  Bonilace  VIII  pourconeilier  les  rois  de  France 
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S98.  Concile  celebre  a  Paris  en  1416  et  lettre  aux  peres 
de  Constance. 

Tom  38. 

Pag.  13.  Bulle  de  Pascal  II  a  l'abbe  de  Bonneval.  Sou!  hjusle 
poseentibus  (1108). 

14.  Bulle  de  Lucius  II  au  meme  abbe  :  Besideriam  quod. 

45.  Edit  de  nugues,  l«gat  d'tjrbain  II,  en  faveur  de  Geoffroi 
de  Vendome,  publie  par  Sirmood  dans  l'eloge  de  cet  abbe. 

66.  Bulle  de  Jean  XVIII;  conlirmalion  des  privileges  :  Sanaa 
apostolica  ledet ;  publifi  dans  la  Gallia  Christiana,  torn.  4,  p.  449. 

67.  Autre  bulle  du  pape  Jean  :  Quotient  qui  filii  sunt  (1011). 
156.  Sylveslre  II  ii  Emma  duclics*,:  tic  Poitiers  :  lnnotuisli 

auribus  Mitru. 

158.  Innocent  III  a  l'abbe  de  Burguluensis,  diocese  d' Angers  : 
Religiosam  >ium  ujentiS»»  (1208). 

160.  Pascal  II,  au  meme  abbe  :  Stent  injusta  poseentibus. 

161.  Gregoire,  au  meme  abbe  :  Quotient. 

162.  Drbain  II,  au  memo  abbe :  Juslis  mtis  omnium  pra- 
8«r«(1098.) 

181.  Sentence  d'Adrien  IV,  en  1155  :  Si'tul  mouoi  est. 
218.  Lettre  de  l'abbe  de  Clun'y  a  Innocent  III  et  deux  lettres  de 
ce  pape  (1204). 

227.  Bullo  d'Innocent  III  pour  le  meme  monastere  longi- 
prati  (U15). 

247.  Jean  pape  pour  le  monastere  dc  Cbaulieu ;  la  fin  de  la 
bulle  est  p.254:  Jam  quidcunetuj  1"  annee  du  pontifical  de  Jean, 
XI-  indiction. 

255.  Alexandre  III  au  prieur  de  S.  Pierre  de  Cardonal :  Sus- 
eepti  regimiuis  (1175). 

291.  Alexandre  III  a  l'abbe  de  S.  Jean-Baptisle  de  Choguos: 
Quotient  illud  a  nobis  petilur  (1178). 

292.  HonoriusIII,  a  l'abbe  de  S.  Eliennede  Caen:  Religiosum 
nlm  lliltnMui  (1221). 

301.  Adrien  IV  aux  chanoines  Abenlensis etc/slice.  Pimposlu- 
toioo.I«nM'.(1164). 

torn  39.  ' 

Pag.  6.  Jean  pape.  Privilege  pour  le  monastere  de  Mouslier  en 
Der,  diocese  do  Cbalons :  Cum  omnis  juslitia,  6-  indiction. 

Ibid.  Adrion:  privilege  pour  le  mime  lieu:  Qnisquis  eumdikc- 
Utme  Dei  H  ynyniiu  (sans  dale). 

21.  Innooenl  III.  Creation  da  doyen  d'Angouleme  (1215). 

.  Gregoire  IX,  id.  hilit  pelentan  (1236). 

£7.Letlredes  6vequesdela  province  de  Bordeauxau  pape  Alex- 
andre (IV),  contre  le  comle  d'Angouleme.  Item  au j  cardinaux. 

74.  Calixle  II  it  l'eveqoe  de  Rennes:  Prudential  turn gralias 
ojimu..  Datum  Vienna,. 

81.  Jean  pape,  pour  le  monastere  de  S.  Vaasl  d'Arras:  Siutili- 
lalibus.  Premiere  annee  de  I'empire  de  Cliarlos. 

102.  Concile  de  Clialonsde873.  Declaration  de  S.Remy  arcbe- 
veque  de  Lyon.  Addition  do  la  dale  au  lexlc  do  Labbe,  lume  9, 
p.  25.1. 

123.  Cinq  bulles  dTnnoeent  II  pnur  Dijon.  No  occasions.  — 
Quoniam  turbatus.  —  Quemadmodum.  —  Fralernilati  lam.  — 
Cantroteriia. 

125.  Calixle  II  au  prieur  de  S.  Elienne  de  Dijoo :  Ad  hoc  mi- 
eersalis  ecelesia,  (1123).  (Extrait  du  carlulaire  de  S.  Etienne  de 

Dijon).  "  jim-«*.TMtat.r»  w«.  »l  iuo<|  "pilot 

135.  Alexandre  III.  Privilege  pour  les  religieuses  :  Prudlnli- 

bus  mrginibus,  annee  1178.  La  fin  de  la  bulle  est  p.  139. 
151.  Honnrins  II.  Au  monastere  dc  Monslieramey,  en  1128. 
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ITS.  Hugos!  legal  du  pape  S.  Gi 
diuinum  fraisaqium.  Concile  de  Meaux. 

179.  S.  Leon  IX.  Privilegopourelirel'anbt!:  Urn  nail  j\ 
tilia.  Aulreprivilege  p.  180:  Mandamus  el  prcecipimus  libi. 

181.  Nicolai  II :  Credita  nobis  soUieiludine,  l'an  1061. 

188.  Victor  II  :  Credit*  nobis,  autre  loltre  de  Victor  II  i 
comle  Thibaul.  Cwper  proplielam.  —  Autre:  Confident™  qu 

183.  Alexandre  II,  a  l'eveque  de  Toul:  Pcrvcnit  ad  aw. 
Autre  :  Nalum  facimus.  Autre  :  Qnoniam  quidem. 

200.  Pascal  II:  Desideriu*  quod.  Premiere  annee  du  ponlifiet 
»  Letlre  de  Pascal  II  a  l'eveque  de  Chalons :  Cum  naiun. 


211.  CalixlcII.  Privilege  pour  le 
talis  el  justilias  ™iio,1124. 

Ibid.  Lellre  de  Calixlell  aux  eve: 
Ions.  Venerabitia  looa. 

263.  Pascal  II;  Data  Laterani  18  ( 
rard  evgque  d'Angouleroe  legal  ape 
nuscrildeS.  Aubin  d'Angers  sontle 
sous  Urbain  II.  Voir  p.  262  verso. 

265.  Deux  lellre!  de  S.  Gregoir 
Marlene  envoya  a  Couslant.  Audiuh 
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VII.  Quantum  jmlu      autre!  letlres  d 


Tom 


tin 

:  Quia  legalis 


lilalion  da  corps  deS.  Aubin  par  les  1 

.128. 

300.  Institution  de  l'ordre  de  S.  Cut  par  I'd: 
038. 

roue  40. 

Pag.  6.  Alexandre  III.  Privilege  pour  Flavigr 
nSr.'uW. 
9.  Alexandre IV,  id.  (1256). 
18.  Autre  bulle  d'Alexandre  IV  pour  Flavi, 

30.  Jean  pape,  pour  Flavigny,sousl'ei 
869).  Omnium  eeelesiarun,  Vei. 
52.  Chain  II:  Mim,  m,ir». 


slereDemensis.^pi- 
eTongres.Toul  elCha- 


ressieCenamana- 
.!  do  S.  Martin  de 

legalsduS.  Siege, 


s  d'Avi 


avigny.  Exigenlibus 
e  de  Cliarles-le-Gros. 
r  S.  Florenl  de  Sau- 


nur.  Seconde  annee  du  ponlirioat. 

6S.  Restitution  du  monastere  de  Saumur  aux  Re 
e  legal  aposlolique,  l'aul06r. 

90.  Innocent  II.  Privilege  pnur  la  Chaise-Dieu, 

110.  Dedicace  du  monaslere  de  S.  Pierre  Gene: 
Assembled  d'evflques. 

112.  Reunion  d'eveques  pour  le  monastere  de  S. 
:ese  de  Carcassonne,  l'an  978. 

115.  Honorius  III.  Lellre  pour  Laon  (1216). 

119.  Acle  commun  des  eveques  de  Laon,  Rei 


,  Sois. 


137.  Innoeent  VI.  Confirmation  de  la  S"  Cbapelle  (1358). 

183.  Lellre  pour  demander  au  pape  la  canoni!alion  de  S.  Rc 
bert.  Reponse  du  pape  Hooorius.  [Gallia  Christiana,  tome  ' 
p.-650). 

225.  Drbain  II:  Pro  querela.  —  Ex  aposlolicc  Sal:,  dibit 


Pag.  4.  Letlre  de  Gerardus  eveque  d'Angouleme  et  legal  apos- 
tolique  it  l'eveque  de  Quimper  et  au  comte  Conan  (1120) ,  et 


Pascal  II,  Ca- 


19.  Urogoire  VII,  a  Hoci,  due  de  Brelagne  :  Sleet  retailor,,: 

21.  Calixle  II.  Privilege  pour  !e  monaslere  Anaurot;  .  Ad  hoc 
ios  (1119). 

59.  Acle  coalman  des  eveques  de  Lodeve,  Adge,  Maguelonne 
no.,  1194. 

77.  Gregoire  (IX)  aux  cbanoines  de  S.  Quentin.  Anno  I  pon- 


al 


Pag.  SOS.  Chmloph.iras  papa,  movers.,  episcopis  Calliarum 
'ihu.  Jii.iu.n,.c  !■■•/'   :r  .  inpn.-mte  l.uuoviro  ieipera 

Appel  de  Fulco  el  des  moines  de  Corbie  au  pape. 

211.  Alexandre  (III?)  a  l'eveque  d'Amien!.  Miramur  frater 


217, 


t(VIII); 


,our  Corli,:  Cum.  Km 


!>...„. 


Pag.  192.  Bulle  de  Leon  (VIII?)  a  l'eveque  dePoi 
metropolilain  d'Aquitaine  :  Don/mas  Jesus  Chrlstns. 
t  Jean  (XII?)  a  l'abbe  de  Charroux  :  Jam  quia,  ami: 
193.  Benoit  (VIII  ?).  a  Gi!leberl  e"veque  de  Poi 
fdeUm,  pour  le  m8me  monaslere. 

193.  S.  Leon  IX  a  1'abbS  de  Charroux  :  Jam  t 

193.  Alexandre  II:  Quoma,,,  euram  et  regime*. 

194.  Drbain  II  :  Ad  ioc  tios.  Idem. 
207.  JeanXX  Snpradwtam  Magalmmsemect 
213.  Clement  V  :  Room,  m  cola  trisim 

(1308)  :  Bulles  publiees  presque  integralemenl 


Pag.  3.  Drhain  IV. Bulle  pour  le  prieure  de  S.  Leu  de  Sera: 

Vesidtriis  vests-is. 
i.  Jean  XXII  a  l'abbe  de  S.  Vincent  de  Senile ;  Signifies 


Clement  IV.  Meme  prieure.  Justis  j 
bulle  de  Clement  IV.  Carlulaire  de  ce 
121.  Deux  letlres  d'lnnocentll  a  H 

tin,  1121. 

131.Adrien  IV. Letlre  a  Heloiie  :  , 
IV  :  Qmtims  relyiaaspersma,  [ktrk 

176.  Clement  VI.  Six  leltres  it  dil 


.Quoti 


edesi 


189.  Elienne  VI.  Fragmi 
de  S.  Pierre  de  Psalmodi,  dioceso  de  Nl 

213.  Lellre  de  Conan  due  deBrelagm 
pour  la  liberie  de  1'abbaye  de  Redon. 

259.  Pascal  II.  Lellre  a  1'archeveque 


II,  Innocent  III,  Celw- 

:,y Autre  d'Adrien 
sduParaclel). 
es  personnes.  Premiere 

d'une  bulle  relaliv 
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461.  S 

bonilalis 


461.  S.  Leon  IX.  Lellre  a  He 

'talk.  Public  par  Marlol. 
263.  Crbain  II  a  1'arehevcque  de  Reims 
(Publiee  par  Marlol).  Voir  aussi  pas.  382 
337.  Iiiuocenlll,  poar  le  monaslere  <ie 
(I'Arrivour),  diocese  de Troyes  :  Reliyiosam  fifa  d^eiilil,ti. 
349.  Urbain  II,  pour  S.  Iluf,  hors  d'Avignon  :  Vesideriu: 
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abbe"  de  S.  Iiemy  :  Moines 
tS.Bmigii. 
de  Ripalorio 


ro  de  S.  Pierre-le-Vil,  pris 

Si'us  :  SlfhUu  S'jilis  :ip>/s- 
de  fevrier. 

l'evijque  de  Limoges  el  a 


37S.  Pascal  II.  Privilege  da  mom 
Sons.  Pice  postulnlio  coluala/is. 

379.Innocenl  (II)  a  1'arclieveque 
fortes.  Donne  a  Pise,  18  des  calem 

383.  Deal  lollres  d'Bonorius  II 
celui  do  Clermont. 

889.  lonocenL  II  a  l'abbe  de  S.  Jean-des-pres:  Controversial. 

890.  Innocenl  II  a  l'eveque  d'Auxerre  el  a  l'abbe  de  Ponli- 
gny  :  Inter  dileclnm  jtihtm.  Donne  a  Piso. 

391.  Innocent  II  a  l'abbe  de  S.  Jean-des-pres  :  Debet  propria! 

419.  Marinas.  Privilege  du  monaslero  Solemniaceniis  :  Con- 

489.  Eugene  III.  Privilege  de  S.  Medard  :  Apostolical  diani- 
lalis  stains. 

34b.  Clement  IV  au  roi  de  Navarre  :   Corde  Mlari.  Anno 


mi  47. 

Pag. 7.S. Leon  IX  a 1'archevoque  de  Toul  -.Si  ulililatibm{W\). 
17.  Pascal  II.  Pro  arcliidiacono  Blisicnsi. 
13.  Innocent  II  episcopo  Leucborum  :  Statuta  fratrnm  nos- 
romm.  (1136). 

19.  Adrien  IV  aux  eveques  de  Melt  et  de  Verdun  :  Notitiaai 


)  de  Locbes  (103G). 
rtilratimi.  (1050). 
oo  pour  l'eglise  de 


SO.Calixle  Ilal'abbe  deS.  Leon. 

31.  Restitution  des  dimes  voices  par  le  c 

54.  S.  Leon  IX  a  l'abbe  de  S.  Mansuelu 

59.  Charte  de  la  comlesse  Malhilde.  Di 
Verdun  (1107),  approbation  de  Pascal  II. 

124.  S.  Leon  IX.  Privilege  du  monaslero  de  S.  Arnoul  do 
Men  :  Qnamcis  onminm  ecclesianm  (1048). 

137.  Fundatio  Pelrimonlis  par  la  comlesse  Malhilde. 

143.  Addition  au  cnncile  de  Doussy  de  859. 

145.  Adrien  1"  pour  S.  Martin  de  Tours  :  Innolnisti  pcofecto 
auribns  nostra  (786.) 

tohes  48,  49  el  60.  (Papiers  de  Duchesne.) 

Extrailsdes  regislres  du  parlemenl.  [Illisibles). 

antes*. 

Pag.  128.  Acte  de  I'eveqoe  de  Laoo  pour  Premontre,  en  1123. 

131.  Indication  de  six  bulles  pour  I'abbaye  de  S.  Martin  de 
Laon  :  Innoceol  II,  Lucien  II,  Eugene  III,  Adrien  IV,  Alexan- 
dre HI.  (Carlulairo  de  Premonlrfi.) 

187.  Innoceol  III,  pour  le  prieure  do  Jard.  Solei  ahmere 
apottotica  Sedes  (1205). 

216.  Innocent  IV,  pour  le  monaslere  de  S.  Iiemy  de  Reims: 
Cwn  anobispstilur.  Lyou,  7e  annee. 

2il .  Convention  cnlre  Ungues  eveque  de  Chalons  ol  l'abbe  de 
Vertns  au  sujet  d'une  paroisse.Coniirmee  par  Pascal  II  (1111). 

247.  Urbain  IV  pour  les  religieuses  de  S»  Mario  de  Troyes. 
Qitouio,,/  Dms  >j>:,!i„:  fanjU,,,-  Anno  primo 


Pag.  5.  Innocent  III.  Legilimilalion  de  deux  onfanls  de  Phi- 
Hppe-Augusle  :  Apostoliea  Sedes  ana  Deo  disponents  (1201). 

149.  Clement  V.  Privileges  de  1'universite  d  Orleans.  Cum  in 
Awrelianensi  cicittils.  Lugduni,  anno  primo. 

159.  Traile"  entre  l'empereur  de  Constantinople  el  le  roi  do 
Sicile  conclu  it  Viterbe  en  presence  de  Clement  IV 
tube  55. 

Pag.  118.  Pasealll.  Privilege  de  S.  Germain-dcs-prea  (1101). 
119.  Alexandre  III.  Id.  (1177). 

158.  Pascal  II.  Privilege  de  S"  Genevieve  de  Paris  (1108). 

cEugenelll.  id.  ■  Domhun  sapitnlia  fandavil  lerram  (1150). 

155.  Alexandre  III  :  »,:«;',/».,  sapienlia  id.  id.  (10IS3). 

102.  HunorinsIII  id.  id.  Aecedentss ad  Sedeiu  aposlolieam. 
(Anbo  7)  id.  id.  Gregoire  IX  id.       exMiaiam  liii. 

178.  Lucius  III.  Privilege  pourS"  Genevieve.  Quia  ex  snsccp  la 
minislsrio  servilntis  (1184). 

.  Clement  III  id  ».  Licet  ex  smcepto  (1190). 

i  S.  Pierre  Celestin  (1195).  Licet  ele.  (tout  ccla  exlrait  du 
earlulaire  de  S"  Genevieve). 

212.  Indication  d'une  bulle  de  Calixte  II  dans  le  earlulaire  do 
S.  Marlin-des-cham[>s.  -SiVv/  i«>jw/.*viii.:i/'i.  Autre  de  I'.iseal 
II :  ]Mi,iosam.  Innocent  II.  Qnlie,,,.  Eugene  III  (1147). 

224.  Carlulairc  B.  Maria)  de  Gornaio.  Bonorius  II  (1127). 
Eugene  HI.  (1147).  Adrien  IV.  Anaalase. 

228.  Dans  le  memo  cartulaire.  Trois  letlres  de  Clement  IV, 
datees  de  Viterbe. 

499.  Eugene  III.  Privilege  de  l'abbayo  B.  M.  de  Longo  pontis. 
Quoliens  illnda  nobis pelilltr  (1161). 


Pag.  1.  Cbrnniqui 
la  bibliolheque  royale,  depuis  Jean  VIII  jusqu'ii  Alexandra 

13.  Pascal  II  aux  eveques  de  Tusculum  el  de  Vellelri :  Id 

Ibid,  concile  de  Lalran  de  1113. 
Pascal  II  a  l'Cveque  de  Constant 
misisti  latebras. 

14.  Concile  de  Guaslalla. 

15.  Pasealll  ii  1'archevoque  d 


III. 

quae  ad  nos 
t  ajioilolique  : 


a  Lellre  de  l'eveque  de  Vienne  au  pape. 

16.  Pascal  II  Poloniensi  archiepiscopo  :  Significasti,  f rater 


Lellre   d'Alexandre  III  :  Nos 


149.  Viede  Jean  XXII. 

158.  Vie  de  Benolt  XII  envoyde 
Casanate. 

158.  Lettre  de  l'eglise  do  Rouen  at 
l'eveqne". 

«  Innocent  II.  Di  verses  letlres.  Tyrm 
roi  d'Anglelerro  :  Qjo-iHadm^diUa  ;.<;.'*, 
archevSque  de  Rouen  :  Fcrwrem  Hat 
vcqucs  d'A-ix,  Aries  etEmbrun  :  Ut/i  m 

tous  57. 

GeslaTrevirensinm  cpiscoporrrm.  II  i 
111  se  trouve  uno  lellre  de  Sylveslre.sr 
pmir  i'\[ili(|iii:r  l;i  liullc  du  jubile. 


uze  par  le  cardinal 
)  pour  I'elcction  de 


retaire  dc  Boniface  VIII, 


174.  Gestaponlificum  Tullensium. 

213.  Cbronique  d'Hugues  de  Flavigny.  Copie  prise  sur  l'aulo- 
grapbe. 

420.  Urbainll  a  Robert  comte  de  Flandre  :  Memento,  earis- 
Ibid.  Autre  du  memePapeau  joune  comte  de  Flandre.  Mag- 

Ibid,  Autre  lettre.  Pro  caris^m*, fra'/*-  nostra  Laulberio. 

421.  Urbaio  II  au  clerge  et  au  peuple  d'Arras  :  Atrebalensis 

t  Urbain  II  a  l'evSque  elu  d'Arras.  Latamur propter  te, 

t  TJrbain  II.  Privilege  d'Arras  lu  daus  le  concile  de  Clermont : 

424.  Pascal II  a  lous les  eveques  des  Gaules: Omnipoh idisTM. 
<■  b  Pascal  11  a  Lambert  evGque  d'Arras  :  Frater  isle  prce- 

gentium  porlitor. 

«  a  Pascal  II.  Au  comte  Eustache  ;  Qua  lonis  inn/io/intur 
priucipiis.  «  "  Lellre  de  Lamberl  iivOque  d'Arras  a  Pascal  II. 

425.  Pascal  It  a  Lambert:  Per  media, 

«  k  Pascal  II  aux  clercs  de  la  paroisse  de  Tournai  :  Gravem 
valde  rem,  sur  la  continence  clencale. 

426.  Lambert  a  Pascal  II. 

427.  Pascal  II  a  Lambert :  Cum  ea  qua  ecclesice  sunt. 

a  Pascal  11  a  Manasse  arebevoque  de  Reims  :  Super  Guana- 
fremh  arckipresbyiero. 

TOME  58. 

Pag.  156.  Synodale  decrelum  de  Trevia  Dei.  (Labb.  lome  X, 
p.  395)  d'apres  uu  ancien  codex. 

-  210.  Lucius  III  a  1'abbe  de  Blanca-Landa  :  Acl  aitdientiain 
apostohius.  Alexandre  lllau  meme  ohh€  :Quol/ens  iltud  (1102). 

Ce  volume  est  enlierement  occupe"  par  les  arbres  ge"ne"alogi- 
ques  de  quelques  families. 

TOMB  60. 

Pag.  151,  Lettre  de  1'archevGque  d'Arles  Raimbaldus  au  pape 
Alexandre  pour  une  conimunaule  de  clercs  reguliers.  Hdponse  du 
pape  Alexandre  :  QwM-em  ilia  «  nook  requiruntur. 

TOME  62.  ' 

Pag.  1.  Concilium  Marlacense  do  Tan  678,  d'apres  la  diploma- 
tique de  Mabillon,  avec  des  varianlos. 

5.  Notice  sur  Avinio,  dominicain,  faussement  appele"  Anno, 
Aymo.  Partisan  de  Benoit  XIII,  il  vint  au  concile  de  Constance  ; 
Iransfe're"  a  1'archeveclig  d'Ais  par  .Martin  V. 

12.  Fragments  d'une  Ieltre  d'Urbain  II  cassant  les  serments 
qu'on  avail  exiges  de  Guibilinus  arcbevGque  d'Arles. 

41.  Eugeno  III  a  Humbert  arcbevfique  de  Besancon,  Scire  te 
volumvA.  Daiee  de  Paris. 

44.  Pascal  II  ii  l'arclieveque  de  Bourges  :  Adversits  fratrem 
n<i*t?H„i,  La  bulle  est  aulbentiquc'e  par  le  pape  Honorius. 

66.  Urbaiu  IV  a  1'arcbevequo  de  Bourges :  Mtsijiniti  propositi 

79.  Gregoiro  IX  a  l'arclieveque  do  Bourges  :  Juri  lv,o  quod 
hales.  (Anno  secundo). 

87.  Concile  de  Reims  de  Tan  924  apud  Trosleium,  d'apres 
Flodoard. 


13b'.  Letlro  do  Dugues  6vSque  deDie,  legal  aposlolique  en 
1076.  II  celSbra  plusieurs  conciles;  un  enlre  aulres,  apud  An- 
nam.  Baluze  donno  (p.  135)  une  lettre  qu'il  adressa  a  I'archeveque 
dc  Toars.  Notice  sur  d'aulres  conciles  qu'il  cClfibra  comme  legat, 
a  Clermont  et  dans  plusieurs  aulres  lieux:  ce  travail  de  Baluze 
semblo  fait  avec  soin.  Hugues  fut  aussi  legat  aposlolique  sous 
Victoria  et  TJrbain  II. 

212.  Cltoent  V  au  cliapilre  de  Narbonne :  Romani pontifteh, 

223.  Innocent  III  au  cliapitre  de  Narbonne:  Cum  a  nobk pe- 
titiir  (anno  9). 

276.  Jean  XXII.  Erection  des  sieges  d'Alelh  et  de  S.  Pons  : 
AL,,m  mater  eedesia-  (anno  socundo). 
283.  Jean  XXII.  Circonscription  du  diocese  d'AIeth  :  Cum 

iilins. 

215,  Leltre  du  pape  Jean  (?)  d'apres  un  Ires-ancien  codex, 
e'erit,  dit  Baluze,  Character*  saxonico.  Fondalion  d'un  monas- 
ter pres  de  Limoges  (ms.  Colbert.  1248). 

222.  Eclaircissement  sur  le  concile  celebs  1'an  994  a  Cairols. 
Reliques  de  S.  Bilian  e"vfique  de  Saintes.  Concile  Coloberorum 
dans  Labbe,  vers  Tan  1031,  a  Limoges. 

224.  Lellre  du  nonce  d'Allemagae  sur  une  nouvelie  secte 
(1466).  Voir  Baronius,  a  cette  annee  (n.  29,80). 

228.  Lellre  du  camerlingue  de  Martin  V  sur  le  voyage  de 
Constance  a  Geneve. 

233.  JeanXXlII,  Ahmannus  nomme"  lfigat  a  latere:  Cam  te. 
(Bologne,  aono  V.) 

243.  Lettre  de  Ladislas  au  pape  Jean  XXIII.  (1412).  ■ 

252.  Lettre  du  cardinal  Isidore  Rulhenus  sur  la  prise  de  Con- 
stantinople ;  elle  est  dans  Baronius  et  d'Acbe'ry,  avec  une  infinite" 
de  faules  (1453). 

260.  Lettre  de  1'empereur  Fre'de'ric  HI  au  roi  de  France  sur  la 
prise  de  Constantinople. 

264.  Bessarion,  leltre  au  doge  de  Venise. 

TOBE63.  \'  -  .[ 

P.  1.  Lucius  in.  Ponr  le  monastere  de  Lire  :  Meligiosonm 

„  «  Lucius  Ltt.  id.  id.  S»  UUeris  vexera&Uium. 

a  „  «  Signijiearunt  nobis. 

u  a  a  a  Ha  quo;  nastri  aucloritate. 

2.  TJrbain  III,  id.  Justis petmtium. 
a  a  a  a  n  a  lidigiosislocis. 
3  Alexandre  III.  id.  Ba  qua  nosiri. 

,i  :;  Leltre  du  doyen  d'llerford  el  du  prieur  de  Kinildewerd 
au  pape  Lucius  III. 

32.  Fragment  d'une  lellre  d'Alexandre  II  (ou  III)  aux  evgques 
de  France  conlre  la  mauvaise  distribution  des  benefices  (ms,  Col- 
bert. 4363,  pag.  172). 

39.  Affaire  de  de  Spire  sous  Eugene  IV.  Voir  Baronius. 

Diverses  pieces  inedites,  p.  M,  bulle  de  Martin  V. 

100.  Leltre  d'Eugene  IV  au  roi  de  France  sur  la  dissolution  du 
concile  de  Bale.  Quantum  ex  multorum  relatione,  (Ms.  bibliolli. 
rog.  6710).  Labbe  publie  une  lettre  semblable  adresse'e  a  l'ar- 
clieveque de  Bologne. 

102.  Martin  V  a  Albert  archiduc  d'Aulricbe  :  Ex  fide  digno- 
rum.  Autre  a  Albert  :  Pridie  cum.  Autre  a  Sigismond  :  Cum  Jam 

126.  Martin  V  aux  Juifs  d'Allemagne  ;  confirmation  de  leurs 
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privileges.  Autre  lellre  da  camerlingue  du  Pape  pour  le  mflm< 
objel.  Autre  bulle  de  Martin  V,  p.  127. 

Codex  8409  conlient  deux  bulles  du  pape  Alexandre  IV  fov- 
liinl  que  les  de'bileurs  (de  Monlpcllier)  ne  pour  rout  pas  se  sauve 
dans  les  cglises  pour  frustrer  leurs  or^aQciers. 

Codex  reg.  8408.  Diverses  pieces  sur  l'affaire  des  Templiers 

Codex  9434.  CompLes  de  la  Chambre  Aposlolique  de  132C  i 
1330. 

216.  Gregoire  XI.  Indulgences  pour  S"  Marie  Mi 
valor  nosier.  (Anno  3). 

217.  Amalric  Auger.  Acta  Romanorum  Pontifievrn,  do  S 
Pierre  a  Jean  XXII;  de-die"  a  Urbain  V.  (Codex  10030). 


Sal- 


Pag.  37.  Leltre  du  roi  Louis  (1220)  pour  auloriser  la  capture 
de  tous  les  btSrgliqucs.  (Codex  2670,  fol.  1,  f.  149.) ' 

43.  Leltre  des  cheques  de  Normandie  sur  leur  obligation  d'al- 
ler  personnellement  a  la  guerre  (1 223). 

56.  Innocent  III  a  Pliilippc-Auguste  roi  de  France  :  Quanlo 
melior.  Justification  du  legat  aposlolique  (anno  17). 

58.  Leltre  de  Pbilippe-Auguste  a  Innocent  III :  Super  eo  quod, 

152.Innocer)tIV  an  comte  do  Boulogne  fils  du  roi  de  Portugal' 
Cum  zelo  fdei  el  devotionis  accensu. 

»  Lellre  des  tSveques  de  Portugal  a  Urbain  IV  (1262). 

340.  Slabilirnenlum  Judaiorum.  Supplement  a  D'AcJiery 
1223,  1228, 1230.  Autres  lettres  eoncernant  les  Juifs,  p.  313. 

356.  Romain  ,  legat  apostolique  :  absolution  du  comte  de 
Toulouse  (1221). 

S83.  Fnndalion  des  Trinilaires  de  Fonlatnebleau  parS.  Louis 
(1260), 

tome  66. 

Lellre  de  Beooil  XII  au  IrSsorier  du  palrimoine  de  S.  Pierre  en 
Tuscie.  Lellre  de  Jean  XXII  sur  le  mgme  sujet. 

Information  sur  Petal  du  palrimoine  en  Tuscie. 

165.  Honorius  (II)  au  ehapitre  de  1'egfise  Cariolensis :  Cum 
a  nobis  petitur  (A.  3). 

o  Lucius  III.  Pitepostulatio  voluntatis  (1184). 

168.  Innocent  II,  id.  Cum  omnibus  eeclesiis. 

169.  Alexandre  LI  a  l'eveque  d'Arles  el  de  Frejus  :  Quotient 
Waa  nobis.  (Voir  tome  60  de  Baluze.) 

170.  Eugene  III. »  »  »  Bariolensis  ecclesia. 
181.  Reforme  de  Citeaux  sous  Jean  XXII.' 

236.  Jean  XXII  a  Landolfe  t^que  Slu  de  Cassano  :  Ad  apos- 
tolus. (Anno  9.) 

TOME  67. 

Pag.9.Nicolas  IV :  Cum  ohm.  Liberie-  ecclesiastique  en  Portu- 
gal. Addition  a  Baronius,  a.  1289,  §  17.  Autre  bulle  de  Nicolas 
IV:  Occurrit  nostra. 

^  44.  Alexandre  II.  Privilege  du  monasters  de  Vend3me :  Omni- 

S.  Gre"goire  VII.  Justis petitionibus 

50.  Urbain  II.  h  Audendensi  concilio 

51.  Honorius  II.  Sacrosancta  Bomana  Ecchsia. 

53.  Alexandre  III  a  1'e'vGque  de  Ciiarlres :  MvU  et  bene  novit. 
56.  Diverses  bulles  de  Clement  V  pour  1'arclieveche-  de  Bor- 
deaux, usque  ad  pag,  8" 


160.  Jean  XXII.  Vicarial  accord6  au  roi  Robert deSicile.  (Sup- 
plement a  Baronius,  ann.  1314.) 

162.  Que  dans  la  vacance  de  1'empiro  nul  ne  prenne  le  litre  do 
vicaire.  (Supplement  a  Baronius  1317,  n.  10.) 

166.  Diverses  lettres  de  Jean  XXII :  — Af'eveque  de  Boulogne. 

—  Citalion  contre  quelqucs  cheques  d'Ecosse.  —  Enqugte  sur  la 
re-bellion  de  Fermo  et  de  Camerino.— Publication  d'indulgences. 

—  Contre  la  population  d' Assise. 


Pag.  6.  Vie  de  S.  Cesarius  eveque  de  Chartres,  lequel  i 


7.  Bulles  de  Gregoire  IX,Innocenl  IV,  Alexandre  IV  et  Urbain 
IV,pour  1'eglise  Segobricensi:  Conguerentc. —  Arcgiat  celsitudinis. 

—  Cum  Segobricensis.  —  Quanta.  —  (2)  Celsiludinem  suam.  — 
Nobilitatem  luam.  -  NobMtatem  vistram{Z).—Supplicumpreces. 

—  Quoniam,  ut  ail  apostolus.  —  Capta  dudum.  —  Illam  de  ves- 
tr&  devotionis.  — Injuncli  officii.  — Qtterclam  gravem  venerabilis. 

Injuncli  officii.  —  Venerabilis.  —  Querelam. 

55.  Le  B.  Gregoire  X  a  l'eveque  de  Liege  diffame"  pour  incon- 
duite.  Denricus  Geldrensis  (voir  tome  2  Episc.Leodiens.  p.  299). 
Pag.  58  :  Monilion  sur  le  m@me  snjel. 

59.  Gre-goire  X  (2).  Monilion  a  lMveque  de  Cbi 
pour  qu'il  se  corrige.  Autre  leltre  au  merae  Cveque. 

60.  UonoriusIV,  a  l'fSveque  de  Zamora,  pour  qu'i 

62.  Innocent  III,  a  lMveque  de  Melfi,  Monition. 

63.  Clement  IV,  au  legal,  pour  donner  un  succes 
que  de  Norwick. 

64.  Le  sacre  college  (sedevacante 
de  Navarre  pour  garder  les  possession 

65.  Le  sacre"  college  (id.)  a  NvGqi 
bicus  de  l'arcbidiacre.  —  Excuses  de  1'e'vGque. 

67.  Urbain  IV.  Collation  du  de-canal  de  Li 
vberum. 

71.  Fornv.ili*  d  •  la  procuration  Jos  nonces  aposl 

72.  Innocent  {IV?}  Taxo  den  procurations  ordim 

73.  Enqufile  sur  les  miracles  d'un  saint. 

74.  Alexandre  (IV  ?).  Enqu«e  contre  des  chaw 
menlent  leur  (iveque. 

75.  EnquSte  contre  u 
(Urbain  IV). 

79.Cle-menlIV.Conlre  le  elerge"  deFrance  qui  parle  mal  du  roi. 

83.  Innocent  III  au  roi  de  Suede,  alin  qu'il  admelte  un  eyequo 
granger. 

84.  Clamant  IV  au  roi  d'Aragon,  pour  la  liberte"  cccl&iastique. 
86.  Id.  id.  Coadjuleur  a  un  arcbevCque  age"  de  88  ans.—  Elec- 

99.  Jean  XXII.  Re-serve  de  tous  les  benefices  (1316). 

107.  Variantespour  la  seconde  lellre  de  S.  Grc'goire-le-Graml 
au'roi  Reccarede. 

108.  Chronicon  Besuense,  Colb.433.  t  Benedictus  est^Pipinus 
rex  a  sancto  Stepliano  Papa...  pwijii'j/t'i;  Sancw  Pelro  et  Paulo 
el  beato  Dionysio.  n 

III.  Privilege  de  S.  Leon  IX  au  monasiere  Besuense. 

116.  Humbert,  Daupbin  de  Vienna  et  palriarche  d'Alexandrie. 
Coiisf'iiriUioii  de  ran:K:vi?qi.is  C.'luekeiim. 

121.  Etienne  (IV?)  au  glorieux  empereur  Charles,  pour  un 
plaid  tonu  en  Allemagne ;  envoi  de  legals. 

173.  Appelde  Louis  de  Baviere  contre  Jean  XXII,  imprime- 
dans  Herwart  avec  beaucoup  de  fauies. 


e  reTornie. 


lement  IV)  au 
Urbain  a  Troyes. 
aris  qui  a  pris  les 


i  achele"  son  e've'che-. 
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170.  Me'moire  sur  les  revenus  Jo  la  Charabre  Aposioliijuc  en 
Allemagne,  en  1370. 

226.  Jean  XXII  a  Robert  roi  do  Sicile  :  Cum  in  pridm.  Ce 
iu  il  doit  au  Saint-Siege.  (A.  4.) 

228.  -Jean  XXII  aux  marchands  do  Florence  :  Cim  nvper. 
Argent  cnvoye  par  le  roi  Robert. 

2.  a  Jean  XXII.  Autre  lellre  au  roi  Robert.  Quittances. 
260.  Jean  XXII  a  tous  leg  evfiques :  Cum  decima  dudum 
mposi-ta.  Dimes  papalcs  (plusieurs  leltres).  Item,  de  Clement  VI. 

284.  Information  envoyee  a  Benoil  XII  pour  la  forteresse  de 
Benevenl,  donl  la  construction  fut  ordonne'o  par  Jean  XXII. 
290.  Leltres  de  Jean  XXII  pour  cello  forlerosso. 
292.  Revenu  de  Be"ne>ent. 

296.  Clement  V.  Lellre  sur  l'adminislralion  de  Benevenl, 


t  69. 


Pag.  1.  Leltres  de  S.  Leon  IV.Variantes  tirees  du  codex  de  la 
bibliotbeque  royale,  1548. 

3.  Codex  15G2.  Diverses  bulles  de  BcnoH  XII,  Innocent  VI, 
Pie  II. 

4.  Clement  VI  :  Personam  tuam.  Permission  a  1'eveque 
d'Avranche  d'aller  a  Rome  pour  lejubile. 

5.  Commission  du  sermenl  pour  un  evCque  trausferc.  (Mar- 


6.  Calix 

12.  Deci 
,11.) 


:  III  :  2W  drt-u^-pr-eiioius,  a  I evOquc  deZamora, 
t  de  Pie  II  pour  la  France.  (Voir  Baronius,  1461, 
abbes  de  Cilcau*  :  linU:!t--  nunc  per 


d'unn 


24.  Alexandre  HI,  i 
gratim-  Dale-  de  Venise. 

Leltro  de  Frederic  Ior  aux  abbe's  de  Citoaux.  II  leur  annonce 
sa  reconciliation  avec  le  Pape. 

37.  Martin  IV  au  roi  de  France,  1282  :  AweUanensi  eccl.esite. 

38.  Addition  a  Baronius,  1341,  §  132,  col.  3. 

39.  flonoriusIV  (1285),  al'abbe  de  S.  Denis  :  Tmrum  series 
Utterarum. 

40.  Urbain  V  (1368)  au  roi  do  France :  Begia  serenitatis. 
Translation  de  quelques  eveques. 

40  bis.  Les  cinq  psaumes  du  nom  de  Mario  (1184). 

56.  Ms.  2442.  Cbronique  sur  lo  passage  du  pape  Urbain  II  a 
Carcassonne. 

83.  Sialut  de  l'archeveque  de  Capoue  en  1291. 

90.  Biograpbie  du  papa  Innocent  VIII. 

135.  Addition  au  traite  do  Zabarella  sur  le  scbisme,  trails' 
compose  al'epoque  du  concile  de  Pise. 

140.  Fete  duS.  Sacrementdans  le  diocese  de  Cabora  a  cause 


144.  Lellre  du  roi  d'Anglclerro  a  Clement  VI  conlre  Philippe 
de  Valois. 

149.  Jean  XIX  au  co nUo  ilu  Tmilmi.-^  :  M'lliliiins  ad  tuam. 
1GG.  Jean  XXII :  Eomana  Mcclcsia.  Affaires  d'Angleterre. 
169.  Secte  lit!  it  ti  qui1  a  Pcri-ucux  :  public  avec  beaucoup  de 
fautes ,  ditBaluze,  tome  6  de  la  Bibliolheea  Cisterciensis,  p.  36, 
el  tome  3  ^zafcefe  de  Mabillon,  p.  467  (ma.  3280). 

202.  Canons  pfinilenliels  du  lnr  concile  de  Constantinople. 
204.  Jean  VIII.  Com  moni  tori  urn  ii  Paul  legal  eii  Allemagne. 

Supplement  a  Gratien. 

203.  S.  Gregoire  VII.  Lellre  pour  Henri  tfveque  de  Lie'ge. 
Pervenit  ad  iws.  Voir  Reg.  lib.  7,  epist.  J 


210.  Epislola  generalis  wive  apologeticus  conlra  Johannem 
Haveonalem  episcopuro.Voir  dans  les  pages  prftce'donles  duBaloze 

225.  Lellre  de  l'empereur  Constantin  a  I'cglise  d' Alexandre  : 
Gaudele,  dilecte,  frames. 

233.  Profession  de  foi  conlre  les  heretiques,  vers  1'epoque 
d'Alexandre  III. 

252.  Memoire  pr&enie  a  Boniface  VIII  pour  coufirmer  TeTec- 
tion  do  l'empereur  Albert  (1303).  Bulla  du  pape. 

259,  Verlu  des  Agnus  Dei,  Pape  qui  a  mal  dislribue"  les  benefi- 
ces. Effets  de  l'exoommunication.  La  messe  dupapo  Gregoire  IX 
delivre  90  anies  du  purgaloire. 

269.  Les  suffraganls  de  Canlorbery  au  Pape  (1184). 

277.  Le  comle  de  Flandre  annonce  la  prise  de  Constantinople 
par  les  Latins  en  1203. 

279.  Lotlre  a  lunocenllll  sur  Meetion  de  l'archeveque  de 
Capoue,  (voir  Libr.  2,  epist.  877). 

281.  Les  suffraganls  de  Jerusalem  el  le  chapitre  ecrivent  au 
sujetqu'ils  ont  6lu  palriarche  (1204). 

285.  Excuses  du  palriarche  d'Aquilee  au  Papo  (voir  Baronius, 
1209). 

288.  Innocent  III  excommunie  l'empereur:  Cam  Rachele  plan- 
gimus  /Mum  (voir  Baronius,  1210). 

290.  Le  cbapilre  de  Magdebourg  annonce  au  sujet  flu  son  elec- 
tion (1211). 

299.  Le  Pape  excommunie  le  roi  de  Tyr  pour  adultere. 

300.  L'elu  do  Palerrae  prie  un  cardinal  de  coufirmer  son  elec- 
tion (1214). 

304.  Addition  au  concile  de  Paris  de  1212.  Letlre  du  cardinal 

legal. 

346.  Jean  XXII  a  la  population  de  Toulouse  :  Cum  intersit. 
(A.  I.) 

348.  Addition  au  syuodo  de  Sens  (980). 

Tomb  70. 

Pag.  44.  Placilum  de  1'arcbevequo  de  NarbonnB  (1112). 
48.  Aulreplacilom(1149). 

80.  Lellre  do  Romain,  legal  aposlolique  en  France  (1226). 
109.  Boniface  VIII  au  comto  do   Rodez.  Magna,  dewlio- 


Toub  71. 

.  3.  Lettre  de  S.  Bernard  pour  la  cession  de  Lima  (1158). 


24.  Prroceplum  Johannis  papa;  (XII)  pour  S.  Jean  d'Angely. 

31.  HonoriusILI  au  monastere  de  Lille  (12/20,) 

32.  Innocent  III  a  l'abbe"  Arremarensis :  Cum  a  nobis  petitur. 


(A.. 


oimo). 


.  II  abbati  Arremarensis  :  Qua>  a  fratribtu  nost 
L'eveque  d'Auxerre  el  Bernard  abbe  de  Clairvaux  :  attestat 
d'unebulle  d'Innocent  II.  Ladilebulle  audit  abb€:  Quce  piet 
conGrmc  la  donation  de  S.  Bernard.  Ordonnance  de  l'evequt 
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46.  Urbain  II.  Privilege  pour  les  chanoines  de  S.  Nazaire  it 

Pascal  II.  Privilege  de  la  mSme  eglise  (1100). 

47.  Pascal  II.  Autre  privilege  (1116). 

48.  Innocent II.  Autre  privilege  aux  clianoineB  d'Aulun  (HflA). 
59.  Jean  VIII  a  I'eveque  d'Aulun  :  Divines  pmceptionis  (876). 
70.  Jean  VIII  aui  dioc&aios  d'Aulun  :  Audiiutn  est.  Election 

del'eVeque(872). 

73.  Jean  XX  a  Herineus  eveque  d'Aulun  :  Oportetnos. 

78.  Alexandre  (II  ?)  Ad  innli-'ulium  nostrum.  Conlre  la  defense 
de  conimuniquer  1'eiat       inoisis-^l^rt's?  aux  evfiques. 

«  Alexandre  :  Licet  regvlaris  ordinis,  id.  id. 

79.  Innocent  II  a  1'e'veque  d'Aulun,  puis  a  tous  les  evSques. 
PosUjiiam  rcijhimus  ijnuruH*.  Ciillain.^i  des  benefices. 

81.  Alexandre  (III):  Quia  notiwlli  temporales.  Defense  de  rim- 
mumte". 

83.  Lucius  (III)  a  1'e'veque  d'Aulun:  Mquitatis  eijustithc  ratio, 

85 .  Eugene  HI  a  l'eveque  d'AuluD  :  In  eminenti. 

86.  Innocent  III  a  1'e'veque  d'Autun  :  JEquum  est. 

95.  Urbain  II.  Cimetiere  des  chanoines  d'Auch,  p.  109. 
S  L6on  IX  pour  la  meme  affaire,  p.  116.  S.  Leon  IX  el  Ur- 
bain II  pour  la  me"me  affaire. 

118.  Clement  IV  au  chapitre  d'Auxerre  :  Cum  a  nobis  peiitur. 
«  Alexandre  IV  a  1'e'veque  :  Justis  petentium. 

119.  JJonoriusLTI.  a  «  Ad  audientiam. 
« Innocent  III....  Postulants. 

126.  L'eveque  d'Auxerre  au  legal  pour  demander  la  collalion 
d'une  prebende  (1290). 

346.  Alexandre  III.  Divers  privileges  pour  S.  Berlin. 


TOME  72. 

3.  Pascal  II  aux  moines  de  VendSme  :  Relatum.  *  c  EeUre 
d'lves  de  Chartres :  Quotient  ecclVskmm  causa.**  Plusieurs  au- 
ires  lellres  de  Pascal  II  :  Mleetmmi  fdii.  -  Ymiente  ad  not. 

4.  Lellre  d'lves  de  Chartres  au  papa  Pascal  II :  Quoniam. 
149.  Compromis  enlre  l'eveque  de  Oimont  el  le  doyen  de 

Mauriac  (1287). 

174.  Collation  du  doyenne-  de  Clermont  et  reconciliation  du 
chapitre-  (1303). 

215.  Sermenl  da  l'eveque  de  Clermont  de  respecter  les  droits 
du  chapitre  (1306). 

240.  Slatuts  du  chapitre  de  Clermonl  au  XIII"  siecle. 

249.  Innocent  II. Privileges  de  1'eglise  de  Chartres  :  Discrete. 

281.  Calixte  II.  «  <  Qua  religionis  et  honcslatis prospectu. 

252.  Alexandre  III.  Chapitre  de  Charlres ;  revenus  des  mali- 
nes :  Quotient  ilktd. 

254.  Alexandre- in.  c«  Ideesumus.. 

23.6.  Celustin  llT.  a...  Charlres  centre  les  conspirations  des 
servantes.  Adhocsumus. 

257.  Pascal  II  «  « Charlres.  Liberie  de  la  maison  de  l'eveque- 
Quoh'i&ih  jifui-as  cvawebuMim- 

■  «  Alexandre  III  *  a  Charlres.  Pontificals  auctoritatis.  — 
Cum  ah  eo.  —  Sicut  wriptm  est. 

200.  Lucius  III  ««  Charlres.  Cum  appellations  re-medium, 

261.  Lucius  III  k  tBelalumest  awibns. 
262  a  a  Cum  abeoeui  plus  oommiititur. 

263.  t  «  Urbain  (III?)  Audimmus. 

264.  Innocent  III.  Charlres.  Prebende  de  I'hopital  de  Home  : 


273,  Election  du  doyen  de  Charlres  cedee  au  chapitre. 

289.  Collalion  d'une  prebende  en  dehors  du  chapitre.  Proles- 
ution  des  chanoines  de  Charlres  (1215). 

290.  Asseniinient  du  chapitre  d'Orleans  pour  la  manumis- 
sion des  serfs  de  1'eveche.  Meme  chose  pour  Auxerre,  Troyes, 
Paris. 

304.  Innocent  IV  :  privilege  de  Tabbe  de  Tours  de  ne  pouvoir 
clre  eicomraunie  :  ApostolicmSedislenignitas. 

305.  Martin  IV  au  chapilre  de  Charlres  :  Inter  universal 

ecclexias. 

Pascal  II  a  1'eveque  el  chapitre  de  Charlres :  Audki-mun 

313  Pascal  II  t  *  Ex  vmeraiilU. 

316.  Ives  de  Chartres.  Consecration  d'une  eglise. 

317.  Sentence  collective  de  plusieurs  eveques  sur  la  residence 
des  chanoines  de  Chartres  (1253). 

318.  Innocent  IV  a  l'eveque  de  Charlres.  Devotionis  luce 
(12B4). 

320.  Sentence  collective  d'e've'ques  conlre  les  assassins. du 
chaulre  de  Charlres  (1224),  el  aulres  pieces  relatives  a  celte 
affaire. 

325.  Exhorlalion  collective  de  ces  menies  evGques  au  chapitre 
pour  refaire  le  cloiire  (1256). 

356.  Urbain  II.  Privilege  du  monasters  Karrofense.  Voyage 

363.  Privilege  deS.  Lewi  III  pour  le  monaslere  Karrofense  : 
Bominus  Jesus  Christm. 

364.  Jean  VIII.  Privilege  pour  le  niSme  monaslere  :  Jam  quia 

«  «  Benoil  (VIII?);  privilege  pour  le  meme  monaslere  :  Omnium 

fiddium. 

365.  S.  Leon  IX  a  a  Jam  quia  cmctis. 
c  Alexandre  II  •  a  Quoniam  curaai. 

366.  Urbain  U*«Ad/toc  not. 


Pag.  1.  Decrel  de  l'eveque  dc  Beauvais  Clablissanl  des  chanoi- 
nes Preraonlres  a  S.  Jusl  (1119). 

4.  Sentence  episcopale  absolvaul  les  Premonlres  de  la  visile  dc 
l'archidiacre  (1143J. 

6.  Plainle  conlre  un  chapelain  qui  usurpe  les  droits  parois- 
siaux  (1255). 

15.  ISvflque  de  Beauvais  aulorise"  par  le  Pape  a  prendre  le  re- 
venu  des  benefices  (1232). 

42.  Innocent  ILI  (1199)  subside  pour  la  Terre-Sainle  :  For- 
mam  aposlolim  constitutionis. 

83.  Supplique  a  Urbain  IV  pour  la  confirmation  des  privileges 
de  S.  Flour. 

91.  Gerard  eveque  d'Angoul£me  et  legal  apostolique.  Conse- 
cration d'uu  autel  (1117). 

117.  Alexandre  (III?)  a  I'abbesse  Eremberta,  de  Gif:  Ex  au- 
thentico.    ■       -■■    f-  '-">      ''h '■         *  •  /I  nic^jfii)  ,»7 

131.  Adrien  IV  aux  chanoines  de  S.  Eliennc  do  Dreux  :  Quo- 
tient illud  (A.  4). 

134.  Lellre  a  Innocent  III  pour  annoncer  une  transaction  des 
Cisterciens  (1207). 

136.  Innocent  III.  Con iinu;i lion  dc  l';iei:.on.l  I'nlre  l'archidiacre 
et  les  chanoines  de  Dreux  :  Solet  anmere  (anno  12). 

208.  InnocenlHal'archeveque  de  Bourges.  Delegation  pour 
une  cause  dont  les  parties  ne  so  sont  pas  presentees  au  concile  de 
Beims.  Date  de  Reims  4  novembro. 
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229.  Innocent  II  a  1'abbe  de  S.  Crispin,  diocese  de  Soissons  : 
*nini«ini(ll«). 

.  Eugene  III. .  «  Houestis  (1148). 

231.  Lucius  III.  .  .  Effeetwm  (1181). 

232.  Alexandre  III.  ■  .  Btfeclum  (117C). 
k  a  Alexandre  III.  hislis pelenlium. 

233.  Lncins  III.  «  .  BeUgiosis. 

«  «  Celeslin  III,     Suslis  (A.  8). 

234.  Innocent  IV.  «  i  Quoniam  (A.  3). 

237.  Alexandre  III.  Deux  belles.  Btolimk  vestm.—  Vestroi 
pads. —  Pour  le  memo  monaslere  de  S.  Crispin  (A.  1  et  2). 

288.  Eugene  III  au  monaslere  de  Compiegne  :  Potentate™ 
Ugandi(i.  VI). 

tome  74.  ' 

Pag.  3.  Alexandre  III  au  monaslere  de  Lyhons,  diocese 
d' Amiens.  Ittldleximtts. 

«  Pascal  II.  »  .  Bonis  ma/mm*.  (Indict.  Vin). 

6.  Guillaume,  arcbeveque  de  Reims,  le"gal  d'Alexandre  III. 
(Sentence  dell83). 

15.  Leltres  de  Gerard  eveque  d'Angouieme  el  legal  du  S.  Siege 
a  l'eveque  de  Quimper,  au  due  Conan,  a  I'eveque  de  Vanoes,  a 
tons  les  eveqnes  de  Brelagne  etc.  Pascal  II  a  Gerard  son  legal. 
Item  au  comte  Conan. 

20.  Calixte  II  a  Herveus,  abbe  de  Redon :  Abbalis  etfratmm. 
Donne  a  Pe'rigaeux.  Ilem  aux  eveques  de  Vannes  et  de  Nantes. 
Nvper  Server).  Reims  5  ides  novembris. 

21.  S.  Gre'goire  VII.  Privilege  deQuimperle.  .Br 'feiSi'o  (A.  5.) 

22.  Gerard  legat  aposlolique.  Sentenco  sur  la  conlroverse  en- 
Ire  Rednn  et  QuimperbS. 

24.  S.  Gregoire  VII  a  Hoel  due  de  Brelagne  :  Sietit  relatione. 
»  Drbain  II  a  l'eveque  de  Names :  I'ostnliilioncm  r/H.-'clionls 

25.  Jngemenl  des  delegnes  d'Urbain  II  sur  l'affaire  de  Bejlisle. 
28.  Calixle  II.  Privilege  de  Quimperle"  :  Ad  he  me  (1118). 

Donne*  a  Reims  VI  idusnovenibris. 

38.  GrfigoireX,  a  I'eveque  de  Langrcs  :  Qiium  sit  ■iieceiisariiiM. 
Lyon  (A.  III).  Bommage  rendu  par  le  roi  de  Sicile  pour  cerlains 
lie's. 

44.  Lellre  du  roi  de  France  a  Innocent  III  sur  la  juridicliou 
temporelle  de  I'eveque  de  Langres. 

49.  Jugement  du  cardinal  legal  (1223). 

46.  Innocent  in.  Exemptio  Pulleriensium  :  Quia  labaiiiitm 
(1216). 

67.  Innocent  ll.Monaslero  Fossalense  a  Paris :  Quoliens  illud 
(1136). 

69.  Lucius  III.  .  .  Milium  vitam  (A.  2.) 
72.  Alexandre  III.  .  .  Quoliens  a  nobis  (1168).  . 

75.  Bonoriua  in.  ■  »  Cum  a,  nobis  (1225). 

76.  Gregoire  IX.  n  »  AboUmla  in  partem  Galliee  (1287). 
»  Gregoire  IX.  •  «  Cum  a  nobis  (1226). 

77.  Gregoire  IX.  i  »  Licet  aposioliea  Seeks. 
«  i  Innocent  III .  •  Solel  amuere  (1S07). 

78.  IonocenllV.  .  »  Dm/limit  veslra  (UBS). 

a  Innocent  IV.  •  <  Faciei  tranquillilali  (1245). 
80.  Alexandre  IV.  »  •  luslis. 
..Clement  IV. 

87.  Jean  XVUI.  Que  iigna.  (A.  3). 

134.  Alexandre  IV  •  .  Cupientes.  (A.  2). 
.  .  Innocent  IV.  »  »  Lieelis.  (A. 7.) 

135.  Martin  IV.  »  »  Indulgences  (3  bulles). 


208.  Honorius  III.  Privileges  de  Meaux.  Ex  parre.|(1216). 
200.  Lucius  III.  .  .  Qua?  per  eeelesiarum. 
a  Alexandre  III.  j>  »  Sicut  ad  officitm. 
.  Legal  (1183). 

210.  Innocent  III.  »  »  Conouerenle  (1201). 

213.  Innocent  IV.  .  .  Bs  quae.  (A.  V.) 

219.  Innocent  III.  »  .  Conslilutns  .(\ .  IV). 

222.  Innocent  III.  Conquerente.  (A,  IV). 

«  «  Alexandre  IV.  »  n  Pro  dissenlione  fratrum. 

i  «  Pontificals  exit/it.  —  Pour  la  discorde  des  chanoines. 

235.  Honorius  III.  (Deux  letlres). 

226.  Sentence  du  cardinal  legal  sur  la  conlroverse  enlre  l'e- 
veque de  Meaux  et  l'abbesse  de  Faremoulier  (1252) . 
299.  Testament  de  Hugues  eveque  do  Nevers  lu  en  plein  sy- 

TOUB  75. 

Pag,  14.  Richard  ev5que  d'Albano  el  legal  du  S.  Siege.  Sen- 
tence (1100). 

37.  Pascal  II.  Denx  bulles  pour  le  monaslere  de  S.  Prejecl  : 
Piie poslulalio  voluntatis  (1108). 
42.  Alexandre  HI.  .  .  Jiislis pctextinu. 
44.  «  «  «  Reliaiosam  vitam  (1174). 
51.  .  .  .  Religiosam  (1178). 
63.  Celeslinlll. luslis  (A.  3). 
71.  Lucius  HI.  •  •>  Ex  Uteris. 

148.  Innocent  IV.Reforme  des  chanoines  de  Ste-Marie  d'An- 
dely,  diocese  de  Rouen  :  Cum  a  nobis.  (A.  3). 

151.  Innocent  II.  Privileges  de  Rouen:  Apostolical  Sedie 
(1131). 

153.  Alexandre  IV.  id.  id.  Dionadionis. 
151.  Innncent  III.  >  .  Cum  a  nobis.  (A.  XII). 

155.  Urbain  III.  »  »  Cum  locis.  (Datum  Vernne.) 

156.  Innocent  IV.  »  •  Exparte  lua.  (A.  111). 

lb'7.  LuciusIII.ni)  Defense  delaisser  un  ou  deux  moines  hors 
du  couvenl.  Cum  in  ure/iirj/isriptilc.  Aulrc  de  Lucius  III.  Quo- 
iiia/ii  ■'•li'j.c.  Vicaires  paroissiaux. 

158.  Innocent  III.  Pour  Rouen,  pour  rejeler  les  sujels  presen- 
ts paries  patrons.  Exparte  lua.  (A.  XII). 

159.  Gregoire  IX.  »  .  Residence  :  Ex  parte  tva.  (A.  I.) 

160.  Innocent  IV. »  bEx  parte  lua  (A.  VI). 

161.  Celeslin  III.  b  »  Incendiaires.  Cam  a  nobis  peiilur. 
(A.  VII.) 

161.  Honorius  TLX.  o.  »  Conservation  de  I'Eucbaristie  dans  nn 
lieu  indecent,  et  aulres  abus:  tispeclncimus  bacteuus.  (Voir  Ba- 
ronins,  1219,  §  21). 

166  Honorius  III. .  .  Conlre  les  enfants  naturels ;  ne  pas  les 
recevoir  a  la  calbedrale :  Quia  noUlilali  (A.  VII). 

167.  Diverses  bulles  d'lnnocenl  IV  el  d'Alexandre  IV  pour 
Rouen. 

•  167.  Urbain  V.  Visile  de  Kouen :  Super  specula  (A.  in). 

172.  Gregoire  XI.  Bulla  d'exemption  du  cliapitre  de  Rouen : 
Sedis  aposloliem  (A.  I.) 
182.  Conlre  les  freres  mendicanles. 

204.  Guillaume  arcbeveque  de  Iteims  el  legal  aposlolique. 
Declaration  pnnr  le  monaslere  de  Tenailles  (1190). 

206.  Alexandre  III.  Pour  les  moines  de  Tenailles:  Justis. 
(Donne  a  Sens.) 

257.  Urbain  II  au  comte  do  Toulouse :  Super  religions. 

»  »  Pascal  IT  a  l'abbe  de  Cluny :  Pmileeessori  (1105.) 
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oncile  a  Toulouse  distinct  de 
celui  de  Calixle  II. 
»  n  Ricardus  legat  apostolique.  Concile  a  Toulouse  el  lellres. 

263.  Pascal  II  au  roi  d'Aragon:  Carissime  fili,  cum  amalor. 

264.  Drbain  II  a  I'abbe  de  S.  Jean  d»  Pinna:  Clamor  conoaieo- 

273.  Lucius  n  a  l'eveque  et  a  l'arcbidiacre  de  Pampelune  : 

274.  Pascal  II  a  I'archeveque  de  Toledo  el  a  l'eveque  de  Pam- 
pelune :  Ecelesiam  beat!  Satumini. 

.  Pascal  II  au  roi  d'Aragon:  Cariitim  fit,  eeclesia  S.Sa  (»>'».'».. 
285.  Pascal  II  aux  chanoines  de  S.  Salurnin :  SiM  injuaa 

r  »  Drbain  II.  Sen! «!/»««. 

286  Innocent  III;  bullo  pour  S.  Salurnin  de  Toulouse  :  Apos- 
MM  moderaminis  (1216). 

288.  Urbain  II.  Cam  miverm  (1090). 

389.  Drbain  II.  Sital  injtula  (deja  plus  haul,  p.  285). 

292Donalion  faite  en  aynodepar  l'eveque  de  Viviers  (11 18)  ; 
p.293,  confirmee  par  lo  legat. 

u  Pascal  II  a  l'eveque  de  Viviers  :  Non  est  episcopalis  cons- 

294.  Eugene  HI  a  Nicolas  abbe  de  S.Ru!.,(ce  fut  Adrian  IV.) 

303.  Evcque  de  Langres;  paleute  d'instilution  canoniquo  dans 
une  paroisse  (1385). 

349.  Sjnode  de  Vienna  de  907. 

350.  Deux  leltres  de  Calixte  II  it  l'arcbidiacre  de  Vienne,  qui 
avail  usurpe  Condomine.  Sianificalum  nobis  est.  Dalum  Molaci 
VII  idus  aprilis.—  Yitimentis  ecelesioi  canonicorum.  Dalum  Prm- 
neste  17  calendas  augusli. 

4.10.  Urbain  II  a  1'archeveque  de  Vienne :  Quod  S.  Andrea. 
411.  Pascal  II  a  1'abbS  de  S.  Andre  de  Vienne.  Sirar  injiatt 
pelentibus  (1100). 
4,19.  Pascal II.  Officii  »o»lri  (1106),  VII  idibus  (ebruarii;  cos 

Calixle  II  a  I'abbe  de  S.  Andre  de  Vienna  :  Juslis  mill,  17 
kal.  mart.  1120. 

413.  Calixle  II  a  I'arcbeveque  de  Vienne:  Fratemilalem  Mam. 
Autre,  notum  facimus.  Autre:  Nouerit  dileclio  lua. 

415.  Pascal  II  a  1'archeveque  de  Vienue:  Ex  monasterio  vtstro. 

Pascal  II  a  I'abbe  de  la  Chaise-Dieu  :  Ecclesiasticarum. 

Innocent  II  a  l'eveque  de  Belley  :  A  judice  dala  senlentia. 

419.  Emmo  donneson  tils  au  monastore  deS.  Andre  de  Vienne 
(1082). 

424.  Alexandre  HI.  Religieuses  de  S.  Andre  de  Vienue  :  Vir- 
oinibns  saeris  (a.  1173). 

425.  Innocent  (IV?)  a  tous  les  fidoles.  Quote  aulorisee  pour  lea 
religieuses  deS.  Andre  de  Vienne.  (D.  Brescia,13"  annee  du  pon- 
tifical). 

426.  Donation  en  l'an  1025pourle  reposde  lame  de  l'empereur. 
431.  Eugene  HI  a  l'eveque  deMeU:  Bikai  filii  noslri. 
Eugene  III  au  comle  de  Salmeri :  Expectavimus,  fili. 

tou  76. 

Pag.  185.  UonoiiuslIIal'abbedeJosaphal:  Sao  rain  (a.  2). 
207  Innocent  Ill.Conlroverse  au  sujel .les  religieuses  de  Beau- 
mont pres  de  Tours,  si  le  couveul  esl  soumis  a  I'arcbeveque  ou 
aux  chanoines  de  S.  Marlio.  Memoires  el  droits  des  parlies.  Sen- 
tences dos  delegues  poulificaux.  Convention  p.  214. 

274.  Urbain  11  a  lous  les  evoques.  Privilege  de  S.  Marlio  do 


Tours: 
1096. 


turn  tmfmarm  Martinttm.  D.  Poitiers  3  cal.  aprilis 


275.  Honorius  II  a  Oddon,  duyen  de  S.  Martin  de  Tours  : 
Sanaa  mater.  D.  Lalerani  13  kalendas  decembris. 

278.  Lucius  III  aux  eveques  du  Mans  et  de  Cbarlres  :  Cum 
nostril  (1183), 

277.  Calixte  Ilanx  chanoines  do  S.  Martin:  Ofim  noslri,  donne 
a  Reims  3  kal,  novembris  1118. 

278.  Concile  de  14  provinces  celebrd  a  Douzy  l'an  859.  Hil- 
duin  priSsenle  les  privileges  de  S.  Martin,  d'apres  un  ms.  conlem- 

281.  Guillaume  archeveque  de  Reims.legat  du  papeLucius  III. 
Privileges  de  S.  Martin. 

284.  Lucius  III  au  cardinal  legal :  Bikai  filii  noslri. 

286.  Michel  arehflveque  de  Sens:  cause  deleguee  par  le  papo 
Celeslin  III  (1198). 

288.  Honorius  III  aux  chanoines  de  S.  Martin-  Considerate 
')■ 

289.  Accord  entre  le  cardinal  de  S.  Praxede  et  les  chanoines 
de  Tours  (1223). 

291.  Innocent  IV:  Citm  dudum  prwbendam.  (Lugduni,  a.  3). 
Drbain IV  aux  chanoines  de  Tours:  Dssideriis  cestris  (a.  3). 
295.  Pierre  legat  aposlolique  en  1176.  Confirmation  du  lurni- 
naire  de  S.  Martin. 

297.  Innocenl  IV  aux  chanoines  deS.  Martin :  Personas  oestrai. 

298.  Sentence  detrois  cardioaux  sur  no  canonical  deS.  Mer- 
lin (1881). 

326.  Mention  d'uno  bullo  de  S.  Nicolas  pour  S.  Marlin  de 
Tours. 

327.  Sergius  III.  Bulla  pour  S.  Marlin  do  Tours  (mention). 
338.  Urbain  II  a  I'arcbeveque  de  Tours:  Sanctorum  eanonum. 

(1 094.)  Pallium  de  l'eveque  de  Dole. 

340.  Martin  IV,  a  I'abbe  de  S.  Pierre  de  Charlres.  Quanto 
amplius  (A.I.) 

341.  Lucius  HI,  aux  suffraganls  dc  Tours:  Qtoliens  in  ecclesia- 
rum  (1182).-  Autre:  Quoniam  ut  ail  apostolus  (1185.)-  Autre  : 
luslis  petenlium  (1184). 

343.  InnocentIV  auxchanoines de S.  Martin  :  Eaqumjudicio. 
Controverse  sur  le  canonical  (voir  p.  298).  (a.  10). 

345.  Innocent  IV  a  I'abbe  du  grand  monaslere  de  Tours: 
Vilecli  filii  decanus.  (A.  I.) 

350.  NicolasIV:  Oonmeoil  Aposlolica  Sedes,  auxchanoines 
do  S.  Martin.  Privilege  de  nommer  les  confesseurs  (a.  IV). 

315.  Adrien  IV  auxdits  chanoines  :  Ea  qua  compositione.D. 
BeneventXkal.  februarii. 

358.BonifaceVIII  a  deux  chanoines  et  a  1'oilicial  de  Charlres : 
Sua  nobis  dilecti  (a.  7). 

354.  GregoirelX  auxchanoines  deS.  Marlin.  Abolendo.  fa.  7).' 

357.  Alexandre  III  auxdils  :  Rortalur  not.  D'Anagni  6  kal. 
augusli.  Idem,  Tanta  nobis.  Idem,  Sola  annuere  (a.  3). 

360.  Alexandre  III  episenpis  :  JVnlto  iiMram. 

361.  «  «  Aux  chanoines  :  Significant 

tow  77. 

Pag.  26.  Alexandre  II  a  I'abbe  de  S.Martio  de  Tours  Omnibus 
sanai  Pari  fidelibus.  9  Kal.  oclobris  1067. 

90.  Celeslin  II,  a  I'abbe  deS.  Julicn  de  Tours  :  Apostolici  mo- 
&ramini»(1142j. 

91  loan  XXI  aux  Hresde  1'aumonerio  de  S.  Jnliou  de  Tours 
Cam  a  nobis  pclilnr  (a.  I). 
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92.  Nicolas  III  a  l'abbe  de  S.  Julien  de  Tours :  Cum  a  nobis 
otiitur  (a.  I). 

*«»T««**irtUt .?  sit  fivvct  *  fl  «»TiMn  .s 

94.PierrodivMonl,  legat  d'Eugene  IV,  aux  dits  religious  pour 
rccouvrer  leurs  biens.  Teneur  de  la  bulle  d'Eugene  (1444). 

110.  Procession  des  morls  le  2  novembre  dansle  monastere  de 
S.  Julien  de  Tours  (1217). 

133.  Deux  leHres  du  pape  A.  (probablement  Alexandre  II) : 
Qwniam  judicw  nostra.  Altera:  Pervenit  ad  aures  nostras. 

«  Q<iidquidconfraternosterG.Nanne!ensisepiscopus(Ga.hmas). 

162,  Sermenl  que  faisail  leroi  de  Fraoce  en  e"lanl  inslalle  com- 
me  clianoiae  de  S,  .Martin  (ms.  da  VII"  siecle). 

161.  lloglesdelaCuancellerie  de  Jean  XXII  avec  nn  nonveau 
preambule.  Diverges  regies  nouvelles  d'Urbain  V  et  de  Gre'goi- 
re  XI. 

164.  Addition  au  concile  de  Pise  de  1409. 

204.  Alexandre  III  aux  chanoines  de  Tours  :  Cum  inter  vos 
(1171).  P.  205,  sentence  du  cardinal  legal. 

213.  Gregoire  IX  a  l'arcliidiacre  etc.  Significant*  dikelo  /ilio. 
(A.  9).  P.  214,  jugement  des  dengues. 

251.  GCrard  Cvequc  d'Angouleme  legat  apostolique  (1128).  Men- 
tion de  plusieurs  conciles. 

255.  Ilecu  d'Oclavien,  legal  aposlolique  pour  la  eroisade. 

256.  Gualo,  legal  apostolique.  Visile  de  S.  Martin  (1208). 
261.  Octavien.  Declaration  relative  a  S.  Martin  de  Tours. 
26&.  Thomas,  legal  aposlolique  en  1218. 

265.  P.  lGgat.  Permission  de  proce"der  conlre  fes  voleurs  no- 

304.  Lcs  clianoines  de  S.  Maurice  d'Angers  a  Geoffroi  de  V  en- 
dome,  pourl'elcclionde  I'dveque. 

324.  Varianles  sur  la  premiere  compilation  des  de'cre'lales  (pu- 
bli6e  a  Paris  en  1621)  d'apres  un  ma.  de  Marmouliers.  Les  ddcrets 
du  3°  concile  de  Latran  sonl  a  la  fin  du  manuscrit. 

423.  Alexandre  (III)  au  chapilre  de  Tours :  Ea  qua  in  sacris. 
Datura  apudS.  Germanum. 


Pag.  1.  Convention  enlrc  TevOque  et  les  chanoines  d'Orle'aus 
pour  la  nomination  ilu  doyen  (1155), 

2.  Excommunication  ported  par  le  chapilre  susdit  (1135). 

3,  Slatul  du  l'arcbeveque  de  Sens  (1115). 

3  el4.  Guillaumearchevgque  de  Sens  et  legal  apostolique  : 
divers  dCcrels  (1171). 

5.  Le"on.  liulle  pour  Ste  Croix  d'Orlcaus  .■  Coive'iul  aposiolico 

9.  Alexandre  II,  pour  les  chanoines  de       Croix.  In  cetera. 

(A.  xn). 

10.  Eugene  III.  c  «  Sicut  irrationabilia  (1150). 

11.  Eugene  III.  «  a  Quotient  Mud  (115$). 

12.  Innocent  II  a  levcquc  d'Orl^aiis.  Lice?  univertit. 
■  AnastaselV,  •  <  Qw  a fratribus. 

13.  AdrienlV.  ■  *  Quotient  ryes. 

13.  Alexandre  III.  o  «Pn,  c?ck*iaimu,i/  idcnyni.enlo. —  Quo- 
li.  Innocent  II  au  le'gal  apostolique  pour  Orleans  ;  Noverit 
15.  Alexandre  III.  a  « Injuncta 


65. Sentence  sur  ['obligation  du  I'abbo  M 
synoded'Orleans(1195). 


66.  Innocent  HI  prend  sous  sa  protection  le  cure"  de  Francharl. 

—  Sacrosancta  Bomana{i.  2).  —  Cum  a  nobis  petitur[K.  7). 

72  bis.  Alexandre  HI,  monastere  Vadi  Ulmi.  lleligiosam  vi- 
ta* eligentibus  [1171). 

73.  *  *  *  Quotient  tilud{\m) 

Idem  p.  74  :  Effeetum  jusla  (1165).  Juslis  petentium  (sans 
date). 

107.  Carlulairede  S.  Maximin  Miciacensis. 
Pascal  II  a  Etienne  abbe  :  Pirn  postulates  (1116,  17  kal. 
aprilis). 

117.  Interruption  des  offices  divins  en  l'absence  del'eveque 
d'Orle'ans,  leroi  ayanl  failoecuper  son  lemporel  (1211). 

125.  Gregoire  IX.  Deux  cure's  a  lour  de  rOle  dans  la  meme 
e-glise.  MleetusJI'l-m  maghfer  (1238).  Deerel  du  cardinal  legal. 

128.  Hildeberl  areheveque  de  Tours.  Nomination  d'un  chape- 
lain  pour  le  service  des  moines  (1126) . 

140.  L'6veque  d'Orle'ans  empninte  a  l'abbe"  de  S.  Maximin  un 
cheval  pour  l'armee  (1240). 

141.  Transaction  faite  a  Orle"anssur  le  casuel (1169);  idem, 
142, 143. 

145.  DtSlivrance  de  quelques  serfs  (1224). 

147.  Lucius  III,  pour  le  monasiere  de  S.  Maximin  :  Ea  qua 
afrairibvA  [11.821,  Jugement  de  Guido,  arcliovfiquo  do  Sons,  A6- 
ICgue"  apostolique. 

Cartulaire  ecclesia;  Mti(j<lmi<:,si* 
I'Cveque  dansce  chapilre  (1551). 

160.  Innocent  II  pour  ledit  chapil 


153.  Visile  de 
■/■mluM.  Donne 


161.  Alexandre  IH  ;  Pia  j^hiLil-in  r-ohmhd'w  (1175), 

163.  Slatul  capilulaire  (1148). 

164.  Institution  du  sous-clianlre  (1127). 

166.  Lucius  III :  «  n  Pervenit  ad  nos  quod  licet. 
190.  Visile  episcopate  du  meme  cliapilre  (124-7). 

Tome  79. 

Cartulaire  de  I'archevechg  de  Bourges. 

Pag.  4.  Eugene  III  :0$fl!!  nostri  (114B). 

6.  Innocent  IV.  Conlre  les  baillis  el  les  barons  qui  obligenl  les 
ecclesiasliques  a  plaider  devanl  lcs  tribunaiix  stcnliers  :  Christia- 
nissimum  regnum  (a.  9).  Autre  bulle  sUr  le  meme  sujet  dans  le 
cartulaire  d'Albi. 

10.  Honorius  III.  Conlre  les  Juifs  qui  conslruiscnl  do  nou- 
velles synagogues  :  Pervenit..{&.  V.) 

11.  InnocentlV.  Election  de  I'evequedeMende,  (Lyon,  a.  IV.) 
Cum  olim. 

12.  Alexandre  IV  :  Virtutum  merila  (a.U). 

13.  Honorius  III;  Cm  tint.  Envoi  d«  pallium,  (a.  HI.) 

14.  Gregoire  lX:Exhibila  nobis  (a.  12). 

15.  Gr6goire  IX  :  Sua  nobis. Election  de  I'eveque  de  Caliors. 
(a.  10). 

16.  Gregoire  IX  :  Sua  nobis.  Chapilre  deCahors  (a.  13). 

18.  Calixte  II.  Eglise  S.  Alariai  de  Carenlonio  :  Pmdecesso- 
rem  luum.  (S.  Germain,  nonis  decembris.) 

20.  Honorius  III.  Confirmation  de  l'arcbeveque  do  Bourges  : 
Cum  optimum.  Dispense  de  batardise.  (a.  8.) 

21.  Honorius  III.  Enquete  pour  la  canonisation  de  S.  Guil- 
laume  :  Ventrabilis.  (a.  2.) 

22-  Martin  IV  au  chapilre  :  Inter  sollicitudines  (a.  1).  Election 
de  l'archevgque. 
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25.  Gregoire  IX.  ComUS  de  Mootferrant,  lie!  lie  l'Eglise  ro- 

27.  Innocenl  IV.  Consecration  de  l'eveque  de  Rodez.  Cum  ex 
ujunelu.  (A.  4.) 

Innocent  III.  Ad  Sedem  aposlolicum. (A.  14.)  PrimatiedeBourges 
ur  Bordeaux.  Concile.  P.  31.  Citation  de  I'archeveque  de  Bor- 
leaux  an  concile  de  Bourges  (1248).  Promesse  de  I'archeveque. 

33.  Lettre  de  I'archeveque  de  Bordeaux  a  Urbain  II,  men- 


115.  Sern 


l'eveque  de  Vabn 


34.  Innncenl  III,  Cum  dim  (A.  16).  Concile 
Lettre  dudelegue  du  pape  Innocent  IV.  (1248.)  Autre  lellro  do 
I'archeveque  de  Bordeaux  (1258). 

'  36.  Visile  de  Poitiers  par  I'archeveque  de  Bourges  (1268). 

38.  Concile  de  1288.  Suspense  de  I'archeveque  de  Bordeaux. 

39.  Hilepour  donner  to  pallium  et  sentient  de  I'archeveque 
sous  [lonorius  III  :  ii'miiio  singulis  bienniis  visilabo. 

57.  Consultation  sur  Paffaire  de  Bordeaux  et  de  Bourges  en 
1262. 

66.  Citation  do  Bordeaux  an  concile  de  Bourges  en  1228. 

57.  Excuses  pour  le  concile  de  1263. 

53.  Honorius  lit.,  aux  archeveques;  Lilleras  ouas  (A.  1).  De- 

>  Honorius  111.  Croises  pauvres;  ordro  de  les  secourir.  Cum  in 
diaeesi  iua  (A.  3.J. 

40.  Urbain  III.  Cum  Bimrieensem.  Datum  Veronaj.  L'archevS. 
que  de  Bourges  nomme  legat  apostolique  dans  toule  la  pro- 

41.  Alexandre  IV.  Quantum  inter  cetera.  Contre  l'SVeque  de 
Bodes.  Enquete,  et  plnsieurs  bulles  d'Urbain  IV  pour  le  meuie 

48.  Alexandre  IV  (A  VIII.)  Election  de  1'evSquc. 
Honorius  III :  Admmuhm.  IV.  I.).  Confirmation  de  1'tivjone 
de  Mende. 

60.  Eveche  de  Lucon  confere"  par  le  palriarche  de  Bourses  jure 
deiolulo  en  1515. 

51.  Innocent  (III  ?)  Eveque  de  Clermool.  Suspens  pour  D'etre 

59.  Hooorius  III  au  cardinal  Itomain,  legal.  Allaire  de  Bor- 
deaux :  Lisa  u  co3nitiote  (A.  10). 

61.  Concile  de  1848. 

66.  Election  de  l'eveque  de  Mende  par  le  chapilre  on  1285 
69.  Consecration  de  Kveque  de  Mende  a  Home  en  1223,  sans 
prejudice  du  palriarche  de  Bourges. 

de  1'archevSque  et  du  chapilre  (1178).  &  ^ 

71.  Jnridiotion  cumulative  enrnn  monaster.  (1187.) 

72.  Concile  de  1263.  Bourges,  convocation 


.  Declar 


n  drs  snilra 


nls  de 


de  Bordeaux  (1230.) 

77.  Pallium  et  serment  de  I'arcneveque  de  Bourges 

78.  L'eveque  d'Auch  s'oxcuse  de  n'avoir  pu  visilei 
pole  de  Bourges  (1200). 

80.  Confirmation  de  l'eveque  de  llodex  par  Bourgc 

87.  Clement  IV :  felitio  ft,«(A.  2.)Primarito  preces  d 

88.  Confirmation  de  l'eveque  de  Limoges  par  Bourg 
91.  Convocation  dn  concile  de  1226. 

101.  Le  chapilre  de  Bodei  a  Gregoire  IX  (1231). 

102.  Urbain  IV :  Politic  venerabUi,  (A.  3.) 

114.  Grfigoire  IX.  Nomioation  de  I'arcneveque  d'AII 
des  cireonslances.  Cum  venerabUi,  (A.  I.) 


I'archeveque 
;es  en  1276. 


137.  Adrien  IV.  In  eminent!  (1158.) 
141.  Innocenl  III.  Ordo  rations  (A.  8.) 
145.  Honorius  III.  Onlc  ralionu  (A.  1.) 

149.  Lucius  III.  Onto  ralionis  (1182). 
153.  Eugene  III.  Officii Itoslri  (1145.) 
157.  Gregoire  IX.  Ordcmlionis  (A.  I.) 
161.  Urbain  III.  Ordo  ralionis  (1183). 
165.  Alexandre  III.  Ordo  rationis  (1177). 
169.  Celestin  111(1192). 

173.  Urbain  IV.  Vnioenitus  (A.2.) 

177.  Urbain  III.  Trammissa.  Datum  Veronal. 

178.  Gregoire  IX.  Dudnm  abbas.  (A.  1.)  Primarise  preces. 

150.  Innocent  III.  Appel  au  palriarche  de  Bourges.  Ren  regum 
(A.  14.) 

181.  Urbain  III.  Collation  des  prfbendes  de  Bourges.  Prr 
slatn.  Verone. 

182.  Urbain  lit.  Legalie  dans  la  province  de  Bourges.  Quanl- 
ieneficw. 

183.  Clement  III.  Signifcatuns.  (A.  I.)  Beclusion  des  clercs 
excommunies. 

184.  Alexandre  11, Pedum  inter.  (Anno  1  Neapoli).4IIaire  de 
Bordeaux. 

185.  Gregnire  IX.  Concile  de  1228.  (A.  IV). 
189.  Pascal  II.  Adversus.  (A.  2.)  Primatie. 

n  InoocenllV.  Jwsiis.  (A.(I.) 

193.  Innncenl  III.  Biligenler  audUis.  (A.  15.) 

194.  Gregoire  IX.  Licet  incausa  (A.  VI.) 
199.  Gregoire  IX.  Cum  cobis  (A.  V.) 

201.  »  »  Beuediclionein  illitis  (A.  II.)  Au  cardinal  legal. 

202.  Innocent  III.  Ohm  tiii  (A.  16.) 

203.  Alexandre  IV.  En  parti  (Naples  A.I). 

204.  lonocenl  IV.  Sua  nobis  (A.  8.) 

205.  Gregoire  IX.  Quoniam  Points  (A.  IV.) 

206.  Honorius  III.  Cum  dilcetvs.  (A.  IX)  Au  legal. 

207.  Honorius  111.  Licet  a  cognitions.  (A.  10). 

211 .  Innocent  III.  Fralernitatis  tare.  (A.  14). 

212.  Honorius  III.  Citttlus  veneratilis  /ruler  (A.  9). 

218.  Innocenl  IV.  Krjrrr/e ;  amies  pieces  de  la  mcme  e"poque 
sur  la  primatie  de  Bnurges. 
21.  Urbain  III.  Signifcunie  vmeraiili.  Date  de  Verone. 

TOME  80. 

Cartnlaire  de  Champagne,  de  1200  a  1250.  Beancoup  de  lellres 
desPapes  copiees  par  Baluze,  depuis  Innocenl  III  jusqu'a  Ur- 
bain IV. 

Pag.  320.  Autres  lellres  d'Uonorios  III. 
379.  Cardinal  legal  en  1199,  1213. 

S3.  Pag.  Jean  XXII. 

32.  Formule  dela  profession  des  Be'nildictins. 
41.  Anaslase  IV  it  l'eveque  de  Carcassonne.  .1  "tlili'C  cteralio- 
nit  (UBS). 

50.  Acle  episcopal  de978. 
52.  Agapel.  Conveuit. 

55.  Victor  II.  Ajmtolieo;  a  I'archevoque  deNarbonne. 
68.  CaMsU  II.  Smt  iitjusttt  ;  pour  le  monaslere  de  S.  Hilaire 
(1120). 

61  Honorius  lil.  Pi,,:  p^tuMio  (1224). 
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Etudes  sur  les  conciles. 


61.  Abjuration  du  comte  de  Foix  devaotlo  Iegat  apostolique 
en  1229. 

72.  Alexandre  IV  et  Clement  IV. 

124.  Jean  XXII. 

140.  Gregoire  IX.  (A.  H). 

145.  Innocent  II  ii  I'archevequo  de  Narbonne  :  Ci'.m  li/ii pit  inn , 

146.  Sentence  arbilrale  du  cardinal  le"gat.  (1264). 

184.  Urbain  IV,  Clement  IV,  Innocent  IV,  Clement  V,  etc. 
Arcliives  de  Font-froid,  diocese  de  Narbonne.  Acles  des  papes 

308.  Cardinal  legat  en  1154. 

336.  Jean  (XX).  Suppression  de  I'arcbidiaconal  de  Beziers. 
Adinonet  ms. 

336.  Innocent  IV,  Martin  IV. 

186.  Innocent  III  el  Gregoire  IX.  Boniface  VIIL, 

396.  KugSne  HI.  Nobilismr. 


Sentence 


Clement  IV  el  Urbain  IV  pour  la  croisade. 
Urbain  II  a  I'archevequo  de  Narbonne  :  Potestatm  Ivj'in 
—  Pascal  II  —  Eugene  111. 

Pag.  44.  Alexandre  IV.  DUeelifiii  etmsnla. 
i     Innocent  IV.  Cum  buna  memorial. 
»     »     »     .     Cum  stent.  (A.  6).  JitsA 
73.  Inscriptions  do  Rusticus  trouvees  a  Narbonne.  Idem  78. 
93.  Concile  de  Beziers  de  1280; 

97.  Serments  des  suffragants  de  Narbonne  a  1'archeveq 
(1246). 

169.  Pierro  areheveque  de  Narbonne.  Croisade  contreles  hei 
liques  el  les  brigands. 

114.  Representations  du  chapilre  de  Narbonne  contre  l'arcli 
vSque  (1241). 

116.  Protestation  du  chapilre  de  Narbonne,  poQ: 
dans  la  confirmation  de  l'eveque  de  Beziers  (1242.) 

»    Jean  cardinal  de  S«  Cdcile, 
pour  Narbonne  (A.  II  Nicolai  IV). 

124.  Gregoire  IV.  Qratitis  apimm.  (A.  2). 
»    Legat  apostolique  (1222). 

126.  Qbnonus  III.  Uilecti  jilii  civil  Nafbonemt 
oredamns  (A.  10). 

»    Gregoire  IX,  Alexandre  IV. 

133.  Boniface  VIII,  Clement  V. 

155.  Assemblee  d'e'vSques  a  Narbonne,  l'an  1080 

171.  Le  clerge  d'Agde  deinande  un  evequi 
Narbonne,  lCgat  apostolique  (1144). 

176.  .  •  »    Uzes.  (1155). 

177.  Adrien  IV.  Quale  Narbonensis.  (1156). 

179.  Lucius  III.  Ad  aitdienliam.  (Collation  des  canonical!.) 

180.  Alexandre  III.  Addeeorem  Spmsnt  (A.  3). 
193.  Honorius  III.  Gregoire  IX. 

214.  Innocent  IV,  Alexandre  IV,  Urbain  IV,  Clement  IV, 
Gregoire  X. 
283.  Benoll  XI. 
247.  Nicolas  IV.  (1292). 
252.  Benoit  XII,  Clement  VI. 

202.  Eveque  de  Lavaur  delegue  du  concilo  de  Constance. 
(1418). 

2G5.  Martin  V.  Lijiiiici/m  >i..i.is  d.:«npe/.  Kugone  IV,  Alexan- 
dre VI,  Jules  II,  Ldon  X,  Clement  VII,  Paul  III. 
208.  Legal  apostolique  de  Clement  VII.  Lollre  au  cbapitre  de 


»(A.9).- 


P.  1  el  seqq.  Diverses  bulles  des  Papes  du  XII-  siecle. 
12.  tongue  bulle  d'lnnocem  III  snr  I'abbaye  de  Chelles  et  la 
juridiclion  de  I'arcbevequcde  Paris.  Ol'm  inter  te.  (A.  4). 
Pag.  19  Celeslin  III.  Sieut  cerltmesl. 

20.  Innocent  III.  Nombre  des  professeurs  de  theologie  fixe"  a  8. 
Skill  etpeitire  erelimus.  (A.  10).  Aulres  lellres. 
28.  Celeslio  III.  Iodnlgences  accordees  a  S.  Denys.  Nobis  in 

30.  Ilonorius  III. 

43.  Official  de  Paris  contre  les  eludianls  (1268). 
57.  Innocent  IV,  Anpustia  nobis,  (dans  Ducliesne,  tome  IV). 
Dononus  III,  Alexandre  IV. 
66.  Legat  apnstolique  en  1245. 

Alexandre  Ul.Mx  Utteris.  Privileges  du  chapilre  de  Paris  pour 
la  collation  des  benefices. 
70.  Testament  d'Adrien.V. 

»    Guillaume  areheveque  de  Sens,  legal  apostolique.  (1171). 

76.  Pascal  II.  Sicnl  en  relatione  ventre  (1114).  Aulres.  Bt 
nobis  et  vobis. 

77.  Calixle  II.  Apostolic*  administrations*. 
■   Alexandre  111.  Ea  qua:. 

»   Honorins  III  (A.  8). 

»    Pierleone,  legal  apostolique  (1124). 

90.  Noms  des  riveques  qui  assisterenl  au  enncile  de  Paris  de 
829.  -  Donation  asainl  Etienno. 

99.  Innocent  III.  Ad  audienliam  (A.  6).  Pas  de  prescription 
pour  la  procuration.  InnooentlV. 

101.  Lueins  III.  Belelum  at. 

102.  Clement  III.  OjWi  nomi. 

103.  Clement  IV.  hjunclas  nobis.  Revocation  des  privileges 


consullC      dc-  liluduuus 


104.  Alexandre  III.  In  euedam  scriplo. 

107.  Honorius  III.  Convention  enlre  l'eveque  el  l'archidiacre 
do  Paris  (1217). 

108.  Obeissance  de  I'abbesse  de  Sainl-Antoine  (1306). 
114,  Carmes  sonmis  i.  la  juridictiun  de  rurdinaire  (1260). 
1S3.  Celestin  III.  Cum  homines  simus  (A. 6). 

125.  Innoceol  III  (A.  2). 

130.  Adrien  IV.  Quod  cedesiam. 

131.  Cldmenl  III.  Sicnl  cerium  est.  Droit  do  procuration. 

sion  de  CUmenl  V  (1308).  '  '  ' 

132.  Alexandre  IV.  Clemenl  IV. 

133.  Joan  XXII.  Bn  imauaime  (A.  14). 
152.  Honorius  III. 

159.  Boniface  VIII  (A.  2) ;  idem  p.  167,  168, 169,  171. 
184.  Lucius  III.  Religiosam,  pour  sainl  Magloire  (1188). 
188.  Martin  IV. 

Le  tome  84  concerne  saint  Martin  de  Tours;  un  rituel  presque 
illisible.  llien  dans  le  tome  85. 


Pag.  SS.CIemenl  VI, 

90.  CCIeslin  IV.  Sua  nobis.  Donne  a  Aquila  (A.  1). 

166.  Innocent  II.  Maana  naper  instauia  (Dunne  a  Gap) . 

167.  Plaeilum  enlre  l'eveque  d'Aulun  et  l'abbe"  de  Ckny 
'an  1103,  par  le  16gat  apostolique. 

279.  Calixle  II.  QuvbMiPari. 

280,  Gerard,  oVfique  d'Angouleme,  legal  apostolique. 


MANUSCRITS  DB  BALUZE. 


287.  Pascal  II  a  Adkemar,  abbe  de  Limoges.  Ofeii  noari 
4  kal.  junii  1108. 
29a.  L'eveque  de  Vienne,  dele'gue  aposlolique  a  Eugene  III. 
295.  Legat  de  saint  Grfgoire  ¥11  (1078,  5  fevrier). 
SH.  Coneile  (ie  Lyon  de  1321. 
630.  Gerard,  legal  (1121). 
347.  Adrien  IT. 

352. Concilede  Reims  d'Eugene  III. 
356.  Innocent  II. 

361.  Coneile  apud  Carrionem  celebre  par  le  le"gal  vers  l'an 
1130. 

367.  Legat  apostolique  de  Clement  IV. 

368.  Coneile  de  Clermont  (1096). 
870.  Celestin  m. 

374.  Calixtell. 

400.  Passage  d'Urbain  II  a  Clnny. 

404.  Engine  III:  Sioriojo  (1148). 

416.  Gerard,  legal  (1116). 

436.  Innocent  IV:  Eaqnas{k.  j). 

441.  Innocenlll:  DeMerium  (1130). 

550.  Coneile  de  Lyon  do  l'an  1125,  p.  546. 

553.  Calixte  II.  Honorins  II.  Quia  mi. 

Pag.  25,  Affaire  de  laprimalie  de  Bourges. 
40.  Nicolas  IT  (1278). 

53.  Sentence  juridique  de  l'eveque  d'Albi,  l'an  1280. 
'  69.  Bonilace  VIII. 

81.  DCmeles  d'Albi  avec  !e  melropolitain  de  Bourges  (1300). 
Clement  V,  p.  84,  88,  el  103.  lean  XIII,  189.  Hrbain  V. 
199.  Legal  apostolique  (1376).  Slaluts  du  chapitre  d'Albi. 
217.  Le  penilencier  de  Benoit  XIII  (1408)  autorise  une  reli- 
giense  a  partir  pour  Jerusalem. 
219.  lean  XXIII  (A.  1). 
235.  Alexandre  TI. 
304.  Jean  XXIII. 

Pag.  10.  Extrait  d'une  bnlle  de  sainl  Zozime, 
13.  Autre  leltre  du  meme  pontile.  Mimi  admoium.  - 
f  laeuii  afostolim  Sedi. 
14.  Letlre  du  pape  Pelage  au  roi  Childebert  :  Cum  eehitvdini 

16.  Saint  Gregoire-le-Grand  a  saint  Auguslin. Pallium.  /»(?«!- 
liarum  enim  episcopis. 

22.  Anaslase  IT.  Aretatentem  (1163). 
26.  Adrien  IT.  Ex  injmeto  (A.  2). 
40.IIrbainlII.l2»oH,!«1  (1186). 
46.  Clement  III.  En  parte  (A.  2). 

48.  Trois  bulles;d'Urbain  III.  Omnipotentis. -  Quanta  til  — 
Quanta  in  ecclah  Dei. 

54.  Celestin  III.  Mirari  eooimur  (A.  IT).  Autre  :  Mirari 
eojimw.  —  Ad  hoe  in  eceleim  Dei.  —  Etc  relatione  —  Quotient. 
—  Inclmhit  nobis. 

68  et  seqq.  Diverses  bulles  d'lnnocenl  III  pour  Aries. 
86.  Sermenl  qn'on  faiaait  preter  aux  Juifs,  p.  88.  Edit  sur  les 
Juirs  (1215). 

Bulles  desPapes  dnXIII«  siccle,  Oonorius  III.Gregoire  IX, 
Innocent  IV,  Drbain  IV,  Clement  IV  pour  Aries. 

164.  Visile  du  monaslere  des  religieases  de  Molleges  par  1'ar- 
cheveque  d' Aries  (1298).  Imposition  de  la  cloture  d'apres  la  bullo 


de  Boniface  VlII.Autre  edit,  p.165.  Excommunication  des  reli- 
gieases qui  refusent  la  visite  (1299).  Autre  visile,  p.  170  (1807). 
Election  de  1'abbesseelsupplique  a  l'eveque  pour  la  conGrmation, 
p.  174(1821).  Ces  religieuses  elaientCisterciennes. 

Lettres  de  Cl«menl  V,  Clement  VI,  Jean  XXIII,  Martin  V, 
Nicolas  V. 

240.  Conservaleur  des  privileges  de  l'ordre  de  Citeaux. 
Protestation  pour  l'exemplion  de  Molleges  (1478). 

244.AIexandre  TI.  Translation  a  l'arckevecbe  d'Arles  (1499). 
Autre  leltre,  p.  246. 

Tonus  89,  90,  91, 
Exlraits  d'auteurs  profanes  et  de  Baronius, 

TOME  92. 

Vie  de  Bernard  Guidonis,  par  un  contemporain. 

ro»i  93. 

Pag,12.Diseours  de  Baluze.a  l'ouverlurede  son  cours  de  droit 
canon  (1692).  Au  litre  de  rditjuiis  n  veneration*  sanetorum  sur  la 
reserve  des  canonisations  au  Pape,  et  sur  les  reliques. 

Sermon  prononce  en  1712  le  jeudi  saint  dans  l'eglise  de  Saint- 
Marlin  de  Tours. 

45.  Catalogue  des  ouvrages  inrprimes  et  manuscrits  de  Bernard 
Guidonis.  Dedicace  du  Sancloral  de  Bernard  au  Pape,  et  letlre  de 
Jean  XXII  (1324). 

52.  Lellres  des  imprimeurs  d'Ulrecht  a  Baluae  sur  1'edition  de 
Lactance  (1688).  Notes  pour  Lactance,  variantes  p.  181. 

TOME  94. 

Notes  pour  les  capilulaires. 
Pag.  98.  Biographic  du  pape  Urbain  II. 
129.  Diseonrs  sur  1'imporlance,  1'origine  elleprogres  du  droit 
canonique,  prononce  par  Balnae  le  7  avril  1690. 
197.  Copie  des  lois  lombardes  d'apres  un  tres-ancieu  ma- 


Lellre  de  Sulpioe  Severe  ad  Claudiam  sororem  suam  de  ultimo 
i  [pas  un  ms.de  Cambridge. Ad  eamdem  tie  r'n-ijluMnU. 
Pag.  7.  Innocent  II  a  l'eveque  do  Paderborn.  Sielil  onine 
datum,  confirme  par  Alexandre  TIL 
9.  Deux  lettres  d'lnnocenl  III. 

51.  Variantes  de  Lucifer  de  Cagliari  d'apres  tin  anoieo  ms. 
de  Cbristine. 

59.  Variantes  du  deem  de  S.  Symmaque  d'apres  le  ms.  de 
Reims. 

71.  Lellres  de  S.  Boniface  d'apres  le  ms.  S.  Remigii  Remensis 
compare  avec  l'edilion  de  Mayence. 

96.  Ballade  de  la  Fontaine  sur  la  morale  d'Escobar. 

239.  Placilum  des  eveques,  a  Compiegne,  l'an  858,  sur  le  mo- 
naster des  religieuses  de  Soissons. 

224.  Alexandre  III  aux  religieuses  de  Snissons.  Droit  de  eon- 
rerer  les  canonicals.  Belatitm    '  ,         ,        i  1 

308.  Addition  a  la  Bibliolbeqiie  de  Labbe,  lorn.  2,  p.  247. 

311.  Coneile  de  Paris  de  1104.  Absolution  du  roi.  Addition 
a  Labbe. 

333.  Pie  II.  Diverses  bulles. 

849.  Lucius  HI.  Religieuses  de  Soissons.  Sa  pa. 

350.  Drbain  IV.  «  .  «  Alexandre  TI.  SixtelT, 

359.  Bulla  de  S,  Leon  IX  pour  le  monaslere  de  S.  Die  (P.  3.) 


ETUDES  SUB.  LES  CCKCILES. 


toues  96-102. 
Catalogues  de  la  Bibliollieque  de  Colbert. 


52.  Jules  II. /M« 


Pag.  21.  Memoire  du  P.Ferrand,  be'nediclin  de  MoDserral,  ; 
:ardioal  de  Richelieu,  sur  les  moyens  do  eonquerir  la  Calalogn 
.isli'  de?  ovi.'-chos,  .les  abhayes  et  du  reveuu. 

Mission  de  Marca  en  Catalogue  en  1G13  el  anuces  suivanle 

TOMB  104. 

en  1645  et  1646.  p.  236.  Les  Jdsuil 
Maurese,  coulisquee  sur  un  conjurd. 
vecCldmenlVlH.queles  allaires  do  1'ii 
pourraienl  olre  dvoquees  a  Home  que  d 


Affaires  deCalalogi 
deniandcntuno  tnaison 
Pag.  344. Convention 


el05. 


ion  et  dcpit 


s  do  .Ma. 


u  Calalogneen  1648-49. 

Pag  63.  Gregoire  XI.  Concordat  sous  la  reiuo  Eleonore.  Cha- 

ntsima  in  C/tristo  flits. 
67.  Autre  boile:  PaU-rn.i  vlcul  ./..v'/^d'apres  deux  manuscrils. 


Voir 


,1651. 


84.  Drbain  11.  DUtdmmu.—  Ldcpntta.,  el 
128.  Concile  de  Clermont  sons  Innocent  II.  Ore 

diaires  de  se  croiser  pour  I'Orient  ou  d'aller  en  Es 

leges  idenliques. 


I  MS.  (u 


catalogue). 

Us  —  Noliles  <:!  in  I,*!, 


Pag.  41.  Adrien  IV.  Qua  a priedeceteoriiu 
42.  Alexandre  III.  Siigoeelum  noli,  - 
III).  Bomanus  papa.  Quotient  ilia  (item  p.  134) 
99.  Syuode  Elenensis  (1927). 
128.  Gregoire  XI.  Saeromncta.  Perpignan.  (1371). 
137.  Sergius  II.  (A.  1.)  Beato  Pelro. 
196.  Jean  (XV).  Cum  hd  anuri,  mma  (1030). 
198.  Romanus.  Sieut per  thrnm. 

211.  S.  Gregoire  VII.  Propter  egregiam,  itSance,  roi  d'Ara. 

212.  Urbain  II.  Tua  dileolmimts. 

239.  Alexandre  III.  Beligioamvitam,  aux  moincs  dt Ba- 
ld (1175). 

240.  Urbain  II.  Apoilolias  Serlie  audorilate.  (1097). 
242.  Benoit  VIII.  Cum  conttet. 

276.  Sergius.  Cm  «„™  apoetoliets  dignitatis  op*,. 

277.  Gregoire  (IX).  Q„  .„;,„„/„,/,.,».  issise  (i.  2). 
«  Urbain  II.  Cum  o 

278.  Pascal  II.  Bx 

.  «  Calixte  II.  Beligima  monaslicce.  (1120). 

282.  Benoll  (VIII?).  Signijieavil  noli,. 
«  'i  innocent  I  V.  m<:di  jilii  ;A.  VI  I). 

283.  Jean  XXII.  Ad  audientiam  (A.8). 
.  i  Cldmenl  VI.  Elti  auibutdam. 
286.  Pascal  II,  Bscrelighnk. 

ro-is  109. 

Pag.  1.  Gregoire  X.  Judi,  (A.  1). 
2.  Ordonnance  de  levdque 
S.  Cbailemagne  (1345). 
34.  Romanus.  Batis  Sieutper  donum  (1007).  Meilleure  c 
0  daos  le  tome  108, 


.  (108S). 


pour  dtablirla  fele  t 


s  de  Mai 


Pag.4.Longue  ieltre  an  cardinal  Barberini  sur  les  liberies  gal- 
licanes.  Ce  recoeil  do  lellres  continne  jusqu'a  1663.  Beaucoup  de 
pieces  relatives  au  jansenisme,  au  livre  de  Cmoordaniia  sacerdoiii 
et  imperii.  II  y  a  des  lellres  du  cardinal  Albilius,  et  autres  per- 
sonuages  de  l'epoqoe. 

ion:  111. 

Disserlation  snrles  reliqnes  de  S.  Jean-Baptislo  que  Ton  con- 
serve ckez  les  Dominicains  de  Perpignan.  (lille  est  de  Marca). 

Pag.  96.  Variantos  dn  rescril  do  I'emperour  llunorius  eonlre 
Pdlage.  Item,  sur  la  lellro  d'Ronorius  et  do  Tbdodere  a  Palla- 
dius  (p.  98.) 

TOMB  118. 

Divers  mdmoires  de  Marca  pour  I'exlension  du  coocordal  aux 
pays  nouvellement  acquis. 

Pag.  52.  Dialriba  sur  la  lellre  synodale  du  concile  d'lllyrie  de 
Pan  367. 

67.  Memoire  touchaot  I'informalion  de  la  vio  el  des  mceurs  des 
dvoques  nnmmds  par  lo  roi  :  si  on  doit  permeltre  que  le  nonce 
fasse  exclosivomeol  cos  informations. 

94.  Traild  du  sacro  des  rois  de  France. 

108.  Rdclamalions  du  cardinal  Albilius  sur  les  erreurs  com- 
uiises  par  Baluze  dans  la  Vie  do  do  Marca.  Vraies  raisons  qui 
out  fail  condamner  le  livre  de  Coiieordantia. 

112.  Notes  de  Lucas  Ilolslenius  sur  le  memo  livre. 

TOItC  113. 

Papiers  do  Marca  sur  le  Jansenisme,  et  le  cardinal  de  Retz. 

■     *!*■>     •**"<>  Vbtt  Ml. 

Memoire  de  Marca  centre  1'arrot  du  parlemen 
eveques  a  la  residence. 

Centre  l'apologio  des  Casuislcs.  Projet  d'ordonnance 
Marca. 

Pag.  255.  Lellre  du  curd  de  S.  Sulpice  coutre  une  cbapell 
S.  Germain-des-Pres  (1662). 

tomb  11B. 


Belaliou  de  l'affaire  de  Feydeau  janseniste  el  < 
qui  lui  onl  did  adminislrcs  par  le  cure  de  S.  Sutpico. 
Noles  secretes  sur  chacun  des  conseillers  du  parlemenl  (p.  79.) 

TOHB  117. 

Pag.  26.  Indult  du  cardinal  penitencier  do  Gregoire  XI  pour 
les  Augustins  de  Perpignan. 

477.  Concile  romain  de  S.  Grdgoire  VII  eonlre  l'anli-pape. 

«  Urbain  II,  au  roi  d'Espagno  :  Tuts,  ddectmime  fiU;  et 
autres  pieces  concernanl  l'Espagne,  Urgel,  el  quelques  monas- 
ters du  pays. 

TOME  118. 
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MANUSGR1TS  DE  BALUZE. 


TOME  119. 

Censure  des  Perils  Irouves  chez  lea  religieuses  tie  S.  Jean  de 
Jerusalem,  a  Toulouse.  Quielisme.  (Imprimfi.) 

tienUannlliW).  S       P  S( 

77.  Trails'  de  i'appel  comme  d'abus,  par  Marca. 

TOME  120. 

Arnulpbus  Luxoviensis.  Varianles.et  une  addition  assez  impor- 
lantes  envoyees  de  Dijon.  Leltres  aux  papes  Alexandre  III  et 
Adrien  IV.  L'addiliou  est  page  77. 

Pag.  56.  Ordre  des  letlres  d'Arnoui  de  Lisietix  dans  le  ms. 
Colbert. 

57.  TJnede  ces  leltres  ine"dite. 

66.  Letlre  d'Eugene  111  ii  Anioul.  A'r.<«  hjnoi-a/-  timf-roMi-ii'dats. 

67.  Alexandre  III.  Exlitteris. 

70.  Leltre  de  S.  Bernard  pour  Arnoul  :  Senedicdis  Deus.  La 
letlre  est  adressee  au  [tape  Innocoiit  II ;  elle  a  el6  public  tome 
3  du  Spicil<5ge. 

77.  Alexandre  III  aux  freres  apud  Pontcm-Audomari. 
Jnstis jjelentium.  Sens. 

81.  Leltre  de  Suger.  Diverses  leltres  du  pape  Eugene  III.  Di- 
leoiioais  ina.  —  Sicut  in  UUeris. 

310.  Leltres  unfiles  d'Uikiebert  du  Mads  d'apres  un  ms.  de 
S.  Victor. 

384.  Conan,  due  de  J)retagne,au  pape  UonoriusII.  —  Conse- 
cration du  1'eglise  de  liodon  par  llildebert. 

roiiii  121. 
LeUres  autographes  de  Marca. 

Pag.  181.  Note  de  B;duze  niant  quo  Marca  se  soil  jamais  re-- 
tracle".  Sainl-Amour  dil  que  le  cardinal  Aibitius  1' avail  assure  de 

182.  Baluze  he"riiier  de  tous  les  papiers  de  Marca.  Memoire 
au  chancelicr  Le  Tellier. 

186.  Note  de  Baluzo  sur  la  mise  a  1'index  de  la  seconde  edition 
de  Concordantia. 

192.  Brd"  d'Alexandre  VII  a  Marca,  lui  annoncanl  sa  trans- 
lation a  Paris. 

199,  Retractation  aulograpbe  de  Marca. 

TOME  122. 

Diverses  letlres  et  me"nioires  de  Marca  et  d'autres  sur  le  jan- 

tome  123. 
Pag.  4.  LeUres  de  Qallier. 
6.  Petau.  Jansenisme. 

57.  Leltre  de  Hallier,  e"veque  de  Cavaiilon,  sur  les  exemptions. 
60.  Plusieurs  letlres  de  Launoi,  qui  ful  charge"  de  faire  impri- 
mer  le  livre  de  Concordantia,  lorsque  Marca  e"lail  en  Caialogne. 

82.  Letlre  de  Marca  sur  le  P.  Moriu,  Aurelins. 

85.  Origine  de  la  fable  de  la  damnation  da  cbanoine,qui  motiva 
la  conversion  de  S.  Bruno.  Correction  dubre'viaire  romain. 
LeUres  du  due  d'JJarcourt  en  Catalogue. 

TOMB  124. 

Leltres  adressees  a  de  Marca. 

TO HE  126. 

Epilres  de  Pierre  de  Vineis.  Edition  de  Eambourg  collalionne"e 
avec  le  ms.  Colb.  4235. 
Pag.  35.  Leltres  adressees  aux  e"veques  pour  les  dissuader 


d'assister  au  concile  convoque"  par  le  Pape.  Autres  mannscrits  qui 
renfermenl  les  memcs  leltres.  (Aim.  1240  et  seqq.) 

TOME  126. 

Letlres  de  Ruricius.  Deux  exemplaires. 
Pag.  72.  Notes  sur  ces  letlres. 

-ZZI.  Episiula:  lies  Juni  q>;>(-u;>i  C.idiirwn.si..,  collationnees  avec 
le  rnanuscrit  de  S.  Gall  qui  scrvifa  Canisius. 

241.  Leltres  de  Fauste  de  Riez  collalionnees  avec  lems.  de 
S.  Gall. 

246.  LeUres  d'Evantius  collationne'es  a  S.  Gall. 

247.  Lellre  de  Fauste  de  Riez  collaiionne'e  avec  le  ms.  de 
Reims. 

249.  Titres  des  capilules  de  The"odu3phe  dans  un  ms.  de 
S.  Gall. 

253.  Deux  passages  de  Fauste  de  Riez  dans  un  ms.  de  S.  Gall. 
256.  Letlres  de  Fauste  cl  de  Ruricius  collationnCes  avec  le  ms. 
de  S.  Gall,  qui  aservia  Canisius. 

349.  Leltre  do  Pauliu  a  Fausle  de  Riez  collaiionne'e  avec  un  ms. 
de  S.  Germain-des-Pres  du  VI-  siecle. 

357.  Varianles  de  la  leltre  30  de  S.  Cyprien,  364,  363. 
360.  Tom.  4,  cone.  Labb.  p.  1324;  propria  pro  propilia, 
aulre  remarque,  p.  370. 

Tomb  127. 

Leltres  de  Jean  de  Salisbury  d'apres  un  ms.  d'Oxford.PIusieur 
sonl  adressees a  Alexandre  III. 

Pag.  50.  Lettre  des  legais  d'Alexandre  III  centre  Octavien. 

106.  Notes  de  Baluze  sur  les  leltres  de  Salisbury. 

300.  Prologue  Joannis  Sarraceni  ad  Magistrum  Joannem  de 
Saleberis  de  angelica  hierarekia  (ex  cod.  eccles.  Arvernensis). 

310.  Letlre  de  Ilenri  arclievuque  de  Reims  au  pape  Alexan- 
dre III. 

TOME  128. 

Leltres  d'Elienne  Cvfique  deTournai  collationne'es  avec  un  an- 
cien  ms.  deS.  Germain-des-Pres,  Le  mauuscrilesl prepare" pour 
1'imprimerie,  les  notes  manquenl.  Plusieurs  incites  adressees  aux 
cardinaux  et  aux  papes  Lucius  II^Gregoire  VIII,Ce"leslin  III  et 
Innocent  III. 

Pag.195. Alexandre  IV  aux  Benddietins  de  Parish  parte  ves- 

frifA.  3.) 

196.  Nicolas  IV  a  I'CvSque  de  Paris.  Signi/iearunl  nobis. 

242.  Ordre  des  letlres  d'Elienne  de  Tournai. 
247.Nouvelles  leltres  d'Eliennede  Tournai." 

380.  RaimondeArenis  cardinal  protecleur  des  Cislercienssous 
Eugene  III. 

289.  Innocent  III.  Scbisme  de  Grammont.  Leltre  au  le"gal. 
(Anno  17).  P.  292,  RonoriuslV- 

2Q8.  Recours  d'un  cure  a  Innocent  II.  Item.les  religieuses  de 
Montoiarlre.  Edits  cpiscopaux  sur  la  residence  el  autres  pieces 

tome  129. 
Notes  pour  les  letlres  de  Gerbert. 

Pag,  31.  Notice  sur  Gerbert  prise  dans  un  ms.  du  monasiore 

76.  LeUres  de  Gerbert  collationne'es  avec  un  ancicn  rnanuscrit. 
117.  Notes  sur  ces  letlres. 

173.  Letlres  de  Gerbert  (inediles),  d'apres  un  rnanuscrit  dc 
Christine. 
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ETUDES  SUR  LES  CQ^CILES. 


187.  Ddcrcl  du  pape  SilvesLre  It.  tmprime"  dans  les  notes  sur 
Gralien. 

tome  130,  131,182  {illiaiblu). 

Calomlriur  liL-toriinie,  du  1G  janvier  a  la  tin  dei'anne'e;  tails  cu- 
rieux  arrives  le  mfime  jour. 

TOME  133. 

Lellres  de  Malherbe,  dont  quetques-unes  sembtenl  ioe'dites. 
Voir  L'tfdilion  de  1C30  el  de  1723. 

TO  11 R  136. 

Pag.  2B.LellredeBaroniusaPapirius  Massonus  sur  les  vies 
des  Papes. 

Pag.S5.De'dicacedeCo[e]ier  a  l'archeveque  de  Reims,Cuarles- 
Maurice  le  Tellier.  Plusieurs  auleurs  grecs  avec  des  notes,  qui 
semblenl  provenir  des  uianuscrits  deColeiier. 

TOHE  137. 

Discours  ncaiK'itiiques  do  Cutelior.  P.  86,  sur  la  pre'lendue 
letlre  de  S.  Chrysoslome  ad  Cesarium  monaekum.  Chapilre  de  la 
preface  d'Emeric  Bigot,  lequel  a  e^e*  supprime  dans  l'e'dition  de 
Paris ;  il  a  die  imprime'  en  Angleterre. 

08.  Details  biographiques  sur  Colelier,  et  la  pension  qu'il  re- 
Ci'-viLil  du  dergi;  I'nmfMift.  II  o'uiL  liU  d'uti  mhuslre  convent. 

Divio  Christiana,  avec  les  notes  de  Chifflel.  Notes  sur  les  con- 

Pag.  58.  Sur  le  pape  Sergius  et  son  diplome  pour  Dijon.  P,  59, 
t'auleur  souliont  quo  les  pieces  attributes  a  Sergius  1"  el  a  JeanV 
sont  de  Jean  XV  (898)  et  de  Sergius  IV  (A  1010). 

TOME  139  (lIANUSGMTS  nB  SIBMONU) 

Pag.  1.  Jean  Vllt.  Diplome  de  Ftavigny  (878).  Omnium  ecole- 

9.  Liste  des  bulles  ponlificales  conlenues  dans  le  Magnum 
Pastorale  de  Notre- Dame  de  Paris. 

19.  Le  le"gat  aposlolique  en  1245  declare  que  le  doyen  de 
Paris  a  la  cure  d'araes  du  chapitre, 
25.  Innocent  IV  etc.  Alexandre  IV. 

TOMB  140  (huord). 

Catalogues  d'dveques  et  d'abbe's  dresses  par  Sirmond. 

TOMB  141.  {HUOHD). 

Eugene  III.  Couse"cralion  de  I'e'glise  de  Chalons. 

162.  Letlres  de  Henri  archeveque  de  Reims  au  pape  el  aux 
cardinal.  (XII°  siecle). 

ISO.  Letlre  du  frere  Philippe  au  pape  Alexandre. 

213.  Livre  de  Jlaresi  Fmdesiinatormi  public*  par  Sir- 
mood,  collationn6  avec  un  ms.  du  XI«  siecle,  par  Holstenius. 
Letlre  de  ce  dernier  et  response  de  Sirraond. 

TOMB  142.  (CH1FFLET.) 

Notes  do  Chifflel.  Continuation  des  feuilles  contenues  tome 
8. 


TOMB  14S(CHPPLBT). 

Papiers  relatifs  a  ta  Bourgogne,  94.  Clement  V.  Deltes  do 
S.  Benigne  de  Dijon. 

TOMB  144  (cH.FPLRt). 

Pag.  23.  Bref  d'AIexandre  VII  pour  e'tablir  les  Je"suiles  a 
Venise.  Idem,  p.  29. 

Vi.  Commencement  du  calendrier  liistorique  qui  se  Irouvo  tome 
130, et  qui  ne  commence  que  le  16  janvier.  Les  15  premiers  jours 

Memoires  sur  les  intrigues  de  la  cour  en  1630.  Richelieu  et  la 

TOMB  116. 

Continuation  du  Journal  de  Richelieu. 

TOMB  147. 

Papiers  recueillispar  Baluze  sur  Richelieu. 

,C'    ^       TOMB  148. 

Pag.  63.  Lettres  Gui  Palin  a  de  Spon  ;  line  a  de  Marca  con- 
tre  la  philosophic  ella  mfidecine  des  Arabes. 

tomes  149  et  150. 

Lellres  adresse"es  a  de  Marca  (intrigues  de  la  cour). 

Tom  151'. 

Lettres  de  1569  el  15T0  a  la  nine  de  Navarre.  Plusieurs.  sonl 
de  Catherine  deUtidicia. 

Tone  152. 

Proces-verbal  de  1' assemble  du  clergd  de  France  de  1635  sur 
le  mariage  des  princes  du  sang.  Memoires  contre  la  validite". 

'  TOMB  163. 

Letlres  el  de"pecbes  d'Effial:  plusieurs  concerncnl  Rome. 

TOMB  154. 

Negoeialions  d'Effial  en  Angleterre,  p.156.  Letlre  de  laroine 
Marie  de  MGdicis  pour  recommander  l'tSveque  do  Chalce'doino. 

toiies  155, 156. 
Depeches adressGes  aM.  de  Sabran. 

toiiEsl57,158. 
Droits  duroi  de  France  sur  les  provinces  duroyaume. 

TOMB  159. 

Contrals  de  mariage  de  plusieurs  princes,  enlre  autres  de 
Charles  II  roi d'Espagne  et  Louise  d'OrlCaos,  niecede  Louis  XIV 
(1679). 

TOME  160. 

Trait<5  d'allianee  entre  Louis  XIV  et  le  roi  de  Porlugat  (1667). 
Pag.  355.  Bref  de  Clement  IX  sur  la  cause  matrimoniale  du 
roi  de  Portugal.  Dispense  pour  epouser  le  beau-frerc. 


MANUSCRITS  DE  BALUZE 


Item,  sur  la  vie  de  S.  Sigisniond  el  auires  notes  sur  1'Agobar 
dus  deBaluze. 

Lellres  da  Ghifflet  sur  repression  des  ouvrages,  dedicaco 
offerlea  Colbert,  etc. 

TOMB  163. 

Lellre  a  D'avau,  ambassadeur  a  Vetiise,  sous  Louis  XIII, 

tombs  161,  163,  166. 
Depeches  diplomatique*  dePologoe  (1655-1670). 
tombs  167,  168, 169,  170, 171,  17a. 

i  de  Treate  atis.  Epitaphe  J: 


i  dc  1398  pour  examiner  s'il  taut  se  sous- 
de  1'anlipape  Benoil  XIII.  Sentiments  des 
les  el  des  docleurs. 


Discours  prononce"  aux  l::i.;ils-Genenuix  ^'Orleans  en  1560. 
Pag.  .99.   Declaration  de  ('assembled  du  clergiS  de  161B  sur 
l'obligalion  de  publier  le  concile  de  Trenle.  Ueponse  du  roi. 
tomb  187. 


Istruzione  per  chi  vuol  entrare  in  corte  di  Roma. 
Pag.  128.  Relation  de  l'ambassadeur  d'lispagne  a  Venise. 
178.  Conspiration  du  due  d'Ossuno  conLre  la  rSpublique  d 
Venise  en  1618. 
l  1558.  —         200.  Conclave  d'Urbain  VIII  en  1623. 

216.  Trailfi  de  paix  de  Ralisbonne  en  1630  par  la  mfidialio 
duPape. 

f011L  399.  Lettre  de  Mazarin  a  de  Lionue  sur  le  manage  espagnoi 

Lellres  adressfies  a  Mazario,p.  53.  Lettre  d'Arnand  d'Andilly.       de  S.Jeande  Luz,18  aout  16o9.(Autographe).  —  Article  secre 
'rou b  176  concernanl  le  Portugal.  Depeches  de  Pierre  Colonna. 

Leltresde  Colbert.  Leltres  autographes  de  Mazarin,  Un  grand  T0ME 
nouibre  de  dtSpecheB  de  ColberL  avec  les  spouses  de  Mazarin 


Mi'iiiiiirii.i  Sonne's  par  Baluze  a  Colbert. 

Pag.  63.SurIan£afe. 

143.  MCmoires  de  Marca  sur  la  regale. 


Depeches  de  Colbert. 

Des  pensions  sur  les  cures  e 
Manages  avec  les  Juifs  el  les  here"iiques. 
Pag.  28,  Si  un  e"veque  peut  dispenser  du  tiers  au  quart.  (Me- 

Surle  droit  de  palronal. 

125.  Mfimoire  de  Baluze  sur  la  celebration  des  conciles  provin- 
;iaux.  Ce  me"moire  ful  reMige"  pour  Colbert. 
151.  ILcril  loucbanl  les  de'eimes  du  clerge-. 
191.  Sur  la  version  de  Mons.  La  suite  est  p.  206. 
218.  Les  assemblies  du  clerge. 


1630. 

Memoiro  sur  les  personnes  qui  ont  le  Thalmud. 
Pag.  20.  Protestation  de  13  prelres  anglais  presence  a  la 
reine  Elisabeth  le  31  janvier  1602. 

84.  Edit  du  Saint-Office  de  Rome  centre  Marc-Anloine  de  Do- 

34,  Projet  pour  ramener  I'Anglolerre  a  la  foi  calholique;  res- 
sources  hnancieres  que  le  Tape  en  relirerail. 

Missions  des  Thealina  en  Giorgio.  Ddcrel  d'uno  congregation 
particuliere  de  cardinaux  du  30  avril  1B31. 

54  Souveuirs  laisses  par  Paul  III  au  cardinal  Faroese. 

60.  Relation  de  la  cause  de  S.  Pic  V.  Cas  excepts.  Uccrel  de 
la  S  -C.  des  Riles  dc.  1 635,  permetlaol  de  remplacer  la  niesse  de 
morl  par  celle  de  la  Trinity 


lnni 


i'execuiion  dans  le  royaume  de  Naples 

TOMB  189. 

Gesta  Pontilicum  AnLissioJoronsiun; 


Apologie  de  Thomas  arclievGque  de  Ce'safe'e  (1-475). 


Acles  du  martyre  de  S.  Baudile  es 
Vie  de  S.  Amateur,  *5veque  d'Auxi 


ETUDES  SUP.  LES  CONCILES. 


toiis  19!. 

Traites  avec  1'Allemagoe  el  la  Pologne  sous  Louis  XIII  el 
Louis  XIV. 

TOBI 193. 

Memoire  do  Baluze  pour  monlrer  qu'on  a  le  droit  d'oxiger  la 
souscriplion  dcs  symboles  de  [oi,  el  que  les  rois  ool  ce  pouvoir. 

Pag.  71.  Lecons  de  I'oilico  de  S.  Moderaranus  eveque  de 
Remies  el  abbe  de  Bercelo  an  VIII"  siecle. 

Tons  191. 

Tilres  de  la  maisotl  de  la  Tour  d'Auvergne. 

TOM  196. 

Pag.  48.  Bulles  de  Calixle  III  (1157)  (4  bulles). 
68.  Bulle  de  Pie  II.  Dispense  du  4=  dogro  de  parenlo. 
84.  Bulle  de  Sixte  IV. 

196.  Bulles  de  Lion  X;  loujours  pour  la  maison  de  Turenue. 

tods  197,  198,  199,  800,  891. 
Remoolrances  de  Louis  XIV  en  taveur  des  calboliques  de  FIol- 
lande,  Traile's  avee  la  Hollande. 

TOME  203. 

Leltres  du  due  d'Albrel. 

Pag.  12.  Letlre  de  Baluze  an  cardinal  do  Bouillon  pour  obte- 
nirdeRome  le  registre  dlnnocenllll  el  les  conciles  d'Alrique, 
par  I'obllgeance  d'Uolslenius  (1670). 

88.  Letlre  du  cardinal  de  Bouillon  a  Baluze  sur  la  retractation 
de  Marca.  (1690). 

18.  La  juridicliou  du  grand-aunionior  sous  la  seconde  race. 
Meuioire  compose  par  Baluze  pour  le  cardinal  de  Bouillon. 

Lellrcs  au  cardinal  de  Bjuillon  sur  la  geoeaiogie  de  la  Tour 
d'Auvergne. 

Tom  803. 

Continuation.  P.  163.  Faux  litres  de  Sonvigny  inventSs  par 
le  due  d'Epernon  pour  elablir  I'anliquite  dc  sa  maison.  Mabillon. 
llelatinn  de  toute  colte  affaire. 

TOME  894. 

Suite  des  leltres  de  Baluze  el  du  cardinal  de  Bouillon  jusqu'a 
1709. 

76.  Addition  aujr  actes  des  sainls  Benedict™,  IV"  siecle, 
parl.2,  p.  748. 

77.  Letlre  synodale  d'Hincmar  au  roi  Louis  III :  In  epis- 
toU  verbal  thmmatimis.  (Addition  aux  conciles). 

83.  Jean  XIII  a  Adalberon  arehevequo  do  Reims  :  Commit 
apoetolatm  nostra  (971). 

87.  Conoile  romain  de  998  sous  Gregoire  V.  Sentence  de  ds- 

P  90.  Divers  actes  d'Urbain  II.  ° 

93.  S.  Gregoire  VII,  aux  clcrcsel  aux  lalques  de  Tours  el 
dAngers  :  Nolum  wlit  em  mm  MUmm. 

94.  Concile  do  Tours  cOlebre  par  Alexandre  III  l'an  1163  ; 

90.  Absolution  collective  de  plusieurs  eveques  pour  le  trdso- 
rier  royal  qui  avail  usurpe  les  dimes.  Gttido,  evflque  do  Beau- 


TOME  806. 

Pag.  33.  Gregoire  IX.  Bulle  ponr  Brives.  B.  B. 
37.  Actes  d'Alexandre  II,  S.  Gregoire  VII,  Alexandre  III. 
Addilioos  a  Baronins. 
59.  Vie  do  Gregoire  IX. 
78.Vied'InnocentIV. 

88.  Leltres  do  Tresmundus  (tome  i  de  Duebesne)  avec  va- 

154.  Chronique  du  ponlilical  d'Urbain  V,  par  Gardscus. 
808.  Lellre  de  S.  Nicepbore  au  pape  S.  Leon  III,  d'apres  le 

318.  Invectio  canonica  Martini  papm  in  Amalarium  oOieio- 
grapbum. 

836.  Concile  d'Aix-la-Chapelle  de  836.  Commonilori  urn  a 
Pepin  roi  d'Aquitaine  (34  chapilres). 
252.  Edilde  I'arebeveqnede  Sens  centre  la tete  des  bus  (1445) 
854.  Innocent  III.  Defense  de  traduire  les  religieux  aux 

258.  Calixle  II  a  I'abbe  de  la  Cbaise-Dieu  :  Is  eccluitt  S. 

Liberates. 

262.  Lucius  ;  III  id.  Neeesse  habemus. 
308.  Synodo  de  Colnao  de  864. 

io«e207.  : 5b"™u»btl 
Begislre  d'lunocent  IV  el  des  papes  suivants. 
Pag.  141.  Clement  V,  d'apres  le  ms.  9916  de  la  bibliolhequo 
du  roi,  et  aulres  papes. 

248.  Rubriques  de  la  3"  annee  de  Benolt  XII. 

259.  Neuvieme  annee  d'Innocent  III. 

TOMB  208, 

Lellre  de  M' ■  de  Seine  a  I'acaddmie  francaise. 

Pag.  49  Leltres  originalcs  de  Balzac  ot  do  Corneillo  a  d'Ar- 

180..  SixlelV.ZJispoafiionertoiaa.Fondalionde  deux  messes. 

189.  Berlrand  cardinal  eveque  dc  Sabine,  reforinaleur  de  Ro- 
de! sous  Innocent  VI. 

190.  Bulle  do  Gregoire  XIII. 

339.  Alexandre  IV  au  roi  de  France.     parte  (A.  V). 
TOME  209. 

Pag.  145.  Leltres  ecrilesau  P.  Morin,  de  I'Oratoire. 
299.  Brefs  d' Alexandre  VII,  Clement  IX,  Clement  X,  a  Louis 
XIV,  Colbert  etc. 

TOME  211. 

P.  27.  Bulle  de  Benolt  XII  poor  la  reforme  des  cbanoines  re  - 
guliers.  Aidecorem  ecelesite. 
46.  Eugene  IV.  Bulle  pour  la  relorme  du  chapilre  de  Carcas- 

49.  Jean  XXII;  fondalion  du  cbapilre  de  Villeneuve. 

73.  Jean  XXII  sur  le  cardinal  d'Avralboy.  ' 

94  Jean  XXII  conlre  les  lalques  qui  usurponl  les  dimes. 

TOMB  812. 

Pag.  41.  Memoire  sor  la  lellre  de  S.  Ilormisdasqui  etablit  S. 
Remy  legal  aposlolique  en  France. 

TOME  214. 

Faux  litres  de  Sonvigny.  Second  memoire  de  Mabillon  et  de 
Baluze  (voir  le  tome  20bV. 
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MANUSCRITS  DE  BALUZB. 


115.  Relation  da  conclave  d'Alexandre  VII. 
137.  Alexandre  VII.  Bret  surl'ailaire  de  Crfqui. 
140.  Ionueenl  XI.  Regale.  1679.  Binu  jam  Uteris. 
152.  Memoire  sur  les  conciles  provinciaux,  par  le  coadjuleur 
de  Reims  (1670). 
160.  Memoire  ilalion  contre  la  regale. 


Bret  dTnnocent  XI  a  l'assemblCo  du  clergfi  francais,  du  11 
avril  1683. 

Pag.  7.  Censure  des  4  articles  par  l'archeveque  de  Strigonre. 
Arret  du  parlement. 

23.  Clement  XI  a  Louis  XIV  :  Qua  mi  nomine  (1706). 

133.  Memoire  pr6»enlS  au  roi  par  le  comte  do  Guiohe,  au  sujet 
de  la  reine  et  de  la  princesse  Uenrielle  d'Angleterre. 

TOME  215.  («.). 

Slatuts  de  Quimper  (1244-1410). 

TOME  216. 

Papiers  concarnant  Mazarin.  Lctlres  autographes.  Depeches  de 
Colbert  apostillees  par  le  cardinal.  (Voir  tomes  176, 178). 

TOME  218. 

Lettres  de  1'ambassadeur  francais  a  Rome  (1525-1536).  1560 
Pag.  98.  Depeches  de  1568  et  seqq.  AlieDation  des  biens  eccle- 
102.  Primatie  de  Lyon.  Memoiro  de  Raluze. 

TO  HE  216. 

Continuation  de  la  primatie  de  Lyon. 

Pag.  400.  Rnlles  do  Martin  V,  pour  Lyon,  418.  Calixlo  III. 

Memoires  contre  l'exomplion  de  Fecamp.  Examen  critique  des 

TOMB  220. 

Memoires  de  Robert  de  la  Mark. 

Pag.  77.  Anecdotes  de  Florence,  llistoire  secrete  de  la  maison 
de  Me-dicis.  Le  livre  VI  concerne  Leon  X. 

toiies  221-281. 
Manuscrits  espagnels  de  droit  civil. 

TOME  283. 

Rudjel  du  royaume  de  Naples  sous  les  Espagnols.  Trailemenl 

TOME  234. 

140.  Billies  do  Clement  VIH  pour  1'Espagne. 

tomes  235-287. 

Manuscrits  espagnols  de  droit  civil.  Diclionnaire  coniplel  de 
droit  civil,  vol.  236. 

tome  288. 

Pag.  173.  Diverse*  Rulles  d'Alexandre  III  pour  Tarragone. 
Audita  murk.  —  Officio  Metro  congmtt.  —  Sufaetlo  nelie.  — 
Cum  tcripta  til. 
279.  Translation  du  siege  de  Perpignan.  Clement  VIII  (1601). 


tome  239. 

Pag.  11.  Nicolas  V.  Brer  a  l'archeveque  de  Tarragona  (1488). 
12.  Jules  II  (1506).  Aiapoelolicm. 

169.  Office  do  la  Vierge  de  Ciwj-do  d'apres  uu  ancien  breviaire 
de  Tortosa ;  2°  dimanche  d'octobre. 

tomes  240-241. 

Lettres  espagnoles. 

tomes  244-247. 
Titres  seigneuriaux  du  Dauphine". 

.  tomb  248. 

De  vita  rebusqueviroruirj  ilUr.lvmm  Uncivil  rusium:  i  papes  el 
1  anlipape,  52  cardinaux,  etc.  Celouvrage,  compose  par  Baluze 
sous  forme  de  Tableltes  chronologiques,  scmble  iue"dit ;  mais  it 
est  inacheve'. 

tomes  249-250, 

Pag.  8.  Gregoire  XI.  Remission  de  la  mi-decime(1372),  mif 
tenu;:  clmnlntie  officio. 

26.  Eugene  IV.Nomination  de  l'abbe  de  Grammont.  Ce  volume 
contienl  les  manuscrits  de  l'bistoiro  de  Tulle  publie"e  par  Balnze. 

135.  Controverse  du  chapitre  de  Tulle  avec  l'eveque  sur  la 
publication  dujubile.  (1656). 

207. Edit  de  l'eveque  de  Tulle  pour  la  visile  pastorale  (1657). 
tome  251. 

Pag.l22.Singuliere  harangue  de  Rrossard,  quittanf.  l'oiucialile 
de  Tulle. 

Notes  sur  M.  de  Baluze,  attache"  a  la  cour  de  Pologne,  mort 
en  1681. 

tome  252.        ,  ,  i  :'  „'  ;„',.,  » '* 
Urbainll.  Diplome  pour  Tulle  Via:  iictli'l-'tin  >:oltiiiUM«. 
Clement  III.  Justis pelentium. 

43.  Notice  sur  Mascaron,  ocrite  par  lui-mGme  pour  l'histoire 
de  Tulle. 

tome  253. 

Mdmoires  divers  sur  des  proccs  qui  regardant  Tulle. 

TOMBS  254-255. 
Pag.  32.  Memoire  sur  les  affaires  eccle'siastiques  de  Catalogue 
(6161).  Depeches  de  la  cour.  Lettres  au  cardinal  Mazarin. 

TOME  256. 

Divorses  notes  de  Baluze  sur  les  peres  et  les  conciles  et  les 
e'orivains  eccle'siasLiqui's,  S.  Sinijilicius,  S.  Leon  etc.  Mabillon, 
Baronius,  Labbe,  etc.  Singulieres  meprisos. 

Wit         ■    tome  257. 
Melanges  sur  les  Reliques. 

Diclionnaire  alphabclique  sur  divorses  questions  canoniques. 
Indicalion  des  monuments  de  l'antiquite. 

tome  259. 
Documents  concornanl  Tulle. 
Jules  III  conlirme  la  secularisation  de  l'eveche. 
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Grdgoiro  XV.  Erection  des  Ursulinesdo  Tulle  (1621). 

S.C.  EE.  RR.  Confirmation  de  I'abbcsse  de  Tulle.  (1623) 

Clarisses  de  Tulle.  Paul  V.  Debitnm. 

jEgidius-le-Blane  de  la  Valiere,  tivAqoe  de  Tullo  en  1707. 
Vocux  religieux  ol  proraesse  d'entrer  dans  la  Compagnie  dc  Jesus. 

Urbain  Till.  Bref  d'indulgences  pour  Tulle  (1638). 

Edit  des  vicaires  capilulaires  (1652).  Tulle.  Examcn  des  vi- 
caires  paroissiaux.  Messe  de  paroisse.  Synode  annuel. 

Sixle  V.  Bulles  pour  Tulle.  Preconisalion  des  e"ve*qiies. 


Clironique  de  S.  Martial  de  Limoges 


Tila  S.  Dominii,  p.117.  Legende  d'apres  un  aneien  missel. 
S,  Dumine,  patron  de  Gimel,  en  Limousin,  est  invoque' pour  les 
besliaux. 


Ferrandus,  do  Cbilllet. 

Fauste  de  Ricz. 

Opuscules  de  Raban-Manr,  etc. 

Preuves  de  l'liisloire  de  Saint  Aiguan(coi  rige'e  d'apres  les  ma- 
nnscrits). 

Tous  ces  outrages  Ct  plusieurs  autre*  corri'ies  par  Baluzo 
d'apres  les  meillcucs  mamisenh:  qti'il  ail  pu  irouver,  soul  con- 
serve's it  la  bibliotheque  impe'rialede  Paris,  diSparlemcnt  des 
iaiprimes. 

TOBE  269. 

Martin  (IV  ou  V).  Rulle  dalCe  de  Florence.  (P.  3.) 

Note  des  livres  a  consulter  pour  les  lellres  des  Papcs. 

Pag.  17.  S.  Gelase  ad  episcopos  Dardania;.  cpial.  13  dece 
pape.  Tariantes  pour  les  aulres  leltres  des  Papes,  S.  Dormisdas, 
Tigile  etc. 

36.  Yarianles  pour  les  lellres  de  S.  Nicolas  1",  sur  rendition 


Constitutions  des  Jesuiles,  sans  notes 
ions  d'apres  l'edition  deRome  de  1683. 


Charpentier,  secretaire  de  Richelieu.  Diplome  d'afliliation 
l'ordre  de  Pr6montr6. 
Epreuves  du  livre  de  Reginon,  abbas  Prumiensis. 


Pag.  85  el  seqq.  Conlrc 
ianl  les  proces  c 

94.  Marca  charge"  de  delimiter  la  Iron! 
.raite  des  Pyrenees. 


275. 


-.  69.  Conciie  de  Bordeaux  de 


in  Garnomo.-Div 


Catalogue  de  la  bibliotheque  priv6e  de  Baluze.  Liste  des 
livres  annolCs  sur  d'anciens  manusorils. 

Apolog6lique  de  Terlullien.  Editions  de  1583  el  de  1041;ilem, 
Edition  de  1550. 

S.  Cyprten.  Editions  de  1564,  1574. 

Arnobe.  —  4  esemplaires  annote's. 

S.  Je"r5me,  edition  de  Lyon,  de  1526. 

Cassiodore.  Edition  de  1533  (deux  exemplaires  ) 

Leltres  deS.  Gre'goire.  Edition  de  1501,  1533,1588,  1675, 


Alcuin.  Edition  del617. 

Codex  cauonum.  Lellres  d'Ebbon  (a  la  suite)  soul  annolees 
Baluze.  (Edition  de  Pilliou,  de  1687.) 
Concilesde  Merlin  (un  exemplaire  note".) 
Edition  des  Conciles  de  Rome,  1608.  Aulre  exomplair 


Edit 


]  dc  Lai 


Conciles  d'Espagne,  de  Loaysa.  (Deux  exemplaires  annotes.) 

Concilia  GalliEe,  de  Sirmond.  (Deux  exemplaires  annote's.) 

Canons  des  apQlres,  de  Gentian  llervel,  avec  notes  manus- 
lites  de  Pitliou. 

Burcliard  (deux  exemplaires  note's). 

Ives  dc  Cbarlres  (annoie).  Edition  de  Louvain,  1560. 

Epislohe  Romanonim  Ponlifioom.  Romo,  1591;  un  exemplaire 
iote. 

Epiaiola;  Nicolai  I.  Rome,  1512  (un  exemplaire  note). 

Baronius.  (12  volumes  annote's.) 

Gallia  clirisliana  (edition  de  1656  annolee.) 

Duchesne.  Biblioiheca  scriplorum  rerum  Francia;. 

Bibliotbcca  nova  de  Labbo  (annolee). 

Bulxus,  flisloire  de  I'universite  do  Paris. 


gants. 


i  277. 


Pag.  92.  Discours  academique  de  Baluze  sur  le  dc'crel 
Gralien.  Notes  surGralien. 

208.  Decrelale  Per  veneratflem.  Com  men  [aire  sur  le  pou' 
du  Pape  par  rapport  a  la  legitimation  des  enfanls  naturels. 

TOME  278. 


Sur  le  conciie  de  Constance.  L'edition  de  1500  ne  conlienl  pas 
les  mots  adfidem.  Notes  sur  Schelslrale.  .Crabbe  csl  le  premier 
qui  ail  mis  adjidem. 

Pag.  77.  Lellre  de  Mabillon  sur  le  manuscril  du  MonL-Cassiu 
concernant  le  Conciie  d'Epbese. 

81.  Formulairi  do  la  Penitencerie  romaine  sous  Benoil  XII. 

125.  Dissertation  de  Ralnzu  sur  les  rebques.  Les  mal^riaux 


225.  Nicolas  V. 


j  257. 


i  cbapilre  d'Angers.  Causa  super  contro- 


.  Formulo  pour  pertnel 


MANUSCRITS  DE  BALUZE, 


230.  Cement  IV.  Prieres  pour  un  mClropolitain  deTunl,  dans 
233.  Gregoire  X,  p.  239. 

241.  Ugaiion  Jonnee  par  le  S.  College,  Sede  apotialica  ra- 
cante.  —  Urbain  IV. 

202.  Innocent  1 1 .  -irnjanfium  wnlroversias. 
»    Lucius  III,  iurgantiim  (1185). 

269.  Eugene  IV.  In  aptufolica  iiimU,ilk.  Pouvoirs  de  la 
Penilencerie,  1438. 

276.  Canons  pe"uitenliels,  d'apres  un  ms.  de  la  bibliolhequc 
Mazarine. 

283.  Clemenl  V.  Supra  mon(em  excehum.  Secularisation  du 
cliajiilre  de  S.  Bmilien,  diocese  de  Bordeaux. 

287.  Innocent  III,  tit  comtes  de  Toulouse,  Cominges,  Foil 
et  Gaston  de  Beam.  Favere  catkolicos  vobts  commit,  (A.  13.) 

288.  Id.  Quantum  JSeetena  laboraverU  (a.  18).  Id.  Cum  dim. 
—  Cam  nobilisvir  (A,  19). 


Pag.  S.  Signatures  du  eoncile  de  NicCe,  selon  le  ms.  de  S. 
Germain  du  xi°  siecie,  collalionne'  avec  Binius. 

14.  Variaules  pour  les  de'crels  de  S.  Symmaque. 

15.  Signatures  du  eoncile  de  NicCe,  d'apres  le  ms.  de  Joseph 
Maranus. 

62.  Lellres  de  Clement  VI,  d'apres  le  ms.  1047  de  S.  Victor. 
tohe  S83. 

Pag.  85.  Reglememde  ce  que  doivent  payer  les  chaooioes  de 
S.  Martin  de  Tours  pour  leur  installation. 

154-.  BrCviaire  de  S.  Martin  de  Tours.  Tillemonl  el  de  Vert 
sur  la  re'forme  de  ce  brlviarro. 

175.  Staluls  de  S.  Martin  de  Tours. 

toub  284. 

Arrets  duParlemenlde  Paris  (1254-1818). 
f?J&<.)  wwL  warn  285.     -  -it  ■ 

Traite  des  ddcimes.  Baluze  expliquo  ii  sa  maniere  la  dficrdlale 
de  Boniface  VII  1  :W,.v7m  laico*.  ijiume'ralion  des  contributions 
donnees  auxrois  de  France  par  le  clerge-. 

Pag.  32.Memoire  sur  les  assembles  du  clerge>oirIe  toinel79). 

44.  Index  romaiu  reconnu  dans  I'asscmblee  de  1641. 

50.  Des  subventions  exlraordinaires  du  clerge". 

62.  Procus-verbal  de  1' assemble  de  1588.  p.  126.  Assemble 
de  1602,  p,  178.  Assemble  de  1610. 


:cle"siastiques  a 


I  de  Gregoire  XIII  (ai 


Acles  du  eoncile  de  Bale,  d'apres  les  ms.  de  S.  Udalric  de 
'icnue.  Lellre  de  dom  Mabillon,  En  1717  Baluze  mtSdilait  encore 
me  edition  du  eoncile  de  Bale.  Un  grand  nombre  de  documents 
;oncernant  le  memo  eoncile. 

Pag.  141.  Deposition  judiciaire  d'un  Templier  en  1318.  Elle 
lie  tous  les  griefs. 

142.  Bulle  de  Clement  V  sur  les  Tempers.  Regnmu  m 

147.  Bulle  de  Cle-mont  V  contre  les  louruois  (A.  8). 
Plusieurs  lellres  de  CMment  V  contre  les  Tompliers  et  autres 


194.  Alexandre  III.  Cum       pe?  Bd  qraliam  (1179).  In 
eminenti  {1110). 
197.  Innocent  "VH. 

199.  Alexandre  V.  Romania  pontifex. 

200.  Jean  XXIII.  Cvm-  te  ad  carmhmm.  —  Cum  cx  debito. 
207.  Clement  V  aux  iSveques  d'Angleterre.  Otterosa  nimis. 

Diverses  autres  bulles  do  Jean  XXII  el  d'lniiocenl  VI. 
215.Brefde  S.PieV. 

217.  Gre"goire  X.  Citation  contre  Gui  deMontfort.  Excuses  de 
ce  dernier.  HCponse  a  ces  excuses,  el  condamnalion, 

223.  Nicolas  IV.  Ilhminel  super  vos.  Autres  bulles  de  Nico- 
las IV. 

232,  Boniface  VIII  a  l'tSveque  de  Charlres:  Exigentibus. 
243.  Sentence  arbitrale  enlro  les  rois  de  Fiance  et  dAngle- 


tohb  295. 

Coneile  de  Bale.  Biograpbie  du  pairiarche  d'Antiocbe. 

Pag.  17,  Notes  exlrailes  du  ms.  IIarla)anus  pour  le  eoncile  de 
Constance.  Baluze  a  annote"  le  Spicile"ge  de  d'Aehery  par  rap- 
port au  eoncile  de  Constance  ;  ce  volume  295  de  Baluze  esl  rem- 
pli  de  documents  eoneernanl  les  conciles  de  Pise  el  do  Conslanee. 

126.  Ms.  envoye"  de  la  Chartreuse  sur  le  grand  schisme. 

179.  Sessions  du  eoncile  de  Bale  d'apres  le  ms.  844  de  S.  Vic- 

g8.  De  nouveau  le  eoncile  de  Constance,  ou  plulOt  les  nSgocia- 
lions  prCparaloires.  Reponse  deBenoil  XIII  presidant  le  eoncile 
de  Perpignan. 

TOMB  296. 

en  1695.  Lisle  des  e"tablissemenls 


to  jin  297. 

Lettres  del' abbe  Colbert,  e"veque  do  Luconet  d'Auxerre.  Ren- 
seignements  sur  Bossuet,  propi>--.<-  |n..ur  rjre'eqileur  du  Dauphin. 

Pag.  34.  Couvenls  de  Paris,  avant  1600,  et  apres  celle  epo- 
que.  iib  Ibndus  avaiU  I'auink  I  (iOU,  (Jii  loud  sis  iipiis  cello  Cpoque. 

36.  Examen  d'un  traite  compose"  en  defense  des  4  articles  de 


toue  298. 
Pag.  188.  Calixte  III.  (14B7J. 
140.  Eugene  IV.  , 

1 1 1  =  I  = :  i  ■.  i:.:'.;  . 

sous  Gre"goire  XI, 

tomes  299-319. 
Me'dallles  des  empereurs  romaius. 


Leltres  d'Estiennol  a  Baluze  Ccriles  de  Rome ;  nouvelles  eccle- 
siastiques  el  iilleraires.  Suarez,  dvfque  de  Vaison,  a  laisse  20  vol; 
de  malfiriaux  pouruu  Orlh cli risiiamis. 

38.  Les  regislres  de  Cle"mcnl  V  pour  les  trois  premieres  an- 
ne"es  n'etaienlplus  au  Vatican  k  l'dpoque  de  Wadding. 

1500  bulles  ou  rescrils  de  Jean  XXII,  el  30  volumes  pour  les 
aulres  papes  d' Avignon.  Lisle  des  cboses  imporlanles  conlenues 
dans  ces  volumes,  tant  pour  les  lellres  communes  que  pour  les 
lellres  secretes.  Tout  cek  bit  copie"  sur  les  ms.  de  Wadding  el  en- 
voys' par  Estiennota  Baluze. 


ETUDES  SUR  LES  CONCILES. 
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tomb  821. 

Leltres  du  cardinal  de  Richelieu  au  due  d'Orl&ms  a  J'epoque 
du  siege  de  la  Rochelle. 

Pag.  107.  Lellres  el  billets  conlenant  la  conspiration  de 
Cinq-  Mars. 

120.  Me"moire  de  Rieheliou  sur  la  conspiration  de  Cinq— 
UOpOches  de  Le  Tellier  sur  les  operations  de  la  guerre. 

TOME  322. 

Leltres  et  dtSpeches  de  Louis  XIII.  (1617  et  autres  anne"es), 

toub  323. 

Lettres  de  Louis  XIII  a  sa  mere.  Quelques  leltres  de  Richelieu. 

tome  324. 

De"peches  de  Londres  el  de  la  Haye  (1661).  Leltres  a  Mazarin. 

tome  325. 
Lellres  adressSes  a  Mazarin  el  a  de  Marca. 

tome  827. 

Letlres  de  Marca  a  Mazarin  surl'assemble'e  du  clerge"  de  1651, 
el  autres  documents  del'e'poque. 

tomb  328. 

Lellres  de  Mazarin,  I)i:|nVln's  de  Colbert  annote'es  par  Maza- 
rin, elc.  (Voir  les  tomes  176  el  331,  332.) 

tomb  329. 

;.l.:i:r     :(  tiepoclies  pour  Ic  minislere  de  Mazarin. 


Leltres  de  Mazarin  au  due  d'Orleians. 

toiies  331-382. 
Leltres  de  Colberta  Le  Tellier  (1650).  DepGclios  a  Mazarin, 
apostillees. 

tome  383. 

Lellres  adressees  a  Charpenlier,  premier  secretaire  de  Riche- 

tome  834. 

Copies  de  leltres  du  cardinal  de  Richelieu. 

TOME  886. 

Lellres  de  Richelieu  en  1017,  lorsqu'il  e'lail  secretaire  de  la 


Lettres  de  plusieurs  personnages  a  Colbert. 
Pag.  39.  Memoire  pour  I'archeveque  d'Embrun,  transfers  au 
sie'ge  de  Melz,  pour  consorvcr  le  litre  d'arehev6que. 
'  41.  Memoire  sur  les  dilTe'rents  e"lats  de  la  Congregation  des 

90.  Relraclalion  du  P.  Lebrun,  jdsuite,  a  Lille,  en  1671  ;  ex- 
pressions injurieuses  pour  la  nation  francaise.  Maladie  donl  mou- 
rul  la  reine  Anne  d'Aulriche. 

tomes  837,  338,  339,  340. 

Lellres  adressees  a  Charpentier,  premier  secre"laire  de  Riche- 
lieu (voir  le  tome  333), 


Leltres  adressees  au  due  d'Orleans. 

Pag.  62.Leilre  de  Christine  de  Suede  en  1652,  sur  les  troubles 
de  la  Fronde.  Autre  p.  86. 

'  TOMB  344. 

Pag.  112.  Transaction  entrele  ducd'Orle"ans  el  sa  filie  au  sujel 
de  la  lulelle.  Pa;.  ;i  l~>,  c.iinu:uaiio;i  des  lellres  adressees  au  duo 
d'Orl6ans.  Item,  340,  lettres  du  cardinal  de  la  Valetle. 

TOME  347  (CORBCS-ONOANCK). 

Correspondaoce  de  Baluze  nm.  pl.i-:.'„r*  savants,  le  cardinal 
Casanale,  Zaccagni,  les  Bene-dictms,  les  Alleinauds,  elc. 

Pag.  4.  Lellre  de  16*JH.  Baluze  aononce  qu'il  va  metlre  sous 
presse  le  2-  volume  des  Conciles.  Concile  do  Constantinople 
conire  Photius  ;  il  cu  a  irouvo"  un  aulre  excmplaire  a  Paris. 

IS.  Le  cardinal  Bona. 

34.  Lellres  adressiies  a  plusieurs  cardinaux  en  leur  envoyanl 
la  vie  de  de  Marca. 

52.  Passage  de  saint  Avilus  recliGe". 

53.  Canon  du  concile  de  Macon  :  Si  mitlier  commmicana. 
68.  Commonitorium  du  pape  saint  C^sud. 

74.  Deux  synodes  de  Sulri,  sous  Gregoire  XI,  envoyes  par  le 
cardinal  Casanale. 

79.  Concile  de  Tarragone  de  1430  {dans  les  bulles  d'Eu- 
genelV). 

133.  Critique  de  Cbristianus  Lupus  pour  l'edilion  da  ms.  du 
Mont  Cassin  concernant  le  concile  d'Ephese. 

202.  Antique  versinn  du  concile  de  Chalce'doine  dans  Crabbe; 
elle  va'ul  mieux  que  celle  de  1'e'dition  romaine. 

323,  Concile  de  Chalce'doini'.  Ntuvii'int  action.  Ancienne  ver- 


)  latin 


:  363. 


Continuation  des  leltres  du  cardinal  Casanate  el  de  Baluze. 

Pag.  32.  Ms.  de  Londres  pour  le  VI0  concile  general,  in  bibl. 
Coltoniana.  C'est  1'ancienne  version  latine;  Baluze  relarde  son 
second  volume  pour  en  avoir  les  variantes. 

92.  Variantes  pour  le  VI"  concile  general  demanded  a  Rome, 
d'apres  le  ms.  Chigi. 

196,  Lellres  de  Zaccagni.  Synode  de  Pholius. 

TOMB  355. 

Pag.  121.  Lellre  a  1'abhe"  Louvois.  Lisle  de  ce  queconlien- 
drala  uouvelle  edition  des  conciles,  surlout  pour  Bale.  Baluze 
promet  de  rcTuter  Schelslrate. 


rrespondanee  de  Baluz< 


e  l'e'vtkpje  de  Tulle  a  Baluze, 
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MANUSCR1TS  DE  BALUZE. 


TOME  3f>l. 

Pag.  90.  Lettre  du  cardinal  Casanale  a  l'abbe  de  Ranee. 
Aulres  letlresde  cetabbe. 

133.  Le  traits  conlre  la  rebaplisalion  mis  dans  les  conciies 
est  tres-foutif.  Ealuze  l'a  collalionnii  sur  nn  ms.  de  Reims.  (Voir 
S.  Cyprien,  annote"  par  Baluze.) 

TOMB  362. 

Correspondance  de  Colbert  avec  Baluze  au  sujel  de  sa  biblio- 
theque. 

tomes  364,  865,  360. 
Comptes  de  la  bibliotlieque  Colbert. 

TD5IE  367. 

Pag.  81.  Prospectus  du  second  volume  des  conciies  de  Baluze. 
224.  Closes  des  canons  des  apGtres  et  concilos  d'apres  un  nia- 
nuscrit  de  Reims. 


lalholiques  avec  les  infideles  et 


Pag.  SO.  Liste  des  conciies  de  la  Gaule  Narbonnaise. 
66.   Manuscrils  de  Cabors.  Aneieus   conciies  a  parlir  du 
IX"  sieclo. 

tomb  874.    at  >  *tm 

Leilres  de  Clement  VI  conserves  aux  arcbives  de  Narbonnc. 
Jean  XXIII.  -  Innocent  VI.  —  Gregoire  IX. 

Pag.  108  et  seqq.  Clement  IV.  Gregoire  X. 

129.  Pascal  II  a  l'areiieveque  de  Narbonne.  Caritatis  est  Do- 
mini ;  quod  apud  Eccksiam. 

132.  Urbain  II  aux  moines  de  S.  Paul  de  Narbonne.  Beguhrem 

II  y  a  dans  ce  volume  un  grand  nombre  d'aulres  bulles  des 
Papes.  Baluze  en  a  publie"  quclques-uncs  ;  mais  il  a  laisse  dans 
1'ombre  celles  qui  sonl  propres  a  consutoi'  rauiuriui  Jo  l'Eglisc 
dans  ses  rapports  avec  le  pouvoir  civil. 


97.  Tres-ancien  pontifical  de  S.  Gall.  Voir  tome  8  de  la  bi- 
bliotlieque des  Peres,  edition  de  Cologne,  p.  406. 

153.  Libellus  Marcellini  el  Fauslini  de  confessione  vera  ftdei, 
collalionn6  avec  le  ms.  de  S.  Gall. 

Iii7.  Sermon  de  1'epoqn.e  do  Cbarlemagnesur  les  dimes,  d'apres 
S.  Gall. 

107.  PtSnilenliel  exlrait  de  Fulberl  de  Charms.  Pag.  168, 
autre  penitanliel  de  Saint  Arnoult  de  Metz.  P.  185.  Leltro  de 
S.  Jerome  ad  Damamm  et  lettre  de  S.  Damase  adPaulmum,  col- 
lationnees  avec  le  ms.  de  S.  Gall.  Addition  pour  le  concile  tenu 
a  Rome  apriis  le  concile  de  Niece,  sur  l'e'dition  de  Binius. 

226.  Addition  au  traite  d'lnnocent  III  demiserin  kumanes 

.   I.r  ■■'■■/■-■'- 

220.  Voyage  de  Calixlell  en  France  en  1110.  Incipil :  Cum 
irei  Jacob  de  terra  Chanaatt, 

230.  Lettre  du  Charlemii^iu)  :  Cum  nosdivma. 

231.  Bref  d'Eugene  III  (1146)  aux  eveques  de  la  province  de 
Bordeaux  :  Privilegia  qua  intuitu. 

233.  Bulle  de  Beuoil  XI  (1303)  annulant  les  provisions  de 
Boniface  VIII  :  Sitperai  dispositions  eonsilii.  P.  234.  Bulle 
d'lnnocent  VI  :  Greyls  do-imnici  (1361]  publiee  par  Baronius; 
elle  est  ici  d'apres  le  ms.  de  S.  Victor,  1021. 

241.  Indult  de  la  Penilencerie  sous  Innocent  VIII  permetlant 
de  construire  uue  cbapelle. 

243.  Bulle  de  S.  Pie  V  (1571)  sur  une  commende. 

257.  Reconciliation  d'unc  tidisc  demanded  par  du  Perron  et 
absolution  de  rirregularite"  accordee  par  Sixle  Y,  en  1B87. 

240.  Clement  VIII.  Commende. 

282.  Clement  VIII.  Commende,  item  p.  254  et  p.  255. 

258.  Alexandre  III.  Privilege  pour  les  religieux  de  S.  Etienne 
deToulouse  :  Sicut  mjusta posdenMbws  {IWi). 

261 .  Alexandre  VII.  Bref  adresse"  a  l'abbe  comte  de  Richelieu, 
qui  voulail  lever  des  troupes  pour  I'Allemagne. 

263.  Lettre  de  Philippe-Ie-Bel  conlre  les  Templiers,  1307,  25 
mars  :  Semper  noatri progenit&res. 

204.  Lellre  d'Esliennol  a  Baluze,  Rome,  1696 ;  nouvelles  de 
Rome,  Bollandistes  elc. 

282.  Evangeliaire  donne'  par  la  comtesse  Mathilde  au  monas- 
ter dePadolirone.  Preface  oil  il  est  question  d'elle  et  duPape 
Urbain  II;  autre  note  plus  loin. 

Anagramme  du  pape  Clement  IX. 


Varianles  pour  les  leltres  de  S.  Gregoire-le-Grand,  d'apres  di- 
Pag.  54.  Lettres  de  S.  Damase  el  de  S.  Jerome. 

TOME  379. 

Pag.  5.  Promesses  de  Louis  XI  aux  papes  Paul  II  etSixte  IV 
pour  1' administration  d' Avignon  et  du  Comlat. 

24.  Formule  pour  demander  au  metropolitan!  la  consecration 
de  l'e"v6que  elu.  Pontifical  de  Sens. 

26.  Lettre  de  Raban-Maur  an  chorovfique  Reginbald  (dans 
Labbe),  collaiionuee  avec  un  ancien  tnanuscril  de  Reims. 

29.  Constitutions  de  Sutri  de  1371,  envoyees  de  Rome  a 
Baluze. 

86.  Benediction  pour  aller  a  la  guerre.  Pontifical  de  Sens.  Addi- 
tion au  co  uro nncmen  I  du  roi  ctde  la  reine  publie*  par  Lalando 


Bulles  originales  en  parcbemin.  Le  tome  1"  (380°  de  la  collec- 
tion) conlient  53  dipl&mes,  depuisSergius  III,  Urbain  II  jusqu'a 
Innocent  IV. 

381....jusqn'aUonoriusIV. 

383.  Plusieurs  bulles  de  S.  Pierre  Celestin.  Boniface  VIII, 
Jean  XXII. 

'  383.  Jean  XXII  Clement  VI.  Un  assez  grand  nombre  de 

bulles  de  Clement  VI. 

384.  Clement  VI.  Innocent  VI.  Gregoire  XI.  Boniface  IX. 
BenoitXHl.  Martin  Y. 

385.  Eugene  IY  et  les  papes  suivanls  jusqu'a  Innocent  VIII. 

386.  Charles  relatives  aux  conciies.  Conciies  de  Narbonne  et 
aulres  provinces,  du  XIII3  el  XIV  siecles.  Un  grand  nombre  de 
diplumes  des  aicbeveques  de  Narbonne. 

387.  Ms.  du  concile  de  Lavaur.  Constitutions  qui  y  fureut  pu- 
bliees. 

288.  Concile  de  Narbonne  de  l'an  1379.  Ms.  original. 


235 


ETUDES  SUR  LES  CONCILES. 


TOMBS  395  BT  396. 
Procis  des  Templiers.  Articles  de  Piaterrogaloirc.  Enquete  de 
I'dvSque  de  Clermont. 

II. 


La  iiililiotheque  imperiale  du  Paris  renferme,  outre  les  manus- 
crils  do  Baluze,  ui  grand  nombre  do  diaries  eldo  manuscrils  qui 
scronl  Ires-utiles  pour  une  nouvelle  Edition  des  conciles  et  des 
letlres  ponlificales.  II  est  certain  que  les  principaux  documents 
cxislanl  cn  copie  dans  les  papiers  de  Baluze,  devraienl  etre  col- 
lationndsde  nouveau  sur  les  meilleurs  el  les  plus  anciens  maous- 
erits.  L'aneien  catalogue  de  la  biblioilieque  imperials  e"taut 
imprime,  nous  n'apprendrions  rien  de  nouveau  a  la  plupari  de 
nos  leeteurs  en  enumeratH  les  tresors  lilteraires  qu'il  renferme. 
Nous  nous  conlenlons  par  consequent  de  consuker  les  fonds  par- 
ticuliers  qui  out  ete  acquis  posteneurement  a  la  publication  de 

Le  lome  8  des  tnanuscrits  de  dom  Constant  coulienl  de  bons 
matfriaux  sur  le  concile  de  Clermont  el  les  decretales  du  pape 
Urbain  II.  En  effel,  dom  Ruinart,  preface  de  la  Vie  de  ce  pape, 
annonce  qu'il  reserve  lesdiles  letlres  a  son  savant  confrere.  Nous 
signalons  aussi  les  tomes  3,  4,  5  el  G  du  nuinc'ro  84,  fond  des 
blaucs-Manleaux ;  on  y  irouve  de  precieuses  notes  concernant 
les  conciles  el  lesbulles  ponliGcales. 

Fond  Notre-Dame.—mmtto  89,  ms.  du  X'sieclerenfermanl  le 
second  concile  de  Nice"c.  —  Numdro  88  :  Acles  des  conciles  de 
Cbalcedoine  at  de  Constantinople. 

Fondde  I'Oraloire.  ~  Nume"ro  62.  Trois  volumes  de  commen- 
taires  el  de  notes  sur  les  conciles,  par  le  celebre  Tlioinassin,  — 

■'■  N  ■  1 1      ■  i)ir  S-L'.liOl!   -Vir  :■■  ;  :i  !  .(<  I .  V  1 1     j  .  ■-    ■  .\i.i.l;;[0 

199.Matenaux  pour  une  nouvelle  edition  do  la  Gallia  chriuiam; 
le  second  porlefeuille  contient  des  cxtrails  do  divers  cartulaires. 

—  Numero  201.  Malenaux  pour  la  continuation  des  annales 
eccldsiasiiques  de  France,  do  8S5  a  la  Gn  du  oouvieme  siecle.  — 
Numero  210.  Sur  le  concile  rouiain  de  1725.  —  Numero  211. 
Manuscril  antograpbe  de  Le  Quien,  sur  Ezechicl.  —  Numero 
2-23.  Remaiques  sur  les  canons  des  apolres.  —  Nnmeros  285, 
886.  Vie  et  lellres  de  Malebrancbe.  —  Numeros  279-284. 
Oisloire  Iill6raire  de  I'Oraloire  [C  vol.  in-4°). 

Fond  des  Feuillans.  —  Nuineru  15.  Notes  manuscriies  sur  les 
de'cre'lales  de  Gregoiro  IX.  —  Numero  33.  Eindes  sur  la  Bible, 
(XIII"  siecle),  —  Numero  45.  Somme  des  de'cre'lales,  par  Gode- 
froi  de  Trani  (XY°  siecle). 

Jacobins  Saint -Honor 6.  —  Numero  36.  Jacoljus  de  Tonerra, 
Quajslio  nanus  ordinis  Pradicatorum  in  IV  el  V  libros  decrelalium 
Gregorii  IX. 

Jacoljins  Saml-Jacques.  —  Numdro  9.  Concordance  des  d£- 
cre"taics  el  deGralien,  par  Jean  deSinumero  (1347),— Numero  10. 
Commentaires  des  decretales.  Constitutions  de  Jean  XXII  el  de 
Benoil  XII.  —  Num6ro  S3.  Collection  do  Jarlandus,  canonista 
du  XII°  siecle,  anleneur  a  Gralien  :  Canada  siudii  salutaris. 
Recueil  me'dit  el  precieux  pour  rexaclil'ude  du  texlc.  Voir  un 
autre  manuscril  dans  lefond  Saint- Victor. 

Fond  Seritty,  —  Numero  56,  Trailed  des  empereurs  latins  de 
Constantinople  avec  les  Papes.  Trails  des  Turcs  avec  les  Papes. 

—  Nuinc'ro  61.  Pieces  concernant  la  domination  pontificale  a 
Avignon.  —  Numero  102.  Absolution  du  roi  Henri  IV  parCie'- 
ment  VlII ;  dossier  complet. 


Les  300  premiers  nunnirosdu  catalogue  conoemenl  des  Bibles 
du  Alii"  siecle,  ou  des  posiillaj. 
Num.  277.  Letlres  de  S.  Gr6goire-Ie-Grand.  Ms.  du  XI0  siecle. 
280.  Decrets  du  pape  Elienne  el  du  pape  Nicolas.; 
283.  Letlre  d'Alexandre  III  au  sultan  d'lconium  qui  desirait 

283.  Epislola  Pascliasini  ad  Leonem  papam.  Item  Ejiislola 
Proterii  ad  Leonem  papam. 

Lelire  de  S.  Cyrille  au  concile  de  Carlhage. 

Letlre  du  pape  Hilaire  a  Viclorios  el  reponse  de  ce  dernier. 

299.  Decreiales  de  Gregoire  IX  avec  la  glose.  (Ms.  du  XIV 
siecle). 

316.  Proplieties  du  XV  siecle. 

359.  Leltre  du  pape  Lucius  aux  abbes  de  Ciluaux. 

735.  Decretales  d'Innoceni  IV  aveedes  gloses. 

141,  Quelques  bulles  d'lunocent  III.  Uno  bulle  d'Alexandre 
IV.  Liber  primus  secundaa  compilalionis. 

752.  Becueil  des  canons  des  apolres,  conciles  el  decrcls  des 
papes  adresse  a  I'arcbeveque  Anselme,  aoheve"  de  copier  Pan  1009. 

75b.  Constitutions  de  Clement  V  avec  des  notes  marginales. 
Manuscril  du  XIV  siecle. 

784.  Sermons  de  Eudes,  ou  OJon,  eveque  do  Tusculum  (quel- 
ques-uns  peuvent  etre  utilises);  les  conciles  qu'il  a  presides. 

787.  Staluls  de  Gregoire  IX  pour  Cluny.  Slaluls  de  Nicolas 
III.  Modification  a  la  rSforme  da  BenoitXII. 

793.  Sermons  de  Hugues  cardinal  du  titre  de  Sto  Sabine. 

807  el  808.  Sermons  de  Bertrand  de  la  Tour,  gveque  de  Tus- 

811.  Sermons  de  Jean  d'Abbeville,  (5veque  de  Sabine  (item 
812  el  813). 

866.  Trois  encycliqucs  de  Gregoire  VIII. 

1012.  Des  conciles  nalionaux,  manuscril  du  XVII"  siecle. 

1028.  Acles  sur  les  Templiers.  Boniface  VlII.  Bulles  conlre 
les  hereiiques. 

1148.  Acles  originaux  du  concile  da  Bale.  Item  1149, 1150, 
1151,  1152. 

1153.  Acles  des  conciles  de  Lyon,  de  Constance  et  de  Bale. 
(Ms.  dul5"  siecle). 

1199.  Breviarium  Liberal!,  avec  des  notes  manuscriies.  Item 
nam.  1200,  avec  les  noies  de  Baluze;  1201, 1202  el  1203,  cinq 
exenipUires  do  Liberaius  annoies. 

1237  etl2i0.  Examen  de  redilion  de  S.  Augustin  dos  Be"- 
ne~diclins. 

1241.  Traduction  de  Mons,  Amelolle,  Goduau  etc. 

1251.  DeChrislu  Ecclesium  docenie  in  conciliis  generalibus, 
nationalibuE,  provincialibus  et  episcopalibus,  auctore  Ilumbclot 
in  olio  oxilii  sui.  Anno  1686.  Humbeloi  ful  un  des  docleurs  qui 
refuserenl  designer  les  qualre  articles  de  1682;  exile"  en  punilion 
de  sa  resistance,  il  employa  ses  loisirs  a  la  composition  de  plusieurs 
ouvrages  pour  la  defense  des  doctrines  romaines,  dont  un,  encore 
ine'dit,  traile  de  1'infaillibilite  pontificale.  Clement  XI  accorda 
one  pension  a  Ilumbclot. 

1265.  Liber  pccnileiuialis,  par  Martin  Roberl  de  Flamesberc, 
chanoinedo  S.  Victor  el  pem'tencier  de  Paris.  Ms  du  Xlt'  siecle 
(item  num.  1067.) 

1272.  Carlulaire  de  la  Sorbonne  jusqa'a  1300.  (Manuscril  du 
XIV  siecle.) 

1405.  Decisiones  in  primam partem  Gratiani  de  cleriuis,ms.  du 
XII"  siecle. 
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3423.  Confessio  Berengarii.  Ms.  du  XII0  siecle. 
1444.  Epislohi:  (juri'il/itu  I'rkuii  papas  et Ivonis  Caniotensis. 
1474.  LelLrcs  de  S.  Pierre  Damien. 
1476.  Decrelum  Gelasii  papa?.  (Ms.  du  X°  siecle.) 
1501.  Rituale  Parisiense.  Ms.  du  XII0  siecle.  (II  y  a  dans  les 
nuoieros  precedents  beaucoup  de  bre'viaires  des  XII"  el  XIII0 

1535.  Formula  cane 
recueil  ful  fait  dans  une 
le-Debonnaire. 

1540.  Lellre  de  ClGmenl  IV  a  I'empereur  Michel  Pale"ologue. 

1609.  De  regimine  principum  a  fraue  jEgidio  Romano  (Ms. 
delalin  du  XIII"  siecle.) 

1754.  Alexanders  S.  Elpidio  :  De  juridiclione,  imporio  el 
poteslale  Summi  PoDliGcis.  (Ms.  du  XIV  siecle.) 

1667.  Sermo  synodalis. 

1726.  Erreurs  de  I'abbe"  Joachim  par  le  cardinal  Odon.  (Ms.  du 
XIII-  siecle.) 

1753.  Epistola  Nicolai  papa;  pro  subsidio  terra)  sancta.  Epis- 
jiiii'.:  ili\i:r>orum  ad  papain  Jlonifacium  (XI U*  siecle). 


3.  Calalogus  Romanorum  Pontificum  melrice  scriplus, 

II.  Hevelatio  Stephani  papa). 

15.  Bulle  du  pape  Gregoire.  .> 

33.  Lellres  deS.  Daman  eldeS.  Je>6me  (Ms.  du  XII" siecle) . 

SS.  Decre'talts  d'lnnocenl  HE. 

107, 108.  Correclorium  corruplorii  S.  Thorn®,  auctore  yEgidio 
de  Roma.  Ms.  XIV  siecle. 

III.  Leltre  de  Pierre  d'Ailly  a  Jean  XXIII  et  aulres  ecrits 

124,  Diverses  constitutions  des  Papes. 

15.  Constitutions  de  Clement  Vavec  commentaires  de  Guil- 
laurae  de  Monte  Lauduno,  Genselinus  de  Cassaulis. 
126.  Quelques  constitutions  de  Jean  XXII. 
146.  Constitutions  de  Jean  XXII. 

150.  Leltres  de  S.  Gregoire,  y  compris  le  privilege  de  S.  Me- 


s  Urhauo  VI  el  cardinali- 


oik  de  Bali'. 


)  X  au  concile  de  Lyon.  Ms.  du 


dard  de  Soissons. 

153.  Constitutions! 
XIII"  ou  XIV  siecle. 

157.  Ives  de  Char-Ires,  Liber  canonum.  Ms.  du  XII0  siecle;  ce 
ires-beau  manuscril  a  servi  a  L'tidilion  de  1561. 

164.  QuerimoniaFrcderici  imperaloris  super  deposilionc  sua. 
Lib.  VI.  (Ms.  du  XIV"  siecle). 

172.  De"cr<5lales  d'InnoceulIII  recueillies  par  Pierre  de  Bene- 

187.  Concilium  diversorum  episcoporum  ad  Innocentiuni  pa- 
pam  (I).  Ms.  du  XIII0  siecle. 

238.  Chronique  d'Eusebe,  de  S.  Jerome,  de  S.  Prosper  el  de 
Sigehert.  (Ms.  du  XII0  siecle). 

241.  Quajdam  epistola)  Paparum. 

248.  Regula  solilariorum  a  Pelro  Damiani.  (XII0  siocle). 

251.  Leltre  au  pape  Gregoire  XI  sur  son  relour  a  Rome. 

266.  Discours  de  plusieurs  Sveques  dans  I'assemblee  du  dergti 
de  France  en  1406,  loucbanl  le  grand  scbisme  (Baluze  en  parle 
lomel3). 

267.  Quelques  bullcs  de  Jean  XXII. 

269.  Sur  Bonii'ace  VIII  el  Philippe  IV,  Bulle  de  Pierre  de 
Lune.  PropheLie  surlo  grand  Bchisme. 

276. .Plusieurs  lellres  sur  le  grand  schisme.  Cc  manuscril  est 


277.  Propositio 

278.  Plusieurs  i 
280.  Quelques  ddcrels  de  Bale. 
300.  Lellres  de  S.  Leon  (XII°  siecle). 

315.  Constitutions  de  Jean  XXII.  Concile  de  Bourges,  1276. 
330.  De'erelales  d'lnnocenl  III  avec  gloses.  (XIU°  siecle). 
412.  Appel  du  irere  Bonagria  conlre  les  erreurs  de  Jean  XXII. 
459.  Decrela  qua;dam  Alexandri  Papa;  (XI°  ou  XII"  siecle). 
473.  Deux  lellres  d'Eugene  IV. 
603.  Epistola  Paschalis  II  Roihardo. 
545.  Leltro  d'excuses  du  roi  d'Anglelorrc  a  Alexandre  III 
sur  la  morl  de  S.  Thomas  de  Cautorbery. 
550.  Carlulaire  deS.  Victor  (XIV"  siecle). 
568.  Decrela  Grcgorii  papas. 

595.  Decrelales  du  pape  Nicolas  (III)  avec  gloses. (XIV  siecle). 
599.  Constitutions  de  Benoil  XII  sur  les  chanoines  riSguliers. 
613.  Pcetiilculiarius  Joannis  deBarlando. 
615.  Dc  casibus  reservalis  (XIII-  siecle). 
627.  De  mysteriis  in  consecratione  virginis,  parGeorgius  de 
Sclavonia. 

645.  Taxe  des  benefices  a  Rome  (XIV  siecle). 

646.  Alani  pccnitcniiale. 

654.  Sacramentale,  par  (iuido  de  Monte  Rolhcrii  (XV"  siecle). 
676.  Train's  de  Gerson  sur  le  grand  scbisme. 

679.  Dulles  de  l'«vech6  deMaguelonne  (XV  siecle). 

680.  Messe  de  Clemenl  V  pour  e'viler  la  morl  subite. 
702.  Riluel  du  XIl°  siecle. 

714.  Deux  bulles  d'Alexandre  III  pour  la  fete  de  S,  Bernard. 
722.  Oaadela  sludii  salutaris  de  Jarlandus,  anlerieur  a  Gralien. 
Voir  plus  haul  co  que  nous  disons  de  eel  auleur. 
724.  Lellres  de  S.  Gregoire  pape  (253).  Ms.  du  XII0  siecle. 
728.  I.etlre  de  S.  Pierre  Damien  a  Alexandre  II. 
753.  De"crels  synodaux  dc  l'eveque  de  Mirepoix  (XIV  siecle). 
785.  Slaluls  synodaux  de  l'eveque  de  Lisieux  en  1321. 
791.  Anciens  staluls  de  S.  Viclor. 
800.  Confessionnal  de  Robert  Sorbon. 

844.  Lellres  des  Papes,  et  aulres  qui  leur  out  e"le  adressees. 
(Ms.  duXHI' siecle). 

856.  Guillaume  deS,  Amour,  de  pseudo-pncdioaioribus. 

894.  Riluale  Magalonense  (XIII0  siecle). 

896.  Bulle  de  Boniface  VIII.  Disserlation  sur  les  deux  puis- 

900.  Tabula  principalis  Berlandi. 

906.  Modus  conficiendi  certas  lilleras  in  foro  occlesiaslico 
(XV"  siecle). 

922.  Lellres  d'Alexandre  III  etc. 

939.  Calderinus.  Concordantia  juris  canonici  ad  divinum  (XV 
siecle). 

999,  Privilege  du  pape  Marlin  aux  cliarlroux.  Cliapilres  gene- 
raux  de  1411  a  1506. 

1000.  Discours  Arnulphi  Lexoviensis  in  couciiio  turonensi 
sub  AlexandroIII. 

1007.  Reperiorium  Charlarum  S.Vicloris. 

1016.  Nomina  el  scripla  authorum  qui  inlerfuerc  ConcilioTri- 

1025.  Eymeric.  Inquisilio  in  opera  Raimundi  Lnlli. 
1046.  Ordo n nances  des  chapitres  gene'raux  do  S.  Viclor. 
1048.  Bulles  des  papes  relatives  a  S.  Victor. 
1055.  Copies  des  builss  de  fondalion  dos  a 
deS.  Auguslin. 
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1059.  Bulles  relatives  a  !a  reformation  des  chanoines  reguliers 
de  S.  Augusiin. 

1060.  Collection  des  Mires  de  Clement  IV. 

Lellre  de  I'archeveque  el  de  l'eglise  do  Houen  ii  Alexandre  IV, 
Concile  de  Paris  1212.  —  Treves  en  1288.  —  Bourges  en 
1276.  —  Ordonnance  d'Orltfans  en  1335. 

Collectio  epislolarum  Victorinortim  el  divcrsomm  SS.  Ponli- 

Brcfs  d'lnnocenl  SI  au  chancelier  Le  Tellier  el  a  son  fils. 
1065.  Lellres  des  Papes,  surtout  d' Alexandre  III,  des  cardi- 
naux  el  evGques  du  XHe  siecie. 
Autre  collection  des  leltres  des  Papes. 

Noms  des  evGques  qui  assislerent  au  3"  concile  de  Lalran.  (Ms. 

1068.  Sumiuarium  capilulorurn  quai  faernnt  jnrataa  cardina- 
libus  post  obilum  Clemenlis  VIII. 
Lellre  a  S,  Pie  V  pour  I'engager  a  toldrer  les  juifs  el  les  cour- 

Uevenus  de  la  Chambre  aposlolique. 

1071.  Brefd'UrbainVnial'archBvfique  deLyon  el  a  l'tfvfi- 
que  d'Orleans. 
1096.  Leltre  d'AIexandre  VII  a  Louis  XIV. 
1114.  Correspondance  d' Alexandre  VI  avec  Bajazet. 


Lesedilionsgentfralr-;,  le*colli>ai<i:i<i  pariiciilcn'sci  Icsabr.: 
per.  vent  i-lri'  compulses  aver,  fi  u  I  pour  :;r.e  nnuvelh:  rdi'inn.  (, 


equil 


■  la  lisle 
•.onion.. 


.lions  qui  on'.  f-u;  p.il.!:ees:  naiurollemer.t 
plus  d'imporlanco  el  d'allenlion  aux  collections  generates. 

1.  Somme  des  Candles,  par  Augusiin  Palricius  (1480.)  Ce  cna- 
noine  de  Sienne  coinposa  par  l'ordre  du  cardinal  Piccolomiui, 
doDt  il  etait  secrglaire,  une  somme  des  Coneiles  de  Bate,  de  Flo- 
rence, de  Latrau,  de  Lausanne  et  de  Pise.  Le  conlinualeur  de 
Baronius  en  cile  des  exlrails  d'aprcs  les  raanuscrits  du  Vatican  ; 
Labbe  l'a  inse're'e  dans  le  ireizifcme  volume.  Cetle  bisloire  esl  re- 
garde'e  comme  exacle  et  fidele.  Dans  une  nouvelle  edition,  il  sera 
neeessaire  de  collationner  le  lout. 

2.  Provincial  de  la  province  de  CanlorUry,  de  Lindwood 
(Paris,  1509).  Ce  livre  contient  les  staluls  de  quatorze  archevg- 
ques,  depuis  1'annee  1222  jusqu'a  I'annee  1415  ;  les  slaluls  sont 


:angfe 


.  Une  £ 


public  a  Londres  en  15B7.  Sharrock  fit  paraitre  la  iroisieme 
edition  a  Oxford  en  1663,  en  y  joignant  les  Constitutional  Uga- 
tinrn  publics  au  ireizieme  siecle  par  deux  Ltfgats  du  Saint-Siege, 

mSme  siecle.  Les  constitutions  de  ce  recueil  fervent  dc  preuves 
a  plusieurs  veriies  calboliques  qui  ont  file"  abandonnees  par  les 
angles. 

3.  Premiere  6dilmi  de  Merlin  (15:!!).  I.a  phis  ancienne  edi- 
tion ireiuirale  est  eelle  que  publia  Jacques  Merlin,  en  1524. 

Jacques  Merlin  etait  cbanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  el 
devinl  onsinte  |K'i]i[i:iieier  ilans  cetle  eatlieilrale.  Touche*  des  con- 
testations qui  commencaient  a  diviser  1'Egliso,  il  crut  utile  de 
publier  un  recueil  des  ConciSes,  et  le  fit  imprimer  par  Jean  Cor- 
nicularius,  adraiem  Qalioteam,  1524. 

4.  Secondc  edition  de  Merlin.  La  sceomlc  edition  parul  en 
L530,  a  Cologne,  en  deux  volumes  in4°.  On  y  trouvela  bulle 


d'or  de  Charles  IV  et  la  Bulle  de  Pie  II  qui  defend  d'appeler  au 
fulur  Concile. 

5.  Troisieme  edition  de  Merlin  (1535).  La  Iroisieme  edition 
ful  faite  a  Paris  en  ]  ">:',">,  in-i'  com  me  la  [neeedinilo.  Labbe  s'esl 
trompii  ?.n  (lisaul,  dans  son  Apynirai  des  (J^iAle*,  que  l'edition 
de  1535  esl  in-folio  comme  la  premiere. 

Merlin  avoue,  a  la  fin  de  sa  collection,  qu'il  resto  bcauconp  de 
Coneiles  a  publier;  qu'ii  1'aurail  fait,  s'il  lui  etait  tombe"  entre 
les  mains  de  bons  exemplaires.  II  a  donne  les  texles  des  Coneiles 
avec  exactitude,  quandil  a  eu  debons  manuscrits;  mais  il  ne  dit 
pas  qu'il  ail  eLe"  au  dcia.  II  avoue,  dans  sa  preface,  que  le  lecleur 
pourra  trouver  de  mauvaises  tecons,  el  il  s'excuse  sur  ce  que  les 
manuscrits  ne  sonl  pas  exempts  d'alteralion  et  de  defauls,  eeux 
surlout  qui  conlicnnent  des  traductions  lalines  failes  sur  le  grec 


Les  Vies  des  Popes  ne  sonl  pas  dans  l'edition  de  Merlin. 
1  i^i  !,;.'.',  '■>■  premier,  a  donne  des  exlraits  du  Pontifical  aUrilme  a 
S.  Damase. 

Comme  Merlin  avait  en  vue  de-  representor  la  colleclion  d'lsi- 
dore,  il  a  donne  d'abord  la  preface  de  eel  auieur  et  un  abre'ge  des 

le  temps  auquel  on  a  commence  a  eelebrer  des  Coneiles,  el  il  fail 
un  precis  des  Coneiles  generaux  et  particuliers.  Le  collecleur 
donne  aussi  en  enlier  la  leltre  d'Aurele  a  S.  Damase,  et  celle  de 
S.  Damaso  a  Aurelc. 

La  forme  que  Merlin  a  donnee  a  sa  collection  est  toule  simple 
il  avait  le  dpssein  de  rappnrh-r  i-i-  qui  apparlieul  aux  Actes  des 
Coneiles  el  au\  Papes  qti'lsidore  a  recueillis  en  un  volume.  II 
executa  ce  dcsseln  d.ins  li<  premier  tome,  qui  comprend  les  qualre 
premiers  Coneiles  generaux,  quaranie-srpt  Omriles  provinciaux, 
et  les  decrels  de  soixaotc-neuf  Papes  dopuis  saint  Pierre  jusqu'a. 
saint  Zacliarie,  Loin  de  so  compiler  de  reproduire  Isidore,  il 
donne  les  leltres  de  S.  Martin  1°',  de  S.  Vilaiien,  de  S.  GrS- 
goire  II,  de  S.  Gregoire  III  el  de  S.  Zacharie.Le  second  volume 
comprend  le  cinquieme  ci  lc  sixieme  Concile  general,  le  Concile 
de  Constance  el  les  decrels  de  celui  deBale,  avec  une  bulle  de 
Nicolas  V.  II  ne  donne  que  la  version  latino  des  six  Coneiles 
generaux  el  des  six  Coneiles  provinciaux  tenus  chez  les  Grecs. 
Au  haul  de  oliaque  page,  on  lit  le  nom  du  Concile  ou  du  Pape  donl 
on  a  quelques  monuments. 

II  se  borne  a  donner  sept  pelits  cbapilres  du  second  Concile 
general,  reuferme"s  dans  une  seule  page.  Au  sujet  du  Concile 
d'Ephese,  il  ne  rapporlo  que  la  lellre  de  sainl  Cyrille  el  du  Oon- 
cilc  d'Alexandrie  ii  Nestorius,  oil  esl  renfermee  ['exposition  du 
symbole  de  Nicee,  avec  douze  anathemalismes.  Merlin  se  Irompe 
en  allribuant  cetlo  leltre  au  Concile  d'Ephese. 

Merlin  ne  donne  du  Concile  de  Chalcedoine  que  le  discours  de 
1'empereui'  Marcien,  les  acclamations  deseveques,  les  Symbolcs 
de  Nicee  et  de  Constantinople,  un  expose  des  heresies  qui  onl 
donne  occasion  a  ces  deux  symboles,  aux  lettres  de  saint  Cyrille 
el  de  sainl  Leon  el  a  la  definition  du  Concile)  les  decrels  el  les 
Canons,  qui  sont  au  nombre  de  vingl-sept,  les  souscriptions  el  les 
conclusions  du  Concile;  enfm,  divers  eMils  des  empereurs. 

II  met  pour  litre  du  cinquieme  Cuncile  genCral :  Practice  Sanc- 
tis quinitp.  Sjnodi  Const 'untmopv 'h 'ana;  il  dit  qu'il  n'a  poinl 
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Latran,  ni  des  deux  Conciles  de  Lyon,  rii  de  celui  de  Vienne, 
ous  Clement  V. 

Ilcnri  Gran  publia,  en  1500,  a  Haguenatt,  les  Acles  du  Con- 
ci!e  de  Constance.  II  est  a  remarquer  que  ie  fameux  passage  de 
la  troisieme  sessioo,  m  Us  guts  speclanl  adjidem,  r.c  si;  trouve  ni 
dans  1'edilion  de  Gran,  ni  dans  ceile  de  Merlin.  Crabbe  est  Ie 
premier  qui  ail  donne  celte  Iecon,au  lieu  de  mcttre:  Q/'/i-  sped  ant- 
ad  finem  et  exlirpationem  schi&natis,  commc  on  lit  dans  les  plus 
anciens  monuments,  el  uolamoietil  dans  le  codex  du  cardinal  de 
Bouillou  collalioone  par  Balnze,  ainsi  que  nous  1'avons  dil  plus 
haul,  en  compulsanl  les  manoscriis  de  ce  dernier.  Merlin  donne 
d'apres  Gran  les  quaranle-cinq  sessions  du  Concile  de  Constance. 
Entin,il  donne  les  Acles  du  Concile  de  Bale,  U  bullc  de  NicolasV : 
Deerefa  el  Acta  ConcitH  Basileemii  desmnp'a  ex  aulhenticix 
fXiwp'.irt/rx  plt.nJy,  .-j  ■'.■■/■;/.;  sacf.i-HiC'i  C'.nc:!u  Jirmata.  On  y 
trouve  aussi  les  Constitutions  des  empcreurs  Frederic  II  el 
Charles  IV. 

Le  principal  defaul  de  Merlin  est  de  n'avoir  pas  reconnu  que 
plusieurs  des  pieces  qu'il  publie  soul  fausses  et  supposees. 
Ainsi,  la  lellre  d'Aurele,  eveque  de  Carthage,  a  saint  Damase,  el 
la  reponse  de  ce  Pape;  les  Decrelales  composees  par  le  faux  Isi- 
dore, la  donation  de  Conslanlin,  le  decret  du  IV  Concile  de 
Tolede  pour  la  celebration  d'un  Concile,  le  modele  d'une  lellre 
formee,  les  Dficretales  qui  suivent  etc. 

Toul  ce  que  Merlin  altribue  au  cinquiime  Concile  general  est 
plein  de  confusion ;  car  il  donne,  au  conlraire,  un  Concile  de  Con- 
stantinople lenu  dix-neuf  ans  aiiparavanl;  il  place  la  cinquiemo 
Action  avant  les.  qualre  premieres,  et  il  y  joint  une  espece  de 
sommaire  de  ce  qui  s'est  passu  dans  le  Concile  de  Ju'rusak'in,  qui 
est  ainsi  confondu  avec  ceiui  de  Constantinople.  La  version  des 
acles  de  ce  Concile  est  Ires- obscure.  Merlin  le  eomple  pourlocin- 
quieme.  C'eslpour  celle  raison  qu'on  ne  trouve  point  dans  sa  col- 
lection le  cinquieme  Concile  general,  tenu  l'ao  353,  surl'affaire 
des  Irois  Cbapitres. 

II  rapporte  au  pontificat  tie  saint  Airape!  [ilustours  pieces  qui 
appavlieiinenl  &  celni  de  saint  Felix. 

6.  Premiire  edition  de  Crabbe  (1538).  Pierre  Crabbe,  reli- 
gieux  de  1'Ordre  de  Saint-  Francois,  publia  a  Cologne,  en  1538, 
la  seconde  collection  gduCiale  des  Conciles,  imprimee  en  deux 
volumes  lo-  folio,  chez  Pierre  Quenlel. 

Crabbe  se  vanle  d'avoir  compulse"  plus  de  cinq  cents  kblioiiie- 
ques.  Outre  les  appendices  ct  les  supplements  du  Concile  de 
Constance  et  do  Bale,  dilfrrenies  lettrcs  cl  synodes,  oo  a  dans 
c.ette  edition,  de  plus  que  daos  la  precedents,  les  Ades  du  Con- 
cile de  Clialecdoioe,  lo  Breviarium  de  Liberalus,  le  quatrieme 
Concile  do  Latran,  les  Actos  du  concile  de  Florence  suivanl  la 
version  d'Abrabam  de  Crete,  tt  les  Vies  des  Papes.  II  a  omis  le 
Concile  general  de  Vienne  de  1 31 1,  parce  que  les  manuscrils  n'a- 
vaient  ma  de  different  de  ce  queconienaienl  les  VUmmina.  Les 
collecleurs  suivauts  u'ont  pas  cru  quo  ce  flit  une  raison  de  le  sop- 
primer. 

7.  Somme  des  Concile,  du  Cardinal  Conlarin  (1543).  11  la  dC- 
diaa  Paul  III  sous  ce  litre  :  Conciliorummagis  iUwtriim  Smnma. 
Loin  de  suivre  servilemeol  Isidore,  Contarin  remarqua  les  va- 
riants renfermees  dans  les  manuscrils  grecs  du  Vatican  el  de 
Yenise,  et  il  Qtbieo  des  observations  judicieuscs,  donl  les  collec- 
leurs suivauts  out  proDie". 

8.  Somme  des  Conciles,  par  Barthelomy  Carranza,  Dominicain 
{Venise,  iii-iCi).  Celle  Somme  renferme  lous  les  Conciles  el  les 
Papes  depuis  sainl  Pierre  jusqu'a  Paul  III.  II  existe  une  edition 


d'AnversdelBB,  de  Lyon  en  1602,  de  Paris  en  1677,  de  Lou- 
vaio  en  1081.  Cetle  derniere  est  la  plus  complete  et  la  plus  cor- 

Concilea.   ?  P 

9.  RecueU  des  Canons  iles  Conciles,  par  Gesner  (1650).  II  ren- 
ferme les  Canons  des  Ap6lres  el  les  decrels  de  treize  anciens  Con- 
ciles, jiisqn'au  second  de  Nicge.  La  version  des  Canons  des  Apo- 
tres  esldlffereule  de  celle  de  Den  ys-le- Petit  cldeGentiao  Her  vet. 
Labbe  a  copie  le  greo  de  Gc  sr.cr.  ainsi  q.:e  les  definitions  de  plu- 
sieurs Conciles  d'Afrique,  a  la  sui'.e  du  sixieme  Concile  de  Car- 
tbage  en  grec  el  en  latin. 

10.  Seconds  edition  de  Crabbe  (15K1).  File  est  en  trois  volumes, 
et  parul  a  Cologne  eo  1531.  Outre  1'addilioo  de  plnsieurs  pieces, 
surtoul  du  second  Concile  de  .Nii.ee.  du  cirquieaie  ;lc  Lalran,  des 
six  premi6res  sessions  du  Concile  de  Trente,  elle  renferme  un 
Index  et  des  notes  critiques. 

Crabbe  mourut  Ie  30  aonl  1554,  ag4  de  quatre-vingt-lrois 

Les  manuscrils  qu'il  consnlla  sont  indiques  dans  une  table  oil 
se  Irouvenl  les  noms  des  villes,  Jes  monastcres  el  des  savants  qui 
hii  coiiirimniquerenl  lours  oxemplaircs.  La  plnparl  elaient  ii  Co- 
logne el  en  Belgique.  C'est  d'un  manuscril  de  la  bibliotbeque  des 
Arts,  a  Cologne,  qu'il  lira  les  lellres  el  les  responses  synodales  du 
Concile  de  Bale.  Crabbe  ne  connaissait  pas  1'Ilalie. 

Pour  les  letlresdes  Papes,  Crabbe  a  suivi  Merlin,  en  ajoulanl 
queiques  lellres  de  Libera,  le  fragment  d'une  letlre  de  sainl  Ce- 
lestio  au  Concile  d'Epli6se,  une  lellre  de  saiul  Symmaque  nux 
Eveques  de  Dardanie,  une  lellre  du  pape  Vigile  aTbe'odore,  une 
de  Pelage  II,  que  Gratien  atlribuc  a  sainl  GClase;  !e  fragment 
d'une  lellre  de  Deusdedil,  les  vingt  canons  du  coocile  de  Latran 
sou?  .sainl  Martin  b'\  la  lellre  de  sainl  .Nic-ola*  I."r  a  1'empereur  de 
Coiis'aiiiinople,  les  decrels  de  ce  Pape,  une  Constitution  de 
saint  Gregoire  VII,  la  bulle  d'lnnocent  III  pour  la  Croisade,  el 
uo  decret  d'Eugene  IV. 

Pour  les  Vies  des  Papes,  Crabbe  a  suivi  Ie  Pontifical  altribue  a 

saint  Pierre  jusqu'a  saint  Nicolas  I".  Le  Liber  Pontificals  n'a 
eie  imprime"  k  part  que  loiigtemps  apres  Crabbe  :  car  la  premiere 
edition  fol  imprimee  a  Mayence  eo  1002.  Pour  les  Papes  sui- 
vauts Crabbe  a  suivi  I'latma,  avee  des  notes  qui  u'onl  pas  de 

Les  Canons  atlribues  aux  Papes  font  parlie  d'une  collection 
des  Conciles.  Crabbo  a  compulse  Gratien,  Yves  do  Cbarlres  el 
les  aulres  collecleurs,  sans  examiner  l'aulbenliciie  des  pieces, 
parce  que  celcxameu,  dit-il,  menerail  trop  loin. 

II  est  aussi  le  premier  qui  ail  insert;  lo  iraiie  de  saint  Basilo 
centre  Eunomins,  le  discours  de  Bessarioo  au  CoDCile  do  Florence 
el  X Interim  doCliarles-Quint. 

La  seconde  edition  de  Crabbe  conticnl  1'abrege  des  Constitu- 
tions aposloliques  reeemment  deeoi.verie.?  dan-.  Tile  de  Candie,  le 
Traiti  /let  dix  Raisous  Mttologiqim  conlre  les  prfilats  notoire- 
meiii  eoii|iabies  d'ineoiuluite,  1'opuscule  de  Jeao,  patriarclie 
d'Antioclie,  el  des  staluls  synodaux.  On  y  trouve  aussi  1'avis  in- 
titule: Consilium  deleclorum  Cardinal "aim  cl  alionou  Pm-lah:- 
r/'iii  ih'  I'iiit'iidaiida  £■:<:/,  a',,,,  [n'e'senie  au  pape  Paul  III.  II  avait 
ete  imprime  a  Rome  en  1538,  chez  Autoine  Bladi.  On  I'a  oti5 
des  editions  posterieures ;  ii  est  dans  le  supplement  de  Mansi. 

Les  versions,  les  notes  ct  les  varianles  dourienl  a  Crabbe  une 
form i_'  (liilerenie  de  la  c.iii;  ilaiion  de  Merlin. 

Les  notes  marginaies  marquenl  le;  }ias.-a;.;ej  de  1'Ecrilure  Sainle 
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ciles  dans  les  Canons,  et  des  renvois  a  Gralien  el  aux  autres  col- 
lecleurs.  Crabbe  a  reproduil  les  observations  de  Marianus  Scotus 
r-l  tiki  Cassiodore  stir  les  fastes  consulates..  II  a  pris  dans  Kusebe 
el  Thundorel  ce  cjn i  potivuit  n.:|i;inJiv  n'.udqiie  lumiere  sur  I'U'is- 
toire  des  Conciles. 

Pour  le  premier  Concile  de  Nicee,  Merlin  avail  donne"  la  pre- 
face qui  commence  :  Beatissimo  Syheslro,  el  des  cxlraits  de 
Rufin.  Crabbe  ajoule  de  nouvelles  ciioscs  eniprunlees  an  meme 
auleur,  cnlre  autres,  I'elogc  de  Papliiiucc  el  deSerapion.  11  donne 
aussi  un  second  preambule,  un  fragment  do  I' JLhtoirt;  Tripn-rtik; 
de  Cassiodore,  la  letlro  d'Alcxandre,  Eveque  d'Alexandrie,  lire"e 
de  Socrate;  une  autre  Ieltre  de  eel  e'vGque  a  Alexandre  de  Cons- 
tantinople, liree  de  Cassiodore  el  de  Tlie"odoret;  la  lellre  d'Arius, 
lire"e  des  meines  auu  m  -;  des  exlrails  de  Sozomene  el  do  The"o- 
dorel,  el  les  souscriplions  des  Eveques.  les  Canons  otil  deux 
traductions :  celle  de  Denysde-Pelit  el  celle  d'Isidore,  d'apres 
Merlin.  Les  Actes  de  Nicee,  de  Gedase  de  Cyzique,  ne  sont  pas 
dans  Crabbe. 

Nous  avoos  dit  que  Merlin  n'avail  donne*,  pour  lo  premier 
Concile  de  Constantinople,  de  381,  quo  sept  cliapilres  abreges. 
Crabbe  lui  donne  plus  d'llendue  par  les  exlrails  qu'il  rapporle 
de  YHisloire  Tripartite  do  Cassiodore  et  des  Histoires  deTbeo- 
dorel,  de  Sozomene  el  de  Socrate.  II  public  la  lellre  du  Concile 
au  pape  sainl  Damase,  d'apres  The"odorct,  et  la  lellre  de  saint 
Damaseaux  eveques  orientaux.  II  donne  aussi,  oulre  les  sept  cha- 
pitres  scion  la  version  d'Ssidurc,  irois  autres  dtapilres scion  celle 
do  Denys-le-Pelil,  avec  les  souscriplions. 

Le  Concile  d'Ephese  est  bien  imparfait  daos  Crabbe,  qui 
"'ajoule  a  Merlin  que  des  exlrails  de  Cassiodore,  de  Theodore!  ct 
de  Socrate.  Pellan  n'avail  pas  encore  paru. 

Crabbe  de"couvrit  a  Aix-la-Chapello  un  manuscril  du  Concile 
.  de  Chalcedoine  divistS  en  seize  Actions,  el  le  fil  examiner  par 
d'liahiles  critiques.  I, a  jut  mi  ere  action  rapporle  uu  graud  nom- 
hred'Acies  du  premier  Concile  d'Ephese,  du  conciliabule  dece 
nom  el  de  deux  Coueilrs  de  Constantinople,  1'un  teuu  sous  saint 
Flavien,  en  448,  et  I'aulro  en  449.  Les  vingl-sepl  Canons  de  la 
quiuziumc  Action  s.inl  rappoiU's  d'apres  les  traductions  de  Denys 
el  d'Isidore,  II  y  a  quatre  traductions  de  la  definition  de  ibi 
qui  est  dans  la  ciuquieme  Action  aiusi  que  de  1' exposition  de  foi. 
Crabbe  a  publie  aussi  les  letlres  de  sainl  Cyrille  a  Neslorius,  le 
discours  du  Cuncilo  a  I'etnpereur  Marcien,  el  d'autres  pieces  uon 
moins  imporlaoles.  On  pout  i- 1- 1 it-n lUl u [.  lui  reproclior  que,  pour 
faire  uu  sens  eomplel  dans  des  endroits  obscurs,  il  a  supplfle  de 
son  chef  plusieurs  choses  que  1'eMiliou  de  Rome  a  plus  lard 
retrauchecs,  parce  qu'ellcs  ne  sont  pas  dans  le  texle  grec  ni  dans 

Iln'apas  connules  Actes  du  cinquieiui;  Concile  general,  que 
Surius  a  public's  depuis;  il  s'esl  coiuenui  de  diviser  cn  Aclious  ce 
que  Merlin  avail  donne".  II  donne  comme  la  cinquiemc  Action 

Le  second  ConciU:  du  \iue'e  n'esl  pa-  dans  la  premiere  e'dilion 
de  Crabbe;  laseeonde  renferme  une  version  laline  que  l'on  altribue 
a  Longolius.  Quanlau  huilieme  Concile  general,  aucun  des  col- 
lecteurs  ne  l'a  donne"  avanl  Surius. 

Crabbe  ne  dit  rien  des  deux  premiers  Conciles  de  Latran.  Dans 
sa  seconde  e'dilion,  il  donne,  au  lieu  des  Actes  du  Iroisieme  Cun- 
cilo de  Latran,  un  somuiaire  des  reglemeots  et  vingt-sepl  capi- 
tules.  Du  quatrieme  Concile  de  Latran  il  rapporle  soixanle-dix 
capitulus  copies  dans  les  de'cre'lales,  el  un  dficrel  pour  l'expe'dilion 
de  Terre-Sainte. 


Les  quaranle-cinq  sessions  du  Concile  de  Constance,  que  Mer- 
lin avaionl  publie'es,  ont  un  appendice  dans  Crabbe. 

Merlin  avail  donnd  les  Actes  eh  Concile  de  Bale.  Crabbe 
ajoutedanssa  premiere  e'dilion  les  letlres  du  roi  d'Anglelerre, 
des  responses  synodales  du  Conciie  el  la  lellre  dc  Sigismotid.  H 
y  a,  dans  la  seconde  edition,  un  appendice  nouveau,  qui  renferme 
les  letlres,  les  sessions,  scuiences  el  de'erets,  el  les  discours. 

Quoique  MarocMus  eul  publie,  des  1521,  les  Actes  du  cm- 
qnieme  Gentile  de  Latran,  ce  Conciie  ne  se  trouve  pas  dans  la 
premiere  e'dilion  de  Crabbe;  mais  ilesl  dans  la  seconde,  dolb'51. 
Crabbe  n'a  ajoule  aux  recherches  de  Marochius  que  quelques 
notes,  qui  indiquiLi  Irs  passages  de  i'Ecriture,  ou  contiennent 
des  tails,  des  variantes. 

Crabbe  est  le  premier  qui  ait  publie  quelques  parlies  des  Acles 
du  Concile  de  Trente ;  il  donne  les  sepl  premieres  sessions  avec 
les  discours  prononces  par  Dominique  Soto  el  autres.  II  donne 
aussi  la  lellre  du  roi  de  Portugal  a  Paul  II. 

Nolons  les  deTauls  que  Ton  reproche  a  la  collection  de  Crabbe. 
II  a  inse're"  le  iraile"  de  Primatu  Romanes  Eccleaiee,  imprirae"  a 
Mayence  en  1325.  On  ne  connall  pas  I'auleur  de  ce  traite",  qui 
est  siuip lenient  un  recueil  del'Ecrilurc  el  des  fausses  De'cre'lales. 
A  quel  litre  peut-on  dCcerner  la  premiere  place  a  un  trails'  poste"- 
rieur  au  Ponlilicat  de  saint  Nicolas  I";  on  y  cite  le  vingtieme 
Canon  d'un  preteudu  Concile  ge'iiCral  cdlebre"  a  Rome  par  sainl 
Sylvestre.  Crabbe  altribue  a  sainl  Damase  la  premiere  parlie  du 
Livro  pontifical. Les  Acles  du  Pape  Libera  sont  pre"senl<5s  comma 
des  nieces  d'une  authonlicile"  ccrlaine.  Quelle  aulorite"  pcuL-on 
tirer  d'un  ecrivain  du  onzieme  siecle,  lei  que  Marianus  Scotus, 
sur  les  Vies  de  saint  Clement  el  des  premiers  ponlifes  suivants  ? 
C'est  pourlant  sur  eel  auteur  qu'esl  fonde"e  toule  la  chronologie 
de  Crabbe;  il  donne  la  pre"fe"rence  a  Cassiodore  el  a  Platina  sur 
Eusebe  et  sur  ies  autres  auleurs  du  Livre  pontifical.  II  rapporle 
au  temps  du  Pape  sainl  Corneille  loules  les  letlres  de  saint 
Cyprien,  el  il  donne  une  lellre  de  sainl  Corneille  comme  de 
saint  Cyprien.  II  place  sous  le  pontifical  de  saint  Corneille  le 
prCtendu  Concile  de  Carthage  qui  confirme  l'erreur  des  rebapti- 
sants.  Crabbe  s'est  raCpris  sur  l'e"poquo  du  Concile  d'Ancyre.  La 
leltro  de  Conslanlin-le-jeune,  en  faveur  de  sainl  Albanase,  n'a 
pas  die"  e"crile  sous  le  Pontifical  de  sainl  Marc,  mais  plutot  sous 
celui  de  sainl  Jules.  Le  quatrieme  Concile  de  Carthage  a  eie 
cCle'bre'  cn  398,  par  consequent  sous  Anaslase  I",  el  non  sous 
saint  Sirice,  son  prCdecesseur.  Le  seplieme  Concile  do  Carthage 
n'appartient  pas  au  Pontifical  de  sainl  Boniface  1",  niles  cent  cinq 
Canons  de  differeuls  Conciles  d'Afriquo.  Crabbe  anlicipe  de 
trente  ansle  Concile  do  Tarragone,  lenu  Ian  BIG,  sous  le  Ponli- 
licat de  sainl  Hormisdas.  II  en  esl  de  memo  du  Concile  d'Epaone, 
que  Crabbe  place  au  temps  de  sainl  Ge"lase,  quoiqu'U  n'ait  lie 
lenu  que  vingl  ans  apres,  sous  saint  Hormisdas.  Le  premier  Con- 
cile d'Orleans  a  eie  lenu  sous  le  Pape  sainl  Symmaque.  Crabbe 
a  oniis  I'inscriplion  de  la  Ieltre  de  Felix  III  a  lous  les  EvSques, 
comme  portent  les  manuscrits,  ou  seulement  aux  Eveques  de  Si- 

Crabbe  fait  au  Concile  de  Chalce"doine,  pour  donner  un  sens 
eomplel  a  quelques  passages,  en  ont  beaucoup  altSrC  les  Acles. 
On  lil  a  la  marge  des  noles  qu'on  croirait  Sire  de  Crabbe,  parce 
qu'il  n'averlil  pas  qu'elles  sont  de  Ruslique.  11  appelle  Quintet 
Synodus  le  Concile  lenu  a  Constantinople  du  temps  des  Papes 
Agapol,  sainl  Silvere  el  Vigile,  el  il  mcl  de  suite  avec  beaucoup 
de  confusion  celui  qui  a  eie  celebs  sous  Mennas.  On  y  voit  les 
letlres  adressees  a  Pierre  Fouion,  qui  apparliennent  au  Concile 


de  Constantinople  de  483.  Crabbe  se  trompe  aussi  sur  le  second 
Coneile  d'Orleans,  tens  1'an  533;  sur  le  Iroisieme,  qui  est  de  588; 
le  qualrieme  et  ie  cinquiemo,  qo'il  rapporte  anPonliGcal  de  Pe- 
lage 1",  out  Ae  Lcnus  sous  celui  de  Vigile.  II  s'esl  aussi  mepris 
sur  I'cpoque  du  second  Coneile  de  Tours,  du  Concilo  d'Auxerro, 
du  second  Coneile  de  Brague  el  de  plusieurs  aulres.  Tons  les  cri- 
tiques conviennent  que  la  lellre  que  Ton  atlribue  a  Jean  III,  sur 
les  Chore'veques,  el  cclle  qu'on  allribue  a  Benoil  1",  sur  la  Tri- 
nil(5,  sontl'ouvrago  d'Isidore,  aussi  bien  que  plusieurs  lellres  da 
Pelage  U.  Crabbe  place  le  neuvieme  Coneile  de  Tolede  avanl  Ie 
Ponlilicat  de  saint  Eugene  t*,  sous  lequel  il  a  Ae"  tenu,  et  le 
dixieme  avanl  celui  de  saint  Vitalien,  sous  lequel  il  a  M  celehre". 
Le  Coneile  de  Chalons,  le  onzieme  de  Tolede,  le  qualrieme  de 
Brague,  sonl  aussi  d'une  autre  epoque  que  celle  que  Crabbe  in- 
dique.  Le  Coneile  de  Worms  est  de  1'an  80S,  sous  Adrien  It,  et 
"on  del'epoque  de  Charlemagne. 

II  Collection  de  Surius  (mi),  Laurenl  Surius,  eharlreux 
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i  heriliers  de  Jean 
a  Philippe  II,  roi  d'Espagno.  Mer- 
ume ;  la  premiere  edition  de  Crabbe 

Le  premier  vajuaqu'ao  Coneile  de  Cbalcfidoina;  le  second  unit 
par  le  Coneile  in  TmUo-  le  iroisieme,  qui  commence  par  la  Vie 
el  les  Leitres  de  saint  GrSgovre  lljiml  par  le  Coneile  d'Exester; 
le  quatrieme  renferme  le  Conciie  de  Bale  avec  des  notes,  le  Con- 
eile de  Fiorence  el  les  vingl-cinq  sessions  du  Conciie  de'  Trente. 

II  donne  les  huil  livres  des  Constitution*  apostoUques,  le  Code 
mm/etim  on  les  lellres  synodales  pour  la  defense  du  Conciie  de 
Chalcedoinc,  el  lo  einquieme  Conciie  general. 
^  II  ne  dit  pas  les  sources  oil  il  puisa  ce  qu'il  donne  de  nouveau ; 

nombre  de  manuscrits,  dont  quelques-uns  Aaient  de  1'anliquile  la 
plus  reculCe.  7 

Au  lieu  de  ce  quo  Crabbe  avail  pris  dans  YSisioire  Tripartite 
de  Cassiodore,  Surius  suit  VZistoire  ecoUAMgue  de  Niee>hore 


i  dit  plus  haul  qn'il  a  do 


r  Leon, 


me"  Ie  p 
tes  letli 

ir  approbalio 


t  publie"  le 


cile  de  Chah 

fit™  Hfl  „.  rB„D  -i  V  «»iiga 

C0  reCe""   en  P^MDlanl  ces  lellres  synodales  J 

Siirr  puto1*  w~^***ik  pr° concii 

huitieme  Conciie  II  donne  l^vTngtlpt'ol^^  . 

Conciie  un  abrfigo  luslonque  deses  dix  Actions,  et  un  append! 
Les  Actes  memes  de  ce  Conciie  em  m  pddifc  ,,!„,  Uni 
Sur  le  Conciie  de  Bale,  Surius  a  mis  quelques  notes  mTKl 
l.;S|.»urcm,.r.cl.cr,  dii-il,  les  faibles  de  se  scandaliser  des  e\m 
mn*  1,11  l,eu  tones  dont  les  Peres  de  ce  Conciie  om 

Malgre  lout  le  soin  que  Surius  apporia  a  son  edition,  etie  ol 
bien  des  choses  defeclueuses.  Anloioe  Augustin  pretend  av 
"marque"  plus  de  six  cenls  fautes  dans  chaque  volume 

12.  Listedes  Conciles  gHerauz  et partkuliers,  par  Antoin 
Augusliu,  arclieveque  de  Tarragona.  Ce  savant  el  judicie 
donne"  la  liste  des  Coociles  au  commencement  de  , 


tfpitome  du  Droil-Canon;  il  y  monlre  la  critique  eclaire'e  et  lo 
disco  mem  em  qu'on  admire  dans  les  Dial-agues  sur  la  correction 

de  Gratien. 

13.  Mtion  de  Tmise  (1585).  Nicolini,  imprimcur  de  Yenise, 
publia  cette  collection,  sous  la  direction  du  P.  Boilanus,  noble 
Vooilien,  de  I'Ordre  de  S.  Dominique.  Labbe  allribue  celle  edi- 
tion a  un  anonyme;  pourlant  l'Cpitre  dedicatoirc  iv  Si':: 

tiunne  cxpressemenl  Bolianus  el  d'aulres  collaborators.  La 
collection  de  Nicolini  est  en  cinq  volumes.  —  On  y  voit  le  premier 
Conciie  de  Nicee  avec  les  Actes  de  Gelasc  de  Cyzique,  d'upres  un 
manuscrit  grec  du  Vatican,  i.nuluii  psir  AIijIjqusc  de  Pise,  el  les 
qualre-vingt  Canons  arabes.  Le  Coneile  d'Ephese  est  insure"  en 
enlier,  d'apres  la  version  de  Pellan,  avec  des  appendii 
sommaires,  des  notes  sur  les  passages  obscurs.  On  y  tr 
la  Vie  et  les  Leitres  de  quelques  Papes,  des  Conciles 
rang,  et  les  cinq  Conciles  [n-oviih.'.iaux  de  saint  Charles  Borroi 

Les  e'diteurs  ne  comptenl  que  quatorze  Conciles  generaux  en  y 
comprenant  celui  de  Trente,  lis  out  profile"  des  editions  de  Jns- 
i'mien)Aa  volume  intitule  :  Or//io4'xroi/,-iiji!iiti:  rule  \'Jfix/oir<; 
et:cU-aia's('t<ji<t;de  Be-te.  Nicolini  a  public  aussi,  entreautres  leitres 
des  Papes,  la  reponse  de  saint  Nicolas  I"  aux  consultations  des 
Bulgares  el  seize  de  ses  DtScreiales. 

14.  Liste  des  Conciles,  de  Padilla,  sous  ce  litre:  Conciliorum 

1  I  u  (Madrid,  1587).  Padilla  AaitpraresseiiF  a 
de  Seville.  Apres  des  prolegomenes  remplis  d'observa 
cieuses,  il  rSlablit  les  deux  premiers  Conciles  de  L; 
Crabbe  el  Surius  ava.ent  oublies,  et  les  deux  Conciles  do  Lyon 
el  celui  de  Vicune  pareillcmenl  omis  par  ces  collecteurs.  Ce  qui 
qui  fail  vingi  Conciles  genSraux  au  lieu  dequinze.  Lbs  preceden- 
ti'S  collections  n'avaient  que  dix-scpl  Oocciles  do  Rome  ;  Padilla 
en  rapporte  smxanle  deux.  Surius  no  donne  quedix-sepl  Conciles 
de  Tolede  ;  Padilla  en  mol  vingt. 

15.  TAsle  des  Conci/es,  par  Praieolus  (1589).  Cello  lisle  se 
irouve  dans  le  livre  que  Pralcnlus  lit  imprimer  sur  les  heresies 
a  Cologne;  clle  conlieiilquaire-vingtqualorzuConsiles  eoaulaot 
d'arlicles. 

16.  Conciles  dEyagtic,  de  Garcias  Loaysa  (1593). Celle  col- 
lection en  un  seul  volume  in-folio  imprime  a  Madrid  chez  Ma- 
drigal, renferme  les  quarante  premiers  Conciles  d'Espagne, 
depuis  celui  d'Elvire,  jusqu' 


reo  des 


tions,  la  division  des  provinces,  l'elal  des  dioceses  et  des  parois- 
ses,  la  primalie  de  i'eglise  de  Toii'de,  le.s  di guiles  du  royaumeet 
de  la  maison  royale  des  Goths,  enbn  les  bommes  illuslres. 

17.  Chrondo'gie  -les  Conciie*,  par  Fricher  (1596).  Kile  se  Ironve 
4  la  tftte  du  Droit  grec-roinain  canonique  et  civil  imprimtf  a 
Krancfort;  on  y  rapporte  les  Coociles  depuis  la  morl  dc  Jusli- 
nieu  jusqu'a  la  prise  de  Constantinople  en  1453. 

18.  Conciles  de  Mayence,  de  Serarius  (ICO*).  L'bistoire  de 
Mayence  publico  par  eel  auleur  rapporie  vingl-trois  Conciles,  ol 
l'ddilion  de  1722  contient  d'aulres  ii;d  ration-  Nous  croyons  inu- 
tile de  les  signaler,  la  grande  collection  de  Ilarlzeim  ayant  dclairci 
loulc  cello  maliere  et  re"uni  presque  toul  ce  que  1'autiquite-  nous 
a  conserve. 

19.  Edition  de  Home  (1006).  Cctte  collection,  en  qualre  volu- 
mes in-folio,  comprend  seulement  les  Conciles  gen^raux,  commc 
on  le  voit  par  le  litre  :  Concilia  generalia  Ecclcsice  catiolicce, 
Paidi  Quinti  Pontijk-is  m«xim  auetoritate  et&ta.  La  plupart  des 
pieces  grecques  n'avaient  pas  encore  e'le  publiCes.  A  la  le"te  de 
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chaque  Concile,  il  y  a une liisloirc  laline.  Les  eMileurs  ontpresque 
loujours  mis  a  la  marge  leurs  conjectures  sans  rien  clianger  dans 
le  lexle,  lorsqu'ils  out  e"le  les  premiers  a.  lo  donner. 

Pour  le  premier  Concile  de  Nic6e,  les  fidileurs  romains  n'onl 
pas  suivi  Alphonsc  de  Pise  ni  les  additions  da  Nicolini ;  ils  se  sont 
oontentes  de  douner  le  Commetitam  de  Gdlase  de  Cyzique,  Ira- 
duil  par  BelleforSl.  lis  donnent  aussi  le  grec  de  plusieurs  leltres, 
dunl  Crabbe  n'avail  publie  qua  la  version  latino. 

Au  premier  Concile  de  Constantinople  ils  ajouleni  le  discours 
dc  saint  Gregoire  de  Nazianze,  grec  el  lalin. 

Le  Concile  d'Ephese  est  enrichi  des  leltres  de  plusieurs  EvS- 
queseldcscinqlivres  de  saint  Gyrille  conlre  Ncslorius,  qu'on 
trouve  a  la  fin  des  manuserils  grecs  qui  contionnenl  les  AeLes  de 
ce  Concile  ;  la  traduction  est  d'Agellius,  dvequo  d'Acerno.  Les 
ddileurs  out  rctonclie  la  traduction  tics  mitres  pieces,  qui  mun- 


ils  onl 


quelques  passages  oil  ils  ont  cm  remarqucr  des  falsiliealioiis.  Ils 
mil  qnelquefuis  insere  cerWines  correelions  duns  1'aiicieinie  ver- 
sion laline,    sans  en  averlir  le  lecleur,  car  clles  soul  impri- 
me"es  en  memes  caracteres  que  cello  version. 
Pour  le  Concile  de  Chaleeduiiie,  l'edilion  de  Rome  donne  le 
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.  On  a 
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la  rendre  plus  elegante.  Les  notes  marginales  de  Rustique,  que 
Crabbe  avail  dunnees,onlele  retrancliCes  dans  I'e'dition  dcRome. 
A.  la  fin  de  la  qualrieme  Action,  les  dditeurs  onL  ajoute  celle  qui 
rogarde  Carosus  et  Dorothee,  et  l'Aclion  concernant  Pliolius  de 
Tyr  elEuslbale  de  BCryte;  mais  lanouvelle  version  latino  esl  en 
caracleres  ilaliques,  pour  indiquer  quo  cello  addition  u'esl  pas 
dans  ics  anciens  nianuscrils  latins.  Par  malheur,  les  coll ecteurs 
suivanls  n'onl  pas  toujours  signals'  assez  visibleme.nl  celte  diffe- 

L'ordre  des  Actions  de  Chalce'doine  a  exchange  par  l'edilion 
romaino  :  on  a  place  le  Code  Encoding  dans  la  Iroisieme  parlie  ; 
ce  qui  a  fait  que  les  collccteurs  suivanls  l'onl  quelquefois  relran- 
clie.  Les  edileurs  romains  ont  omis  la  preface  d'Epipbane-le-Sco- 
laslique,  ainsi  que  I'averlissemenl  du  meme  auleur  toucbanl  les 
e"vequcs  auxquels  ecrivit  1'empcreur  Leon  ;  pourlanl  ces  pieces 
sont  utiles. 

Pour  le  cinquieme  Concile  general,  les  ddilcurs  romains  ont 
suivi  Surius,  parce  qu'ds  no  purent  trouver  d'exemplaires 
anciens  de  ce  Concile.  Ils  out  pourlanl  ajoulC  la  lellre  du  Pape 
Vigile,  qui  approuva  lout  ce  qui  avail  e*Le*  fait  sur  1'aQaire  des 
irois  Chapitres.  La  lellre  du  Concile  do  Mopsuesle  a  Justinieu, 
qui  tenail  la  premiere  place  dans  les  anciens  manuserils,  a  ete" 
transported  a  la  fin  de  la  cinquieme  conference,  afin  de  se  confor- 
mer  a  1'ordre  cbronologique. 

Le  grec  du  sixieme  Concile  general  a  etc"  public  dans  1'ediiion 
de  Rome  sur  quatre  manuserils,  deux  du  Valican ,  un  de  la  Biblio- 
iheque  Allemps,  el  l'aulre,  d'Anloiue  Augustin. 

Pour  le  seplieme  Concile  general,  second  de  Nice"e,  Crabbe  el 
Surius  n'avaienl  donne"  que  la  version  laline  de  Longolius.  L'e'di- 
lion  romaine  de  1606  public  le  grec  el  la  version  d'Anaslase; 
pour  la  Imitieme  Action,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  anciens 
manuserils  latins,  quoiqu'elle  soit  dans  les  exemplaires  grecs, 
les  Sditeurs  y  ont  suppled  par  utie  version  quo  Ton  alLiibue  a 
Agellins. 

On  saitqu'.\nasla-e  assisla  an  Imiiii'nne  C.mr.ila  general.  C'esl 
pouiquoi,  au  lieu  de  composer  I'hisloire  du  Concile,  comme  ils 
Pont  fail  pour  les  aulres,  les  fiditeurs  romains  onl  mis  la  preface 
du  celenre  ecrivain.  lis  donnent  aussi  sa  lraducliou,  mais  pas 


tout  enliere ;  ce  qui  a  fait  que  Labbe  a  rClabli  ce  qui  manquail.  A 
la  fin  se  trouve  lo  grec,  avec  une  aulre  version  qui  y  re"pond  :  car 
celle  d'Anaslase  est  plus  longue. 

Ni  Merlin  ni  Crabbe  n'avaienl  parle  des  deux  premiers  Couciles 
de  Latran.  Les  editeurs  de  Rome  donnent,  outre  I'hisloiro  do  ces 
Conciles,  vingl-daux  Canons  du  premier,  une  lellre  du  Pape 
Calixtell  aux  evGques  de  France,  l'Acte  par  leiiuel  lYmpereur 
Henri  restilua  les  inve.il  i  in  res,  el  Tin  dull  du  Pape.  Les  pieces  sont 
tire"es  d'un  manuscril  du  Valican  el  des  bistoriens.  Les  mOmes 
colleclenrs  rapportenl  aussi  trenle  Canons  du  second  Concile  de 
Latran,  avec  une  lellre  du  Pape  Innocenl  II  conlre  Abailard  et 
Arnaud  de  Brescia. 

II  n'y  a  dans  la  collection  de  Rome  que  les  vingl-sepl  capilules 
du  iroisieme  Concile  de  Latran,  sans  1'appendice  donne'  par 
Crabbe  el  Surius. 

Pour  le  qualrieme  Concile  de  Latran,  outre  les  soixanle-dix 
capilules,  les  edileurs  de  Rome  ont  donne  les  leltros  qu'tfcrivil 
Innocenl  111  ii  dili'eaeale.s  person  nes  pour  los  in  viler  a  la  celebra- 
tion de  ce  Concile,  avec  deux  discours  que  ce  Pape  y  prononca, 

Les  deux  Conciles  de  Lyon  el  celui  de  Vienne  sonl  plus  corn- 
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s,  comme  faux  ;  il  parait 

20  Lei  irois  editions  gin6ratesdeBiniits.  (1006, 1018,1036). 
Rinius,  licencie-en  ihcologie,  a  pubiie"  trois  Editions  des  Con- 
ciles, en  1606,  1018  el  1636.  II  divise  sa  collection  en  quatre 
volumes,  comme  Surius ;  mais  le  Iroisieme  volume  a  deux  parlies, 
a  cause  de  I'abondance  des  pieces.  Dans  l'edilion  do  1618, 

iroisieme  tome  esl  subdivise'e  en  deux  sections.  L'edilion  de  1636 
est  en  dix  volumes;  elle  ful  public  a  Paris,  les  deux  aulres 
l'avaienl  616"  a  Cologne. 

II  a  mis  a  profit  l'edilion  de  Rome,  les  Letlres  dan  Papes 
qu'on  avail  publics  dans  la  mSme  ville  en  1591,  les  Amalexde 
Baronivs,  les  Conciles  d-Espagne  de  Loaysa,  Flodoard.la  Chro- 
niipte  de  Gambmi,  Jean  du  Tillel,  et  aulres  livres  qui  avaienl  vu 
le  jour  depuis  Surius. 

On  lui  doit  les'  acles  du  premier  Concile  de  Lyon,  d'apres 
Matlhieu  Paris,  la  sentence  conlre  Fre"de'ric  et  d'aulres  pieces.  11 
a  donne"  aussi  bien  des  pieces  du  Concile  de  Constance,  encore 
ioediles. 

Binius  soulienl  les  fausses  Dficretales  et  les  Constitutions 
apostoliques,  comme  <5innl  d'une  authenticity  incontestable. 

II  a  relranche  quelqucs  mots  du  qualrieme  Canon  du  Concile 
de  Tolede  de  633.  II  a  insert  dans  le  Concile  do  Rome  de  904 
douze  capilules,  qui  sonl  une  Constitution  del'empereur  Lambert; 
Labbe  esl  lombe  dans  la  meme  faute. 

21.  Lisle  des  Conciles  ei  des  Synodes,  de  Laurent  Boucbel 
(1609).  Dans  le  livre  intitule  :  Becrets  de  I'E^lise  gaUicane;  la 
pluparl  des  Conciles  el  Syuodes  que  Boucbel  a  publics  onl  passe" 
dans  les  eoUeeliinis  suivanles  ;  cependaM  il  en  esl  reste  (Hieli|ues- 
uns  qui  ont  ete  oinis.  Ce  sera  done  un  ces  fivres  qu'il  faudra  con- 
suiter  pour  une  nouvclle  collection  des  Conciles. 

Sommede  Coriolan  (1635).  Frangois  Longus  de  Coriolan 
elail  capucin.  Sa  somme  est  plus  etendue  que  celle  do  Carranza 
el  de  Conlarini ;  elle  eoinprem!  les  Conciles  et  les  papes  depuis 
saint  Pierre  jusiin' a  (.ireiroire  XV;  1'auleur  nierile  des  eloges  pour 
son  erudition  et  son  exactitude. 

28.  Conciles  de  France,  de  Sirmond  (1629).  Cetle  savanle 
collection  coniprend  le-  Cuncile;  eelebres  dan-  les  Gaules  depuis 
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l'e"poque  de  Conslanliii  jusqu'a  la  fm  du  dixi&me  siccle,  avec  les 
dCcre'iales  des  Papes  envoyees  en  Fiance  el  les  autres  monuments 
des  affaires  ecclesiasliques.  Sirmond  commence  par  lo  Concile 
d'Arles  en  314,  etfinita  1'an  987.  Cello  tfdilion  recul  une  appro- 

l'auleur  el  Pelius  Aurclius  sur  la  veritable  lee.on  du  second 
Canon  du  premier  Concile  d'Orangc,  savoir : 


via  hiu 


iond, 


;  Merlin 


Men  siippnnier  lit  iu;g;ilion  ellir 
cetssaria  habeatuT  repetila  ehrisiaaUo.  Crabbe  mel  la  negation  a 
la  marge;  eu  efiel,  plusieurs  maauscrits  la  conliennenl.  On  peut 
voir  dans  Cnlelier  iiudqiii's  rem:  nines  snr  certains  endroits  obs- 
curs  de  Sirmond.  Labal  juslifie  Sirmond  sur  le  canon  du  Concile 
d'Orange.  De  l'aveu  de  tous  les  hommes  competent,  Sirmond 
est  uu  des  plus  judicicux  critiques  qui  aii-iil  elucidd  l'liisloire  el 
les  anciens  diplOmes. 

Vi.  Rainaldus,  cuslode  de  la  bibliolhequc  du  Vatican  sous 
Urbain  VIII,  composa  la  lisle  delous  les  Conciles  cdlebres  it 
Rome,  lanl  imprimis  que  manuscrils.  Cel  ouvrage  n'a  jamais  dl6 
imprimd,  et  il  ne  nous  est  connu  que  par  ce  qu'en  a  dil  Allatius. 

SB.  Conciles  d'AngUterre,  de  Spelman  (1639  —  1664).  Le 
premier  volume  contieni  ce  qui  s'csl  passe  dans  les  Trois-Royau- 
mes  depuis  les  premiers  siccles  de  1'Eglise  jusqu'a  ['invasion  des 
Normands.  Le  second  comprenJ  depuis  cello  invasion  jusqu'it 


volui 


scond  est  plul 


qui  y  a  fait  de  nombreuscs  additions.  L'e"diLion  de  Will 
oublier  Spelman. 

26.  Collection,  du  Louvre  (1644).  La  plus  belle  edition  de 
Conciles  est  sans  doute  celle  du  Louvre,  imprimee  en  1644,  en 
trenle-sept  volumes,  auxquels  on  ne  peul  rien  ajouler  pour  la 
beauld  du  papier  el  du  caraclere.  C'esl  l'edilion  de  Binius,  cor- 
rigee  des  barbarismes  et  lies  iaules  <i'i nm ■■■ssion  qui  s'y  diaient 
glissees.  On  s'esl  servi  aussi  de  la  collection  de  Sirmond.  II  y  a 

les  colleclions  preee\lenles,  comrae  le  Concile  de  Florence,  de 
Juslinien,  I'ap  pen  dice  An  Coneilu  de  Clermont,  avec  les  disserta- 
tions publie'es  par  de  Marca,  les  anciens  Conciles  d'Anglelerre  el 
plusi, 
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editions  priced  en  les,  comme  l'abregd  de  l'liisloire  desEnty- 
eAien*,  les  lellres  de  Felix  III,  une  Encyclique  du  Pape  Vigilo, 
laaeplieme  el  la  liuiiierae  leltre  du  Pape  Uonorius,  les  Conciles 
do  TLiunvillu  de  806  et  d'Eugilnoim  en  819,  cinq  lellres  des 
Conciles  d'ltalio  en  3S1,  plusieurs  decrets  des  Conciies  et  des 
Papes. 

II  a  supprime  plusieurs  noics  de  Spelman  sur  les  Conciles 
d'Anglelerre  el  une  parlie  de  la  letlre  de  Pelage  II  a  Bdnigne.  II 
y  ad'aulres  erreursde  clironologie  des  Conciles. 

87.  Somme  de  Bait  (1645)  Bail  etaii  sous-pdnilencier  de  Paris. 
Son  ouvrage  e>l  i1ims6  en  sii  i-)as;Os  ;  la  premiere  classe  com- 
prend  les  Conciles  de  I'Ancien  Teslamenl,  ce  qui  n'avail  encore 
m  enlrepris  par  personne ;  la  douxieroe  classo  regarde  les  Con- 
ciles gdiidtaux  celeb^s  en  Oricni ;  la  iroisicrae  les  Cooales  gdu6- 
raux  d'Occidenl;  la  qnalrieme,  les  Conciles  provinciaiix  jusqu'au 
sememe  sieelc:  la  cinquieme,  les  Conciles  suivanls  ;  enlin,  la 
sixiemecomprend  des  stalnls  synodaux  d'une  dpoque  re'cenle.  — 


II  faut  reconrir  a  Bail  pour  plusieurs  Conciles  oublie"s  par  Labbe 
et  meme  par  Ilardouin  :  ainsi  le  Concile  de  Damala  en  More"e,  au 
douzieme  siecle;  le  Concile  de  Goa  de  1584;  et  d'aulres  pieces 

d'lierCsie. 

28.  Collection  d'Oilespun  {IHG}.  Cel  auleur  se  proposa  de 
dooner  les  Conciles  de  France  cdldltrds  depuis  le  Concile  de 
Trenlc,  qui  avaient  616  ooiis  dans  Binius  el  dans  ia  collection  du 
Louvre,  avec  quei.piei  A.;es  des  as-en.l)le>-  du  cleric:  franca  s, 
lesquels  onl  eld  negligd3  par  les  auircs  collecieurs  el  qu'il  faudra 
prendre  pour  une  nouvelle  edition. 

M.  Epitome  de  S'arovolicm,  primtcier  tie  Tarn.>»  en  Gallide 
[Rome,  1653,  in-l°).C'est  I'abregri  des  Connies  gdneraux  et  provin- 
ciaux  cdldbrds  dans  I'Kgllsegrccqueel  laline,  el  des  Decri'iales  des 
Papes,  jusqu'a  Innocent  X;  les  matierossont  ranges  par  ordre  des 
temps:  l'auteur  apporleune  attention  parliculiere  aux  Conciles  de 
Pologne. 

30.  Jtpifome del  Camn-i  fks  turn  tr.-s  Cona/l,:*,  par  le  Cardinal 
Brancali  (Rome,  1659).  Cet  ouvrage,  dispose  selon  1'ordro  alpha- 
bdlique,  est  une  espece  dc  dictiounaire  da  Droit-Canon.  II  ren- 
ferme  les  Canons  conlenus  dans  les  Conciles  gdndraux  el  parlicu- 
liers,  dans  le  decret  de  Gralien  el  dans  les  Ddcrelales  des  Papes 
jusqu'a  laquatriemeannde  d'AIexandre  VII. 

31.  Synapse  de  Lalibe  (1661).  Comme  preparation  a  sa  collec- 
tion, Labbe  iccneillil  les  Conciles,  Irs  Lellres  des  Papes  qui 
regardenl  les  Conciles  el  1'hisloire,  eli!  ma.  qua  par  une  asldrisq.io 


les,  une  lisle  des  Sy/iudes 
jnsqn'a  I'annee  1660;  on 
i  sa  collection  a  panir  de 


dioce-.tins,  deptiis  le  dou; 
sail  que  Labbe  n'en  a  mis 
I'anlSOO. 

32.  Oolstenins,  bibliothdcaire  du  Vatican,  travailla  a  une  col- 
lection de  quelques  monuments  anciens'de  l'bistoireeccle'siaslique; 
elle  ful  public  a  Rome  apres  sa  morl,  en  1662  On  y  irouve  plu- 
sieurs Conciles  inconniis  jusqn'alors,  la  pluparl  ceiebre's  a  Rome. 
Labbe  a  profile  de  toutes  ces  pieces.  Holslenius  a  fait  aussi  Is 
chronologic  du  pontifical  do  sainl  Damase,  et  celle  des  Papes 
depuis  Jean  l°r  jusqu'a  saint  Grdgoire,  avec  les  anndes  de  l'ere 
cbreiienne,  des  empereurs,  les  indictions,  les  consuls  el  les  prin- 


r  Chri 


plU! 


'  les  Conciles 
i  Lapus;  5  vol.  in-4°  ( 

S    lenient,  Lupm 


s  Conci 


des  dillicultes  qu 

Louvain,  eD  1682,  un  recueil  de  lellres  el  de  monuments  ■ . 
nanl  les  Conciles  d'Ephese  el  de  Chalcedoino,  d'apres  deux  ma- 
nuscrils du  Vatican  el  du  Mont-Cassin,  et  il  joignil  des  schoiies 
qui  fonl  un  second  volume.  Baluze  insera  ce  Sgnodicon  dans  sa 
collection,  avec  des  notes  plus  courtes,  el  Mansi  en  a  donne"  le 
teste  grec  avec  bien  des  fames. 

3i.  Notice  des  Conciles,  par  Cabassut  (1665).  II  donne  une 
notice  des  Conciles;  il  explique  los  Canons,  les  riles  anciens  et 

siastique.  On  y  irouve  aussi  des  dissertations  sur  des  questions 
spCciales.  L'edilion  in-f°  de  1680  esl  ['abrdgrj  de  Loulo  l'liisloire 
eccldsiaslique. 

35.  Conciles  de  la  province  de  Tours ,  do  Maan,  chanoine  de 
reglise  me-lropolilaine  (1665).  Binius,  Sirmond  el  les  archives  de 
Tours  onl  dieses  principals  sources.  Labbe  a  fait  passer  dans  sa 
collection  la  pluparl  des  pieces  tic  Mdan;  ceprndanl  il  en  omet 
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quelipies-uiic.s ,  snrtout  les  Synodes  dinee'sains  a  parlir  de 
l'an  1800.  La  bibliotheque  impiSriale  de  Paris  possede,  dans  la 
section  des  Blanes-Manlenux,  une  collection  manuscrile  des 
conciles  de  Toms,  plus  recenlu  que  Maan. 

36.  Supplement  de  Laiande  aux  Conciles  de  France  de  Sir- 
mond[\m).  Sirmond  laissa  des  notes  sur  plusieurs  Conciles  omis 

avcc  des  documents  uouvcaux.  II  y  a  dans  Laiande  une  foule  de 
pieces  imporlanles  que  Labbe  a  omises  el  donl  queiques-unes  ont 
6l(S  pareillemcnl  ndgligdes  par  Mansi. 

37.  ConcUei  de  la  province  de  Narbonne  (1668).  Celte  collec- 
tion est  due  a  de  Marca  el  a  Baluze  ;  elle  conlient  des  Conciles  et 
des  Synodes  depuis  le-  ncin ii'me-  siecle  jiisqu'au  dix-neuvieme, 
avec  des  notes  et  un  appendice  d'anciens  documents,  parmi  les- 
quels  so  trouvc  1'acte  d'Cleciion  de  Fulcodius,  arciievGque  de 
Narbonne  vers  le  milieu  du  treizieme  siecle. 

38  Edition  de  Labbe  (1672).  Edition  da  Labbe,  en  dis-sept 
volumes  in-folio,  fut  publics  a  Paris  en  1672.  Elle  esld'un  quart 
plus  ample  que  cello  du  Louvre,  malgre  les  tienle-sept  volumes 
de  eelle-ci. 

a  plus  de  seise  cents  dans  Labbe  Depuis  I'edilion  du  Louvre, 
les  Annate*  <h  Baron-ins ,  oon  linnets  pur  liainal.lus,  In  S^icify/e 
deLuc  d'Acbery,  de  Marca,  Baluze,  avaient  publie"  de  nouvoanx- 
Conciles.  Labbe  en  a  profile.  II  a  donne"  dans  leur  enlier  plusieurs 
Conciles  qui  ae  Irouyenl  dans  d'autros  Editions,  mais  si  tron- 
quCs  et  si  pleins  do  fautes.  qu'ils  n'eiaienl  presque  pas  iutelli- 
gibles;  Labbe  el  ses  cooperaleurs  onl  eu  soin  de  ies  confe'rer 
avec  les  mamiscrils  des  bibliotheques.  Ainsi,  le  premier  et  le 
second  Concile  de.  Carthago  out  Cle"  lellemciil  rCtablis  sur  un  an- 
cien  manuacril  du  Vatican,  qu'on  a  pu  les  prendre  pournouveaux. 
Labbe  a  fait  aussi  des  additions  au  Concile  do  Constance.  II  a 
donne  lo  tcxte  gree  de  quelques  Conciles  donl  on  n'avail  aupara- 
vaut  que  le  latin  :  par  example,  une  traduction  grecque,  tres- 
ancienue,  du  Concile  de  Latran,  lenu  Pan  649,  qui  permel  de 
nSlablir  plusieurs  emlroii.s  al  teres  dans  le  Lexle  latin.  Labbe  a 
public"  aussi  une  version  grecque  du  quatrieme  Concile  de  Lalran, 

La  collection  de  Labbe  re'unil  toutes  les  commoditCs  que  lea 
auires  renferment.  On  voil  les  annCes  de  Je'sus-Curisl  a  la  tete  de 
cbaque  piece.  Au  haul  de  la  page  esl  le  litre  de  la  lettre  ou  du 
Concile  ;  d'un  'cfltfi  !e  nom  du  Pape,  de  l'aulre  celui  de  1'Empe- 

cn  plus  pelils  caractties.  Les  citations  de  1'Ecriture  ou  des  Peres 
soot  en  marge;  les  diiTe'renles  lecons  sonl  marquCes,  soil  parun 
aste"risque,  soit  par  uue  raie  ou  par  une  double  raie.  II  y  a  aussi 
des  remarques  critiques  sur  les  fails  imporlanis  ou  sur  les  propo- 
sitions qui  mCriiaienl  d'etre  remarquCes  et  retenues. 

Labbe  donne,  comme  Binius,  les  Vies  des  Papes,  d'apres  le 
Pontifical  Mri\>u6  a  saint  Damase.  Antoine  Auguslin  avail  con- 
seille"  ii  Surius  de  suivre  celle  melhode,  parce  qu'il  ne  connaissait 
rien  de  plus  certain  sur  I'Biiloire  dee  Papes  que  ce  Pontifical. 
Labbe  a  recueilli  aussi  les  notes  deBinius,  donl  il  semble  approu- 
ver  le  travail  :  car  il  ne  s'est  pas  applique  a  Cclaircir  celle 

Les  collecteurs  de  Canons,  tels  que  Burcbard  et  Gratien,  en  onl 
allribuC  plusieurs  aux  Papes.  Les  edileurs  des  Conciles  les  ont 
reproduils,  sans  examiner  s'ils  sonl  aulheiuiques.  Labbe  eslalle" 
plus  loin  dans  celle  voie  que  Nicoliui.  Ces  Canons  n'onl  ClC  re- 
cueilli- par  iiucime  auliirile  pnhliqtie..  En  ell'et,  quelle 


peuvent  avoir  des  volumes  de  dCcrcis,  qu'on  appelle  Quinque  et 
Sexdecim  librorum  ?  Couslanl,  dans  son  Edition  des  Lettres  des 
Popes,  a  fail  une  critique  exacle  sur  ces  fragments,  et  il  tache  d'tn 
dSeouvrir  les  auleurs  et  d'en  fixer  la  veritable  epoque  par  des 

39.  Conciles  dAfrique.  Carnier,  dans  son  edition  de  Manns 
Mercator,  public  en  1673,  a  mis  une  dissertation  dans  laquelle 
il  rtin.it  tons  les  Conciles  ctfleVCs  au  sujet  du  Pelagianisme  :  De 
Synodis  in  causa  Pelagianorum  habit  is  mvenie  sanclo  Avgusiino. 
On  y  trouvc  d'excellenles  indications. 

40.  JArna  limafa,  ou  collection  des  Conciles  provincial!*  du 
Perou  et  des  Synodes  diocCsairis  de  Lima,  par  Harold,  convenluel 
(Rome,  L673).  On  y  trouve  plusieurs  pieces  quo  d'Aguirre  a  nC- 
gligdes  el  qui  mCrtlenl  pourlanl  d'fllro  conserves  :  ainsi,  les 
Lettres  de  la  sacrCe  Congregation  du  Concile,  les  Cdils  de  sainl 
Torribius,  deux  calCchismes ,  les  litanies  a  I'usage  des  In- 
diens,  etc. 

41.  Conciles  de  Normandie,  de  Pommeray  (1677).  On  y  Irouve 
les  Conciles  provincianx  de  la  province  de  Rouen,  el  les  Synodes 
dioce'sains  de  Rouen;  mais  les  Sy tunics  qui  onl  cle  eeie.bres  par  les 

42.  Collection     Sehelstrale  (1679).  Ce  savanl  homme  pnblia 


,ule  : 


(.'::tr!i>:itjiw-asi.  11  eclaire.il  les  Connies,  il  reslitue  ii  clunpiD 
Concile  les  canons  ip.ii  I  til  a  ppari.iennent,  et  il  en  donne  de  nou- 
veaux  qu'on  n'avail  point  encore,  ou  donl  le  style  n'tflail  pas 
correct.  Schelstrate  a  publie"  aussi  un  volume  sur  le  concile  de 
Constance  d'apres  les  manuscrits  du  Vatican;  il  montre  que  la 
nation  iianeai.-c  protest  a  conlre  les  deerets  du  la  troisicmc  el  de 
la  quatrieme  session,  parce  qu'eile  desapprouva  I'audace  qui  lit 

tion  one  chose  que  d'ailleurs  personne  ne  conleslail,  savoir,  quo 
I'l^lise  pent  lout  ce  qui  est  ne'eessaire  pour  I'exlinclion  du 
schisme.  Nous  avons  d'ailleurs  e"Labli  que  le  lexte  a  616  ialsifie; 
car  il  fautlire>cra  sc/iimatis ,elnoD  Jidem.  L'obCdience  do  Jean 
XXXII  elait  scule  repi^sentee  a  Constance,  lorsipic  les  sessions 
IV  et  V  furent  ce'le'bre'es. 

43.  Table  des  Conciles,  par  Dupin  (1680).  La  Bibliolhe'qua  des 
a/dears  t-ccle-i/a-'-f/'ji'.e---  conlient,  a  cliaque  sieele,  I'liisloire  des 
Conciles;  a  la  fin  de  chaque  volume  une  table  des  Conciles,  el  a 
la  fin  de  loul  1'ouvrage,  la  lable  universelle  de  lous  les  Conciles, 
de  leurs  Actes,  Lettres,  Canons  et  Dficrcts  par  ordre  clironolo- 
gique,  depuis  le  Concile  de  Rome  en  196,  sous  le  Pape  saint 
Victor,  jusqu'a  celui  de  Jerusalem  en  1672. 

44.  Collection  de  Balme  [1683).  Nous  ne  pouvons  omellre  le 
premier  volume  de  Baluze,  le  seul  qui  ail  paru ;  voici  qu'eile  en 
esU'imporUoce  reelle.  Le  litre  est  celui-ci :  Nova  CoUeclio  Con- 
ciliortm.  Stepltanus  Balttzns  Tutelenm  in  nnum  coUegit,  multa 


edi'lil-, 


,  ).  Pari 


.fol.x 

16S3  L'onvrage  devait  avoir  quatre  volumes.^ 

Baluze  a  fail  des  additions  aux  Conciles  d'Epbese  et  de  Lyon 
de  l'an  197,  de  CesarSe  en  198,  d'Anliocbe  en  253,  de  Rome 
eu  257,  au  deuxieme  d'Anlioehe  eu  270,  a  ceux  de  Cirte  en  308, 
d'Elvire  en  305,  de  Nicde  en  325,  de  Milan  en  355,  d'Aocyre 
en  358,  de  Rimini  en  339,  de  StSleucie  el  de  Constantinople  en 
359,  d'Alexandrie  en  362,  d'Aulioehe  eu  377,  de  Sidon  on  383, 
el  a  plusieurs  des  suivants.  On  voil  par  ce  delail  que  Baluze  no 
copia  pas  avenglement  les  collections  pre'cfideules. 

La  Conference  de  Cartbage  avec  les  Donatistos,  deligurCe  dans 
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:s  prdcddentes  ddil 

eompldldc  par  un  fragment  du  Brevici 
Baluze  a  donne  les  noms  des  Evequef 
Auguslin  want  el  apres  eelte  Conference,  el  quelques  Conslilu- 
lions  impfiriales  qui  s'y  rnpporient. 

Au  sujet  du  Concile  d'Ephese,  il  a  public  llnslruclion  que  ]e 
1'ape  faint  Celeslni  dunna  a  ses  Ldgals,  avec  l'aclion  6,  suivanl 
la  version  de  Marius  Mercalor;  il  a  public  aussi  l'Ins  true  lion  que 
saint  Cyrille  donna  a  Possidonius,  son  diacre,  en  1'envoyanl  au 
Papesainl  Cdlestin. 

II  a  consults  l'ancienne  version  du  Concile  d'Ephese  qui  e'lail 
autrefois  en  usage  dans  j'Occideol,  conferee  avec  I'ddition  do 

Llosli  uclion  du  Papo  sainl  Celeslin  a  die"  lirde  d'un  manuscrii 
<Ju  Vatican  et  d  un  autre  de  Paris.  L'aclion  6  a  did  irouvde  dans 
uu  manuscrit  du  Vatican  et  dans  un  uannscril  de  Beauvais 

Lessouscriplions  deceuxqni  avaienl  file  irompds  parlesQoar- 
loddcimanls  onl  eld  tildes  d«¥  muDuicrils  grecsdc  la  ItibliotLcque 
rojale  de  Pans. 

Hans  [a  letlre  du  Concile  d'Ephese  a  saint  Celeslin,  il  ne  taut 
pas  lire  :  qui  ex  Thesaalia  ejecti  fuermt !;  mm  ou  doilmetlre  . 
qui  ex  Italia,  On  Irouve  ii  la  fin  de  la  menu;  piece  :  depositions, 
depositis;  mais  il  Taut  lire  :  damnalione,  damnatis,  parco  que 
PClage,  donl  il  s'agit,  e'lail  du  nombre  des  laiques,  conlre  lesquels 
e  ddcernait  pas 


Baluzf 


pas  encore  die*  relrouvd.  Pour  le  Concile  d'Ephese,  ce  sonl  les 
sousciiptions  grecques  de  la  sixtfroe  action,  la  seplieme  action, 
ia  ddfinilion  du  Concile  conlre  les  Mcssaliens,  la  reqneic  de  quel- 
qnes  EvGques  au  Concile. 

P»ur  le  Concile  de  Chalcddoino,  la  lellre  a  Marcien  el  la  rela- 
tion ii  Pulchdrie  n'exisienl  quVn  lalin  ;  ccpendanl  il  esl  certain 
que  toules  ces  pieces  el  bien  d'aulrcs  onl  die  dicides  en  grec. 

II  a  mis  le  plus  granj  soin  a  recueillir  les  variontes  des  ma- 
nuscrllj.  EHes  lui  furenl  d'un  grand  secours  pour  ddcouvrir 
quelle  dlait  la  version  du  Concile  de  Cbalce'doine  en  usage  dans 
les  Eglises  d'Occident. 

I.e  Codex  Enegdim  dlail  cod  fond  u  avec  Irs  autres  pieces  dans 
la  troisieme  parlie  du  Concile  de  Clialcddoine.  Baluze  fa  rclahli 


d'apr" 


-  Lupn> 


I  dans  la  Collection  de 
die  A'TrSttfe  imprimde  e 


Candles  le  S-ynodico 
Belgique  par  Chrislia 
Les  Canons  du  cini 
par  Lambdeius.  Baluze  en  a  profile", 
Acles  les  varUmles  de  plusieurs  mauus 
II  accompagne  les  Acles  du  cinqu 
quelqiies  pieces  el  de  quelqucs  eclaircissemenls  qui  servenl  a 
expliquer  les  difficullds  qui  furenl  agildes  dans  le  sixieme:  il 
donne,  enlre  aulres,  le  dec-ret  du  ['ape.  Yigile  pour  !a  condam- 
nation  des  trois  chapltres;  ce  ddcrel  n'avail  jamais  did  public*. 
A  chaque  session  du  cinquiemo  Concile  gdneral,  les  noms  des 

lieu  que  celles  du  Louvre  et  de  Labbe  ne  rapporlent,  dans  la 
seconrle  session  el  daus  les  suivanlcs,  que  les  noms  de  quelqucs 
Evflques,  e'est-a-dire  de  ceux  qui  diaienl  nommds  les  premiers. 

II  a  donne"  aussi  les  letlres  que  I'empereur  Juslinien  dcrii  il 
pour  empecher  que  le  nom  de  Vigilc  ne  ful  rdcild  dans  les  dip- 
lyques,  telles  que  Colelior  les  a  publidos. 


254 


qmnze 


Ells 

s  les  Ap">lres 
,  du  Cardinal  d'Aguirre  (1693).  Le  re- 


cueil  fulpublidaBoi 
CoUeclio  maxima  Coneiliorvm  omnium  Hispania  el  novi 
orbis,  etc.  Le  Cardinal  d'Aguirre  ddl'end  comme  indubitablcs  les 
Deerdlales  des  anciens  Papesjusqu'a  sainl  Sirice,  qui  sonladres- 
sdes  aux  Espagnols,  quant  aux  principaux  points  qu'elles  renfer- 

donne  les  commentaires  de  Mendoza  sur  les  Concile  d'Elvire,  qui 
furent  imprimds  en  1594  et  qui  dlaient  devenus  eitremcmenl 
raves;  Mansi,  ou  Zalla  les  donne  aussi  au  commencement  de  son 
deux;eme  volume,  Loayaa  i'e;ail  ancle  a  la  cn/iqiietc  des  Maures; 
d'Aguirre  donne  les  Conciles  suivanls,  parmi  lesquels  plusieors 
elaienl  ioddits,  qui  ne  sont  pas  dans  Labbe.  II  esl  iucomplel  sur 
les  Conciles  do  Lima.  Calalani  a  donud  nnc  aulre  ddiiion  en  six 
volumes  in-fol. 

47.  Bistoiredes  Conciles,  par  Uermanl  (Bouen,  1699).  Cet  au- 
leur  donne  les  Canons  de  I'Eglise,  1'abrdgd  de  la  vie  des  Papes  et 
leurs  decisions,  avec  des  notes  pour  ['intelligence  des  Canons, 
Uermanl  ddceroe  de  giands  Oleics  Ii  Carranza,  Cl  il  le  suil  pres- 


48.  Somme  del  Conciles,  dcPois: 
II  donne  deux  versions  des  premie 


sddci 


-  des  rape-s- 


it Jules  1" 
a  qui  conce 


3  les 


ronsLiliiliotri  dc>  Papcs  et  i!  i  n  public  un  gra 
avoir  aucun  rapporl  aver,  les  Conciles,  cITieni  pouianl  une  irr,- 
portanco  rdelle  pour  la  discipline.  Les  pnn::i[i.iles  billies  de 
Pie  IV,  sainl  PieV,  Grdgoire  Xlll.Sixte  Vet  Cldmeut  Vll'i  onldld 
rapporte'es  par  Poisson,  qui  ne  laisse  d'aillcurs  aucun  Concilo 
de  q,  ol. pie  in.p'i:  lance  v.u  -  .fclai  ■  is-emenl. 

4  9 .  Synopsis  des  Concile*  ijintraux  el  de*  Conciles  d  Angletene, 
par  llowel  (Londres,  1708,  in-fol.).  On  y  irouve  1'abrdge  do  cent 
soixaclc-trois  Connie* ,  dun  le  dernier  est  le  syonde  d'Ely  en 

sLatuts  des  archevequcs  de  Cantorbdry. 

bO.  Hardouin  (1715).  Cetlc  collection  esl  snpdrieure  a  toutcs 
les  prdcdileules  pour  l'exactilude  du  lexle  el  la  tiddike  a  rcpio- 
duiro  les  anciens  inaiMiscriU  com m c  ils  soul,  dependant  die  n'a 
pas  rencoolrd  la  m6me  faveur,  parce  que  Dardonin  crul  devoir 
s'dcarler  du  plan  invariablement  suivi  depuis  Crabbe  et  Binius, 
esl  habitue*  cl  qu'on  aime 


r  dan; 


81.  Conciles  ,1c  N-rmondie,  de  Ikssin  (1717).  Ceiie  ddilio 
in-folio  est  plus  complete  que  cellu  de  Pomuieraye,  qui  avai 
paru  ijuarante  ans  auparavant.  La  premiere  partie  renferme  le 
Syiimles  provinciaux  dc  A'oniiamli-;',  les  imiuuniies  du  clergd,  le 
coiisuk.itioiis  des  dvflques  enlre  cux,  el  aulres  monuments  qi; 
rogardcut  les  allaircs  etcle-siasliqises.  La  seconde  parlie  conlien 
les  Synodes  diocdsains,  les  Letlres  Pastorales,  Ordonnances 
Miitidi.'nu'iiis  et  instructions  des  dvSques  de  la  province  d 
liouen.  On  voil  par  la  queBessiu  est  plus  riclieque  Pommeraye 
cependant  celui-ei  donne  les  foud^lions  el  privileges  de  certain 
monasleres  qui  no  sonl  pas  dans  liessin.  Labal  a  suivi  Pomme 
raye  sur  1'dpoque  du  Concile  de  Itouen,  que  Bessin  fait  remonie 
a  i'an  CliO,  au  lieu  do  le  meltre  a  l'an  880. 


255 


ETUDES  SUR  LES  CONCtLES. 


256 


52.  Collection  de  Uartene  (1717)  Lequatrieme  volume  dn  rc- 
coeil  inlilutc  :  Thesaurus  anecdotorum,  renferme  un  grand  uonr 
bro  de  Conciles  et  ilo  Syn-dc*  mori;  in<5  J  its.  depuis  le  huilieme 
siecle  jusquau  seizieme ;  enlrcs  nulres,  te  Conrile  remain  sous 
rami  Guigoire  VII ;  un  canon  Ju  s-r.ond  Connie  gtfoVral  de  La- 
Iran,  lequcl  avail  die"  omis  dans  les  editions  preVAIente^ :  plu- 
sieurs  Conciles  d'Espagne  el  de  France  elc.  Coletli  el  Mansi, 
Irnuvaul  le  travail  lout  prepare-  dans  Marline,  oni  fail  passer  les 
Conciles  el  les  Synodes  dans  leurs  collections;  inais  lis  out  nd- 
gliiiti  d'anlres  -onree-.  q:ii  ,k-:ian.l  ,ie;il  p'us  d'app'.iealiou  pour 
etre  u'.il  seYs.  aiiis!  q.u  s  alloiis  lodire 

53.  Annals  beititlic'iaci,  dv  Mabilloa.  Co  savant  ouvrage  ren- 
ferme  des  notices  ut  dos  indications  sur  un  grand  nombre  d'as- 
spmblees  d'Kvi''luci  qui  u'ont  pas  eld  encore  meuliunrides  dans 
les  collections  dn?  Concile*,  Le  Me»ioire  w  tint,  nwl!,;  cAhc- 
tiohdu  Conciles,  publid  par  Labal  en  1788,  coiilienl  a  ce.  sujet 


de  Vai 


.  iiiv 


U  s 


pensable  de  les  dludier  pour  line  nouvelle  coll  Lotion  dm  Concik's. 

54.  Billiofheca  orientals,  d' Assemani.  Cet  ouvrage  devra  Sire 
cODSulle  pour  une  iH.uvdle  edition  de-  (kindles.  I.udolfus  publia 
en  1691  les  Concilia  alhiopica.  On  trouve  plusieurs  Coociles 
armdniens  dans  le  lome  1"  de  Gaiauus,  Conciliatio  Ecclesie 
Armence  cum  Bomana;  ces  Conciles  embrassenl  depuis  le  qua- 
irieme  siucle  jusqu'au  qiialorzieme,  el  roiifermenl  une  foule  de 
documents  flout  les  Conciles  peuvent  profiler.  Zanetli  publia 
jadis  a  Rome,  Chalclmorum  Sgtiodalia.  Mais  Assemani  est  in- 
comparablemenl  plus  complel  el  plus  riehe.  Ainsi  il  reclifie  Zac- 
eagnisur  la  cdlebre  controverse  d'Archelaas  et  de  Manes;  le 
Concile  de  saint  Milles  contre  l'Evflque  de  Sdleucie  esl  raconle" 
avec  des  dtSveloppomems  d'un  grand  inieVl  Mansi,  o-j  Zatla  a 
copie  Baluze  au  sujel  du  Concile  cdldbrd  a  Anlioclie  I'an  383 
centre  les  Messaliens;  Assemani  moalre  que  saint  Marulhas 
assista  a  ce  Concile  el  quM  iotervi.it  aussi  au  Concile  do  Con- 
staXiDople  de  I'an  381,  second  Concilo  tBeumdi.iquo.  La  Ipiire 
de  saint  Jacques  de  Msibe  au  clergd  de  Sgleucie  tue'rile  assu- 
remeut  d'cHrb  tirCe  de  1'oubli.  Dans  les  lomes  saivanls,  Asseruaui 
donnc  la  lisle  des  Synodcs  lenus  par  les  MM-  du  cinquieme 
au  quinzicmc  siecle,  et  il  y  ajouie  dos  eclairnssemenls  donl  la 

la  discipline  des  Orientaux.  Le  plan  suivi  par  Assemani  exige 


mport 


.  nun  omellre  de  ce  qui  Dili 
{La  suite  prochainemint.) 


MELANGES. 


i.  quite 


prendre  la  mozetlepour  con/ewer? 

Wm»  D<  vicarius  generalis  dioecese 
sequunlur  dubia  Sacrorum  lliluurn  C 
exliibuit,  nimirum  : 

I-  Au  in  administraiione  baptism,  iul 
pnndorc  debel  palrinus  infantis  fieri 
quandocuutque  diclbs  pairiuus  lalinam  ignorat;  an  saltern  inllrro- 

N.  Non  raro  aceidit,  quod  aliquis  adullus  e  parentibus  Callioli- 
cis  ortus,  el  in  fide  Calbolica  instrucius,  omnique  secla  vel 
impiai  pravilati  alieuus,  baplizandus  sil,  eo,  quod  incuria  paren- 
tum  infacsnon  fuitbaplizalus,  vel  quod  subsilprobabilis  dubiialio 


do  validilale  baptlsmi  :  Ulrum  in  eo  casu  adhibendos  sil  ordo 
baplismi  parvulorum  primo  loco  pos'ilus  in  Riluali,  vel  potius  ordo 
baptism!  adulloruni?  Ft  qualeuus  respondeatur  ordinem  baplismi 
adullorom  esse  adhibondum,  ulrum  omillenda  shit  non  solum 
tuuoila  :  Horrescetdolaiiz.  scd  eliara  Cole  Deum,  et  oratio,  quae 
soqoitiir^:  Te  deprecor.  ^ 

absque  stola,  etiam  in  Ecelesia  el  sede  confessionali,  servari 
possil,  cum  Uituale  Romanum,  dum  praescribil  usum  slolae  in 
administratione    sacramenlorum,   addal  .  nisi    in  sar.ramenlo 


roozzeltao,  lenealur  ea  insignia  deponere,  el  induoro  superpclli- 

1.  Ad  sacrara   commonionem  miuislrandam  fidelibos  exlira 

2.  Ad  celebrandum  malrimonium. 

3.  Ad  imperiiendam  ber.ediclionem  nuptialem,  si  aliqnando 
detur  exlra  missam. 

i  l:i  omui  benedictione  exlra  missam. 

V.  Ctrum  pro  superpelliceo  uti  valeat  sacerdos  alba  cum  stola 
mi—  i>i  -i  i  in  ■*     l"i~  (■■  i-1  ii"  |"  i'  -n  .1. 1'l.n- 

missam  pro  sponso  el  sponsa  celebraturus  sit? 

Sacra  vero  eadem  Congregalio,  post  audilumvolum  allerius  ex 
Apostolicaruni  CofliviiK.niiiiniiii  Miija-Uris,  projiositis  dubiis  ma- 
ture accuraleque  \>n ■  [ m ■  n ~ i s ,  lescriliere  rata  est  : 

Ad  I.  Negative  ad  utrumque  juxla  decrelum  in  Molinen.  diei 
12  seplembris  1857,  ad  17. 

Ad  II.  Recurralad  Sacrara  Universalem  Inquisiliocem. 

Ad  III.  Conveaioiis  est,  ul  in  Ecelesia  adbibealur  stola  juxla 
S.  R.  C.  Decreta. 

AdIV.  Ex  decrclis  ejusdem  SacraeCongregaliouis  sacramenla 
adminislranda  sunt  cum  cotla  el  stola,  deposilis  cappa  aul  moz- 
zetta  :  potest  tamen  colla  supcrimponi   roccbello,  ideoque  ad 

dari  non  potest  exlra  missam,  adeoque  non  esse  locum  dubio  ; 
ad  quartam  afilrmaiive. 

Ad  V.  Si  immediate  sequilur  missa,  sacerdos  praeter  albamel 
stolam  induere  debel  etiam  planelam.  Alque  ila  rescripsil  et  ser- 
vari mandavil.  Die  31  augusli  1867. 

—  VHdicaleitr.Benidiclim  dv.ceUbraniJ)almaliaue pendant 

Macister  Coeremoniarum  ecclesiae  calbeJralis  Maiacitanae  a 


I.  Drum  conc.onator  |.elere  de.beal  bcnedicliouem  a  cele- 
braute  intra  missam  in  fenis  quadragesimae;  an  non;  siquidem 
non  conslnt  cx  Coereraoniali  Episcoporum,  cum  sil  usu  el  cousue- 

feria  I V  Cinerum,  nisi  a  pisesenle  proprio  episcopo  ? 

II.  Ulrum  mi::istri  sacri  uti  posrinl  dalmaticis  in  Domlnicis 
Adventua  el  yuadragesiooac  in  Ecclesiis  ubi  exponilur  Sanclissi- 
mum  Eucbansuae  Sacrarnenlum  ad  tidelium  veoerationem,  ut 
lucrei.lurjubilaf u.n,  qui  d.cilur  Quadraginta  llorarum  / 

Sacra  vero  eadem  Congregalio  proposilis  dubiis  juxta  alias 
decreta  rescribendum  censuit :  Negative.  Alque  ila  rescripsil,  et 
servari  mandavit.  Die  31  augusli  1867. 
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Depuis  la  publication  <lu  premier  volume  de  dom  Coustanl  sur 
les  lellres  des  Papes,  pres  d'un  siecle  el  demi  s'esl  ecoule"  avant 
d'envoir  paraltre  la  continualion.  Nous  no  pouvons  guere  men- 
lionner  qu'une  entreprisc  sGrieuse  pendant  cello  longuc  piiriode : 
ce  sont  les  lellres  de  S.  Leon,  publiees  par  Balierini  dans  Edition 
complete  des  asm-res  de  l'illuslre  pontife. 

En  1867,  les  fidileurs  du  Bullaire  romain  de  Turin  ont  donnS 
la  premiere  parlie  d'un  premier  volume  do  supplement,  lequel 
commence  au  pontifical  de  S.  Leon.  Us  ont  consults"  les  papiers 
de  dora  Couslanl,  donl  une  parlie  se  Irouve  acluellement  a  la 
bibliolheque  du  Vatican,  pour  I'epoque  qui  s'Clend  de  S.  Le"on  a 
Pelage^!,]  vers  la  fin  du  VI*  siecle ;S[le  resle  des  manuscrilsde 
Coustanl  esl]consi;rve  a  la  Ijililiullii/qm:  imjuiiiale  de  Paris  en 

quable;  nous  souliaitons  qu'ils  !a  poursuivenl  promplemenl. 

La  memo  anne"e  1867,  M.  Tbiel  a  public  son  premier  volume 
des  lellres  ponlificales,  qui  comprend  depuis  S.  Ifilaire,  succes- 
ses de  S.  Lfion,  jusqu'a  S.  Hormisdas.  Le  second  et  le  Iroisieme 
volumes  porleront  les  lellres  ponlificales  jusqu'a  Pelage  II,  pre"- 
decesseur  de  S.  Gregoire-le-Grand. 

Nous  devons  signaler  spe"cialemenl  deux  volumes  de  la  Siblio- 

ferme  unenouvellc  (id i Lion  In'-s-nxacie  dti  I'li'la:  I'.arolimis,  eiiLii're- 
ment  denature"  par  les  anciens  edileurs ;  on  irouve  dans  le 
lomc  III  les  lellres  de  S,  Gregoire  VII  collationnees  sur  de  bons 

Eolin,  les  carlulaires  el  les  collections  de  diplomes  publics 
depuis  un  siecle  renfermenl  un  grand  nombro  de  bulles  jusqu'alors 
ine'diles;  on  peut  en  voir  la  lisle  dans  les  Regesta  ponlificia, 
de  Jarre",  qui  signale  dix  mille  Indies  pour  les  douze  premiers 

Voila  comment  les  maleriaux  sont  pivpnvs  pen  a  peupour  les 
fulurs  e"diteurs  du  Bullaire  pontifical.  Nous  avons  remarque"uu 
grand  nombre  de  bulles  encore  i oddites  dans  la  Collection  Moreau, 
a  la  bibliolliiquc  :upt;fia!e  de  Paris.  Cdte  prCcieuse  collection, 
en  plusieurs  cenlaines  de  volumes,  se  compose  de  copies  failes 
Ires-exactcmenlsur  les  origiuaux  ou  sur  les  carlulaires  originaux 

J.jt  I  ...| ill.  d'j  .>■<!■■■  fix  Xj.  i«l  If  ix.  I j  In,  it-i^ii-clr  lleilili-r 

Nous  croyons  utile  de  publier  le  catalogue  descent  premiers 
volumes  el  de  signaler,  outre  les  bulles  ponlificales,  les  documents 
important  pour  les  Cunciles  el  l'bisloire  ecclesiasliquo.  —  Nous 
publiunsensuite  des  bulles  in£dili:sdu  l\e,  Xrei  Xl-sieclea,  prises 
dans  ladile  collection. 


iomk  1". 

P.  2.  Le"odoinus,  archeveque  de  Treves.  Donation  au  mona- 
ster de  S.  Euchaire  (706). 

8.  Donation  au  monaslere  d'Epternach  (763). 

9.  Carloman.  Privilege  poorle  monaslere  d'Epternach  (768). 
10.  Privilege  de  Charlemagne  pour  ce  monaslere  (771). 

16.  Privilege  de  Charlemagne  pour  Biez  (781),  pris  dans  un 
manuscril  du  Vatican.  Bouquet  n'a  donne"  qu'une  notice  de  6  li- 
gnes  de  celle  piece  qui  a  5  pages. 

19.  Dildegarde,  donalion  (788). 

20.  DiplOme  de  Charlemagne  (783),  imprime"  dans  Bouquet, 
(V.  748).  Celle  copie  ofTre  quelques  variantes. 

46.  Dipiome  de  Louis-le-Debonnaire.  Bouquel,  VI,  477  (815), 

64.  Dipiome  de  Louis-le-Deboonaire  pour  Corbie  (826),  im- 
prime'dans  Martene  el  Bouquet.  Ici  quelques  endroits  differents 
dans  I'original. 

144.  Dipiome  de  841.  Bouquet  omet  deux  lignes  oil  se  Irouve 
le  nomdunotaire  (a  la  fin). 

154.  Diplfimc  do  Charles-le-Chauve  de  l'an  843  ;  paratt  tres- 
inexaclement  imprime"  dans  Bouquel,  VIII,  449. 

160.  Bulle  du  pape  Sergius  II  pour  I'eglise  de  S.  Jean  de  Per- 
pignan  (844) ;  elle  n'est  pas  dans  Jaffa  (voir  plus  loin).  ' 

162.  Diploma  de  Charles-le-Chauve  pour  Marmoulier.  Presente 

VIII,  474. 

174.  Dipiome  de  l'an  846.  Bouquel  lit :  ctmmodis,  au  lieu  de  : 

177.  Dipiome  de846.  Bouquel,  VIII,  488.  Variantes  dans  les 
noms  de  lienx. 

201.  Dipiome  de  851.  Dom  Bouquet  a  omis  les  formules  du 

214.  Charle  de  Charles-le-Cliauve,  de  853,  pubiiee  par  Mahil- 
lon  el  Bouquel.  Celle  copie-ci  doune  des  differences  d'orthogra- 
phe  pour  presque  lous  les  noma  de  lioux,  et  un  passage  corople- 


P.  85.  Letlrede  S.  Nicolas  I 
44.  Conciliui 


a  Mermentrude:  Fide' 


Confirmaiion  des  biens  de  S.  Germ 
\uxerre,  d'apres  I'original,  bion  different  des  Carlulaires  et  . 
prime's .  il  n'est  pas  dans  Bouquet. 

48.  Dipiome  de  Charles-le  Cbauve,  de  866.  Variantes  sur  Bi 
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68.  Concilo  de  Soissons  de  866.  Varianles  sur  leg  signatures. 
93.  Fragment d'un  cnncile  de  Reims  de  869. 
168.  Charle  de  877  pour  Marchienncs,  falsifies  par  dnm  Bou- 
quet. 

8.  Jean  VIII.  Bulle  pour  Cherroux,879.  Jam  quia  cmcta. 
(JaiTe,  num.  8410.) 

191.  Jean  VIII.  Lellre  am  Bretnns:  Sanelilafcm  »eu  ftdelila- 
m  valram  (879),  sur  les  droits  melropolitaias  de  Tonrs  (Jan's 
..  2!07).  Elle  est  dans  Labbe. 

209.  Bulle  do  pape  Marin,  confirmant  les  possessions  de  I'ab- 
baye de  Solignac  (883),  dejii  imprimeo  par  les  divers  eollecleurs. 
Bouquet  la  donne  d'apres  l'aulograplie. 

P.  10.  Bulle  du  pape  Adricn  III  pnur  le  monastere  de  Mnnlie- 
rander:  Quitqai,  cum  dilecliane.  (InSdil.) 
18.  Charle  de  Charles-le-Cros  (886).  Bouquet  IX,  352.  Va- 


Vanantes  el  souscnplions. 

P.  88.  DiplOme  du  pape  Jean  XI  pour  Cluny  (981)  :  Contrail 
apamlka  modtrammi.  Publie  dans  lo  bullaire  de  Cluny. 

99.  Leltre  du  meme  pape  cnncernanl  Cluny  (931).  C'esl  la 
memo  que  la  nrecedenlo,  avec  des  notes  interessantes. 

roiia  6. 

P.  16.  Dadioace  de  S.  Cyprien  d«  Poitiers  (9S6). 

38.  Bulle  du  pape  Jean  XI  ponr  S.  Cyprien:  in  nomine  Bti  pa- 
irii.  Ega  Maims  Papa  nolucimui  omniinj  tit.  (936). 

48.  Monastere  de  la  Resurrection  de  Poitiers  soumis  it  I'abbaye 
de  S.  Cyprien  (937).  Imprime  dans  Marline  avec  des  (aules. 

57.  DiplOme  de  Louis-d'Oulreroer  (938).  Dom  Booquet  a  omis 
le  monogramme. 

63.  Bulle  de  Leon  VII  pour  Cluny  (987).  DcMerium  ant. 
(Bullaire  de  Cluny.) 

95:  Bulle  de  I.Son  VII  pour  Cluny:  Sisal  pienti  fdilium  (938). 

100-104.  Guerison  de  la  eomtesse  Adele  dans  I'egliso  de  S.  Ber- 

196.  DiplOme  de  Loois-d'Oulrcmer  poor  S.  Ililaire  do  Poitiers 
(942).  Imprime  avee  un  grand  nombre  de  faules. 

197.  DiplOme  du  meme  roi  pour  S.  Jean  d'Angely.  Imprime 
dans  la  Gallia  Urisliana  avec  des  Taules. 

288.  Bulle  du  pape  Elienne  IX  pour  Booxieres  (942).  Quia 
omniums  Deus  (publie  dans  Calmel). 


P.  1.  DiplOme  de  l'eveque  de  Melz  pour  le  monastere  do  S. 
Arnoul  (9S3). 

91.  Bulle  de  Leon  VIII  pour  CInny :  Desiderium  quad.  (Bullaire 
de  Cluny.) 

92.  Autre  bulle  de  Leon  VIII  pour  Cluny.  ( Bullaire  de 
Cluny.) 

1S6.  Concile  de  Narbonne,  en  947.  Conlirmalion  de  l'eveque 
d'EIne. 

150.  Synode  de  Poitiers  en  947.  Imprime  aveo  des  fautes. 

154,  DiplOme  de  Louis-d'Outremer  pour  les  cbanoines  de 
Noyon  (947).  Imprimd  par  Booquet  d'apres  Lo  Vasscur  avec  un 
grand  nombre  de  fautes. 

158.  Jugement  en  laveur  de  Cluny  (948). 


P.  32.  Notice  des  donations  du  ducd'Aquitaine  it  S.Jean  d'An- 
ge!y(951).Docoment  defigoredanslaGalliaChristiana  etdansBou- 
quet,  qui  I'ont  donne  coonne  le  veritable  diplome,  sans  faire  at- 
tention quo  la  piece  o'est  qu'uue  notice  de  plusieurs  aoles.  Da 
colle  facon  lis  onl  loul  confondu. 

48.  DiplOme  du  roi  Othon  sur  la  fondalion  de  I'abbaye  S.  Vaone, 
a  Verdun  (952),  il'a|in:s  la  piece  dii^inale,  Bouquet  donne  ce  do- 
cument, IX,  383. 

66.  Cessioo  de  ce  monastere  aox  Benediclins  (952).  Berenger, 
evoque  de  Verdun. 


P.  179.  DiplOme  de  Lotha 


joup  de  fautes  dans 


P.  13.  Fondalion  de  I'abbaye  de  Bouxieres,  par  S.  Gerard,  eve- 
qnedeToul  (961). 

S3.  Donation  aS.  Ililaire  dePniliers.  Preuve  que  les  cliannines 
conservaienl  leurs  proprietes  (965). 

24.  Othon,  empereor.  Conlirmalinn  des  biens  de  Bouxieres. 
(Bonquet,  IX,  887.) 

41.  Bret d'Orbain  II  pour  les  religieux  de  S.  Nicolas  [do  Vanne. 
Fr«»  iM,  pra.mtiumportilor  (1096). 

48.  Pascal  II.  Pour  les  religieux  de  S.  Vanne.  Apetlolica 
,tdi,,  eui,  nation  fito(1115). 

48-10.  Innocent  II.  Bulle  poor  les  memes  religieux  de  S  Van- 
ne. h  kali  Pari  caihedra  (1131). 

70.  Sur  I'usago  des  anciens  Francs  de  dolcr  leurs  femmes.  Ori- 
gine  du  douaire.  Disserlalioo  de  Lambert  de  Barive. 

75.  Jean  XIII.  Bulle  pour  le  monastere  do  Gerri  :  fliittlo  /Bio 
Altoni.  Cum...  quinam  (966). 

215.  Cbarte  par  laquelle  les  religieoses  de  Poitiers  elisent  un 
avoue  de  leur  monastere,  (vers  l'an  970.) 

TOM  11. 

P.  1.  Jean  XIII.  Union  de  la  melropole  de  Tarragone  a  I'egliso 
d'Ausnnne.  Camperiat  fratmita,  lua  (971).  Dans  Flore!. 

tl  fnlenkalem  milnm  (97  "Dans  Mansi. 

clerge  de  Girooo.  (Vet  •o'laten  »o/ui»«»  (971).  Inedit. 

27.  Synode  deS.  Gerard,  evequo  de  Toul.  Dooalion  en  faveur 
di:  i'hi.pi'lal  (971). 

66.  Bulle  du  pape  Benoit  VI  pour  le  monastere  de  laPortella. 
Contrail  njmtoliM  mooVamtni  (972),  Inedit. 

92.  Donalinn  d'une  religieuse. 

148.  DiplOme  do  I'empereur  Othon  II  pour  I'abbaye  de  Cre- 
pin.  Privilege  d'elire  un  avoue  (974). 

203.  Benoit  VII.  DiplOme  poor  Charroux.  Omnium  fdtlium 
(vers  976).  Inedit. 

roan  12. 

P.  3.  Donation  de  Miron,  cvSque  de  Girooo  (977).  Ce  n  est 
qu'un  abregO,  imprime  dans  Marca  Uhpanica. 

8.  Election  do  Froila,  premier  abbe  de  Serraleiz  cn  Cala- 
logne  (977). 

19.  DiplOme  do  roi  Louis  VII,  confirmaol  les  possessions  do 
1'eglise  d'Orleans  (978).  Imprime  dans  Bouquet. 

38.  Bcnnil  VII.  Excommunicato  dos  usurpateurs  des  biens 
de  l'Oglise  d'Ausonne.  Nctum  owe  uolitmas  (vers  978) ;  dans 
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60.  Diplflme  d'A.lclhorl.  comle,  pour  I'eglise  de  S.  Qnentio 
(vers  978).  lroprime  Jans  Bouquet  avec  heaucoup  de  fames. 

123.  Diplome  de  l'emperenr  Olhon  II  pour  S.  Vanno  'de 
Verdun. 

167.  Translation  des  reliqucs  do  S.  Bolhan.  Charte  d'Adalbd- 
ron,  dvequc  de  Laon  (vers  980;. 
169.  Precepts  du  roi  Lolhairepour  I'dglise  de  Paris  (980). 
roil!  13. 

P.  IB.  Dedicace  do  S.  Laurent  de  Baga,  dioeise  d'TJrgel  (982). 

S3.  Diplome  du  roi  Lotliaire  pour  l'abbaye  de  la  Trinity  du 
Poitiers  (982).  ImpiiujlS  duns  la  Gn«ia  UtruiitM  et  Bonqucl 
avec  bien  des  fames. 

33  DiplOme  du  roi  Lotliaire,  qui  relablil  I'prdre  monastiquc 
dans  I'abbayo  de  S.  Eloi  de  Noyon  (982  ou  986).  Impnuid  dans 

38.  L'eupereur  Ollion.  Pour  S  Vincent  do  Men  (20  juin 
983). 

44.  Synode  de  l'arclieveque  de  Dourges.  Restitution  de  quel- 
qnes  biens  a  I'abbayo  ile  S.  Sulpice  (decembre  983). 

97.  Lellre  de  l'arclieveque  de  Tarragone  au  pape  Jean  XIV 
(vers  984). 

HI.  Eble,  tresorier  de  Poitiers.  Allrancbissement  d'un  serf 
(vers  985). 

139.  Plaid  rendu  a  Vienne  I  an  OSS. 


roup.  14. 

P.  1.  Diplome  de  Marnioulier,  mal  lu  par  Marlone  (987). 

9.  DiplOme  d'Eudes,  roi  de  France.  Immunile  des  dglise 
S  Vincent  de  Laon  (987). 

46.  Hugnes  Capet.  Diplome  pour  Corbie  (987).  Variantes 
le  teste  donnd  dans  Gallia  Christiana. 

83.  Garin,  abbe"  de  S.  Denis.  Lellre  d'union  de  prieres  avei 
religieux  de  S.  Vincent  de  Laon. 

83.  Guillaume,  due  d'Aquilaine.  Donation  a  un  hOpilal  (9 

222.  Guillaume,  due  d'Aquilaine.  Exemption  de  I'abbayi 
Noailld.  Election  de  l'abbe  (991). 

2-39.  Diplome  du  roi  Olhon  III  pour  Cambrai  (991).  Tres- 


41.  Assembled  des  juges.  Proces  d'un  eccles.  avt 
45.  DiplOme  du  roi  Robert  pour  Marrooulier  ( 

lansBuuqnet  avec  nn  grand  nombre  de  fames. 
58.  Precepte  du  roi  Robert  pour  Paray,  dil 

996). 

128.  Fondation  du  monaslere  de  Bevay,  dioces 


de  Lausanne. 


138.  Bnllo  do  Grfgoire  V.  Vitina  »»I.m  mltfmtm  ;.««"/■< 
998).  Deposition  de  Wadalde,  inlrus  dans  l'Cveche"  d'Ausonni 
iette  deposition  ful  t'ailo  dans  un  concile  romain  ;  publie  dat 


Baluze  et  Florez. 

152.  Privilege  donnd  a  l'abbaye  de  Nanleu'd  par  l'arclieveque 
de  Bordeaux  (vers  90S). 

191.  Plaid  lenu  par  le  juge  de  Roussillon  et  l'eveque  d'Elne 
(an  1000).  Lois  gotlies  snr  le  jugemenlde  Dieu. 

197.  Translation  du  corps  de  S.  GuignolS  a  Montrenil  (1000). 

200.  Bulle  du  pape  Martin,  a  l'epoque  du  roi  Dagobert.  Va- 
riautes  sur  1'edilion  de  Le  Mire. 

211.  Sentence  arbilrale  pour  Cluny  (an  1000). 

225.  Cbarte  de  l'eveque  de  Riez.  Exemption  de  Valensolles 
(1000). 

227.  Autre  cbarte  pourle  memeobjel,  deTtguree  dans  la  Gallia 
Christiana. 

257  Visite  de  l'abbaye  de  S.  Arnoul,  par  Adalberon,  eveque 
deMelz(anlOOO). 

TO«S  17. 

P.  76.  Sentence  arbilrale  en  favour  de  Cluny  (versl'an  1000). 

96.  Donation  d'un  pere  pour  son  fils  qui  est  recu  cbanoine. 

113.  DiplOme  d'Olhon  III  poor  Cambrai  (1001).  Tomes  les 
editions  sont  defeclueuses,  exccpld  celle  d'Aubert  Le  Mire. 

137.  DiplOme  de  I'empereur  llonri  II  pour  Cambrai  (1003). 

186.  liulle  dn  pape  Jean  XVIII  poor  Cluny.  Cum  omnium  /Ms- 
Hum  (1004).  Inedite. 

194.  Immunite  accordee  au  monaslere  de  S.  Serge  et  Bacchus 
par  l'evgque  du  Mans,  par  rapporl  aux  droits  diocesaios  (1004). 

218.  Diplome  de  I'empereur  Deori  II,  pertneltanl  a  l'abbe  de 
S.  Medard  de  Soissons  d'etablir  un  marche  dans  un  village. 


roue  16. 

P.  23.  Diplome  d'Olhon  III  pour  Epleroacb  (992). 
53.  Election  de  1'abbSde  Serraleix  (993). 
64.  DiplOme  d'Dugues  Capet  pour  S.  Renoll-sur-I.oire  (993). 
Bouquet  le  doune  d'apriis  Mabillon. 

66.  Donation  laile  par  nn  religieux  apres  sa  prnfession  (993). 
71.  Donation  de  S.  Michel  en  Lerm  (903).  Imprim«  avec  fames 


aCfoi 


.  Marl 


87.  S.  Majenl,  abbe  de  Cluny,  r 
ieur  (993). 

98.  Donation  a  Cluny,  a  condit; 
snn,  pnur  la  profession  ou"pour  !'■ 


.  Odilon  pour  suc( 


101. 


e  du  roi  Rodolpho  poor  Cluny. 


P.  2.  Concession  synodale  de  l'eveque  de  Pa 


Mar 

5.  Othnn  HI.  Diplome  pour  Cambrai  (995). 

34.  Guillanme,  due  d'Aquitaine.  Don  de  l'dglise  de  Verr 
l'abbaye  de  S.  Cyprien  (996).  Besli  n'en  doone  que  la  pri 
partie,  et  la  met  a  I'an  1069. 


P.  12.  Bulle  du  pape  Jean  XVIII  pour  S.  Maur-des-Fosses. 
Election  de  l'abbe  (1006). 

21.  DiplOme  de  Burchard,  (inddil),  Tils  du  roi  Robert,  pour  le 
m«me  monaslere  (1006). 

88.  Bulle  de  Jean  XIX  sur  Cluny  et  les  ordinatinns:  Quoniam, 
or,ligi«,i„im,ns{Wn). 

66.  Diplome  de  I'empereur  Henri  II,  conlenant  la  donation  dn 
comte  de  Cambrai  a  l'dveque  (1007). 

78.  DiplOme  de  Fulbert  deCharlres,  autorisanl  lesmoinesde 
S.  Martin  a  faire  1'aequisilion  do  I'eglise  de  Navoil  (1007). 

188.  Election  de  l'dvCqoe  d'Ausonno  (1010)  par  le  clergd  et  le 
peuple.  Baluze  renvoie  celle  election  a  1013. 

160.  Plaid  pour  le  monaslere  de  S.  Vincent  de  Gerri  (vers 
1010). 

206.  Umberl,  eveque  de  Grenoble.  Privilege  du  monastcre  de 
S.  Lanrent. 

214.  Statul  du  chapilre  de  S.  Uilaire  de  Poitiers  pour  empe- 
cher  l'alie-nalion  (vers  1012). 
224.  Affranchissement  des  serfs  (an  1013).  Formoles  tres-cu- 

260.  Diplome  du  roi  Robert,  fondant  une  messe  dans  le  mona- 
stere de  S.  Lucien  do  Beauvais  (vers  1014). 
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255.  DonalioQ  faite  en  preseuce  de  1'erapereur  Henri  II  aprcs 


P.  i.Reglementde  Guil!aume,ducd'Aquilaine,pourempScher  la 
dilapidation  des  biens  de  S.  Uilaire  (1015). 

7.  Slalols  donnes  par  ledil  Guillanme  aux  chanoines  de  S.  Di- 
laire  :  il  en  flail  abbe  (1016).  Le  diplome  esl  eigne  par  le  pape 
llenoit  VIII.  On  y  vnit  leg  obligations  des  chanoines  par  rapport 
a  la  vie  commune  et  a  la  pauvrete.  (Ine"dil). 

13.  Diplame  de  l'empercur  S.  Henri  pour  S.  Berlin.  Deux  mo- 
nasters, un  de  chanoines  el  1'autre  de  moines  (1015). 

IS.  Plaid  ou  jugemenl  pour  Marmoulier  (1015). 

19.  DiplOme  de  l'empereur  S.  Henri  pour  S.  Vanne  do  Verdun 
(1015). 

90.  Diplame  du  roi  Robert  pour  l'eglise  de  Nojon  (1016  et 
1017).  Tres-mal  imprime  dans  Marlene  el  Bouquet,  qui  n'onl  eu 
que  le  cartulaire,  sans  pouvoir  oblenir  ['original.  Si^iiaim,  - 
evfitrues. 

94.  AQranchissemeut  d'un  serf,  pour  qu'il  puisse  enlrer  dans 
les  ordres  sacriis  (1016). 

97.  Don  de  quelques  serls  a  l'abbaye  de  Noaille  (1016). 
111.  Leltre  du  pape  Benotl  VIII  au  dne  do  Normandie  (101 7). 

(lnOiij.  Gralin.  maiirnm. 

113.  Fondalion  de  l'abbaye  de  Bassac  en  Saiulonge,  et  bulles 
conlirmalives  de  BenoilVllI  (semblent  ine"dites). 

134.  Bulle  du  pape  Sergius.  MmlfeiKim  M  castrmn  (1018) 
(dansMuratori). 

139.  Conlirmalion  des  paroisses  donue"es  au  ciiapilrede  Barce- 
lonne  (1019).  C'est  un  dipl6me  du  comle  Beranger. 

165.  GuillaumedeBelleme,  s'^lant  confess^  au  pape  Le"on  de 

immediate  au  S.  Siege.  U<5dicace  de  cetle  eglise  (1020). 

222.  Fondation  du  monaslere  du  Saint  Sepulchre  de  Cbauvigui 
(1080). 

237.  Plaid  ou  sentence  arbitrate  pour  Cluny  (vers  1020). 
234 .  Dotation  de  l'eglise  consLruile  par  Ives  de  Belleme  (vers 
1020). 

TOMB  80. 

P.  10.  Concession  des  oilrandes  a  Marmoutier  par  I'ereque  de 
Poitiers  et  son  clerge"  (1021-1086). 

14.  Concession  de  quelques  droits  par  I'e>eque  d'Orle^ns  en 
faveur  de  cerlaines  paroisses  (1022). 

19.  D6dicace  de  S.  Paul  de  Pi,  diocese  d'Elne  (1022). 

30.  Exemption  d'une  eglise  pour  l'lionneur  de  S.  Pierre.  Acle 
colleclif  des  sulTiaganls  de  Rouen  (1022). 

92.  Prebende  d'Orleans  donne'e  aux  moines  de  S.  Mesmin 
(1024). 

98.  Fondation  du  prieuri5  de  Lusignan  (1024). 

101.  Bulle  de  Jean  XIX  pour  Cluny :  Ex  parte  Dei  (1024). 
luidite. 

102.  Leltre  du  pape  Jean  XIX  a  Borcliard,  archevequc  de 
LyOD.  Gautinum  (1024-1031).  Builaire  de  Cluny. 

108.  Richard  II,  due  de  Normandie.  Charte  pour  S.  Van- 
drille  (aprts  1024). 

112.  Conrad  II.  Diplflme  pour  le  monaslere  de  Ste-Marie-Ma- 
deleine  de  Verdun  (1024). 

117.  Roberl.roi  de  France.  DiplQrae  pour  la  fondalion  du  pri- 
eure" de  S.  Martin  de  Couh<5  (1025). 

129.  Bulle  de  Jean  XIX,  soumeltanl  le  prieure'  de  Lusignan  a 
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l'abbaye  de  Noaille"  ;  Dei,  eui  Deo  auclore  (vera  1025).  Une 
autre  de  ce  pape  esl  dans  Vaisselte,  tome  2.  Infidit. 

139.  Jugemenl  d'Isemberl,  tSvOque  de  Poitiers,  en  faveur  de 
Noaillii  (vers  1025). 

140.  Richard,  abbe"  de  deux  abbayes.  Explication  du  fait, 
109.  Le  roi  Robert.  Donation  aux  chanoines  de  Nolre-Datne 

de  Bonne-Nouvelle(1026).  Dans  Bouquet,  X,  624. 

179.  Diplame  de  I'oeque  de  Turin  sur  la  ICte  deS.  Jean-Bap- 
lisle  (vers  1026}. 

185.  Richard  II,  due  de  Normandie.  Donation  au  Mont  S.  Mi- 
chel (1027). 

198.  EchangeenlreS.  Benoit  de  Quincay  elS.  Jean  d'Angely 
(1027).  Besli  en  a  imprime"  une  parlie  avee  beaucoup  de  fautes. 

203.  Conrad  II.  Diplome  pour  Bouxieres-aux-Dames  (1027), 

223.  Donation  a  S.Jean  d'Angely  par  un  nomuie  Aldradus 
(versl027).  Besly  a  commis  bien  des  faules. 

229.  Le  roi  Robert.  People  pour  Cluny  (vers  1027). 

239.  DCoret  du  concile  de  Narbonne  tenu  vers  l'an  1032,  qui 

250.  Diplome  de  Guillaume  d'Aquilaine  pour  Noaille  (1028). 
Variantes  pour  Mabillon,  Ann.  Bened.  t.  4. 

tome21.  /V 

P.  4.  Donation  synodale  de  I'eVeque  de  Tournai  a  l'abbaye  de 
S.Berlin,  (vers  1028). 

12.  DiplOme  de  CanuL-le-Grand,  roi  d'Anglelerro,  pour  Fecamp 
(vers  1028). 

64.  Donation  d'Adelinde,religieuse,  veuve,  aprcs  sa  profession 
{avanl  1030).  Mai  imprimee  dans  Besly. 

83.  Plaid  en  Roussillon,  l'an  1030.  Un  prelre  elsa  lemmeda- 
laissenldeux  fonds  a  l'eglise  d'Elne. 

119.  Diplome  de  Robert  pour  l'abbaye  de  Noyers  (1030)- 
Imprime  dans  Bouquel  avec  des  faules. 

126-127.  L'arclridiacre  de  Toul  conlirme  une  donation  que 
I'Sveque  avail  faite  a  l'eglise  de  S.  Urbain  (vers  1080). 

132.  DMicace  de  l'eglise  S.  Vaasl,  a  Arras  (1031).  Exemp- 
tion du  monaslere. 

136.  Diplome  de  l'empereur  Conrad  II  pour  S.  Vanne  de  Ver- 
dun (1031). 

154.  Bulle  du  pape  Jean  XIX  a  Lous  les  e"veques  des  Gaules. 
Rogamus  vos,  pour  S.  Jean  d'Angely.  Dans  Besly,  avec  des 

fautes. 

195,  Preeeple  de  l'e"veque  d'Angers  pour  le  re"tab!issemenl  du 
monastere  de  S.  Serge  et  Bacchus  (1032). 

219.  Charte  d'Eudes,  comle  de  Blois,  restituanl  a  l'abbaye  de 
Marmoulier  (1032).  Variantes  sur  Mabillon,  an  1027. 

226.  Moines  pre'sente's  a  I'gveque  pour  vicaires  paroissiaux 
(1032-1047). 

231.  Plaids  devanl  le  prevot  de  Tours.  Le  c61ebre  Beranger 
est  un  desjuges  (1032-1047). 

232.  Fondation  du  prieure"  do  Be"r<3.  Imprime"  dans  Morice, 

242.  Ecbangede  serfs. 

TOME  22. 

P.  10.  Fondation  du  prieure"  des  SS.Gervais  et  Protaisde  Chuine 
(1032-1064). 

30.  Doa,  Temme  d'une  famille  ingenue,  se  donne  en  servitude  a 
S.  Amand,  afin  de  so  procurer  la  protection  de  I'Eglise  conlre  les 
vexations  des  seigneurs  laTques. 

91.  De"dicace  de  S.  Pierre  do  la  Portella,  diocese  d'Urgel 
(103E>).  Confirmee  au  concile  de  Narbonne  de  1043. 


180.  Dedicate  de  la  calhedrale  d'Ausoni 
(1038). 

245.Diplome  de  1'empereur  Henri  III  pom 
leine  de  Verdun  (10*0). 
248.  Donation  synodale  de  Drogo,  eveque  de  Morin.  Item  p. 


COLLECTION  MOREAU 
.ujourd'liui  Vich 


s-Marie-Madc- 


V.  3.  Fondation  de  chanoines  rSgnliers  a  Cambrai  (1040). 

22.  Charle  de  Dreux,  eveque  de  Beauvais  (1040).  Imprimee 
dans  Louvet  avec  des  incorreclions. 

38.  Donation  de  serfs  a  l'abbaye  de  S.  Maixent  (vers  1046), 

42.  Election  de  l'eveque  de  Limoges.  Cliarle  du  due  d'Aqui- 
laine.  Droit  des  cbanoines  poor  Election. 

81.  Charte  de  Raout,  reslituant  les  revenue  ecclesiasliques 
(vers  1040). 

100.  Fondation  de  l'abbaye  de  S.  Airy  de  Verdun  (1087). 
Confirms"  par  diplOme  de  t'empereur  Henri  III  (1041). 

106.  Absolution  de  1'excommunication,  apres  la  morl  de  I'ex- 
communie  (1041).  Item,  107. 

109.  Cbarle  de  l'eveque  d'Amiens,  cedent  une  paroisse  aux 


141.  Coneile  de  Narbonne,  de  1043,  qui  i 
leuleursdes  biens  de  S.  Micbel  de  Cuxu. 

150.  Coneile  de  Narbonne  de  1043.  Confirme  la  fondation  de 
S.  Pierre  de  la  Porlella.  Coneile  disliucl  du  precedent. 

157.  Fondation  de  la  collegiale  de  Lillers  en  Artois.  Mention 
du  papo  Gregoire  VI  (1043). 

165.  Plaid  en  faveur  du  nionastere  de  S.  Pierre  de  Rodas 
(1044).  La  copie  imprimee  dans  Marca  Ilispanica  est  trooquec. 

177.  Plaid  pour  Marnioulier  conlre  le  peage  exige  par  le  sei- 
gneur de  Maine  (1044-1017). 

186.  Cliarte  de  l'eveque  de  Noyon.  Revenu  parlage  entre  les 
cbanoines. 

193.  Cbarle  dc  l'eveque  de  Laon.  Droit  d'excommunicaliou 
donne  aux  cbauoines,  avec  permission  du  pape  (1045). 

199.  DiplOme  du  roi  Henri  I",  confirmanl,  a  la  demande  de 
l'eveque,  les  drnits  du  cbapitre  de  Noyon  (1645). 

804.  Cbapitre  do  Barcelonne.  Droit  d'elire  I'OvSque  (1046). 

210.  DiplOme  de  l'eveque  de  Noyou.  Excommunication  d'un 
etranger  avec  permission  de  l'eveque  diocesain.  Les  moines 
avaient  aussi  le  pouvoir  d'exoommunier  (1016). 

tone  84. 

P.  1.  DiplOme  de  I'erapereur  Uenri  III  pour  les  cbanoines  de 
Sle-Marie-Madeloine  de  Verdun  (1017). 

4.  Cbarle  de  I'evtque  de  Verdon  poor  lesjils  cbanoines 
(1047). 

6  Dedicace  do  I'eglise  el  de  l'abbaye  de  Nolre-Dame  de 
Sainles  (1017). 

71.  Paroisse  eddee  aux  moiues  par  I'archeveque  de  Reims 
(1018). 

81.  Notice  de  dons  [aits  a  Nolre-Dame  de  Sainles  (vers  1018). 
Menli  In  pape  I.i'im. 


121  Bulla  de  S.  I.eon  IX  pour  les  cbanoines  de 
de  Verdun.  Officii  mttri  (1019).  dans  Mabillon. 

141.  Bulla  de  S.  Leon  IX.  Confirmation  de  la 
Nolre-Damu  tie  Sainles.  Reclorc  •irm.ivm  (vers  10 
81,  iuaGMiaCiriUin*. 

142.  Letlrc  de  S  Leon  IX  a  l'eveque  de  Never 
(1060).  Iuedit, 

166  Bulls  do  S.  Leon  IX  pour  Mouslier  en  Dei 
judUm  (1050),  Inedil. 

167.  Bullo  de  S.  Leon  IX  pour  l'abbaye  de  Cbar 


xtt  desonclerai  (If**). 


95.  Bulle  de  S.  Leon  IX  pour  Cluny. 
woinrammi  (10i9-105i).  Ilem,  p.  115 
Cluny). 

100.  Charle  de  fondation  du  prieure  di 
117.  Bulle  de  S.  Leon  IX  pour  S.  Arm 

omnium  eeeleiianm  (1019).  Inedit. 

119.  Bulle  de  S.  Leon  IX  pour  les  chano 

deleine  de  Verdun  (1049),  dans  dom  Calnn 


Vonvemt  ajoosiolico 
(dans  le  bullaire  do 

:  Siggi  (1019-1054). 
ul  de  Met!,  qimmvis 

ines  de  Ste-Marie-Ma- 


Inedit. 

63.  Bulle  de  S.  Leon  IX.  Confirmation  de  la  fondation  de  l'ab- 
baye de  S.  .  Airy  de  Verdun.  Convent!  apoilo'ioj -/nodernmini 

(1051)  .  Calmet. 

69.  Bulle  pour  S.  Vanne  do  Verdun.  Aposioliae  tiMd'jriludz 

(1052)  .  Inedil. 

78.  Invention  du  corps  de  S.  Berlin  (1052). 

80.  Letlre  du  elergO  do  Limoges  pour  demander  d'elire  son 
eveque  (1052). 

81.  Bulle  de  S.  Leon  IX  pour  S.  Vanne  de  Verdun.  Aposto- 
limawloritatii{\Wi), 

84.  Ungues,  eveque  de  Nevers.  Isembert,  eveque  d'Orleans. 
Concession  d'une  prebendo  aux  moines  de  Cluny. 

86.  Mauvaiso  conduile  du  prieur  de  Caleau  dOnoncde  au  pape 
(vers  1052). 

92.  Election  de  l'eveque  de  Limoges  el  presentation  a  I'ar- 
cheveque de  Tours  (1053). 

100.  Duel  judiciaire  pour  une  controverse  du  monaslere  de 
S.  Junien  (1052-1073].  Ilem,  p.  101. 

103.  Donation  a  I'eglise  de  Limoges  pour  compensation  de  la 
penitence  que  mSrile  I'homioide  (1062-1073). 

104.  Conversion  d'un  grand  peuheur  qui  prend  I'habil  mooas- 
lique.  Donalioo  (1050), 

118  Donation  d  une  cure  aux  moines  do  S.  Arnonl.  Perso- 
nal. (1053;. 

124.  Chevalier  qui  laisse  sa  femmo  pour  ei.lrer  a  Marnioulier 

(1053). 

127.  Plaid  pour  S.  Michel  dc  Cuxa  (1054). 

142.  Cbarle  dc  uuillaumo,  doc  de  Norman.be.  Donation  de 
S.  Victor  en  Caux  (1055).  Impriroe  dans  la  Gallia  Chtittiana 
avec  des  fames. 

145.  Convention  de  Foulque,  abbe  do  Corbie,  avec  l'avoue  du 
monaslere  (1055). 

152.  Le  chatelain  de  Ham  partant  pour  Jerusalem  donno  une 
serve  a  I'eglise  de  Noyon  (1055). 

159.  Cimetiero  des  chanoines  du  .Mans  (1055-1064). 

224.  Dnnalion  do  l'cmpereur  Henri  III  aux  cbanoines  de 
Sle-Marie-Madeleine  de  Verdun  (1056). 

233.  DiplOme  de  1'empereur  Uenri  IV  pour  les  deux  monasleres 
de  Sibil  (1050). 


BULLAIRE  PONTiriCAI,. 


235.  Bulle  de  Victor  II  pour  Cluny;  Bmderhm  quod {105C). 
240.  Charle  do  Baudouin,  GOmte  de  Flandre,  sur  l'avouo  de 
{.Berlin  (L056).  Marlene  el  Bouqoet  o'ea  donnent  qire  des  frag- 


•248.  AiTranchissem 

257.  Bulla  de  Victor  II  poor  S. 
toderamini  (1057).  Les  notes  sont 'I 


f  par  le  roi  Henri  I".  Deu: 


a  26. 


;6,  pag.  1. 
ile  du  cloitre  des 


P.  7.  Diplome  du  roi  Heori  I"  poor  l'i 
chanoines  d' Amiens  (1057). 

10.  Eveqoe  de  Cambrai  affranchil  de  loote  redevaoce  diverses 
paroisses  cedees  au  chapilre  de  la  cathedralc  (1057). 

13.  Bnlle  de  Victor  II  poor  Mouslier-en-Der,  p.  14.  Autre 
bulle  de  la  10"  lodiclion.  Credits  nobu  nllicMdim.  —  Cta  per 

?  15.  Bulle  do  Nicolas  II  poor  S.  Vauoe  de  Verdun.  Afcmlici 
juris  (1058).  Surl'original 

17.  DiplOuie  de  l'eveque  do  Noyoo  sur  les  droits  des  avooes 

(1058)  . 

24.  Main-terme  accordee  k  uo  clianoine  par  lo  chapilre  de  S 
Hilaire  de  Poitiers. 

36.  Lellrede  Nicolas  II  au  eomle  Rothenensi.  CoqmsesKtes  mi 
onimipr»»o<ilum(1058). 

39.  Fondalion  d'une  paroisse  par  I'arcbeveque  de  Bordeaux 

(1059)  . 

49.  DiplOme  de  l'eveque  de  Laon  affranchissanl  una  paroisse, 
saut  la  collation  de  la  cure  et  le  synode  (1059). 

57.  Foodation  de  S.  Vincent  de  Senlis  par  la  reins  Anne  do 
Russie  (1060-1062), 

107.  Election  solennelle  de  I'abbe  de  Maillesais  (1060). 

140.  Diploma  du  oomte  d'Angers;  il  est  fail  mention  d'Uilde- 
bran,  vicaire  do  pape  de  Rome  et  de  son  coocile  general  (1059). 

152.  Affrancbissemonl  d'un  serl,  pour  qu'il  eolro  dans  la  cleri- 

213.  Cbarte  conceruaul  I'eveq'uo  de  Macon,  duquel  il  est  parle" 
daus  Labbe,  et  qui  ful  excommooie  dans  uu  concile  pour  avoir 
usurpe  les  biens  de  Cluny. 

244.  Bulle  de  Nicolas  II  pour  S.  Vaono  de  Verdun  (1060). 
Coimnil  aposlolico  modexamini. 

P.  34.  Fondalion  du  prieure  do  S.  Martin  (1060). 
161.  Bulle  de  Nicolas  11  approovant  la  foodation  des  roligieu- 
ses  do  Ste-Marie  a  Sainles.  Omtitw  voli,  (1061). 

153.  UiplOme  du  roi  Pbilippe  1"  de  1061  poor  S.  Christophe. 
Variantes  sur  le  Col/in  Cftrulina. 

157.  Bulle  de  Nicolas  II  pour  Mouslier-en-Der.  Credits,  nobis 
solticitvdns  (1061). 

160.  Bulle  de  Nicolas  II  pour  Aorilfac.  Convenil  aposlolko 
<aml»n»n(16  mai  1061). 

171.  Charte  de  I'abbe"  de  S.  Amand.  Reveuus  assigned  it  chaque 
office,  a  cause  de  I'abbe  laique. 

218.  Diplome  de  l'empereor  Renri  IV  pour  Verdun,  approu- 
vanl  la  venle  de  Dieuze  pour  sis  coots  marcs  d'argenl.  (Important 


256.  Ordonnanco  de  l'eveque  lie  Chal  pr^iivanl  iiux 

feles  (sans  dale). 


18.  Diplome  de  l'e'veque  de  Troyes,  cedanl  la  paroisse  de 
Cbarleville  aux  religienx  do  Chejy  (1063). 
21 .  Letlre  de  l'eveque  de  Noyon  contre  l'avouo  de  S.  Eloi, 

privilege  apostolique  (1063). 

35.  Bulle  d'Alexaodre  II  poor  S.  Nicolas  do  Poitiers,  /Wtaio- 
si,  dmdmis  (vers  1063)  Voir  le  tomo  27,  p.  245.  Adresse  i 
I'imperalrice  Agues,  line  autre  copie  de  la  bulle,  accompagne'e 
de  quelqoes  notes,  est  pag.  87  de  ce  volume  28.  Pages  39-43, 
diverses  pieces  concernanl  le  momc  tnouaslere. 

51.  Cbarte  dr.  Cniilai-mt  -le-Coiiqucraot  pour  le  mouaslere  de 
S.  Vandrillo  (1063). 

60.  Charte  do  I'abhtS  de  Corbie,  du  87  aoul  1064,  Gallia  Chri- 
Sliaoa,  lome  s,  col.  288  Ici  sa  Irouventlee  signatures. 

119.  Election  do  l'e'veque  d'Elne  en  1064.  Origine  du  siege. 

155.  Chanoines  seumis  aux  moines,  avec  pouvoir  de  les  rem- 
placerpardes  religienx  (1061). 

162  Affranchissenient  d'un  sorf,  a  condition  qu'il  garde  le  celi- 
bal  (vers  1064). 

183.  Diplome  de  1'empereur  Heori  IV  poor  Verdoo  (1066). 

185.  Acts  par  lequel  uue  [emme  el  son  mari  so  se"parent  pour 
embrasser  l'etat  roligieox  (1065). 

195.  Fondalion  do  I'obbayeGordiniacensis,  1065.  Mulileedans 
Marlene  et  Gallia  Clmsliam. 

200.  Plaid  pour  S.  Medard  de  Soissons  (1065). 

210.  Charle  du  roi  Philippe  1"  pour  la  reslanralion  de  I'ab- 
baye  d'Hasnon  (1065) .  Mabillon  el  Bouquet  n'on  donnent  que  des 


r  1'his 


)  1065. 


243.  Bolle  d'Alexandro  II  pour  Charro 


215.  Diplome  du  ducd'Aquilaine,  placanl  le  mouaslere  de 
Nu-oLs  tie  Poitiers  BOOS  la  protection  du  pape  et  des  chanoin 
del'Eglise  Roinaioe(versl06a). 


tohe  29 
'  lee 


,!:■  M.,ro 


P.  8.  Chanoines  remplace; 
(1065).  Tris-curieux  diplome. 

18.  Jugemonl  d'un  cardinal  legal  sur  la  contruverse  de  Bai- 
riaco  entro  Marmoulier  el  Redon.  (1 065)  Coocile  roroain.  nilde- 
brand,  archidiacre. 

68.  Bulle  d'Alexandre  II  pourS'°-Madeleine  de  Verdun,  pla- 
cee  sous  la  defense  el  protection  du  Saint-Siege,  saur  la  reverence 
canoniqoe  a  l'Eveque  (1066).  La  copie  donnee  par  dom  Calmel 
,,'esl  pas  exacte. 

63.  Fondation  do  la  coilegiale  de  S.  Marlin  de  Picquigny  par 
l'eveque  d'Amiens  (1066). 

75.  Epreuve  du  ler  rouge  (1066). 

107.  Restitution  d'une  donation  a  nn  individu,  en  lui  rendanl 
son  lils  (1067).  Ce  sont  des  moinea  qui  rondent. 

109.  Alexandre  II.  Rulle  pour  Marmoolier.  Omnibus  mm* 
Palri  (1067 

118  Affraochissemeul  de  serf  (1067). 

140.  Jogementde  l'eveque  de  Nautes,  delegue  apostolique, 
(1067-1081). 

164.  Bulle  d'AIexandre  II  pour  Aurillac.  Commit  aposlolioo 
modsramini  (1068). 

166.  Don  du  nronastere  de  S.  Porcliairo  a  l'abbayo  de  Bour- 
gueil  (1068).  Varianles  pour  Besly. 
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168.  Dipleme  du  roi  Philippe  1"  pour  Nolre-Dame  de 
Senlis. 

186.  Prise  d'liabiten  danger  de  morl  (1068). 

189.  Coovenlioo  enlre  lea  moines  et  les  paroissiens  sur  l'en- 
trelien  de  l'eglise  paroissiale  (urs  1068). 

197.  Dipleme  du  roi  Philippe  qui  donee  le  chateau  royal  de 
Quiercy  a  I'evequo  de  Noyoo  (vers  1068). 

roue  8(1. 

V  17.  DiplOme  de  Philippe  I".  Liberie  de  l'eglise  de  Senlis, 
comme  les  aulres  eglises  rnyales  (10691.  Varianles  pour  SoU.'a 
Christiana. 

21.  Donalion  du  due  Godefroi  a  l'eglise  de  S.  Dagoberl 

(1069)  . 

3+  Dooatioo  de  1'evOquo  de  Limoge9  aux  chauoincs  de  ea 
calhcdrale  (1070). 

00.  Decret  synodal  de  Morins  pour  I'exernpliun  de  S.  Berlin 

(1070)  . 

St  Donalion  a  S.  Pierre  de  tlumigui.  Trescurieuse  pour  cun- 
naitre  les  usages  du  lemps  (1070). 

Dl.  Transaction  eniru  leveque  d'Elne  et  le  vicomlo  au  sujet  de 
la  division  des  palurages  du  diocese  (1070). 

57.  Jugemenl  de  I'evequo  de  Melz  sur  des  palurages  (1070). 

65.  Concession  dedeux  paroisses  au  monasters  de  S.  Germain 
par  1'eveque  de  Paris  assisle  de  son  senal. 

73.  D6cret  de  1'eveque  de  Cambrai,  etablissant  les  ehanoines 
reguliers  du  Mont  S.  Eloi,  pres  d'Arras  (1068). 

82.  Donalion  it  Particle  dela  mort,  pour  Cluny  (vers  1070). 

90.  Ives  de  Gharlres.  Collation  d'une  prebeude  a  S.  Queatin 
(vers  1070). 

95.  Plaid  sur  l'emancipalion  des  enfants  nes  d'un  pere  serf  el 
d'une  mere  libre  (1070). 

116.  Cardinal  legal.  Transaction  entre  I'abbe  de  S.  Vincent 
du  Mans  et  Eudes,  cuanoiue  de  Charlies. 

126.  Cardinal  legal.  Delegation  pour  une  conlroverse  (1070). 

156.  Donation  a  Cluny  (vers  1070).  Tres-beau  pour  1'exurde. 

157.  Pibo,  eveque  de  Toul.  Deux  aulcls  donnes  aux  moines 
(1070-1106). 

171.  Donalion  a  S.  Bonoil-sur-Loire.  Dipleme  du  roi  Philippe 
(1071).  Synode  episcopal. 

170.  Arnoul,  comle  de  Flandre,  donne  des  serfs  a  I'abbayo 
d'Hasuon  (1071).  Omise  dans  la  Table  chronologique  des  dipIO- 
mes,  quoique  impriniee  dans  le  (iaUia  Ckrisliam. 

171.  Eveque  de  Laon. Cession  d'une  paroisse  aux  moines.Condi- 
lions  (1071). 

174.  Dipleme  du  roi  Philippe  1"  pour  la  cathedrale  de  Laon. 
Tres-imporlanl  pour  les  clauses  (1071). 

182.  Le  due  d'Aquilaine  exempte  Cluny  du  pdage  el  uctrois 
(1071). 

107.  Bulle  d'Alexandre  II  pour  les  ehanoines  de  S'"  Bade- 
gonde  de  Poitiers.  OnniSns  Cliritti  Ectluite  (1072). 

210.  Concile  de  Chalons  de  1072,  preside  par  le  cardinal  Ge- 
rard, eveque  d'Ostie.  Consentemenl  du  chapilre  d'Aulun  a  la 
donalion  (1072) 

215.  Eveque  de  Parie  a  Rome  sous  S.  Gregoire  VII.  Concile 
Exodunense  (vers  Pan  1072). 

229.  Bulle  de  S.  Gregoire  VII  pour  S.  Hilaire  de  Poitiers: 
£•»»»(».!  apuulin  MhmiW  ;1073)  Origioal. 

261.  Dooatioo  de  serfs  sans  donation  de  domaincs  (1073- 
1086). 


TOME  31. 

P.  1.  Usurpateur  d'un  bien,  excommunie  par  le  pape  Gregoire 
VII.  Keslitnlion  (1074). 

3.  Lellre  de  S.  Gregoire  VII  it  I'eveqne  de  Poitiers.  Plaintes 
ties  ehanoines  de  S.  Dilaire.  Cferiei  cmjngtuimii  (107S).  Im- 
prime  dans  le  nonveau  Gallia  Christiana. 

17.  Donalion  a  la  collegiale  de  S.  Martin  d'Epernai.  Synode. 

28.  Reslilulion  d'une  forel  a  S.  Jean  d'Angely  (1074).  Besly 
donne  un  exlrait;  varianles  II  est  qurslinn  do  Gregoire  VII 

29.  Erection  de  I'aljbaye  de  S.  Victor  en  Caux  dans  le  concile 
de  Rouen  de  1074.  Variants  Bur  la  Odltii  CkUliam.  Comoli- 
danlur  au  lieu  de  confodianlur.  C'est  une  charle  de  Jean,  arcbe- 
veque  de  Kouen. 

30.  Lellre  du  pape  Alexandre  IlaPibou,  eveque  de  Tnul. 
/Wait  ad  aurt,  mslns  (sans  dale). 

■10.  Gdrard.evequc  d'O^lie,  legal  apostolique,  centre  le  prieur 
do  S»  Iladegonde  (1071): 

47.  Convention  entre  I'abbe  de  Cluny  et  I'eveqne  d'Aviguon 
pour  l'obedience  du  Pom  (1071)  Les  paroisses  de  la  villa  soil 
nominees. 

53.  Immunile  de  S  Ouen  recoouue  par  1'eveque  do  Baycux 
(1071). 

64.  Cnncile  Exoldunense,  lenu  par  Uugues  de  Die,  ItSgal  apos- 
tolique. Donalinn  de  1'eveque  de  Bnurges. 

69.  Testament  de  Bernard  d'ldimbert  pour  le  chapilre  d'Elne. 
DeTense  de  dnnner  en  fief  (1075). 

72.  Bref  de  S.  Gregoire  VII  a  I'archeveque  de  Bordeaux  el 
au  due  d'Aquilaine  sur  I'affaire  des  ehanoines  de  S'°  Iladegonde. 
JVolum  A«n'»«l«»u«  (1075).  Voir  pins  haul,  p.  3. 

73.  Lellre  de  S.  Gregoire  VII  aux  ehanoines  de  S"  Badegon- 
de  sur  la  meme  affaire  (1075).  Pcrtcnk  ad  aadiMiam  no»/ra». 

76.  Herimann,  eveque  de  Melz,  reslilue  lemarche  a  S.  Arnoul 
(vers  107B). 

81.  Charle  de  l'eveque  de  Cambrai.  Exemption  de  la  loi  dioce- 
saine  (1076). 

89.  Charle  do  I'abbe  de  S.  Berlin,  fondant  un  anniversaire 
pour  lui-mGnie  el  pour  ses  deux  predecesseurs  (1075). 

111.  Convention  enlre  leB  meines  de  S.  Michel  do  Cuxa  et  le 
vicomte  de  Caslellnau  pour  la  garde  des  habitants  de  Baho  (1075). 
Item,  p.  116. 

119.  Hommages  rendus  par  les  vassaux  de  l'abbaye  de 
S.  Maixenl  (1075).  Hem,  pages  suivanles. 

132.  Dipleme  de  Philippe  1",  roi  de  France,  pour  l'abbaye  de 
Monlierneuf  a  Pniliers  [1076). Important  pour  I'hisloire  du  lemps. 
Noles  sur  Bouquet. 

184.  Leltre  de  S.  Gregoire  VII  a  l'eveque  de  Cambrai.  Sujur- 
»a>  mnralwni,  rtipim  (1076). 

136.  Bulle  de  S.  Gregoire  VII,  cedanl  l'abbesse  de  Monlier- 
neuf a  Cluny.  Super"®  miseralionis  rM»eelu(1070):Imprime  dans 
Bullarium  Cluniaconse. 

170.  Diploma  du  roi  Philippo  1".  Beslilulion  des  dimes  usur- 
pers. Election  de  I'abbe,  qui  doil  elre  confirine  par  I'dveque  a 
cause  de  la  cure  d'ames  des  religicux  Cuanoine  cardinal 
(1076). 

170.  Concile  de  Soissons  do  1076.  Donalinn  faile  it  l'abbaye 
de  S.  Thierri  par  I'eveqne  de  Noyoo. 

177.  Concile  deSaintcs  incdit(1076).  Jugement  du  legal  apos- 
tolique en  favenr  des  religieuses  do  S'°  Croix,  el  conlre  les  eha- 
noines de  S"  (tadegonde  (voir  plus  haul). 

178.  Restitution  de  plusieurs  cures  a  l'eglise  de  S.  Jean-au- 


BULLA  IRE  PONTIFICAL 


Modi.  Communaute"  de  clercs  sous  la  regie  de  S.  Atiguslin, 
diocese  de  Soissons. 

189.  Bulle  de  S.  Gregoire  VII  a  l'abbe  d'Auriliac.  Superw 
migrations  respect*  [Ml). 

191.  Nouvelle  dotation  de  l'abbaye  de  Monlierneuf  par  le  due 
d'Aquilaine  (1077).  Imprime"  dans  Besly  et  Mabillon  avec  beau- 
coup  de  tales. 

194.  Prieure'  de  S.  Symphorien  d'Aulun  donne"  a  S.  Benoil-sur- 
Loire  par  1'aulorile  du  S.  Siege  (1077). 

197.  Enqucte  dans  I'eglise  de  Casleilnau  au  sujet  de  la  donation 
teslamentaire  d'un  aleu  en  favour  de  la  calhe"drale  d'Elne 
(1077). 

189.  Affranchissemenl  d'un  serfde  Poitiers. 

204.  Remise  des  droits  de  peage  pour  Marmoutier  (1077). 

214.  Affranchissemenl  d'un  serf  par  les  religieux  de  Noaille 

(1077)  . 

218.  Presentation  du  cure"  dans  uue  paroisse  ce'de'e  aux  r6gu- 
liers  (vers  1077). 

224.  Prise  d'habit  a  l'arlicle  de  la  mort  (vers  1077). 

TOME  32. 

P.  1.  Vicomte  de  Chaleaudun.  Prieure-  de  S.  Denys  de  Nogent 

(1078)  .  Imprime  dans  1'liistoire des  comles d'Alencon  eldu  Perche, 
par  Giiles  Bry,  avec  des  (antes.  On  a  ici  une  copie  prise  sur  1'ori- 
giual  conserve-  a  Cluny  (voir  pag.  125).  Concile  d'Aulun. 

6. Bulle  de  S.  Gregoire  YII  pour  les  religieux  de  S.  Elienne 
de  Marans,  diocese  do  Sainles,  dalee  d'Anagni,  6"  anneedu  ponti- 
fical. Suscepti  cura  regiminis.  Elle  semble  plulOl  de  Gregoire  IX. 
Voir  1'original  dans  les  archives  de  la  cathedrale  de  La  Hochelle. 

13.  Synode  de  Reims  de  1078.  Donation  de  deux  paroisses  aux 
fieres  de  l'Cglise  d«  Verdun,  a  million  d'envoyer  un  delogue  au 
synode  annuel  de  Reims. 

25.  Pierre,  le"gal  apostolique.  Conlre  les  eveques  de  Lyon  et  de 
Macon  qui  tourmentaient  Cluny  [1078).  Autre  document,  p.  33. 

40.  DiplOme  du  due  d'Aquitaino,  qui  defend  d'amener  aucun  tils 
de  prelre  ou  balard  parmi  les  ehanoiues  de  S.  lliiaire  de  Poitiers 
Le  nombre  est  fixe"  a  60.  Concile  de  Poitiers  de  1078.  Amalits, 
vicaire  du  S.  Siege.  Gallia  Christiana  a  omis  le  preambule  el 

52.  Clerc  excommunie"  pour  avoir  fait  la  fonction  de  juge. 
Transaction  avec  rabbo  de  Noaille"  (1079). 

70.  Union  de  prieres  enlre  le  ciiapilre  de  Laon  el  l'abbaye  de 
Marmoutier  (1079). 

91.  Donation  du  village  de  Dam  signe'e  par  flugues,  legal 

(1079)  . 

93.  Foudation  de  4  canonicals  a  Beauvais  (1079). 

96.  Unioo  de  prieres  enlre  S.  tJrsin  de  Bourges  et.  S.  Dilaire 
de  Poitiers  (1079). 

98.  Bulle  de  S.  Gregoire  VII  pour  Cyprien  de  Poitiers.  Cou- 
tume  scandaleuse.  Supernx  miserationu  (1079),  e'est-a-dire 
1 080).  Page  100,  autre  copie  moins  exacte.  (Inedile). 

120.  Fondalion  du  monasters  du  Segunsclas,  depuis  dit  de 
Be"ne"venl,  sous  la  regie  de  S.  Auguslin,  par  le  ciiapilre  de  Li- 
moges (1080).  Imprime"  dans  le  Gallia  Christiana  avec  des  fautes. 

135.  Enfant  donne"  au  monaslere  de  Noaille  (1080). 

136.  Disposition  avanl  la  profession  (1080). 

140.  Fondalion  [do  l'abbaye  de  Longrels  enBourgogne  (1080). 
222.  DiplOme  d'lsemberl^vGque  dePoitiers  approuvanl  les  do- 
nations faites  aux  monasleres  (vers  1080).  Mulile"e  dans  Besly. 

P.  30.  Bulle  du  pape  Gregoire  sur  1'exemplion  des  monasleres. 


Co  sont  probablemenl  les  de'erets  de  S.  Giegoirc-le-Grand.  Ici  on 
les  atlrihue  a  S.  Gregoire  VII.  Copie  du  XII"  siecle. 

46.  Elevation  du  corps  de  S.  Berlin  (1081). 

47.  Aulel  exempte"  de  la  loi  dioc6saino  par  1'arclieveque  de 
Cnmbrai(lOSl). 

48.  Fondalion  du  prieure"  de  S.  Thomas  par  lYveque  de  Laon 

(1081)  . 

59.  Homme  qui  se  fail  religieux,  ne  croyanl  pas  pouvoir  se 

72.  Cuntroverse  devant  le  mClropolilain  et  conseil  provincial 
de  Paris  (1082). 

83.  Eveque  de  Troves.  Convention  relative  aux  revenus  pa- 

86.  Acto  de  fondalion  de  Bobio,  diocese  de  Yerceil,  donne  a 
Cluny,  ires-important,  ine"dit  (1082). 

94.  Election  solennelle  do  l'abbe"  de  Maillesais;les6v8quesetles 
aulres  abbe's  de  la  province  y  prennent  part  (1082). 

109.  Transaction  enlre  le  monastere  de  S.  Mesmin  et  celuide 
Bourgueuil.  Union  de  prieres  (1082). 

114.  Plaids  lenus  par  l'abbe"  de  S.  Araand  (1082). 

148.  Donation  a  Maillesais.  Le  pape  Gregoire  mentionne" 

(1082)  . 

163.  Ives  de  Cbartres.  Permission  de  conslruire  une  chapelle 

(1082)  . 

168.  Ives  de  Charlres.  Diplome  conlre  les  desordres  des  cha- 

173.  DiplOme  du  comte  de  CharlroB,  a  la  demande  dTves, 
pour  empecher  le  piilage  du  palais  episcopal,  a  la  mort  de  I'fivO- 
que. 

183.  Cbarle  de  1083,  ecrilo  sur  du  papier  fait  avec  du  vieux 

198.  Fondation  de  l'abbaye  de  S.  Nicolas  dans  Ribemond 

(1083)  .  Plus  correct  que  dans  le  Gallia  Christiana. 

217.  Donation  a  S.  Mibiel,  a  condition  que  le  donateur  se  re- 
serve de  prendre  1'hubit  monaslique,  si  cela  lui  plait  plus  tard 
(1083). 

220.  Donation  pour  prendre  du  bois  dans  une  foret.  Beau 
pre"ambule  (1083). 

223.  Donation  d'autels  a  l'abbaye  d'Haulmont.  L'e'vGque  reiienl 

229.  Plaid  du  due  d'Aquilaine.  Immunile.  Droit  d'asile. 
237.  Cbarle  de  Guihcnoch  d'Aneenis.  Exemption  de  peage  pour 
Marmouliers.  (Tronque"  dans  les  preuves  de  1'bistoire  de  Brela- 

gne). 

247.  Addition  au  concile  de  Charroux  de  1081.  Vexation  faile 
a  l'abbaye  de  S.  Maixenl  par  le  comte  de  Poitou. 

TOM V,  34. 

P.  I.  Contrat  de  mariage  (1083). 

43.  Admission  d'un  religieux,  aDn  qu'il  prie  pour  un  deTunl 
(1083). 

78.  Douation  de  deux  egliscs  a  l'abbaye  de  Charroux.  Personal 
ou  droit  de  l'e"vOqu-;  ii  cbaqu:'  innutiuu  ill.  lilulaire.  (Tronque"  dans 
les  imprimfo.)  1084 

Iai  u  |ii  -  i.  il'ur  <:      lissece"  lee  aux  moines  de  Marmoutier. 

KK.  Exemption  <i  n.hlabh' nccoruYe  par  I'arcbevuquedeReims; 

91.  Assemble deprebls  tide  barons:  rocfirmaliun  de  la  fouda- 
tion deS.  Nicolas  de  Ribemond  (1084).  Voir  le  tome  33,  p.  198. 


27.'! 


COLLECTION  MOEEAU 


102.  Donation  a  Clnny.conliimOe  par  Guillaume-le-Conquerant 
(avHnil084). 

103.  Actc  par  Icquel  deux  individus proinellenl  d'elre les avoues 
dela  lerro  de  S.  Julieo  apparlenanl  a  I'abbaye  de  Sainles(1084). 

108.  Fondalion  de  Nogenl  In  Roll-on.  Confirmee  au  eoncilede 
Meaux  de  1080.  (Publioe  dans  lee  Mhcfllanea  de  Italuzeavec  des 
omissiona  Ires-considerables)-.  Mention  de  plusieors  conciies 
celdbrfs  par  1e  legatde  S.  Gregoire  VII. 

118  el  1H.  Fondalion  d'nne  collegiale  de  ehanoines  bieniot 
noplace's  par  dee  moines  (1084). 

138.  Dependence  de  I'abbaye  de  Vaux  envers  celle  de  Maille- 
eais.  Election  dcl'abbe  (1084).  Quelques  inexactitudes  dans  I'd- 
dilion  deMabillon. 

161.  Servago  volontaire  de  tome  nne  famille  (1083-1100], 

168.AITranoliisseoienl  d'on  serlqui  veut  entrer  dans  la  clerica- 
tore  (1085-1100). 

177.  Confiscation  des  biens  de  la  comtesse  Malbilde  a  Verdon 
par  l'empereur  Uenri  IV(10SC).  Doro  Calrael  a  Tail  imprinter  dans 
les  prenves  de  I'bislnire  de  Lorraine,  avec  des  fames. 

181  Placilnm  de  I'abbe"  deS.  Mesmin  d'Orldms  (1086). 

107.  Assemble*  preside  par  Ante",  legal  du  Saint-Siege.  Mn- 
nasleredeS.  NicolasdonoS  aMonlierneut (1080). 


Met 


.,!I.,in.. 


407.  Donalion  d'un  fief  preshyleral,  en  presence  dn  legal  Am* 
(1086). 

208.  Deerel  de  l'Sveque  d'Ansonne  (Vicb),  elablissanl  la  vie 
commune  dans  son  cbapilre  (1086). 

210.  Ungues,  legal  dn  S.  Siege.  Jugemenl  pour  S.  Cyprien  de 
Poiliers  centre  lee  cbanoines  de  S.  Pierre  (vers  1086). 

223.  Fondalion  de  la  Maison-Dieu  de  Monlmorillon,  au  relout 
de  la  Terre-Sainlo  (sans  dale). 

228-230.  Fondalion  de  la  prevote  de  Notre-Dame-la-Grande  a 
Val|.|ieil.|infH.  Kx./mption  do  [mile  censure  episcopate  el  de  tout 
revenn  paroissial  (1086). 

232.  Donalion  a  Cluny  avec  defense  de  cdder  jamais  a  litre  dt 
benefice,  etc.  (1086). 

239.  Argent  prtie  poor  faire  la  croisade  d'Espagne  (1087). 

247.  Paroisso  c«A a  I'abbaye  d'Uasnon.  Personal  (1087). 
TOilt  31 

P. 3. Concession  de  deux  aulels  a  des  lai'ques;  qui  devronl  vivn 
ensolilaires.sousl'liabitmonaslique  pourrebalirlc  village  (1087) 

S.  Cession  dn  monasterede  S.Lourci  (diocese d'Autun)  aCluny, 
a  cause  du  (elacliement  des  moines  (1087). 

loiromaine  en  Italic  (1087). 

27.  Legal  du  S.  Siege,  jngemenl  en  favcur  de 
(vers  1087).  Voir  lome  34,  pp.  107,  108,  227, 


30.  Jugemonlconcernant  Sable  el  1c  monasterede  Solesmes 
(1087-1090). 

41.  Jugement  de  l'eveque  Wigorn.  Appel  au  Sainl-Siege.  Pro- 
cedure (1087-1000). 

54.  Pricurd  de  Nolre-Dame  de  Baie.  Cession  d'une  paroisse 
(1080). 

66.  Bulle  d'Urbain  II  pour  Cluny.  Cum  omnibus  sancte  fliis 


ion  d'anlels  a  I'abbaye  d'Hasnon.  Clai 


93.  Donalion  a  S.  Ungues  de  Cluny,  afin  qu'il  baptise  Io  tils  du 
comto  de  Champagne  (108S). 

100.  Donalion  d'une  religieuse  a  I'abbaye  de  S.  Cyprien,  a 
condition  d'avoir  cbaque  jour  une  livre  de  pain  el  une  emine  de 
vin  (vers  10S8). 

114.  Service  mililaire  impose  aux  moines  de  S.  Cyprien  (vers 
1088). 

122.  Dnnation  d'unhomme  qui  entre  en  religion. Consenlemenl 
del'eveque.  La  moilid  du  cierge  pascal  (veis  1088). 

128.  OITrande  d'un  enfant  pnur  Sire  religieux  (vers  1088). 

137.  Jugement  de  trois  conciles  presides  par  les  legals  du 
Saint-Siege  sur  le  monaslere  de  Pile  d'Yeu.  Conlroverse  entre 
S.  Cyprien  de  Poiliers  el  Marmoulier. 

147.  Bulle  d'Urbain  II  pour  I'abbaye  de  Crepin.  Jnstie  votis. 
D'apres  un  carlulaire  du  xiv  0  siecle. 

140.  Bulle  d'Drbain  II  pnurS.  Andre"  deVienne.  Qlwd  «mdi 
Amlreamnuuterittm  (earlulaire  de  Vienne). 

181.  Bulle  d'Urbain  II  pour  S.  Jean  d'Angely.  Quia  iiifomtiti 
Domim  (carlulaire  de  I'abbaye). 

156.  Erection  de  la  collegiate  de  Lodo,  diocese  de  Girone 

(1089)  . 

163.  Urbain  II.  Bulle  pour  I'abbaye  de  Beaume.  hiatal** 
ligantli.  Imprimd  par  Buinarl  sans  le  sceau  el  le  monogramme. 

213.  Plaid  pourle  monasterede  Bury  (1089-1093). 

Urbain  II  a  l'eveque  de  Clialoos.  Fraler  isle prcesmtium portl- 
ier (1089).  Cartnlaire. 

225.  Election  dn  duycn  deCharlres  (1089-1100). 

*>  mnM  .<»iMil|iiaii>»»'*b  *»»W»»  JtH:- 

P.  1.  Mathieu,  legal  aposlolique,  rend  a  S.  Pere  do  Chartres 
l'eleclion  de  I'abbe  (1089-1092). 

19.  Donation  aux  cbanoines  de  S.  Corneillo  de  Compicgne  par 
lecnmtedeBlois(avanll090). 

24.  Elevation  du  corps  de  S.  Clement  do  MelK  (1090).  Public" 
par  dom  Calmel.  Revu  ici  sur  I'original. 

26.  Partage  de  serfs  entre  1'cveque  de  Nevers  el  les  cbanoines 

(1090)  . 

20.  Fondalion  del'abbaye  de  Tonnay-Charenle,  oil  les  moines 
de  S.  Jean  d'Angely  reraplacent  les  chanuines.  Approbalioa  de 
S.  Gregoire  VII  el  d'Urbain  II. 


.fail 


i  chit 


dihiel  pour  la  garde  do  I'abbaye  (1090). 

40  Jugement  synudal  de  l'eveque  de  Cambrai  entre  [e  cbapilre 
d'Arras  el  I'abbaye  de  S.  Vaasl  (voir  p.  43). 
a        46.  Diplome  de  l'eveque  de  Cambrai  pour  les  religieuses 
d'Etmn  (1090). 

f  52.  Diffe'rend  enlre  le  seigneur  de  Peronne  et  1'eglise  du  Mom 
,      S.  Quenlin  (1090). 

moines  (1090). 
84.   Id.   id.  pour  des  religieuses. 

90.  Dnnation  faile  par  Ungues  de  Lusignan,  avant  de  parlir 
pour  la  croisade  conlre  les  Sarraiins  d'Espagne  (v  ers  1091). 
roisse         92.  Donalion  d'un  chevalier  en  prenanl  1'habit  religieux  a 
Cluny.  Sa  femme  donne  aussi  une  meiairie  el  uu  serf. 
filii,         96.  Leltre du  prieur  deS.  Lizier  aS.  Ungues  de  Cluny  conlre 
lesexlorsions  del'eveque  de  Bigorre  (versl090). 
i  spd-         97.  Oblalion  d'un  enfanl.  Lellre  de  S.  nugues  (vers  1090). 

98.  Decrel  synndal  de  l'eveque  de  Toul .  Commission  de  plu- 
Jean      sieurs  paroisses  aux  religieux  de  Flavigny  (vers  1090),vnir  p.112. 
109.  Serf  de  I'abbaye  de  Cluny. 


BULLA1RE  PONTIFICAL 


?7ri 


118.  Oblation  d'un  enfant  a  Cluny  pal 


dentin.  Carlulaire  original. 

131.  Absolulion  d'un  deifunl  qui  avait  usurpd  les  biens  de 
Cluny. 

135.  Bulle  d'Urbain  II.  Exemption  de  Maillesais.  Tvis  ioilur 
(vers  1090).  Incdite. 

138.  Cession  d'une  paroisse  a  la  colldgiale  de  S.  Quentin.  Ca- 
thedralique. 

157.  Bulle  d'Urbain  II  pour  Honeslier  en  Velay.  Poleslalem 
tymM  (1001).  Carmlaire. 

160.  Pibon,  eveque  de  Toul,  el  son  clergd ;  approbation  d'une 
donation  rails  en  faveur  de  Cluny  (1091). 

]62  Bulle  d'Urbain  II,  rdtablissnnll'archevechgde  Tarragone. 
ltdtr  prima  Uupenunm  tirbee  (1091). 

173.  Reglemeul  sur  les  repas  que  l'eveque  d'Elne  el  les  digni- 
taires  devaienldonner  aux  cbanoines  (1091). 

212.  Cl.arle  poor  S.  Corneille  de  Compiegne,  par  Eudes  de 
Pennine  (1091).  InlrrpolCe  dans  la  copie  envoyeea  Mabiilon. 

214.  bellro  du  pnpe  Urbain  II  a  Robert,  comte  do  Flandre. 
Mewmlo,clarissavf,li  (vers  1091).  Prise  surune  copieaulken- 
tique. 

217.  Bulle  d'Urbain  II  aux  e'veqnes  et  abbe's  d'Aqnilaine  au 
aujet  des  subsides.  Viltxlmwttu  acfamiliaris  (vers  1081].  Car- 
tulaire  original.  Voir  memo  tome,  p.  129. 

219.  Guillaunie  IX  d'Aquilaine  donne  a  S.  Maixent  les  cou- 
lumcsel  lavigueried'unlieu,  bors  les  casd'bomicide,  de  rapt,  etc. 
(vers  1091). 

220.  Hepas  quo  l'evflque  de  Nevcrs  doit  donner  aux  cbanoines 
(vers  1091). 

221.  Serve  volonlaire. 

225'.  Paroisse  cedde  aux  raoines.  Reserve  du  droit  episcopal. 

227.  Clement,  dveijne  de  Laon,  remplace  les  cbanoines  par  les 
moines  de  S.  Denys.  Paroisse.  Avoue. 

235.  Exemption  de  peage  accordde  par  un  croise  qui  va  parlir 
pour  Jerusalem.  Gerard,  eveque  de  Cambrai.  Paroisse. 
tone  37. 

P.l.  Diplome  dnroi  Philippe  l«.Translaliondu  Saint-Suaire  de 
Compiegne. 

B.  Autre  privilege  du  roi  pour  le  monaslere  de  Compiegne 
(1093). 

rerie  el  viguerie  de  Com- 


13.  Donation  d'une  rcligieuse  en  prenantl'habitmonacal  (1093). 

14.  Don  d'une  dglise  a  S.  Jean  d'Angely  avec  les  droits  de 


35.  Oblation  d'un  enfant  a  l'abbaye  de  Noaille. 

43.  Oblation  d'un  enlanl  a  S.  Cyprien  de  Poitiers  (vers  1092). 

11.  Bulle  d'Urbain  II  pour  S.  Cyprien  de  Poitiers.  Ex  mstri 
ojfcii  Mini  (1091  ou  1082). 

45.  Jugeuienl  de  1'CvCque  de  Poitiers  et  des  cbanoines  pour 
S.  Jouin  (vers  1 092). 

48.  Cession  d'une  eiel^e  ii  M.ullesa:.  par  l'eveque  el  les  cba- 
noines de  Sainlcs,  sous  reserve  du  catbedratique. 

67.  Concile  de  Bordeaux  do  1088  on  1089.  Bulle  d'Urbain  II 


conlirmanl  la  donation  du  prieurg  de  S.  Nicolas  de  Poitiers  a  l'ab- 
baye de  Montiemeuf.  Ad  hoe  sedi  opoiloliea.  (17  oclobre  1093). 
08.  Cession  d'une  paroisse  a  l'abbaye  do  S.  Berlin.  Personal. 


103  Se| 
use.  Shm 


,  I!  pour 


calbe'drale  d'Arras ;  pas  de  vari: 

196.  Donation  faile  a  S  Cyp 
a  condition  que  le  monaslere  no 
ques  (vers  1094). 

200.  Ives  de  Cbarlres  el  ses 
on  monaslere  de  Cluny. 

210.  Translation  du  corps  deS  poulquin,  eveque  del'Crouan 
(1097). 

210.   (3).  Decrel  synodal  de  l'eveque  de  Tdrou 


do  fonder 


2)1.  lie. 


'  lee. 


'abbe  i 


I  cousemcmenl  de  sa  enmmunaute  (1100). 
Tom  38. 

P.3.  Bulle  d'Urbain  II  pnur  Cluny.  Cum  omnibus  sanetas  Eecle- 
jjis  (1 093). 

18.  Letlre  d'Urbain  U  a  l'eveque  d'Angouleme  pour  S.  Jean 
d'Angely.  Corissimas  nosier  (1096). 

35  Bulle  d'Urbain  II  pour  S.  Jean  d'Angely  et  le  prieure"  de 
Bury.  Quia  disponents  Domino  (1095). 

1'archevSque  de  Reims.  Diplilmo  del'arcbeveque  (1093). 

70.  Ilugues,  CvSque  de  Senlis,  cede  it  Cluny  la  colldgiale  do 
S.  Arnoul  do  Crepi.  Pas  d'abbe,  simple  prieur. 

81.  Urbain  II.  Bulla  pour  le  monastero  d'Aurillac.  Ad  hoc  nos 
iispentnle  Domino  (19  avril  1090). 

85.  Urbain  II.  Bulle  pour  Saint  Berlin.  Pis  poslulatio  volun- 
tatis (  24  mars  1096).  Original. 

85-4.  Urbain  II.  Bulle  pour  Corbie.  Jnstis  votis  (25  mars 
1096).  Original. 

90.  Urbain  II.  Bulle  sur  les  conlroverses  entre  les  cbanoines  de 
S.  Dilaire  de  Poitiers  et  les  moines  de  Montiemeuf  (14  avril 
1096).  O/cii  noslri  nos  liorlattir.  Original. 

92.  Urbain  II.  Bulle  pour  Monlierneuf.  Ad  hoe  nos  disponents 
Domino  (7  avril  1087).  Copie  aulhenlique. 

83.  Urbain  II.  Autre  bulle  pour  cello  abbaye.  Ad  hoe  nos. 

97.  Geollroi,  chantre  de  la  cathedrale  de  Poitiers,  fonde  une 
paroisse  (1096).  Imprimd  par  exlrail  dans  l'hisloire  de  Langue- 
doc.  Manque  dans  le  carlulaire  de  S.  llilaire,  publie  r«cemment 
par  la  socie'16  des  anliquaires  de  1'Ouesl. 

106.  Urbain  II.  Bulle  pour  les  religicuses  de  iNolre-Dame  de 
Sainles.  Juslis  Mis  (26  novembrel086).  Original. 

112.  Urbain  II.  Bulle  soumeltanl  l'abbaye  de  llassac  it  S.  Jean 
d'Angely.  Pitn  poslulatio  voluntatis  (29  decembre  1096].  Origi- 


Celsi 


jal. 

113.  Urbain  II.  Bulle  pour  le  monaster 
nos  disponents  Domino  (decembre  1096). Carlulaire  de  Soussillan- 

S  136.  Tilre  menlionoant  la  dedicace  do  I'dglise  de  Marraoulier 
par  lo  pape Urbain  II  (1090]. 

142.  Fondalion  dn  prieurd  de  Longwi  (1086). 

143.  Jugement  de  l'eveque  do  Sainles,  assists  do  plusieurs  au- 
trespourS.  Jean  d'Angely  (1096). 

147.  Cbarte  qui  menlionne  la  dddicaco  de  Marmoulier  par 
Urbain  II  (1090). 

150.  Urbain  11.  Bulle  pnur  le  monaslere  de  Cbarroux.  Ad  hoc 
nos  disponents  Domino  (1096).  Carlulaires. 
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159.  Venles  faites  par  des  croises. 

164.  Donation  a  Maillesais  par  (livers  individus  qui  partent 
pour  la  croisade  (1096).  Ori final. 

165.  Transaction  enlre  Cluny  el  la  Chaise-Dion,  slipulee  dans 
Ieconcilede  Clermont.  Troild  original  (f'decembre  1096). 

185  Charle  menlionnatil  le  passage  d'Urbain  II  ii  Sainles. 

191.  Cliarte  menlionnanl  le  concile  de  Tours  d'Urbain  II. 

192.  De'dicace  de  l'aulel  de  Charruux  par  Urbain  II  (10  jun- 


ior 1097). 

204.  Concession  de  plosienrs 
lar  le  nouvel  eveque  d'Anas, 


ulels 


e  gem 


1'abbaye  tie  S.  Amand 
sonal.  Redemption  des 


509.  Fomlatinn  du  prieure  de  Novy  par 

829.  Orbain  II.  Bulla  pour  Charroux :  Karmfaihm  tmacko- 
rum  (SI  mars  1096). 

243  Hallo  d'Drbain  It  pour  Charroux  :  VMri  mo.nrterii  ,laKm 
(vers  1097).  Copie. 

244.  Jngement  d'Ame  et  de  nugnes,  l«gals  de  Greeoiro  VII, 
pour  les  cbanoines  de  S.  Ililairedc  Poitiers  Concilrs  Exuldiense 
et  de  Sainlcs,  el  dans  celiti  de  Poitiers.  Tilre  do  BIS  siecle, 

865.  Diplome  d'ives  de  Charlres  poor  llarmoulier  (1098). 

roue  39. 

P.  8.  Concile  de  Bordeaux  tie  1098.  Ame\  legal  apostolique. 
Cuncessirn  d'nne  fglise  h  S.  Jean  d'Angely 

7.  Decrel  synodal  de  I'eveq.iede  Verdun  (1098). 

11.  Donation  pour  reparer  les  degals  d'un  incendie  (1098). 

21.Dip!6me  d'ltla,  comlesse  tie  Boulogne,  pour  ses  Els  partis 
pourjerusalem(1098). 

46.  Rainaudus,  dveque  do  Lyon,  legal  apostolique.  Jugemeut 
entre  deux  eveqnes  et  Cluny. 

5!.Beligieuses  dcla  Tiinile  tie  I'oil.in-s.  In^-olme  de  Mertemar 
s'eiablitleur  defenseur  (1098). 

77.  Cession  de  paroisses  it  S.  Maixeot  par  I'eveque  de  Poitiers 
(1099). 

■  84.  De'dicace  du  monaslcre  de  la  Chire-le-Vicomte  (1099). 
Original. 


87.  Cbarte  de  I'eveque  de  Verdun, 
lielaballremonnaie. 
94.  Serfs  volontaires  qui  s'ollrenl  a 
97.  Donation  d'oD  croise  qui  rel< 
lOl.Donalion  de  I'eveque  do  Sai 


isanll'aLhedeS.  Mi- 

de  Jerusalem  (1099). 
avec  l'agretnent  des 

tere  de  Verdun.  Pro 


193.  Bulla  de  Pascal  II  pour  l'archidi 
eaUoliat  (1099-1118). 

195.  Bulle  de  Pascal  II  cootre  le  cotnte  do  Verdun.  Biohardm 
ViroWnm. 

199.  Pascal  II.  Bnllo  pour  Mpneslier  en  Velay.  Sicut  injuslo. 
fmntlhi.  Sans  date.  Cartulaire. 

803.  Pascal  II.  Bnllo  pour  S.  Pire  d«  Charlres.  Pie  pMuinu'o 
Mhuatir.  Sans  dale.  Carlulairo. 

211.  Diplome  de  donation  d*Isoard,eveque  de  Gap,  pnur  Cluny 
Menlinn  du  pape  Pascal. 

mer(HOO).  q  onaslSre  de  S.  Jos»e-sur 

216.  Donation  de  I'e'veque  de  Soissons  a  1'abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Kogenl  pour  Irois  paroisses,  le  personal  reserve  au 
chapilre. 

231 .  Diplome  original  de  S.  Ungues  de  Cluny. 


846.  Donalioo  it  condition  que  les  descendants  seronl  recus 
graluilemeut  dans  le  monasterc  (vers  1 100). 

252.  Pascal  11.  Bulle  pour  Corbie.  Bonis  nobrima  »<«Jii». 

roue  40. 

P.  1.  Restitution  faite  it  Clony  par  le  conseil  du  pape  Urbain  II. 
S.  Germain  d'Auxerre. 

3.  Oblation  d'un  enfant  ii  S.  Cyprien  de  Poitiers. 

4.  Jugemenl  d'Amalus,  legal  apostolique  (vers  1'an  1100). 

5.  Lellre  de  I'eveque  d' Arras  au  pape  Pascal  11  pour  recom- 
mander  I'abbesse  d'Elrom. 

23.  Diplome  du  roi  Philippe  pour  que  les  moincs  de  Compiegne 
aientnn  plat  le  jour  deson  anniversaire  (1100). 

25.  Condilion  des  serfs  qui  dependaienl  de  Cluny. 
.  43.  Lellre  de  Pascal  II  h  I'eveque  d'Anas.  Qjgrimeniai  dm- 
cormitmoru'm  (1 100). 

77  Sermenl  de  lidelile  des  serfs  do  Cluny. 

78.  Venle  d'un  sorf. 

89.  Exemption  de  peage  accordee  a  Cluny  par  le  cnmle  do 
Toulouse. 

99.  Pascal  II  Lellre  a  Ives  de  Charlres.  «e%io»i«  dtsidcrm 
(1100).  Cartulaire. 

107.  Cliarte  du  comte  de  Troyes,  accordant  a  Montierame  la 
justice  d'un  village  (1 100-1 120). 

149,  Donalioo  d'un  honime  made  qui  enlre  a  Harmoetier.  Sa 

169.  Lellre  de  I'SvCque  de  Limoges  ao  pape  Bciioll  VIII  pour 
s'opposer  it  ce  qo'on  melle  S.  Martial  au  rang  lies  opolres  (avaat 
1031).  I.'impriine  du  Golliu  C«™ii'«»«  parall  plus  correct. 

207.  Richard,  legal  apostolique.  liu.il  pnur  preserver  Soussil- 
langes  conlre  les  voleurs. 

210.  Terres  usurpers.  Malfaileur  cmprisonne  par  les  cha- 
nuines  de  Limoges. 

212.  Richard,  iegat  apostolique.  Item  p.  215,  p.  221. 

225.  Drhaio  II.  Bulle  pour  Salcrne.  Sicilian  Jenifer  (A.  XI). 

253.  Donation  d'un  croise  (vers  1100). 


P.7.  Lambert,  eveque  d'Arras.  Fondalion  des  chanoioes  regu- 
liers  (1101). 

12.  Concile  de  Poiliers  de  1101.  Cardinal!!  Ie'gals.  Concession 
a  Charroux. 

22.  Sentence  de  l'arcbeveque  de  Reims,  legal  apostnlique 
(delegue)  pour  Charroux  (1101). 

45.  Concile  provincial  de  Reims  de  1114.  Confirmation  d'une 
donation  faite  a  S.  Berlin. 

46.  Clercs  etndianls  dans  1'abbaye  de  Fecamp.  Accord  pour 
leorenlrelien  (1102). 

52.  Plaid  eonlre  les  serfs  de  S.  Arnonl,  qui  voulaient  sccouer 
iejoug(H02). 

57.  Prebende  de  S.  ffilaire  de  Poiliers,  donncc  a  un  lalque  pour 
qu'il  ne  luurmenle  plus  le  monaslere  (1102). 

58.  Ricuinus,  eveque  deTnul.  Paroisse  cedee  a  1'abbaye  de  S. 
Mibiel. 

64.  Baodry,  eveque  de  Noyoo.  Cbarte  sur  la  juridiclion  de 
l'archidiacre  de  Peronne  (1102). 

72.  Donation  d'one  paroisse  au  Mool  S.  Quenlin  (1102). 

76.  Baudry,  eveque  de  Noyoo.  Exemption  du  persooal  pour 
quelques  paroisses  ;  mais  les  cures  prendronl  la  cure  d'ames  a 
I'eveque  (1102).  Hemp.  78. 

83.  Pascal  II.  Commission  a  I'eveque  de  Poitiers  conlro  le 
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(1102). 

87.  Pascalll.  Bref  a  l'eveque  de  Chartres,  pour  S.  Pere.  Qui 

a  mukrilw  primipibui  (1102). 

92.  Pascal  II.  Bulle  pour  Aurillac.  ApoMlim  Stdu  onelorila- 
u.  (17  mai  1108.)  Original. 

91.  Pascal  II.  Bulle  pour  S.  Marlial  de  Limoges.  O/fcii  milri 
uoi  (89  mai  I103J. 

98.  Eveque  lie  Laoo.  Origine  de  S.  Nicolas-aux-Bois.  Paroisse 
cedeeace  monaslere  (1103). 

100  Donation  a  S.  Quenlin  du  Moot  conflrmr*  par  1'eveqoe  de 
Laon,  qoi  oomme  les  chanoines  ses  snlftaganis  (1 103). 

107  Pascal  II.  Bulle  pour  Vejelay.  Quia  doeumeulis  apoilati- 
oil  (novembre  1103). 

113.  Pascal  II.  Pour  S  Jean  co  Vallee.  Sieul  njuilum  pomt- 
iiiu.  (decembre  1103). 

1IC.  L'eveque  de  Poiliers  drmnodo  au  pape  I'approbalion  de 
Fonlevrauli.  II  cooGrme  lo'i-meme  avee  I'agremcnl  de  son 
clergc(l!03). 

125.  Allrancl.issemenl  des  serts  de  Cluny  (1103). 

129  Paroisscs  cedees  a  1'abbaye  des  religieuses  do  Jouarre. 
Droiis  synodaui  el  institution  e>nonique;il03). 

139.  lleligieoses  de  Bourbourg.  Concession  d'un  cimeliurc. 

tetes :  la  Commemoration  des  room  y  esl  ooromeo  (1 103). 

151.  Combat  eulre  les  champions  de  Noailleei  ecux  du  prdvot 
de  Poiliers  au  sujel  des  muulins  eoleves  par  ce  dernier  (13  juiu 
1101). 

158.  Abbaye  de  Blbemont  exemptge  des  droits  d'avouerie.  Le 
eomlese  nomme  majesie"  (1104). 

171.  Concilede  Troyes  de  1104.  Legal  apostoliqne.  Conces- 
sion du  comte  de  Champagne  a  l'figlise  do  Chalons  (1104). 

174.  Donalion  ou  transaction  aveo  Robert  d'Arbriselle  et 
Fonlevrauli  (1104). 

182.  Demeles  entre  S.  Jean  d'Angely  el  S.  Maixent  au  sujel 
de  I'egliso  de  MelvsUus  Conciles  do  Poitiers  el  de  Bordeaux 
(1005). 

159.  Election  soleonelle  de  l'abbd  do  S.  Jean  d'Angely  en  pre- 
sence de  plnsieorsevcqoes  (1104). 

198.  Pascal  II.  Commission  a  l'archeveqoe  de  Bordeaux  el  a 
deux  eveques  pour  [errniner  le  deuiele  de  Monlierneuf  avec  divers 
seigneurs.  At  ukbale  JVoii  momacrii  (1104). 

199.  Jugemenl  arbitral  de  l'evfique  de  Sables  en  faveur  de 
l'abbesse  (vers  1104). 

201.  Plaids  elepreuvesal'eaubouillanle  pour  les  religieuses  de 
Nolrc-Dame  deSainles  (1 104). 

209.  Lellro  de  I'ex-emperenr  Henri  IV  au  roi  Philippe  sur  ses 
malheurs  el  sa  deposition  (1104). 

222.  Serfs  voloulaires  qui  se  donnent  a  Marmontier  (1104)- 
TOia  42. 

P.  1.  Eveque  d'Urgel,  reslituant  plusieurs  proprietes  a  Gerry. 
Conseolement  dn  cbapilre  (1105). 

3.  Pascal  II.  Privilege  de  Kosans.  Ad  Joe  noj  ditpmnU  Do- 

i.  Dnn  Tail  par  nn  religieux  en  prenant  1  habit  (1105). 

lb.  Charle-parlite  de  l'eveque  de  Noyon.  Autels  cedes  a  1'ab- 
baye  de  S.  Thierry-lej  lleims  (HOB). 

23.  Diplome  de  l'eveque  de  Bale  sur  la  fondationdu monaslere 
deS.  Albao.cdddaCluny  (1105). 

32.  Chartede  S.  Godefroi,  eveque  d'Amiens,  pour  1'abbaye  de 


S.  Foscien-en-Bois.  Concession  d'antels.  II  se  dil  evtiqoc  par  1'au- 
lorite  du  pape  Pascal  (1103). 

34.  Eudes.  eveque  de  Cambrai.  Concession  d'aulels.  Homme 
lres-savanl(IKI5). 

40.  Cession  d'une  paroisse  a  S.  Maur-des-Fosses  par  l'eveqoe 
de  Paris,  assisie  de  ses  chanoines  (1105). 

48.  Pascal  H.  Bullo  pour  Fonlevrauli,  Beligwiis  iulimi, 

(1105)  . 

55.  Fondalion  du  prieure  de  Vendengiac  (1105).  Tilre  ori- 
ginal. 

70.  Pascal  II.  Bulle  pour  Corbio.  Apostolus  Sedi*  auctorilau 

(1106)  .  Original. 

75.  Pascal  II  Bulle  pour  Mom  S.  Ouenlin.  /',■;  poMhlh  M- 
(u»I0I:j  (15  avril  HOOj.  Original, 

70.  Pascal  11  Bulle  poor  Irs  chanoioes  de  S.  L'lieune  de  Li- 
moges Huit  tail  (20  avnl  1106). 

83  Caution  poor  dee  hotnmrs  emmenes  en  Terrc-Sainle  ( 1 1  Oil; 

80.  Pascal  II  Bulle  poor  S  Lambrrl.  J>ie  pMululio  eolu.ro- 
(r'r  (1106  j  Ao  siecle  dernier  I'ahbayo  posseduil  encore  loutes  ces 
proprietes 

88.  Plaid  ditenri  1°'.roi  d'Anglelerre,  CO  presence  de  plusieurs 
eveques  pour  Fecamp  (110>>). 

92  Chateau  (on  de  S.  Sliniel  (1106). 

96.  Diploma  de  1106,  qui  mculioone  le  voyage  de  Pascal  11  en 
France. 

99.  Plaid  des  chevaliers  de  Miron  eo  laveur  du  Clnoy  (1108,. 
103.  Fondauoo  de  la  maladrerie  de  S.  Orner  (HOC). 
123.  Maladrerie  do  Corbie. 

120  Plaid  toucbanl  I'avuuurio  de  Quiercy  ;  l'avond  elan 
devenulalerrenrdocaolon. 

130.  Pascal  II.  Privilege  de  S.  Pere  de  Charlres.  PiipiHuk- 
lis  voluUalis  (1106).  Carlolaire. 

140.  Pascalll.  Privilege  du  prieure  do  Maribale,  ordrade 
Cluoy.  Ad  lac  in  upoilalicai  ndii  (0  mars  1106).  Original. 

157-159.  Bemeles  enlre  S.  Jean  d'Angely  el  Vendonie.  Concile 
de  Poiliers  de  1106. 

11)5.  Pascal  II.  Privilege  des  chanoines  reguliers  d'Airouaise. 
Autlriltrram  (21  mai  1107). 

107.  Pascalll.  Privilege  de  S.  Amand,  Ad  hoc  not iispwnle 
Serrano  (1107). 

169.  Pascal  II.  Privilege  da  S.  Berlin.  Adhoc  nes  (1107). 

174  Pascal  II.  Lellre  a  S.  Hogoes  de  Clooy.  Que:  semeljmls 

(1107)  .  Original. 

17S.  Pascal  II  a  l'abbe  d'Auxerre  :  Ofdi  uslri  (U07). 
Original. 

177.  Pascalll.  Bulle  pour  Aurillac.  Inter  Aitreliactnsu  mona*- 
<.rii.»«nocfar(14juillelll07), 

178.  Dooalion  d'une  venve  qui  se  lail  religieuse  (1107). 
190.  Coofrrjrie  de  charile  inslilue'e  par  l'eveque  de  Poiliers  en 

1107.  Celle  foudalioo  serallacbe  au  concile  do  Troyes  de  ladite 
apnea. 

241.  Diplome  do  roi  Philippe  I".  Expulsion  des  religieuses  de 
S.  l-llut,  avec  1'aulorisalioo  du  pape  Pascal. 

249.  Fondationdu  prieure  de  Plain-Clialel. 

231.  Diplome  de  la  corolesse  Malliilde.  Donalion  a  la  calhe- 
drale  de  Verdun  (1197).  Suivi  de  la  conOrmalioo  de  Pascal  II. 

253.  Pascal  II.  llullc  pour  Beaome'  Pit  porluiolio  (1107). 

mm  fTi 

P.  106.  Cbaooines  regoliers  remplacenl  les  chanoines  secu- 
liers  a  Nolre-Dameie  Bam  (1008). 


COLLECTION  MOREAU 


124.  Pascal  II-  Bulla  pour  S.  Arnoul  de  Crepi.  Religiosis 
teriieriii  (I'»8)- 

130.  Pascal  II.  Letlre  aux  moines  de  S.  Gilles.  Momdwrum 
ilaM  (1108)-  Original. 

137.  Diplome  deS.Godefroi.Cveque  d'Amiens:  cession  d'aulel. 

143.  Plaid  do  1'evSque  de  Cambrai. 

160.  Synode  deS.  Godelroi,  evSquc  d'Amiens  (1108). 

178.  Letlre  de  S.  Godelroi  a  l'eveque  de  Noyon. 

wm  44, 

P.  32.  Cbanoinesde  S.  Corneille  de  Compiegne.  Diplome  du 
roi  Louis  VI  (1110). 

48.  Plaid  du  legat  aposlolique  pour  Cluny. 

87.  Pascal  II  a  I'abbesse  de  Sle-Marie  de  VVaslo.  Itelir/mii 
duidlrm  (1100). 

101.  PrieuredeS.  Lambent  (11109,):. 

180  Aucanebissemenl  d'une  serve  par  Louis-bj-Gros  (1100). 
1B0.  Gerard.eveque  d'Angoulemo,  ldgataposlolique.  Jugemeol 


>  Mai 


sde  Car 


P.  1.  Cession  du  prieure  lie  Vendengiac  (1110). 
9.  Ejection  du  prieurf  de  S.  Pry. 
11.  Jugemenl  arbitral  de  l'eveque  d'Elne. 
S3.  Cession  d'un  bien  donl  l'usulruit  esl  reserve  a  one  reli- 
gieuse  (1110). 

88.  Charle  de  l'e'veque  de  Soissons,  approuvant  la  loodalioo 
deschanoioes  re-guliersde  S.  Jean  des  Vignes  (1110). 
41.  Eveque  de  Cambrai  coulrme  ]es  biens  de  1'abbaye  d'Hau- 

58.  AITranchissemenl  des  aalels  aooorde  par  l'eveque  de  Noyon, 

6S.  Juridiclion  seigneurialo  de  l'abbe  de  S.  Berlin  (1110). 
88.  Notice  d'un  jugemenl  do  I'evSque  do  Poiliers  pour  Mar- 

92.  Pascal  II.  Href  de  commission  a  l'eveque  de  Poitiers  pour 
S.  Maixent.  Luor  yrmatim  (vers  1110). 

98.  Autre  brel.  Adpmm  hwtiertum, 

94.  Evdque  de  Noyon.  Ereclioo  do  la  commune  (1 110). 

96.  Pascal  II.  Brel  de  commission  a  l'eveque  do  Poitiers, 
flnjoima  dt  Liciniaco  (vers  1110). 

192.  Pascal  II.  Bulle  pour  S.  Maiient.Pii  pewtinio  wlwtttu. 
(17  avril  1110).  Original. 

lout  46. 

P.  18.  £glise  de  S.  Bonilaeo  donnee  au  monaslere  de  Fonle- 
wauli. 

7tJ.  Jugement  de  l'eveque  de  Saintes  en  faveur  de  Noaille 
(Mil). 

92.  Pascal  II.  Privilege  pour  S.  Berlin.  Adltocin  apuulim 
«i«  (19  join  1112). 

99.  Donation  d'one  vcnve  qui  se  fait  religieuse. 

116.  Abolition  du  personal  et  cession  pure  au  monastere 
(1112). 

120.  Louis  VI.  Preuvo  de  la  liberie  dun  serl. 
130.  Decouverle  du  corps  de  S.  Berlin  l'an  1195.  Attestation 
et  imniuniledonm!eenll12. 

138.  Robert  d'Arbriselle.  Iraild  aveo  les  religionx  de  Nanteuil- 
en^Vallee  pour  la  fondation  de  Tucoa  (1112). 
179.  Cession  de  la  Puyo  it  Fonlevrault  (vers-llta). 


184.  Homme  marie,  entrant  a  Cluny,  donne  deux  pitances 
(1112-1116). 

196.  Letlre  de  l'abbe  de  S.  Vanne  de  Verdun  an  sujel  des 
investitures  (1112).  P.  190,  letlre  de  Pascal  II 

291.  Bulle  de  Jean  XII  a  l'eveque  de  Verdun.  Apomhnmeif 
»aMl  ;90S) 

Tom  47. 

P.  1,  Pascal  II.  Bulle  pour  Fonlevrault  Cum  tintierrir 
(bavril  1113). 

6.  DiruculiCs  pour  edder  une  chapelle  aux  moines.  Reception 
des  excommunies.  Convenlioa. 

19.  Pascal  II.  Bulle  qui  exemple  1'abbaye  de  S.  Berlin  de  la 
juridiction  de  Cluny.  Ad  ion  «o»  ihponnu  (88  octobre  1113). 
Original. 

38.  Paroisse  coulestde  aux  moines.  Concile  de  Reims.  Juge- 
ment du  pape.  Ddcret  de  l'eveque  (1113). 

47.  Gerard. 6v6que  d'Angoultme  et  legal  du  Sainl-Siege.  Res- 
titution de  I'Cglise  (1113). 

53.  Letlre  d'lves  de  Cliarlres  au  pape  Pascal  II  sur  l'nnion  du 
siege  de  Tonrnai  avec  Noyon.  (Semble  inddil).  IVoaaWr  eerlro 
»a«™'to(m3). 

65.  Cbarte  de  Benri  1",  roi  d'Angleterre,  accordant  des  mou- 
lins  et  une  lorgo  a  1'abbaye  de  Noire-  Dame  d»  Lire. 

66.  Promesse  de  defense  au  monasters  de  S.  Serge  pour  des 
messes  que  les  moines  oat  celebrees. 

94.  Charle  de  la  tondation  de  1'abbaye  de  S.  Georges  de  Bos- 
cberville(1114). 

97.  Dedicace  du  prieure  de  Sezanne  par  l'eveque  de  Troyes 
(1114). 

107.  Cliarle  d'lves,  dvequo  de  Charlres.  Donation  d'une  pa- 
roisse it  Marmoulier. 

122.  Oblation  d'un  enfanl  pour  eire  religieux  (1111). 

126.  Commuuaule  do  pretres  a  Beaulieu  Droits  paro'wsfarrx 
(1114). 

128.  Donation  Tails  au  monastere  de  Cuarroux  par  re  rei 
d'Anglelerre. 

129.  Cardioal  legal.  Droile  de  la  ealbedrale  de  Charlres 
{HUJ: 

142.  Pascal  II.  Bulle  approuvanl  un  eV.liange  entre  S.  Berlin 
el  ie  cotnie  de  Flandre.  Pro  eodmanm  statu  (46  mars  1 M). 
Original.  Le  diplome  de  l'ecl.ange  est  plus  haut. 

144.  Pusoal  II.  Bulle  pour  certaines  donations  foiies  a  S.Ber- 
lin. O^ffi**^  (25  mars  1116). 

161.  Pascal  II.  Commission  a  t'abbddeS.  Vann&dc  Verdun. 
Apostolic®  sedis  (10  juin  1115). 

IBS.  Gliat.oinosre'guliei'a  e>blis  ii  Agcr,  enCatal'ogno  (1118). 

160.  EvGqued'Angers;  convention  aveo  les  moines  do  S'.  Julien 
de  Tnurs  au  sujel  d'une  paroisse  (1116). 

180.  Conon,legat  du  S.  Siege,  Dilftreud  tonchanl  Bonteneourl. 
Goncile  de  Chalons.  Voir  177  et  J-eqq. 

184.  l'ondalion  du  prieure"  de  Chastain  (U16-). 

183.  Conon.  Confirmation  d'eehango. 

224.  Pascal  II.  Lettre  a  .'abbe-'  de  S.  Berlin.  Qua  religionis 
yrospectu,  8oclobre  (vers  1115). 

ML  Pascal  II.  Bulle  sur  les  clianoines  re'guliers  de  S.  Bar- 
tlifilemy  de  Noyon.  Austri  terrax/r{tb  fevrier  111B)'. 

tome  48, 

P.  70,  Pascal  II.  Balle  pour  S.  Mesmin.  Piepomlatio-wtun- 
tutis  (17  mars  1116). 
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84.  Btglemenl  pour  )es  clianoines  regulicrs  de  Chartres. 

91.  Fun)  II.  Mandalum  aux  freres  do  I'eglise  de  Verdun.  Bi- 
chardum  tcclesim  veslros  occuualorfm. 

9i.  Pascal  II.  Bulla  pour  Monlierame.  Pie  poslalalio  mlanla- 
li,«.»vrillU7), 

129. Gerard, evoque  d'Angonleme,  legat  apostolique.  Jugeraent 
pour  Cluny  (1117). 

131.  Id...  Jugement  pour  Charroux. 

133.  Inveslilures.  Abbe  de  S.  Millie]  (avanl  111"). 

186.  Plaid  en  favour  de  S.  Arooul  (1117). 

Tout  i«:  ranimssi  J*' 

P.  2.  Tilre  de  fondalion  de  1'abbaye  de  la  Cour-Dieu,  ordre 
do  Citeaux  (1118). 

8.  Assembles  de  la  province  do  Beims  en  1118.  Transaelion 
enlre  deux  abbe's. 

10.  Diplome  de  Louis  VI.  Tout  bommo  chanoioe  de  Com- 

16.  Diploma  do  Louis  VI.  Les  serfs  de  1'abbaye  de  S.  Ma°ur 
peuvenl  appeler  en  duel  les  liommes  libres. 

26.  Hildeberl  du  Mans.  Cession  d'uno  paroisse  a  Marmoulior. 

52.  Gelaso  II  present,  l'eveque  de  Gap  se  desiste  do  ses  pre- 
tentions conlrc  Cluny.  (Original). 

66.  Jugenient  de  1'arcbcveque  de  Iteims  el  sufFragants  sur  i'a- 
vonerie  de  Compiegne. 

70.  Calixle  II.  Bullo  pour  1'abbaye  do  la  Trinile  de  Poitiers. 
Exemption.  Pits postulalio  voluntatis  (1119).  Original. 

71.  Calixle  II.  Bnllo  pour  les  religieuses  do  Nolre-Dame  do 
Saintes.  Officii  noslri  (1119).  Carlulaire  original. 

73.  Calixte  II.  Pour  S.  Cyprien  de  Poitiers.  Sew  (injusta) 
pascentilms  (1119).  Cartulairo  original. 

81.  Gelasell.  Bulla  poor  S.  Uilairo  do  Poitiers.  Abolition  d'un 
abus.  Sicul  injusta  poscenlibtis  (23  oclobre  11 19). 

83.  Calixte  II.  Bulla  poor  l'eveque  de  Cambrai.  Sieut  injasla 
pascenlibus  (29  octobre  1119). 

8b.  Calixte  II.  Bulla  pour  le  monaslere  de  S.  Berlin.  Jwlia 
t»li'»  assmstm  pmlere  (31  oclobre  1119). 

88.  Notice  d'un  jngement  rendu  dans  le  concilo  de  Beims  do 
1119  enlre  Bonrguet  et  Monlierneuf. 

89.  Calixlell.  Bulla  pour  lea  religieuses  de  Ste  Mario  Made- 
leine d'Etrun.  Ad.liac  nos  (a  noverabie  1119). 

91  Calixlo  II.  Bulle  pour  S.  Amand.  Ex  dioinis  (19  novembre 
1119). 

98.  Calixle  II.  Pour  les  chanoines  de  Compiegne.  Juslis  mis 
(4  decembro  1119). 

100.  Donation  de  l'eveque  de  Noyon  aux  cbanoines  reguliers 
deVermand.  Item  p.  108. 

Hi.  Evgque  de  Tournai  el  Noyon.  Donation  de  quelques  pa- 
roissesaS.  Berlin  (1119). 

124.  Conon,  legal  aposlolique.  Confirmation  d'uno  donation 
pour  S.  Vaasl  (1119). 

1 39.  Concile  provincial  do  Beauvais,  preside  par  Cnnnn.  Traite 
en  faveur  de  la  calhedrale.  Diplome  de  l'eveque  qoi  le  eonfirnie. 

194.  Letlres  do  Calixte  II  an  couvenl  do  Cluny,  au  patriarchs 
de  JOrosalcor  el  a  I'srcheveque  de  ComposloMe  sur  les  miracles  de 
S.  Jacques.  (Warn  in  canctis. 

196.  Calixte  II.  Bulle  pour  Nolro-Dame  de  Paris.  Apostolical 
adminislraiionis (U19-11M). 

198.  Calixto  II.  Leltre  a  Pontius,  abbe  de  Cluny.  Filiorvm 
nostrorum  (19  oclobre  1119-1123). 


200.  Calixte  II.  I.ettro  auxeveqnes  do  Grenoble  ct  de  Die. 
Commission.  Fralris   Irmff  (I1I9-112»). 

202.  Calixle  II.  Leltre  a  l'eveque  de  Macon  sur  l'interdil  in- 
flige'  a  una  aglisa  de  Cluny  (sans  date). 

-■.!»•!>  WW.  <Mu»Ai.Ij|J*^il>t»i).i»l.  smtttO-.tU 

P.  2.  Don  de  l'eveque  de  Troyes,  sur  la  dcmande  de  S.  Ber- 
nard (1122-1140). 

9.  Concile  de  Beims  ayanl  prescril  d'extirper  la  succession  b«- 
rfidilaire  :  l'eveque  execute  ce  decret  (1 120). 

29.  Matbieu,  legal  aposlolique.  Confirmation  d'on  trailO  pour 
S.  Corneille  de  Compiegne. 

31.Tiiro  qui  Tail  mention  d'une  donation  faitea  S.  Benoll-sur- 
Loireau  concile  dc  Beims  do  1119. 

43.  Jugemenl  du  comle  d'Anjon  poor  IVxemplion  de  S.  Joain 
■  de  loute  ju.idiclion  seignenriale  (I  I'll). 

56.  Brelde  Calixlo  II  aux  cbanoines  de  S"-Badegonde  poor 
servir  les  religieuses  deS"  Croix.  Attaint  montsterii  (3  dicem- 
bre  1120). 

87.  Denri  I",  roi  d'Anglelerra.  Diplome  pour  S.  Georges  de 
Boscberville  (vers  1120). 

99.  Concordat  do  Worms  entro  Calixte  II  el  Denri  V,  inucl.ant 
les  inveslilures  (vers  1120). 

114.  Bedcvaoees  que  les  rini.'iires  [layaienl  ii  1'abbaye  de  S. 
Maixenl  (vers  1129). 

1 3i,  Concession  de  deux  paroisses  au  monaslere  do  Charroux. 
Droil  synodal. 

142.  Diplome  de  Louis  VI  ponr  I'eglise  de  Laon,  en  presence 
du  legal  Cooon  et  de  plusieurs  evtques  (1121). 

179.  Synode  deLaoo  dall21.  Charle  pour  I'abbayo  de  S.  Mi- 
chel."   '"  .  .fJM* 

190.  Calixlell.  Bullepour  Cluny.  Bclitjionis  monastia  (1 122). 

209.  Girard,  legal  aposlolique.  Jugemenl  pour  Aui  iliac  (1122). 

227.  Evgque  de  Soissons  cede  une  eglise  seculiere  aux  nioines. 

251.  Attestation  de  l'eveque  de  Troyes  et  do  S.  Bernard  en 
faveur  deMontierame  (1122). 

286.  line  prebende  de  Troyes  est  donnee  a  1'abbaye  do  Cluny. 


P.  2.  Calixte  II.  Bulle  pour  1'abbaye  de  la  Trinile  de  Mau- 
lOon.  Siea,  injasla  pascenliias  (5  mai  1 123). 

4.  Calixte  II  Bulle  ponr  S.  Bertio.  Election  de  l'abbe.  Si'eul 
injnslaposanlibas  (30  mars  1123).  Original. 

7.  Calixte  II.  Bulle  pour  Monlierneuf.  Ofcii  naslri  (22  mars 
112S-i). 

9.  Calixte  IT.  Bullo  ponr  lo  chapilre  de  Laon.  0#eii  mslri 
tuctaritai  (15  avril  1123).  Original. 

12.  Cbarle  de  1'eveqne  do  Verdnn.  Droil  do  bailee  monnaio 
ponr  1'abbaye  de  S.  Mibiel. 

21.  Calixle  II.  Bulle  ponr  I'abbayo  d'Andermo,  pris  Boulogne. 
Instil  talis  (oclobre  1123).  Origioa'l. 

25.  Calixlo  II.  Lellro  aux  moioes  de  Cluny.  Qait  nos  in  pa- 
slornm  (21  octobre  1123).  Carlulaire  de  Soussillangos. 

28.  Calixle  II.  Bulle  pour  le  monaslere  do  Marcl.iennes.  Pit 
poslnlalio  nahnlalis  (1"  novembre  1 128). 

31.  Benediction  d'un  oraloire  dans  une  llede  Marmonlier,  par 
I'arcbeveqoe  de  Tours  (1123).  (Voir  p.  62.) 

49.  Calixle  II.  Bulle  pour  le  monaslere  S.  Pierre  in  Valeriis. 
Aposulka,StdistaaarMlo{\\i:\). 

58.  Concile  de  Chartres,  preside  par  le  legal.  Diplome  de  l'ar- 
cbeveque  de  Bouen. 
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68.  Sentence  de  I'areheveqne  do  Reims  pour  S. 
81.  Synode  do  Noyon  de  1123.  Decrel  do  I'Sveqi 
8:1.  Ilcllgii'iisrabi.spil.lieres  [ondiic! 


In... 


.  lier 


.  Doi 


le  pros  de  l'ab- 
,  (11  oc- 


111).  B  die  pour  S.  Bjrlin.  Mpiktiset  j 
lobro  1124). 

117.  Calixle  II.  Bulle  poor  Monslier-on-Der.  M&itMi  et 
jmlilia,  ratio  (12  a.ril  1121). 

128.  Eveque  de  Bcauvais  exemple  les  moines  de  S.  Loup  du 

137.  L'dveque  de  Paris  donne  uoe  paroisse  aux  moines  de 
S.  Maur-des-Foises. 

142.  Prieure"  de  Macbemont. 

147.  Synode  do  Liego  do  1124.  Autorisalion  d'uo  monaslere 
pourCluny. 

157.CbanoinesclBencJiclin".  A;  Guinc,.  Ii  ansaclion  surune 


t  devan 


o  do  To 


179.  Ilonorius  II.  Bolle  poor  S.  VinoenI  de  Senlis,  Ai  lit 
•imoerialit  eedciia  (timer  1121-25). 

189.  nonoriusll.  BullepourCluny.  Climmmiimim(USi 
1180). 

21)5.  Sentence  arbilrale  de  trois  cardinaux  pour  la  pais  enli 


1'evl 


!  82. 


Ilonorius  II.  Bulls  pour  S.  Berlin.  .tL'q/iit.t/is  d  jmlil. 
ratio  (26  avril  1123). 

P.  6.  DiplcJ.no  dn  rbi  Louis  VI,  qui  reonil  la  vidamri  el  la  pr 
void  a  I'eveclie"  do  Laon  (5  octobro  1125). 

7.  Ilonorius  II.  Bulla  poor  S.  Vincent  do  Laon.  Desiierh 
pail  (5  deceuibie  1123).  Original. 

24.  Diplome  du  bienbeureux  Cliarles,  comle  de  Flundre,  • 
favour  doS.  Berlin  (1125). 

30.  Anlre  diploma  du  bionhoaroux  Cbarlos-lo-Bon,  surlavou 
rio  do  Marcliienues. 

42.  Synode  d'Amiens  de  1125.  Cbarle  de  donation  do  pi 

55.  Ilonorius  II.  Leltre  aux  clianoines  de  Cambrai.  Nobis 
apoitolicatcattedros  (lBJanvier  1126). 

58.  Cbarle  do  I'eveque  de  Laon  qui  abolil  les  personals, 
cause  dcs  docrets  tics  l'apes  qui  defeiidaient  de  conferer  les  p 


Canui.i 


.  Ilonorius  II.  Bullo  pour  Vordui 
]  do  Verdun. 


Vmie 


ad  iwi  (1125). 


63.  Ilonorius II.  Autre  bulle  pour  Verdun.  Prmiimmr  nonla. 

65.  Bouorius  II.  Non  est  epucopalit  officii. 

67.  Ilonorius  II.  Leltre  a  ilallueu,  eveque  d'Albanoel  legal. 
QaemadmodtM  tna  (sans  date).  Memo  cartolaire. 

70.  ErOque  d'Amiens.  Transaction  avec  les  Templiers  (1125- 
1145). 

73.  Synode  de  Verdun  de  1126.  Decrel  do  leveque  Henri. 
85.  Fondalion  du  prieure  de  S.  Pierro  de  Bouillon,  par  Gode- 
froi  de  Bouillon. 

105.  Diploma  de  Jean,  eveque  d'Orleans.  II  prouvo  que  le 
ooncile  de  Clermont,  sous  Drbain  II,  delendil  aox  eg lists  do  pren- 
dre des  prntoctenrs  ou  avnues. 

1'abbii  do  S.  Itiquier  qui  menlionno  1'drection 


do  1., 


122.  Diplome  do  Louis-le-Gros  pour  le, 
140.  Donation  au  Soinl-Scpulcre  de  Jerusalei 


P.  1.  Lucius  II.  Leltre  a  l'albe  de  Cluny.  Jmtis  petitio 


Cba. 


slac 


S.  Omer(1126). 
12.  Bonorius  II.  Bulle  pour  la  catbedrale  de  Verdun.  A 
tatiiet  juttitue  ratio  (8  decembre  1127).  Original. 

14.  Girard,  eveque  d'Angonleme,  legal.  Jugemenl  enlre 
que  de  Seez  el  Marmoulier.  Original. 
43.  Cbarle  sur  la  seigneurie  de  Monlierame  (1127). 
64.  n.iuorios  II.  Bullo  pour  S.  Pore  do  Cliarlres.  A^». 
el jaililia  (1127-28). 

69.  Prologue  de  Foulqnes,  doCbartros,  cbapolain  du  i 
Baudooio,  a  son  Uistoiro  de  lerusalem  (1127).  Dom  Borl 
Iravaillail  a  uuc  nouvellc  hlsloire  des  Croiaades. 

7 1  Duoaliou  faite  a  I'abbaye  do  l.a  Cbalado,  ordre  de  Git 
signature  de  S.  Bernard  (vers  1 130). 

79.  Ilonorius  II  Bulle  pour  Munlierander    Juiljiu  c 


811.  Arclieveqne  de  Reims.  Coulirmation  metropolitaiue  des 

82.  Eveque  de  Poitiers,  coinmissaire  du  pape  Bonorius  IL 
Excommunication  contrc  Uelie  de  Vend6me  { 1 1 28). 

113.  Girard,  cvniiiL'  il'Aiii;i*iil(-iiio,  legal aposlolique. Ingement 
poor  Cliarrous  centre  Noaille  (1128). 

128.  Foudation do  l'abbaye  d'Avesnes  ;  1'abbesse devra assister 
au  synode,  et  aura  le  droit  do  presenter  le  cliapelain. 

131.  Exemption  du  catbedralique  pour  le  prieure  de  S.  Mau- 
rice do  Reims  (1128). 

lio.  Matbieu,  legal  aposlolique.  Expulsion  des  religieuses  de 
S.  loan  do  Laon  (11SS). 

roue  54. 

P.  5.  Calixte  II.  Lettre  a  divers  evoques  pour  Monslier-on-Der. 
Vairabilia  loco. 

14.  Fondalion  des  Premontres  de  la  Cbaise-Dieu  in  Visoonia 
(1129). 

46.  Girard,  legal  aposlolique.  Biplomo  pour  S.  Vincent  du 


87.  Concilo  de  Narbonne  de  1121.  Decrel  iu 
l'etablissement  d'une  confrerie  pour  le  retablissenienl  de  la 
Ihddrale  do  Torragone. 

89.  DiplOme  du  rui  Louis  VII-  Commune  de  Bruiires.  Br 
de  I'eveque  de  Laon. 

95  l-etlre  do  I'arcbeveqoe  de  Lyon  au  pape  Innocent  II 


!c  ..Jr. 


125.  Innocent  II.  Bulle 
Crepi.  OuUmum  ouod  (1130). 

129.  Innucont  II.  Bulle  pour  le  mooas 
u»tW<«/ii(li30). 

140.  Donation  des  chanoines  de  Noyi 
presence  do  S.  Bernard. 

226  Clianoines  de  Bazocbes  remplaci 
Marmoutier. 

229.  Innocent  II.  Letlre  aux  cbaooim 


de  Gorse.  hoc 
aux  Tompliera,  e. 
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tow  ». 

Innocenl  II.  Bulle  pour  le  mnnastere  de  S.  Um1 
™«W(1131). 

P  3.  Innocent  II.  Pour  S.  Mam  d'Haumont.  0, 
(1131). 

5.  Chartede  I'eveque  de  Laon,  memionnanl  levoyi 
Innocent  II  en  France  Ml  1131,  el  non  1130,  comme  i 
8.  Sentence  arbitrate  de  I'eveque  d'Arras  poor  S.  Be: 


11,  Innocenl  II.  Btllle  pour  1-Gs  religieuses  d'Avestics.  Dhidc- 

1&9,  Innocenl  II.  Unite  pour  S.  Juan  en  Val'ee  In  mimnli. 
31  Innocent  II.  Bul.'epour  Soigni  Beside} ii<m  yworf(M3J), 
Original. 

45.  Innocenl  IL  Butte  pour  S.  Uibain.  Officii  nosbri  nos  bor- 
l«i»r(U3I). 

36.  Innocenl  II.  Bnlle  pour  S.  Vincent  de  Senlis.  Officii  win 

(1131)  . 

60.  Ueon,  roi  d'Anglelerre.  Doualinn  de  cenl  marrs  a  Oluny. 

93.  Innocenl  II.  Bulla  pourClutiy.  Dispensabria  cl provide 
|30  mars  1132).  Original. 

100.  Eiablissemenl  d'un  chapelatn  pour  des  lepreux. 

105.  Trauslatioo  du  corps  de  S.  Germer  a  Beauvais. 

113.  Innocent  II.  Lettrn  auj  religieux  de  la  Chaise-Dien. 
Aposbolica  tedis. 

129:  Templiers  d'Vpres.  OfTrnndcn. 

131.  Transaction  a  Cluny  en  presence  du  papa  Iiuocaal  II 

(1132)  .  Original. 

133.  Assemble*  d' deques  a  Renos,  Comto  de  Reuoy  excOm- 

151.  Lellre  del'archevequede  Reims  sur  lartaire  des  Templiers 
d'Vpres.  Voir  p.  129. 

202.  Innocent  II.  Lellre  a  I'eveque  de  Paris.  Qu.a»/»  ridbihs 


t  de  pliil 


P.  1. 


deS"-Eus«bie(1133). 


4.  Charle  de  PfiVl 
de  Ribemoot,  qui  se 

10.  lnnncenl  II.  Lellre  a  i'eveque  de  Paris.  Olim  inter  te. 
TJalee  cFAnagni,  4°  annee.  Elle  esl  tres-longue  el  semble  d'lnno- 
cent  111. 

11.  Droits  seigneurianx  de  I'cglise  d'Elne  (1133). 

96.  Transaction  entre  I'eveque  d'Elne  el  I'nbho  de  S.  Michel 
sur  les  offrandes  el  le  synodalique. 

116.  Concile  de  Narbonne  de  1134.  Pirates  sarrasins. 

IIS.  Fondalion  de  l'abbayede  Val-Chretien. 

123.  Statul  du  cllapilre  de  Beauvais,  qui  defend  d'affranchir 
des  serfs,  si  ce  u'esl  pour  qu'ils  se  fassenl  religieux  ou  chanoines 
(1134). 

135.  Innocent  II.  Leitre  aux  tSvGiines  do  !a  province  de  Reims. 
Excommunication  porliSe  dans  le  concile  de  Pise.  In  sale-  jn-afii-im 
(1134). 

147.  Affranchissement  de  quelques  serfs. 

140.  Innocent  tl.  Bulle  pour  S.  illoi  de  Noyon.  Ad  toe  m 
Amttdica Sedit  (1135). 

159.  Malhilde,  reine  d'Anglelerre,  Donation  de  5,000  harengs 
a  l'abbaye  de  Mont  S.  filoi. 

186.  Ancien  stalutdu  chapitre  de  Perpignan  (vers  1135).  La 
bulle  de  Sergius  II,  de  844,  y  est  menlionnoo,  quoique  Marca  la 
juge  apocrypbe 


189.  Jn{ 
apostoliqui 
(1130). 

193.  Illldeberl  du  Ma: 
les  ornemenis  d'eglise  oi 


s  de  Corbie. 


197.  Innocenl  II.  Leltr, 
mA  Defense  d'aliener. 

220.  Concile  de  Pise.  Cession  d'Alberic,  abbe  de  V<5setay,  en 
faveur  des  chanoines  reguliers. 

WW  r». 

P.  23.  Lellre  do  Pierre-le-Venerable,  abbe  de  CIduy.  qui  aileste 
l'accord  fait  an  concile  dc  Pise  au  sujetde  Vasolay. 

75.  Innocent  II  Boile  podr  S.  Plerrc-des-Fosses  a  Paris. 
QuotieM  illud.  Donne  a  Pise,  1136.  Jaffa  pone  :  QMUns  ilia. 

81  DlplOme  do  I'anbe  de  Corbie,  qui  unit  nine  aglise  a  I'oluco  de 
tresorier. 

90.  Arcbevaque  de  Tours.  Cession  do  paroisse  a  Marmoulier. 
Parlage  des  dimes. 

97.  Innocenl  II.  Lellre  an  comte  de  Macon  Quam  propria. 
4oal.  Junii.  Datee  de  Paris  i  ceseraitcn  ]  131. 

.  .  Lellro  a  Tarcteveque  de  Busancon.  Meme  dale.  Scire  le  co- 
lumn quod 'pro  execraVdiel  horrendo  facinote.  Cesdeux  leltres 
semblenl  inedites. 

98.  Innocent  II.  Bulle  pnur  l'abbaye  de  Bouxieres.  Qmtiexs 
iUuda  nobis petilur,  1 6  avril  1137.  West  pas  iudiquee  duns  Jaffe; 
elle  semble  done  inedite.  Innocenl  II  elait  reellement  a  Viterbe. 

100.  Lellre  de  sauvegarde  donnee  a  I'eveque  de  Barcelonne  par 
le  course, 

158.  Dipldme  du  roi  Louis  VI,  u  la  demande  do  Suger,  sur 

159.  Innocent  11.  Bulle  pour  I'ubbaye  de  SelinoonrU  PitposOI- 
lalionis  effect*,  datSe  de  Pise,  le  3  Ht>  oalendeB  de  fevrier  1137. 
Publico  par  Hugo  dans  les  Annales  de  Priimonlre.Extrait  du  car- 
tulaire  de  Selincourt. 

160.  Innocenl  III.  Bulle  pour  Monl-Sl-Eloi.  Pit  pMulalio 
mhuuu.  Dale  de  Pise,  8  des  calendes  deniars.  N'enl  pas  iudi- 
quee dans  Jaffe  ;  elle  semble  done  inedite. 

174.  Diplame  du  roi  Louis  VI.  Immunite  des  objels  laisses  par 
les  eveques  de  Paris  apres  leur  mort. 

189.  Innocenl  II.  Lellre  a  Baudouin,  abba  de  S.  Jean  de  Laon, 
SieM  tecleiia  clients  ris  nenithu  Mat.  Datee  de  Latran,  12 
avril, 9-  anneedn  ponliBcal,  1136,  (N'esl  pas  indiqmSe  dans  Jaffe.) 

192.  Buil  consenti  par  I'eveque  et  le  chapitre  d'Elne. 

199.  Innocent  11.  Bulle  pour  lemonaslete  de  la  Cbese-Dieu  in 
Viconia.  Quotiens  Mud  a  nobis  pHilur.  Datee  du  12  des  calendes 
dejanvierll38,  (Publiee  dans  Le  Mireel  Hugo.) 

Tbm  U. 

P.  13.  Diploma  de  I'eveque  de  Nnyon,  obligeantl'abbesse  de 
Sle-Marie-de-Soissons  de  se  fairo  reprdsonler  au  synode. 

34.  Robert,  chanoine  de  Corbie,  oblient  la  permission  de  partir 
pnur  Jerusalem  el  :1uiimc  se,  biens  au  chapitre  (1 138). 

42.  Diploma  de  I'eveque  d'Amicns,  qui  accorde  40  jours  d'in- 
dulgence  a  ceux  qui  assisleront  a  I'indicl  de  Corbie  (procession 

64.  Innocent  II.  Bulle  pour  S.  Jean-des-Vigaes  k  Soissolt. 
Cum  omnibus  tcctmie.  Datee  de  Lalran,  14  avril  1139,  (N'esl  pas 
indiquee  dans  Jaffa.) 

66.  Innocent  II.  Bulle  ires-ample  qui  exeraple  S.  Berlin  de 
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loule  deperidance  euvers  Cluny,  et  1'exempte,  en  GOBfj  intent  sea 
possessions.  Que  ad pcypclvmn  eccli>.miru-m ,  20  avril  1139.  (Indi- 
qufi  par  Jaffe  d'apres  la  collection  des  cartulaires  de  France, 
Paris  1840,  tome  III.  La  copic  qui  est  ici  est  prise  sur  1'original, 
etella  est  accblnpagnee  de  bonnes  notes.  L'editeur  de  1840 

carcLux).  °  ^      ™*      ^  "  S'gnalUreS  ^ 

71.  L'evGque  d'Elne  cede  six  paroi^es  a  son  ehapitre. 

79.  Innocent  11.  Bulle  pour  lemonaslcredeS.  Andre.  In  Mi- 
nenti  apostolicm  sedii  specula,  19  novembre  1139.  (Manque  dans 

Jarre.) 

101.  DiplOme  de  1'eveque  de  Soissons  flablissanl  une  comiau- 
naule"declercs.  Imprime' avecbeaucoupde  fautes  dansllegnault, 
hisloire  de  Soissons. 

103.  Lellre  dii  roi  au  chapilre  de  Senlis  pour  exemplcr  les 
chanoines  de  S.  Victor  des  processions  (1139). 

124.  Synodede  Soissons  de  1139.  Droit  des  chanoines  defairo 
cesser  l'officc  dans  I'eglise  de  Pierrefonds. 

150.  Innocent  II.  Bulle  pour  les  proviseurs  de  l'h&pita!  Ponlis 
Sorgite,  16  mars  1139  (SO)  Sietrf  venerabili  fratri  nostra.  Origi- 
nal. N'est  pas  dans  Jaffe. 

157.  Charle  du  comle  de  Roossillon  surl'allodialite  des  terres 
de  I'abbayo  de  S.  Andre-  de  Barede.  (1"  avril  1140). 

180.  Lellre  du  roi  Louis  VII  declarant  qu'il  n'a  aucun  droit 
sur  les  Liens  de  l'abbaye  de  S.  Lucien,  quoiqu'il  y  ait  reeu  Hos- 
pital i  16. 

tour  69. 

P.  41.  Innocent  II.  Bullo  pour  S.  Bdrtin.QitMiAu  illud  a  nobis 
petitur.  29dt:cembroll40.  (West  pas  indiqugedans  Jaffe\) 
64.  Cliarlede  I'e'vSque  de  Meauxau  sujet  du  vicomle  Simon 

74.  Lellre  d'Etienne,  evequo  d'Autun  au  clerge"  de  son  diocese 
pour  lui  recommander  les  religieux  de  Cluny. 

80.  Fondation  d'un  convent  de  religieusea  a  condition  que  nul 
no  sera  admis  a  la  confession  dans  leur  cbapelle. 

lOO.Tbibaut,  archeveque  do  Canlorbery,  legal  aposlolique, 
defend  a  l'abbe  de  Fecamp  d'alie'ner  lesbiens  de  son  eglise. 

107.  Donation  du  vicomte  de  Fenouillades  aux  Templiers. 
(1141.) 

109.  CClestin  II.  Bulle  pour  Cluny.  Gloriosa  et  admirabilis, 
28  juillet  1141.  (semble  apocrypho,  les  dales  sent  fausses).  Pris 
dans  un  cartulaire  de  Cluny. 

118.  Innocent  II.  Bulle  pour  Marchiennes.  Officii' nosin  nos 
monet.  1"  decembre  1141 .  Publie  dans  Buselin,  Gallo-FIandria. 
.108.  Ives  legal  apostolique.  Cbanoines  rcmplaces  par  les 

177..Abbaye  de  Vaudair.  Charle  faite  en  presence  de  S. 
Bernard. 

194.  Innocent  II.  Bulle  pour  S.  Vandrille.  Dmderium  qwd. 
Nones  de  mars  1142.  (N'est  pas  indiqnee  dans  Jaffa,  a  la  dale 
susdite.) 

TOKB  60. 

P.  1.  Innocent  II.  Bulle  pour  le  monasters  de  Monlierender. 
Mcligiosorum  locomm,  (Sans  date.) 

2.  Innocenl  II.  Bulle  pour  S,  JJesmin.  Justis peientium desi- 
deriis.  12  janvier  1142.  (N'est  pas  dans  Jaffe.) 

7.  Donation  faile  a  l'ordre  des  Teropliers. 

18.  Traiie  enlre  Cileaux  et  Premonlres.  On  no recevra  pas  les 
religieux  cruise's.  Les  abbayes  devrout  fitro  sepa^es  de  deux 
heues,  ams.  que  les  couvenls  de  femmes.  Office  annuel. 


17.  Innocent  II.  Bulle  pour  S.  Nicolas  d'Arrouaise.  Ad  hoc 
nobis.  6  de"cembre  1142.  Original.  (N'est  pas  indiquee  dans  Jaffe 

a  cetle  date.) 

20.  Innocent  II.  Bulle  pour  S.  Jean  de  Valenciennes.  Ad  hoc 
nobis.  5  decembre  1142.  (N'est  pas  dans  Jaffe.) 

22.  Innocenlll.  Bulle  pour  les  religieitses  de  Ste-Marie  d'E- 
trun.  Eeligiosis  desideriis.  22  de"cembre  1142.  (N'est  pas  dans 
Jaffe-.) 

'26.  Innocent  II.  Bulle  pour  les  chanoines  rfigtiliers  do  3.  Cre- 
pin,  a  Soissons.  Ex  conmisso  nobis,  1142,  (PubliCe  dans  Gallia 

b'b",  Innocent  II.  Bulle  pour  l'abbe  do  Crispin.  Eeligiosis  de- 
sidsriis,  1142.  Semble  inSdilo . 

115,  Consecration  de  I'eglise  du  Yilar,  diocese  d'Elne.  (1143.) 
Ib3.  Decrel  de  1'eveque  de  Senlis  cxemplant  les  moines  des 

dimes,  a  cause  des  decrets  de  S.  Gregoire. 

152.  Innocenl  II.  Bulie  pour  S.  Nicolas  du  Pre.  Desiderwm 
quod.  Mai  1143.  (Semble  ine"dit.) 

161.  Lucius  II.  Bulle  pour  le  monasters  de  Uasnon.  Cunt  a 
nobis  petitur.  Juillel  1143.  (Elle  doit  Sire  de  Lucius  Hi,  qui  elait 
a  Cologne  en  juillet  1184).  In6dite. 

222.  Donation  de  50  maravidis  faite  a  Ciairvaox  par  le  roi 
de  Portugal. 

%'A .  Diplome  de  donation  portanl  la  signature  de  S.  Bernard. 

232.  Contestation  enlre  deux  monasteres  au  sujet  d'uo  moulin. 

289.  Celeslin  II.  Bulle  pour  1'indepentJance  du  monastere  de 
S.  Beflin.  Juditixet  raiianis  orrfo.  19  janvier  1143-44.  Publift 
dans  la  collection  des  earluiairus ;  ici  elle  est  d'apres  I'original, 

2G7,  Les  chanoines  de  Verdun  paicnl  les  delles  de  leor  evequo. 
Leltre  de  I'archevuque  de  Treves  qui  les  eu  fe'licite. 
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P.  5.  Lucius  II.  Bulle  adrcssc"e  a  I'eveque  de  Die.  Vcnicns  ad 
ted,.-,,/  apodolicam.  29  mars  1144.  (N'esl  pas  indiquee  dans 
Jaffe.) 

9.  Lucius  II.  Bulle  pour  Monestier  en  Velay,  commo  la  prgce- 
dente.  Ad  Ju>c  universalis  ecchsiis.  30  mars  1144.  N'est  pas  dans 
Jaffe.  (Toutes  les  dates  s'y  irouvent.) 

21.  Lucius  II.  Bulle  pour  Cluny.  Ad  hoc  nos  disponente <  Do- 
mino. 1-4  avril  1144.  Original.  (N'est  pas  dans  Jaffe.) 

25.  Lucius  II.  Bulle  pour  S.  Berlin.  Ad  hoc  nos.  Original. 
Guerard  asuivi  le  cartulaire  el  il  asupprime  les  signatures. 

42.  DiplOme  d'Ycmar,  evequc  de  Tusculum  el  legal  apostoli- 
que en  faveur  de  Marmoutiers  (1144.) 

77.  Lucius II. Bulle  pourl'abbaye  d'llasnon.  Justis  peteiiiium 
desideriis.  Deux  des  nones  de  juillet  1144.  (Elle  est  dalee  de 
Bologne,  et  par  consequent  de  Lucius  III).  Inedite. 

80.  Lucius  II.  Lellre  a  Teubaudus,  evGque  de  Paris.  Quanto 
wjh'dn  et  fjluriosa.  ConGrmalion  des  possessions.  Sans  dale.  Au- 
ibenlicite  fort  douteuse. 

116.  Accord  fait  entre  S.  Etienne  et  S.  Ouen  en  presence  du 
legal  apostolique  et  de  plusieurs  eveques. 

129.  Fondalion  de  la  collSgiale  d'Epecamp,  vers  (1144). 

120.  Lucius  II.  Lellre  aux  moines  do  Corhio.  Quanto  specia- 
Ihis.  Datee  d'Anagni.  Elie  esl  de  Lucius  III,  qui  se  trouvail  it 
Anagni  au  mois  de  janvier  1184.  (luedile.) 

122.  Eugene  III.  Bulle  pour  S.  Amand.  Relighsis  desidenis. 
26  mars  1145.  (Inedile). 

124.  Eugene  III.  Bulle  pour  Uaudecurle.  Quoliens  illud.  Orte, 
26  mars  1146.  )  - 


147.  Engine  HI.  Bulle  pour  S.  Denis  de  Noislel.  Qua  a  fra- 
tTiliisnovtris  vjii«n;/,ii:.  Suii'i.  24  avril  1144,  oil  !e  pape  ilnit 
alors,  etnon  Pannee  precedonle.  (Inidite). 

199.  Eugene  III.  Bulle  pour  S,  Benin  et  son  independence. 
Justitice  et  rationh  ordo.  25  avril  1145,  Viterbe.  C'est  ici  I'ori- 
ginal.  La  colleciion  des  carlulaires  de  France  n'a  donne  que  la 
copie  mulilee. 

145.  Eugene  III.  Bulle  poor  le  monastire  do  S.  Michel  sur 
Mense.  Pie  fostulatio  voluntatis.  Velralla,  13  dccembro  1145. 
(BlSdile.) 

147.  Eugene  III.  Bulle  pour  les  Prfmonlris  de  Licu-Reslau- 
rS,  dans  le  Valais.  Quia  Bine  vere.  Velralla,  11  decembre  1145. 
Poblie  dans  Hugo  avec  des  faotes. 

153.  Rilablissement  de  la  biblioLheque  de  S.  Pere  de  Cbartres. 
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P.  20.  Affrancbissement  de  quelques  serfs  de  S.  Berlin. 
32.  Eugene  III.  Bulle  pour  le  monaslere  de  S.  Jean  de  Valen- 
ciennes. BesideHum  quod.  Lalran,  20  janvier  1146  (loedile.) 

38.  Tllre  de  Clur.y  mcntioonanl  I'excommunioation  porleo 
par  Eugene  III. 

39.  Engine  IlI.Bollepourles  clianoinee  Sielinien.ee  pris  I.ille: 
Signifcatum.  30  janvier  1148.  (Inedilo  ) 

40.  Engine  III.  Bulle  pour  Marmoulier  Omnibus  episeopls. 
Cum  univertit.  Sans  date  Autheuticile"  douleuse.  Elle  semble 
inedite. 

47.  Engine  III.  Leltrca  Gamier,  al.be  de  Marrooutier.  Ft- 
neraKlh fralris  notlri.  Viterbe,  17  des  calendes  de  seplembro. 
(1145,  nu  1146,  car  il  y  elait  ces  deux  aunecs,  et  jamais  le  rcslc 
de  sod  poutilicat.)  Semble  ine'dite. 

50.  Eugine  III.  Lettre  a  Theobald,  eveque  de  Paris.  Offaii 
notlri  debitum.  Sans  date.  Carlulaire  de  Paris.  (Public"  dans  le 
Penitentiel  de  Tbendore.) 

54.  Eugine  HI.  Lettre  a  Tbiobald,  dvique  de  Paris.  Ne  olli- 
vmiis  olseimtat.  Saos  date.  Publide  par  Goirard  dansjla  collec- 
tion des  carlulaires  de  France,  1840. 

57.  Eugene  III.  Bulle  pour  le  siige  de  Paris.  Qutmto  nohUis 
etqhriosa.  Saos  date.  Voir  pins  baul  la  bulle  de  Lucius  II  qui 
commence  par  le  mime  mot.  (Publie"  dans  la  collection  des  earlu- 

109.  Eugene  III.  Bulle  pour  Marcbiennes.  Ofteii  nostra  net 
mmietauetoritas.  Viterbe,  4nones  seplembro  1146.  (Inedile".) 
131.  DonaliooauxTempliers. 

167.  Legs  de  I'eveque  deNoyou  a  son  cbapilre  pour  Io  pain  et 
le  vin  di  la  messe  (1146.) 

174.  Chanoines  eiablis  a  Laou  pour  servir  les  religieuses. 
Expulsees  d'apris  le  conseil  de  S.  Bernard. 

198.  Lettre  d'Alvisus,  eviqne  d'Arras,  an  pape  Eugine  III. 
(Vers  1146.) 

200.  Card  oblige  d'assister  a  1'office  de  la  nuit  des  moines,  ou 
de  se  faire  remplacer  par  son  vicaire. 

P.  4.  Euginelll.  Bulle  pourle  monaslired'Ilasnon.  Religions 
desideriis.  Donne  a  S.  Denys,  10  avril  1147.  II  s'y  trouvail  en 
elet  (Inedile). 

9.  Eugene  HI.  Bulle  pour  Beaupre.  Religiosis  desideriis,  25 
avril  1147.  Paris.  (Inedile). 

14.  Eugene  III.  Bulle  pour  S.  Vioceol  de  Senlis.  Qmtiensilhd, 
Paris6mai  1147.  (Inidile). 

24.  Eugine  HI.  Bulle  pour  la  Cbapelle  anx  .Planches.  Quotient 
Ului.  Paris,  16  mai  1147.  (Publie  dans  OalKa  cirwUam). 
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26.  Eugine  III.  Bulle  pour  S.  Mattr  des  Fossis.  Paris,  2  juin 
1147  (Inidil). 

29.  Eugine  III.  Bulle  pour  Cambrai.  Officii  notlri.  Paris,  5 
juin  1117  (Inerlit). 

32.  Engine  III.  Bulle  pour  les  religieuses  d'Avesnes.Se^im'a 
desiderm,  20  juin  1147.  (Inedit) 

37.  Eugine  III.  Bulle  pour  Cnrbie.  Apetioliete  sedis  caeteri- 
late.  Auxerre,  30  juillet  1147. 

40.  Eugine  III.  Bulle  pour  Cluny.  Gleriosa  et  ammirabilis, 

23  aotil  1147  (Inidite). 

49.  Engine  III.  Autre  bulle  pour  Cluny.  Qnm  ai  Eeelesiai, 

24  aoul  1 147.  Publie"  dans  le  bullaire  de  Cluny.  La  copie  actuelle 
est  prise  dans  {'original. 

19.  Eugine  III.  Bulle  pour  Soligoac.  Qumam  sine  Here. 
Auxerre,  14  seplembre  1147.  (Inedit).  Difficulle  dans  la  dale, 
14  seplembre,  car  Eugine  III  elait  a  Cileaux  CO  jour-la. 

51.  Eugine  III.  Bulle  ponrS.  Lambert  de  Liessies.  Piepostn- 
latio  voluntatis.  Auxerre,  6  ides,  8  oclobro  1147.  Fragment  pu- 
blie' dans  Eeiflenberg,  Bruxelles,  1814.  Le  resle  est  inedit. 

58.  Notice  sur  la  consecration  de  I'iglise  de  Chalons  par  Eu- 
gene lTI.  Cartulaire  de  Cbaluns  (Ce  doit  etre  la  relation  publiee 
par  Cbifllel,  S.  Bernardi  genus). 

66.  Eugine  III.  Bulle  pour  Gompiigno.  Qmtiens  Mad.  Ter- 
ritoircde  Chalons,  Snovembre  1147.  (Inidit.) 

61.  Partagedes  oblations  enlro  les  moioeset  le  clerge". 

101.  Amidee,  archeveque  de  Lyon,  legal  apostolique.  Sen- 
tence au  sujet  de  Cluny. 

1 39.  Lettre  de  I'archevequo  de  Besancon  au  pape  Eugine  HI, 
pour  Cluny, 

151.  Euginelll.  Bulle  pour  Sle-Marie-Madoleine  de  Verdun. 
Quotient  Mud.  Trives  2  janvier  1148  (Ineuit.) 

153.  Engine  III .  Bulle  pour  le  monaslire  de  la  Chise-Dieu  in 
Vicnnia.  Reims,  11  mars  1148.  (Inedil). 

157.  Parlage  des  oblations  enlre  les  moines  el  le  cure". 

166.  Guillaume  el  Jean,  eardinaux,  jugent  un  diHerent  con- 
cernanl  S.  Vincent  duMans.  (5  avril  1145). 

169.  Eugine  III.  Bulle  peur  les  religieuses  de  Fonlsomme. 
Adloe  a  simmo fastore.  Clairvaux  20  avril  1148.  (Inc"dit.) 

222.  Suppression  du  diner  que  les  religieux  de  S .  Lucien  don- 
naienl  a  1'evOque  do  Beauvais. 

241.  Engine  III.  Lettre  aux  habitants  de  Dnuai.  Cum  univer- 
salis. Rome  pris  S.  Pierre,  nones  de  fSvrier  (1153).  Publie 
dans  Baluze. 

„',,l'l"„'"[i  ™m  64. 

P. 22.  Eugene  HI.  Bulle  pour  leglise  S.  Laurent  pris  Corbie. 
Quotient  illud.  Viterbe  11  mars  1149.  (InCdil). 

61.  Eugine  III.  Bulle  pour  les  religieux  de  Mont  S.  Eloi.  Pie 
fOslulatio  voluntatis.  Tnsculum  13  avril  1149.  (Inedit). 

.65.  Donation  faite  it  l'ordre  des  Templiers  par  le  comle  de 
Boussilloo. 

71.  Dedicacedel'Sglise  deS.  Vincent  deBaho  en  Roussilloo. 

133.  Eugine  III.  Bulle  pour  S.  Jean  en  Vallie.  Qmtiens 
illud.  Fcrenlioo  17  mars  1150.  Publie"  dans  Gallia  chrhliana. 

143.  Diplome  du  comle  de  Barcelonne,  promellant  de  ne  "plus 
s'emparer  du  mobilier  des  dveques. 

187.  Eugine  III.  Leltre  anx  moines  Gorsiensis  monaster!!. 
Tenientes  ad  not.  Apud  Vicum,  27  janvier  (1147)  et  non  1150. 
En  effet,  Eugene  III  elait  alors  a  Vico-Proniano,  en  route  pour  la 
France.  (InSdil.) 

194.  Archeveque  de  Rouen  donne  l'eau  pour  dire  la  messe  dans 
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I'eglise  des  religieux,  le  sulfragant  I'ayant  refuse  plusieurs  fois. 
235.  Plainles  des  moines  de  Cluny  conlre  I'eveque  d'Autun. 
tome  65.  (Rien). 

TOMB  66. 

P.  9.  Mediation  d'Eugeno  III  pour  faire  restiluer  un  prienrd  a 
S.  Mibiel. 

35.  Deux  prebcndes  caooniales  cddees  aux  Benddiclins. 

77.  Eugene  III-  I3alle  pour  S  Berlin.  Apostolic®  sedis.  Con- 
rirmaliori  d'uo  dcliange  avec  lo  comte  de  Flandro.  Sogni,  25  Sep- 
lembre  (1151  mi  1152)  Seroblo  inddil. 

84.  Translation  des  reliques  de  S.  Serge.  Indulgence  pour  la 
visile  de  1'iSglise.  (1151). 

88.  Eugene  III.  Buile  pour  [e  monasters  de  S.  Vedast  d'Arras. 
Quotient  itiud.  D.  Roma}  apud  S.  Pelrum  10  fevrier  1153. 
(Inddile). 

91.  Eugene  III.  Bulle  pour  S.  Vincent  du  Mans.  lietigwsam 
mHmprofestis.  10  ayril  1163.  (Inddit). 

102.  Donation  faile  aux  Teropliers  par  le  comte  de  Uoussillou. 
(1153). 

1SS.  DiplOme  de  Louis  VII  (Slablissant  la  commune  do'  Com- 


219.  Oblation  d'un  enfant  a  Nolre-Damo  d'Arles.  (1153). 

low  67, 

P.  1.  Anastase  IV.  Bulle  pour  S.  Sauvo  de  Valenciennes.  OJi- 
eUnostri,  22  fevrier  1154.  Inddil. 

6.  Anastase  IV.  Bulle  pour  S.  Bemy  de  Reims  PiopotlnAaMo 
voluntatis,  19  de'cembre  1154.  (Inedil). 

60.  Adrien  IV.  Bulle  pour  l'abbaye  de  S.  Quentin.  Qiue  oirit 
eccltsiastias,  4  janvier  1165,  ou  nne  des  annees  snivantes. 

81.  Adrien  IV.  Bulle  pour  l'abbaye  de  Compiegne.  Quoniam 
sine  vere,  17  Kvrier  1 1 66.  (Inedil). 

90.  Adrien  IV.  Leltre  a  l'arclicveque  de  Treves  el  a  ses  saf- 
fraganls  pour  S.  Mibiel.  Sieut  filwmni  nostrorum.  Bendvent  5 
nonasmarlii(1156).  Inddil. 

.  91.  Adrien  IV.  Letlre  aux  dvtques  de  Men,  Toul  et  Verdun. 
dgostoMca  sedis  maudata.  Pour  lo  monaslere  de  Gorse.  Latran 
27  avril  1157  ou  quelqu'une  des  amides  suivanle3.  (semble  ine- 
dil). 

92  Adrien  IV.  Bulle  pour  le  tooouslere  de  Monl  S:  Michel. 
Quotient  a  viris  religiosis.  Viturbe,  10  kaloniles  aout.  (Probable- 
ment  1158).  Semble  inedil. 

95.  Adrien  I V.  Bulle  pour  le  monaslere  Arromarensis.  Quotiens 
M**  "Kgiom.  Bdueveul  2  nones  Mirier  (1156).  Inedil. 

97 .  Adrien  IV.  Bulle  pour  le  monaslere  de  Solignac.  Pie poslli- , 
latio  voluntatis.  22  fevrier,  sans  uulro  dale.  Inddil. 

98.  Adrien  IV.  Letlre  ii  Theobald  dvdque  de  Paris,  au  sujet 
des  ehatioines  de  Sle-Geneviiive.  Quod  eeelesias  beatce  Geno- 
vefe.  (Sans  aucuno  dale.)  Semble  inedit. 

112.  Letlre  des  moines  de  S.  Mibiel  it  l'arcbeveque  de  Treves. 
(Voir  la  leltre  d'Adrien  IV  p.  90). 

166.  Adrien  IV.  Bulle  pour  les  chanoines  de  S.  Leodegarius 
dePeronne.  Offieiinostri,  10  iuail!65.  Inddil. 

170.  Donation  faile  aux  Templiers  par  le  comle  de  Roussillon. 
(1115). 


\li 


216.  Adrien  IV.  Bulle  pour  S.  Berlin.  Ea  qua 
Bdndvent,  27  janvierl156.  (Publico  dans  Marlene). 

251.  Adrien  IV.  Bulle  pour  S.  Borlin.'/rw^ite  etrt 
Bdndvent,  27  janvier  1156.  (La  collection  des  cartula 
France  n'en  donne  qu'un  fragment.  Ici  la  copie  est  faile  s 
ginal  avec  la  signature  de  neuf  cardinaux  qui  accompagm 


i  de  (Juiersy  (1158)  ; 


TOim  6S. 

P.  1.  EvSque  el  ehapilred'Elne.  Permission  de  s'armer  donuee 
aux  habitants  do  la  ville. 

27.  Adrien  IV.  Bulle  pour  le  monaslere  de  S.  Lambert  Le- 
tiense.  Quotient  Mud.  Bdndvent,  18  avril  1156.  (Public  dans 
Reiffenberg). 

31.  Adrien  IV.  Bulle  pour  le  monaslere  de  Gorse.  Ad  Itoc  uni- 
versalis Eeelesias.  Bendvenl,  15  juin  1156.  (Inedile.) 

116.  Adrien  IV.  Bulle  pour  S.  Berlin.  Bcelesiarunh  ntilitati- 
ius.  Narni,  3  nones  aout  (1166)  ou  bien  1158.  Inddit. 

233.  Donation  aux  Templiers. 

tomb  69. 

7.  Adrien  IV. Bulle  pour  le  monaslere  do  Monl  S.  Eloi.  Jifec- 
lam  jasta.  22  juin  1158.  (Inddil). 

12.  Adrien  IV.  Letlre  aux  clercs 
sarum.  Lalran  29  oclobre  (plus  probablemeul 
publie  uno  letlre  du  mdme  jour. 

27.  Cunlrnverso  sur  le  chi 
P-  87.  i    |„,,  j    .  . 

71.  Confrerie  de  S.  Nicolas  d'Abbeville.  Erectjon.  Le  coiulo 
de  Pontieu  proud  le  litre  d'abbd  de  S.  Vulfrao,  c'esl-i-diro 

77.  Adrien  IV.  I.ellro  a  I'dvSquo  d'Arras.  Sicjnsta  poslttlan- 
tiius.  Latran,4janvior(1158).  Inddil. 

88.  Adrien  IV.  Bulle  pour  les  moines  do  Compiegne.  Quotiens 
alvrua  teijesianm.  BOnevcnt,  2S  fSvricr  1156.  (MM  i 

90.  Adrien  IV.  Bulle  pour  ie  monastero  de  Bouillon.  Effeclmn 
jut'la.  Latran  27  fevrier  1158.  (Inedit ) 

92.  Adrien  IV.  Bulle  pour  S.  Migloire.  Religion™  num.  La- 
tran, 4  mars  1159.  Deux  copies  de  co  privilege  dans  lo  curtolalrc. 
(GaUia  Christiana). 

109.  Parlage  desdirnes  entre  les  religieux  et  le  cure". 

123.  Adrien  IV.  Bulle  pour  le  monaslere  de  S.  Eparchins 
d'Augouleme.  TieKois™  iesideriil.  29  avril  1150  (Inedit.) 

167,  Dipidme.de  TabbCde  S.  Benoit-sur-Loire,  alleslant  quele 
pape  Adrien  IV  a  lerminiS  un  diiKrend  (1159). 

206.  Adrien  IV.  Bulle  pour  S.  Serge  d' Angers.  Religiosis  de- 
iiieriis.  Latran,  4  mars  1169  (Inddil). 

218.  Alexandre  III.  Bulle  pour  S.  Lambert  Letionsjs.  Juslis 
pstcntiuni.  Tuseulom,  12  calendes  octobro  (probablement  1171). 

220.  Alexandre  III.  Bulla  pour  les  chanoinesde  Sf°  Marie-Ma- 
deleine de  Verdun,  Jr.trn  [i<'<,vaiain.  Tusculum,  14  calendes  nor 
vembre  (probablement  1171-1178). 

221.  Alexandre  III,  Bulla  pour  Maroilos.  Pastoral/  sollicilu- 
iuie.  Tusculum  29  ddcembre,  (1171-1173). 

222.  Alexandro  III.  Bulle  pour  S.  Sauve  et  S.  Jean  de  Valen- 
ciennes. 6'ttiuif.  monaclms  tester.  Anagni,  12  calendes  de  mai. 

223.  Alexandre  III.  Bulle  pour  les  chanoines  do  S.  Land. 
hjunelum  nobis.  Tusculum,  idesd'avril. 

225.  Alexandre  III.  Bulle  pour  les  chanoines  de  S.  Laud  (L6). 
/mlMpeleiiliimi.Ferrare,  13  calendes  mai.  (1177)  Inddil. 

227.  Alexandre  III.  Bulle  pour  Charlies.  Excommunication 
des  malfaiteurs.  Prmtnuntt.  Anagni,  sans  autre  date. 
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Alexandre  HI  Bullo  pour  Cl.a 
,  cl  rieo  autre. 


Ma 


*»,  Alexandre  III.  Bullo  pour.Maroillcs.  geligio 


.La- 


Latra 

233.  Alexandre  III.  Bullepour  ]o  monaslore  do  Colomb.  Juslis 
J>«««iw,  Paris,  12  ealendes  mai  (1165). 

236.  Alexandre  IIL  Delegation  pour  S,  Vincent  flu  Mans.  Ctiu- 
sam  pre  vcrlilvr.  Tusenliin],  1  nones  juill, 

238.  Alexandre  III.  Enlle  pour  S.  Sauve  de  Valenciennes.  Si- 

'  289.  Alexandre  III  Bnlle  pour  S.  Vincenl  de  Senlis.  Tunc 
o/fcium  nostrum.  Anagni,  8  des  ealendes  do  juin. 

241.  Alexandre  111.  Bullepour  S.  Regulus  de  Senlis.  Pamm- 
lis  euro.  Tusculum,  18  ealendes  septembre. 

243.  Alexandre  III.  Bulle  pour  S.  Jean  de  Troyes.  Ultimata 
voluntaletn.  Terracine,  12  ealendes  janvier  (1161).Inedit. 

245.  Alexandre  III.  I-etlre  a  Maurice  dveque  de  Paris.  In 
iptodam  script*}.  Sans  aucuue  dale.  Page  17  du  carlulalre. 

247.  Alexandre  III.  Leltre  a  Maurice  eveque  de  Paris,  O/ficii 
mstri  dtlitmt.  Sans  dale.  Pago  10  du  cartulaire. 

252.  Alexandre  III.  Bullepour  Cluny.  Ad  hoouniitmalij. Saas 
dale.  Pour  Montierneul  de  Poitiers. 


!  70. 


Alexandre  III.  Bulle  pour  les  religieuses  de  Fonsomme.  La- 
Iran,  8  ealendes  de  juin.  TSa  quee  religiosis  locis  (probablement 
(1166). 

P.  3.  Alexandre  III.  Bulle  pour  S.  Julien  de  Sezanne.  Solel 
annuerc.  Naples ,  6  avril ,  premiere  anndo.  (Elle  doit  elre 
d'Aloxandre  IV). 

4.  Alexandre  III.  "Bulle  pour  les  chanoines  de  Compiegne. 
Attendentes  eeelesiam  vestmm.  Ferentino,  29  juillet  (probable- 
ment 1161).  Ir.Mil. 

6,  Alexandre  III.  Bulle  pour  le  cliapitro  de  Laon.  Partoralis 
officii.  Segni  2  des  nones  aout  (1179).  PublhS  dans  Bouquet. Dis- 
solution de  la  commune. 

8.  Allexandre  III.  Letlre  aux  c|ercs,  de  Compiegne.  Signif. 
cavil  miit.  Anagni,  4  ealendes  mai. 

10,  Alexandre  III,  Bulle  pour  S.  Remy  de  Reims.  Devotionis 
vettm.  Anagni,  5  des  ealendes  d'aout,  1™  annee,  (Doit  elre 
d'Alexandre  IV,  vu  que  l'annee  du  pontifical  est  cxprimde). 

12.  Alexandre  III.  Bulle  pour  Corbie,  Belatum  eat  noUe. 
Tusculum,  18  ealendes  septembre. 

10.  Alexandre  III.  Longue  leltre  a  I'eveque  de  S.  Mdlo  pour 
une  coolroverse  avec  Marmoutier,  Sicttl  ceipum.  cat  (Saus  dale 
aucune).  Carlulairc  de  Marmouliers. 

32.  Charles  de  Samson  archeveque  do  Reims  pour  S.  Nicaise, 

84.  Echangede  deux  serves. 

89.  Alexandre  III.  Bulle  pour  les  religieuses  d'Avesnes.  hstis 
pelentium.  Tusculum  4  des  ides  de  mars, 

130.  Alexandre  111.  Bullo  autorisant  S:  Vaast  a  user  do  tu- 
nique  et  dalmalique.  Bias  persmas,  S  ealendes  juillet. 

146.  Diplome  du  roi  d'Anglelerre  pour  Cluny.  Original. 

173.  Odon,  legat  aposlolique.  Jugemenl  pour  Arrouaise  el 

233.  Alexandre  III.  Bulle  pour  les  cbanoines  do  Corbie.  Cum 
qnidum  miles.  Tusculum,  7  ides  janvier. 
.  936.  Alexandre  III.  Bulle  pourS.  Vaast.  A  mtmoria  nostra, 
Benevont,  12  ealendes  revrier.  (1168-1170).  Publie  dans  Mar- 


240.  Alexandre  III.  Letlre  a  lous  les  eveques  pour  les  religieux 
de  Forgni.  Dileeli  ji  Hi  nosh-i.  Vellelri,  4  nones  d'avril  (probable- 
ment 1180). 

242.  Alexandre  III.  Autre  bulle  pour  Forgni.  Conqmrenlifius. 
Vellelri,  6  desnonos  de  mai  (1180). 

244.  Alexandre  III.  Bulle  pour  Viconia.  Jus/is prien/iam. 
Tusculum  nones  de  mai  (1180). 

246.  Alexandre  III.  Bulle  pour  la  Cliapelle-aux- Planches. 
Pin  desiieria.  Ferentino,  5  des  ides  do  mai  (probablement  1160). 

247.  Alexandre  III.  Bullo  pour  Daumonl.  llmeslali  conve- 
niens est.  Anagni,  3  des  ides  do  mai. 

262.  Alexandre  III.  Bulle  pour  Vicouia.  Iminmlttm  ell  twins. 
Vesle,  8  nones  mai  (ce  doit  elro  mars.  II  quitta  celte  villo  lo  9 
mars  1177). 

254,  Alexandre  III.  Bulle  pour  Hasnon.  Officio  «m|»  io»- 
onii'l.  Vcniso  in  Rivo  alio,  2  nones  dp  juillet  (1177). 

250.  Alexandre  III.  Bullepour  S.  Sauve-Majeure.  Jmlispetcn- 
Hum.  Bdnevenl,  10  ealendes  juillet. 

258.  Alexandre  III.  Bulle  pour  le  nionaslere  d'Uaucourl.  Tus- 
culum, 5  des  ealendes  juillet. 

260.  AloxandreLTI.  Bulle  pour  Arrouaise.Sa:  debilo  pasloralis 
officii.  Viterbo,  5  des  ealendes  d'aoul. 

262.  Alexandre  III.  Bnlle  par  les  religieuses  d'Elrun.  Apos- 
tolictesedis.  Venise  XI  Calondes  de  septembre  (1177).lnddil. 

264.  Alexandre  HI.  Bullepour  S.  Vaast.  Juslis pelentium. 
Venise,  7  des  ealendes  de  septembre  (1177).  (In6dil). 

1MB  71. 

B.  1.  Victor  IV,  anlipape.  Bulle  pour  I'abbaye  de  Vergaville, 
Cremone,  15  janvier  (110B)Jr*t*U  upostolicte  sedis .  Public  dans 
Calmel,  Hisloire  de  Lorraine. 

10.  Alexandre  III.  Bullo  pour  S.  Ouon.  MM  'estri 
momsierii.  Lalran  15  mai,  seconde  annee  du  ponliOcat.  (Semble 
d'Alexandre  IV.) 

88.  Coneile  de  Meaux  de  1160  on  1101. 

91.  Alexandre  III.  Bulle  pour  S,  Arnoul  de  CrCpy.  Religio- 
sam  vilatn.  Date  do  Montpellier,  31  mai  1162.  Publid  dans  lo 
bullaire  de  Cluny ;  ici  il  y  a  des  notes. 

102.  Alexandre  III.  Bulle  pour  1'fkeque  de  Charges.  M  ordo 
ratitms,  Dol  24  septembre  1162.  Publie  daus  Gallia  Christiana. 

105.  Victor  IV.  Bulle  pour  le  monastery  do  Baome.  In  pre- 
prii  ufficii.  Tiiverniacum  26  septembre  (H62),  Ine'dit. 

108.  Alexandre  III.  Bulle  pour  le  monaslere  de  S'-  Matie 
pres  de  Compiegne.  Poteslalem  ligandi.  Tours  5  novembre  1162. 
Impriree  dans  Gallia  Christiana.  Ici  il  y  a  ties  notes  topogram 
phiques. 

128  Note  sor  I'origine  de  la  ville  dePerpignan. 

180.  Alexandre  III.  Bulle  pour  Compiegne  Eaqiur.in  contro- 
t-riu.  Tours  17  janvier  1163  (Inedit). 

191.  Alexandre  III.  Bulle  pour  Compiegne.  Quotum  aliqm. 
Anagui  19  mai. 

193.  Alexandre  III.  Bulle  pour  Compiegne.  Qwliens  aliqua. 
lours  7  novembre  I  Hi:!.  (Inedil.j 

19q.  Alexandre  111.  Autre  bulle  pour  Compiegne.  Juslis  re\i- 
giosorum  desideriis.  Tours  7  novembre  1162.  (Iuddil). 


exandre  111,  llulle  pour  le  monaslere  de  Chalillon.  Quotient 
:  Paris,  9  avril  1168.  (Inedit.) 
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P.  8.  Alexandre  111.  Letlre  au  clcrgc  el  a  la  population  de 
Compiegoe.  PaitorditeoUieiludo.  Paris  11  avril  1168.  (Inedil.) 

8.  Alexandre  1X1.  Bulle  pour  S.  Borlin.  Juttit'us  et  rationit 
ordo.  Tonrs.  26  mai  1163.  PubliS  dans  la  collection  des  carlu- 
lairo  de  France,  proljablement  sans  les  signatures. 

14.  Coocile  do  Tours  demai  116:1. 

21.  Alexandre  III.  Bulle  pour  le  monaslere  Gonnelicense.  Pie 
pottnlatio  voluntatis.  Bourges  j  nout  1163.  (Inedil.) 

51.  Victor  IV,  antipape.  Bulle  pour  Longueville.  Apostolus 
teilis  consuetude.  Cremone  1163.  (Inedil.) 

66.  Alexandre  III.  Bulle  pour  les  religieux  deBiencourt.  Cum 
cmsa.  Sens  4  nones  novembro.  (Inellil.) 

189.  Alexandre  III.  Bulle  pour  S.  Berlin.  Hcelesianm  utili- 
lalitus.  Tours  7  calendes  de  juio  1163.  (Inedil.)  . 

137,  Alexandre  111.  Bulle  pour  lo  monaslere  de  Crepi.  Smtis 
petentium  detideriit.  Sens  16  mars  1164.  (lnrjdil.) 

139.  Alexandre  III.  Bulle  pour  S.  Maur  des  Fosses.  Quotient 
a  nobis  ///■  /ilnr.  Sees  :;  des  ido-  ele  j.mvier  1101.  (Inedil.) 

142.  Alexandre  III.  Bulle  pour  Nolre-Dame  de  Gerri,  diocese 
d'Urgel.  Relie'wam  vitum.  Sens  12  calendes  fevrier  1166.  (Ine- 
dil). 

147.  Alexandre  III.  Bulle  pour  Bonne-Fontaine.  Quotient  Ulud 
a  nobis  jieltiur.  Paris  5  des  ides  de  fevrier  1163.  (Inedil). 

160.  Fiefs  attaches  a  1' office  de  cuisinier. 

toiic  73. 

P.  16.  Alexandre  III.  Bulle  pour  S.  Vincent  de  Laon.  Nunliis 
tuit.  Sens  12  juillel  1164.  (Inedil.) 

18.  Alexandre  III.  Bulle  pour  Sl°-.Marie  de  Laude.  Quotient 
Ulud.  Sens  28  juillel  1164.  (Inedil.) 

28.  Decret  synodal  d'Arras,  pour  les  religieuses  d'Glrun  (1"  oc. 
tobro  1164). 

30.  Alexandre  [II.  Bulle  pour  Froimonl.  Quotient  Ulud.  Sens 
19oclobre  1165.  (Inedit.) 

33.  Alexandre  III.  Bulle  pour  les  cbanoines  de  Perone, 
affectum  jntlii  poslulantilns.  Sons  25  oclobre  116*.  (Inedit.) 

42.  Alexandre  III.  Bulle  pour  1'Holel-Dieu  d'Abbeville.  fie 
poslnMiovolunlatit.  Seos  29  novembre  1164.  (Inedit.) 

47.  Alexandre  111.  Bulle  pour  le  monaslere  d'Avesnes.  Reli- 
giouanmtom..  Sens  23  decembre  1164.  (Inedil.) 

114.  Droits  scigueuriaux  de  1'abbuye  de  S.  Jeau  de  Laon. 

154.  Alexandre  III.  Bulle  pour  S.  Bemyde  Reims.  Pix  pot- 
tidolio  voluntatis.  Sens  iiles  ele.jativiei'  I  165.  (luOdil.) 

161.  Alexandre  III  Bulle  pour  Soigni.  Mdiijiom  desideHit. 
Sens  22  Janvier  1105.  (Inedit.) 

163.  Alexandre  III.  Bulle  pour  Moulierame.  Quotient  Ulud. 
Sens  13  fevrier  1165.  (IniSdit.) 

tows  54. 

1.  Confirmation  episcopate  des  privileges  de  S.  Bsrtin, 
d'apres  lesbulles  pontificate  (116B.) 

3.  Alexandre  III.  Bulle  pour  le  cliapitre  do  Laon.  Divini  oul- 
tus  momentum.  Aoagni,  6e  anne'e  du  ponliEcat  (Semblo  appar- 
lenir  a  Alexandre  IV.) 

7.  Alexandre  III.  Bulle  pour  les  religieuses  Bonesana.  (Bonne 
Paigne).  Religiamm  vitom.  Clermont  18  cel.  juillel  1105.  (Ine- 
dil.) 

45.  Synode de  Melz  de  llCli.  Exemption  de  toule  loi  dioc6- 
saine  pour  Sle  Madeleine  de  Verdun. 

77.  Alexandre  111.  Leltre  aus  tfveques  des  lieux  oil  se  trou- 
venl  des  e^Lisea  apparlenant  it  S.  Berlin.  Suggeslnm  nobis  est. 


Sens,  ides  de  mars  (UCEi.)  Carlulaire.  (inedit.)  Jaffe  en  fait 
mention  num.  7740,  d'apres  une  chronique. 

79.  Alexandre  III.  Bulle  pour  Compiegoe.  Cum  de  hospitali, 
20  oclobre  11 6i.  Sens  (lueMite).  Duchesne  et  Jalle  menlionnenl 
une  leltre  du  meme  jour  auroi  de  France,  congernanl  la  memo 
faire. 

83.  Deux  diplomesde  S.Tbomas  de  CantorbeVy  poorS.  Berlin. 

130.  Alexandre  III,  Bulle  pour  Cumpiegoe.  titsi >iw(a*  ptii- 
tioncs-  Dimes  de  Davenoiscourl  et  dc  Dollencort.  Anagm  12  ca- 
lendes do  jutn  (semlde  ioe'dit). 

130.  Translation  des  reliques  de  S,  Brienx. 

HO.  Foudatiou  du  monaslere  de  N.-D.  de  Bclpuig,  dioceae 
d'Urgel  (1166). 

TOME  7Ef, 

P.  68.  Alexandre  III.  Letlre  pour  S.  Vaasl,  Relaiionis  vestm 
lenore.  Segni,  19  calendes  seplembre.  Public"  dans  Marlene  et 
Bouquet,  qui  le  metlenl  en  1179. 

88.  Alexandre  III.  Buite  pour  S.  Vincent  de  Senlis.  JustU 
petentium  desideriis.  BCnCvenl  12  calendes  avril  (1168  ou  1109). 
Semble  inedil. 

129.  Compromis  de  liarba  Aurea  (Barbe  d'or)  doyen  et  de  lout 
le  chapitre  de  Paris  pour  une  controverse  avec  S.  Magloire. 

P.  102.  Circulate  de  l'lfveque  d' Amiens  a  son  qlerge"  pour  de- 
clarer rju'il  a  pris  sous  sa  protection  le  monaslere  de  S.  Gexmer 
de  Flay. 

104.  Alexandre  III.  Bullepour  le  monastere  de  Viconia.  Quo- 
tient illttd,  Veroli  12  des  calendes  de  mai  1170.  (Ine'dite).  Voir 
JalK  num.  7807-7868,  deux  leltres  pour  la  mSme  abbaye. 

108.  Alexandre  III.  Bulle  pour  les  religieuses  de  Mosterol, 
Bfjecium  justa.  Veroli  7  des  calendes  jutn  £170  (fne"dit.) 

112.  Alexandre  III.  Bulla  pour  les  religieux  de  flam.  Juitu 
petentibus.  Bdnevent  17  des  calendes  d'aoul  (1168-69).  Inedit. 
Memo  jour,  leltre  a  1'archevoque  de  Reims,  pour  les  religieux  de 
Ham  ;  letlre  publiee  dans  Marlene.  JaUe"  n.  7726. 

124.  Fondalion  de  Cluny  a  Plolemaide. 

127.  Alexandre  III.  Leltre  a  Elienne,  aDbe"  de  Cluny,  Cam 
omnium  fidelium.  Lalran,  ides  dojanvier,  8"  induction. 

189.  Proces  evoques  par  i'fSveque  de  Beauvais  ou  juges  par 
commission.  Plainte  du  pre"v0t.  Accord. 

209.  Alexandre  III.  Commission  a  1'Cveque  d'Amiens  et  aulres. 
Cum  olim  controversia.  Be'ne'vent,  4  des  ides  de  janvier  (Premou- 
IfaetHam).  !n«dil.-:Yoir  Jafllj,  n.  7726.  II  s'eusuil  que  la  bulle 
p.  112  pour  flam  serail  de  1168,  et  celle-ci  de  1169,  ou  vice 

211.  Alexandre  III.  Bulle  poor  S.  Berlin.  Justis  petentium 
desideriis.  Anagni  8  des  calendes  de  mars. 

216.  Charte  du  grand-mailre  des  Templfers. 

225.  Olhon,  legal  apostolique.  Chanoine  parti  pour  Je"rusalem. 
Revenu  de  saprebende  pendant  3  ans,  suivanl  les  canons. 
■tons  77. 

P.  30.  Slalut  de  lacoli<5giale  de  Pe"ronne  (vers  1170). 

■ii.  Jugcment  arbitral  de  [ilusieurs  e"veques  pour  les  religieux 
de  Lyro  conlre  les  religieux.  du  Bee. 

Jit.  Jugemenl  de  deux  doleguds  ponlificaux  enlro  S.  Vincent 
du  Mans  et  les  religieux  de  Persegne. 

68-b'O.  Leltres  de  recommandalion  de  plusicurs  cveques  pour 
un  penitent  nommC  Bernard. 

104.  Donation  pour  la  rentrfie  au  convent  de  Marie,  fille  du 
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levCe  (voir  p.  826). 

169.  Eveqoe  de  Lisieux  de!6guc  di 
prCtendait  pouvoir  posseder  un  personat. 

179.  Testament  de  Gerard,  dernier  des  anciens  comteE 
Roussillon  (1172).  11  se  donne  a  l'abbaye  de  Fonlfroid.  Donati 
aux  Templiers. 

137.  Alexandre  III.  Bnlle  ponr  S.  Biqnier.  Idee  i«n.  1 
cnlum,  4  dee  ealendes  d'aoul  1172.  (Semble  inedil). 


it  en-         11.  Alexandre  III.  Bullc  pour  les  religieuscs  de  Fonsommi 

f  rudtnliiiu  .irjimSuj.  Yenise,  30  juin  1177  (Inedit.) 
e  qui        126.  Eveque  de  Terouanne,  delegud  duPape.  Senlence.(Voi 
tome  80,  p.  26). 

tes  de        127.  Alexandre  III.  Bulle  pour  S.  Benin.  Jtntii  pjlenliun 
Lalran,  4  des  nones  de  juin. 

162.  Alexandre  III.  Bulle  pour  S.  Hubert.  Itecularem  tilan 
Anagni,  15  ealendes  mars  1177  (1178).  Inedite. 
173.  Eveque  de  S.  Malo.  Beglemenl  des  oblations  entre  li 


P.  41  Fondalion  de  la  chapelle  des  dues  do  Bourgogne  a 
Dijon,  en  accomplissement  d'un  vreu  approuve  par  Alexandre  III. 

70.  Alexandre  III.  Bulle  pour  les  roligieuses  de  Ste  Marie  do 
Waberivilla.  J>r»Je»!iS«j  tuVjisita..  Tuscnlum,  13  janvier  1173. 
PubliCe  par  Louvot,  mais  bien  diverse.  JaUC  8367. 

96.  Alexandre  III.  Leltre  aux  chanoines  de  Charlies.  Ideo  Ju- 
nius. Anagni,  6  des  ides  de  septembre  1173.  Public  dans  Gallia 
eAWjIfma. 

106.  Alexandre  III.  Bulle  pour  le  monastere  de  Castello  Dei. 
Reliposam  mlam.  Anagni  XI  des  ealendes  de  dCcembre  1173. 
Public"  dans  Le  Mire  et  Hugo. 

80S.  Alexandre  III.  Bulle  pnnr  le  monastere  S.  lean  de  Va- 
lenciennes. Desideriuvt  quod.  Anagni  %  des  nones  de  decem- 
bre  1173.  Public  dans  Le  Mire. 

207.  Lettre  d'Henri  II  d'Angleterre,  qui  deraande  des  secours 
au  pape  ■  Alexandre  III  conlre  la  rebellioo  de  ses  fils.  Elle  est 
dans  Itymer. 

Tom  79. 

P.  3.  Alexandre  IH.  Bulle  pour  S.  Vincent  de  Laon.  Relir/io- 
earn  vilam.  Anagni  6  des  ides  de  mai  1174.  (Semble  inedite.) 
.  96.  Sentence  arbitrale  entre  Cluny  ol  un  Templier. 

116.  Alexandre  III.  Bulle  pour  le  monastere  Aquieonetense. 
Juslh  petentium.  Lalran  3  ides  mai.  (Semble  inedit.) 

137.  Alexandre  III.  Bulle  ponr  S.  Omerot  S.  Berlin.  Relatum 
al  nobis.  Lalran,  2  des  ides  de  mai. 

139.  Alexandre  III.  Bulle  pour  les  cbanoines  de  S.  Paul  en 
Artois.  Quolieas  nobis.  Anagni,  26  juillcl  1176.  (Inedit.) 

141.  Alexandre  HI:  Bulle  pour  S.  Denis.  Qmiens  illud. 
Venise,  20  aoiit  1177.  (Inedit.) 

150.  Alexandre  III.  Bulle  pour  le  monastere  de  Ste-Marie  de 
Laudo.  Rdigiosam  vilam.  Ferentino,  23  aout  1175.  (Inedit.) 
.  174.  Cardinal  legal  de  S.  Chrysogone.  Cotopiegne. 

'ti  J  i  '  "j"*.'  *.•,""'  iioV  .Mwnl  (Bill  i) til 

P.  25.  Alexandre  III.  Lellres  aux  eveques  de  Tournai  el  de 
TCrouanne.  Querelam  fralrum.  Tuscnlum,  20  aoot. 

111.  Transaction  entre  I'abbd  ol  la  commune  deTournos,  par 
commandemenl  du  Pape. 

<eque  de  Sens,  legal  apostoliqui 


Marm 


Pape  (1176) 

184.  Alexandre  III.  Bnlle  pour  Sainl-Ouen.  /««■>  pmnkm 
desideriis.  Anagni,  8  ealendes  do  mars. 

1S6.  Alexandre  III.  Bnlle  pour  S.  Laurent  de  Chaude-Fonlaine. 
Jnslis  peleuium  desideriis.  Anagni,  4  des  nones  demai. 

187.  Alexandre  III.  Lettre  a  Willelme,  archeveque  de  Iteims, 
et  a  ses  suffragants,  Tuseulum,  5  des  ealendes  de  novembre.  Per- 
wail  ad  nos. 


P.  1.  Femmede  corps  donnCc  par  l'Cvequo  do  Paris  a  1'abhC  de 
S.  Germain. 

3.  Alexandre  III.  Bulle  pour  S.  Vineenl  de  Mel!.  Patloralis 
officii.  Tuseulum,  4  fevrier.  (Semble  inedit.) 

4.  Alexandre  III.  Bulle  pour  S.  Vineenl  de  Melz.  Omnium 
ecchsiarum.  Velletri,  13  fevrier.  11  y  etait  en  1180.  La  piece 
semble  inedite. 

6,  Alexandre  III.  Bulle  pour  S.  Berlin.  Juslis petentium  desi- 
deriis. Litlran,  6  avril. 

8.  Alexandre  III.  Bulle  pour  le  prieurC  de  S.  Jnlien  de  SCzanne. 
ReliciosamvUapi.  Lalran,  8  ealendes  mai  1178.  (Inedit.) 

10.  Alexandre  III.  Bulle  pour  Moustier-neuf,  diocese  de  Poi- 
tiers. Idioc,  universalis  ecclesice.  Lalran,  25  mai  1178.  (InCdil.) 

14.  Alexandre  III.  Bulle  pour  le  monastere  de  Mont-S.-Eloi. 
Pit posMalio  numtrtfi.  3  des  ealendes  de  juin  1178.  (Inedit.) 

19.  Alexandre  III.  Bulle  pour  les  chanoines  de  Fursi.  affectum 
justa.  Lalran  2  juin  1178.  (Inedil.) 

31.  Alexandre  III.  Bulle  pour  Ste-Croix  de  Villa  Boeonis. 
Qwtiens  a  nobis  petitur.  Anagni  18  oclobre  1179.  Publiee  dans 


131.  Thibaud  Cveque  d'Am 


issaire  pontifical.  Con- 


.  I.'e'i- 


172.  Alexandre  III.  Bulle  pour  Ste-Marie 
giosamviiam.  Lalran  0  des  ides  janvier  1179.  Ce  doit  aire  ides 
de  juin,  et  non  de  janvier.  (Inedil.) 

188.  Alexandre  III.  Bulle  pour  S.  Vanne  do  Verdnn.  Monet 
mi.  Lalran  8  ides  d'avril  1179.  (InCdil.) 

190.  Alexandre  III.  Bulle  pnur  S.  louin.  Pie  postulate 
voluntatis.  Lalran  IB  avril  1179.  (Inedit.) 

196.  Alexandre  III.  Bulle  pour  le  monastere  de  Forgni.  Pie 
postulate  voluntatis.  Lalran  I"  mai  1179.  (InCdil.) 

199.  Alexandre  III.  Bulle  puur  S.  Andre  in  novo  Caslello.  Pie 
posluhtio  voluntatis.  Lalran  4  mai  1179.  (Inedit.) 

211.  Alexandre  III.  Bulle  pour  Cambrai.  *  debilnm  caritatit. 
Segni  15  septembre  1179.  (Inedit.)  Les  notes  ehronologiques  sont 
exaeles,  quoique  dise  Jaffe,  n.  8741. 

215.  Alexandre  III.  Bulle  pour  Vallis  Clara(Vanelair),  de  Ci- 
teaux.  Relijiosam  vilau.  Tuseulum  25  novembre  1178.  (Inedil.) 


P.  93.  Alexandre  III.  Bnlle  pour  S.  Berlin  el  la  dime  de  Leu- 
linghem.  Sigxada  ab  Aposlolica  Side.  Lalran,  19  fevrier.  (Semble 
inedite.) 

101.  Soumission  de  I'abbe  de  S.  Benott  sur  le  P5  it  I'abbd 
general  de  Cluny. 

137.  Ordonuance  de  revenue  de  Senlis  defendant  a  ses  cha- 
noines de  prendre  les  cures.  Benefices  incompalibles. 

139.  Alexandre  III.  Bulle  pour  les  chanoines  de  S'°-Marie  de 
MeU.  Apostolic®  Sedis.  Anagni.  16  jatv  er 
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TOMB  84. 

P.  94.  Itlvequedo  Soissons.Delimilalion  des  iveches  d'Arras  et 
de  Tournay  par  autoriteS  apostoliqoe. 

121.  Alexandre  III.  Bulle  pour  S.  Berlin.  Inlerdit  des  evfi- 
ques.  QmMo  de  nligimis.  Segni,  16  fevrier  (1173).  Inedit. 

136.  Diplome  du  roi  d'Angleterre  qui  recommande  leg  religieux 
de  Compiigne,  lorsqu'ils  vent  precher  (vers  1180). 

169.  Alexandre  LTI.  Bulle  pour  S.  Leger  de  Soissons.  Si quan- 
do  pattulatur.  Sans  dale.  (Sembic  inedit). 

175.  Alexandre  III.  Bulle  pour  les  freres  de  S.  Jean  d'Arras. 
htlit  peleuium.  Tusculnm,  85  mars  (1171-78).  Inedit. 

177.  Paroisses  aljandonne'espar  lesmoines  de  S.  Paul  de  Ver- 
dun aux  chanoines,  qui  renoneent,  de  leur  cole",  a  deux  diners. 

254.  Affranchissemenl  d'un  serf.  Epreuve  du  fer  rouge. 

:  .wm*--'  ten  85. 

P.  1.  Alexandro  III.  Bulle  pour  les  religieux  de  Forgni  conlre 
ceux  de  S.  Michel.  Cum  dilecli  fin.  Tuseolum,  8  mars  1181. 
(Inedit). 

3.  Alexandre  III.  Bulle  pour  S.  laud  deBourg  Achard.fjuo- 
li'eni  a  nebit pelilur.  Tuscnlum,  15  avril  1181.  Publie  dans  Dn 
Quesnoy. 

11.  Alexandre  III.  Bulle  pour  S.  Berlin.  In  miiuMt.  Tuscn- 
lum 24  mai  1181.  (Inedite).  JalTC  en  donno  une  simple  notice, 
sans  pouvoir  indiquer  le  quanlieme  du  mois. 

23.  Lucios  III.  Bulle  ponr  S.  Laurent  de  Nemore.  Quotient  a 
nobit  pelilur.  Borne,  l»decembre  1181.  (Inedit.) 

191.  Procis  des  Templiers  avec  S.  Lucien  de  Beauvais.  EvS- 
qnede  Paris,  commissaire  apostolique. 

119  Svique  d'Arras  delegue  du  Pape  poor  une  controverse 
Alexandro  III. 

139.  Lucius  III.  Bulle  pour  le  monastere  Dervense.  (Montie- 
render.)  Jttttis  petenlium.  Lalran,  7  des  ides  de  novembre 
(1181).  Inedit. 

149.  Lucius  III.  Bulle  pour  S.  .Icaude  Luon.  Juslu  petenlium. 
Segni,  22  juillel  (1183).  Inedit. 

142.  Lucius  111.  Bulle  pour  les  chanoines  de  Verdun  Cum 
eceletia  netlra.  Verone,  16septembre  (11844185).  Inedit. 

143.  Lucius  III;  Bulloponr  le  monastere  Aquicinlensc.  Jutlit 
petentiumdetideriit.  Anagni,  27  seplembre  (1183).  Inedit. 

145.  Lucius  III.  Leltre  pour  Chartres,  contra  iojurialores. 
Malum  en  auribut  notlris.  Anagni,  septembre-mars  1183.  Pu- 
blic dans  le  Penitential  de  Theodore,  qui  le  place  an  8  novembre. 

147.  Lucius  III.  Bulle  pour  S.  Bemy  deBeims.  Piepottulalio 
eoluntatit.  Velletri,  31)  mai  1182-83.  Publiie  par  Varin,  archives 
adminislratives  deBeims,  1839,  maismulilSe,  sans  le  prCambule. 
Jane  n'aconnu  que  cotle  edition. 

180.  Lucius  III.  Bulle  pourCharlres.  AnliquutetralionaUlei. 
Velletri,  sans  autre  date. 

182.  Lucius  III.  Letlre  a  Maurice,  eveque  de  Paris.  Malum 

154.  Lucius  III.  Loltre  a  Maurice,eveque  de  Paris.  Beaotionit 

157.  Lettre  de  l'e"veque  de  Cambrai  an  pape. 

160.  Leltre  de  I'evGque  de  Bayeux  au  pape  Lucius  III. 

101.  Copied'unc  bulle  d'Alexandro  III  pour  S.  Ouen.  Juttis 
petenlium.  Venise,  1"  juin  1177.  Menlionue'e  dans  Pommeraye, 
Hisloirede  S.Ouen. 

173.  Lucius  III.  Lellre  a  l'eveque  de  Paris.  Signi/icarmt  no- 
lit.  Velletri,  2  ides  d»  mai  1182-1183.  (Inedit). 


176.  Lucius  HI.  Bulle  pour  S.  Michel  :  Quotient  anotitpeti- 
lur.  Velletri,  18  juin  1182.  (Tnidil.) 

808.  Lucios  III.  Bulie  pour  S.  Thomas  de  Crepy.  Efeetum 
jutla.  Anagui  22  septembre  1183.  (Inedil.) 

211.  Bnlle  pnur  S.  Marlin  do  Bouillon,  itefijiojom  nilam. 
Velletri,  1"  decembre  1182.  (Inedit.) 

TOllE  86.  ' 

P.48. Cardinal  legal.  Controverse  enlre  lecliapilrede  Soissons 
et  la  commune. 

60.  Lucius  III.  Bulle  pour  Cluny.  Jmtit petenlium.  Verone,  23 
oclobre  1184.  Publie  dans  le  bullaire  de  Cluny. 

65.  Lucius  III.  Lellre  a  1'evCque  d'Arras.  Fraternilalem  tuorn. 
Virone,  4  mars  1185.  (Inedil.) 

68.  Lucius  III.  Bulle  pour  16  monaslere  de  S.  Michel.'  Granit 
ex  parti  dileetorum.  Velletri,  3janvier  1188.  (Inedil.) 

69.  Lucius  ILL  Bulle  pnur  S.  Pierre  d'Haumont.  JnttU  reli- 
gictortm  Mthrllt.  Veroli,  15  levrier  (il  fanl  lire  avril)  1184. 
(Inedil.) 

70.  Lucius  III.  Bulle  pour  les  chanoines  de  Viconia.  Defense 
de  les  oxcemmnnier  sans  jngemenl.  Cum  ex  mjmcto.  Anagni,  9 
mars  1184.  (Inedil.) 

78  Lucius  III.  Bulle'  pour  les  religieuses  d'Avcsnes.  fwlis 
pdalium  desiien'n.  Velletri,  I S  mars  1  IS'M  1  S3.  (Inedit,). 

74.  Lucius  ILL.  Lellre  a  l'eveque  de  Viviers  :  Perlalut  at  cla- 
mor. Latran  29  mars  1182. 

76.  Lucius  III.  Letlre  a  l'eveque  du  Pny.  Ad  taum  tpeclat 
ojji<:i:ihvi  l.alran,  4  des  calendcs  d'avril,  commele  precedent.  An 
surplus,  le  pape,  qui  eta.it  a  Velletri  le  25  mars  el  le  8  avril,  a 
pu  rentrer  a  Rome  pendant  quelques  jours. 

78.  Lucius  III.  I.eltro  .i  1'evoque  de  Maguelonae  Saci-itcgium 
qwd.  Memo  dale  que  les  precedents. 

81.  Lucius  III  Letlre  a  l'eveque  de  Valence.  Aduertut.  Meinc 
date.  (Tons  ineditt). 

83.  Lucius  111.  Bulle  pnur  S  Ouen.  Jutlit  petentium  daide- 
riit.  Velletri,  84  mai  1182-1 183.  (Inedit ) 

88.  Lucius  III.  Bulle  pour  les  religieux  de  Basenvillas.  Velle- 
tri, 2juin  1182-1183.  Publie  dans  Marline. 

88.  Lucius  III.  Bulle  pour  le  prieure  de  Novy,  diocese  de 
Reims.  Apottotiev  S^d  r  l.enigiiitat.  Vernno,  4aoiil  1184-1185. 
(InMil.) 

89.  Lucius  III.  Bullepoor  lacalhedrale  de  Verdun.  Juelitpe- 
tentam.  Verone,  16  septembre  1184-85.  (Inedil.) 

99.  Lucius  ILL  Bulie  ponr  les  chanoines  do'S.  Marlin  do  Ge- 
mellis. Cum religiotit tacit.  Verone,  13  octobrol]84-8S.  (Inedil.) 

103.  Brbain  III.  Bulle  ponr  Cluny.VajH.  petentium  dctide- 
riit.  Verone,  3  mars  1186.  (Publie  dans  le  bullaire  do  Cluny). 

118.  Lucius  III.  Fragment  de  bulle  pour  Marmoulier.  Adioc 
w>ti>»  e.e  y.eriplo.  Sans  aucune  date. 

116.  Lucius  in.  Bulle  pourlo  monastere  d'nanmont.  Migio- 
tamnitam  digmtibus.  Velletri,  4avril  1183.  (Inedit.) 

120.  Lucius  III.  Bulle  pour  les  chanoines  de  Marcuil.  Pie 
pottulatic  voiuxtuia.  Velletri  89  avril  1183.  (Inedil.) 

123.  Sentence  dn  delegue  punlilical  pour  Forgoi  (1183). 

127.  Lucins  III.  Bnlle  pour  S.  Magloire.  Jtdigiotam  citam 
eligenMut.  Velletri  12  mai  1183.  (Inedit.) 

146.  Lucius  III.  Bulle  pour  S.  Maur-des-Fosses  a  Paris.  Regu- 
Urcm  vitamcligailibm.  Velletri  31  mai  1183.  (Inedit.) 
TOM  87.' 

68.  Lucius  III.  Bulle  pour  S.  Jean  de  Laon.  Juttit  petenlium. 
Segni  89  jnillel  1183.  (Inedit.) 


303 


BULLAIRE  PONTIFICAL 


30 1 


77.  Lucius  III,  Bulls  pourS.  Duberten  Ardsnne.  Qmtitus  a 
nobis petitur.  Anagni,  23  mars  1184(InCdil.} 

80.  Lucius  IH.  Bulk  pour  Compiegne.  Mffeetum  judo.  Vel- 
lolri,  26  mars  1183.  (IoCdit). 

90.  EvCque  d'Eloe  et  sou  chapitre  remanent  un  meurlre. 

92.LuciusIII.  Bulle  pour  lei  chanoines  de  Hoye.  Efeetum 
junta.  Teroli  18  avril  1181.  (Mil.) 

96.  Lucius  III.  Bulle  pour  S.  Arnoul  de  Crepy.  Affectum  junta. 
Veroli  17  avril  1181.  PubliCe  dansle  bullaire  de  Cluoy. 

101.  Lucius.  III.  Bulle  pour  lo  monaslere  Leliense.  Quoliens 
ambis petitur.  Veroli,  6  mai  1184.  Fragmeat  public  par  Reilfen- 
berg.  Ici  la  bulle  est  en  entier.  JaffC  cile  le  fragment.  (Iu«dit.) 

■  103.  Lucius  III.  Bulle  pour  S.  lean  de  Maroiennes.  Ideo 
nobis  est.  Humana,  15  juin  1184.  En  effet,  le  pape  Clail  a  An- 
c6ne  le  17  (InCdil.) 

114.  Lucius  III.  Bulle  pour  les  religieuses  de  Sainte-Marie 
d'Elrun.  Sesideritm  quod.  Verone,  B  novembre  1JSS.  (InCdil). 

117.  Lucius  IH.  Bulle  pour  S.  Bemy  de  Beims.  Querela™  di- 
leetorum.  VCrone,  13  novembre  1184  ou  1183.  (IoCdit.) 

118.  Lucius  III.  Letlre  a  l'eveque  de  Charlres  pour  S.  Jean 
en  VallCe.  Om  causa.  Verone  24  novembre  1184.  (InCdil). 

ISO.  Lucius  III.  Bulle  pour  S.  Benin.  Ineminenti  apostolus 
sedis.  Verone  22  dCcembre  1184.  Publico  dans  la  collection  des 
carlulaires  de  France,  probablement  sans  la  forme  con:;!,l<:in:ili' 
ot  sans  les  signatures. 

187.  Eveque  de  Verdun.  Slatul  capilulaire.  Vie  commune  des 
chanoibes. 

roan  88. 

P.  11.  Alrancbissement  de  quelques  serfs. 

41.  Lucius  III.  Bulle  pour  S.  Berlin  et  la  dime  des  harengs. 
Veroli  S2  avril  1184.  Justis petentium  desideriis.  (InCdil.) 

45.  Lucius  ILt.  Leltre  a  l'abbe  de  Compiegne.  Qua  a  nobis 
ratione  prmia.  VCrone  13  juillet  1185,  (Inedit.) 

47.  Lucius  III.  Bullopour  S.  Berlin.  Direction  des  Ccoles.  et 
pouvoir  d'instiluer  des  clercs.  Cum  a  sede.  Verone  11  aoiit 
1184-1185.  (Public  dansla  collection  des  carlulaires  de  France.) 

49.  Lucius  III.  Letlre  a  I'Cvgque  de  Terouanne  pour  S.  Ber- 
tin.  parte  dileeti.  Rome,  pres  S.  Pierre,  22  novembre  1181 
(Inedit). 

90.  Drbain  III.  Bulle  pour  Cluny.  Gloriosa  et  arlmrabilii. 
VCrone,  4  mars  1186.  (Inedit,  voir  p.  231). 

96.  Drbain  III.  Lettre  au  prieurC  de  Laudona,  ordre  de  Clu- 
ny.Dei*™  tuis.  Viterbe,  7  mars  1186.  Lisez Verone.  (Inedit). 

99.  Acte  de  l'abbe  de  S.  Mihiel.  ConfraternilC  avec  les  cha- 
noines  de  Verdun. 

215.  Drbain  III. Bulle  pour  Cluny.  Quanta  specialws.Yemne, 
4 mars  1186.  (Public dansle  bullaire  de  Cluny). 

I.M89. 

P.  2.  Urbain  LU.  Lettre  a  l'abbe  de  Cluny.  Justis  petenttum 
desideriis.  Verone  21  mars  1186.  (Public  dans  le  Bullaire  de 
Cluny.) 

3.  DrbainUL  Lettre  a  1'abbC  de  Clwy. Melipionia  monastic®. 
Verone,  3  avril  1186.  (Public  dsns  le  Bullaire  de  Cluny.) 

15,  Drbain  III.  Bnlle  pour  S,  Nicolas  d'Arrouaise.  Pnprium 
est  eeclesimtice  discipline.  Verone ,  2  juin  1186.  (Public  dans 
Gosse,  Histoire  d'Arrouaise.) 

21.  Drbain  III'.  Bulle  ponr  l'abbe  de  Saint-Vanne  de  Verdun. 
Beligiosis  votis  annuere.  VCrone,  30  juillet  1186.  (Inedit.) 


34.  Convention  entreles  Tcmpliers  et  le  prieurC  de  S.  Gervais 
pres  d'OrlCans. 

130.  Drbain  III.  Bulle  pour  les  clanoines  de  S.  Tbomas  de 
Crepy.  Ha  epue  Dli  eeelesiis.  Vd'one,  15  fevrier  1186-1187. 
(Inedit). 

1 32.  Drbain  III.  Lettre  a  l'archevBque  et  au  doyen  de  Beims 
ponr  la  leproscrie  de  Broburg.  Propositus  est  nobis.  Verone,  15 
mai  1186.  (Inedit.) 

147.  Statuts  du  chapitre  deS.  Thomas  de  Crepy  (Voir  p.  130). 

149.  Drbain  III.  Bulle  pour  les  chanoines:  do  S.  Vincent  de 
Senlis.  Justis  pelentan.  Verone,  16  janvier  1186.  (Inedit.) 

151.  Drbain  III.  Letlre  aux  religieux  de  Lande,  pres  Lille. 
Justis  petentiuni.  Verone,  4  fevrier  1186.  Inedit. 

158.  Drbain  III.  Letlre  a  lous  les  Cveques  pour  Citeanx.  Au- 
iimmus  et  avdientes.l!6rme,  27  mars  (1186-87).  Inedit.  Peza 
donnC  uno  piece  semblable,  meme  dale,  pour  les  Cislerciens  de 
Sle-Croix.  Voir  Jade,  num.  9954,  9907. 

169.  Drbain  III.  Bulle  pour  Mont  S.  Eloi.  Saerosancta  Bimana 
Mcclesia.  VCrone,  21  avril  1186-1187.  (tnCdit.) 

161.  Drbain  IH.  Lome  an  doyens  d«  Paris  el  d'Auxerre. 
t  nobis.  VCrone,  26  mai  1186-1187.  (Inedit.) 

163.  Drbain  III.  Bulle  pour  S.  Vincent  de  Senlis.  Justis 
pclenlw.n  desiderm.  \  crone,  22  aofit  1186-1187.  (InCdit.) 

165.  Drbain  III.  Bulle  pour  le  monaslere  de  S.  Valery.  Iteli- 
gisiorummrorum.  Verone  36  novembre  1186.  (Inedit). 

176.  ClCmeol  III.  Bulle  pour  la  collegiale  de  S.  Pint  de  Seclin. 
Bffechim  justa.  lalran,  26  mars  1187.  Public  dans  Le  Mire.  ' 

180.  Clement  HI.  Lellre  a  Maurice,  Cveque  de  Paris,  sur  la 
visile  des  paroisses.  Sieul  cerium  cel.  Lalran,  5  juillel  11S7. 
(Public  dans  la  collection  des  cartulalr.es.)  Cette  piece  concerne 
le  droit  de  procuration  du  ii  I'Cvgque  el  aux  arcbidiacres  par  les 
chanoines  reguliers. 

roan  90 

P.  39.  Delegues  aposloliques.  Sentence. 

60.  Clement  III.  Lettre  a  Maurice,  CvSqne  de  Paris.  dm  a 
aucmime  cawmm.  Sans  dale.  (PubliCe  dans  la  PCnilentiel  de 
ThCodoro  et  dans  la  collection  des  Carlulaires  de  France). 

62.  Clement  III.  Lettre  a  Maurice,  Cveque  de  Paris.  Licet  ejus 
propositi  simus.  (Semble  inCdil.) 

68.  CISment  III.  Letlre  a  Hngues,  abb«  de  Cluny.  Gloriosa  it 
admirabilis,  Latran,  25  fCvrier  1188.  (Public  dans  le  bullaire  de 
Cluny.) 

77.  ClCmentlll.  Bulle  pour  Cluny.  PreeesqVB  amlianis  Ira- 
mile.  Lalran,  5  marsll88.  Donation  lie  la  ville  de  Santin  (en 
Normandie).  JaffC  Ccrit  villam  Sanam  La  piece  est  publico  dans 
la  bullaire  de  Cluny.  La  copie  rjni  cxislc  ici  est  sur  1'original. 

98.  Clemenl  III.  Bulle  ponr  1'eglise  de  Paris.  Qmnlo  noUlisel 

102.  CICment  III.  Letlre  a  l'Cveque  de  Paris.  Ai  mUmUm 

104-  DClCguCs  ponlificaux  pour  S.  Berlin.  Sentence. 

108.  Clemenl  III.  Bulle  pour  Sainle-Genevieve.  Siguificantibus 
ctnonhis.  Lalran,  12  mars  1188  (InCdit.) 

114.  CICment  III.  Bulle  ponr  Corbie.  Apostoliae  siiis  aaclo- 
rime.  Lalran,  6  mai  1188.  (Inedile.) 

117.  Clemenl  III.  Bnlle  pour  S.  Jean  de  Laon.  Et  qua!  super 
mmm  litiqiis.  Lalran,  18  mai  1188  (InCdil.) 

119.  CICment  III.  Bnlle  pour  S.  Vanoe  de  Verdun.  Rsspcclns 
UHitUu.  Latran,  27  mai  1188.  (Inedit.) 

125.  Clement  III.  Letlres  aux  religieux  de  Mareuil.  Proposuit 
nobis.  Latran,  6  juin  1188  (juAHt.) 
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126.  Cf6ment  III.  Leltre  an  doyen  de  Peronue.  Cum  iiisohtitia 
Umm.  Lalran,  13  jojn  1188  (Inedil). 

146,  Clement  III.  Bulle  pour  S.  Berlin,  in  eminenli  sedis apos- 
(time.  Lalran,  s0  deeembre  1188  (Inedil). 

Tons  91. 

P.  165.  Philippe-Augusle.  Decime  pour  la  Terre-Sainle. 


P.  3.  Clement  III.  Bulle  pour  Cempiiignc.  EffectUm  justa 
postulantibm.  Lalran,  17  Mirier  1191  (Inedil). 

21.  Clemenl  III,  Lellre  au  doyen  et  aux  olianoinesde  Chartres. 
Urn  mom.  Lalran,  4  juin  1190.  (Inedil) 


P.  153. Clement  III.  Lellre  it  i'abbe  deCompiogne.  Cum  ji.no- 
bii.  Lalran,  13  Janvier  1191.  (Inedil). 

163.  Clamant  M.  Bulla  pour  S.  Berlin.  Quotient  a  nil  apotto- 
(ico.  Lalran,  5  Janvier  1191.  (Inedil). 

165  Clement  III.  Lellre  a  1'e'veque  d'Arras.  In  nostra prcesen- 
ria.  Lalran,  11  levrier  1 1 91  (Inedil) . 

169.  Celeslin  III.  Leltre  aux  eveques  de  Meaux  el  d'Auxerre 
In  nostra  predentin.  Borne,  presS.  Pierre.  27  avril  1191  (Inedil). 

171.  Celeslin  III.  Bulle  pour  Conipiogne.  Justis  peienlium  desi- 
doriis.  Bnme,  17  mai  1191.  (Inedil). 

180.  Celeslin  III.  Bulle  pour  Clnny  el  Banme.  Glorima  a  <m- 
mirabilis.  Borne,  pres  S.  Pierre,  88  juillel  1191.  (Publie  dans  le 
bnllaire  de  Clnny). 

IO»a  9i. 

P.  62.  Celeslin  III.  Bulle  pour  Cluny.  Uoe,  minersa  toe. 
Borne,  pres  de  S.  Pierre,  8  levrier  1192  (Inedil). 

64.  Clemenl  III.  Lellre  a  l'evoque  d'Arras.  Cum  alioua  fuerunl 
Lalran,  25  fe'nier  1191  (Inedil). 

66.  Clement  III.  Leltre  aux  abbe's  d'Oreamp  etc.  In  nostra 
prauentia,  Lalran,  13  mars  1191.  (loedii). 

72.  Celeslin  III.  Letlre  au  doyen  ot  cliapilre  de  Cliarlres.  Ml 
parleeeslra.  (Semble inedil). 

74.  Celeslin  III.  Lettrea  Maurice,  evfique  de  Paris.  Quanta  no. 
iilis  etslorio,a,  1196.  Collection  des  Carlulaires  de  France. 

78.  Celeslin  ILL  Bulle  pour  le  prieure  de  S.  Monl.  Cum  nobis 
licet  immeritis.  Borne,  28  jaavier  1192.  (Inedil). 

96.  Erection  de  la  collegiale  de  S.  Finnin  a  Montreuil. 

100.  Celeslin  III.  Lellre  au  doyen  el  cliapilre  de  S.  Pierre  de 
Soissons.  Apomlim  etdit.  Lalran,  1  novembrc  1192  (Inedil). 

218.  Chapelle  de  chateau.  Droits  paroissiaux. 

TOllE  95. 

P.  22.  Celeslin  III.  Lellre  a  Pierre  de  Chalillon.  Cum  nuperde 
Myerosolimitaimpartihus.  Lalran  (au  lieu  de  Lugduni)  13  aofit 
1192  (Inedil). 

51.  Les  religieux  de  S.  Jean  de  Laon  erigont  la  commune  de 
CrecyetdeCeply{1193) 

162.  Celestin  III,  Bulle  pour  Corbie.  Apostolic®  sedis  aucto- 
ritale.  Lalran,  18  juillel  1194  (Inedil). 

172.  Celeslin  III.  Bulle  pour  S.  Clemenl  de  Met;.  Qmreli- 
giosistods.  Lalran,  S  deeembre  1194(.nedil). 

"3.  Celestin  III.  Bulle  pour  la  collegiale  de  S.  Thiebault  de 
Mei  o. Ja'"  P'latiu">-  Lal,M>  9  decembro  1194.  (In6dit). 

192.  Cnnvocalion  d'Arras  au  concile  provincial  de  Beims  en 
1191.-  Leltre  du  clerge  an  papo  Urbain  II,  pour  avoirun  eveque 
propre.  Bulle  de  ee  pape.  Nooerit  fratemitas  im,  adressee  al'ar- 
cheveque  de  B 


197.  Leltre  de  remercimenl  de  Corbie-la-Neuve,  en  Saxe, 
Corbie-l'Ancienne,  pour  le  renouvellemeul  de  l'ancieune  assc 
cialion  spiriluelle. 

rata  96. 

P.  53.  Charle  du  grand-prieur  des  Templiers  de  France. 
101.  Charte  de  Ricliard-Ctcur-de-Lion  pour  Jumieges. 
119.  Celestin  HI.  Bulle  pour  Aquicinlen.  Ineuuhil  mili.  la 
Iran,  24  aout  1195  (Inedil). 
jj  ..  ma  97. 

P.  18.  Celeslin  III.  Bullo  consisloriale  pour  S.  Berlin.  I 
minmti.  Lalran,  16  avril  1196  (Inedil). 
32.  Celestin  III. Lellre  aux  religieux  de  S.  Jean  de  Laon.  qui 
vis,  Home  pros  S.  Pierre,  1"  mars  119i 


(Inedil). 
40.  Celes 


Bulle  pnur  les  religieuses  d'Avesnes.  Sa 
lesia.  Lalran,  15  juilletU96  (Inedil). 
Lellre  a  l'eveque  d'Arras  el  it  I'abbe 
inet  simus.  Lalran,  23  novembrc  1196.  ( 
liel  de  Theodore  et  dans  la  Collection 


.  94  de 


60.  Celeslin  111.  Lellre  ii  Isemberl  de  S.  Maur-de5-Foss«s. 
Justis petentium.  Lalran,  1196  (Iaedil). 
192.  Elablissement  de  la  commuuo  de  Perpiguan. 

tona  98. 

P.  1.  Celestin  III.  Lellre  a  I'evSquo  du  Mans.  Tam  ess  tua.  La. 
Iran,  13  levrier,  6°  annee  du  pontifical.  Dale  fausse,  car  !e  papi 
n'a  pas  regne  si  longlemps  (semble  inedil). 

9.  Celeslin  III.  Aux  clianoinos  de  S.  Pierre  de  Soissons.  Gim 
amttspetltw.  Lalran,  31  mai  1197.  (Semble  inedil). 

15.  Celeslin  III.  Bulle  pour  S.  Jean  de  Valenciennes.  Justii 
petentium.  Lalran,  6  join  1197.  (Inedil). 

25.  Huile  de  Sainte-Callieriue. 

26.  Richard  Cmur-de-Lion.  Marcbe  aeeoi 


31.  Celestin  TTI.  Leltre  aux  moines  de  Marmoul 
ns  ex  parte  veslra.  Lalran,  8  novemhroll97. 
201.  Lampe  devanl  le  crucilix  de  Ctaouzy 


P.  3.  InnocenllH.  Letti 

Justis  petentium.  Rome,  p 

4.  InnocenllH.  LellrCi 
3 mai 1098. 

6.  Innocent  III  a  I'abbe 
■entiam,  mstram,  16  mai 

12.  Lellre  au  doyen  el  a  l'arehidi 


ligieux  de  Vh&pilal  de  Provin 
ierre,  11  mai  1198. 
ieuxd'Aurillac.Cuirarai 


Mill 


,  2(  mai  1198. 


19.  Innocent  III.  Built!  pour  I'mmmUi'.  L:  eniinmH ,  i~i  juil- 
letll98. 

161.  Innncenl  III.  Bulle  pour  S.  Nicolas  du  Pr«.  Beliposam 
vilam,  18  mars  1190. 

168.  Donalion  d'Alix  ia  Bigrosso  a  Jumieges  :  elle  est  recoe 


lin.  In  e 


170.  Innocent  III.  Bnlle  pour  S.I 
dans  Baluze,  livreXII ;  mais  il  note  en  marge  que  celle  letlre  ap- 
parlienl  au  2°  livre,  9  avril,  2s  annee  du  pnntiQcat,  1199. 

178.  Innocent II.  Bulle  pour  les  chanoines  Sielinien.  Aflhaze 
mtvmali*.  Pise  13  seplembre  1 133-36.  (Semble  inedil). 

179.  InnocenllH.  Lellre  iilous  les  Mbles.Freqnensetassidua. 
Defense  d'absoudre  les  paroissieas  eiraugers.  Cartulaire  de 
I'eveche  de  Chartres  (sans  dale). 
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m.  Innocent  111.  Lottro  a  1'abbe  do  Colombe  etc.  Cum 
inter  venerabilem.  11  novcmbre  1203. 

189.  Innocent  III.  Letlrc  a  l'e~v6que  el  au  chapitre  de  Paris. 
Cum  a  nobis  petitur,  \"  sepiembre  1199. 

194.  Innocent  III.  Bulle  pour  I'abbaye  S.  Samer  (S.  Ulmari) 
Cam  a  nobis  petitur,  20  mars  1199. 

198.  Innocent,  III.  Letlro  anx  religieux  d'llaumont.  .ivdis  -pa- 
Itftt'ntni  il.-suhr'.ix,  ii  j u i ii  1199. 

208.  Innocent  lit.  Bulle  pour  les  cbanoiues  de  S.  Thibaull  de 
Melz.  Sacro  sancta Komana  Ecclesia,  30  juillel  1109. 

320 .  Innocent  III.  Bulle  pour  Paris.  Quanta  nobilh  et gloriosa, 
11 novembre  1199/ 


al>  ablwlc  i|.ii«.-rr.oaasicri 
,  ueqi-t-  -.iiiciioni  s  ii.  fodcr 
lies  quoquomodo  populan 


BULLES  INEDITES. 


Le  catalogue  que  nous  veonns  do  pulilier  monlre  que  le  de"pfll 
de  cbartes  a  la  bibliotbequo  imperiale  de  Paris  contieol  un  trcs- 
grand  nombre  de  bulks  incites;  ce  sout  des  copies  prises  sur  les 
origioaux  ou  le^  c:artulaires  origioaux  par  des  savants  de  la  fin  du 
siocle  dernier  qui  recoreni  one  comnrssion  du  gouvernement  et 
prelaieulseimni!  <\n  nansaiic  fidcleuieiit.  l.'inlerveniion  dugou- 


t  perc 


Charles autbeiinque^,  doi.i  Mabillon  -a  scs  .■..h:Ll>1>raicursn'avaicnt 
pu  obteuir  jadis  que  des  copies  incompletes  ou  inexacles.  De 
la  des  rectifications  sans  uombre.  Les  BcnCdictins  de  la  congre- 
gation do  S.  Maur  furent  les  collaborateurs  les  plus  de'voue's  de 
celte  rcuvre  importaule  qui  dura  jusqu'au  moment  de  la  re'volu- 
tioiidel790,etrecueillil  cumoius  detrenlo  ans  trois  cents  volumes 
de  cbartes.  On  U'ouvera  plus  lu i ii  dans  les  notes  qui  accompagnent 
cliaque  bulle  le  nom  des  BenCUictius  qui  concoururent  a  la  for- 
mation de  ce  pre'cieux  depot. 

nt  aussi  fourni  quelques 


junta  Apostolus  cunctis  ex 
verum  etiam  ul  fiatsuader 
Si  quis  vero  sacerdolu 


Scriplum  per  manuui  Goorgii  scriniarii  saucla>  Boma 
sia;  in  meose  sepiembriu  indiaione  duodecima  v  Kalei 
bris,  per  maaum  Gualperi  (Walberli:)  Uumillimi  cpisc. 
Portuensia  ccclesize.  anno  Deo  propilio  ponlificalus  dot 
Johannis  suaimi  ponlilicis  et  universalis  papa3  sacralis 
beati  apostoli  Petri  sexto,  feria...  indiclione  duodecin 


Johannes,  servos  servoruni  Dei,  Griuferio  religioso  abbati  ex  2.  hdietione  du-Amma.  hi-.--.ir  du  wpiste,  m  niu 

monasierio  Saudi  Salvatoris  in  Karrof  tuisque  successoribus,  pontifical  de  Jean  Vlll  concourt  aw  la  onzienw  in<ti 

ualuieu  iu  perpetuus.  Jam  quia  cunclis  Dei  ecclesiis  Boniaua  1  an  de  J&UB-Christ  K78.  Au  moisde  aeptem  re,  ean 

Ecclesia  oblinct  dignitatem  ac  priucipatum,  immo  decel  earn  pre  °y<w'      ^         ^  ^    ^  ^        bu)lo  ^ 

uDiversis  largilatc  vigerc  et  tuitione  libeuti  velle  modis  omnibus  ^  ^  ^ anlscriptorttm  ""737 

peieQlibus,eliam  lar^iuMiKwitsua  ul>-:  .arjim',  quilius  oslposcen- 

tibns  Bcilicel  fidelibus.  Itaque  pelistis  a  nobis  qualiter  vobis  et  II 
vestris  successoribus  per  vos  in  monasteno  prajfali  sancti  Sal- 
vatoris in  Karrof  tnitiones  privilegiorum  faceremus,  et  sub  Apus- 

lolica  deQensione  uuiversa  ejusdem  munasterii  milteremus.  Qui-  edit.  ms. 

bus  aures  accomodantos,  volumus,  aposlolicaque  aucloritale  Epigl  5  Albariaiio,  AtUano. 

nunclegaliterpossidenl,  vel  Epjsl_  13,  Gelilibeno.  Gisiliberto. 

gibus  quam  sacerdotibus,  vel  EpigE    n    jMQDM  0piscopus    Joannes  episcopus. 

iooari  conligerit,  iu  present!  L,rso  Juc|  Veil0liarum.  Urso  duci  Vmelieo; 

1  in  praifaio  monaslorio  pra>  Episl,  38.  Joannes  episcopus    Joannes  episcopus 

sibus,  pro  quorum  sustenu-  Docibili  et  Joanni  Uypalis.    DttiMx  et  Joanni 

)mnibus  profutura    llemque  Dypalis. 

non  alius  ibi  quacumque  Epist:  81.  Jo; 


(172!  j. 

de  Calm 


iarcelonc  (1603),  Martene,  Vetmt 
me  XVIII,  489.  Puiadea,  CtWicH  If 


JKA\  XIII    BEiNOlT  VI.  BENOIT  VII. 


Joannes  episcopus  servus  servorum  Dei,  duleissimis  filiis  Su- 
niario  cpiscopo,  el  Gaucefredo  comili  genitori  ejus,  et  cunctai 
plebi,  alque  aroliidiacono  ut  et  caneris  canonicis  sanctie  Gerun- 
densis  ecclesi'as,  in  Domino  salntero. 

Nec  vos  latere  volumus  quod  Tarraconensem  ecclesiam  episco- 
palem  ollm  sedem,  quai  ob  barbarorum  ineursum  plebe  defecil, 

et  in  ea  archiepiscopalcm  sedem  constiluimtts,  in  qua  archipraisul 
Alto  ordinatus,  palleoa  ftomanaSede  acceplo,  episcoposquondam 
Tarraconneusi  ccclesias  snbjeclos,  sibi  nunc  subdilos  habeat,  et 
in  eis  sedibus  quas  olim  eidem  ecclesia;  subjectro  fuerunt  episcopo* 
ordinel ;  et  quia  cum  ad  hoc  agendum  idoneum  reperitnns,  nos- 
tra auctoritalis  priecepto  ejusdem  Gerundensis  Vestraj  ecclesife 
provisorem  concedimus  et  ordiuamus,  el  vos  ila  ei  subjectos 
sicut  filios  palri,  esse,  el  oblemperare  volumus  et  optamus. 

Scriplum  permanum  Georgii  notarii  scrinarii  sanclaj  Romanas 
Ecck-siii.:,  in  nionse  januario  indictione  XtV. 


II  parrat  pai-  cr:  menie  oref  que 


.it  f:iir  mention  iI'Ai-nouI,  der 
.i*ps««ro, 'tit.  106).  Le  premie 
aitpris  letUnd'Mqse,  est  d< 


i  972-973.) 

a  copie  dans  le  Spieil. 


BenedicWs  episcopus  servus  servorum  Dei ,  Cassario  abbati 
venerabiiis  cccnobii  de  Poriella,  cunclse  lua)  congregation!  suc- 

Conventt  apostolico  moderamini  pia  religione  poflentibus  be- 

imparlire  suffragiufli.  El  ideo  quia  poslulaslis  a  nobis  qualinus 
confirmaremus  vobis  veslrisque  successoribus  supradictum  mo- 
omnibus  quai  modo  habere  ibidem  yidentur  vel  offerenda  sunt  a 
piis  christianis,  et  quai  juste  a  vobis  adquisita  sunt  vel  adqui- 

jure  el  dominio  eum  sublraheremus,  soli  Deo  et  sancto  Potto 
Romanisque  ponliticibus  eum  submitteremus.  Inelinaii  precibus 


illud 

us;  ita  sane  til  nnllus  r 

archiepiscopos,  episcopus, 
magna  vel  parva  persona  sub  jure  aul  dominio  auo  prcediclum 
monasterium  miltere  aitdeal,  sod  soli  Deo  el  sancto  Pelro,  nohia 
noslrisqoe  successoribus  omni  tempore  sil  subditum.  Et  nullus 
morlalium  qui  ibi  snnl  modo  vel  eruot,  invadere  vel  usurpare 


;  frai 


ibidei 


.  Ita  a 


ut  singulis  quihiisquo  nnms.  sine  aliqua  mora,  pensionis  nomine, 
tres  bieanteos  optiraos  Ecclesiai  sancti  Petri  cui  Deo  auclorc  pra> 
sidemuset  Romano  ponlifici  qui  pro  tempore  fueril  persolvat. 

Qui  vero  custos  el  observalor  hujus  ooslri  privilegii  fu«rit, 
gratiam  omnipotentis  Dei  et  aposlolorum  principis  noslraque 
benedicliono  fruatur :  qui  vero,  quod  non.  optamus,  eonlemplor 
et  transgressor  hujus  noslri  privilegii  fueril.  iram  omnipoleirtis 
Dei  incorral,  el  nostra  apostolica  auctorilate,  quoosque  digne 
salisfccurit,  excomimiiiHMtus  niiiitma  eta  sancla!  Ecclesiai  colle^ 
gio  sequestralus,  et  sit  socialus  i  I  lis  qui  diserinl  Domiao  Deo: 
Recede  a  nobis,  scientiam  viarum  tuarum  nolumus. 

Scfiptum  per  manus  Petri  diaconi  saiieiai  Itomanas  Ecclesia)  et 
cancellarii  sacri  palalii  in  mense  decembri.  —  Die  xvi  iadiotione 


eblle  dh  pape  benoit  vii,  laquelle  met  l'abbaye  de  Chai 
roux  sous  la  proteclion  du  Saint-Siege  (974-983). 


Omnium  fidelium  summi  pastoris  benignissimamuneris  largitate 
Romanam  pTas  ceteris  ecclesiam  nitore  cariiatisae  pieialis  si- 
ruulque  vigore  severitatis  non  est  dubium  vigere.  'Gonlalil  enim 
ipse  Jesus  banc  prarogativain  bcalo  ApostoloFUm  l>rincipi  Petro, 
ut  quod  solveret,  solulum  esset,  el  qnodligaret,  ligalHEnmane- 
ret.  Cujus  tarn  efficacissimi  doni  nos  licet  indigfiosin  ipso  par- 
lieipcs  clementer  effectt.  Hanc  ergo  bactenus  potenoiam,  prout 
aecuit,  efBcacissimo  Romaoa  sedes  exercere  »en  distnlit .  Qaa*- 
propter  nos  licet  indigni  tolitis  regimen  Ecciesiie  diviaa  dispoai* 
tione  btfbenles,  non  fnjuslum  arbilrati  sumus  omnea  «ccleBias 
non  lantum  calholicis  documenlis,  quantum  possumus.,  benlgae 
tueri,  praicipue  quai  se  speciali  commend-Alione  in  tuitione  Ro- 
mans sedis  commiserunt,  el  qttibus  Apostoliei  privilegii  mnni- 

Unde  venerabile  monasterinm  Karrofeirse  in  honoro  Sanoti 

pe'rsonarutn  dominio  secludeutes,  undique  suJb  apostolica  def- 
fen'sione  munilnm  staluimus  permanere.  Itemque  elatuimu3  ut, 
obeuntibus  abbatibus,  non  alius  ibi  quaeymque  surreptionis  astu- 
cia  ordinelor,  nisi  quem  consensus  monatlborum  per  inslitutio- 
nem  Uegule  aancli  Benedicli  elegerit.  His  eliam  jungimus,  ut  ava- 
riciam  excludamus,  nullus  de  regibu3,  nuUus  de  sacerdolibus, 
vel  comitibus,  per  se  suppositarave  personam,  de  ordinatione  ejus- 
dem  loci  aut  consecralione,  vel  de  qnacuinque  commodiLale  spi- 
ritualis  aut  temporalis  obsequii  quibuscumqne  causis  iEic  per- 
tiuentibus  quicquam  piaJBHnwro  vel  auferre,  vel  pravos  usus 


BULLES 
,  quai  a  fidelibns  pie  loco 


i  public 


sancliones  in  eodi'iu  r. no\<-o  i-nlicct,  nc  servorum  Dei  quies  quo- 
quomodo  pnputari  conventn  vale-it  perlurbari.  neque  paratas 
vel  mansionaiicos  e\indi!  prusnimal  rcqairere,  scil  ill  sub  ApoMo- 
lica  deffensione  illesum  semper  valeal  pcrmanerc. 

■  ■  n  :         i:oi\"  n  ■    i       m  ''■  ;  .  !  ■  : 

Apostolus  cunctis  exibondam,  non  modo  ibidem  denegamus,  sed 

Si  quis  vero  sacerdolum  vel  secularium  hancconscriplionis  nos- 
tre  paginam  agnoscens  contra  earn  venire  templaveril,  poteslalis 
honorisque  sui  ditriiilale  privniiis,  A |>nsi.o lico  analhemalo  fcria- 
lur,  reumque  sc  divino  jndicio  exislerc  de  perpolrala  iniquilalo 
cognoscat.  Et  nisi  t.-n  q'.ic  ati  illis  ahlai.a  sunt,  restitncrit,  vel  pra:- 
sumpta  correxeril,  vel  di;rna  preuilenl.ia  illicit  acta  dellfiveril,,  a 
sacralissimo  corpore  Domini  noslri  Jcsu  Christi  alienus  lial,  al- 
tera, servanlibus  jus  ejusdem  luci  sit  pax  Domini  noslri  Jesu  Chri- 
sti ,  quatenus  et  hie  fructnmboiieoperaiioriis  rutiipianl,  elapud 
districlumjudicem  premium  eternerelribnlionis  inveniant. 

Locus  t  Sigilli. 


(48  oclobte  977). 

Benedictus  episcopu?  servus  servorurr.  Dei  valde  amabili  in 
omnipotent!  Deo  fralri  et  filio  Foranano  religiosu  episcopo  Scot- 
torom,  ac  dignissimo  abbali  veoerabilis  monaslurii  sancta;  Dm 
fiimilriris  Mana;  quoil  eil  situin  in  episcopio  Leodiensi  in  villa 
Walctadori,  juxla  decursum  fluminis  quod  vocatur  Moss,  omni- 
modam  in  Domioo  salutem. 

Convenit  apostolico  moderamini  pia  religione  pollentibus  be  - 
nevola  compassione  succurrcro,  rt  posr.enlium  ar.imis  alacri  devo- 
lione  imperltre  assensum.  Ex  hoc  enim  lucri  polissimum  prx- 
njium  apud  Condilorem  omnium  reponilur  Deum,  si  veucrabilia 
loca  oporlune  ordinata  ad  uielioreni  fuerint  sine  dubio  slalum 

■  Igiturqtiia  vestra  excellcnliaj  laudabilis  maDsueiudo  postu- 
lavit  a  nobis  qualinus  slatum  monaslurii  sancta>  Dei  genitricis 
Maria?  com  omuib::s  qua-  ad  Hind  peili'icni  d  purtinere  debunt, 
nostro  judido  roboraremus  :  concedimus  el  confirmaiuus,  quod 
prsdiclitm  monaslerium  a  fuudarneniis  iedilicavil  ex  propriis 
enis  rebus  Vilberlus  nobilissimus  Krancorum  comes,  consaogui- 
ueus  domoi  Ononis  luipcrulons  au;nsii  III;;  nostn,  pro  sua  animce 
rederr.piinne,  el  ibidem  congregalionem  monacborum  congrcga- 
vit  sub  regula  beali  Benedicti  abbalis  confessoris  Christi,  el  lu> 
alo  Stephano  protomarlyri  civitatis  Mettensis  Iradidit. :  prassi- 
dente  eo  tempore  cathedral  sanctissimo  fratri  noslro  Deoderieo 
ieque  ejus  consanguineo,  cujus  pietate  atque  industria  auctum  est 
ex  dicecesi  qua)  vocatur.  Uanderia  cum  omnibus  appendiciis  ejus, 


mgruenlalum  a  sanctissimo  pontifice,  ipsum  supr; 
terium  cum  omnibus  rebus  el  possessionibus,  ila  el  nos  aposlo- 
iea  aiicloritatc  omnia  in  iiitcgro  wiriaidimus  el  cotifii 


-lo- 


apostolorum  principis 


ml)  divini  jmlieii  oblcslaiione  el  beali  Pelri 

episcoporum,  nullusque  homlnum 
conslilutus,  audcat  moleslc  causis 
,  aul  de  rebus  el  possessionibus 
ia:  ei  perlinere  videntur,  quoquo- 


llocpri 


npra  lejiilur  pro  Dei  Omni- 
potenlis  amore ,  el  animas  nostra;  redemplione,  el  jocun- 
ditale  domni  imperaloris,  ot  dileciiono  charissimi  fratris  nostri 
domni  Deoderici  MtUmisis  dpisc-opi.  el  piHitmne  ixligiosissimi  et 
tilii  lKjitri  Fm'auani  epi-copi  alqm;  abbalis. 

Si  quis  aulem  nefario  ausu,  quod  non  optamus,  contra  hujus 
noslri  aposlolici  privile-ii  consl.il.iiLioiiem  ai^ere  [ii-dsumpset'it, 
fiat  analbemalis  vinculo  iiinodalus,  el  a  regno  Dei  alienus,  et  cum 
omnibus  impiis  in  aslerui  supplitii  coiiciL-maiinuc  sine  fine  depu- 
tatus.  At  vero  qui  pio  intuitu  cuslos  et  observator  in  omnibus 
exlileril,  b.encdictionis  gratiam  el  misericordiam  domini  noslri 

Scriplum  per  manum  Slephani  nolarii  regionarii  el  scriniarii 

Data  qumto  kaleudas  noverabris  per  manum  Slephani  episcopi 
sancttc  Narniensis  ecclesias  et  bibliothecarii  sancta;  sedis  Aposto- 
lical, anno  111  ponli ficalu.-;  domni  jJrnulicli  i-simi  pap;n  VII, 
imperante  domno  nostro  Ottone  imperatore  anno  Villi  in  mense 
novembrio  indicliooe  quinla. 


ription  :  TiU  Mm,  Pet: 


individual  Trini  talis.  Joannes  gratia  Dei  i 
lis  sancli  Petri  Papx,  omni  proli  nobiliss 
n.  Quedigna,  rer.lajuslaque  sunl  quoo 


.odo  prr 


Siculi  ergo 


el  confirmatum  fuit  a  praifato  comile,  et 


gelice  alque  apostolice  auctorilaa  viget,  nl  oliamsi  angeluse  celo 
obvenire  eidem  ipsi  velit,  ille  itiai;;n[s  beiii^ai  Jhesu  alumnus, 
quern  is  ipse  in  celestis  curia  docueril  clientele,  tanquam  senalo- 
rem  atque  doclorem  locius  mundi  monarchic,  is  inquam  Paulus 
eundcmangelum  repeltal  auclorilalis  anallLemaie.Si  quis,inquiens, 
vobis  annunliaverit  preter  id  quod  evangelizatum  est  vobis, 
etiamsi  angclus  de  celo  locutus  fin'i-iu  anathema  sit. 
Beatus  aulem  Benedictus,  quantum  humanitali  fas  est,  consi- 
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Joannes  servus  servorum  Dei  Leierio  Senouum  cpiscopo 
satuleiD.  Comperimus  in  tuo  archiepiscopalu  magnam  prawuin- 
lionom  itmatam  esse,  ila  ut  exhonorarcs  sanciain  inatrem  Kccle- 

61  ijitie  L-ri'Qiari  voluisti.  Qua  de  re  prascipimus  ex  auctorilaie 
S.  Petfi  el  nostra,  ul  in  praaenlia  nostra  adais  in  proximo 
Pascba.  Quodsi  non  veneris .  scias  leexcoraniunicalum.  Si  vero 
tntirmiias  le  deiinuenl,  adsini  a  parte  regis  Gdeles  viri,  qui 
causam  tuam  excusenl,  «  aaroiaro  to  sacrameuto  adfiruieiil. 


JEAN  XVIII  A  tltlOK  evEQCE  d'oUKANS. 

Joannes  episcopus  servus  servorum  Dei  Miloni  episcopo  neque 
salutom  neque  benediclionem.  Quia  Homanam  Ecclesiam  con- 
lempsisli,  dura  raonaslerio  S.  Benedicli  indulla  privilegia  ardero 
el  deslruere  voluisti,  pracipimus  libi  ul  in  proximo  Pascba  ante 
praaentiam  noslrara  adsis.  Quod  at  non  veneris,  ex  auotoritale 
S.  Petri  el  nostra  ais  a  coramunione  sanclas  ecclesia;  alienug. 


Joannes  episcopus  servus  servorum  Dei  Gauzlino  abbali  Flo- 
riacensiuro  aposlolieam  benediclionem.  Quia  aulliorilaleni  Ro- 

ciani  noslrara  el  benediclionem  habeas  a  sanclo  Pelro  el  a  nobis. 

Quod  si  ajgntudme  delectus  fuens.  tales  monachos  mute,  qui 
tuam  causam  diligenter  in  nostra  prasentia  traclenl.  Vale  in 
Chrislo. 

ai. 


Benediclus  episcopua  servorum  Dei  servus  Gaufrido  vicecom 
Biluricensi  apostolicam  bBnediclionem ,  si  ea  dignum  se  pr: 
buerit,  Gauzlinum  archiepiseopum  in  propria  sede  consecratu 
pepulisse  le  auciivimus,  et  quaaque  suo  archiepiscopaiui  vel  ai 
pertinent  ad  proprium  usum  relrosisso  (sic),  in  quo  opere  illis 
reddis  airailem  qui  dixerunt,  liajreditate  possidoamus  sanctu 
rium  Dei.  Sed  ego  expeclans  usque  ad  proximum  S.  Joani 
lestum,  ut  bonorilice  archiepiseopum  in  suo  archiepiscopalu  i 
cipias,  moneo  quod  si  usque  ad  condictum  lerminuni  qua;  mon 
imrderedistujeris,  cantabo  cum  psalmographo  postea  dicens :  De 
mens,  pone  GauEridum  ul  mam,  et  sicut  stipulam  ante  facii 
vauti,  el  sicut  ignis  qui  couiburii  sylvan).  Imple  laciem  ejus  igi 


Bene  ulilur  temporalia,  qui  de  se  cogital  in  hac  vita,  expedite 
el  liber  unicuique  melius  est  iialura)  conceilere,  quam  in  benefac- 
lis  allerius  confidere,  quibus  credal  se  a  gehenna  liberari:  nam 


quod  quisque  aibi  duxerii  in  boo  tempore,  boc  judieio 
regis  capiat  in  futuro.  Eqo  igitur  Willelmus  dux  Aquit 


esis  de  radica  pullu- 
in  eaoola  pravaluiaee 
:cedeiido  fugerent,  per 


populo, 

vulorem  Eccleaia,  utuliam  mi 

faligabal,  ijuibus  nulla  religiouis  in  cordibus  est  disciplina  tra- 
dila;ne  ila  a  propriis  minislris  Dei  spousa  remaneret  viduata, 

tercessor  semper  apod  Doininum  existeret ;  istud  privibfrnnn  jua>i 
facere,  mullis  canonicorum  praacibus  ammonilus,  ne  quis  de  eo- 
rum  commuuitale  vendeie,  rapere,  et  ad  suam  proprietatem  oona- 
relur  inflcclere,  sed  ecclesia}  praidia,  vinee,  et  omnia  stipendia, 
qua;  usibus  bominum  sunt  parata,  illis,  ul  fueruot  apostolis, 
maneant  communia.  In  his  rebus  propter  suos  parenles  nullus 
reclamot  haired itulom,  poslquaai  semel  deliberate  fuerint;  quin 
eliam  nullo  modo  veoundentur ;  sed  in  fralrum  permaneanl 
communitale,  ea  quidem  ratione  ul  si  quis  ilerum  prmsumpaeiil 
vendere,  imprimis  juslo  condempnaius  judieio  omnia  suaperdat, 
el  loci  solatium  non  habeat ;  sed  ul  lalro  et  perjurus,  canonici 
dignitatem  derelinqual.  Deinde  prsbendas  non  veoundentur,  donee 
aim  deliberate,  et  per  electionem  etiam  qui  fueril  minimus  in  tola 
congregatioue  canonicus.  Si  quis  abler  pro  aeceplis  lucris  vel 
accipiendis  voluerit  facere,  a  canonicorum  velut  hoslis  expellatur 
phaidere.  Pro  remedio  anima;  meai  hoc  privilegium  comuieudavi 
scribere,  ne  saucti  Uilarii  beueficia  amplius  palerenlur  discri- 
mina.  Si  quis  igitur  istud  voluerit  infrangere,  inaledietua,  excom- 
municalus  el  condempnaius,  cum  Juda  Domini  prodilore  pajnas 
iul'erui  sLislinual  sine  One,  el  omnes  homines,  qui  ejus  lacendo 
consensurint  llagitiis ;  sub  tali  conditione  hoc  privilegium  (innuvi 


sboni 


landum 


Iradidi,  ut  mei  tenean 
.i  Qilarii  basilica  fuluri 


Boc  privilegium  firmatum  est  III  nonas  augusti  peraeli  piille  XV 
annis  ab  Incarnations  Domini  nosfri,  regnaule  r 


Sigoum  Gisleberti  episcopi  (Piclaviensis)  sub  excommuni- 
caliooe  el  dampnatione  illius,  qui  hoc  privilegium  prasurapserit 
iofrangerc.S.VVillelmi  comitiset  abbalis.  S.Wilielmi  ejus  filii  elc. 

Ego  Benediclus  sancla}  catholic©  et  apostolical  lloman©  Eccle^- 
siyj  praisul  bop  idem  conliimans,  in  elernum  valere  deorevi. 


BENOIT  Till. 
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louvelle  diplomatique,  paf 


(3  janvier  1053). 

Leo  episcopus,  servu 
Vitoni,  omnibusque  sl 

Apostolica!  aucloritalis  est  jusla  petenlibus  libenlcr  tribuere, 
juslisque  desideriis  provida  carilate  suffragari.  Ideoque  luaj  peli- 
tioni  annuenles,  confirmamus  et  corroboiamus  omnia  qua:  a  The- 
oderico  confratre  Virdunensi  episcopo,  vel  ab  aliis  episcopis,  el 
Dei  fidelibus,  libi,  luisque  juste  succedentibus,  data  juste  fue- 
runt,  vel  Deo  juvanle  io  fuluroeruot;  scilicet  allaria  quorum 

In  suburbio  Virdunensi,  unuui  in  lionore  saneti  Petri.  Duo 

gii,  cui  subjecta  sunt  duo,  unum  ad  crucem,  ad  Berlei  eortem. 
Unum  ad  villam  Betellani.  Aliud  in  villa  Amonzeia.  Aliud  in  villa 
Maroa.  Aliud  io  Castonis  corte.  Tria  in  nova  villa ;  unum  io  Ig- 
nore sancta;  Marias,  aliud  in  honnre  sancli  Vincomii ;  tertium  in 
VaclierulG  villa  la  Marculli  corte  uoum,  cui  subjacel  in  Vmcho- 
rio  unum,  in  Seplimoniolo  alterum.  In  Petri  villa  unum,  cui  sub- 
jcctum  est  ad  ltoratum  rnaaniliura  unum.  In  Tiliaco  uoum,  cui 
subjacel  io  Villari  uoum.  Ad  Bucconis  rooolem  unum.  Ad  Mor- 
villam  uoum.  In  Donnaus  uuum.  In  Parrido  unum.  In  Gisleni 
corte  unum,  cui  subjacel  allare  in  Rauerei  corie  silum.  Ad  Bus- 
leni  villam  uoum. 

Mcrcalum  insoper  quod,  dono  Qaimonis  episcopi,  iu  eodem 
monte  saocli  Vitoni  agilur  el  banoum  ejusdem  monlis,  quud, 
dono  supradicli  Theoderici  episcopi,  babes ;  ei  villam  qua;  Scan- 
liavocalur,  cum  omnibus  ad  eaodem  villain  piTlineotibus,  tenia 
cullis  et  incultis,  silvis,  pralis,  pascuis,  aquis,  aquarumque  de- 
cursibus,  cum  uovom  molendinis.  Raherci  cortem,  cum  his  omoi- 
bus  qu»  ad  earn  perlineni.  El  curlem  Gisleni,  cum  adjacenliis 
suia,  el  cum  ecclesia  io  hooore  saocti  Cbristofori,  el  capella  io 
hooore  saocli  Amautii.  In  Parrido  quoque  sexdecim  maosa,  cum 
ecclesia  saocti  Viloni  nomioe  dicala,  et  capella  ad  eandem  per- 
linenle,  el  molendino  indominicalo.  El  in  Flabasio  terrain,  cum 
molendino,  ctelerisque  appendiliis  suis.  Viilam  etiam  Flavinia- 
cam,  cum  cunctis  rebus  ad  earn  periinenlibu*,  et  ecclesia  in  lio- 
nore saocli  Hilarii,  cum  capella  in  Craotinau  villa.  In  MarculC 
curte  terras  callas  el  iooullas,  cum  silvis,  el  pralis,  et  duabus 
ecclesiis,  uoa  in  Marculli  curie,  el  io  Petri  villa,  cum  duabus 
capellis,  una  in  Vileregio,  altera  in  Itoraio  masnilio.  In  Amare- 

In  Seplimoniolo  quoque,  plurjmam  terrarum  copiam,  cum  pralis, 
etaquarumdecufsibus,  el  molendino  indominicalo.  ApudGauli 


molendinis  indouiinic 


i  pratis,  et  aquis,  aqua- 


villa  quas  vocaiur  Uastnd,  triginia 
pells.  In  Rod gen  eliam  curie,  ser. 
honore  saocli  Martini.  In  Pelsica, 
aiva,  cum  quiuq     maims  IC-Jeiia 


qua) 


.  Fonl 


villam 


S.lvi*.  |,M 


aquarumque  dccursibua,  et  duobus 
molendinis,  el  occlesia  Saudi  Petri,  El  ecclesiam  quoque  de  Vi- 
viers.  El  dimidium  tuurcaium  Moaomensa,  cum  coraitatu.  In  Bo- 

sia  aancla)  Maria:  in  Hivan^ier.  Similiter  viginli  mansos,  cum 
familiaulriuBquosexus,  el  ecclesia  aancti  Jobanms.  Apud  Condez, 
quinque  mansos,  cum  sexia  pane  ecclesias.  fn  Vitrcio,  duos 

Conlirmamus  insuper  d<wura  Theoderici.  In  Onrregis  Ires  quar- 
tarios.  Corroboraiuus  donum  insuper  Lultardi,  Biilodium,  com 
omnibus  sibi  pertinenlibus,  el  ecclesiam  saucli  Petri.  Io  Mas- 
melli  pome,  terras  culm  el  incu'ias,  cum  silvis.  el  prai  s.  Do- 
num insuper  llaimoais  epi^oopi  in  ILinial'U  villa,  vineaa,  dono 
AdelandietGuruldi.  In  Borraco,  nunaoa  decern,  cum  pralis,  et 
silvis,  el  vineis,  et  familia.  Donum  insuper  Godefridi  coraitis  io 


,eptem  i 


Io  Lumerfelt,  duodecim  mansos,  cum  silvis,  ei  pratis.  In  For- 
baco,  qualuordecim  mansos,  cum  silvis,  et  praLis.  Donum  insuper 
episcopi  liidianli,  baronis  aiMem.  cnm  appendiciis  suis,  el  fami- 
lia utriusque  sexus,  et  pralis,  pascuis,  silvis.  Et  apud  domnam 
Mariam,  terras  cullas  et  incultas.  Apud  Belrourum,  terras  cullas 
el  incultaa,  cum  silvis,  el  pralis.  Donum  insuper  Hi Izclini  comi- 
lis.  Liniaco  similiter,  terras  cullas  et  incultas,  el  prala,  et  dimi- 
dium moleudioum.  Apud  domnum  Basolura,  duo  maosa,  cum 
pralo,  et  molendino  In  Bclolani  villa,  terras  cullas  el  iocultaa, 
com  pralis,  et  silvis,  el  ecclesia.  Donum  eliam  Amalrici,  in  co- 
miialn  Stadunensi,  villare,  cum  omnibus  ad  oum  pertinenlibus, 
el  Eamilia,  pia;lerei  iilvii,  praus.  a>|ui>,  aqii.iruuique  decursibus 
el  molendino.  In  Walesmedio,  terras,  cum  familia  ulriusque 
sexus,  el  omoibus  ad  cam  pertinenlibus,  el  ecclesia  saucli  Mar- 
tini, et  capella  saneti  Hilarii,  et  molendino.  In  Pelei  curie,  ad 
novam  villam,  dono  Dadacnmitissai,  maximam  lerrarum  copiam, 
cum  pralis,  el  silvis,  servis  el  aocillia  Similiter  in  casiris,  lerras 
cullas  et  incultas.  Iu  Bedrii  villa,  qualuor  mansa,  cum  ecclesia. 
Ad  Clarisellum,  mansum  indominicatum  unum,  cl  terras  cullas 


Eio 


,.:.|,i 


,  el  io  fuluro.  De 
In,  vel  libi  jusle  a 


.  jn- 


■  i  ainisUjlonim  Petri  el  Pauli,  quorum  vocabuio  oral 
m  est  consccraiuii),  a  s.jikMis  omili'SionljiLs  milii  tjnic 


loslri  privilegit,  quod  absil,  temerario 
aciens  caule  nnn  custodieril,  anathe- 
i  Maria  Virgine  ejusdem  Filii  secun- 
i  beatissimis  aposlolis  Pelro  el  Paulo, 


337 


ETUDES  SUR  LES  CnV.IIJ- 


oniuiliusque  Sanctis,  eta  nobis  iclum  se  agnoscat,  quousque  ad 
cor  reditns  digne  sansfacial  Quicumque  aulem  pio  conic  ob- 
servaveril,  bcueJictione  Dei  el  su peeing  diciorurn  sanctorum,  el 
nostra,  Locupletabilur,  et  in  steranm  gaudebil. 

Jus  autem  advosati  in  Bailodiu  hoc  esl ;  do  singulis  mansis 
singulis  annis  modiu*  aven*.  Do  jusiieia  lalrouum  qui  bauno 
ceciderini,  el  de  \cnd->  ellusi  sanguinis,  suum  lertiuro  babebil. 

vero  exteraus  bomo  in  baono  sanguln       fecem,  et  propositus 

mister  pet  se  jusi;ciaiu  adquirerf  poimrii,  .uKoc  itus  inde  oichil 
habebii.  Si  vero  advocaii  auxilio  indigueril,  exinde  suum  ter- 
lium  liabebil.  A'ger  publicos.  vel  m.irchia,  si  aralus,  vel  aliquo 
niodo  iropadnus  tuerit,  pro  ciicreplioue  sun-n  lerliuin  exinde  ha- 
bebii. De  aliis  adqueslibus  oicbil  babebit.  Sed  et  si  quis  uosiro- 
rum  bominuru,  anlequam  ad  pmipu'itum  vel  abbawmse  recla- 
met,  el  per  eosjusiiciam  nou  adquisleril,  ad  eum  eis  cooiemplis 
clamauim  porrexeril,  corium  et  pilum  prasposilo  vel  abbali,  pro 
conlemplu  reddere  debebil. 

Data  quarto  nonas  januarii,  per  manus  Fridortci  diaconi, 
sancta)  Roman;!:  \>\k\  oil^c-ani  v.f  cancel  lurii,  vice  domni 

Herimanni  arcliicanceffarii,  etCoIonier 
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cio  et  Sarpi,  ont  fail  I'histoire  du  concile  de  Trenle.  Mais  ils  n'as- 
sislerenl  pas  a  ce  concite.  C'est  pourquoi  un  temoin  oculaire  el 
judicieux  esl  Lres-preeieux  pour  nous  donner  des  eelaircissemenls 
sur  les  points  controvers€s.  L'archeveque  de  Zara  prit  pari  a 
loutes  Us  sessions  du  concile  sous  Pie  IV ;  deux  fois  par  semaine 
il  adressail  a  un  cardinal  residant  a  Rome  des  leiiriss  qui  etaient 
communiques  a  S.  Charles  Borrome'e  et  donl  les  originaux  ont 
«(6  deposes  dans  les  archives  du  Vatican  sous  Alexandre  VII.  Au 
siecle  dernier,  le  celebre  Mansi,  archeveque  de  Lucques,  fit  copier 
ces  lellres  e-crites  de  Trenle  de  1561  a  1563,  et  il  les  publia  dans 
la  imuvelle  edition  des  Miscellanea  de  Baluze,  qui  parut  en  1767; 
elles  se  Irouvonl  dans  la  seconde  parlie  du  troisieme  volume. 

Nous  croyons  utile  d'en  exlraire  ce  qui  peu.1  iudiquer  la  cele- 
bration reguliere  dos  coociles,  ['organisation  inleme,  les  delibera- 
tions, les  discussions  des  ihcolugicns,  le  vole  dos  peres,  les  attri- 
butions des  presidents,  les  prerogatives  accordfics  aux  arabassa- 
deursdes  princes  Chretiens,  elaulres  sujetssemblables.  Le  lecleur 
reconnaltra  dans  I'archevequ.-  de  Zara  un  prfilat  cclaire,  judicieux, 
Mipi-cen-  ,i  louies  k>  preventions  Slroitcs  et  obstmees.  Ses  lellres 

deux  volumes  in-ociavo,  car  dies  occupenl  cent  cinquanle  pa(ies 
in-folio  a  deux  cploon.es  de  la  grande  edition  corapacto  de  Mausi, 
qui  renfermo  d'ailleurs  d'autres  documents. 


Tousles  eveques  du  mc:iJe  cailiol-que  sont  convoques  au  con- 
cile general.  Ceux  qui  sont  cmpeches  doiveni  [aire  connaltre  les 
obstacles  qui  les  reticnncnl.  11  apparlieiil  au  concile  d'agreer  les 
excuses  legitimes  ou  de  proeeder  contra  les  conlumaces.  L'ar- 
cheveque de  Zara  cent  le  29  janvicr  1362 ;  «  Nous  avons  eu  une 
con grdga Hon  mardi  dernier  ...  Le  cardinal  de  Mantoue  a  propose" 
dnnommer  quelqncs  commissures  chaises  d'eiaminer  lesloitres 
des  eveqnes  absents  qui  s'excuseronl  de  ne  pouvoir  pas  assisler 
au  concile ;  s'ils  donuenl  de  bonnes  raisons,  elles  seront  acceple'es 
parlous  les  peres,  d'apres  la  relation  des  enmrnissaircs;  si  I'on 
croil  remarquer  une  pure  coolumacc  on  quelqn'un.  I  on  pourra 
proeeder  conlre  lui,  selon  que  lo  concile  jugera  ii  propos.  On  a 
remis  Ho  commun  accord  la  designation  des  commissaircs  aux 
legats  eux-memes ;  or,  ils  ont  de"sign£  l'archeveque  de  Rossano, 
1'eveque  de  Sulmona,  l'6vGque  d'Albenga,  I'e'vequede  Calahorra 
el  1'eveque  d'Astorga....  Avanl  de  lever  la  stance,  le  cardinal  de 
Mantoue  a  adresstj  un  avis  portant  que  lout  le  monde  doit  voter 
en  esprit  de  charild,  sans  s'obstiner  dans  son  propre  sentiment 
par  opiniatrete"  et  par  attache  men  t  a  sa  vnlonte-  propre  ;  qu'il  faut 
voirlevraien  loutes  cboses,  surtouldans  celles-ci  que  I'on  doit 
trailer  pour  le  bien  gCiie'ral,  selon  que  nous  en  sentirons  ['inspira- 
tion inlerieure  de  VEspril  Saim,  auquel  on  rgsisterail  par  1'esprit 
deconlradidion....  Trenle,  «» janvier  156?.  * 

<  On  a  IraikS  en  congregation  ge"ne"rale  des  lellres  d'excuse  de 
deux  suffragaiils  de  Raguse  et  de  Mgr  de  Nola;  ces  excuses  ont 
e'le"  accepie-es.  I.orsqu'il  s'esL  agi  de  1'eveque  de  Molula,  oncle  du 
cardinal  Gnsuatdo,  Mgr  Giambeeari  s'est  oppose  forlemenl,  ce 
qui  a  fait  qu'on  n'a  rien  d*cid«  Trente,  23  mars  1662. » 

«Deux  eveques  bongrois  ont  presente  quelques  mandats  de 
l'arclieveque  de  Gran  el  autres  eveques  de  Hongrie,  qui  s'excu- 
senl  de  n'Slre  pas  venus  au  concile,  parce  qu'ils  ne  peuvent  aban- 
donner  leurs  eglise3  exposdes  a  une  foule  de  vexations  de  la  part 
desTurcs  etdes  hdretiques,  et  ils  constituent  les  deux  cVeques 
susdils  en  qualiie  de  procureurs  pour  adherer  a  lout  ce  que  le 
saint  concile  decidera.  L'uo  deces  procureursa  fail,  au  nom  des 
eveques  de  FJongrie,  un  long  discours,  d'ailleurs  tres-interessanl ; 

toute  la  Hongrie,  el  il  a  promis  de  faire  observer  les  ddcrels  que 
l'onrendra...  le  secretaire  dn  concile  a  rdpondu  par  ecril,  comnio 
c'est  1'usage.  Trente,  21  avril  1562.  » 

a  L'archevSque  do  Lanciano  a  demands  pourquoi  les  eveques 
d'Allemagno  ne  se  pviistniuifiiU  jias  au  concile,  ou  loul  au  moins 
pourquoi  ils  n'envoyaionl  pas  leurs  procureurs..,.  L'ev6qiie  des 
Cinq-Bgliscs,  ambassadi>ur  de  1'empereur,  a  rSpondu  qu'il  n'esl 
passurpreuantqiiclivs  cvrijucs absents  n'envoientpasde  procureur, 
en  apprenanl  quo  les  procureurs  ici  presents  ont  e"te  n: 
Paul  JH  accorda  aux  procureurs  d'Allemagno  le  droit  de  voler ; 
un  leur  a  uiainleuaol  onlovd  ce  droit  sans  aucun  motif  .-  —  Le 
cardinal  Simonetta  a  fail  observer  quo  Paul  III  accorda  simple- 
meol  le  voio  consullauf,  etnon  decisif...  —  L'ambassadeur  fraa- 
cais  a  saisi  celte  occasion  pour  dire  que  lea  eveques  do  son  pays, 

si  curs  desbabi'.cs  Uieologiens  qu'oo  a  pu  apprdcier  dans  les  dis- 
cussions; uiais  au;un  n'a  fail  usage  de  sa  prucuraiiou  et  ne  I'n 
mOme  pi  dseniee  u  cause  dc  i^i  di'b'iise  iuiilse.  L'ambassadeur  a 
demands"  foroiellemenl  quo  les  procureurs  soicnl  autorisds  ii  voler 
daus  les  malieres  duconeile.  (Lottro  du  17  mai  1 562.) 

o  Ce  ujatin  il  y  a  eu  congregation  des  pjres.  Deux  procureurs 
se  sonl  presenk's  L'uo,  doclenr  laique,  pour  re"vcque  de  Ralis- 
24 
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bonne ;  l'aulre,  pretre,  docleur  en  theologie,  pour  1 eveque  de 
Bale.  lis  ont,  1'un  apres  l'aulre,  par  leltres  et  discours,  excuse 
leurs  mandalaires,  en  exposaut  une  foule  d'obslacles  qui  les  em- 
peehent  d'assisler  au  concile.  Les  excuses  el  les  procurers  out 
eie"  admis.  Le  cardinal  de  Worms  et  lo  cardinal  de  Madruzzo  ont 
atleBte  que  l'eveque  de  Ralisbonne  esl  Ires-age  et  conlinucllemenl 
malade.  L'eveque  de  Baie  dit  dans  sa  leltre  que  non-seule 


lit  Paj 


cile; 


'  n  |  i  i  i  [i  occasion  de  la  pour  observer 
que  I'empereur  fait  ce  qui  depend  de  !ui  pour  faire  venir  les  6ve- 
ques  d'Allemagne  el  qu'il  ne  faul  pas  admeltre  les  excuses  imp 
facilement.  (Lellre  du  3  aoul  1662). 


Les  chapilres  des  cathedrales  envoient  leurs  representants  aux 
conciles  proviociaux,  mais  ils  n'ont  pas  le  nierne  droit  pour  un 
concile  cecumeaique.  Toulefois  le  clerg^peul  libreroent  adresser 
l'expression  de  ses  vceux  aux  peres  du  concile  general  et  leur 
faire  presenter  des  memoires  el  des  requSles.  L'arcbeveque  de" 
Zara  nous  fait  connaitre  un  fait  qui  altesle  la  liberie-  dont  nous 

i  Un  espagnol,  nomme  Predalias,  s'est  presente  avec  une  pro- 
curation autlientique  pour  de"fendre  les  droits  des  cbapitres.  Le 
comte  de  Luna,  ambassadeur  d'Espagne,  lui  a  fait  inlimer  une 
lellre  signae  par  le  roi  et  qui  lui  ordonne  do  reinellre  immediate- 
menl  le  lin  e  original  de  la  procuration  a  1' ambassadeur  el  de  laisser 
Trente  dans  les  24  iieuressous  peine  de  confiscation  de  ses  biens 
el  d'exil.  Ce  pauvre  bomme  a  du  se  soumeltre;  il  est  parti,  on  il 
partira,  bien  certainement.  Ce  fait  a  grandement  deplu  a  la  plu- 
parl  des  peres,  parce  que  ee  n'est  pas  en  rapport  avec  la  liberie' 
que  tout  le  monde  doit  avoir  pour  recoum-  au  concile  general. 

0  in:  i     !     i'i   [i    '  ■■  I!  ■■  . 


d'Eial  de  Pie  IV ;  elles  ont  ele  publiees  a  la  suite  des  leli 
l'archoveque  do  Zara,  tome  111  de3  Miscellanea  de  Mansi. 
bassadeur  francais,  des  son  arrivee  au  concile  de  Trente, 
1'assurance  que  la  reine  d'Anglelerre  enverrait  un  repre"; 
et  quelques  Sveques.  Voici  ce  que  noire  archeveque  ecrit  : 

concile.  11  raconle  que  peu  de  jours  avant  son  depart  i 
trouve"  present  lorsque  1' ambassadeur  anglais  ademande  al: 
mere  du  roi  de  France  de  diflerer  le  depart  de  ses  ambassa 
parce  quo  la  reine  d'Anglelerre  desire  en  envoyer  un,  avei 
ques  eveques  du  royaume.  La  reine-mere  a  repondu  qu' 
pouvait  retarder  le  depart  de  Mgr  de  Lansac,  inais  qu' 
chargerait  d'agir  aupres  des  peres  du  conciie  pour  fai 


■  [,siiJioii; 


leurs  exemptions. ...  (I.ollre  du  13  sepiembre  1S6J).  Le  comte  de 
Luna  dil  qua  le  procureur  a  ele  expulse  pan:u  qu'il  a  essayode 
curromiire  les  peres  du  concile  par  des  pr^onls  (Lellre  du  20 
sepiembre).  L'6veque  do  talru  a  dil  congregation  geiie- 

de  lal.bertedu  c:mcile.  (Leltre  du  27  sepiembre). 


Les  be're'liques  el  les  sebisma  liquet  peuvenl  se  presenter  au 
runcile  (D.-nmeniquo,  moyennanl  une  autorisatiou  speciale.  Le 
concile  de  Trente  reserva  a  la  congregation  gen<!rale  le  pouvoir  do 
donner  cello  autorisatiou.  Le  Sii  fevricr  I'arclieveque  de 

Zara  ecrit:  « On  a  decide  que  la  congregation  giinorale  pourra 
donner  un  sauf-conduit  aux  lierdliqucs,  el  que  le  sanfeouduit 
aura  la  raeme  valeur  que  s'il  elait  accorde  en  session  publique, 
parce  que  de  celte  maniero  1'on  pourra  le  donner  a  lous  ceux  qui 
le  demanderont,  sans  blesser  l'inquisition  de  Rome  ni  celle  d'Es- 
pagne. Le  de'crelae'ie'approuvesous  celle  forme,  quoique  l'arcbe- 
veque de  Grenade  ait  encore  dil  qu'on  devail  mellre  dans  le  litre  : 

Pie  IV  adressa  un  brel'  au  patriarclie  de  Moscou  pour  l'inviter 
au  concile  de  Trente;  le  nonce  pontifical  ne  put  pas  arriver 
jusqu'a  sa  destination.  II  est  egalement  hors  de  doute  que  le 
Pape  adressa  un  href  a  la  reine  d'Anglelerre,  Elisabeth  :  les  de- 
peehes  du  cardinal  flippolyle  d'Este,  legal  a  la  cour  de  France, 
font  connaitre  tous  les  incidents  de  celle  negotiation  qui  fat  une 


,urs...  Trenle^l  mai  1562.  » 


Le  secretaire  nSdigea  quatre  exemplaires  aulhenliques  des 
acles  du  concile;  tous  les  eveques  presents  apposerenl  leur  si- 

aujourd'hui  dans  les  archives  du  Vatican.  Les  Actus  du  concile 
de  Trente,  conlenanl  les  proces-verbaux  olliciels  de  toules  les 
congregations  et  sessions,  n'out  jamais  ele"  publies  iutegralement. 
On  commenca  de  les  imprimer  a  Home,  il  y  a  une  quinzaine 
d'annees;  mais  cetle  enireprise  n'a  pas  6i6  poursuivie.  Nous  ne 
possedons  par  consequent  que  des  fragments  des  AcLes  du  concile, 
soil  dans  les  Annales  de  iiaronius,  soil  dans  Pallavicin,  soil  dans 
Mariene,  quieuta  sa  disposition  des  copies  qui  avaienl  ete  failes 
pendant  le  concile  rueiue. 

La  nomination  du  secretaire  appartient  au  president.  11  n'y 
eul  pas  de  dilliculte  sur  ce  point ;  les  peres  du  concile  de  Trente 

que  nous  remarquons  dans  les  leltres  de  l'arcbeveque  de  Zara  : 
u  L'empeieur  a  fail  demauder  aux  leguls  de  uomuier  un  second 
secretaire  du  concile,  ouire'Mgr  de  Telese.  Or  les  cardinauxne 

pas  enlieremenl  surs,  onl  cboisi  Maitre  Adam  de  Cumes,  et  le  sieur 
Binardi,  qui  seroul  comme  les  coadjuleurs  de  Mgr  de  Telese,  prin- 
cipal secretaire,  lequelaura  la  garde  de  tous  les  papiers.  (Leltre 
du  21juin  1563). 


Le  droit  de  proposer  ofiieiellemenl  les  questions  sur  lesquelles 
on  doit  voter  appartient  fividemmenl  au  president  du  concile ; 
autrement  lout  corps  deiiberanl  se  dissout  dans  la  confusion  et 
Tanarcliie.  Cola  n'interdi.t  pas  aux  mcmbres  du  concile  de  sug- 

conserve  les  Poslulala  des  eveques  d'Espagne,  d'Halie  et  de 
France  au  concile  de  Trenle ;  ces  documents  conslalent  la  liberie 
qui  fut  laissee  aux  peres  du  concile  el  l'allenlion  avec  laquelle  ful 
accueillie  l'expression  de  leurs  desirs,  ear  la  plupart  de  leurs 
demaudes  Irouverent  satisfaction  daus  les  decrels  de  reforma- 

h°U  premiere  session  publique  eut  lieu  le  18  janvier  1562,  fete 
de  la  Chaire  de  S.  Pierre  a  Rome.  On  !ut  la  bulle  de  convocalion 
et  le  bref  des  pouvoirs  accordes  aux  cardinaux  legats  par  le  Pape 
pour  la  presidence  du  concile.  Quelques  eveques  espagnols  pre- 
sentment des  observations  sur  la  disposition  qui  reservait  aux 
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legate  le  droit  de  proposer  les  clioses  qu'on  trailerait  dans  Ie 
coocile.  Nous  lisons  ilans  la  letlre  de  1'archeveque  de  Zara,  du 
19  janvier  13G2  :  «  La  bulle  a  donn6  lieu  a  des  observations  de 
la  part  de  quelques  espagnols,  prinxipalemenl  de  1'arclieveque  de 

position  est  insolile,  et  qu'on  n'approuve  pas  que  les  cardinaux 
legals  doivenl  seuls  proposer  les  clioses  qui  seronl  traitees  dans 
le  concile.  Neanroolr.s,  lout  le  mnoJe  ayanl  approuve  cellu  dis- 
position a  ["exception  d'un  peiil  nombrc  d'opposanls,  lu  promo- 
tour  du  concile  a  requis  le-i  prnionouircs  el  nolaircs  de  dresser 
des  acles  publics  de  totil  tequt  ae'le'  cooclu  oi  dficrdie"...  Trente, 
19  janvier  1562  » 

Les  Espasnols  dcmanderent,  en  ouire,  qu'il  fut  dit  exprcs^e- 
moutqoele  cnncile  general  represent?  I'F^lisi-  universelle;  cette 
demande  ne  ful  pas  accueiliie  ;  voici  ce  que  nous  lisons  dans  1'ar- 
chevSque  de  Zara : 

<  Dans  la  congregation  de  vendredi  dernier,  1'arclieveque  de 
Grenade  a  fait  nn  long  diseours  pour  montrer  qu'au  preambule 
dn  dgeret,  ou  il  est  dil :  Sacrosancta  mcumenica  et  genitalis  Tri- 
dentina  synodwin  Spirilu  Sando  legitime  congregata,  il  Taut  ajou- 
ter  :  Unwmahm  Eeelmam  repratentans  :  il  a  donne  pour  raison 
que  s'il  y  ent  jamais  une  e'poque  ou  il  fut  neeeSsalre  de  doniier  de 
I'auloriie  au  concile,  e'est  bien  celle-ci;  que  nul  ne  doit  prendre 
ces  mots  en  horreur,  ear  ils  n'OLenl  rien  au  pouvoir  du  Souverain 
Ponlire,  leqnel,  a  dit  I'arcbeveque,  est  le  cfief  de  1'Eglise  univer- 
selle, et  supe'rieur  au  concile.  —  L'arcbeveque  de  Rossano,  qui  a 
parle"  immediatenient  apres  Grenada,  a  nSpondu  que  cette  addi- 
tion ne  devrait  pas  etre  admise,  soit  parce  que  le  litre  en  question 
n'a  jamais  6l6  employe"  dans  les  nnciens  ooncilefl,  mais  seuloment 
dans  celui  de  Conslalice  qui  n'avait  pas  de  pape  certain  et 
dans  celui  de  Bale  qui  se  mit  en  rCvolle:  soil  parce  que  le  mot 
mcumenifa  pxprin-x;  jtilli.-^isimm  que  le  concile  ropresente  1'Eglise 
universe-lie;  de  iiouvelles  e-qivesHmis  poiirraient n'Glre pas  sanspe- 

sessions.  —  L'archev@que  de  Erague  s'est  range  aux  senti- 
ments de  l'archeveque  de  Grenade;  mais  I'eveque  de  CoTmbre, 
portugais  comme  Bragite,  a  vote"  contre  l'addilion;  il  a  merae 
demande'  instamment  que  Ton  mit:  Sacrosancta  synodus  de  mandato 

gata   Deux  ou  trois  espagnols  out  embrasse  i'opinion  de  Gre- 
nade, pas  davantage,  car  ils  ne  sontpas  Irop  d'accord....  Trente, 
2S  fe'vrier  1562.  > 

La  conlroverse  relative  a  la  clause  proponenlibus  Ugalis,  as- 
soupie  pour  un  lemps,  reparul  dans  les  demiers  mois  du  concile, 
aiusi  que  nous  le  dirons  plus  loin.  Cependant  la  plus  complete 
liberie  r^gna  conslammenl.  On  distinguait  fort  bien  la  proposition 
officielle  de  la  simple  requSle.  Voici  ce  que  nous  lisons  dans  une 
ietlradu  14  decembre  1662  : 

«  L'arcbeveque  d'Olrante  ayanl  dit  qu'il  u'examinail  pas  quo 

fendu,  1'arclieveque  de  Grcnadr.  a  nqiiiMidi  qu'il  n'esl  prohibe  a 
personne  d'esprimer  librement  son  opinion.  Si  les  uns  ont  pu 
libremenl  desapprouver  tolalemeiit  le  fond  el  la  forme  du  decret, 
les  aulres  peuvent  parfaitemenl  exprimer  le  dtfsir  qu'ils  sentent 
d'ajoulcr  cerlaines  cboses.  Ce  n'esl  pas  empuSler  sur  l'aulorite 
des  cardinaux  le"gats,  qui  ont  seuls  le  pouvoir  de  proposer  les 
matieres  au  concile;  car  aulre  cbose  est  proposer,  aulre  chose 
suggerer,  ce  qui  est  laissfi  a  cbacun  des  pares.  C'tsl  pourquoi 
l'on  voit  quelquefois  dans  les  anciens  conciles,  sacra  approbante 
concilia;  el  quelquefois, sacro  suadente  concilia.  (Letlre  du  14 de- 
cembre  1562). 


Les  peres,  dans  les  diseours  qu'ils  faisaient  a  la  congregation 
generate,  suggeraienl  quelquefois  de  trailer  cerlaines  questions. 
Quelques-unss'en  plaignirenl  comme  d'une  usurpation  sur  le  droit 
des  cardinaux  legate.  Nous  lisons,  a  ce  sujet,  dans  une  leltre  de 
l'archeveque  de  Zara  :  «  I'eveque  de  N.  a  dilqu'il  etail  fort  elonntS 
que  le  concile  ail  plus  de  cinq  presidents,  altendu  que  cbacun 
s'arrnge  le  druil  de  proposer  ce  qu'on  doil  trailer.  Un  aulre  prclat 
a  dil  que  les  cardinaux  legals  feraient  bien  d'user  une  bonne 
fois  de  leur  auloritd,  ui  Traogerint  quorumdam  liccnliam,  qui  veu- 
leul  prCvenir  le->  proposition?  du  Imirs  seijucunes.  —  L'eveque 
dotlieti  a  rCplique"  quo  ce  n'esl  pas  s'arroger  1' office  do  propo- 
silour  que  de  rappeler  cX  s:ig.n:ier  a  Mil  Jrs  Itijats  ce  qu'on 
croiten  conscience  uii>  etavaiila^i'ux  M<;r  Giambeccari  a  dit 
qu'il  approuve  qu'on  traile  dorenavar.t  d'aulres  Glioses  que  cellcs 
que  MM.  les  legats  veulenl  proposer,  mais  non  les  reves  quel'un 
ou  l'autre  tirerail  de  son  cerveau...  Trente,  8  juin  1562.  j> 

Malgre"  la  liberie"  qui  ful  laisse'e  aux  peres  du  concile,  ils  se 
montrerent  consiammenl  animfis  d'un  excellent  esprit.  L'arche- 
veque  de  Zara  repetc  a  sali^ie"  dans  ses  letlres  que  Rome  n'a 
rien  a  redouler  de  la  part  des  deux  ecu  is  thv-riues  reunis  a  Trente  ; 
ils  parlenl  et  agissent  avec  loul  le  respeel  el  la  veneration  qu'ils 
doivent  au  Chef  de  1'Eglise;  ils  demandeul  la  reTorme,  et  des 

de"raiion.  Nous  lisons  dans  une  letlre  du  4  janvier  1563  : 

«  On  n'a  pas  vu  depuis  bien  des  annexes  une  assemble"e  plus 
belle  et  plus  llorissante  que  celle-ci ;  elle  peut  faire  beaucoup  de 
bien  a  loule  1'Eglise,  et  le  Sainl-Pere  n'a  aucun  motif  de  s'en 
pre"occuper  le  moins  du  monile.  Quoi  d'e"tnnnant  que  sur  deux 
cents  el  quelques  votes  il  y  ail  eu  quelques  voix  irop  libres  et  in- 
coii5ide"re"es  ?  H  n'y  a  pas  de  quoi  s'elTrayer,  comme  si  Annibal 

ciie.  On  voil  aussi  qu'en  general  on  parle  el  l'on  agil  avec  toul  le 

imporle  davantage,  c'esl  que  les  cardinaux  Ie'gats  se  sonl  conser- 
ves jusqu'ici  sans  autre  contradiction  dans  cetle  legitime  posses- 
sion de  proposer  eux  seuls  au  concile  les  cboses  qui  doivent  etre 
decidees,  en  sorto  que  les  ambassadeurs  eux-memcs  n'ont  pu  le 
faire  qu'avec  permission  de  Icnrs  si  i  -iii'iu  ic?  On  a  souvenl  de- 
mande el  l'on  demande  encore  la  rdforcic,  el  pourtanlloul  est 
traile  avec  la  plus  grande  mode'ralion.  II  n'esl  pas  possible  d'em- 

de  ce  remedo,  et  la  bulle  a  couvoque  les  cveques  pour  la  reforme 
aussi  bien  que  pour  la  definition  des  doguies...  Trenle,  i  janvier 
1563. » 

1,'arcbeveque  de  Zara  se  plaint  frequemmenl  des  faux  Zelanti 
qui, faisant  parade  d(n.lti vHnicui^n  i  ;tu  S;iiiii-Sii;L'e,sascitenl  des  pre- 
ventions it  Rome  mesne  com.ro  cerlains  peres  du  concile,  surlout 
conlre  les  prelals  uon-italiens.  11  dit  dans  vingl  leltres  que  ces 
liommes  peuvent  lout  perdre  el  comprometlre  la  reussite  du  con- 
cile. Nous  nous  contentons  de  quelques  courts  exlrails. 

« II  y  a  cu  plusieurs  reunions  parliculieres  de  preiats  on  divers 
lieux,  sans  autre  bul  que  de  faire  acle  de  devoucmenl.Ce  sont  des 
proceiles  imprudenls  :  Dicu  fasse  qu'ils  ne  soienl  pas  dangereux 
el  qu'ils  ne  susciieul \>-m  qimSqui!  nieonveuient  1  Le  cardinal  de 
Lorraine  qui  en  a  61*5  averli,  s'en  esl  plaiul  aupies  des  cardinaux 
legals.  (Letlre  du  1 8  janvier  1B63). 

Les  faux  selmili  ne  i  ouliiciit  que  le  coneilo  do  Trente  put 
reformer  les  clioses  rfiglees  par  les  conslilulions  ponlilicales, 
parce  que  ce  serait  metlre  le  concile  au-dessus  du  Pape.  L'ar- 
cbevGque  de  Zara  refute  parfaitement  cette  absurdiie. 
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«  Lea  Tins  demanderonl  trop,  et  quelques-uns  des  n6tres  vou- 
dronl  faire  trop  peu  ;  en  croyant  mainlenir  fermemenl  1'aatoritg 
du  Saint-Siege,  ceux-ci  agiront  conlre  le  bien,  el  contre  l'inlen- 
lion  du  Sainl-Pere  qui  a  te'moigne  constamment  un  ferme  desir 
d'opercr  une  reformo  qui  puisse  pacifier  ct  edifier  le  monde,  avee 
la  plusgrande  consolidation  de  i'auioriie  sacrfe  que  possisde  le 
pape  sur  J'Eglise.  Je  ne  dis  pas  ceci  hors  de  propos ;  earje 
Irouva  quelques  prellals  qui,  en  enlendanl  parler  de  la  reforme, 
disenl  que  si  nous  ne  voulons  pas  attribuer  au  concile  l'autoriie 
sur  le  Pape,  on  ne  pourra  faire  aucun  reglemenl  concernant  les 
choses  e~tablies  el  autorisees  par  le  Saint-Siege.  EM  bon  calbo- 
lique  ne  pent  vouloir  parler  de  quoi  que  ce  soil  en  celle  matiere 
dans  une  autre  intention  que  de  traiter  et  proposer  bumblemeut 
au  Sainl-Pere  ce  qui  somblcrait  utile  pour  l'e*poqne  actuelle,  sans 
diminuer,  lier  oil  restreindre  l'autoriie  qui  n'est  pas  dans  la  main 
des  hommes,  alicfidu  que  c'est  Dieu  meme  qui  I'a  dorniee.  Od 
soumellra  touie  cbose  au  jugeDWnt  du  Saint-Pere  avee  la  ferme 


espe, 
forme  au 


de"vou6s  qu'il  rCunil  lui-raeme  en  concile  dans  ce  but,  E1  4u 
ira  inspire"  par  l'Esprit-Saint  comnie  plus 


soulenus  par  IeS  Espagnols  se 

si,  d'aulre  part,  quelques-uns  des  nolres  souliennent  que  tout 
est  bien,  uniquemenl  par  crainle  de  dCroger  a  i'au[orit6  aposto- 
lique,  il  y  a  lieu  de  craindre  quelque  schisme  pire  et  plus  obstino 
que  cclui  des  Grecs,  etc.  T rente,  le  14  novembre  1862.  a 


Les  reclamations  de  TaiclievSque  de  Grenade  conlre  la  clause 
proponentibus  legatis  trouverent  de  1'echo  aupres  du  roi  d'Espa- 
gne.  Philippe  II  demanda  au  Pape  des  explications  lendant  a 
fitablir  que  la  clause  susdile  ne  genail  en  rien  la  liberie'  des  peres 
du  concile.  Leiome  III  des  jJW/WdeMansi,  apres  leslellres 
de  1'aicheveque  de  Zara  et  les  depflches  du  cardinal  d'Esle.,  ren- 
rormenl  deux  relations  du  nonce  de  Madrid  qui  reudent  comple 
des  conferences  qui  out  en  lieu  avec  le  roi  sur  les  mots  proponen- 
tibus legatis.  Les  explications  rassurariles  du  nonce  ne  tranquflli- 
serenl  pas  entieremenl  Philippe  II ;  il  e"crivit  a  Rome  :  Pie  IV 
promit  formellement  un  mol  ^explication  avanl  la  cloture  du 
concile.  Celle  promesse  ne  salislit  pas  le  roi ;  il  donna  ordre  a  son 
ambassadeur  de  Trenie  de  presenter  sans  delai  une  demande  for- 
inelle.  L'archcvflque  de  Zara  nous  apprend  ce  qui  se  passa  dans  le 

«  Nous  avons  ud  autre  naeud  inextricable  el  embronilie.  Le 
decrel  promulgue"  dans  la  premiere  session  (sous  Pie  IV)  porle  : 
proponentibus  legatis.  On  ne  peut  1'elTacer.  L'ambassadeur  d'Espa- 
gne  demande  une  declaration  portant  qu'il  est  bien  entendu  que 
cela  n'inlerdit  pas  aux  peres  du  concile  ni  aux  ambassadeurs  de 
proposer  au  concile  ee  qu'ils  jugent  utile  a  la  cbose  publique.  Les 
tegais  repondeul  qu'ils  ne  veulenl  donner  a  personue  plus  de  droit 
qu'on  n'en  a  eu  par  le  passe"  

a  Le  comle  deLuna  continue  d'insister  pour  faire  expliquer  le-s 
mots,  pr oponentibus  legatis.  Messieurs  les  legats  ont  de'lihe're' plu- 

rien  conclure.  Les  canonists  disenl,  cocforme"ment  a  leurs  doc- 
trines, qu'on  ne  peut  pas  toucher  au  decrel  de  la  premiere  sessinn, 
parceque  ce  serail  trop  dangereux  de  ne  pas  le  laisser  tel  qu'il 


d'Esr 


que  Ton  ferail  a  la  cloture  tin  c 


cile; 


e  declai 


veul  qu'on  la  fasse  immedialcmenl,  parce  que  les  princes  veuleut 
avoir  le  moyen  de  trailer  certaines  choses  a  leur  facon,  ce  qu'ils 
n'onl  pu  faire  jusqu'ici,  grace  au  decrel  qui  defend  de  proposer 
quoi  que  cesoit  en  dehors  des  legats.  (Leltresdu27  el  du30  sep- 
lembre  15(53). 

L'ambassadeur  se  desisla  enlin,  de  peur  de  comprometlre  la 
publication  des  de'crels  de  reTorme,  dans  la  session  qui  e'lail  immi- 
nenle,  ainsi  que  nous  le  lisons  dans  une  leltre  du  7  octobre. 

De  uouvelles  instances  ayanl  eu  lieu,  Pie  IV  adressaun  bref 
aux  cardinaux  ie'gals  qui  pr&idaieut  le  concile,  pour  les  aulort- 


.uilienlique  qui 


«  Les  cardinaux  legats  ont  recu  un  bref  du  Pape  qui  declare 
que  les  mots proponentibus  legatis  ne  sont  pas  censes  rien  eulever 
de  la  liberie  qu'on  doit  avoir  el  qu'on  a  loujours  eue  dans  les  con- 
ciles. (Leltre  du  4  novembre  lofii)). 

Le  p roj el  de  decrel  explieatifde  la  ciM±<-  j,y>jit„/,:uf,:0":<  Liuja- 
tia  fat  soumis  a  la  congregation  generale  des  eveques ;  ils  le  vo- 
terent  par  ac  clam  al  ion  unanime;  larchevequo  de  Zara  e"erit  a 
cesujel: 

a  On  a  lu  eu  congregation  geueraio  le  canon  qui  explique  la 
clause  proponentibus  legatis ;  il  a  tHe  acclame  par  1'acclamalion 
unanime  de  toul  le  concile,  quoique  le  palriarohe  de  Jerusalem 
ait  dit  que  des  questions  aussi  graves  devraiem  elre  traitecs  avec 
plus  de  reflexion  el  qu'il  ne  coinpicnait  pas  quo  Its  pirts  pusscnl 

Tel  est  l'historique  du  decrel  qui  se  trouve  dans  la  vingl-qua- 


cile. 


Nous  remarquons  parliculieremenl  trois  questions  sur  lesquelles 
es  peres  du  concile  de  Trente  jouirenl  d'une  enliere  liberte-.  J. 
.a  definition  dogmitliipm  de  In  nisidi'inin  pun  il'nim).  1.  I,'6lec- 
ion  canonique  des  evGques.  3.  Les  slaluls  ilc  reformo  giiminikv 
Quelques  prclats  propostrent  de  remeLtre  an  Pape  larticlii 
e  la  residence  pour  qu'il  le  deiinll  doctrinalement  :  la  ma- 
jas  ce  renvoi,  par  les  raisons  que  I'arclievflque 


de  Zai 


aAusujelde  la  residence,  savoir,  si  elle  esl  de  droit  divin, 
plusieurs  prelals  out  dc>hm;  qu'ils  s'en  remeitaicnl  au  jugcmenl 
du  Pape.  L'archeveque  de  Brague  (le  venerable  Barlhelcmy  des 
Martyrs]  bomme  edaire  el  d'une  tres-sainte  vie,  a  dit,  en  volant 
sur  ce  point,  qu'il  ne  pouvail  pas  adherer  a  un  tel  renvoi  de  la  de- 
cision au  Pape,  non  assurement  qu'il  ail  moins  de  respocl  et  de 
dSvouement  que d'autres  pour  le  Saint-Siege;  mais  il  lui  semble 
que  c'est  faire  injure  au  Pape  qui  veul  que  le  concile  reconnaisso 
sa  propreaulorile  dans  ses  legats  el  qu'on  Iraile  libromenl  lout 
ce[qui  interesse  le  bien  commuu  de  l'Eglise.  —  L'arclievCque  de 
Prague  a  parle  d'ahord  comme  ambassadeur  de  l'empereur;  il  a 
dit  que  le  renvoi  au  Pape  prejudicierait  a  I'aqlorite'  du  concile,  et 
que  d'ailleurs,  comme  il  en  a  l'assurance  par  des  letlres  de  l'am- 
bassadeur imperial  a  Rome,  le  Saint-Pere  esl  triss-conlent  et  veul 
que  les  prelats  du  concile  aient  une  enliere  liberie ;  car  si  les 
beretiques  venaieut  a  soupponner  le  cottraire,  ils  prendraienl  ce 
preiexle  pour  ne  pas  se  presenter :  ils  diraient  que  le  concile  n'est 

Trente,  23  avril  1562.  »  .  ^ 

savoir  si  lobligaiion  de  la  residence  est  de  droit  diviii,  ou  sim- 
plement  de  droit  ecciesiaslique.  Malgre  des  instructions  aussi  for- 
melles,  les  cardinaux  legats,  contrairement  a  I'allente  commune, 
n'imposerent  uullement  le  silence  sur  celle  question.  Nous  lisons, 
en  effet,  dans  une  lellre  de  l'archeveque  de  Zara,  en  dale  du 
9  avril  lb'62  : 
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«  Plusieurs  peres  zeies  pour  la  gloire  de  Dieu  el  lo  salul  des 
times  onl  016  d'avis  de  decider  d'abord  que  la  residence  est  rfe 
jure  ilhino,  parce  que  c'esl  lo  moilleur  moyon  d'obliger  les 
tfvGqucs  a  raider :  1'experience  a  montre"  ipo  taut  de  lois  el  de 
peinefl  etablies  par  les  conciles  et  lea  dScnils  des  Souverains 
Pontiles  sont  impuissanles...  On  a  6crlt  de  Homo  aux  legals  de 

eld  pvevenus,  soil  pour  les  dissuadsr,  soil  pour  gagner  les  aolres. 
La  chose  a  reussi  avec  queiques-uns  qui  sesont  laissS  ebranler 
par  des  considerations  humaines;  mais  d'onlres  out  616  plus  fer- 
mes ;  quelques  Espagnols,  surloul  l'archeveque  de  Grenade  s'est 
plaint  qn'ou  enlevat  au  eoncile  sa  liberie.  Les  demarches  tres- 
presaanlcs  du  cardinal  Simonetta  (car  les  aulres  cardinanx  n'en 
ont  pas  parle  bien  resolument),  ont  fait  croire  qu'au  debut  do  la 
premiere  congregation  les  peres  seraienl  prfvenus  de  ne  pas  en  - 
■tamer  la  difficult*-  relative  au  droit  divin,  mais  de  prendre  d'au- 
ti'es  moyens  pour  prescrire  la  relsiilence .  Neanmoim  aucun  avis 
n'a  Hi  donne,  (jecrois  qu'on  a  recu  une  autre  letlro  du  Papo  qui 
recommande  de  laisser  chacun  exprimer  librement  sa  pensee) ; 
l'archeveque  de  Grenade  a  ete  le  premier  a  dire  avec  haauconp 
d'espri-t  el  de  prudence  qn'il  n'y  a  pas  de  meilleur  moyen  de  mon- 
trer  la  nScessilC  de  la  residence  que  d'examiner  quo  jure,  divino, 
an  humano,  les  eveques  y  sont  obliges.  Or.  les  legals  n'onl  pas 
ferme  la  -bouche  a  l'archeveque  de  Grenade;  au  contraire,  ils 
I'ont  Scoutd  avec  le  pi  us  grand  ivO/fOb*.  Trente,  9  avril  1562.  » 

Nou-seulemenl  les  peres  du  eoncile  de  Trenle  eurenl  toule  li- 
berie" de  presenter  aus  cardinaux  legals  les  postulate  que  Hiistoire 
nous  a  conserves  el  de  parler  suivanl  1'inspiralion  de  !eur  cons- 
cience dans  les  discours  qu'ils  proiioneaiem  dans  les  congrega- 
lions  generates  ;  mais  une  commission  panieuliere  fut  etahlie  pour 
.  recevoir  l'cxpression  de  leurs  desirs,  ol  le  clioix  des  commissaires 
ful  soumis  a  la  ratification  des  peres  du  eoncile.  Deux  leltres  de 
l'archeveque  do  Zara  alteslent  ce  que  nous  venous  d'dnoncer. 

«  Les  cardinaux  legals  onl  remarquii  que  plusieurs  prekls,  en 
exprimant  leur  vole,  font  de  longucs  digressions  pour  signaler  des 
empechemenls  dont  ils  desirent  la  suppression.  Lo  cardinal  de 
Manloue  a  dil  d'eviler  ces  digressions,  el  que  leurs  seigneuries 
illuslrissimes  onl  decide'  de  nommer  une  commission  de  prelals  a 

soins  Trentefl3  avril  1562.  I 

en  1'absence  du  cardinal  de  Manloue  empecliC  par  sa  makdie  II 
it  declare  que  les  cardinaux  legals  n'onl.  jamais  en  la  pensee  ni  la 


volonlii  d'enlevor  ou  de 


i  quo,  qui 


,  |i!„>u 


donl  les  peres  doivenl  juslement  jouir  dans  le  saint  coucile ;  et  la 
preuvo  visible  en  est  que  lous  ces  jours-ci  ils  onl  ecoulii  toul  le 
monde,  non-sculcraenl  patiemmenl,  mais  avec  plaisir.  II  aajouie 
quo  leur  ferme  volonle  est  allestee  par  ce  qui  s'est  passe'  dans  la 
Congregation  precedente;  car,  lorsqu'on  a  demands'  aux  peres  s'ils 
agrCaienl  la  formalion  d'une  commission  de  prelals  pour  recevoir 
communicalion  des  difficulie-s  que  rencontre  1'observalion  de  la 
residence,  ils  se  sont  dene's  tout  d'une  voix :  Placet.  Mais  cet 
asseuiiment  pouvant  elre  reffet  d'un  enlrainemenl  qui  n'a  pas  per- 
iii is  a  eliaeun  la  liberie-  d'exprimer  paisiblement  son  avis,  les 

congregaiion  presenle.  Les  peres  onl  par  consequent  6l<5  consults 
pour  la  seconds  fois  sur  la  formalion  de  la  commission;  lout  le 
monde  a  vote",  el  les  commissaires  onl  approuve  a  I'unanimile; 
Mgr  Agoslino  a  propose-  de  nommer  uu  commissaire  en  sus  pour 
la  nalionporlugaise;  l'archeveque  de  Brague  a  die"  nomme.. 
Trenle,  10  avril  1562.  » 


Pie  IV  laissa  one  onliere  liherte  aux  peres  do  eoncile  Unl  pour 
la  doctrine  que  sur  les  questions  de  discipline  generale  ■  il  fit  sa- 
voirqu'il  prenait  I'engageinont  comme  pape,  comme  chr&iM  tl 
comme  liommc  d'honnpur,  de  faire  observer  lesreformes  qui  se- 
raienl  presumes  par  le  eoncile.  L'archeveque  de  Zara  ecril  a  co 
sujet  : 

t  Le  cardinal  Simonctia  est  arrive  mardi  dernier,  avec  uoe 
Icllre  que  le  Pape  a  adicistir  aux  aulri't  legals  ..  Le  Sainl-Pere 
dil  que  c'esl  son  inlcniion  que  Ton  fasse  un  boo  et  saint  eoncile 
pour  rendre  la  paix  a  I'Bglise,  et  il  promel  comme  papo,  comme 
chreiien  et  homme  d'liouneur,  que  lout  ce  qne  decidera  le  eoncile 
sera  observe-  Biexecuie-  Treote,  It  decembre  1562.  . 

Quelques  dvfiques  u'lidstlerent  pas  a  deuianderque  Ton  esa- 
minai  des  queslicns  de  la  plus  liaule  importance,  letles  que  IV lec- 
tion du  Papo,  la  creation  des  cardinaux,  l'abolition  des  privileges 
donnds  aux  princes  pour  la  nomination  des  evflqnes,  conlraire- 
meiU  aux  canons  do  grand  eoncile  de  Lalran  qui  atlribucnl  aux 
chapilres  des  ciu.IhmIimIcs  1'i  lci  iioii  canoniqne  des  iSv6ques,  ce 
qui  constilue,  encore  aujourd'bui,  le  droit  common  de  l'Eglise 

a  L'eveque  do  Coimbre.  a  dil  que  pour  reformer  I'liglise  seton 
sesbesoins,  il  faudrail  s'occuper  4e  cboses  sCrieuses,  comme  fit 
le  coucile  de  Bale,  surloul  de Teleciion  du  Pape,  du  nombre  et 
dela  qualile  des  cardiuaux,  de  l'electiou  des  eveques,  de  la  dis- 
tribution des  revciiiis  eeelesiasliques ;  car  les  canons  que  Ton  pro- 
pose ici  ne  repondent  pas  ii  ia  dignile  et  a  1'atlente  d'un  si  grand 
concile..(Leltre  du  U  septembre  1S62). 

Les  simples  docteurs  usaienl  de  la  meme  franchise.  .EnWe 
offreat  les  leUres  de  Urcbe^uque  de 


k  Nous  avons  m  Ww.i-  urn:  iiarangus  ialinc  d'un  docteuT  uspa^ 
gnol  qui  accompagno  l'eveque  de  Vich,  iaquelle  nous  a  fail  com 
parailre  comme  du  sucre  le  discours  de  1'ambassadeur  francais 
II  n'a  parle  que  d'une  chose  ;  Les  pores  du  eoncile  doivenl  fair 
usage  de  leur  liberie  et  da  leur  autorile'.  Nous  devons  doncer  e 


rlesc 


rice  si  nous  songeous  a  reformer  l'Eglise.  —  Mgr  de  Lansac, 
qui  a  dine  chez  I'archevGque  de  Baguse,  s'ost  monlre  extreme- 
menl  salisfait  du  discours  espagnol  qui  fail  oublier  .I'eatlr&ns 
liberie  de  1'oratour  francais....  Trenle,  15juin  1SG2.  » 

On  hesita  beaucoup,  au  debul,  pour  savoir  si  le  eoncile  pour- 

sipa  ce  doule  en  accordant  une  enliere  liberie.  Los  postulate  des 
eveques  rcufermcnl  des  demandes  el  des  vceux  donl  les  uns  furent 
remplis,  et  d'autres  rcmis  a  une  epoque  plus  favorable.  Des 
demandes  de  co  genre  furenl  aussi  formulas  devant  tous  les  peres 
en  pleine  congregation  generale.  En  voici  un  exemple: 

«  L'dveque  de  Leon  a  expriaie  le  vosu  que  le  Sjunt-Sis'ge  ac- 

La  craiute  de  diminuer  les  ressources  du  Pape  ne  doit  pas  faire 
obstacle ;  car  le  Saint-Pore  peul  prendre  sur  les  reveuus  de  loules 
les  eglises  tout  ce  donl  il  a  besoin  pour  son  enlrelien ;  nous 
sommes  obliges  de  pourvoir  a  ses  besoins  comme  etant  nolro  pere 
commun  et  le  pasteurds  toule  l'Eglise ;  et  celle  voin  e>i  . 
coup  preferable  aux  taxes  qui  son l  percues  pour  les  dispenses  et 
qui  sont  conlinuellemenl  un  sujet  de  recriminations  pour  les  be- 
reiiques  eld'anxieiepour  les  bonscatboliques....  Trenle,  10  avril 
186*.  » 

Les  eveques  francais  demanderenl  formellement  le  retatlis- 
sement  de  1'dleclion  canonique.  Les  espagnols  otjeclerent  sim- 
plement  la  decadence  de  la  discipline  ecclesiaslique  parmi  les 
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membres  des  chapiires.  Lainez  temoigna  clairement  qu'il  prCfgrait 
la  nomination  par  le  prince  a  l'election  populaire,  mais  il  ne  s'ex- 
pliqua  pas  surle  droit  commuii  resultant  deo  celebres  dccrels  du 
iv"  concile  de  Lalran  qui  mvestissenl  les  chapiires  des  calhe"- 
draies  de  la  prerogative  d'elire.  les  eveques,  discipline  double- 
mcnl  canonist,  parce  qu'elle  est  fondle  sur  les  canons  d'un 
concile  g6n6ral  qui  soul  i  user  us  dans  le  coij,.".---j/n->-s  canonici,  dans 
les  decrclalcs  de  GregoiielX. 

«  L'eVfique  de  Paris  a  par  16  longuement  de  l'election  des  6v6- 

laquelle  esl  nne  vraie  necessite"  de  notrc  6poque,  et  non  seulement 
les  princes  doive.nl  renoocer  a  leurs  privileges  sur  ce  point,  mais  le 
Papa  doit  remeUre  en  vigueur  les  dispositions  du  droil  commun. 
(Leilre  du  24  mai  1563). 

a  Un  eveque  espagnol  a  dil  en  pleine  congregation  que  si  le 
clerge",  el  surloul  les  chapilres  des  cathedrales  avaient  la  regula- 
rs et  rexcellonle  conduile  d'autrefois,  Ton  pourrait  peut-elre 
songer  a  leur  rendre  le  droil  d'6lire  les  eveques  suivant  I'ancienne 
discipline;  mais  puisqu'ils  soul  aujourd'luii  aulant  deranges  qu'a 
l'6poque  ofi  ce  droil  leur  a  el6  enleve",  il  n'y  a  pas  lieu  d'examiner 
la  question.  (Leilre  du  27  mai  1503). 

«  Tons  les  Francais  desirent  ardemment  le  ^eiablissemcnt  de 

gnent  en  particulicr  d'en  avoir  6lo"  depnuilles  d'abord  par  Leon  X 
et  lolalement  ensuiie  par  Clement  VII;  tout  le  clerge  et  loute  la 
magislralure  veulenl  recourir  au  concile.  (Leilre  du  7  juin  1563). 

<  Le  P.  Laine/,  a  dit  beaucoup  de  bonnes  cboses ;  mais  il  aurait 
pu  en  omettre  plusienrs  qui  ont  blesse"  quelques  personnes,  et  les 
cardinaux  eux-mumes.  II  a  dil  que  c'esl  phis  avanlageux  de  con- 
fier  1'eleclion  des  CvGques  au  prince  seul  qu'a  la  multitude,  bete  a 

Le  concile  deTrente,  convoque"  pour  condamner  les  h6r6sies, 
n'avail  pas  la  mission  de  trailer  les  questions  conlrovers6es  dans 
les  ecoles  catholiqucs.  Neanmoins,  le  Pape  permit  de  disculer 
quelques  questions  de  ce  genre,  tellesque  1'obligalion  de  la  resi- 
dence jure  divho,  l'episcopal  de  droit  divin  etc.  II  esl  vrai  de  dire 
que  ces  discussions  prirenl  un  temps  infini,  sans  produire  aucun 
rfsullal,  parcc  que  l'impossibi!il6  d'oblenir  l'unanimil6  qu'on 
voulait  avoir  en  maliere  dc  doctrine  (il  employer  des  expressions 
qui  conientercnl  les  partis  opposes. 

i  Les  prelals  espagnols  ont  demands  si  installment  aux  legats 
que  Ton  examine  :  An  episcopates  sil  juris  divini,  qu'il  faudra  les 
contcnter.  Je  pease  que  les  tbeologiens  iraileronl  la  question  sur 
le  dernier  article  :  Episcopal  non  esse  superiors  presbyleris  etc. 
(Letlre  du  29  septembre  1502). 

Les  cardinaux  qui  ]ii  i'>;ilaienl  le  concile  n'iulerdirent 

jamais  la  parole  a  un  perc  ni  mGme  a  un  simple  theologicn. 

«  L'SvGque  de  Cadix  a  dit  qu'il  a  e"le  ibeologien  da  concile 
pendant  six  ans  sous  Paul  III  et  Jules  III,  et  qu'il  n'a  jamais  vu 
ni  eniendu  dire  qu'un  des  peres,  ni  mGme  un  simple  ibeologien 
ail  6te"  inlerrompu  dans  son  discours  par  les  l6gats,  excepts  une 
fois  un  th6ologien  qui  ful  inlerrompu  par  le  cardinal  de  Sainle- 
Croix.  (Letlre  da  3  d6cembre  1562). 

En  maliere  de  doctrine,  on  voulait  1'unanimite  des  suffrages  ou 
tout  au  moins  que  1'opposilion  fat  reduile  a  une  tres-faible  mi- 
nority. Cetie  preoccupation  fit  modifier  bien  des  fois  la  redaction 
des  dccrels  el  retarder  les  sessions  xxm  et  xxiv  pendant  bien  des 

Lorsqu'un  point  6tait  decide-  en  congregation  generate,  il  ne  fut 
guere  permis  de  le  remeUre  en  question.  Nous  lisons  dans  une 


lettre  du  17  septembre  1562:  «  L'arcbcvfiquo  de  Grenade  con- 
serve i'id6e  fixe  qu'il  a  exprimee  des  le  debut  de  la  discussion  sur 
le  sacrifice ;  il  a  dil  que,  en  ce  qui  le  concerne,  il  regarde  comme 
fort  doutetix  que  Nolrc-Seignenr  ait  ordonnc  les  apolres  prfllres 

d'anciens  docteurs  enseignenl  qu'ils  ont  6l6  ordonn6s  apres  la 
resurrection;  c'esl  pourquoi  il  eroyait  qu'il  no  fallail  pas  s'em- 
presser  de  definir  un  article  de  foi  coulrairc  a  la  doctrine  de  lant 
d'bommes  graves  avanl  de  l'examiner  sullisamment.  —  Des  que 
l'areiieveque  eul  aclieve"  de  parler,  un  bruil  et  des  cris  indescrip- 
libliis  par li rent  de  loute  i'assemblee  ;  plusieurs  espagnols  ne  pou- 

meul  si  rapproclie  dc  la  session  ce  que  la  congregation  generate 
avail  decide.  En  voyam  une  telle  agilation,  les  cardinaux  k'gals 
ne  savaient  quel  parti  prendre,  parce  que  l'arclieveque  avail  dit 
de  prendre  ses  paroles  en  consideration,  pour  qu'il  n'eu  rfisullat 
pas  quelque  malou  scandale  dans  la  session  publique...  Tous  les 
peres  out  approuv6  les  canons,  a  Fexception  de  15  ou  20.  Le 
cardinal  de  Mantoue  conjura  tous  les  peres  de  monlrer  un  parfait 
accord  dans  la  session  publique ;  car  l'Esprit-Saint,  que  nous 
croyons  etre  dans  le  concile,  est  un  Esprit  de  v6ril6  el  d'union.  » 

La  discipline  n'exige  pas  la  m§me  unanimite  que  le  dogme; 
e'est  pourquoi  un  prelat  ful  rappele  a  i'ordre  pour  avoir  voulu 
protester  conlre  certains  d^crHs  disciplinaircs,  ainsi  que  nous 
1'apprend  Tarcheveque  de  Zara. 

«  L'eveque  de  Girone,  vieillard  d'ailleurs  bien  iotonlionng  et 
boo,  ayant  voulu  protester  conlre  des  decrels  concernant  !a 
r6forme,  le  cardinal  Horone,  qui  a  prdsiile  la  i^aiion  pi-in.i- 
rale,  a  repondu  avec  vivacity  que  les  peres  qui  osent  en  concile 
general  protester  conlre  les  dccrels  comme  nuls  devraiont  Gtre 
cbass6s,  parce  que  c'esl  une  grande  pre*somption  qu'un  parii- 

n  des  peres.  (Letlre 


equi 


Avant  d'exprimer  leur  vole  sur  les  doctrines,  les  peres  enten- 
iaient  les  tbeologiens  design6s  pour  trailer  les  divers  points  en 
;ueslion.  Les  tbeologiens,  simples  consular*,  parlaifiU  devant 
ill-  ci;s  ^onsiilti'iir-s  i:Lait 
oumise  aux  peres,  qui  s'en  remireul  d'ordinaire  aux  legats  eux- 
acmes.  Quelques  d6crets,  surtout  celui  de  la  residence  et  les 


)us  1'apprend  l'arclieveque  de  Zara 


tides  qui  seront  d6cid6s,  Dieu  aidant,  dans  la  prochaine  session. 
Nous  devons  alter  deux  fois  par  jour,  le  malm  de  7  h.  a  11,  le 
soirdepuis3  li.  jusqu'a  6,  et  Ccouter  des  pretres  et  des  religieux 

ennui  accablanl,  parce  qu'ils  repetent  non-seulement  les  m6mes 

Les  disputes  des  tbeologiens  conlinuenl  matin  el  soir ;  quoiqu'on 
melte  tant  de  diligence  pour  les  eeouier  sans  reliche,  ils  sonl  si 
norabreux  et  parlenl  si  longuement  qu'il  semble  que  nous  n'en 
finirons  jamais.  Nous  avons  eu  un  de  ces  jours  leP.  Soto,  qui  a 
parl6  avec  beaucoup  de  science,  de  gravil6  et  de  prudence; 
jusqn'ioi  on  n'a  rien  entendu  de  mieux  ell'on  n'espercpas  qu'un 
autre  Vatteigne.  (Lettre  du  11  et  du  15  juin  1562). 
«  Notre  grande  fatigue  en  ce  moment  est  de  rester  assis  sept 
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heures  par  jour,  et  d'ecouter  lout  ce  qu'il  plait  a  taut  de  theolo- 

ennui ;  quoiqu'on  puisse  1'esquiver  quelquefois,  cependant,  comnie 

ce  n'est  pas  trop  bien  de  manquer  a  l'appel.  Je  ne  sais  vraiment 
ce  qu'ou  pourra  faire  apres  les  discussions  des  theologiens ;  inais 
si  cbaquc  pere  doil  exprimer  son  avis  avanl  de  rediger  les  canons, 
on  devraproroger  encore  la  session.  (LeUre  da  18  juin  1562). 

raisoonables  les  discussions  coosullalives  des  theologieos.  C'est 
pourquoi,  aussilot  apres  la  xxni°  session,  les  cardinaux  legals 

consulteur.  Ce  reglemenl  fut  soumis  a  la  congregation  geneYale 
des  peres,  qui,  encore  celle  fois,  laisserent  fa  designation  des 

cheveque  de  Zara  : 

nal  de  Mantoue  a  dit  quel'experience  des  congregations  el  de  la 
session  precedenle  a  monlre  la  neeessite  d'obvier  a  cerlaines 
Glioses.  D'abord,  c'esi  une  indignite  de  fiapper  du  pied  conlre 
les  banes  lorsqu'un  des  peres  est  plus  long  que  d'habitude  en 
exprimant  son  vote.  Le  cardinal  a  dit  que  si  eel  inconvenient  se 
repruiiuil,  lus  legata  quilteronl  la  seance,  parce  qu'ils  ne  pour- 

mettraitpas  en  presence  du  Pape  dont  ils  liennenl  la  place  dans 
le  concile  cecumenique  (20  juillet  1562). 

a  Le  cardinal  a  dit  aussi  que  pour  abre"ger  les  discussions,  on 
avail  pense"  de  designer  un  nombre  restreint  de  ibeologiens  el  de 
fixer  un  temps  poor  les  disputes.  Le  secretaire  a  lu  un  reglement, 
et  ce  reglemenl  a  ele  approuve  sans  opposition.  La  designation 
desiUologiensae-tgrenvoye'eaux  legals  eux-memes  (20  juillet 
lb'62).  Onaccorda  une  demi-bcure  pour  ciiaque  lh6ologien. 

Vers  la  fin  du  concile,  les  cardinaux  legals  auraiect  voulu  se 

■1   ■■     l'   ():'■      :■:  ;,  ■  .  |  I  |  ..     m|   Q 

suites  sur  les  questions  de  dogme,  ilsse  conlenlerent  de  circon- 
scrire  de  plus  en  plus  la  duree  de  ieurs  discussions. 

»  Les  cardinaux  legals  out  longiemps  hesiie  pour  decider  si 
apres  cello  session  ils  feraienl  examiner  par  les  tkeologiens  les 
articles  qu'on  doit  trailer;  ils  pensaienl  qu'on  pourrait  se  dis- 
penser d'une  telle  fatigue  et  soumettre  dircclemenl  aux  peres  du 
conciie  les  de'crels  qui  ont  ei6  prepared,  mais  enQn  ils  se  sont  de- 
cides a  entendre  les  theologiens,  comme  on  1'a  fait  pour  les  autres 
dogmes.  Cependant,  pour  gagner  du  temps,  les  cardinal] >:  <i 
solu  d'obliger  les  llieologiens  a  n'alleguer  que  deux  raisons  el 
deux  autoi-iies.  Je  doute  qu'on  y  parvienne.  (Lellre  du  IS  oclo- 
bre  1568). 

Les  decrets  purement  disciplinaires  furenl  examines  et  volets 

sansaueune  participation  des  theologiens.  Le  cardinal  de  Lorraine 
trouva  peu  d'echo  lorsqu'il  crut  devoir  couseiiler  de  les  consulter 
sur  le  decret  disciplinaire  de  la  residence.  Nous  lisons.  dans  une 


o  Le  cardinal  de  Lorraine  a  parle  sur  le  decret  de  la  resi- 
dence,.. II  a  touche  un  point  de  grande  importance,  savoir,  que 
les  llieologiens  devront  e-tre  consulted  afin  que  les  peres  soient 
mieux  informSs.  Or,  c'est  une  chose  insolile  qu'on  fasse  parler 
les  llieologiens  en  matiere  de  reforme  ;  je  doute  que  le  concile 
veuille  embrasser  cette  voie.  (Letlre  du  10  deeembre  1662). 
Les  deems  disciplinaires  Curent  rediges  avec  le  concours  des. 
isles  presents  au  concile. 


Les  disputes  des  ibeologiens  terminges,  on  ne  jugea  pas  ne"- 
cessaire  de  demander  aux  peres  ce  qu'ils  pansaient  de  ces  discus- 
sions ;  mais  ils  volerent  sur  les  canons  metnes  qui  devaient  etre 
promulgues.  Nous  lisons  dans  une  lellre  du  2a  juin  1562  :  «  Les 
disputes  des  ibeologiens  etant  lerminees  mardi  matin,  on  a  in- 
time  la  congregation  des  peres  I'apres-midi ;  on  a  lu  les  canons 
projects,  et  on  a  demande  si  les  peres  se  conlentaienl  de  voter 
sur  ces  canons,  afin  de  gagner  du  temps  el  de  pouvoir  tenir  la  ses- 
sion le  jour  fixe.  Ce  mode  a  ei6commune'uient  accepte\...» 

«  Le  cardinal  Seripando  a  dit  que,  les  discussions  des  llieo- 
logiens etant  finies,  les  peres  devaient  examiner  s'ils  voulaient 
suivre  la  pratique  ordinaire,  dresser  les  canons  et  l'exposfi  doc- 
trinal comma  preface,  sur  lesquels  ehacun  devrait  ensuite  ex- 
pules  charges  de  rediger  les  canons  et  les  chapitres  doclrinaux. 

dils  ont  termine  leur  Lravail  el  font  presente  aux  legals  qui  1'exa- 


jeudi  1'on  commencera  le  vote.  If  est  fort  possible  qu'il  s'eleve  des 
difficult ;  car  les  espagnols  demandenl  qu'on  decrete  par  un 
canon  que  les  evBques  sonl/we  divino  superieurs  aux  prelres. 
(Ultra  du  5  octobrelou2). 

«  Les  deputes  pour  la  doctrine  el  les  canons  de  i'ordre  onl  eu 
une  conference  bier  avec  les  cardinaux  legals,  pour  rediger  un 
canon  qui  definisse  que  l'autorite  episcopale  est  de  droit  divin, 
sans  prejudicier  a  l'autorite  du  Saint-Siege.  (Letlre  du  20  octo- 
brel562). 

a  Vendredi  nouvelle  reunion  des  bSgats  et  des  deputes.,.. 
L'archeveque  de  Grenade  et  les  eveqaes  de...  y  out  assiste.  Ils 
ont  insiste  de  nouveau  pour  obleuir  le  canon  coucernant  1'auto- 
riie  episcopale,  en  disant  qu'aulreinenl  ils  ne  pourraienl  pas  en 
cLUiiciemjc.  assi-Lt'r  ii  In  session...  Le  cardinal  de  Mantoue  a  re- 
pondu  que  les  legals  soot  simplemenl  charges  de  proposer;  qu'ils 
refleeliiront  el  luisseront  la  decision  au  concile.  (Lellre  du  2  no- 
vembrelo'62). 

Celanousapprend  qu'apres  les  discussions  des  ibeologiens  et 
avant  le  vole  des  peres,  une  commission  dressait  le  projet  de  de- 
cret. La  designation  des  membres  dela  commission  etait  re"ser- 
veeau  vole  de  la  congregation  generale  des  peres,  qui  s'en  re- 

Une  des  principals  attributions  de  la  congregation  generale 
consislail  a  fixer  le  jour  de  la  session  publique.  La  premiere  con- 
gregation generale  eul  lieu  le  15  janvier  1562.  L'arcbeveque  de 
Zara  6crit  :  a  La  congregation  generale  a  eu  lieu,  et  tout  s'est: 
passe  tres-lranquillemenl  et  avec  parfait  accord,  Dieu  en  soil 
lou6.  Les  prelals  au  nombre  de  cent  ont  pris  place  sur  des  bancs 
places  dans  une  piece  de  1'appartement  du  cardinal  de  Mantoue, 

assis  sur  cinq  (auteuils  recouverls  de  velours.  Le  cardinal  de  Man- 
toue s'esl  leve,  et  a  recite  une  priere  du  Saict-Esprit  qu'on  a 
coutume  de  lire  pour  les  seances  de  la  signature,  etc.  II  a  ajoute 
que,  de  l'avis  commun  de  ses  eolfegues,  on  avait  prepare"  un  decret 
qui  sera  promulgue  a  la  premiere  session,  mais  qu'il  voulait  en 

desire  le  modifier.  Le  decret  conlient  simplemenl  si  les  peres Irou- 
venl  bon  que  l'on  commence  le  Concile  pour  exlirper  les  heresies 
reformer  l'^glise,  et  autres  ciioses  semblables.  Tout  le  mbnde  a 
approuve  sans  aucune  opposition.  Le  cardinal  legal  a  fait  lire  un 
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brefdu  Papcporlanl  que  les  palriarches,  arclieveques,  eveques 
devront  prendre  place  selon  l'epoquc  do  leur  promotion,  sans  lenir 
compte  du  litre  vrai  ou  preiondu  d'nne  prhiiaute  queieonque, 
sans  prejudice  pour  les  droits  venlables,  etc.  En  somrae,  celte  con- 
gregation n'a  ele  lenin:  qua  pour  arreler  les  malieres  qui  seronl 
diH-nHuis  dimanclie  prochain,  a  (hi  qu'il  n'y  ait  pas  <Ie  de'saccord 
dans  la  session  publique,  et  que  Ton  n'ail  que  des  clioses  tlejci- 
tiees  et  acceptees  par  tout  le  monde ;  c'est  ce  qu'on  observera 
loujours  a  I'avenir.  Trente,  19  Janvier  1562. . 

a  On  a  term  la  congregation  ge"n<3rale  niardi  dernier.  Le  secre- 
taire a  donne  connaissanco  d'une  lellre  adresstfe  aux  legals  par 
Mgr  de  Lansae.ambassadeur  du  roi  tres-chretien,  ou  il  est  dit  que, 
par  l'ordre  do  Sa  Majesty  il  s'est  mis  en  route  avec  deux  presi- 
dents des  conseils  royaux  pour  venir  au  saint  concile  ;  el,  quoi- 
qu'il  espere  arriver  a  temps  pour  la  session,  il  deraatide  quatre 
jours  de  prorogation,  pour  le  eas  oil  il  .serail  force  de  relarder  son 

legate,  s'ils  jugeaieut  it  prop  i  is  d'aceorder  celte  prorogation.  Le 
cardinal  de  Madruzzo  a  propose  de  renvoyer  la  question  a  la 
congregation  suivante,  pour  avoir  le  temps  de  refiecliir..,.  Les 
cardinaux  legats  se  sonl  demande  si  Ton  pouvail  vaiidemenl  ac- 
cord er  la  prorogation  de  la  session  par  une  simple  decision  de  la 
congregation  ge«erale ;  il  y  en  a  quelques  exernples  dans  les  aeirs 
primilirs  du  concile.  Neanmoins,  la  congregation  etani  un  lieu  de 
consultation,  el  non  de  jugeruent  comme  les  sessions,  on  a  decide 
pour  plus  do  sureie  que  la  session  solennelle  devra  avoir  lieu  an 
jour  deja.  Gxe  el  qu'elle  consislera  a  publier  le  decret  de  proroga- 
tion ;  on  lira  aussi  les  lellres  des  princes  qui  ont  ete  presentees 
au  concile...  Trente,  dernier  jour  d'avrit  1562.  »  En  effet,  leg 
lettres  de  creanco  des  ambassadeurs  furenl  hies  publiquemenl 
dans  la  session  du  l  i  mai  :  «  Le  palriarche  de  Venise  a  chanle  la 
messe  ;  Mgr  Beccaldo,  eveque  de  HaiiiLu  At-allie,  a  fail  le  sermon  ; 
puis,  suivanl  que  \w  lettres  de  creance  ont  eie  presentees  par  les 
ambassadeurs  a  messieurs  les  le^als,  le  secretaire  du  concile  en  a 
donne  lecture  a  haute  voix,  avec  les  reponses  a  chacune  au  nom 


ETUDES  SUR  LES  CONCILES, 


:i:i2 


du  s 


die. 


*  Le  cardinal  Seripanilu,  qui  a  preside  la  congregation  gene- 
rale  en  1'absence  du  cardinal  de  Manloue,  a  dit  que  quelques 
peres  ont  temoigne  de  la  surprise  de  ce  que  La  session  n'nvait  pas 
lieu,  comma  s'ils  voulaienl  en  inculper  les  legats  ;  aim  que  per- 
soune  ne  puisse  elever  desormais  de  plainle,  ils  voulaient  pro- 
poser la  prorogation  au  gc6  du  concile.  Dans  buit  jours  on  deLer- 
minera  I'epoque  oil  la  session  devra  eire  faite;  lout  ie  ntonde  a 
apptouve.  (Lellre  du  26  novembre  1562). 

Les  prelatsdu  concile  s'abslenaienl  de  loute  reunion  partieu- 
liere  qui  put  offrir  l'apparence  d'un  conciliabule.  Nous  avonsdit 
plus  haul  que  le  cardinal  de  Lorraine  porta  plainle  conlre  de  faux 
zelanti  qui  s'assemblaient  secreternenl.  L'arch&veque  de  Zara 
nous  apprend  que  plusieurs  de  ses  collegues  ne  crurent  pas  de- 
vour se  dispenser  de  demander  aux  cardinaux  legals  1'autorisalion 
de  s' assembler  a  la  calhedtale  de  Trente,  dans  le  seu!  el  unique 
bal  de  lire  la.  repousc  du  Pape  a  une  lellre  collective,  Le  bref 
pontifical  atteste  de  nonveau  1'enliere  liberie  que  Pie  IV  laissa 

*  llier  nous  noussommes  reuois  quelques  prelais  apres  vepres- 
dans  la  cathedrale,  pout  ouvrir  el  lire  avec  le  respect  qu'il  merile 
le  bref  que  le  Pape  nous  a  envoys'  en  reponse  a  noire  lellre  con- 
ceruaiiLrarUele  de  la  residence.  Le  bref  contient  en  substance  que 
Sa  Saintete  a  vu  avec  bonte  noire  lellre  pleine  de  rtevoueuienl  el 
de  conliance  envers  le  Siege  Apostolique ;  le  Saint  Pere  approuve 


un  vole  selon  sa  conscience,  il  desire  qu'uuc 
ere  liberie  regne  dans  le  concile.  (Lellre  du  20  juillel  1562). 
Vers  la  fin  du  concile,  des  reunions  parliculieres  furent  for- 

diseiplinaires.  f.es  crdinaux  ]  uervinrent  pas  officielle- 

ment.  Voici  les  details  que  nous  fournil  I'archeveque  de  Zara : 

(i  On  commence  a  s'occuper  de  la  reforrue.  Les  Espagnols, 
les  Fnincais  et  plusieurs  prelais  ilaliens  examinent  les  choses 
separeiuent  dans  plusieurs  congregations  parliculieres.  Les  Es- 
pagnols se  reunis-ent  cliez  l  areii'.'Veqiie  dc  Grenade  ;  les  Fran- 
cais,  chez  le  cardinal  de  Lorraine  ;  les  Ilaliens  sonl  dissemines 
chez  I'archeveque  d'Olrante.,  I'archeveque  Golonna,  el.l'eveque 
de  Parme....  Les  cardinaux  legals,  a  ce  qu'on  m' assure,  l6moi- 
gnenl  de  n'etre  pour  rien  dans  ces  congregations ;  mais  quelques 
persoones  croient  que  leurs  seigiieuries  illuslrissimes,  ne  voulanl 
pas  lesfaire  elles-memes  pour  cerlaines  cunvenances,  on i  choisi 
des  personnes  sures,  afin  de  connailre  par  ce  moyen  la  volonte 
et  le  desir  des  prelais  el  les  diflicullesquo  peuvenl  rencontrer 
certains  pohits  de  reforme.  en  vue  de  faciliter  la  conclusion  de 
1'auaire.  (LetUe  du23  aoull563). 

ti  Je  ne  sais  pas  ce  qu'onl  fait  les  autres  reunions;  inais  chez 
I'archeveque Cnlonna,  en  quatre  ou  cwq  seances,  nousavoas  fail, 

Nous  avons  uxdinme  avec  soin  lous  les  deer  els  de  reforme,  et 
propose  des  corrections,  scion  le  vu>u  du  la  majurile.  Mgr  Co- 


■es  reui 


mUuiqueroot 

Francais;  par  ce  raoyon  nous  nous  reunirons  en  congregalion 
generate  avec  la  certitude  de  ce  qu'on  peul  obtenir ,  de  sorte 
que  I'on  pourra  expddier  une  manere  aussi  dillicilo  et  aussi 
imporiante  par  un  simple  Placet  ou  non  placet.  (Lellre  du  26 


Au  xvi"  siecle  les  decrets  d'un  concile  fflcum6nique  elaient. 
par  le  fail  mSme,  des  loisde  1'Elat.  Pie  IV  in  vita  lea  princes  ealho- 
liques  a  envoyer  leurs  re  prise  man  is  au-coneile  de  Trente,  el  ils 
repoudireut  pleinement  il  eel  appel. 

Les  cantons  catboiiques  de  Suisse  envoyerenl  deux  ambassa- 
deurs au  concile  de  Treute.  a  Ce  matin  les  ambassadeurs 
des  sept  cantons  catholiques  de  la  Suisse  ont  fail  leur  entree 
dausla  ville;  ils  onl  ete  parfaitemenl  recus,  car  lout  le  monde 
les  a  juges  digncs  d'etre  bien  accueillis  a  cause  de  leur  piCie  et  de 
leur  devouement  au  Saint-Siege.  II  y  en  a  deux,  un,  ecclesiastiquo; 
l'autre,  klque.  lis  seront  defray es  par  le  Pape.  On  prfivoit  un 
grand  conflit  qu'ils  aurout  avecl'ambassadeur  de  Florence  pour  la 
preseancc;  nul  moyen  de  resoudre  la  difficult  a  la  satisfaction  des 


span 


ge'uerale  pour  recevoir  M.  le  .Marquis  de  L'oeara,  amliassadeur 
d'Espague.  II  a  present©  aux  cardinaux  legals  ses  lettres  de 

creance        Un  docleur  de  Milan,  qui  est  un  des  trois  proeureurs 

fiscaux  du  duciie,  nomme  (ialeazzo  Brugora,  a  prononce  un  dis- 
cours  au  nom  de  Sa  Majeste  CaUmlique,  pour  offlrir  au  concile 
toules  les  forces  et  1'auloriie  du  roi  pour  son  heureuse  rfiussiie  ; 
Mgr.  I'eveqne  de  Telese,  secretaire,  a  repondu  par  ecril  an  nom 

des  peres  Trenle,  16  mars  1562.  » 

is  Les  illuslrissiiin  s  .Lmi'issaiieui^  qui  vieuucnl  Tun  apres  1'aulre 
se  preseiiler  au  concile,  nous  liennent  lellement  occupe'sque  nous 
n'avons  pas  le  temps  de  penser  a  autre  chose.  Hier  1'ambassa- 
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deur  de  Florence  a  ete  rer-u  en  congregation  publique...  La  con- 
gregation est  intimee  pour  domain  pour  la  reception  des  ambassa- 
dors suisscs.  Us  ne  veukuU  pns  mlcr  In  |>;is  ;l  I'ambassadeur  do 


la  Seigneurie  do  Venise.  Cela  fait  delal 


Florence;  Ms  onl  f 
place  pas  imm6diatf 

que  di  les  uns.ni  les  aulres  n'onl  assist  a  ia  eeremonie  du  dim 
die  des  Rameaux.....  Trenle,  IB  mars  1562.  » 

Les  aiurjassadcurs  franr;.ais  comparurent  a  la  congregation 
rale  du  26  mai  1562.  Un  d'eux  prononca  un  discours  quo  1' 
clieveqoe  de  Zara  resume  ainsi  :  s  II  a  traite"  un  poi 


:olpajamdiu  misero  premsl 
ret,  decaelosli  scde  descuu 
is,  mortatibos  ox  Immac 


Deo  in  odorera  suaviiatis. 
umphane  in  caelum  conscss 


,  qu  on 


I'd  is  bie 


l'Eglise  n'a  pas  retire  d 
Luges,  quoique  nos  ancfitres  aienl  toujours  regards  I'assemblCe 
conciliaire  comme  1'unique  remfede  aux  maux  communs  de  la 
ciiretienie";  d'apres  1'opinion  commune,  cette  impuissance  des 
conciles  est  venue  de  ce  qu'ils  n'onl  pas  ei6  libres  et  que  les  born- 
El  la  volonie  d'aulrui  se  sont  peu  soucies  de 
de  leur  conscience.  II  faut  done  dans  le  con- 


sediera 


-  'mi 


qun 


xqui, 


plui 


iulle  s 


I  jugi 


des  besoios  de  toule  la  republique  cbre'lienne,  parlent  dai 
vues  d'-ioteret  prive".  L'orateur  s'est  exprimS  tres-energiquement, 
avec  exageralion,  el  il  a  cooclu  en  disanl  quo  son  intention  est 
prinoipalement  qu'on  laisse  la  liberLS  de  dire  ce  que  chacun  pen- 
se...  Treriie,  28  mai  l562.  » 

a  Le  secretaire  du  concile  a  lu  en  congregation  generate  un 
memoirequi  a  file  presente  aux  legalspar  les  ambassadeurs  fran- 
cais.  Geux-ci  out  voulu  d'abord  dire  lout  cola  de  vive  voix; 
mais  les'legals  ne  I'onl  pas  permis,  craignanl  d'etablir  un  pre- 

dre  la  parole  au  sein  d'un  concile.  11  n'a  pas  eie  facile  d'amener 


■.liilel  liit;;i. 


francai 


le,  6 


e  1B62, 


Jo  Loi 


Zara,  dans  sa  Icllre  du  memo  jour,  relate  l'enlree  du  cardinal,  les 
discours  qui  furenl  faits,  el  il  ajoille  :  «  Apres  cela  Ferrier,  arn- 
bassadeur  de  France,  a  pris  la  parole,  dans  lemOme  ordre  d'ide'es 
que  le  cardinal  de  Lorraine.,..  II  a  parie  tres-fortemenl  et  avec 
beaucoup  de  sens.  On  lui  a  simplemeul  repondu  que  le  concile 

opportun  el  suivant  le  besoin.  s 
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PIUS  EPISCOPUS 


^ilerni  Palris  Unig 
lexil,  rilalem,  ul  ur 
acda>monis  captiviialt 


:  Kiliu.s  propter  uimiam,  qua  uos  di- 
im  buraanum  genus  a  peccali  iugo, 
errorum  lencbris,  quibus  prinii  pa- 


'tnm  mculi  hujm  Ua  nata 
»UsservelUlae*o8[\).\}U 
•  semper,  alque  ex  ordino 


unique  bic  in  Inns  V.c.r.u.n    K.-.-leHia.,,a«  caput,  fundamenlum 

cipu»,  plenissiinKque  aucloritalis,  potesiaiis,  ac  juriadiciioois 
anqihiudino  pasceret  agnos,  el  oves,  coufiruurel  [mires,  univer- 
eamque  ii^erel  Ecclesiaio,  el  essot  aadi  janitor,  ac  /iymdonm, 

rum  definitive).  El  quoniam  Ecclosia  unitas,  el  inlegrilM, 
ejusque  regimenal)  eodem  Chnslo  in9liluluiu  perpetuo  stabile 
permanoredebel,  iccirco  io  Romanis  Ponlilicibus  Petri  successo- 
ribus,  qui  in  hac  eadem  Hornm.;!  Peivi  (lailnrdra  suol  collocali 
ipsissima  suprema  Pelri  in  omnem  Fcclesiani  potosias.  jurisdic- 
tio,  Piimalus  plpuissimo  persevernt,  ac  vigel. 

Ilaquo  Romani  PontiQces  omoero  Dominicum  gregera  pasceodi 
potestate  el  cura  ab  ipso  Chrislo  Domino  in  persooa  Beau  Petri 
divinilus  sibi  commissa  monies,  ounquam  imormiserunl  omnes 

occasum  omnes  populi,  genles,  naliones  evangelicam  doctrinam 
agnoscerenl,  el  in  verilatis,  ac  justitiio  viis  ambuianles  vilam  as- 
sequerentur  ajlernam.  Omnes  autem  norunl  quibus  indefessis  eu- 
risridem  Romani  Ponlifices  Gdei  deposltum.  Cleri  disniplinaro  , 
ojusque  sanctani,  doctamqne  iiistitolionem,  ac  malrinionii  sancti- 
laiem  dignilalemque  lulari,  el  cbrisliaoam  ulriusque  sexns  ju- 
venlulis  edncatio1  -xni  qui'.idii-  r'.i^i;  promovrre,  el  populornm 
religiooem,  pictatem.  morumque  hooestatem  fovero,  acjusliltam 
defendere,  o!  ipslus  civdi*  soc,ielali>  iranquillitati,  ordini,  pro- 
speritati,  rationihus  connule  sluduerinl. 

Neque  omiseruul  ipsi  Ponlifices,  ubi  opporlnnum  existimarnnt, 
in  gravissimis  pr.'^eriin-.  \<  np^rum  piTli;rbalk>i:ibus,  ac  Sanctis- 
sima?  nostra!  rcligionis,  civil.?que  sicie:.ali-  calami talibus  genera- 
lia  convocare  Concilia,  Ul  cum  tolius  oatholici  orbis  Kpi=copi.<i 
quos  Spirit**  Sanclus  pomtl  reoere  Ecclmam  Pei.collalis  consi- 

sliluerenl,  qua;  ad  fidei  pulissimum  dogmaia  definienda,  ad  gras- 
santes  crrores  profligandos,  ad  catholieam  propugnandam,  illu- 
slrandam  el  evolvendam  doctrinam,  ad  ecclesiaslicam  tuendam 
ac  reparandam  disciplinam,  ac  corruptospopuSortim  mores  corrt- 
geudos  possenl  conducere. 

Jam  vero  omnibus  comperlum,  oxploralumque  est  qua  borri- 
bili  lempeslale  nunc  jaclelur  Ecclesia,  el  quibus  quantisque  malis 
civilisipsa  allli"alur  ^oni'la?.  Eihmi im  ab  acerrimis  Dei  bominum- 
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cancellariajapostoliemportis,  et  Gampi  Floras  solito  loco,  el  in 

clorum  aliquandm  es posit k  pendeant,  cuniqin'.  inde  amovebun- 

Noa  enim  per  Imjiisiisoili  leclii'iu'isi,  puiiliciilioiicNi.  iiHiximit'imiiie 
omncs,  et  quoscnmqui:.  quos  pry:<!iel;c  Nostra!  tiUerab  compre- 
hendunt,  post  spalium  duorum  mensium  a  die  lillerarum  publica- 

ipsiriin(!t  illic  coram  lecta:  el  iulimala!  essenl,  transumplis  quidem 
earum,  qua?  manu  public!  notarii  scripia,  ;m!  siibsnripUi.  el  sUillo 
persona;  alicujus  ecclesisslica;  in  dignilale  conslilula;  munita 
fuerint,  ut  fides  eerla,  el  indubitata  babeatnr,  mandamus  ac  de- 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceal  bane  pagtoam  Nostras  indi- 
elionis,  annunlialionis,  convocations,  sialuli,  decreli,  mandati, 
prascepli,  el  obsocnuioiiis  iisfriiijiem,  vel  ei  ausu  lemerario  con- 
iraire.  Si  quis  aulem  boo  attentare  prajsnmpscril,  iinlifjualioticm 
Omnipotonlis  Dei,  ac  Bealorum  Petri  et  Pauli  Aposlolonim  ejus 

Datum  llorme  apud  Sanctum  Pelrum  Anno  Incarnation  is  Domi- 
nica; millesimo  octiiigentesimo  sexagesimo  octavo  lerlio  ka- 
lendas  julias. 

Ponlificalns  Nostri  anno  vieesimoterlio 
ijl  EGO  PIVS  CATHOLTC/E  ECCLESI.E  EPISCOPVS 

Loco  »  Sign! 
(Suivent  to  sifinalnra  ta  cardin-nt  prfecnti  1  Rome). 


(1)  S.M«.  Scrm.89. 

[2)  S.  Leo  Serm.  II. 

<  3)ltfitlh,  c  18  v.  20. 
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La  plnpart  des  gerivains  modernes  inherent  dans  leurs  trailes 
do  droit  canonique  bien  des  questions  de  ideologic  morale  ou 
dogmalique.  M.  Huguenin  a  evilC  cet  eoueil.  Qu'on  ne  cbercbe 
dans  noire  livre,  dit-il,  ni  Irs  questions  du  ihtolo^ie  morale,  ni  la 
dogmalique ;  nous  nnus  renfermons  slricleiuenl  dans  le  droil 
canonique.  Monitum  velimus  leetorea,  matenas  ad  jus  ecdesiaur 
cum  non  pirtincntes  in  hoe  libra  frustra  quajri.  Auasi  1'ouvrago 
esl-il  reslrrinl  a  deux  volumes. 

Ordre,  clarie",  precision,  lelles  sonl  les  principals  qualites  du 
YExposilio  methodiea.  La  doctrine  en  est  pure,  largemenl  puisCe 
aux  sources  romaines.  L'auleur  n'a  pas  besoin  de  nos  elogos ; 
son  livre  se  recommande  lui-mSme.  Aussi  prGTarons-nous  signaler 
quelques  ameliorations  qu'il  pourra  inlroiluiio  dans  la  prochaine 
Edition. 

Pag.  a  el  3.  Un  mot  ^explication  ne  serait  pas  inutile,  lit  oft 
il  est  dit  que  les  faux  poliliques  font  deriver  le  droil  des  conven- 
ImsUumaincs:  Pseudo-polilici  i-adicem  jurisduplicimodoevertunt: 
aliisjtts  ex  paciis  hvmanis  derivator.  11  est  cerlain  que  1'ordre 
social,  l'aulorilc,  les  lois  dement  de  Dieu  ctonten  lui  leur  vrai 


fondement;  mais  it  n'existepas  dans  ITiiglise  une  doctrine  enlie- 
remenl  certaine  et  obligatoire  snr  le  modede  transmission  de  Pan- 
ton  le  politique;  la  plnpart  des  canonistes  et  des  iln.;o!<igir>iiK 
pensent  que  le  pouvoir  politique  et  I'autoriie  legislative  viennenl 
de  Dieu  par  la  nation ;  ce  qui  est  bien  different  du  sysleme  errone" 
de  la  souverainete  du  peuple,  comme  1'entend  1'ecole  ruvolulion- 

Pag.  6.  3usecfl\ii(ii'icu,;i  syaritualia  moderator ;  jus  civile  po- 
Ulica  et  lemporalia,  Tci  encore  un  mot  d'explication  serait  utile, 
pour  dire  que  le  droit  canonique  regie  aussi  toulcs  les  cboses 
temporelles  qui  sonl  inherentes  au  spiritual  et  donl  1'ligliso  a 
besoin  pour  1'accomplissemenl  desa  mission. 

a  Le  concile  de  Trente  declare  que  les  eveques,  qui  onl  suc- 
ce"de"  it  la  place  des  aptitres,  appartiennent  principalement  it 
1'ordre  biCrarcbique  el  sont  places  par  le  Saint-Esprit  pour  regir 
l'Eglise  de  Dieu,  et  qu'ils  sont  supe'rieurs  aux  pretres.  »  M. 
Pabbe  Huguenin  cite  avee  satisfaction  ce  passage  du  concile  de 
Trenle  (p.  40),  et  il  le  commenle  passim.  D'aulre  part,  una  auto- 
rile"  toute  au  moins  iSgale  it  celle  du  concile  general,  Sixte-Quint, 
dans  labulle  Postquam  vents,  enseigne  que  les  cardinaux  sont  les 
suecesseursdes  apotres  el  que  les  evCques  succulent  aux  disciples. 
II  est  clair  que  le  concile  de  Trente  n'a  pas  enlendu  deTmir  un 
point  de  foi.  Serail-il  raisonnable  de  prendre  la  doclrine  de  Sixle- 
Quinl  comme  fondement  dogmalique  d'une  se'rie  de  theses? 
M.  Pabbe-  Huguenin  ne  precise  pas  avec  assez  de  nelleie-  les 
points  a  regard  desquels  on  peul  admetlre  sans  inconvenient  et 
comme  une  doctrine  catliolique  que  le3  6vGques  succodenl  anx 
apotres.  La  plnpart  de  ses  theses  sur  la  constitution  de  l'Eglise 
offrent  dans  les  expressions  trop  de  reminiscences  de  l'ancien  sys- 
tisme  gallican  qui,  ne  voulanl  pas Pinfaillibiliiepou till >  | >i ii  i 
l'aulorilc  suprSme  dans  le  corps  disperse  des  pasteurs  unis  a  leur 

Vonlant  demonlrer  lo  pouvoir  coercilif  de  l'Eglise  (p.  70),  l'au- 
leur oublie  la  celebre  constitution  de  Renoit  XIV"  el  la  definition 
de  la  bnlle  Avctorem  fidei.  L'n  mot  d'explication  snr  les  peine* 

temporelles  que  l'Eglise  a  le  pouvoir  d'infligr.r  ne  serait  pas  inutile 

(p. 

Esl-ce  bien  exact  d'affirmer  que  le  mode  dr.  promulgation  des  lois 
ponlificalcs  a  vario":  Pro  temporum  barietate  dttersa  ?  Les  Papes 
onl  fait  irfcs  pen  de  nouvelles  lois  disoiplinaires  pendant  les  onze 
premiers  siecles;  ils  se  sonl  contentes  de  garder  religieusement 
les  traditions  dns  [imuii'r-;  leinps.  Lnfsip.i'ils  out.  sf  iili  lc  brsoin  de 
faire  de  nouvelles  lois,  au  Xll"  et  XIII"  siecles,  ils  onl  convoqufS 
el  preside  ties  coticilcs  iji'noi'aux  ou  ils  onl  promulgue  leurs  dtf- 
crets.  Vers  la  mGme  epoque,  ils  out  fait  quelques  lois  en  dehors 
des  conciles,  mai«  d.'s  !nr-  iU  nut  riffle  quo  la  promulgation  faite 

jours  suivi.  Les  variations  n'exislent  que  daus  1'ioiaginalion  des 

Les  Papes  publienl  aujourd'bui  des  editions  oOiclelles  de  leurs 
decrcls.  On  counait  les  bulletins  ofQciels  qui  soot  publics  par  les 
Congregations  Romaines. 

Le  chapilre  de  consuetudine  est  incomplel.  M.  Huguenin  oublie 
que  les  grands  canonistes  remains,  qui  ferment  assurement  la 
premiere  el  la  plus  sure  des  toles,  n'admellent  pas  que  la  uou- 

tellea  SLe  la  jurisjiMidcnci;  mmslniUe  ile  la  Hole.  II  reluinbe  duns 
le  sysleme  suranne  duconsenlemenl  legal,  d'apres  leque!  la  COulume 
a  lout  it  gagner  a  n'olre  pas  connue  du  Pape ;  car  si  le  Papa  en  a 
eonnaissance,  son  silence  ne  peul  Stre  regarde  comme  consenle- 
ment  lacile  qu'autanl  que  ce  silence  n'est  pas  commando  par  la 
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prudence  qui  rcdoulo  do  [ilus  grands  malaeurs  ;  au  lieu  que  si  la 
cnutume  n'ost  pas  conn uo  ilu  Pape,  el le  dovienl  legitime  en  vertu 
du  consenloraent  legal,  soil  que  le  Pape  put  reclamor,  soil  que 
la  prudence  lui  fit  un  devoir  do  ne  pas  reclamer.  Nous  regreltoos 

quillsmentune  semblable  absurdity  (pag.  77.) 

II  resulte  de  la  doclrine  dc  l'auteur  (p.  85,  §  si  poster ius),  que 
les  concordats  sont  vraimenl  des  conventions  bi-laUraks ;  or,  ce 
sujet  requierl  lies  ox ^uLlnn^  suvanles  eL  precises. 

M.  Buguenin  ronvoie  a  Ballermi  el  a  Zaccaria  pour  les  faua- 
ses  decretales  (p.  108).  Nous  possfidons  aujourd'hui  la  savanle 
tfdilion  reeemmenl  pnblitfe  par  Einschius,  laquelle  sumble  devoir 
elre  le  dernier  mot  sur  celle  controverse. 

Graiien  e'Lail  Camaldule,  si  ma  memoire  n'csl  pas  en  defaut. 
Toutefois  lapluparl  des  auleurs  se  conlentent  de  dire  qu'il  etait 
Benediclin.  Sans  doute,  les  Camaldules  professent  la  regie  de  S. 
Benoil;  mais le  bfntdictin,  sans  autre  explication,  veul  dire  le 
moine  noir  du  Monl-Cassin  ou  de  Cluny. 

Le  bull  aire  de  Benolt  XIV  est  cerlainement  aullienfique  (p. 
125).  Onpaulon  dire  aulant  des  brefs  el  lettres  do  Clement  XI, 
et  de  loutes  les  bulles  que  les  Rapes-  font  publier  dans  le  journal 
officio!  de  Rome.  Si  on  preiiail  a  la  lellre  ce  que  I'auleur  ajoute 
(p.  126)  que  les  collodions  des  conciles  sont  des  couvres  prive'es, 
il  faudrail  dire  quo  nous  ne  possedons  pas  d'edilion  offioielle  des 
conciles  de  Lalran,  de  Lyon  el  de  Vienne  qui  appartiennenl  pour- 
lant  a  la  discipline  acluellemenl  en  vigueur.  Skis  ces  conciles 
onteieinseresaucor/f7(f/un>,  donl  Gregoiro  XIII  a  fait  publier 
a  Rome  l'edilion  oulcielle  et  authentique,  comme  Pie  IV  avait 
donne  l'edilion  aulhenlique  du  concile  do  Trenle. 

Parmi  les  efiets  de  la  tonsure,  l'auteur  oubliu  le  principal,  qui 
esl  da  rendte  apli;  it  la  ilijliigalum  el  a  l'exercice  de  la  juridiction 
ecclesiastique(p.lou). 

11  n'esl  pas  vrai  que  les  pralres  de  la  Mission  aiont  oblenu  du 
Sainl-Siege  uu  privilege  universe!  el  perpe'tuel  pour  faire  ordon- 
ner  teurs  sujels  iiiulo  congregalionis.  (pag.  172).  L'auteur  excuse 
tropicgereuiBQirordinalion  sans  litre  el  la  couiume  qu'il  dit  exis- 
ler  en  France  surce  point,  comme  si  la  couiume  pouvail  abrogor 
le  concile  de  Trenle.  [Ibid.  Cfr.  p.  79). 

Les  raisons  d'equiUS  naturellequel'auleiu'  j>i-<;stiiiiup!)urjiis!.ilier 
rimmunite-ecelesiaslique  (p.  181),  out  besoin  d'etre  corrobor6es. 
Toute  nomine  a-mimis  a  ik:s  loia  specialts  iloit  ilqiendre  de  tribu- 
naux  parliculiers,  et  cela  semble  de  droit  natural.  Uui  a  jamais 
songe  a  trad u ire  les  mililaires  devant  les  tribunaux  ordinaires 
pour  les  delils  eoniinuus  '/ Abolir  I'inimuuile  ecclesiaslique  pour 
les  delils  communs,  e'esl  priverles  eveques  de  ieur  tribunal,  et  les 
forcer  en  quelque  sorte  de  procoder  exlrajudiciaireoienl  conlre  les 
deiits  spe'eiaux  de  la  profession  clericale,  ce  qui  entraine  d'enor- 
mes  consequences  pour  lasecurite  el  t'honneur  des  membres  da 
clerge.  Et  une  grande  injustice  est  commiso  en  vertu  du  principe 
de  I'egalile  devant  la  loi. 

Les  obligations  clencales  sont  irailees  d'unoamniere  trop  con- 
cise et  incomplete.  Ainsi,  I'auleur  u'accorde  que  six  lignes  a  la 
prohibition  du  negoce  (p.  186). 

Une  singularile"  esl  que,  voulant  elablir  que  les  eccUSsiasiiques 
doivent  oblenir  la  permission  de  leur  Cveque  pour  laisser  le  service 
de  l'eglise  a  laquelle  ils  sont  attache's,  I'auleur  renvoie  a  la  cons- 
tilulion  de  Benoil  XIV  Ex  quo  dilectus,  qui  garantil  au  conlraire 
le  droit d'enirer  dans  les  couimunaules  religieuses  sans  demander 
permission  (p.  193). 

La  discipline  concernanl  la  visite  ad  limiita  etait  connue  des  le 
VI"  siecle,  les  lellres  do  S.  Gregoiro  en  parlenl ;  on  no  poul  done 
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la  renvoyer  au  X"  siecle.  (p.  404).  Ce  n'es  pas  Benoil  XIV,  mais 
Benoil  XIII  qui  a  Tail  rediger  et  publie  1 'instruction  relative  au 
compte-rendu  de  slalu  ecelesm  (pag  205). 

Lorsquo  los  Papcs  enseignent  que  le  pouvoir  tempore!  leur  est 
moralement  ntfecssaire  pour  l'inde'pendance  de  leur  ministere,  ils 
parlent  nou  de  la  pcrsonue  de*  pnniiLes         seuiiimenl  des  cardi- 

la  constitution  de  Nicolas  III,  Fundamenta  miliCantis  ecctesix, 
dans  le  Sexle. 

Ni  Alexandre  n'fSLait  la.capitalc  de loule  1'Egyple,  ni  Anlioehe, 
celle  de  1'Orienl,  a  I'epoque  oil  S.  Pierre  y  etahlil  les  deux  patri- 
arcals,  E'autoriHi  piUnareaU  il'Aiilioche  «\Hi'inlaii  bieu  au-diela 
des  frontieres  romaines.  La  ve'rite  esL  que  Conslantin  converti  au 

hierarchic  cbretienne.  Les  eerivains  admellenl  trop  benevolement 
que  lesapOlrescll'Eglise  aprescux  se  regleront  sur  I'ordre  civil  : 
l'Asie-Mineure  et  l'lllyrie  ecciesiastiques  u'avaienl  rien  de  com- 

M.  lluguonin  pense  que  la  nomination  des  eveques  par  le  prin- 
ce lemporel  osl  une  espece  d'ele  :lion,  on  ce  quo  le  roi,  defenseur 
de  l'eglise  etchef  du  peuple,  ou  inlerme'diaire  entre  le  clerge  et 
lepeuple,  reprCscnle  les  deux  ordres  par  rapport  a  1'eleclion,: 
par  concession  de  l'eglise.  (p.  271).  Nous  n'aimous  pas  cetle 
doctrine,  d'abord  parce  que  le  droit  do  nomination  derive  uni- 
quemenlderindult  pontifical;  ensuile,  parce  que  la  nomination 
ne  conlcre  aucun  droil  ad  rem,  comme  le  donne  1'eleclion  cano- 
uiquc  qui  esl  un  acle  spinluel  el  ne  peut  apparienir  aux  laTques. 
Les  canonistes  disent  communemenl  que  la  preconisalion  papale 
renferme  a  la  fois  l'election  et  l'institulion  canonique  des  ev*que9. 

Peut-on  affirmer  qu'il  n'a  exists  aucun  cure  pendant  les  trois 

Per  tria  fere  ■prima  Ecclesim  swcula  nulli  exliterunt  paroeki  pro- 
pria dicli,  stabilem  mram  obtinentes  in  proprium  populum.  La 
tradition  de  l'eglise  d' Alexandre  a  ete  que  S.  Marc,  disciple  de 
S.  Pierre,  inslilua  douze  paroisses  dans  cetle  grande  vi!le,avec  la. 
circonscriplion  stable  et  la  cure  permauenlo.  Saint  Marc  instilu- 
a-t-il  ces  paroisses  conformement  aux  instructions  qu'il  avail 
tecues  du  princo  des  apotres?  Cost  vraisemblable.  L'origine  des 
paroisses  remoiilcrait  done  au  temps  des  apotres ;  el  celte  iheorie 
nous  somble  preferable  a  toute  autre.  On  sail  d'ailleurs  que  le 
pape  S.  Evaristo  crea  des  paroisses  a  ItomB  des  le  premier  siecle. 
Les  cures  occupenl  dansl'Eglise  une  place  trop  imporlanle  pour 
qu'on  doivo  conlesler  lea  litres  certains  ou  probables  de  leur 
origine  ;  il  ne  fan  I  pas  que  le  desir  de  comballre  les  mauvaises 
doctrines  des  jansen isles  sur  le  parochisme  el  le  droit  divin  des 
cures  nousjette  nous-momes  dans  un  exces  oppose. 

Pag.  209.  Le  Pape  seul  a  le  pouvoir  d'auloriser  I'alienation 
des  biens  eeclesiastiques  in.nolabili  yuaifWflii'.Nousvoudrionsplus 
de  precision. 

Est-ce  exact  que  les  abbes  nullius  apparliennent  a  la  province 
romaine  (p.  231). 

La  couiume  peul-elle  prescrire  contro  le  caih6dralique?  L'au- 
teur l'afiirme  (p.  288);  il  est  permis  d'en  douter.  Les  taxes  des 
chancelleries  sonl  soumises  au  decret  du  venerable  Innocent  XI 
[Ibid.) 

L'auteur  no  dit  pas  mot  des  decrels  du  Saint-Siege  qui  veulent 
que  le  vicaire  gCnCral  soil  etranger  au  diocese  (p.  292). 
Nous  lisons,  pag.  301:  Tantum  poismt  paroeki  quoad  sws 

ii  uum  n;  .Mil  ,ui.  hiiaiiin  de  quelqucs  explications.  Le  rescril  do 
la  S.  Congregation  du  Concile  du  1"  mai  1845  sur  I'amovibiliie 
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des  cures  de  Franco  el  de  Belgique  est  cite  eD  note,  p.  305;  pour 
en  saisir  le  vrai  sens,  il  esl  ne"cessaire  d' avoir  sous  les  yeux  la 
supplique  da  l^vGqiie  do  LitSge  qui  provoqua  lo  rmriplum  et  en 
forme  une  parlie  inlfigrante;  car  il  y  esl  parle"  de  la  maniere  do  la 
plus  explicits  de  la  moderation  que  les  evSqnes  apporleul  au  de- 

movibilite  que  sous  plusieurs  conditions  restrict! ves. 

La  visile  des  e'coles  est-elle  un  droit  ordinaire  des  cure's?  II 
semble  qu'ils  ne  peuvetil  la  faire  qu'en  verlu  de  la  delegation  fipis- 
copale.  La  bulle  de  Leon  XII  Quod  divina  sapientia  parle  de  l'e*- 
veque  ou  de  son  delCgue,  jamais  des  cures,  (pag  307). 

Les  termes  i'administrateur  et  de  substitut  par  rapport  aux 
paroisses  et  aux  cure's  somblent  elrangers  au  langage  canotiique 
(pag.  309).  Peut-on  dire  que  le  cure'  cboisit  son  vicaire  apres  I'exa- 
meneU'approbaLion  de  I'eWSque?  Noo.  L'initiative  de  la  nomina- 
tion appartieut  librement  au  cure",  mais  il  taut  ensuite  I'examen 
eL  ['approbation  episcopate.  L'aiUeur  adm^t  sans  observation  les 
statuts  parliculiers  qui  prescrivaient  la  vie  commune  des  cures 
el  des  vicaires.  Comme  les  cure's  eux-memes  ne  sonl  approuves 
rle  jure  que  pour  leur  paroisse,  on  ne  peut  dire  que  les  vicaires 
sonl  appruuviis  ad,  'tudnrtvlas  coiif-mioiies  pour  tout  le  dioc6so  :  le 
droit  commun  n'esl       b:\.       ilelegalioii  ad  Htiiw.rsilulr.m  causn- 

d'admeltre  que  les  vicaires  puissant,  sans  lu  eouseiilemenl  de  leur 
cure",  non-seu!ement  faire  les  manages,  mais  encore  subdeieguer 
d'autresprelresPfp.  311). 

Le  concile  general  represents  I'Eglise  universelle.  (p.  313).  On 
sail  que  cetle  expression  ne  ful  jamais  admise  par  lescardinaux 
legats  qoi  presiderent  le  concile  deTrenle. 

Est-il  exact  que  les  conciles  nationaux  aient  616  frequents  en 
Gaule  et  en  Italic?  (p.  327). 

La  reeognitio  des  conciles  provinciaux  a  Rome  n'est  nullcment 
1'approbation  hi  forma  communi;  zcs  conciles  ne  sonl  census  ap- 
prouve"s  ni  specifiquement  ni  communeraent. 

L'auleurdit  d'une  maniere  irop  absolue  que  dans  le  synode 
diocesain  leclergfi  ne  fait  pas  autre  qu'emetlre  le  vote  consul- 
tant1; car  il  est  certain  que  les  membres  du  synode  ont  vote 
decisif  pour  la  nomination  des  juges  et  des  examinalcurs  syno- 
daux  (p.  333).  Ge  qui  suit  aurail  besoin  ^explication  :  Ad  syao- 
dum  special  dccreia  roue, In  proi'lncial/i  ■pvMiuire,  alms  leges  in 
effectum  deducere.  Evidemment  M.  Huguenin  n'enlend  pas  parler 
des  lois  pontificales.  Parmi  les  ecueils,  il  oublie  do  signaler  que 
les  coutuniesopposees  aux  Saints  Canons,  lors  memo  qu'elles  ne 
sont  pas  reprouvecs  el  qu'on  peut  les  regarder  comme  prescrites 
legilimemenl  et  sur  des  points  ou  la  prescription  esl  recue,  ces 

statuts  synodaux;  e'est  ce  qu'enseigne  Benoit  XIV. 

Esl-il  certain  que  la  juridiction  comprenne  le  pouvoir  lCgis- 
latif,  ainsi  que  l'auleur  le  dit,  p.  333  :  Juridictio  compketitur 
potestatem  kgutatham?  Plusieurs  theolog/ens  et  canonisles  no- 
lammenl  Suarezpenser.1  que  le  pouvoir  legislalif  est  distinct  do 
la  juridirlinn,  el  que  le  Pape  pourrail  donner  a  uo  6vfiquc  toute 
lajuridiciion  episcopate  sans  I'autoritc  legislative.  Les  magistrals 

lois.  Les  canonisles  enseignent  commune  men  l  que  la  collation 
des  charges  ecclesiasiiques  esl  dislincie  de  la  juridiction,  en 
sorto  que  sans  porter  atleiule  a  celle-ci,  I'ordinaire  pourrait  no 


Nous  lisons,  p.  347  ;  Nunquam  summi  Pontifiees  consilio  ear- 
dinalium  liganlur.  O'apres  les  constitutions  pontificates,  le  con- 
senlernent  des  cardinaux  esl  de  rigueur  pour  i'alienalian  des:pos- 
sessions  temporelles  du  Sainl-Siege.  Les  canonisles  el  nolamment 
le  cardinal  de  Lwi{Relatio  Romano  Curia) disent  que  lePape.est 
bien  moins  libro.pourje  temporel  que  pour  les  clioscsspiriluelles. 

Le  cbapitre  sur  les  Congregations  Romaines  (p.  349  et  seqq)., 
esl  fait  avec  soin,  sauf  de  legeres  inexactitudes.  —  Ce  n'est  pas  le-. 
cardinal  prefel  qui  convoque.  —  Quelques  congregations  ont  le 
sous-secretaire,  avantle  substitut.  — Aucune  d'elles  n'a  de  juri- 
diction ordinaire  pour  les  causes  criminelles  majeures.  —  La  Pro- 
pagande  dirige,  outre  les  pays  de  mission,  plusieurs  "contre"es,  oil 
la  bierarcliie  episcopale  a  ete  retablie;  le  principal  avantage; 

J.:;..:.  ...    :!,■.;,-    i  ■..         j  3\.  ;i<.;,H  i.  [  ■  I    ■■: .  ■  !'.  :-:-.:::(,;■ 

Concile  n'esl  plus  composee  exclusivement  de  cardinaux,  puis- 
qn'elteaaujourd'buiiles  consulleurs,  comme  le  dit  M.  Huguonia 
quelques  lignes  plus  bas.  —  La  Congregation  ordinaire  des  Rites 
Iraile  les  causes  de  beatification  :  l' introduction,  les  vertus  he-- 
rolques  el  les  miracles  sont  les  seules  choses  que  Tout  defers  a  la 
congr^aliiin  f/r>u:rale,  que  1'auLeur  appelle  mal  a  propos  extraor- 
dinaire; I'usage  modeme  est  de  porler  Introduction  des  causes 
a  la  congregation  ordinaire,  par  dispense  specials.  —  Nous  ne 
coiinaissuiLS  pas  ilt:  e.as  oil  les  theologians  das  causes  de  bealifica- 
lion  aient  etc  designes  sous  le  nora  de  qualifkateurs,  qui  esl  un. 
tilre  reserve'  aux  tbeologiens  du  Saint-Office.  —  L'auleur  dit  avec 
raison  que  ['edition  de  Gardellini  est  auilicntique;  il  eut.  6gale- 
meul  pu  dire  que  les  autres  Congregations  dounenl  des  editions 
oilieielles  de  leurs  decrels,  ce  qui  est  d'une  importance  capilale 
pour  1'aulbenticite  obligatoire  des  decisions.  —  L'arlicle  sur 
la  Congregation  des   Eveques  el  Reguliers  esl  mai'gre.,  Au 

Innocent  XII,  qui  engea  la  Congregation  de  la  Discipline  reguliere 
donl  l'auleur  ne  parle  pas.  — On  pourrait  accuser  de  neologisme 
les  expressions:  Tribuitaiia  gratia,  tribunalia  expedition  is  j  ce 
sont  des  secre"larials  ;  pourlanl  la  Dalerie  prend  le  nom  de  tribu- 
nal. —  Ce  n'est  pas  exact  qu'aujourd'/tui  les  affaires  ecclesiasli- 
ques  ne  peuvent  etre  deferens  a  la  Role  qu'en  verlu  d'une  com- 
mission specialodu  Pape;  il  en  a  ete  ainsi  de  tout  lemps,  de  m@me 
que  la  Congregation  des  Rites  n'a  pas  le  pouvoir  ordinaire  pour 
:  cans  -  i In  Inclination  el  qa'ello  doit  obleuir  une  commission 
speciale  el  la  signature  du  Pape  pour  cbaquo  cause.  Quoique 
formant  un  tribunal  permanent,  les  audileursde  Roto  elaient  een- 
se's  des  juges  dengue's  pour  cbaque  cause.  Depnis  1815.  la  Role 
est  tribunal  ordinaire  d'appel  pour  les  causes  civiSes  de  l'Etat  pon- 
tifical;  en  fail,  aucune  affaire  eccldsiasliqtio  des  autres  pays 
Chretiens  ne  lui  a  eie  commise.  —  La  signature  de  justice  et  celle 
de  grace  n'apparliennenl  pas  a.  la  bierarcliie  eccltsiaslique  de 
Rome;  jamais  les  Congregations  n'ont  voulu  admetlre.  la  compe- 
tence de  ces  tribunaux. — II  serail  plus  clair  de  dire  que  les  indults 
du  la  Peniler.cenc  -imt  rem-s  po  ir  l  exCcution  au  confesseur  que 
le  recouranl  veul  prendre.  —  L'autenr  oublie  le  secreianal  des 
M,:.i:>-in.-x.  qui  i>\pi;di"  q  ielipi;(oD  .le-  allnin'-  d.'  rp;c.lqiic  in:- 
porlance ;  ainsi  la  secularisation  du  ce1ebre  Talleyrand  elc 

Est-ce  bieo  certain  que  le  concordat francais  de  1801  ail  deroge 
aux  r6glesde  la  Chancellerie  en  ce  qui  concerae  les  paroisses? 
La  collation  et  la  nominaiioo  sont  deux  oboses  partailement 
dislincies  ;  le  vicaire  capilulaire  lieul  le  coucours  el  nomme,  le 
cure,  el  le  Sainl-Siege  insutue  (p.  373.). 

Autre  inexactitude,  p.  374 .  Lnrsquo  le  Pape  6rig«  un  nouveau 
<;hapilre  de  caihediale,  aucuuc  couluiuu  ne  pent  exisler  a  I'dgard 
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de  I'iiislilitiion  iKnivdllumeiii  ci'eee ;  c'est  done  lo  droil  conimun 
qui  regie  la  nomination  des  ehauoines,  suppose"  quo  la  bulle  pon- 
tiGcale  ne  eonlicnnc  pas  de  disposition. 

Le  Saint-Siege  a-l-il  donue  un  indull  general  pour  dispenser 
lous  les  chanoincs  de  France  do  1'applicalion  dc  la  messe  conven- 
tuelle  pro  benefacloribus?  Cot  indull  n'exisle  pas ;  il  landra  done 

(p.  384). 

nombreuses  que  sur  le  premier, 

"  Dans  Enumeration  des  branches  de  l'ordre  BenCdietin,  plu- 
sienrs  families  importantes  sont  oublieos  :  Le  Mont-Cassin,  Val- 
lombreuse,  etc.  (p.  15). 

Les  Redemploristes  ne  sonlpasdcscfcmr^u/ieivf,  mais  despre- 
Ires  seculiers  vivant  en  communauld  avec  des  vojux.  En  18G4,  le 
Saint-Siege  a  decide"  formellemcnt  ce  point,  apres  de  longues  et 
savantes  discussions;  il  n'a pas cru devoir conceMer  aux  Itddemp- 
torisles  le  litre  do  chrcs  rfyulien  par  privilege,  allendu  quo  de- 
pnis  deux  sieclcs  le  Saint-Siege  n'a  approuve  aucun  nouvel  ordre 
de  clercs  re'guliers;  mass  lis  sonl  iWywM'.car  ils  emcltent  les  trois 
vceux  perpetuels  eonstilulifs  de  1'etat  religieux. 

Les  cbanoines  i-^^uliers  no  pniiVss^renl  jamais  la  vie  mixle,  par 
institul;  le  culledivin  etla  vie  commune  a  e"leleur  but  direct.  lis 
different  essenliellementdes  Mendicants,  qui  onl  embrassfi  la  vie 
mixte,  en  vorlu  de  !eur  profession  mfime. 

Les  clercs  r6guliers  forment  une  classe  a  part,  soil  par  lo  bul 
qu'ils  poursuivent,  soil  par  leur  genre  do  vie  qui  exclut  les  tradi- 
tionsmonasliquesconservee*  eu  purlin  dans  le*  iiisliluisjl/endiedn- 
tes,  Les  Trinitaires  ont  eiedes  chanoines  re'guliers  d»  '■■ 
les  Trinitaires  rCforme's  out  adopLii  riir^.iiiisiiikm  de  Mcndicantes. 
Les  freres  de  S.  Jean  de  Dieu  ont  les  grands  vceux  et  so  raltachent 
aux  clercs  re'guliers  foadfe  commo  eux  au  XYP  siecle.  EnGn,  no- 
tons  que  le  droit  commun  accorde  aux  Augustins  la  prSse'ance 
sur  les  Carmes.  (p.  16). 

C'est  un  anachronisme  de  deux  siecles  que  de  ratlacher  les 
chanoines  re'guliers  a  la  pe"riodo  des  Mendicanies,  donl  la  premiere 
brancho  (les  Dominicains)  denva  des  Pr^monlres,  qui  ne  furent 
eux-m6mes  qu'un  dCveloppemeiit  do  1' institution  primitive  des 
chanbraes  rSguliers.  (p.  19). 

II  est  important  de  {aire  observer  que  la  tolerance  donl  use  le 
Saint-Siege  pourle  commencemenld'un  nouvel  institul  ne  s'Ctend 
pas  aux  bommes;  ainsi  la  prudence  conseilie  de  ne  pas  y  faire 
des  vfflux  avant  d' avoir  obtenu  l'approbation  apostolique.  (p.  23). 

Si  episcopo  non  consist  etc.  L'enqu&te  est  de  rigueur  en  touts 
hypolhese. 

L'auteur  se  trompe  en  affirmant  que  le  beneplacitum  apostolique 
n'est  pas  necessairc  extra  Italiam  pour  fonder  les  couvents  de 
religieuses  de  vceux  solennels.  En  ISOi,  le  Saiul-Siege  a  declare" 
simples  les  vceux  des  religieuses  aux  Elals-Unis  d'Amfirique  dans 

simple  permission  des  e"veques.  (p.  24). 

Peut-on  dire  qu'un  eccUsiastique  qui  desire  enlrer  dans  un 
eouvenl  doil,  exipsojwt  nalurali,  manifesler  son  dessein  a  I'eve- 
que?  II  semble  que  la  constitution  de  Benoit  XIV  Ex  quo  dilectus 
statue  expressGmenl  le  eontrairo  (p.  25). 

II  n'est  pas  inutile  de  noter  que  la  discipline  en  vigunir  ivsivve 

La  profession  tacite  est  commune'menl  abandonne"e  ;  elle  ne 
pourrait  se  roneontrer  aujourd'bu'i  que  dans  quelques  anciens 

Le  deeml  du  Coneile  de  Trente  ne  conslilue  pas  le  moins  du 


moade  la  cloture  papdle,  allendu  que  les  imlles  de  SainlPie  V  et 
de  GrCgoire  XIII  ont  modiiie  considerahlement  ce  decret. 
C'est  surloul  la  reserve  des  dispenses  an  Pnpe  qui  a  conslilue' 
la  cloture  papaU,  au  M«ru  que  le  '"oncile  do  Trente  sejnblail  in- 
veslir  les  Ordinaires  du  pouvoir  de  dispenser  (p.  34). 

La  doctrine  sur  U  dispense  des  vceux  simples  (p.  34)  n'est 
pas  admissible.  Kxisle-il  un  srul  ihsvilut  propage"  eu  plusieurs 
dioceses  dunt  I'eveque  soil  rcconou  le  supfinenr  ?  De'  vceux 
publiquemcnl  prononcfc,  avec  assomplion  d'un  glal  dar.s  ITB- 

n,avuni'  de  Home  <"*l  •]<«'  n'S  nun  -iivplr.  soul  ie-ervSs  au  Pane, 


op  k, 


que 


demmenl  il  foul  tenir  comple  de  la  prohibition  rigoureuse  de 
residcr  exira-clauHra.  Au  dela  du  terme  de  trois  mnis,  pour  le- 
quel  les  supcrieurs  re'guliers  peuvent  permoltre  a  un  de  lenrs 
religieux  la  demeure  hors  du  clollre,  l'indult  apostolique  est  de 
rigueur;  telle  est  la  discipline  el  la  pratique  actuelle  (p  87). 
Voici  quelques  nolessur  ('exemption  des  re'guliers  (p.  38 el  39). 

canon iijin-'incnl  fomlti  avec  lUws  rcli;;it'iix,  ii!'  joiiil  pas  dei'exemp- 
tini!  inalgre  les  privib!;;:^  ^ciH'raux  —lea  ln]ipi«tcs  francais  sont 
A'fiquos  ont  e"tc"  conslitu^sde'leguesapos- 


toliqui 


-  II  ne 


HI   I"  IT, 


ad  ordinem  exemphim,  allendu  que  toutes  lesreligie 
depuis  le  Concordat  de  1 801  sonl  soumises  a  la  juridiclion  des  ordi- 
naires. On  Irouvedans  I'l^.lisi'ciilicreik'H  R'Ugieiisesde  vceux  solen- 
nels qui  nesonlpasexemptes. — La  permission  dol'e'vOquen'estpas 
nfoessaire  aux  re'guliers  pour  precher  dans  leurs  iSglises  ;  la  be"- 
uediction  suffit,  pelita  ctsi  non  obtenta.  Do  co  principe  :  Episco- 
pus  visitat  omnia  ioca  qua  ad  Beicultam  pertinent,  il  s'ensuivrail 
logiquementque  re"v@que  a  droit  de  visile  sur  les  eglises  des 
re'guliers  exempts;  or,  M.  Ilugucnin  desavoucra  cette  conse- 
quence. —  Le  viatique  est  prohibe",  commo  I'exlreme-onclion. 
— La  plupart  des  insliluts  modernes  n'ont  pas  de  cardinal  protec- 

A  Umpore  S.PiiV  tolerantureongregalionestertiariarum.{pAQ) 
C'est  le  contraire.  Saint  Pie  V  voulut  abolir  cntierement  les  com- 
munautCs  non  dottrels  ;  co  n'est  que  beaucoup  plus  tard  que  le 
Sainl-Siege  les  a  toierCes,  el  l'approbation  formelle  de  ces  in- 
stiluls  est  d'une  date  re"cenlo.  lis  ne  sonl  pas  approuvCs  pour  pro- 
fessor les  vo:ux  ^nlenin'ls;  lould'oi*  la  clause,  citra  approbatio- 
nem,  a  disparu  des  actes  pontificaux.  —  Outre  l'alienation  des 
choses  do  peu  de  prix,  lis  acli.-.-f.  d'adniiiifsiraiion  sontsoumis  a  la 
sanction  de  l'Ordinaire.  —  La  discipline  acluelle  est  que  le 
Saint-Siege  ne  veut  pas  do  superieur  general  pour  les  congre- 
gations de  femmes. 

Esl-co  certain  que  la  justice  naturelle  ne  permet  pas  de  bapliser 
les  enfants  des  infideles  ? 

Les  Papes  ont  e"rige  les  universiles  longlemps  avant  le  XVI" 
siecle  (p.  69). 

Le  prGLro  qui  relienl  une  partie  des  honoraires  de  messes  on- 
courl  la  suspense  parle  soul  fail  (p.  _138.) 

L'auteur  oublie  que  dans  les  tribuoaux  ecclfisiast'ques  il  n'csl 
pas  permis  de  deTerer  lo  serment  au  prCvenu.  (p.  202). 

Aujourd'bui  la  confrontation  reelle  destemoins  avec  le  prevenu 
n'est  guere  recue  quo  pour  les  causes  capitales. 

La  sollicilation  ad  turpza  doit  etre  range'e  parmi  les  crimes  qui 
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blessenlla.  foi ;  car  I'Eglise  tie  la  poursuil  d'une  procedure  spC- 
cialo  quo  pour  suspicion  in  fide.  Du  resle,  il  faul  dire  que  les 
ovGijuns  doivenl  consulter  Home  avauL  d'appliquer  la  peine  ;  car 
ils  n'onl  pas  le  pouvoir  de  decider  quo  le  crime  est  prouve". 
(p  238). 

ha  suspense  cj;  infarinata  eo/ixcientia  est  bien  trailed  par  M, 
Hugueuin  ;  seulcmenl  il  oublio  de  nuler  que  la  censure  doil  Sire 
teuue  secrete,  pour  ne  pas  diffamer  1'bomme  qui  esl  cense"  a' avoir 
que  des  crimes  occulles. 

Pag.  281.  La  translation  des  cure's  perpeluels  a  d'autres  pa- 
roisses  el  benefices  ne  semble  admise  en  Allomagnc  que  par  suite 

du  Concile  regardenl  ce  pays,  jamais  d'autres  con  trees. 

M.  Iluguenin  termine  par  les  relations  de  I'Eglise  avec  les 
societes  civiles. 

ronsaucundes  cToges  que  aous  avons  exprimfis  diss  le  debut. 
L/ouvrage  est  un  des  meilleurs  qui  aienl  paru,  nous  n'en  cou- 
naissons  uiiimh  que  1'on  doivu  pnii'erer  pour  la  precision  de  la 
forme  ctla  moderation  dans  les appreciations. 


MELANGES. 

Trappisles.  IndulldelaS.  Congregation  du  Sainl-0/fice  autori- 
tanl  la  profession  des  mux  soleunels. 

Comme  le  nombre  des  convers  esl  incomparablement  plus 
grand  true  celui  des  prelres  dans Tinstitut  des  Trappisles,  Jo  pape 
GregoireXVI,  en  1837,  statua,  en  congregation  du  Saint-Office, 

dite.  Cetle  decision  i'ut  provoque'e  par  les  demandes  de  plusieurs 
de  ces  convers  qui,  reuvoye's  de  leur  communauie,  solliciiaient  la 
dispense  de  leurs  vteux,  alio  de  se  marier.  On  devait  craiudre  le 
manage  civil,  qui  ne  pouvail  pas  renconLrer  de  seneuses  diffi- 
culies  en  Trance  pour  de  purs  laiques  teis  que  les  convers  donl  il 
s'agil.  Or,  la  saiule  Eglise  n'ayam  pascoulume  de  dispenser  des 
voeux  soleunels,  le  seul  moyen  d'obvier  a  eel  inconvenient  Ciail 
evidemmentde  reduire  la  profession  des  religieux  en  question  a 
la  condition  du  vreux  simples,  La  decision  de  1837  a  the"  succes- 
sivemenl  Vendue  aux.  Trappisles  de  Uelgique,  d'lrlande  eto.  . 

Uu  de"cret  du  o  fdvrier  1868  rend  aux  Trappisles  la  profession 
des  vceux  soleunels,  sans  dire  explicilement  si  celle  concession 
regarde  exclusivement  les  proles  engages  dans  les  ordres  sacre"s, 
ou  si  elle  s'appbque  indislinctemenl  a  tous  les  convers  et  freres 
lais  de  FiiisDlul.  Voici  ee  decrei : 

i  Gregorius  XVI  Sa.  Me.  Poulifex  Maximus  die  1  marlii  1837 
declaravil  vola  i'rappensium,  qu;c  ab  ea  die  in  posierum  intra 
lines  Galliaruui  regni  emitlereolur,  lamquam  simplicia  habenda 
esse,  idque  donee  alitor  a  Sedo  Aposioiica  staluatur.  Ua-c  decla- 
ratio  a  Sancuiaiu  Vestra  appUcata  fuil  ad  Trappenses  in  Hiber- 
uia,  deinde  in  Belgio,  ac  landein  ad  ouiues  ubicuwque  locoruui 
ipsi  reperiuulur,  iis  exceptis,  qui  ad  monaster  urn  de  Casanian 
pertinent.  lulerim  jiismi  Saudi  lalia  \  i  ■>n;i:  c\auiiiuia  c;l  qu.i'slio, 
ulium  expedirel  pnvlicuu:  dtciralioneii;  oaiiiiuu)  Tiappcnijbus 
jam  commuueui.  .-lakh  liruioqui1  oecrelu  conlinnarc,  au  puliua 
deceroere,  ui  Trappeiites,  ulpnte  mouaobi  cisteicieuses  refonuali, 
vola  solemma,  prtBSlabililui  opportuuis  cauiiouibus  et  condiliuoi- 


Lus,  cmiltere  valeaul.  Hauc  nb  rem  exquisita  fuerunl  nounullo- 
rum  episcoporunj  vola,  et  audili  quoque  sunt  vicarii  generales 
Itium  cim^refraiiouuiii  Trappensiuui,  qui  ad  uuum  omues,  con- 
aemieulibus  cpiscopis  supra  uieuioraus,  enixe  insUinierque  a  Bea- 
liludiois  Vestra;  Clemeolia  expostulanl,  ul  reddita  iis  volorum 
snlemuitalo  ardcnlissimo  ipsorum  desiderio  anuuere  dignelur. 
Quare.  » 

Feria  IV,  die  5  fehruarii  1868.  SSmus  D.  N.  D.  Pius  Divina 
Providenlia  PP.  IX  in  solita  audienlia  R.  P.  D.  Adsessori  S.  Offi- 
cii imperlila,  audita  relatione  supra  script!  supplicis  libelli,  una 
cum  Emorurn,  el  Rinorum  D.  P.  Cardioalium  Inquisiloruro  Gene- 
ralium  suffragiis  decrevil  juxta  sequenlem  modum,  ul  videlicet 
omnes  monacbi  cislercienses  reformali,  vulgo  dicti  Trappenses, 
ubicumque  locoruui,  iis  exceptis.  qui  ad  nionaslerium  SS.  Joannis 
et  Pauli  de  Ciisaiiiiiri  in  difficesi  Verulana  pertinent,  post  bien- 
niuni  noviliatus  vola  sinijilici.i  eimllanl,  ad  Iriennium,  quo  tran- 
saclo,  vola  soleimiia  emillere  possint,  et  valeant,  ila  quidem,  Ul 
professio  volorum  solemnium  ex  jusLis  el  ralionabilibus  causis 
differri  quoque  possil,  non  tanien  ultra  quinquennium  postquam 
emissa  fuerint  vola  simplicia,  servalis  de  cstero  jirajscriplionibus 
et  declaraiionilius  a  S.  Congregatione  super  statu  regularium 

Loco  S<  Sigilli.  Ahoelds  Aegbnti  S.  il.  etU.  I.  Nolarius. 

—  Cenienaire  de  S.  Pierre.  Powoir  de  donner  la  b6ntdicti<m 

Centenaire. 

Les  cure's,  leurs  coope'rateurs,  les  aumoniers  des  liOpilaux,  des 
prisons  el  les  coufcoseurs  des  reli^ieuses,  qui  sont  alle's  a  Rome 
pour  le  Cenienaire  de  1867,  ont  e"ie"  autorise"s  a  donner  a  leurs 
ouailles  la  benediction  aposlolique  avec  application  de  indul- 
gence pleniere.  Un  de"cret  subsequent  de  la  S.  Congregation  des 
Indulgences,  en  date  du  17  decembre  1867,  statue  que  les  vicai- 
res  paroisiiaux  ne  peuvent  la i re  usage  de  I'indult  que  si  leur  cure 
ii 'est  pas  alie  a  Rome  et  consent  Voici  le  lexte  de  ce  dca el ; 

u  Cum  Sanciissimus  Doroinus  Nosier  Pius  PP.  IX  dignatus 
fuerit  coucedere  cuil.bet  ex  saccrdotibus  animaruin  curam  baben- 
tibus,  qu>  Itumam  ad  Centenarium  S.  Petri  couveoere,  faculia- 
tem  semel  impariieudi  Aposloliuam  benediclionem  cum  applica- 
lione  plenaria  indolgcniii«  liik-libus  spiriiuali  eorum  cura: 
cuocredilis  in  dio  a  proprio  ordinano  designanda  ;  in  Monito, 
quod,  aposiolica;.illi)cjiunii  vjUje.iiim,  evulgalum  fuil,  declara- 
tum  legilur  banc  benedictionem  posse  iraperliri  solummodo  ab 
iliii,  f-u.i  mil parocki  sunt,  a:tt paroc&omm  auxiliary,  aut  alio- 
rum  piurum  hem  rm.  t:u!  h  •  j,:'.:i,,m,  nut  carcerum  pamaliiwt 
moderaiorest  Tridencua  Falcinelli  parocbus  in  oppido  vulgo 

Vestrffi  humiliter  exponit : 

I.  a  I'irum  inler  parocAorunt  auxiliares  adnumerentur  ii  sa- 
cerdoies,  qui  proprio  parocho  prassio  sunt  in  fuuetionibus  paro- 

II.  »  Ulrum  per piorum,  loeorum,  aut  hoxpitalium  aut  carcerum 
pamulium  mudcratores  intelliganlur  coufessarii  ordinarii  monia- 
lium,  mutierum  in  conservalonis  degeniium,  Uospilalium,  CI  car- 

IlisscBieruM.  SSmus  U.  .N.  Pius  PP.  IX  iu  audienlia  babila 
;:l)  ioirascriplo  Card  Prajiecto  die  17  decenibns  1807  proposilis 
dubiis  respondendum  niandavil . 

Ad  I.  Ajjirm-iti';*,  im-lean*  v'/.pd'uai  huLit.-taliter  in,  auxi- 
li,:m  jiarochi  operant  prmlent,  ct  dummodo  respective  pbrochi 
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Adit.  Affirmative.  Cmterum  in  rdiqais  omnibus  forma  ac  te- 
nor primotvoi concessions  a  SSmo  D.  N.  facta  serveiur. 

»  Datum  Romuj  ex  Sucrelaria  S.  Congregations  Indulgcnlia- 
rum  die  17  dec.  1807.  > 

—  Consecration  dttcaUoss.  Bdnediction  des  cloekes.  Usage  du 
baton  pastoral.  Files  supprime'es* 

Le  calice  donl  la  dorure  est  rennuvelfio  doil  6tre  coosacre 
de  nouveau  par  un  e'veque;  on  na  peul  pas  se  conlenler  da 
la  benediction  que  donnerail  un  simple  prelre,  sans  fa  ire  d'onc- 

Une  regie  analogue  s'applique  a  la  benediction  .des  cloches. 
Un  simple  prelre  ne  peut  elre  auloTise"  a  les  hfinir  sans  onction. 

Les  pre"latsqui  out  1'usage  des  pontificalia  sans  le  caraclere 
episcopal  doivenL,  en  ce  qui  concerne  le  baton  pastoral  el  la 
benediction  solennclle,  s'en  lenir  slrielemenl  aubref  de  Pie  VII 
du  4  juillet  1823,  sauf  les  privileges  parliculiers. 

Ces  dispositions  niiulleiil  il'uii  dicrel  de  la  S.  Congregation 
des  Riles  en  rehouse  aux  consultations  du  cardinal  archeveque 
de  Gran  en  Uongrie. 

■  ■  i 

fetes  suppriine'es  esl  confirmee  aussi  par  le  memc  decrei,  qui 
a  die  communique"  sous  forme  do  leilre  au  cardinal -arcbevequn 

Quum  EmiuPOtia  Veslrabuic  Sacrorum  Riluum  Congregaiioni 
noonulla  dubia  proposuerit  pro  oppurluna  declaiatione,  cadcoi 
ab  Emo  el  Rmo  Domino  cardinal?  (.uJovico  Allied  I'oneoio  in 

Ruuum  a.l  Quirhute  subsigoaladie  coaduualis,  uimiruin  : 

Dubium  1.  An  ealis.  cujqs  tuauratio  dumtaxal  rcnoialur,  pos- 
sil  a  sacerdole  urdme  episeopa.i  mm  ujsignno  sioiplidler  sine 
unclionebeuedici,  vel  iu  bocquoque  casu  ad  cpiscupum  perfeid 
debeal,  ut  ab  hoc  r.i  include  k-r.edici  queall* 

Dubiuin  II.  An  in  urbibus,  in  quibus  frequenter  funduniur 
campanae  el  simul  a  residentia  episcopi  lougius  remoiae  sum, 
aliquis  fx  digtr.iatibus  eapiiuli,  vel  pr.nlati.s  dupulari  possil  ad 
novas  campanas  sine  i.ntlioi:.'  Ix  nedicmidas  ? 

Dubium  111.  An  prima  sallotu  dig  in  las  mi  capilulo,  dum  ab- 
senie  episcopo  in  pouliQcalibus  sacra  facn,  .possil  baculum  paato- 
relem  gesiaro?  An  id,  prasonle  eimm  episcopo,  iiceal,  posilo  uli- 
-qitc.ilto  casu,  dum  prima digmias  ordii.e  episcopal!  dealituilurP 

Dubiuc  IV.  An  episcopus  auxiliaris  jure  baculum  pasloralem 
gesiandi,  eiiani  ordinann  episcopo  praesenle,  uti.possit  ? 

Dubinin  V  An  dignilaru*  capituli  usum  pontilicalium  babenti- 
bns  conipelal  jus  baculum  pasloralem  geslaudi,  el  populo,  pelila 

^Dubium  VI.  Jamdudum  a  Clemente  papa  XIV  in  Auslna  non- 
nulla  fesla  altrogala,  el  fideles  ab  obligalione  iis  diebus  missam 
audiundi  absoluli  sunt.  An  paroohi  ilb's  testis,  ut  dieilur,  abroga- 
lis,  missam  pro  populo  applicare  leneanlur,  quum  in  bulla  diei  22 
junii  1771  desuper  edita,  obligations  hujus  expressa  menlio 

Bujusmodi.poiTO  dubia,  super  quibus  anica  requisila  iim  alif!- 
rius  ex  aposloliearum  Cameroon  iarum  magislris  senlenlia,  quum 
Emi  et  Rmi  Patres  Sacris  luendis  Rilibus  propositi  accurato 
ejamini  subjecerinl,. respondendum  censuerunl; 

Ad  I.  Quod  primam  .partem  negative  :  quoad  alteram  affirmati- 
ve ad  ulrumque.. 


Ad.  H.  Non  posse  si  -campanai  deserviant  ecclesiis,  el  saoris 
funclionibus  amiuneiandis. 
Ad  III.  Admenlem. 

Ad  IV.  Servandam  disposilionem  Cferemonialis  Episcoporum 
lib.  1,  cap.  XVII,  num.  V. 
Ad.  V.Ad.menlem. 
Ad  VI.  Affirmative. 

Quum  aulom  Sacra  Congregatio  qnoad  tertium,  el  quintum 
dubium  rescripserit  Ad  mentem,  noverit  Eminenlia  Vestrajuxta 

el  litleris  apostolus  sa  t  me  ;  Pii  Papas  fffl :  Dtcet  romanos  Pon- 
lifieei&Bi  4  julii  1823. 

Quai  singula  dum  Emineutiai  Vestra  pro  meo  munere  commu- 
nico,  eidem  manus  liumillime  deosculor,  Eminenlia;  Vestrm.  Romas 
die  9  maii  1857.  Emo,  et  Rmo  Dno  Cardinali  Joanni  Scitowschi 
Archiepiseopo  Strigomen. 

— Procession  dc  S.  Marc  et  des  Rogations. Sdfensed'ajoutcr  aux 
litanies,  hymnes.  Aniiennes.  Cloches. 

Pendant  les  precessions  de  S.  Marc  el  des  Rogations,  il  est 
perinis  de  chanter  des  aniiennes  suivant  le  rite  pascal  dans  les 
les  ifglises  oil  Ton  entre  un  instanl;  mais  toule  addition 
aux  litanies  estforuiellemenlinterdite,  meme  pour  leasainls  litu- 
laires  de  ces  eglises.  Peut-on  inlerrompre  les  litanies  pour  chan- 
ter des  hymnes,  telles  que  Ave-maris  Stella,  Ogloriosa  virginam, 
Veni  creator  spiritus,  Iorsque  la  procession  passe  devant  quelque 
cliapelle,  ou  image?  Ce  n'est  pas  tres-conforme-aox  regies.  Au 
surplus,  rien  ne  s'oppose  a  ce  qu'on  sonne  les  cloches  comme  les 
jours  de  fete,  mais  le  prelre  qui  olTre  l'eau  bfinite  a  ia  parte  d'une 
figlise,  ne  doit  pas  porter  IMlole  violelte. 

Rmus  Dnus  Felix  Cantimorri  episcopus  Parrmiusis  desiderio 

obaervanlia,  el  studio  peragantur,  ab  hac  Sacra  Riluum  Congre- 
galione  sequeniium  dubiorum  solationem  liumillime  : 

Dubium  I.  An  in  processionibus,  quns  obtinenl  in  feslo  S.  Marci, 
ol  in  rogationibus,  tolerari  queal,  ul  anliphonae  cantentur  in 
ecc-li!siis,  quas  jiMu.-uii-in  iiiL'rciiiuir,  ritu  paschali? 

Dubium  II.  Ul  in  ecclesiis,  iiilrcigi-eisa  processiono,  interruplis 

Dubium  HI.  Ut  earumdem  ecclesiarum  campan<e  festivo  sonitu 

Dubium  1-V.  Ul  sacerdos  ad  ecdlesiaj  fores  prsbens  lustraiem 
aquam  clero  ingredienli,  uutur  sLola  colons  violacei  ? 

Dubium  V.  Ut  iisdem  in  processionibus  aantentuf  hymni,  0 
gloriosa  vivginum  :  Ave  Maris  Stella,  et  Fenj  creator  spiritus,  qui, 
inlerruptolilaniarum  cantu,  ante  nonnullas  imagines,  etmdiculas 
.per  vias  occurrentes  inchoantur,  el,  processione  progredienle, 
prosequuntur;  quai  sane  bajc  si  intermillerenlur,  forte  non  levis 
populi  admiralio  contingeret? 

lijusuiodi  ilaque  dubia,  super  quibus  Sacra  Riluum  Congrega- 

niarum  magislris  typis  editam,  quura  in  Ordinadis  Sacrorum  Bi- 
Unim  Co  mill  is  hinlierna  ilie  ad  Quirinale  liabitis  proposuerii  Emus 
et  Rmus  J).  Cardinalis  Clarissimus  Falconicri  Mellini,  Emi  et 
Rmi  Patres  Sacris  luendis  Hitibus  propositi,  post  acenratum 
omnium  examen,  respondendum  censuerunt :  In  volo,  et  ad  men- 
Ad  I.  Affirmative. 
Ad  II.  Negative. 
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vel  elargiBtur  benedk 


fine  fiat  proc 
cum  suiclioiiBO  stcranento? 

Sacra  Htwum  C«ngregal»o  ad  Qairiuale  »iit«ign»La  die  eoadu- 
nata  in  ordiuarii*  comiliis.  refcrente  subscnplo  secretarin,  res- 
pondendum woraii  •  Negati«  io  omnibus,  clserveiilur  decreia, 
ac  praeserlim  generate  tliei  7  scptwobrw  18LG.  »  Alque  ila  re- 
scripsil   DieSmaii  1857. 


,  proposilaque 


n  don 


ohseqnes,  on  de 


II  ne  suini  pas  il'  :-si-'  M  matencllen 
renter  le  br<5viaire  d'ohligation  ou  Ida 
le  oticeor  eliante  l'office  des  morts;  !■ 

qui  sont  appeles  aux  ohseques  ei  recoivenl  une  retribution  poui 
c  trite  assistance,  sonl  tonus  de  ehnnler  on  psalmodier  roffice  dei 
morls  avec  le  clirrnr  C'esl  re  qui  rt;si>!le  de  h  di'>ri«ioii  eiiivante 

Omini  Rmus  Domlnus  .Toannis  Baptist.!  .M-i-jr-nai -  opis'-npii: 
Petro'coricen.  ab  l.ac  Sancta  Sede  XpWtolica  supplicibus  voti 
poslnlaverit,  ul  sequens  dubium  declarare  dignarelur : 

I'lruiD  parnchus,  aliique  sacerdotes 
Clique  HtuoJ. i it [;ld is  pro  iisrlcm  assisttntes,  ac  pro  ea 
pendinm  accipientes,  leneanltir  per  se  qflicium  defi 
solvere:  ita  ut  solummndo   assistentes,  et  non  c 


want  I'&vdqKe.  1,'usaoe  oftpo*6  e&t  condemn^. 
Mgr  I'e'veque  de  Digoe  a  remarqne  que  les  bfineTicie 
.tliedrale  se  conleoiaien!  d'incliner  la  lete  el  Its  Cpaule; 
ul  devanl  l'auiel,  ou  devant  1'iivCquo,  lorscrae  celui-t 
pendahl  que      pOMifcaleujeirt  ou  assisle  en  cappa  et  i 
Irei  nrelres      ra0l|ial  des  eveq-ics  est  formel.  le  prelat 

■n  des  Rites ;  die  a  desapprnuve'  1'usage  en  question, 
turn  a  CaeremoDiali  Lpiscupornm,  bcneikintis,  celefisqae 
aou  soul  de  gremio  capiluli,  genufteclcro  praescribatur, 
enndotam  ante  altare,  quara  ante  episcopum  sive  pooli- 


iuWIaS.  Congi 


lant,  el  schola  oflicium  persolval,  ipsis  inlerea  pro  suo  lubitu 

quotidiana  obligatione? 

Sacra  Riluum  Congregalio  in  ordiaariis  comitiis  liodierna  die 
ad  Quirioale  conduiiata,  rererenle  subscript  secretario,  post 
accuratum  examen  propositi  dubii,  respondendum  censuil:  u  Af- 
firmative quoad  primam  partem ;  negative  quoad  sccundam.  i 
Die  9  maii  1857, 

— Yipru.  Le  cMrant  peut-il  prendre  I'eUole,  si  telle  est  la  coutume 
imme-moriale? 

Le  deerel  general  quo  rendit  la  S.  Congregation  des  Rites  par 
ordre  dePie  VII,  tc  7  seplembre  18tfi,  defend expresseojent  de 
prendre  I  elide  en  dehors  de  [administration,  des  sacremenls  el 
des  sacramentaux.  Conronntaent  a  cetlo  regie  g^oeraie,  la 
S.  Congregation  des  Riles  a  coodara 
pour  ofliriera  vfipres,  mcme  lorsqne 


e.piscopus  Dinren.  ad1 
tempore  usu:«  inv.iiuisse,  ut  liilcm  solumrr.odo  caput  el  liu 
.  ioclineot,  ab  hac  Sacra  Riiuum  Cougregatiooe  postulavit,  i 
clarare  dignarelur,  an  bunc  usum  sequi  liceat?  El  Sacra  i 
!  Congregalio  ad  Quirioale  hodierua  die  coaduoata  in  Ot* 
comiliis,  referenle  snUoripto  sterflario,  jnxta  alias  in  sin-, 
decreta,  rescribendum  censuit .:  a  Negative,  et  servelurCae 
niale  Episcoporum.  »  Die  9  maii  1867. 


cation  de  la  masse,  ni  hii  dresser  m  trine  du  c6U  de  V&vangile. 

Les  vicaires  aposioliques  n'ont  pas  Louies  les  prerogatives  donl 
jouissent  les  evSques  dans  leur  diocese,  notammenl  en  ce  qui  con- 
cerne  le  trSne  Episcopal,  el  I'expression  du  nom  apres  le  pape,  au 
canon  de  la  messe.  Le  vicaire'  apostolique  de  Pekin  a  consults"  le 
Saint-Siege  pour  savoir  si  un  adminlrrfili.  ur  iipnslnlique  est  com- 

iraiciw  est.  an  nieme  rang  sous  ce  rapport  que  le  vicaire  aposto- 
lique.  Fn  effet;  le  dCcret  de  1772  d  celui  de  1848  pour  I'udmmis- 
traleUT  apostolique  de  Livonrne  unt  tranche  la  question. 

Qttim  Rmus  Dnus  Joseph  MHtiiaHi  episropun  Fessulae  in  par- 
tibus  vicarius  apostoliem  I'eliini  ab  bac  Sancla  Sedc  Apostnlina 
supplier  imploraveritsoluinmemnonnullotumdubiorura^liicuit 
Sanclissimo  Domino  Nostro  Pio  I'apae  IX,  referenle  It.  P-  l>. 
seeretarioCongregationiB  de  Propaganda  Pidc,  examen  eomm- 
dem  dubiorum  commiilere  Sacrorum  Riluum  Congregationi.  Du- 


i.  An  servari  possil  usus  slolam  deferendi? 
n.  Quid  si  annuntietur  verbum  Dei 
ill.  Quid  si  deferalur  pluvialoV 
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torem  aposlolicum  dicecesis  Fekioensis  til  talem  non  atlingi  a  par  an  les  vfipres  et  la  toesse  solennelle  pour  les  dfiiuols/on  gfi- 

variis  laudalorum  dccrelorum  prohibilionibus  id  dimcesi  suae  niiral,  les  vCpres  n*onl  pas  lo  rile  double,  on  doU  prendre  !e 

admimslraiinnig,  el  eadem  ihi  pcsse  ac  proprius  episcopus ;  no-  psaume  Lmtfo  av-ma  ma.  les  irois.  uraisons  ilu  breViairc.  el  la 

iDinari  a  sacerdutibus  in  r.anone  missae  etc.  Potest  ne  praesens  messc  pro  quotidians  et  non  la  premiere  du  missel, 

administrator  Pokinciisis  in  tods  suae  admiiitstralionis  aposlo-  2. Lorsqu'un  indull  apnslolique  permel  do  chanlor  la  me«ee  de 

licae  prodenter  seqoi  liaac  suam  interprets  ion  em  p  Requie  les  jours  de  fete  double,  nen  n'empechc  d'user  do  cello 

Ejusmodi  porro  dubia  subscriplu-i  secretarius  Congregations  faculty  les  2,  3,  S  el  5  janvier. 

Sacrorum  Hiiuum  referens  in  urdinariis  comiliis  ad  Qnirinale  bo-  3.  La  messo  speV.ialeroeniau  missel  pour  le  sepli&me  jour  ou 

dieroa  die  coadunalis.  Sacra  eadem  Congregatio  singula  mature  l'anniversairo  de  lamorl  ne  pent  fHre  dile  alrictement  que  ces 

expendere  enravit,  et  inbaerens  decrelis  alias  in  similibus  editis,  memes.jours ;  aulremr.nl  il  faot  prendre  la  messe  in  quotidianis, 

praeserlim  in  nna  Sarsinaton.  diei  $2  augnsti  1772,  rescriberc  suppose  que  la  rubrique  ou  I'iodull  autorisentla  mcsse  de  tnort. 

rata  est:  «  Negative  in  omnibus  juxta  enuncialum  dccrelum  in  4.  Hans  les  Quaranle-Heures  il  faut  se  conformer  aulant  que 

una  Sarsinalon.  diei  22  augusti  1722.  ,  possible  a  I'lnstruction  de  Clfimenl  VIII  qui  defend  de  colebrer  la 

Atque  ila  rescripsit,  proposilaque  ab  episcopo  administralore  messe  pro  pace  du  second  jour  a  1'autel  de  ^exposition  ou  al  autel 

ap ostolico  Pekinensi  dubia  declaravit.  Die  9  maii  1857.  oil  Ton  conserve  le  Sainl-Sacrement  dans  le  tabernacle.  Du  resle, 
1  evSque  peut  prescrire  quelqu'une  des  messes  votives  du  missel. 

-  Patron  etHluIaire.  JHsHnstion  entre  Fm  et  Fours,  faction  B-  ^obligalion  de  (tochir  le  genou  devant  to  croix  de  1'autel 

eanonique  des  patrons  par  le  nfiiaqt                         el  de  la  Pai'1  ^  commencement  de  1'adoration  de  la  Croix,  le  vendredi 

population.  saint,  jusqu'apres  none  du  sauiedi  samt. 


 quelquefois  appele  !e  patron  de         Mrtftbrtg*  de  ces  decisions ;  nous  publir 

le  tilre  sous  lequel  e]!e  a  e'te  fondle;  la  fete  de      texle;    ,  . 
.     .    .        \.      .  -     -'  Kalendarisla  dioe. 


calilS,  d  une  v,IIe,  d  une  province,  d'uu  royaume,  doit  Mre  flu  •       ,  ^          „omaB  jMo  MM  18B8  &e  ,  iaeMs 

au  suffrage  uui,e,sel  du  clerge  et  des  habitants,  paree  qu'ils  .    „n0         banlnr  Tesp„raB 

do.v.nt  assumer  volo„.aire„e«.  e.  „.„  p„  force  I' obliga.ioo  fob-  post  .esperas  dominie,  juxta  a.liquam  e.  la.da- 

,.,,„  la  «,  de  leur  p„r...  Daillcur,  la  devotion  .over,  „u  ?  ,                     '„  crasvina  )ic  mista.  solcmnes  de  r.q.ie 

R  "  -  *  commando  pa,.  f.Vst  pourqnoi  les  decrets       '       ' '    .    „,,.„,  j.,.,,,,,     „ae  v„,  .„„„,,„ 

.1  I  rl,ai:i  VIII  ,1  ,I  A !,  x an.ln-  VTf  nr-scriv  ,  Mftu»  t"  "  ' '  "m  ™"°                                        .  . 


sel.  —  lino  decision  de  la  S.  Congregation  des  B 

du  9  mai  1857  confirme  les  regies  snsdites.  pnvilegiala.  yunro  «er..  ri 

Etsi  junta  declaraliones  alias  dalas  ab  be  Sanota  Sede  Apos-  »»lebrentnr,  burr.dhme  v 

lolica  nomine  Sancti  Palroni  lori  iolelligi  debcat  Sanclus,  qui  in  1  -  tM*°  ™'Pe™  c 
.leleriuiiiato  loro,  eivitalc,  vel  oppido  eolilur  velul  d 


■:  locis  quae  pecnliarem  aliq.ieoi  s 
,  atlamcn  vicarius  generalis  d 
i  Consregatione  requ 


intaodae  sint  ritu  doplici  ? 
An  in  illis  dicendos  sit  psalmns :  Utiin  »»««  mix  ? 
An  dicenda  sit  uoica  oratio  I'idelium  Reus ;  vel  potius  t 
ones  in  lireviario  adnotatae  ? 

Quaenam  njissa  solemniter  cautanda  sit  craslina  die,  pri 


"   ' 1 '          '               r!T,ls  ll-j  |)uim;M.  II,  V.x  alio  praeccdenti  indullo  aposlolico  dato  eodem 

l^'JZi^^^^X^'"^  ™M  im  *• 18      '"T c,,,;,r:'™ii  C°"T" 

....      .           ,            ..            ,.  ,        '     ,  „  .  dilur  ut in  singula  ecc.tii.s  parorlnalil.is  mnil-s  alque  inle- 

niins,  it  qua  piurcs  ecclesiao  parotn.aie.  nu,.  .  mm  porro  j:.„es:,  w  u,  qu.Ubel  liebdomada  locnm  babere  valeanl 

qnaesnon,  a  snbscpto  secretano  relata.  ,„  o,d,»ar,,s  .o™tns  *                         *       ^  ^  mM  ^  . 

nil  \  .A  i-nr,r..n  lii:-l  trua  ■.  ••  .  ..,1  :i,  ■■  -  ^.  i  <  i  Li  lian  ..'ti'i  h  -  n-  1  .                                                    .       .     . . 

bere  rat,  es,  :  ,  Cessa,  omne  dnb.um  si  t.tularis  ecdesiae,  qui  «  "  '  f':"'"        °  "  * '    '  '  '   ' ,  " 

„   .        ,          ,.      ,             |   -     i  ■  ,        ,  rt-li.  da  pr.-.r.-oplo  s;r.audii,  i.rm.  v.aoi...  ol  octavis  pnvile- 

e.,am  appe  an  quandoque  sole,  pa.ro,  „,.,,,,    ,,,,g»a,„r  t       ^                 ,,,„,,„.  „.,,„,„!,,  ,etlil,  ,,,„„, 

ISZ  2S1\  TZ ,  pZtTr!»bTil,  Lil1.  s"u  « ^  *>  «»* 

o  ZSL               ,      pp.  a,„  V  tr„?  'o,en,  ^  *™  ^-            supraeou.oia.os  di.bos  d.ea.Ure 

loci  propria  is  es,,  quen,  eerta  ci»,us,  di.ee.esis,  pro.ineia,  *           "J^-          *  *"*»  MM- 

regnnni  .to.  sibi  delogit  vein,  siognlarem  ad  Dm.  pam,n„»,  ^^"SZ!™  nulla,  aul  fere  nulla  oflao, 

servatis  id  ejus'nu  i;  imtIu.-mk  r.^'iilis  in  decreto  sa  :  me  :  Aiexan-  ^          -    d  i       d  J  .  r.'rc  ler  octavo    vol  anniver- 

dri  VILttiei  27  seplembris  im.  statutis.  anmvcrsana  propne  dida,  se  ie  i  -  '  ' 
sarin  ab  obiln.  missae  plures  (-el^l-r.r  ■  1 1 r  p  o  Jciuncto  (.um  mafino 
concursu  parenlelae,  et  amicorum.  Hinc  quaenlur  : 

—  Vepres  et  messes  des  marts  c&UbHes  pour  ious  lesfulehs.  \,  \n  in  dicto  casu  cantari  possil  missa  de  requie  assignala  pro 

Intidt  permeUant  de  chanter  des  messes  de  marts  les  jours  dou-  flje  septimo,  vel  anniversario,  sub  ritu  duplici,  vel  polius  haec 

I  versavres  Adoration  des  Qwrante-Eeures.  Cirtnumiea  missa  ex  quotidianis  sumenda  ?  ^ 

Le  calendariste  du  diocese  de  Cahors  a  oblenu  de  la  S.  Congre-  dum  oecurril  festum  duplex,  an  vero  celebrandae  de  festo  occur- 

gation  des  Biles  la  solution  de  quelques  questions  interessanles.  rente? 

1.  La  ouun  indull  apostoliquepermetdece-lebrerplusieurstois  Dubium  IV.  In  omnibus  ferme  ecclesiis  dioecesis  Cadurcen. 
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Iribus  diebus  ante  feriam  quartam  cinerum  celebratur  oralio 
quadi-aginta  liorarum.  In  ilia  oratione  ex  instruclione  Clementina 
missa  pro  pace  cantanda  est  secunda  die  cum  colore  violaeeo  sine 
Gloria,  et  sine  Credo  ;  quae  quidem  missa  cantanda  non  est  nec 
in  allari,  in  quo  sanctissimum  sacramentom  publicae  Cdelium  ve- 
nerationi  ruanet  expositum,  neque  in  allari.'ubi  sanctissima  eu- 
cbariatia  in  tabernaculo  asservalur.  Quum  ab  anms  ionumcris 
mos  invaluerit  in  dioecesi  Cadurcen.  iribus  eouocialis  diebus 


,  Neces 


,anila  exposila  consuetude  ;  vel  polius  i 
ne  esl  cantanda  missa  pro  pace,  an  ver 


missam  de  festo  occurrenie,  i 
ruliricas  supplenda  ? 

Dubium  V.  In  iriduo  bebdomadao  majoris,  feria  qainta  vide- 
licet, feria  scxia  in  parasceve,  et  sabbalo  sanr.in  ab  omuibus 
de  clero  eliam  canonicis  genufleclendutn  esl  ex  rubrica  anle 

in  caena  domini  dicaiur  (eria  quarla  hora  competent!,  quacritur, 
utrum  genuflectendum  sit  anio  diclam  crucem  ab  initio  niaiulint 

loto  sabbalo  sancto,  an  vero  lanlum  usque  ad  matuliaum  fesi< 
resurrectiouis  Domini  in  sabbalo  sancto  legendum,  aul  canen- 
dum? 

llaec  porro  dubia  quura  subscripts  sticielarins  propositi  rii 
num  liabi'.is,  Sacra  cail>::n  f.ongn g.-itio,  omnibus  mature  perpen- 

Ad  I.  Quoad  pr mam  quaestionem  negative  :  qunad  secuodam 
affirmative  :  quoad  leriiam  negative  ad  primam  partem,  affirma- 
tive ad  secundam  :  quoad  quaruia,  i.  -gaiivi;  ml  [irimam  partem, 
aflirmative  ad  secundam. 

Ad  II  Ailirmative. 

Ad  III.  Quoad  primam  quaesiinnem  missam  sumendaui  esse  in 
quotidiaois,  nisi  ag.Uur  de  die  vere  septima,  vel  ab  obilu  :  quoad 
secundam  quaesiionem  negative  ad  primam  partem,  ailirmative 
ad  secundam. 

Ad  IV.  Quoad  primam  quaesiionem  :  Inbaereudum  quantum 
Ceii  potest  Instruction  Clemenlinae  :  quoad  secundam  ,  missam 
volivam  pro  pace  suppled  posse  per  a  ham  missam  voiivam  ex 
iiS  quae  contineiilur  in  missali  romano  arbitrio  episcopi. 

Ad  V.  Genufleclendum  cruci  ab  initio  adoralionis  feria  sexta  in 

Alque  ila  Sacra  Congregalio  rescript.  Die  0  maii  1857. 

—  Mwe  de  mort.  Extrlme-onclion.  Dapllme  des  adutles.  Etole 
dans  let  proctssiom. 

Surla  demaudede  I'eveque  de  Porl-Louis,  laS.  Congregation 
deB  Rites  a  decide1  ce  qui  suit : 

E.  La  prose  Dies  irw  ne  doil  pas  Aire  omisc  aux  grand' in  esses 
de  mort.  II  faut  aussi  chanter  I'uuerloire. 

II.  L'usaged'uue  baguette  d'argent  pour  I'administraliou  de 
I'cxlrt-mc- unction  n'esl  liciieque  lorsqu'il  y  a  necessity,  quoique 
les  fivflques  d'Aogleterre  seinblenl  I'autoriser  ii.disiiuclemer.t 
dana  leur  Ordo  administrandi  sacrcmenta,  etc. 

Quum  Sacra  Cungrcgatio  de  Propaganda  Fide  opportunum 
duxeril  ad  UaocSacram  lliluumCungregationem  millere  noooolta 
dubia  a  Rmo  Domino  Guillelmo  Bernardo  Allen  Collier  episcopo 
Poilus  Aloysii  huic  S.u,clu!  Scdi  Aposlolica;  proposita  pro  solu- 


ordii 


subscriplus  Sacrorum  Rii 
>sa  dubia  eodem  ordine,  quo  proposila  fuerunt,  relulit  in 
riis  Sacrorum  Riluum  Comiliis  ad  Quirinale  hodierna  die 


Dubium  1.  Utrum  in  response  a  Sacra  Rituui 
die  11  seplembris  1847  in  Taurinen.  ad  dubium  secundum  dato, 
quod  respicit  missas  defunclorum  canlandas,  verba  iita  precatio 
sulfragii  inclndaut  scquejliam  Dies  trx  qua!  vis  vocari  potest 
oratio,  vel  precatio?  Item  ulrum  in  diclis  missis  caniari  necessa- 


Dubium  TI.  Circa  extremal  unclionis  admioislralionem  libellus 

exlraclus,  el  jnssu  episcoporum  in  Anglia  adhihendus  dicit .  a  In- 
lincto  stylo,  vel  pollice  in  oleo  sancto  etc..  o  Quum  vero  iheologo- 
rum  non  una  sit  sentenlia  circa  consueludinem  adbibendi  stylum 
in  hac  sacra  uoctione,  et  iheologi  ipsi  concludant,  quod  quisquo 


;  qua* 


a  Port 
n  adhi- 


Dnbiura  111  Quum  in  dirccesi  Porlus  Aloysii  usus  bucusque 
pr^ialeal  in  baplismite  adultorum  ritum  adhibeudi  pro  baplismate 
infaniium  designator^  cpiscopus  orator  poslulat,  ut  ex  gralia 
liceat  hnnc  usum  servare  prccserlim  ob  paucilalem  sacerdotum, 
qoorum  unicuique  in  ipsa  dlmci'si  incumbit  cura  quinqne,  vol  sex 
amplius  mdlium  calbobcorum,  cum  eodem  numero  paganorum  ; 
ac  proinde  lemporis  auguslia:  ex  hoc.  proveniunl. 

Dubium'lV.  Quum  Sacra  Itiluum  Congregalio  circa  usura  sto- 
la)  in  processionibus  adhibendse  a  cappellauo  confrateniilalis 
Sacrorum  Sligmalura  Velitris  anno  182-1  die  27  marlii  rescri- 
pseril  *.  o  Immcmornbili  nsu  mature  perpeiiso.  habitaque  ralione, 
quod  docreio  generali  (1703)  minime  obsiante,  oliamiu  Drbe,  et 
alibi  consueludo  in  contrarium  viget;  animadverlens  tandem  de- 
cere,  et  convemen-  esse.  :;i  cuiifratf  i :nl-ita<:i  (npellanus  a  slmpli- 
cibsi?  |iresbvu-r;s  dstia-ualur,  rescribeodum  consul  servandam 
esse  consuetudiueui,  et  nihil  innovandum  a  quoinque  rescriplum 
ialudsacrieCongregatiooissa:  mc:  LeoPapaXII  die  JO  iisdem 
menso,  el  anuo  approbaveril ;  qusritur :  liceat  ne  in  diiecosi  Tor- 
tus Aloysii  cappellanis,  el  a  fortiori  parocbis  publico  slolam  dc- 
lerre  in  processionibus? 

Sacra  porro  Riluum  Congregatio  suprasciiplis  dubiis  mature 
perpensis,  rescribero  rata  est. 

Ad  I.  Affirmative. 

Ad  H.  Negative  remola  necessitatis  causa. 
Ad  IH.  Negative  in  omnibus. 
Ad  IV.  Servandam  esse  locorum  consuetudinem. 
Alque  ila  rescripsil,  propositaque  dubia  a  Rmo  episcopo  Por- 
lus Aloysii  declaravit.  Die  9  maii  18K7. 


ckanotnet  nepeuvtnt  pas  t'habiller  A  tauttl  ni  porter  leurs 
insignes  hors  de  la  calhidraU. 

Les  Congregations  llomaines  ont  decide"  bien  des  fois  que  les 
insigues  canoniaux  ne  sont  d'usage  que  dans  la  calhedrale  mSme 
ou  lorsi|ue  les  chanoines  marchent  en  corps.  Sur  la  demande 
de  Mgr.  1'gveque  d'Evreux,  la  S.  Congregation  des  Riles  a 
oiiifirnr  .file  imporlaule  di*po>ilioii  par  le  deerel  suivant : 

Quum  Rmus  Onus  episcopus  Ebroicoo.  ab  hac  Saocta  Sede 
Aposlolica  bumillimo  poslulaveril,  ul  sequenlia  dubia  doclararo 


Ebroicensis,  quum  i 


MELANGES 


sunt  colrbratuu  ab  ajjqjjtit  annw  ipAuanl  sarra  paramenia  ad  al- 
tare  tuculi  episinpi :  potest  oe  aliusns  isle  lolerari  V 

II  Iulem  ranonici,  dura  vagantur  pet  urbem  Ebroiceosem. 
geslant  pallidum,  seu  mozetiam  :  potest  do  abusas  isle  lolerari  ? 

III  lidem  canonici  visum  habent  geslandi  palliolum,  vulgo 
mozzeilam  non  solum  in  choru  oalUedrahs  ecclcsia;,  verum  etiara 
iualiis  ecclcsiis  in  quibus  sacra  peragunt ;  potest  ue;abu8us  isto 
lolerari  ? 

Emi  el  Rmi  Patres  Sacris  luendis  Rilibus  propositi,  in  ordiaa- 
riiscomiliisadQuirinalc  hodierna  die  coadunali,  ad  relalionem 
subscript!  secretarii ,  omnibus  accurate  perpensis,  rescribendnm 


i  loci 


Ad  .1.. ; 


Ad  II  el  III.  Servenlur  deureta,  el  prassertim  generalo  diei 
31  marlii  1817  apostolica  conlirmatione  a  sa  :  me  :  Pio  Papa  VII 


—  Occurrences  el  translations.  Incorrect/ons  4m  briwures. 

la  decision  que  nous  publiqiis  plus  loinre'soul  plusimirs  doul 
concernanl  la  translation  des  offices,  el  perniel  de  suivrc  I'usa 
par  rapport  au  chani  du  Magnificat  pendant  les  graudes  anlienn 
qui  precedent  Noel. 

En  outre,  elle  indique  plusieurs  incorrections  qui  sesont  gli 
sees  dans  les  bre"viaires. 

I.  Ora-ison  des  SS.  Innocents  :  Qui  vivis  et  regnas,  etc.  II  fa 
oorriger  :  Per  Rominwn  nostrum  Jttum  Christum,  etc. 

II.  Qraison  de  l'office  de  S.  Bruno  i  Qui  fl 
ter  offendmus.  II  faut  corrigcr :  Qui  majesta, 
linr/uaulo  offendimus. 

III.  Office  de  la  Toussainl ;  Sub  una  tribais  cekbritate  vent 
On  doit  lire  :  Sub  una  tribuisti celebritate  venerari. 

I1II.  Prose  des  rnorts,  au  missel  :  Salvaado  salvus  grab 


i57  diev 


aSSm 


s  Maria;  cum  fesio  S.  Bencdieli 
de /»««/« nuperrimo  a fi.  C.  dioecesis  Avenionen.  benign!  ssime 
concesso  sub  ritu  duplici  majore,  et  die  13  seplembris  (ixo  tan- 
quam  in  sede  p^pjpria.  In,de  dubiu'm  super  foslo  transferendo.  Ob 
dignitatem  siquidera  praipo,oe(iduin  sane  est  officium  SSmi  Nomi- 
nis ;  si  vero  habeatur  officium  SS-  Nominis  ul  fesluni  minus  prin- 
cipals B.  Maris,  et  prajsertim  ul  feslum  mobile  (incidere  namque 
potest  a  die  9  ad  diem  13  seplembris)  prajferri  videlur  festum 
S.  Benedict!  de  Ponte  in  suam  propriam  sedem  incidens;  quod- 
nam  igitur  festum  transferendum :  S.  Banedieli  au  SS.  Nominis 
Maria? 

Dubinin  U,  Ex  responsis  S.  R.  C.  (die  12  seplembris  1840  in 
una  ordinis  excalceatorum  SSmaeTriuilaiis)  offlcium  semiduplex 
incidens  indominicam  infra  oclavam  non  privilegiatamreponidebet 
in  diem  immediate  sequentem  non  impedilam,  quamvis  officium 
duplex  prius  translalum  reponendum  babeatur.  Uude  quairilur  1 . 


privilagio?  2.  Au  festum  duplex  per  annum*:  .nuurrens  cum  fesio 
solemni  dioecesis  octava  pa,:d>:;io  irai^fi-rri  posni  el  debeat  in 
pruxime  seiiucnlem  diem  non  impedilam,  ita  nt  duplex  tllud  per 
annum  celebrari  debeat  ante  testa  jam  alias  translate,  eo  quod 
praediclura  ollicium  sedem  babeal  ut  aiimt?  3.  Ft  quoniam  dies 
octava  ounquam  transferlur,  ullerius  quasritur  quid  dicendum 
de  duplici  coueurreote  in  di.i  octava>?  I'olestne  praaponi  officio 
duplici  jam  trauslato,  et  celebrari  feria  immediate  sequenti  non 
impedita,  ullerius  reponendo  ollicia  jam  iranslala? 

Dubium  III.  In  omnibus  fere  breviariis  oralb  SS.  Innocenlium 
bis  conctudilur  verbis:  Per  Dominum  Nostrum  Jesum  Christum: 
qusdam  vero  alia  sunt  in  quibus  eadem  eollecla  hanc  babel  con- 
clusionem  :  Qui  vivis  et  regnas  etc.  Melior  multis  videlur  bice  ul- 
tima conclusio  hac  fretis  ralione  :  Deus  enirn,  aiuut,  cujus  prce- 
conium  innoceules  martyres  etc.  ipse  est  Dei  Filius.  Qua)  igitur 
pncl'orenda  esl  conclusio,  prima  an  secunda?  In  oralione 
S.  Brunouis  (6  octobris)  discrepant  inter  se  breviaria.  In  multis 
bajc  legunlur  verba :  Ut  qui  Majestatem  luam  graviter  delinguendo 
offendimus;  alia  vero  habeni :  Ul  qui  Majestatem  jugittr  offendi- 
■miw.  Ex  islisduabus  leclionibua  quainam  relinenda  est?  3.  In 


nplu. 


lectioiiibus  qua;  prieferenda?  i.  In 


Do  duulius  [SI:: 
pro  lidelibns  de- 
opke:  Ha  In- 
ijtttatis,  qui  salvandos  salvas  gratis ;  in  quibusdait 
se  habel  h<cc  slropbe :  Ra  tremenda...  yui  Jdl- 


Dn! 


n  IV.  Antiphora  n 
landa)  sum  juxta  rubrioan 
raodo:  quod  semper  fidelit- 
rsl  cirea  raoLioum  Bealae  M 
officio  canlari  debeat  eoden 


eNal 


iDora 


odem  solemn? 
vero  canto  (criali  V  Qui  liauc  ulttmao 
lione  illam  probaro  censenl:  nempt 
preces  recitari  llesis  genibus  :  alii 


pl„„ 


.'(J.i.l  : 


modo  quod  autiphuua 
ollicium  esse  de  lerio 
anlipbona,  eo  quod  a 


iti*  cumiiui  l.odierna  die 
wbscripio  S.  R.C  secre- 
u  examcn,  respondendum 


Ad  I.  Transferendum 


o  SSmuWi 


s  Mai 


Ad  II.  Ad  I  quaestionom:  Transferendum  post  alia  ollicia 
eju^dnn  rilu5  prae.:ede.nter  traiislala.  Ad  i  qiue=t.  »  negative  » 
Ad  3  quaealionetn  :  oegativo. 

Ad  III.  Leclmnes  Per  Dominum  nostrum  in  oralione  SS.  In- 


:  </ui  salvandos  saloas  gratis 


sequjjojia  prn  lidelibus  de- 
t  in  oraiioue  S.  Bruuoms 
sS.  Pn  V.CIemont.s  VIII 


el  L'rbani  VIII  ideoque  reiiucnJas. 
Ad  dubium  IV.  Standum  consuetudiui. 
Die  9  mail  tSr»7 

—  Ordination  du  samedi  saint.  Consecration  des  s 
Translation  de  la  fAte  du  patron  it  cause  du  jiune.  Mi 
samedi,  Of/ices propres. 
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copo,  sequentia  dubia  proposuil  pro  opporluna  solulione,  nimi- 

I.  Quando  feslum  palroni  minus  principalis,  nuoil  in  ilkui?e-i 
agiturrilu  duplid  secmula:  slassis  cim  octava  iiiinifiliaLo  s^qui- 
Lur  [eslivitalDiii  nliaijas  saiicu  apostoli  ex.  gr.  Saucti  Jacobi, 
uLrum  dicendae  sinl  primae  vesperae  de  palrono  cum  commemora- 
tione  aposloli,  an  potius  secundae  vesperae  de  apostolo  cum  coni- 
memoratione  palroni? 

II.  A.Q,  concurrent  feria  quadara  advenlus  cum  vigilia 
S.  Thomae  aposloli,  missa  diei  debeat  de  vigilia  cum  comcaemo- 
ralioneferiae,  vel  de  Curia  cum  commemoratione  vigiliaeP 

Haecporro  dubia  quum  subscripts  secretarius  reUileril  in  or- 
dinariia  Sacrorum  Hituum  Comitiis  ad  Quirinale  subsignata  die 
coadunalis,  Sacra  Kiluum  Congregalio  omnibus  mature  perpen- 
sis  rescribeodum  censuit : 

Ad  I.  Negative  ad  primam  partem  :  affirmative  ad  secundam. 

Ad  II.  Affirmative  ad  pfimam  partem  :  negative  ad  secundam  ; 


I  ,k  lei 


Alque 


ripsil.  Die  11  juiii  LS57. 


Imncigiba 


,  quo 


ttwittuiit  it  iouiii-i  Ins  ;/fi:.t.vt'.s  cit<t.ntr<'\  ai.e.c.  titi  ui- 
■-tlie.cn:.  ('ondanination  de  cet  abus, 
eiail  inlroduil  dans  le  diocese  de  Monlpellier  qi 
eiil  oo  pretre  assistant  en  chappe  el  elolo  a  toi 

drale.  La  S.  Congregation  dea  Kites  1'a  condamue"  par  le 


Id  oelebra 


,alW- 


t.p.M,! 


monialium  BeaiaeMai 


sdeBefupo  in  ci- 
ilate  Montis  Pessulan.  asseuueute  etiam  in  scripts  Kino  epis- 
copo  Montis  Pessulan,  expusuu  ii.uc  Saucla:  .Sedi  Apostolus  iu 

cum  vel  sine  diacouo  cl  sub.liaioco  ceiebralia  prusbj im uiu  as- 
aisleuieiu  pluvial,  el  alula  imlumm  celebrans  babeui.  Quuin  au- 

tern  hie  usus  inioitne  .■=..-  sit  rrtni  Panels  K<:clc- 

siffl  uovissiuie  in  cadem  durcuai  redmiegralo;  quumque  idem 
Koius  episcopus  in  ordme  divmi  officii  rccitandi,  ac  saciosaucti 
nmsa>  sacrilii:u  celebiaiidi  liOC  anno  W>1  omnibus  suis  sacer- 
dolibus  omn.no  el  su  icie  prajcepeul  rubrics  umnes  breviarii  el 
missalis  romani,  et  Sacrorum  Riluum  Congregations  docrela  sor- 
vare,  orator  ab  eadein  Sacra  Congregations  enixe  poatulavit,  ut 
duo  sequentia  dubia  declarare  dignaretur,  nimirum  : 

Dubium  I,  Utrum  usus  piesbyteii  in  quacumque  missa  assis- 
lentis  retineri,  el  adbiberi  possit  in  ecclesiis  diiecesis  Montis 
Pessulan.  ? 

Dubium  II.  El  qualunus  negative  ad  primum,  quairiiur  utrum 
hujusmodi  usus  Jiceal  urchidiacouo  el  cauonicis  eoclesiaj  calbe- 
dralis  Montis  Pessulan.  dum,  impedito  episcopo,  eorum  aliquis 


,is  solemnioiibus  celebrat? 
c  porro  dubia  rjuutn  subsi^iialu-  wre 


UlHIlli^ 


perpe 


ulruoique,  el  denlur  dccrela  in  Corlonen.  die  10  sepicmbris  1 70 1. 
ad  XLV.  in  Baren.  die  3  augusti  1839,  ad  1.  el  in  Lucaoa  die 
7  decembris  1844.  ad  11. 
Alque  ita  rescripseruut.  Die  11  julii  18B7. 

Benediction  du  Saint-Sacrement.  Defense  de  la  donner  nlusieurs 
fois  de  suite,  c'w-u-diir.  ua  ajmmeiiccumt  et  h  la  fin  de  . 
el  de  laudes. 


Les  benedictions  mulliplifies  etaient  en  usage  en  Hollandc. 
LaS.  Congregation  des  Riles,  consults  par  Mgr  l'archevequ'} 
d'Ulrecbl,  a  reprime"  cet  abus.  On  ne  doit  donner  la  be'nediclicn 
qu'une  seule  fois  el  en  silence,  conforme"menl  au  Riluel  romain 
et  au  Ceremonial  des  EvSques. 

Rmus  D.  Joannes  Zuiysen  archiqiisei-'pus  Ulnajeeien.  et  admi- 
nistrator aposlolicus  dicecesis  Buseoducensis  in  Neerlandia  ex- 
posuil  buic  Sanctie  Sedi  Aposlolicae,  quod  in  illis  ecclesiis  srepius 
per  annum  sub  missa  solemni,  et  sub  laudilnis  vcsptrlinis  expo 
natur  sancliH^inmii]  i^ncliarisli;^  -iiciamenlum,  el  quidem  hoc 
mode.  Initio  missaj,  et  laudum  exponitursanclissimumsub  eantu 
strophae  Tantum  ergo,  et  in  fine  in  labernaculo  recludilur  sub 
canlu  slropliae  GenitoH,  Gent  toque:  ulraquo  aulem  vice,  id  est 
initio  et  fine  missae,et  laudum  cum  sanclissimo  sacramenlo  dalur 
benediclio  fidelibus  sub  verbis  PrwMt  Fides  et  Precedent!  ab 

universalis  Ecclesiae,  et  Sacrorum  Riluum  Congregalionis  de~ 
cretis,  arcbiepiscopus  orator  eidem  Sacrorum  Riluum  Congrega- 
tion sciiuuiuiii  tria  dubia  diid.irain.h  |ji-opnsuil,  nimirum  : 

Dubium  1.  An  possit  re  liner  i  usus  benodicendi  populum  cum 
sitncLissimo  sacrameulo  initio  et  in  lino  oxposilionum  in  missa, 
et  laudibus? 

Dubium  II.  Anbaebenediciionesnecossario  dari  debeantsub 

Dubium  III.  An  in  supposilo,  quod  unica  tantum  in  line 
missae,  et  laudum,  idque  sub  siieutio,  possit  dari  benediclio, 
banc  praecedere  debeat  canlus  slropbarum,  Tantum  ergo  et  Ge- 
niton  cum  versu  responsorio,  el  oralione  de  sauclissimo  sacra- 
mento,  ul  praescribilur  in  riluali  romano,  et  caeremoniali  episco- 
porum  post  processionem  cum  Sauclissimo  ;  quum  jam  in  missis 
el  iaudibus  oomrflemoratio  de  eoilem  sanclissimo  sacramenlo  sit 
babiia,  vel  saltern  oratio  sit  dicla? 

Qoaequidem  dubia  quum  Sacra  Riloum  Congregalio  ad  Qui- 

Ad  I.  Negative. 

Ad  11  Affirmative. 

Ad  III.  Affirmative  in  omnibus. 

Atque  iia  rescripsil.  Die  11  julii  1887. 


—  Offices  tie  la  Ma!erail6  e<  He  la  Pureti.  Office  da  Sacri- 
Cwr  de  Jesus.  Symne  de  S.  Gabriel.  Saint  Raymond  Nonnat. 

Rmus  D.  Aloisius  Fransoni  archiepiscopus  Taurinensis  a 
S.  K.  C.  huinillime  postulavit,  ut  sequentia  dubia  declarare 
dignaretur,  nimirum  : 

Dubium  I.  Inofficiis  Maternitalis  el  Purilalis  B.  M.  Virgin  is 

no^urn  eorumdem  officiorum  sic  so  habet :  Omnia  ut  in  Officio 
Beatm  Marias  Viryinis  inSabbato.  Quaeritur  proiude  an  ad  ho- 

aliud  beatae  Mariae  Virginia  in  sabbalo  P 

Dubium  II.  Au  hymui  in  festo  sacralissimi  cordis  Jesu  coii- 
cludi  debeant  per  stmpliam  Jesu  tibi  sit  gloria,  oui  natits  etc. '( 

Dubium  IU.  Quum  ex  special!  privilegio  Sanclac  Sedis  in 
dioBcesiTauriuen.  solemn. las  SSmi  Corjmi  is  Cbrisii  gaudeal  octava 
adeo  privileging,  ut  intra  ipsam  locum  lauium  babeant  officia 
duplicia  primae  el  secundae  classia  occurrenlia  non  minus  quam 
translala,  diesque  octava  excludat  ollicium  duplex  secundae 


MELANGES. 


Dubinin  IV.  De  anniversario  elections  el  coronation,*  Summi 

in  missa  commf-moraiio;quaerilur  ergo  an  ejosmodi  commeroo- 
ralio  fieri  semper  debeal  sub  unica  condusione,  an  vero  io  oc- 
curremia  laotu  m  duplicis  primae  vel  secundae  cla^sis,  el  quaudo 
aliac  com  memo  rali  one*  lien  dehent,  aul  polios  baec  commemo- 
ralio  addi  debeal  ulliuio  loco?  An  idem  servaodum  sil  quoad 
commemoraiioi)t!ni  omnium  sanclonim  aposlnlurum  addendac 
missao  sanctorum  apostulorum  Petri  et  Pauli,  et  omoium  sancto- 
rum Martyrum  praescriplam  in  feslo  R.  Slephani  protomartyris:1 

Dubium  V.  Io  nonnollis  breviariis  bycuni  in  feslo  S.  Gabrielia 
Archangeli  leguotur  cum  omnibus  stropbis  respicicnlibus  SS  Mi- 
chaetem  et  itaphaelem  archangelos,  in  aliis  bar  lanluui  strophac 
liabenlur,  quae  ad  S.  Gabrielem  speciaul.  proul  lil  in  hymnis 
cjusdem  S.  Raphaelis  qnaeritur  ex  his  diiahus  varianlibus  8re- 
viarii  edilionibus  quae  servari  ei  seqni  debeal? 

Dubium  VI.  Quom  io  aliquibus  breviariis  in  feslo  S.  Raymuodi 
Nouoali  pro  primo  nocturim  a.-signr-nlin  Imiunes  fieatus  nr.- 
in  aliis  vero  leciiones  primi  noclurni  indiceolur  de  scriptura; 
quaeritur  quid  in  praxi  servandumP 

Sacra  eadem  Congregatio  in  ordinario  ccetu  ad  Valicanum  ho- 
dierna  die  coaduuata.  rH'emn.0  subscripto  secrelario,  omnibus 
accural!'  p'.T] umis is ,  jiropifiili^  duliiis  respiinrki'e  censuit  : 

Ad  I.  Affirmative  ail  in'iiiiain  partem  :  iioiialivc  ad  seeiindam. 

Ad  II.  Affirmative  in  officio,  cui  respondet  missa  Egndimini: 
negative  vero  in  alio  officio,  cui  respondet  missa  Mismbitur,  in 
quo  conclusioneshymnorum  minime  variamlae  sunt. 

Ad  III.  'Lm t«if vispcra;;  ror-i [;mJi>s  esse  de  die  octava  abs- 
que com  mem  0  rati  i.  m*  sn/rali^mii  cordis  Jesu,  sibocfestum  eele- 
bratur  sub  rilu  duplici  majori. 

Ad  IV.  Dilata  et  scribal  aliquis  aposlolicarum  ceremoniarum 
magialer. 

Ad  V.  Ilymnum  Cliriste  Sanctorum  in  festo  S.  Gabrielis  reci- 
landum  esse  prout  legilur  in  feslo  dedications  S.  Micbaelis 
Archangeli. 

Ad  VI.  Lccliones  primi  noclurni  recilandas  esse  de  scriptura 
Alque  ila  rescripsil  et  servari  mandavit.  Die  12  septem- 


—  CftapUre  de  la  catUdrale.  Droit  d'elever  sa  croix  el  d'en- 
tre-r  dans  line  eglise  paroUsiale. 

Lorsquelescbanoinesde  la  catlie'drale  sont  appeles  a  on  en— 
terremenl,  ils  onl  le  droit  d'elever  leur  croix  et  d'enlrer  ainsi 
dans  1'eglise  paroissiale  du  de"funt;  mais  l'office  et  lamesse  sonl 
reserve's  au  cure'.  —  Quant  a  la  pre"senlalinn  de  i'eau  beuite  a  la 
porle  des  eglises,  il  faul  s'en  rapporler  a  l'usage. 

Ad  finem  properante  anno  IS06  Calari  in  Sardinia  viam  ooi- 
versae  earoii  ingressus  est  nobilis  vir  Salvator  Rossi,  cujus  lilii 
nietropolitanae  ecclesiae  capitulum  instanler  exorarunt,  ut  de- 
fuocii  cadaver  associare  vellet  ad  ecclesiam  parochialem  sanctae 
Eulaliae,  ibique  exequias  absohcte.  Iluju-i  vein  eccle.-iae  paru- 
chi  collegium  constiluentes,  quum  pranidercot  propria  sua 
jura  laedi  si  ad  suam  ecclesiam  accedcrct  mctropolitanae  capitu- 
lum exequias  super  dcfuoclo  propria;  jurisdiction  subjecto  cele- 
braturum,  omni  studio  curarunt  ul  capitulum  a  proposilo  de- 
sed  incassum  :  nam  idem  capitulum  cadaver  associavit, 


-an  -la.'  Kclahac  ingre^sum  est  perminorem  porlam  ; 
lajor  ex  parncborum  industria  clausa  manebat,  so- 
iam,  absoluliuncs,  i  t  coetera  super  cadaver  explevit, 
;iu  parocborum  uec  ilia  cxcipere.l  obseqaia,  quae 
icxetnplao  capilulo  roelropo- 


-tilcnl 


ntes,  ne  in  poslerom  sua  jura per  cupim- 
essumdarenlur,  liuic  Sacrae  Itituum  Con- 
exposuerunt,  ac  ab  ea  bumillime  poslu- 
proposila  dubia  declarare  dignarelur. 


t  qnidquiri  jiii 


nqoe  parti  compet 


Dubium  I.  U tram  capilulom  ecclesiae  melropotitanae  babens 
in  funcrom  associations  ex  plurimis  hujus  Sacrao  Congregationis 
decrcirs  praecedentiam  supra  parocbum  defuncti,  possit  etiam 
in  associations  cadaveris  suae  jurisdiction!  minime  suhjecli  eri- 
perc  suam  crueem,  exclusa  ilia  parorhi,  eaqne  elevala  ingredi  in 
ecclesiam  parocbialem  defnncii,  ac  in  ilia  solemne  sacrum  ac  re- 

Dubinm  II.  Utrum  parochi  ecclesiae  sanclae  Eulaliae  teneanlur 
servDre  cunsueluilui-n.  cxcipirnill  ad  lores  ecclesiae  liabilu  cho- 
rali  iodnli  canonicos  ac  beneiiciarios  melropotitanae,  quotles- 
cumqun  turn  occasiono  funerum,  lura  alia  quacumque  de  caosa 


llaec  porru  d:;bi.i,  super  quibus  Sacra  Congregatio  exquisierat 
allerius  ex  aposlolicarum  coererr.oi.iarum  niagisliis  volum  scri- 
plisedilum.lypisquccusum.quum  EmnsetRmua  dominus  car- 
dinal is  Gabriel  Forreiti  bujus  causae  relator  designatus  propn- 
suerit  in  ordinariis  sacrorum  riluum  comitiis  bodierna  die  ad 
Valicanum  coadunalis,  Emi  el  Rmi  palres  sacris  tuendis  ritibus 
pracpositi.omnibus  accurate  perpensis,rescribendum  censuerunt : 

Ad  I.  Quod  piimam  et  secundam  partem  affirmative,  qooad 
reliquas  negative. 
Ad  II.  Servandam  coosuetodinem. 

Alque  ila  Sacra  Congregalio  rescripsil,  ac  servari  mandavit. 
Die  12  septcrobris  1857. 

—  Smploi  des  chandelles  de  suif  dans  les  iglises.  Nottvelle 
dic'.t'.vn  ijuiproscril  cetahus. 

LeSaint-Sie'go  a  deV.larf  bien  des  foisqu'il  n'enlend  pas  tou- 
rer 1'emplot  de  bougies  stearines  on  des  chandelles,  au  lieu  de 
cire,  pour  les  fonclions  du  culto  divin.  La  pauvrelC  des  e'glises 
n'est  pas  une  excuse  legitime,  ni  la  cherte"  de  la  cire.  Mgr  I'eveque 
de  Charleston,  aux  Elats-Dnis,  ayanl  consulte",  la  S.  Congrega- 
tion des  It iles  lui  a  adressC  la  letlre  suivante : 

Hme  domine  mi  frater....  Exponens  Ampliludo  tua  huic  S.  Se- 
di  apostolicae  inccclesiis  islins  dioecesis  Carolinopolilao.  usum 
iovaluisse  adbibendi  candulas  ex  sevo  confeclas,  el  huic  irregulari 
praxi  locum  dedissa  turn  pauperlalem  earumdem  ecclesiarum, 
lum  magnum  ccrae  preiium  in  hisco  Amertcae  regionibus,  SSmo 
Dnonostro  Pio  Papa  IX;  eadem  ampliludo  tua  supplicibus  votis 
postnlavil,  liialieniis  exposuis  raiionibus,  de  apostolica  beni- 
gnitate  hanc  ipsam  consuetudincm  servari  posse  permilleret ; 
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sanctilas  sua,  audita  a  me  infrascripto  S.  H,  Congregations  se-         Ad  HI.  Dymnum  completorii  in  casu  eoucludendum  per  ver- 

mentera  suam  esse,  ut  curante  ampliludine  tua  inductus  abusus         Ad  IV.  Negative,  seu  usum  parvi  cocblearis  non  esse  prohi- 

adbibendi  candelas  ex  sevo  eliminelur.  bitum. 

Grave  itaque  nesit  aniplilnJiui  tune  snnttiUlis  suae  menlcm,         Atque  ila  rescripsil,  propo^Ti ;ir|uc  dubia  declaravit.  Die  6  fe- 

qua  par  est,  prudenlia,  execution  i  demandare,  el  interim  ipsi  bruarii  1858. 

tO  decembris  18B7.   Episcopo  Carolinopolitano  residanis.  Nombre  de  cierges  a  la  messe  cmventuelle  et  parois- 

Rmo  Domino  uti  fralr.  dale. 
—  Ofice  de  S.  Tite.  Offices  volifs.  Usages  dn  petit  millerpour         II font  qu'ime  e"glisc  paroissiale  soil  consacree  pour  qu'on  doive 

verier  F can  dans  U  ealice.  ^  fair*  roi*:r«ire      liiuW  dans  l'office  dmn-  —  Des  chanoincs 

more,  la  S'  Congregation  des  Riles  a  decide"  :  I.  L'office  de  cathe"drale  provisoire  —  La  mes9e  convenluello,  ou  paroissiale 

5.  Tite  doil  etre  fixe"  an  premier  jour  libre  dans  chaque  calen-  oomporle  plus  de  deux  cierges,  quoique  non  clianle'e  faule  de 
drier  diocc'sain.ati  li  fe"vrier,  si  c'esl  possible  '2  V.nc  enngregatou  chamrrs  Ces  decision-;  onl  Citf  renducs  pourl'Anglelerre. 
religieuso  doit  prete"rer  l'office  votifqui  iui  esl  particulieremenl         Quum  Rmus  dominus  Guillelmtts  Vareing  episcopus  Northan- 

3.  Si  l'office  volif  du  Saim-Sactemeni  a  les  secondes  vepres  entic-  portuna  declaration*"  proposucril,  nimirum :  P  ' 

res,  la  conclusion  de  1'hymne  de  complies  esl  selon  eel  office.         Dnbium  I.  Ulrum  io  dioecesi  Norlhanlonicu.  praeler  corome- 

6.  I,e  polit  cuiller  pour  verser  I'eau  dans  le  calice  o'esl  pas  inorationes  S.  Georgii  martyris  Angliae  prolectoris  et  S  Thomae 
deTcndn.  episcopi  Canluarionsis  martyris  palroni  dioeceseos,  facienda  sit 

Propane  llino  Domini  Franscisci  Patritii  Kenrii-k  arrliiepisco-  quoquA  ab  omnibus  rector i bus  missionariis  el  aliis  presbiieris 

pi  Ballimoren.Sacrorum  Riluum  Cougregalmni  sequenlia  propo-  commcmoralio  tiiularis  ecclesiao,  cai  mserviunl,  eliamsi  eadem 

Dubium  I.  Ex  decreto  sanclissimi  domiiti  noslri  Pii  Papae  IV         Dubinin  II.  Et  qualemis  affirmative,  ulrum  canonici  etiamsi 

feslum  S.  Tili  episcopi  confessoris  celebrandum  esl  in  universal!  absint,  el  eodem  tempore  alieri  ecclesiae  inservianl,  teneantur 

ecclesia  sub  rilu  duplici  mi  non  prima  die  libera  post  quarlam  feslum  celebrare,  el  commcmoralionem  facere  S.  Fclicis  Titu- 

januuni.  QttsrllW  an  juxla  praesciiplum  S.  R.  C.  praeralo  feslo  laris  ecclesiae,  quam  episcopus  Norlbantonicnsis  (juxta  decte- 

assignari  debeal  vet  possil  prima  dies  proxime  non  impedita  juxta  turn  Sacra*  Congregations  de  Propaganda  fide  diei  21  aprilis 

uniuscujusque  dicecesis  kalendarium,  ila  utdies  ilia  in  posterum  ISa'i),  vice  calhedralis  ecclesiae  rite  cousliluil,  ul  interim  omnia 

sil  laroqnam  dies  propria,  et  lixa  iuius  lesli,  an  vero  nulla  pro-  ibidem  peragantur  veluli  in  ecclesia  catlicdrah,  qi:.ii!  deinde  eiil 

pria  el  fixa  die  aijigmla,  transferred  urn  sil  quolannis  ad  primam  suo  tempore  iksignanda,  atque  in  perpeluum  cousiiluenda  ? 
diem  feslo  duplici  vel  semiduplici  illo  anno  non  impediiaiu,  post-         Dubium  III.  Ulrum  in  convenlibus  el  ccdesils  ,  quae,  ad  iu- 

pusito  ijnoiilitrt  alio  mlino  diam  ma.  in i-  riti;s  siinililei  translaln'*  -!ai  pa;<-i  ::iaruin  in  ilkcr.irii  .\'ijriU:iloi,ieiis.  insiiiutac  habenlur, 

Dubium  II.  Si  contingal  ul  in  aliqua  religiosa  congiegaiioue  quando  propter  inopiam  canlorum  missa  principalis ,  quae  est 

occurrat  eadem  die  reciianda  duo  offieia  voiiva  in  singulis  heb-  e[iam  conventualis  ,  vel  parochialis  canlari  non  potest;  liccat 

domadis  concessa  v.  g.  officium  SSmi  Sacramenli  dioecesi  con-  plus  quam  duas  caudelas  in  altari  accendere  sallem  in  feslis 

cessum,  el  aliud  ofiitium  similiter  vouvum  pr.icf.ilae  euinrega-  solemnioribus ? 

lioni  spocialiler  concesswm;  de  quo  faciendum  eril?  I'trum  de         Sacra  Bil'mm  Congregatio  in  ordinariis  comitirs  ad  Valicannm 

SSmo  Sacramento  vel  de  special!  officio?  hodiema  die  coaduoalis ,  reterenle  subsciipto  sccrelorio,  omni- 

Dubium  HI.  Si  officium  SSmi  Sacramenli,  quod  semel  in  siu-  bus  accurate  perpensis,  propolis  dubiis  resenbere  rata  est : 
gnlis  hebdomadis  ex  indullo  apostolico  recilalur,  babel  sreundas         Ad  I.  Affirmative,  duromodo  ecclesia  sil  coosecraia,  et  ab  iis 

vesperas  integras,  concludendus  ne  sil  hymnus  completorii  cum  tan  turn ,  qui  de  gremio  sunt  ejusdem  ecclesiae. 
stropha  Jesu  tibi  sit  gloria,  vel  polius  ut  infra  annum,  ila  ut  oJII-         A(1  Allirmaiive. 
cia  hujusmodi  votiva  ad  secundas  vesperas  lerminari  'censeantur  ?         Ad  Affirmative. 

Dubium  IV.  Quum  quaesitum  essol  an  parvi  cocblearis  pro         Atque ita  rescripsil.  Die  6  februarii  1858. 
aquain  calicem  infundenda  usus  esset  licitus,  Sacra  Rituum  Con-         —  Hesse  basse  de  mart  el  absoute  hors  de  la  messe.  En'est 

rubricam  Quaerilur  ulrum  bacc  verba  iLelligenda  sinl  eo  sensu,         Quum  Rrauf  Domious  Carolus Tliomas  Tliibanh episcopus  Mon- 

ul  usus  cocblearis  iii  praedictn  casu  omiiino  proliibealur?  lispessulaui  Sncromm  Riluum  Ccngregalioi.i  snjuenlia  dubia  pro 

Causa  dubilar.di  esl,  quia  liubi  i.:a  dam  pr,:ix  pit,  ul  paululum  opporluna  s;il-.uioi:e  prop:isueril.  nimirum: 
aquae  infundatiir  in  calicem.  mir.ime  modum  infnndendi  dereruit.         I.  Oirum  in  missa  pro  defuncto,  corpore  praesenle,  quando  non 

Sacra  porro  Rituum  CoDgie^atio  ad  Vaticanum  bbdierna  die  caalatur,  adhiberi  valeaot  diacouus  sacris  indumenlis  parati  ? 
in    ordinariis  comiliis   coadunata,  reterenle  ejusdem  sacrae          Kl  qnateuns  alfirmalive  ad  primum. 

Riluum  Congregalioms  secrclano,  enuncialis  dubiis  accurate         D.  larum  io  ipsis  exequiis  defunctorum  extra  missam  pe- 

consideralis  respondendum  censuit:  raclis  adbiberi  possiol  diaconus  et  subdiacoous  sacris  indu- 

Ad  I.  Festo  sancti  Titi  assignandam  semel  el  fixe  primam  diem  mentis  parati  P 
in  kalendario  dicecesano  non  impediiam  post  quarlam  januarii,  et         Sacra  eadem  Congregalio  in  ordinariis  comiliis  ad  Vaticanum 

st  fieri  possit  diem  VI  februarii.  subscripta  die  coadunata,  referenle  subsignato  secretario,  rescri- 

Ad  II.  Fieri  deberc  in  casu  de  officio  special!.  bendum  eensuil:  Negative  ad  ulrumque,  Die  6  februarii  1858. 
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Nous  cnnliiiimiifi  i.i  |:u ill urnhoa  de  q  u-lquc?  buNes  iiic Jilts  J-'? 
Pipes  d'apri-s  les  papiers  de  Join  Cousiaul  el  Je  ddpol  de  charles 
que  l'oo  conserve  ii  I .  bibliotheque  in: pi-ri.il.'  Jo  Parts.  La  livrni- 
aoo  prcV.e"dcule  conlieut  les  bulles  de  S.  Uoa  IX;  nous  allocs 
dorjoer  celles  de  Victor  IT  el  de  sussuccesseuisjnsqua  Victor  111, 
prfideccsseur  imroSdial  d'Urbain  11.  Pour  ce  dernier,  oulre  les 
chartes  recueiilu-s  J.;ns  la  collection  Mureau,  nous  consullerons 
les  papiers  de  dom  Ituiuart.  qui  contiennem  environ  emquunte 
diplomas  eniioremcnl  ine'dils. 

On  remarqnera  plus  loin  irois  letires  de  S.  Gregoire  VLI  com- 
muuiqu6es  jadis  par  dom  Martene  a  Couslanl  K lies  ne  soni  pas 
daos  la  collection  public  eit  Allemague  en  ISti-i,  lome  11  Biblio- 
theca  rerun,  Germanicarum,  sous  le  Mn.Mowmwa  Gregoriana, 
Nous  les  aviona  fail  copier  el  envoyer  a  I'impiiineur,  lorsque  nous 
avons  appris  qu'elles  ont  die"  publics  toul  rc'cemmeul  par 
M.  Dolisle;  dans  la  B.bliotheque  de  Ntnlt  des  Charles. 

que  avec  une  incomparable  grandeur;  aucun  de  leurs  aclesne 
doit  resier  dans  l'oubli. 

XXVII. 


lorum  Petri  el  Pauli  ubi  corporc  rcquicscil  sanctus  et  gloriosus 
Christi  raarlir  Bercharius  elvenerabilis  virgo  Tlieodosia.  In  pri- 
mis  hoc  staluenles  ul  congregatio  ipsius  monaslerii  liberam 
licenliam  babeat  super  se  abbalem  eligendi  secundum  regulam 
sancli  Benedicti,  et  ul  nulla  persona  preripere  sibi  pastoralem 

Similiter  quoque  uotum  ot  stabiliLum  esse  volumus  quod  sub 
inviolabili  luitione  et  defensione  apostolic!  privilegii  omnes  fa- 
cullales  Dervensis  abbatie  posite  sunf.  Quicquid  scilicet  illi 
ecclesie  aul  esl  datum  aut  esl  dandum.  Scilicel  ville,  Ecclesie, 
deciine,  vinee,  terre  culte  el  inciilte,  silve,  molendini,  aque  a- 
quarumve  deeursus.Consueludiiieseliam  ecclesiastice  ab  hacSan- 
ctaSedeapostolica  illiindulle  et  pracepta  regum  decrelaquepon- 


Si  quis  vero  contra  statula  Romane  Ecclesie  banc  a 
nostri  privilegii  intringoro  volueril,  inlusum  a  sese  esse  reco- 
gnoscai,  et  sub  eementia  Petri  post  Auaniam  elSaphiram  mor- 
luum  se  veraciier  intolligat  nisi  ad  congruam  satisfacUontm  rc- 
currat  Auetofitale  igilur  Dei  omnipotent  et  Sancli  Pelri 
omoiumque  aposloloruoi  el  elecloruui  Dei  excommuuicamus  el 
omui  inalodicliouis  geuere  expugoaiuus  ilium  qui  contra  hoc 
saucle  Romane  Ecclesie  decrelum  violare  prauumpscril  auctori- 
talis  nosire  hoc  concessuin  pmilugium  nisi  pcniluerit  per  vere 
emendauoniis  fruclum. 


(1O65-1057) 
l  individuas  Tnoilatis  Palris  i 


i:„,. 


Quapropter  spirilali  H1„  contra  Dei  hosles  aecensi  et  ex  afflic- 
tione  servorum  Dei  ansiaii.  pro  hoc  summopere  niti  sturiemus 
et  laborare,  qualinus  sancle  religioois  cullores  Deo  in  monasie- 
riie  suis  quiete  possiut  deservire.  ScieuleB  proculdubio  quia  lone 
apud  eum  nostra  merces  erit  copLOsa,  si  venerabilia  loca  per  nos 
admeliorem  malum  fuoriot  producla.  El  ideo  sicut  diximus  de- 
bile  custodit  pitqut  suiiiciluduns  /uium  observautcs  niuuimuaol 
delTendimus  Dervensem  abbalia 


per  i 


slruxeruntel  dolensioni  samite  Romane  Hcclesio  ass 
Cltradideruul,  cum  his  videlicet  bonis  omoibusque  j 
quemodojusle  tenet  vol  in  fuluro  jubIo  ct  lepaliler  i 
Esl  enim  ipsa abbatiaconsirucia  iu  honore  beaiissimon 


Victor  episcopus.servus  servorum  Dei,  dilecto  lilio  Bovuni  reli- 
giose- abbati  cnnclisque  successoribus  ejus  in  Silbiensi  cenobin 
regulariter  promoVendis  in  pcrpcluom. 

Convenit  apostolico  moderamini  quatinos  sicul  dignttate  el  auc- 
loriiatc  per  principis  aposlolorum  singttlare  privilegiuro  omuibus 
prominemus,  ita  univer?arum  Ecclcsiamm  Dei  ?olliciludinem 
liabeamns  ac  singulis  qnibusque  tidelibus  ac  bfis  locls  oportuna 
aullragia  conferanius.  Quaprupler  iucliuali  precibus  luis,  karis- 
sime  el  religiose  abba  Bnvo,  per  banc  nostra)  auctorilalis  censu- 
ram  coufirraamus  ac  corroboramus  libi  tuisquo  successoribus 
regulariter  promovendis  Pilhieuse  cenobium  in  perpcluum,  quod 
in  episcopio  Terruaucnsi  estconstiluium  in  honore  sancti  Petri  ac 
omnium  apnstolorum,  ubi  eliam  praiclarus  Cbristi  confessor  ipsius 
loci  primus  fuodator  ac  abbas  cum  Folquino  ac  Silvino  bealis 
r-i:n:"es>oribus  corpore  quiescil. 

Pariter  quoque  confnmaraus  ubi  tuisque  successoribus  sicut 
diclum  osi  in  perpetuum,  cuucla  oideoi  cenobio  juste perlinenlia, 
27 
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tarn  ca  qua:  hactenus  devolione  fidelium  Chrisli  collata  sunt  quam 
quo  doinceps  juste  conferenda  sum  in  arvis,  campis,  pratis,  pas- 
cm*,  gilvis,  aquis  aquarumque  decursibus,  molendinis,  piscariis, 
villi*,  ucek'siis,  comitatibus,  famitEis,  vineis,  pomeriiscunclisqua 
suis  mobilihus  vel  immobilibus  cultis  vol  incullis,  at  quidquid  iude 
secundum  Dei  timorem  ad  ipsius  cenobii  utililatem  regutariter 
tlisiKisnistis  agere,  liberam  in  omnibus  habeatis  faciendi  potesla- 
tem,  per  omnia  vobis  salva  et  hoc  nostro  privilegio  perpelualiler 
confirmala  immunilale  ilia  seu  libertate  quam  beatus  Audomarus 
Terruanensis  praisul  in  priefato  beato  lierlino  eidem  cainobio  pro- 
prio  snripio  indulsil  atque  confirmavil,  quam  bactenus  secundum 
aucloritatem  beati  Grcgorii  papa;  Luminoso  abbali  concessam. 

Obeuole  abbale  monasterii  ipsius,  nullus  episcoporum  in  des- 
cribendis  prtevidendisque  ac  quesilis  querendisve  rebus  ecclesiie 
bujus  aliqua  sa  occasione  permiseeal.  Abbatem  vero  eidem  tno- 
naslerio  non  alium,  sedquem  dignum  moribus  atque  aplum  disci- 
plina)  monacbica;  communi  consensu  congregalio  lota  velquam- 
vis  parva  pars  cougregalionis  saniori  consilio  secundum  limorem 
Dei,  poposeerit,  ordinet. 

Stallones  aulem  illie  publicas  per  episcopum  fieri  omnino  pro- 
ii'uM.'u.iiis,  Hi-  in  scrvunim  i.ici  ivcc^ibus  popularibus  occasio  pras- 
boalur  ulla  cunveuiibus,  ac  -impliciores  ex  hoc  aoimas  plerum- 
que,  quod  absit,  in  scandalum  irabal. 

Frequenlior  quoquo  muliebrid  introitus,  nisi  forte,  secundum 
dictum  boati  Niclmlai  papa,  ab  abbale  inonaslerii  vel  fralribus 
necessitatis  causa  \el  ddi'aionis  gratia  voi;alus  adveneril,  nt\ 
iiuportunilale  sui  niiuislroru:nqi;p  -i:nrnin  uiqwetndine,  fratres 
vel  abbas  suslineaul  ullam  molestiam  et  sic  ei  cuncla  lesionis 
fundilus  ablaia  poleslale,  nullatenus  aliquando  in  vestro  versotur 

Unde  apostolic*  sedis  ceosura  sub  divini  conteslalione  judicii 
auatheinalis  iulurpo.siiior.estaiuenles  ir.ierdicimus,  ui  nullus  urn- 
quam  episcoporum  seu  cujuscumque  ordinis  clericorum  vel  quili- 
het  publicarum  actionum  administrator,  seu  alia  qualibet  ac  quan- 
tumlibet  magna  parvaque  persona  audeat  vel  prssumat  contra 
hoc  nustrum  privilegium  agere,  aut  inde  quicquam  alienarc,  au- 


■J-  Ego  Benediclus  sanctaaVellilrensis  ecclesia)  diclus  episcopus 
cognovi  et  propria  manu  subscripsi. 

|  Ego  Bonifatius  sancle  Albaneusis  ecclesia?  diclus  episcopus 
cognovi  et  propria  manu  subscripsi. 

f  Ego  Petrus  arcbidiaconus  sancla;  Romans  ecclesia)  cognovi 
et  propria  manu  subscripsi. 

f  Ego  Bildebrandus  subdiaconus  sancla)  Romana)  Ecclesia 

|  Ego  Fredericus  diaconus  subscripsi  el  confirmavi. 

Dalum  lertio  idus  maii  per  manus  Aribonis  diaconi,  anno  terlio 
pontilicalus  domni  papa)  Vicloris,  indielione  decima,  mense  maii, 
die  XIII. 


fern 


d  D  v 


perpeluum,  sicul  a  nobis  concessum  t 
maneal,  hceatquo  abbali  vel  fralribus  monasterii  ipsius  Apos- 
tolicam  Sedew  appellare  contra  quorutnlibet  homiouin  iojuriam, 
si  per  episcopum  Terruantmsem  aut  archiopiscopum  Remeosem 
salisfacere  prardicio  monasturio  rjuMli'ti.qmr  rm'toribus  contem- 

Si  quis  aulem,  quod  non  optamus,  letnerario  ausu  contra  hoc 
nostrum  Aposlolica;  Sedis  slatuturo  in  quoquam  lemerare  vel  in- 
(ringerc  prasumpserit  el  contradictor  illius  extilertl  in  aliquo, 
aucioriiaU'  sauie  el  individuc  Triuilalis  et  aposlolorum  priocipis 
Petri,  cujus  licel  iadigni,  dignalione  lamen  divina  vjcibus  fungi- 
mur,  vinculo  anatbemalis  mancipalus,  a  regno  Dei  segregaius, 
diabolo  el  angelisejus,  nisi  resiptsceDssatisfacial,  iudissolubililer 
aggregelur.  Qui  vero  pio  re^pcclu  observaveril  ac  defensor  huju« 
conlirmationis  c.t  nu^es-ionls  e\Ucril,  poleslale  beati  Petri  apos- 
lolorum principii  a.:  sihCorum  oiifessorum  Audomari  atque-  Hcr- 
tiui  cacleslis  regni  introitum  el  fratiam  alque  gtoriam  a  justo 
judiee  Domino  Deo  noslrn  vilamquu  alernam  percipero  merealur 
in  secula  seculorum.  Amen. 

Scriptum  per  manus  Gregor: 


.  l.ll.lil:: 


originate  est  sans  j.l<Ji[ilis>r.url-!,jiic-iJV')ii^lj]':tii('iRilii'Bt:iii  j>:is  ((jujonrs 

autour  de  la  figure  circulaire  :  Vicloris  II  Romance  smctte  et  a<pos- 
tolicte  sedis  papte. 


vicaires  generaux  de  Mgr  l'<5veque  de  Kaint-Omer,  qui  declare  1'avoir 

Latroisiemeannee  du  pontifical  de  Victor  II  correspond  k  1057, 
car  il  fut  eiule  13  avril  1055.  —  Dom  Ch/lrles  Dewittb. 

XXIX. 

(ISavril  1060). 
Nicolaus  episcopus  servus  servorum  Dei,  Waleranno  abbati 

brevium  sterns  remunerations. 

Convenil  apostolico  moderamiui  pia  religiooe  pollenlibus  beni- 
vola  carilale  favero.  el  posoenlium  animis  alacri  devolione  as- 
seoBum  pra-bere.  Apostolic^  auctorilalis  est  jusla  petentibus 
libenler  tribuere,  providaquc  carilale  suffragan  ne  quid  deinceps 
Sanctis  loots,  el  Deo  inibi  famulanlibus,  possit  ab  aliquo  injusle 
aufnrri.  Ideo  ergo  lu;e  petilioni  aunuenles,  conlirmamus  et  apos- 
lolicaauclorilate  corroboramus  omniaquED  ab  autecessoribua  epis- 
copis  Virdunensis  ecclesia),  vel  Dei  Tidelibus,  tibi  luisquo  jnste 
succedenlibus  date  fuerunt,  vel,  Deo  juvaote,  in  fuluro  daiura 
erunl.  Scilicet,  allana.  quorum  nomina  lia)c  sunt  (111  in  bulla 
S.  Leonis  IX  supra  ediia,  el  in  subsequent  ejusdem  poutificis 
Nicolai  II.) 

Data  idus  aprilis  per  manus  Petri  Damiani  S.Knmaoa)  Ecclesia; 
bibliotbecarii  el  cancellarii,  anno  domini  ISicolai  secundi  papa; 
terlio,  iudiclione  XIII,  lloma;  in  basilica  sancli  Johannis  ad 
Lalheranis. 


f  Ego  Humberlus  diclus  episcopus  sain:i;c  ecck'iiic  Si! vo  Can- 
d'de  inlerfui  et  propria  manu  subscripsi. 


n  plomb  oi'dinaire  attache  et  per 


NICOLAS  II. 


'.omeetces  mots  :  Av,rea  Rom, 
n  Mcolai  papa.  Fait  en  l'abb 
irs  1784.  Dom  Micnki.  Coi.lo: 


(25  avril  1060). 

Nicolaus  episeopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  fralri  et  con- 
sacerdoti  Theodorico  Virdunensi  episcopo,  salulem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Apostolici  juris  est  bonis  bonorum  slndiis  suffragari,  et  ut  ad 
meliora  in  dies  verbis  et  cxemplis  profieiaDl,  adhorlari.  Delecta- 
mur  proiude  plurimum  quialua  fraternitas  indieavit  nobis  mona- 

lationi  assenlienles,  confirmamus  el  apostolica  aucioritate  corro- 
boranius  omnia  iiurc  eiilem  loco  a  chrislianis  fidelibus  data  sunt, 
vol  donabuntur. 

Confirmamus  ergo  donum  Uereogarii  episcopi,  videlicet,  abba- 

et  Puliniaco,  el  villain  qua  Scantia  dicilur,  cum  banno,  et  justi- 
ciis  latronum  qui  in  banno  inciderinl,  vel  sanguinis  qui  in  eo 
fusus  fneril,  sive  vicedominarium  placilum,  el  correptionem  om- 
nium mensurarnm ,  el  novem  molendina.  Flaviniaccense,  cum 
banno,  et  jusliciis  omnibus  ad  se  pertinentibus,  et  piscaluram  in 
Mosella,  enm  ecclesia  sancti  Hilarii,  et  cappella  in  Crantenau. 
Id  Loseio,  vineas,  ^um  decim.i  v,n"arum  episcopi  in  Motoces;  el 
decimam  foratici  sua)  civilatis  de  vino;  et  deciraam  arietum  ox 
bracensi  centenas  Parredum,cum  ecclesia.  Marculfi  curlem,  cum 
ecclesia,  el  banno  lerrarum  suarum.  In  Golonis  curte,  duosquar- 
tarios,  cum  molendino  el  piscalura,  liberos  ab  omni  responsione 
et  justitia  et  respeclu,  et  alios  septem  quartarios  indominicatos, 
cum  banno  et  propria  justitia.  Ecclesiam  de  Marleio.  Piscaluram 
de  Tiliaco. 

Donum  etiara  Wigfridi  episcopi,  et  Rodulfi  comitis,  scilicet 
Rualdi  mausum,  el  medietalem  Geldulfi  villie,  cum  terris  cultis  el 
incullia,  mancipiis  utriusque  sexus,  cum  medielale  ecclesia). 

Donum  quoque  Haimonis  episcopi,  Masmelli  pontem  videlicet, 
et  mercalum  in  monle  sancti  Yitoni,  cum  llieloneo  omnium  rorum 
quEB  ibi  vendenlur,  el  pugillo  tolius  annona;,  quai  a  superior! 
Mosa;  cursu,  usque  ad  inferiorem  ejus  decursum,  ipsis  publicis 
ilineribus  advebitur. 

Donum  eliam  Richardi  episcopi,  videlicet,  Raronis  curtem  ab 
omni  advocalura  liberam,  el  ea  qua)  dedit  ad  domnam  Mariam. 

Rannum  monlis  sancti  Vitoni,  quod  lu  ipse  eis  contulisli,  a 
cruce  qua  preminet  eidem  monaslerio,  usque  ad  portam  civilatis, 
et  jusliciam  lalronum  qui  in  banno  inciderint,  vel  sanguinis  qui 
in  eo  fusus  fueril,  sive  vicedominarium  placilum,  et  correptionem 
mensurarum ;  el  novem  familias  in  Scantia,  et  altaria  ecclesiarum 
suarum,  ea  lege  eis  dedisli,  ut,  persona  monenle,  abbas  et  fra- 
tres  alias  libere  et  sine  simonia  eligant,  et  per  se  pradienda  in- 
veslianl;  deinde,  pro  cura  suscipienda,  episcopo  et  arebidiacono 
conducanl;  poslea  lidelilatem  abbati  elfratribns  facial,  etbis  in 
anno,  in  domo  sua,  abbati,  cum  qualuordecim  equitibus  el  uno 
saumario  servient,  et  riuodiicim  nummos  in  feslo  sancti  \itonis 
persolvent.  Nullam  de  laboribus  eorum,  vel  de  pecudibus  deci- 
mam ab  eis  exigent;  sed  ipsi  etxlesiai  de  suis  deciraas  dabunt. 


De  oblationibus  vero  fesUvilatum  anni,  ,duas  partes  abbas,  ter- 
tiam  presbyter  habebit.  Si  qua  in  matre  ecclesia  reslruenda  fue- 
riut,  duas  paries  abbas,  lertiam  presbyter  reslrucl.  Do  capcllis 
autem,  nullus  eos  inquietabit,  sed  ad  parochianos  perlinebit. 

Confirmamus  etiam  ea  qua;  Derimannus  comes  faclus  monachus 
dedit  in  Harvia,  triginla  mansos  libere  el  sine  advocatura  :  in 
Geavia  qui nque  mansos,  similiter  sine  advocalura,  el  duas  eccle- 
sias,  unam  in  Ham,  aliam  in  Geavia ;  el  villam  qua)  dicilur  Mon- 
nau,  cum  ecclesia  et  silva.  Fonlagiam  villam,  cum  omnibus  ad  se 
pertinentibus,  familia  ulriusque  sexus,  silvis,  pralis,  aquis,  aqua- 
rum  decursibus,  el  duobus  molendinis.  Et  ecclesiam  sancti  Pclri. 
Et  ecclesiam  de  Vivers.  El  dimidium  mercalum  Mosomeosc,  cum 
comitatu.  In  Ronvillarc,  vicinti  mansos,  cum  familia  ulriusque 


■  C-r„l- 


solidos;  ct  unum  molendinum.  In  bis  omnibus  nulla  advocatura 
esl,  nisi  lanluui  apud  Condeil.  Si  opustuerit  advocatum  venire, 
el  propositus  rogaveril,  cum  nno  lantum  socio  veniel,  et  de  r.om- 
muni  adqueslu  insimul  vivent.  Bailodium,  cum  omnibus  perti- 
nenciis  suis.  el  ecclesia,  dono  Lictardi  comitis.  Ecclesiam  de 
Merlonis,  dono  Thederici  comitis.  In  Corives,  duos  mansos,  dono 
Teoderici.  In  Borraco,  mansos  decern,  cum  pralis,  silvis,  vincis 
el  familia,  dono  Godefridi  ducis.  Et  in  Lumensfell,  dnodecini 
mansos,  enm  silvis  el  pralis.  Et  in  Fromestol,  septem  mansos. 

Et  quia  significasii  nobis  ipsos  fralres  super  vexalione  advo- 
calorum  suorum  te  s,e|>ius  r.ur.v'jnissc,  ideo,  sicul  rogasti,  pro  pace 
el  quiele  eorum,  secundum  quod  a  duce  Gozelone  in  praisenlia 
praidecessoris  mi  Richardi  episcopi  delerminaium  insinuasti,  uos 
hie  coosf.ribere  et  cunfirm.ir«  dignum  duximus.  Consliluimus 
igilur  ut  confirmamus  apostolica  auclorilale,  ut  advocatits  ad  Iria 


ialibus 


legitime  teneat,  el  juslicias  ibi  factas  judicio  scabiniorum  pro 
posse  pauperum  determinet,  et  de  communi  adqueslu  ipsa  die 
vivat,  et  de  residuo  suum  tercium  habeat.  De  leude  et  de  san- 
guine facto  si  abbas  per  se  rectum  adquirere  polerit,  nicbil  inde 

ticia  facia  suum  tercium  habebit.  Si,  aliqua  causa  necessaria 
ecclesia  urgenle,  abbas  enm  invitaverit,  vel  pro  patriaj  defen- 
sione  iransitum  habueril,  victum  compctentem  de  potestale  per 
ministeriales  accipiet.  Si  vero  pro  suo  lanlum  ncgolio  venerit, 
de  suo  vivet.  PraHer  ha)c  nichil  sui  juris  esse  noverit. 

ConCrmamus  et  Raherei  curtem,  cum  ecclesia,  et  omnibus  ad 
earn  pertinentibus,  et  vicedominatum.  Gilieni  curtem,  cum  adja- 
cenliis  suis,  et  ecclesia.  Walesmedium,  cum  ecclesia,  et  capella 
una.  Belroivirum,  el  Theonis  curtem,  cum  silvis,  pratis,  terris 
cultis  et  incullis,  el  molendino,  sine  omni  advocatura  libera,  dono 
Hildradi  comilis.  Ad  mancionis  curlem,  mansos  qualuor  el  dimi- 
dium. Ad  Ruslam  villam,  dimidiam  ecclesiam,  cum  terris  el  aliis 
appendiciis.  Solidiaco,  dimidiam  ecclesiam  cum  duobus  mansis. 
Apud  domnum  Basolum,  duos  mansos,  cum  uno  molendino,  el 
prato,  dono  Derimanni  comilis.  In  Betelani  villa,  ecclesiam,  cum 

tatem  ecclesia),  et  molendinum  unum,  cum  icrris  cultis  el  incul- 
tis,  el  banno  proprio,  et  familia  utriusque  sexus.  In  Axil,  duos 
mansos  dono  Adelaidis  comilissa.  In  Seplimoniolo,  terras  cultas 
el  incullas,  cum  pratis,  el  molendinis.  In  Exio,  terras  cullas  et 
incullas,  dono  Rerneri.  In  Arnaldi  villa,  vineas,  dono  Adhelaudi, 
Gerulfi,  el  Martha);  el  molendinum  unum,  dono  Richardi  advo- 
cati.  Ad  Montonis  villam,  parliculas  vinearum.  In  Caslellum, 


BULLES  INEDITES. 


dimidium  molendinum.  Ad  Noaz,  terras  cullas  et  incultas,  dono 
GerulG.  Ad  Pulei,  terras  cultas  et  incultas.  Ad  leudum  Sari, 
terras  cullas  et  incultas.  Donum  Amalrici  in  comitatu  Stadunensi. 
villare,  cum  omnibus  ad  eum  pertinentibus,  et  (amilia,  silvis, 
pratis,  aguis,  et  duobus  molendinis.  Ad  Capellam,  molendinum 
unum.  In  Cuperleio,  duos  manaos,  dono  Johannia.  Ad  novam 
villain,  maximam  lerrarum  copiam,  cum  servis  el  ancillis,  et 
molendino  uno,  dono  Dads  comilissas.  Et  in  Bedrui  villa,  quatuor 
mansos,  dono  ejusdem;  el  alios  duos,  dono  Odaa.  Ad  Clarissel- 
Iudj,  terras  cultas  cl  incultas,  et  vineas.  Et  ad  Lavennam,  duos 
mansos  cum  banno,  dono  prttdicla;  Dada?.  In  Castris,  terras 
cultas  et  incultas,  cum  silva,  dono  Angellrudis.  Ad  IFaudinl 
villam,  mansum  unum.  Ad  Klnam,  mansum  unum,  et  dimidium. 
Ad  Beroldi  villain,  terras  cullas  ct  incultas.  Ad  Mirouvalt.  et  ad 
villare  siccum,  terras  cultas  el  incultas.  Ad  Tamaciim,  terras 
cultas  et  incultas,  cum  pratis  el  silva.  Ad  Auxil,  duos  manso.-. 
cum  familta,  et  banno.  Ad  villare  in  Ardenna,  mullam  lerraruin 
copmni,  ft  silvam,  el  iiuarUui  partem  ccclesim,  cum  familia. 

Ha;c  igilur  omnia  ita  libere  Iradila  illi  ecclesia)  lestaris.  Sed  et 
Nos  nostra  auclorilale  coofirmamus,  ut  uullus  postororum  magna 
yd  parva  persona,  ijuod  quidem  absit,  de  eastern  aliquid  in  liis 
reclamare,  aut  habere  posse  se  pulet.  Sed  iu  abbatis  et  fratrum 
potentate  mancal  quid  dc  singulis  facere  velint. 

Itcrum  significasti  nobis  abhalcs  ct  pra>positns  monachorum 
jstas  el  hujusmodi  oblalionos  lidclium.  quas  pro  salute  sua  eccln- 
siis  Dei  reliqucrunl,  licpnler,  qnibus  voluut,  dare,  vendere,  ct 
transfunderc,  quod  nou  sub  periculo  ordinis  et  officii  sui  prolii- 
bemus  fieri.  Caveat  ergo  abbas,  vel  propositus,  quisquis  ille 
fueril,  ne  sine  consr.ientia  Iralrum  suorum,  cl  concord!  volun- 
lale,  pariquo  assensu  tarn  majorum  qnam  minorum,  aliquando 
alicui  atiquld  denl,  aut  rauienl,  vel  vendant,  sen  Iransfundant 
de  rebus  ecclesiai  vel  prccbenda  fratrum.  Quod  si  aliler  prasum- 
pserint,  dignitale  privenlur,  et  quod  fecerunt,  non  valeal,  sed  ex 
lolo  adnicbilelur.  Non  enim  posili  conservala  dispergere,  sed 
dispersa  recoRigere.  In  omnibus  autem  se  debenl  forroain  pra- 
beregrcgi,  non  scandalizare  pusillos  Ciiristi. 

Ua;c  omnia,  dilectissime  Irater  Teoderico,  sicut  voluisti  et  pe- 
listi,  loco  illi,  quern  v-re  diligere  lioc  indicio  comprobaris,  to  or- 
ilinautc,  ronfirmamus,  et  auctoritale  nostra  coiroboramus,  ut 
monacbi  inibi  degenles,  sub  protectione  bealorum  apostolorum 
Fctriet  Pauli,  aliorumque  sanctorum,  quorum  corporali  Uelantur 
pnesenlia,  secure,  nnllo  inquietar.te,  s.;»  ordini  possinl  [amulari, 
nosque  etomnem  populum  rhns'iani:m  as- d  ii.-  i>raiior.ibus  Chris- 


Si  qua 


-el  par 


2  Dei, 


que  sanctorum,  et  nostra,  se  dampnalum,  si 
malilia  resipiscftl.  Servaliti  autem,  gratia,  pa: 
inomnes  ajternitates  secuii  seculorum.  Amen. 

Data  sepl'imo  kalendas  maii  die  lelaniarum 
Petri  apostoli,  per  manns  Petri  Damiani,  indi 
currenle  epacta  XI. 


(3  mailOei). 

Nicolaus  episcopus  servorum  Dei  servus  omnibus  tarn 
prassenlibusquam  fuluris  filiis  Ecclesia;. 

Credita  nobis  solliciludine  commoniti  omnium  ecclesiarum 
Dei  curam  agere  debemus;  sancla)  autem  Romanas  Ecclesia;  mullo 
adlentius  cui  Dei  misericordia  non  noslris  mcritis  presidemus. 
Quapropter  spirilali  zelo  contra  Dei  hnstes  accensi  et  ex  affliclione 
servorum  Dei  auxiati  pro  hoc  summopere  nil!  slndemiis  ctlabo- 

quiele  possinl  de'servire,  scienles  proculdnbio  quia  tunc  apud 
eum  nostra  merc.es  eril  copiosa  =i  veneralnlia  loca  per  nos  ad 
meliorem  slatum  f.ierini  perducta,  Et  idco  sicut  diximns  debite 
cuslodie  piequo  sollicitudinis  zelum  observontes,  munimuset  de- 
feudimus  Derveusem  abbalinra  pcr  privilegiom  aposlolica;  aucto- 
rilalis.  secuodum  consuetudiuem  antecessorum  noslrorum  eo- 
ruraque  roguru  qui  pro  auime  sue  remedio  earn  primiluB 
conslruxcrunl  et  defcnsioui  sanrlo  Romano  Ecclesie  assignavcrunt 

quo  modo  jnste  tenet  vel  in  fulurum  juste  el  legajiler  adqnisierit 


toloruia  Pctrj  et  I'a. 
Chrisli  marlir  Bsrcb 


>rpore 


rius  et  venerabilis  virgo  Tlieodosia.  In  pri 
congregalio  i)  ' 


tiain  habeal  super  so  abbalem  eligendi  secundum  regulani  sancti 
Benedieii,  el  ul  nulla  persona  preripere  sibi  pastoralem  curam 

Similiter  quoque  nolum  et  siabilitum  esse  volnmus  quod  sub 
inviolabili  tuitione  el  defoi.-mi.e  apostolic!  |>rivilegii  oninew  fa- 
cultales  Derveusis  abbatiu;  pn*i;;r  suit,  qalcquid  scilicet  illi  eccle- 
sia) aut  eel  datum  aul  est  dandum;  scilicet,  ville,  ecclesie,  decime, 
vinee,  terre  culte  et  inculte,  silve,  molendinum,  aquo  aquarumve 
decursus. 

ConsueUdmes  i-liam  ecclesiastic  ab  hac  sancta  Sede  Apos- 
lolica illi  intlulto  et  precepta  regum  decretaque  ponlificnm. 

Prmterea  cuvavimus  nomiualim  cmivenlion.es  ponere  quihus 
eidem  loco  tradito  sudI  res  diverse  per  sollicitara  suggestionem 
hujus  fitii  nostri  Brunonis  quern  felix  predecessor  noster  Leo 
Nonus  ejusdem  loci  fralribus  consoeravit  abbatem,  enjusque  do- 
vota  pustulating  hujus  privilege  studuimus  gratiaoi  stabilire; 
videlicet,  alodium  de  Dervo  cum  ecclesia,  cl  partem  do  sancte 
Margarile  ecclesia  quam  prcdictis  sajictis  vicecomes  Teeelinus 
cum  suacon.uye  nmui'il.  I'r  r.iia  qucq-.ie  qi.fl  fraliT  Kalo  consen- 
liente  palre  cumparcntibus  snis  in  convcrsione  sua  concessit  oidem 
loco.  El  alodium  de  suburbio  castri  Belforl.  Et  terras  de  Husano 
curte.  Adhuc  autem  et  convenlinnem  qua;de  aliquibus  ecclesiisel 
Gurgionc  villa  cum  rebus  aliis  sibi  invicem  convenerunl  (iozfridus 
scilicet  miles  de  Jnnevilla  el  idem  prsmissus  nostra;  fillatiotris 
abbas.  Quaro  omniuo  sub  anatbemalis  vinculo  inlerdicimos  ne 
quisquam  abbas  vel  monacbus  ex  eo  locoaurerat,  nec  nllus  Coila 
conventione  isla  scilicet  Gozfridi  et  suorum  heredum  quocumque 
modo  a  loci  dominio  subdila  possideat. 

Si  quis  vero  contra  slalula  Romane  Ecclesie  banc  auctoritatem 
noslri  privjlegii  infringere  voluerit,  inlusum  a  sese  esse  recognos- 

veraciter  intelligal,  nisi  ad  congruam  salisfaclionem  recurral. 
Auctoritale  iDilur  Dei  omnipotenlis  et  sancte  Dei  Genilricis 
Marie  ac  Sancti  Petri,  omnium  apostolorum  et  eleclorum  Dei 
s  et  omni  generemalediclionisexpugnamus  ilium 


NICOLAS  II. 


,  hoc  sancie  Romane  Ecclesie  dcrretuoi  violare  pre- 


pnv 


penituoril  per  vere  emendation  is  frnctnm. 

Datum  per  manus  Bernardi  sancie  Prenenine  ecclesie  Bptseopi 
V  noaas  maii  anno  ab  Incarnations  Domini  MLXI,  anno  tertio 
poniifieatus  Nicolai  papa;  secundi,  indiclicne  XIIII. 


(6  raai  1061). 

Nieolausepiscopus  servus  servorum  DeiEmilio  abbali  religioso 
et  per  oum  venerabili  monasterio  Aure-iiacensi  suisque  successo- 
ribus  ibidem  juste  el  regulariter  promo  vend  is  in  perpetuum. 

Convenit  apostolico  moderamini  pia  religion©  pollenlibus  beiii- 
vola  compassione  succurrere,  e{  poscenlium  animis  alacri  devo- 
lione  imperliri  assensum.  Ex  hoc  enim  lucri  polissimum  premium 
a  cooditoro  omnium  Deo  procul  dubio  promeremur,  dum  vene- 
rabilia  loea  oporlune  ordiuata  ad  meliuiem  fuerint  sine-  dubio. 
statnm  perducta. 

Igitur  quiapelistis  a  nobis  qualinus  prefaio  monaslerio  Aurelia- 
censis  cenobii  et  monaslerii  beati  Petri  Apostolorum  principis  ac 
Pauli  quod  bealus  Geraldus  in  houore  corumdem  apostolorum 

institution©  excolendum,  etpropriis  rebusditandum,  ulprivilegiis 
sanclEB  Romans  el  Apostolicas  Scilis  raodis  omnibus  decorelur.ul 
sub  jurisiiiclione  sancla)  nostra!  cui  Deo  aucloro  deservimus  Ec- 
clesiaj  constitulum,  nullius  alterius  ecclesia)  juri  el  ditioni  sub- 
El  ideo  vestr'is  piis  desideriis  faventos,  hae  nostra  aposlolica 
auctoritale  decernimus  id  ipsnm  prffifalum  monasterium  inboiiore 
beati  Petri  apostolorum  principis  atque  dootoris  gentium  Pauli, 
animodo  et  usque  in  finem  seculi  sub  patrocinio  et  jure  sancta) 
Piomanaj  et  aposlolicaa  malris  Ecclesia:  cum  omnibus  qua)  ad  illud 
pcrlineDt  permanendum. 

Slatuimus  namque  sub  divini  judieii  obtestatione  ct  beati  Petri 
apostolorum  principis  noslrasque  bumilitalis  interdictions-,  ut  uul- 
lus  unquam  regum,  nullus  episcoporum,  nullusque  bominum  in 
quolibetordineel  minislcrio  conslilulusaudeat  moleste  causis  ejus- 
dem  monaslerii  incumbere,  aut  de  rebus  el  possessionibus  vel  de 
Ulensilibus  el  ornamentis  qua;  ei  pertiiiere  videnlur  quoque  modo 
auferre  autabalienare  pra?sumat.  Nec  quamlibel  mabitiam  jac- 
tareaul  molesliam  ibidem  sive  pacis  sive  belli  tempore  inferre 
conetur.^dum  profecloeum  semper,ut  prasdictum  est,  firma  stabi- 
litale  sub  patrocinio  et  jurisdfcione  sancte  nostre  Bomane  matris 
Ecclesie  permanendum  deceiDinus. 

Post  vero  obitum  abbatis,  nemo  ibidem  abbatem  constiluat, 
nisi  quem  consensus  et  communis  voluntas  fralrum  ex  ipsa  cod* 
gregatione  secundum  rcgulam  beali  palris  Benedicti  elegerint. 
Nullumque  praamium  sive  donum  pro  consecralione  ipsius  abba- 
tis episcopus  ejusdem  di&cesis  acciperc  praisumal.  Et  si  eum 
gratis  ordinare  noluerit,  vel  a  nostra  Romana  Ecclesia,  vel  a  quo- 
li  bet  venerabili  episcopo  per  noslram  aucloritalem  libera  ordinetur. 

Similiter  de  clericis  ejusdem  sacri  cenobii,  subdiaconos,  dia- 
conos,  presbileros  episcopus  liabeal  polcstatem  consecraudiquem 
abbas  cum  congregalione  suaelcgcrit,  el  rogavorit,  omnium  bo- 
minum conlradiciioue  remota. 


Ita  sane  at  nobis,  singulis  quibusque  annis,  sine  aliqua  mora 
vel  dilalione,  pensiouis  nomine  in  sancta)  nostra?  Romana)  Eccle- 
sia) solidos  decern  personalis,  qui  simul  fiunt  centum  viginti  de- 

Promitlgantes  nempe,  el  hoe  auctoritale  bealissimi  Petri  apos- 
lolorum  principis  coram  Deo  el  terribili  ejus  futuro  examine  per 
hujus  nostri  apostolic!  privilegii  conslilutionem  sancimus  ul 
universa  qua)  a  vobis  in  rebus  mobilibus  el  immobiiibus  oblata 
et  coneessa  sunt,  nec  non  el  posscssiones  qua;  a  regibus  et  prin- 
cipibus  sen  quibuslibet  Christ!  fidelibus  collata  sunt  fuerintve,  in 
perpetuum  inconcussa  stabilitate,  ad  jus  el  dominium  in  suis.tjsi- 
bus  perpeluis  temporibus  perseverent,.  Nec  licenlia.  sit,  ut  diclum 


cuiquam  magna)  parvajque  persona)  diripere  ac  auferre.  Si  quis 
vero  contra  volunlalem  abhalis  ejusdem  loci  injusle  aliquid  inva- 
serit  ant  calumniose  diripueril,  nunc  ex  aucloritate  heali  Petri 
apostolorum  principis.  excomniunieamus.  Qni  vero  res  ejusdem 
monaslerii  utiliter  augere  deereverit  el  easdem  bene  Iractaverit, 
absolutuset  liber  permaneat. 

Slatuimus  eliam  hoc  ut  nullus  episcoporum  aliquo  titulo 
habeat  Iicentiam  excommunicandi  ipsum  locum  aut  cellas  sibi 
subjectas,  scilicet  sancte  Marie  Soliaco,  et  sancti  Petri  Cariaco, 
et  sanGle  Marie  Varinio,  et  saneti  Giraldi  asperis,  nee  non  et 
Salienlis  cum  eorum  perlinenliis,  praster  Papam  saneta)  Bomana) 
Ecclesia);  ut  profectn  in  Dei  laude  securutn  el  trunquillum  jttxta 
id  quod  suhjectnm  juri  ci  pair,  cmiii  yanc'.ur  S-iI  is  aposlolica)  fore 
decrevinms,  bene  dolalum  el  in  melius  doiaadum  permaneal. 

Si  quia  aulem,  quod  non  op  lam  us,  nefariu  ausu  presumseril 
ha)c  qua)  a  nobis  ad  houurifici'i-tiam  be.ili  Peiri  apostolorum 
principis  atque  apostoli  Pauli  pro  stabilitate  ipsius  sui  nominis 
:ulo  1 1.  land  urn 


Datum  XVII  kal.  junii  per  manus  Gecaldi  monacbi  fungenlis 
officio  bibliolhrcarii  «an<u-  Humana;  ecclesias,  anno  ab  Incarna- 
tiooe  Dominimillesimo  LXI,  anno  IK  poniifieatus  domui  Nicholai 
II,  indi'^lione  \  1 1 .1 


,  Jean-Charles  Vacher  de  Bourg-rAnge, 


(Gra 


i.V) 


Illi  qui  peregrinos,  vel  oraloros  cujnscumquc  saocti  sive  c 
ricos,  sive  monaclms,  vel  feminas,  aut  ioermes  paupercs  drpr 
daii  fuerinl,  vel  bona  eorum  tapnorim,  vel  in  malum  cisobviav 
rjil,  analSioujat.i  vinculo  tcfianiur,  nisi  digne emendavcrinl.  P 
vero  ilia,  quam  treugam  dicimus,  sic  observelur,  sicul  ab  < 
epiecopis  ui.iusi-ujusqiic  provinci.i;  constili 
tam  infregent,  Dxcommunicalioui  subdatur. 


BUIXES  INfiDITES. 


Htec  paxseu  treuffa  Dei,  tfto 


dem  mentio  deprehenditur  in  charts  Widonis  episeopi  Aniciensis. 
Henricus  Leodiensis  epiacopuB  LIV  earn  cum  principibus  admisit 

licet  inter  alia  statuit,  ut  octo  diebus  ante  recurrenfem  dedicationis  a 


Auclorltalem  venerabilium 
el  nominatim  bealissimi  papai  el  martyris  Alexandn,  quinti 
healo  Peiro  etc.  (Reliqua  in  derrelo  Graliani,  15,  q.  6.  r.  2). 

IJ  in  Ni&Hfim  Iwgrereferatur.I.Quiavix  ueqtiam  riiat  fcidori 


XXXV 
l'aucbevEque  m 


domnus  Papa  vel  Romani  canonici  sancli  Petri  ipsum  islud  r 
naslerium  vel  res  ipsius  monaslerii  tribuant  ciii  voluerint,  vel  c 
nonicos  in  alienam  manum  transmillanl,  nam  in  dispositions  bono- 
rum  canonicorum,  qui  ibi  bene  vixennl,  lam  ipsoscanonicos  quara 
ipsum  monasterium,  salvo  episcopali  ccclcsia:  Piclaviensis  regi- 
rnine,  constituo;  sod  si  qui  modo  viventium  vel  poslerornm  saipe 
nominalum  monasterium  dissipare,  vel  canonicos  perlurbare  vo- 
luerint, ipsi  prohibeant,  alque  conlinuo  prolegere  sludeant,  cen- 
sumque,  decern  videlicet  solidorum,  sancli  Petri  canonici  Roman' 
a  sancti  Nicolai  cauonicis  Piciaviensibus  uooquoque  anno  susci- 
pianl.  Hoc  autem  lolum  sub  hujus  cliirographi  aucloritalc  obnixe 
firmare  procuravi,  ut  testimonii  gratia  alteram  hujus  cartas  scissa; 

tavienses  canonici  sancli  Nicolai.  Propter  hoc  enim  hujusmodi 
beoeficii  apud  canonicos  sancti  Nicolai  mercedem  impetravi,  ut 
scilicet  pro  meorum  remissione  facinorum  el  in  vita  mea  el  post 
obitum  meum  unum  canonicum  in  monasleriosuo  semper  habeant, 
unique  paupen  qwaque  die  alimonttim  praibeant,  alque  unaquaque 
feria  absque  solemnilate,  in  maluliuis  el  io  coraplelerio  unum 
{■f  at  mum  cum  sua  oratione,  et  in  quacumque  secunda  feria  in 
vita  mea  unam  missam  (Satus  populi)  quidem  et  post  obitum 
menm  {Requiem  aHernam)  pro  me  canant,  ut  suas  misericord™ 
dexWapiisaimos  Dominus  ab  omnibus  malis  alque  inimicis  me 
perpeluo  lam  in  vita  mea  quam  post  obitum  meum  prolegal  alque 
doffemM,  Uli  autem  oblinuerunt  apud  me  ut  in  mercato  Picla- 
vensi  unum  servicnlem  in  perpelunm  habeanl.  qui  eorum  par- 
tem de  vendasalis  fidetiter  colligal,  el  cellerario  vel  camcrario 

suetudiuem  vel  cuilibei  alii  lacial,  nisi  url.im  canonicis.  Hoc 
quuque  conslilui  cum  cis,  ul  do  loco  vel  comraunilale  vel  pro- 
prieiate  illorum  nihil  Ungens,  liberos  et  absolutos  in  perpeluum 


Testes  sunl  hujus  constitutions  ipse  comes,  qui  firmavil 
earn  et  omoes  qui  subsignali  sunt.  S.  lsemberli  episeopi,  S.  Ag- 
oelis  malris  hujus  comilis.  S.  Aldeberli  corailis.  S.  Uugonis 
vicecomilis.  S.  Hugonis  de  Ligniaco.  S.  Savarici  vicecomitis  el 
fralris  ejus.  S.  Engelelmi.  S.  Petri  de  Briderio.  S.  Thebaldi. 
S.  Stephani.  S.  Guidonis.  S.  Arnoldi.  S.  Caloui. 


NOINES  DE  S.  PIERRE   (vers  10C2). 

In  nomine  sanciffi  et  individual  Trinitalis,  omnibus  sancta  ma- 
lris Ecclesis  lam  prxsentibus  quam  futuris  atumnis,  ego  Aquita- 
norum  graliaDei  duxGaufridus  volomanifeslum  fieri,  quia  omnia, 
que  mater  mea  Agnes  pro  redemptione  anima;  pain's  mei  et  sua? 
monasterio  sancli  Nicolai,  quod  ipsa  apud  Piclavim  in  foro  fun- 
davit,  ad  canonicorum  Deo  et  sancto  Nicolao  ibi  servientium  usus 
donavit,  annuo  et  dono.  Ea  quoque  donaria  qua?  antecessor  et 
frater  meus  Guillelmus,  cujus  ossa  ibi  requiescunt,  pro  patris  et 
i  redemplione  dicto  mon 


lad  t 


i  Xicolai, 


tpsius  alque  c 


quas  egomel  dedi  vel  dabo,  aliive  t 
Supradiclum  vero  monasierium  resi 

inconcusse  firmilerque  semper  permaneant,  principi  aposlolorum 
bealo  Pelro  committo,  qualenussubdomni  Papa!  et  canonicorum 
Romans)  Ecclesia;  beati  Petri  lutela  semper  subsistant,  non  ut 


(S  mai  1063.) 

Alexaider  episcopus  sorvus  servorum  Dei,  dilecli 
OdericoabbaliVindocinencismonasterii.cun. 
ejus  ibidem  regulariter  promovendis  in  perpeluum,  (1) 

Omnibus  volis,  que  de  puro  ac  juslo  desiderio  procedunl, 
suecurrere  nos  debere  ipsa  apostolica  censura  monemur.  Quatilo 
enim  quisque  allius  effert  oculos  mentis  ad  divina)  speciem  con- 
lemplalionis,  tanlo  nos  ejus  intenlionem  studiosius  animare  et 
exaltare  deheraus:  ul  ad  ilium,  qui  est  fruclus  el  merces  operum 
bonorum,  possit  pervenire  desiderium  bonum. 


ALEXANDRE  II. 


Confirmamus  igitur,  atquo  per  hujus  noslri  privilegii  paginam 
corroboramus  monasterium  sancta:  Trinilalis  apud  caslrum  Yin- 
docinum  situm  :  quod  videlicet  Gaufredus  Audegavensis  comes  et 

Petro  in  alodium  et  patrimonium  cum  universis  rebus  ad  eumdem 
locum  perlinenlibus  pia  devolione  oblulerunt.  floe  itaque  monas- 
terium studio  bona)  voluntatis  fundatum,  et  juri  beali  Petri  couira- 
ditum,juxta[undatoniminslitulionem,el  tuasrcligionispctilionem, 
carissime  fili  abbaOderice,  ita  apostolica  aucloritate  munimus, 
quatenus  inter  prima)  et  apostolica)  sodis  pontilicem  et  Yindoci- 
nensis  monasterii  abbatom  nulla,  cujusque  dignitatis  vel  ordinis 
sit,  persona  media  habeatur. 

Concedimus  eliam  omnibus  hujus  loci  abbatibus'ecclesiam  beatfe 
Prises;  cum  dignitate  cardinal!  (3),  Sancti  Spiritus  judicio  decer- 
nentes,  ut  nulla  deinceps  ecclesiastica  sascularisve  persona  prja- 

auferre  qualibet  occasione  prajsuraal.  Abbas  Vindocineusis,  qui 
alodiarius  beali  Petri  noscilur,  ab  episcopo  vel  a  quolibet  nostra; 
sedis  vicario  ad  consilium  nullalenus  vocelur.  Hoc  etiam  praisen- 
tis  decreli  auctoritate  probibemus,  ul  nulla,  nisi  solius  papa), 
persona  potestatem  aliquam  aul  dominationem  in  pra*dicto  Yin- 
dociuensi  caenobii  eiercere  audeal,  vel  pro  aliquibus  rebus  ejus- 
dero  loci  abbatein  sive  fratrcs  sollicnaro  conleudai.  Sed  si  quis 
contra  «os  causari  voluerit,  pap»  prajsenlia  requiratur  (4),  cujns 
monasterium  ipsum  cl  res  ad  mouasterium  periinentesesse  noscun- 
lur.  Quod  si  legatus,  a  noslro  vel  successorum  Dostrorum  latere 
missus,  ad  partis  Tr.insalpuia-  do-cenderil,  et  pradicluro  locum 

qua;corpori  eruiii  niv-essina  juMn  Iuim  |iOjsilnl.latem  ministrea- 
lur.  Ipso  vcro  in  eodem  loco  nihil  disponal,  nihil  corrigat,  nec 
occasione  legations  quidquam  molestia)  loci  habitatoribus  infe- 
ral :  sed  si  quid  aiii.overit  coniguidiim,  papaj  iiOlifn-.are  licclnl. 

PraMerea  slaluimus,  ul  defuncto  abbale  ipjius  loci,  successor  ei 
eligaiurdeeadem congregations,  *i  lamen  siuicio  regimine  dignus 
invenialur.  Si  apud  eos  dignus  pra)laiione  invonlus  non  fuerit,  a 
Cluniaco,  seu  a  Major! -monaslerio,  vel  undecumque  melius  po- 
terunt,  procurent  monachi  pairem  sibi  secundum  Deum  eligere. 

dat,  et  a  Sede  beati  Petri  aposloli,  cujus  est  juris,  baculum  el 

natione  staiiin  Kouiacu  venire,  lici'iitiam  habeal  a  quocumque  vo- 
lueritcatbolicuepUcupo  al>liaiisbeiii.'diclionemsuscipere.Qiioniodo 


i  loci 


.  Ih  i, 


potestatem  aut  dominationem  in  ipso  loco  exercere  licerel,  vel 
qualibet  occasione  rectorom  loci  vel  fratres  molestare  praisumeret. 
Quod  benigne  Clemens  papa  aunuil,  et  sua  aucloritate  firmavit, 
et  nos  nostra  auctoritate  dignum  annuere  censemus.  Et  perpetuo 
anatbemate  pra)dicti  episcopi  damnamus  successorem,  his  pras- 
ceptionibus  refraganiem  et  calumuiara  inferro  teotantem,  donee  re- 
sipiscal  (8)  et  sancta;  Uomanai  Ecclcsias  rectoribusque  loci  salis- 
faciat.  Omnia  autem,  qua)  praifaium  mnnasterium  usque  hodie 
possedtsse  noscitur  el  propriis  hie  nomioibus  expressa  videnlur, 
firma,  inconcossa  eidem  loco  manure  sine  cujusquam  retracta- 
lione  sancimus.  Kerum  autem  qua;  ad  pr  a  dictum  locum  pertinent, 
ista sunt  nomina.  In  episcopatu  Caruoiensi  etc.  Censum  voro  duo* 
decim  solidorum  (9)  de  moncla  sua;  patriae,  ab  abbatibus  loci  hu- 
jus ad  couciouaoda  lurainaria  ante  veoerahile  corpus  bealissimi 
Petri  aposloli  per  unumquemque  annum  reddi  volumus. 

Si  voro  comes  Vindocinonsis  vel  quilibet  de  homiuibus  snis, 

querelam  habuorit  ,non  in  curia  comitis,  nec  in  qualibol  curia 
ssculari  judicium  Gat,  sed  in  curia  abbatis,  pro  diguilale  loci 
querimunia  ipsa  finiatur.  Dimidia  lamen  pars  forefacii,  secundum 
consliluliunem  fundalorutn  nec  qusralur  ab  aliquo  (10)  nec 


Dei  Omnipotenlis  Palris  ol  Filii  et  Spiritus  Sancti  t 
fundamr,  pereal,  ad  cujus  honorem  el  nomen  locus 
clusesi:  deindc  etiam  incurral  iraro  Dei  (Jenilri 


umbra  mortis.  Qui  autem  conservator  el  luviolator  exstiteril  hujus 
nostra;  apostolica)  confirmation  is  et  tuilionis,  ipse  benedica- 
tur  omni  benedictione,  et  partem  habeat  in  regno  Dei  cum  Sanctis 
el  electis,  el  gaudeat  boiilia  sempiierna  in  ilia  luce  et  claritate 
cmlorum,  ubi  esl  omne  bonum  in  saacula  saiculorum,  pro  eo  quod 

Scriplum  por  manus  Itaiuerii  scrmiarii  el  notarii  sacri  palatii 
in  monso  maio,  Indictione  prima  (11). 

Dalom  Lateraui  per  manus  Petri  sancta)  ttomaua;  Ecclesise 
subdiaconi  alquo  caocellarii  vice  domni  Annonis  Coloniensis  ar- 
chiepiscopi,  Ylll  idus  maii  anno  secundo  Alexandra  11  papa)  el 
ab  lncarnationo  Domini  MLX11I,  Indictione  prima. 


s  Vindocineusis  locus  nulla- 
lenus uisi  ab  abliale  \<>:  i  pro  *c.s  injuria  vel  u  prima;  scdis  pouli- 
lice  excommunicetur  aulinlerdicatur  etiamsi  Carnotensem  palriam 
pro  culpis  quibuslibel  excommunicari  contingai,  Monachi  lamen 

Nequc  illud  omilienduw  est,  magis  autem  liuic  nostra;  conlirma- 
lioui  adueclendu.il.  quod  Thcodoirus  saiis-he  Marias  Carnoiou-iis 
;i  supradiclus  Vindocinensis  loeus  situs 


',  Clem 


depre 


ns,  quatenus  hie  locus,  c 
Petro  a  suis  fundaloribus  oblatus  (7)  tali  per  cum  corroborarelur 
auelorilate,  ul  milii  ?iicc^<onnn  snoium  hujus  loci  rebus  vim  vel 
calumuiam  inferre,  sive  de  his  quidquam  sublrahere,  vel  pro  qua- 
e  inlerdicere,  seu  quamlibet 


(I)  Diploma  hoc  fipud  Ubboum  inwr  epiBiuIas  Aloxandn  II  passim 
niitiii.mo^csri'uptum,  nec  uno  uintum  vorbo.  s*l  pluribii*  veraibus 
ntogvi*  r.un  sem«l  trnncatum,  ex  Colbemno  oxemplari  765  jam  in- 


(3)  Labbeus  omiseiMt  cum  dignitate  cardin 


BULLES  INEDITES. 


4U0 


GoffriduB  abbaa  (lib.  I,  epist.  9)  a  Pas 
(4)PAuUaltem  papa  judicem  con, 


UvritM  A'mii ,i>!.fi.  Kcrfr.siu  vd  debit  urs  ixr,^'in:  d/:v-u 
lidos,  per  annum  vix  inde  habere  potuit....  Inserc 
clesim  amj>lit>,s  ijinon  dnwU-K-m  mllia  solidomia 
expendit. 

(10)  Pro  his,  m,:  r/wratu-r  v.b  a'iqv.o.  :iec  doavMi 


Alexander  episcopus,  primus  ponlifox  Dei,  dilectaa  filise  Agneti 
quondam  Acquitanorum  ducisuxori  uobilissima  caritalem,  et  in 
perbetuum  salulum. 

Iteligiosis  desideriis  dignum  est  pifcbere  eonsensum,  ul  lidelis 
donatio,  celerem  consoquatur  effeclum.  Quaprbpter  inclinali  pre- 
cibus  luis  alquo  carissima)  communis  filial  Agnetis  Romans  tmpe- 
latricis,  luaiquidem  eanialiler,  meai  autem  spirilualiter,  recepi- 
mus  in  Luitionera  el  defensioncm  Apostolical  Sedis  ecelesiam  sancti 
Nicolai  Piclaviensis  urbis  convenlnalem  ,  quam  tit  ipsa  juxta 
mercatum  prope  muros  Pictaviensis  urbis  eo  desiderio  a  funda- 
mentis  edilicasti,  ut  clerici  in  perpetnura  Deo  serviant,  qui  cbra- 
munem  vilam  religiose  in  laudibus  Dei  et  pia  bospilalilate  cete- 
risque  bonis  operibus  intenti  ducaot,  cui  scilicet  ecclesis  ad 
suslentalionem  clericbrum  Deo  ibi  lamulantium  mulla  contuiisli, 
inter  qua)  terram  dedisti  in  (undo  dicto  Luco  quatuor  quadrigis 
sufficicnlem.  Item  aliam  terram  in  Puteolis  quantum  sexdecim 
quadrigis  per  annum  arari  potest.  Item  in  fundo  Cissico  viginii 
jugera  viuearum,  similiterque  unum  servum  cum  omni  quam 
incolit  terra.  Item  apud  Lononium  lotam  consuetudinem  et  com- 
.mendaliliam,  quam  ibi  comes  babere  solet.  hem  in  fundo  Agri- 
eiacototum  quod  Lu  ipsa  habebas,  exceptis  rebus  Chrisliani  et 
(ado  Fulconis,  ita  tameu  ut  post  tuum  discessum  Fulco  praidic- 
lum  fedumieneal  jurecanonicorum;  aimililer  res  prefati  Christian! 
■in  dominio  canonici  babeanl.  Item  apud  Vacariam  luam  partem 
complaniaiionis  vinearum,  quam  cum  Clio  luo  habebas.  Item  in 
ponwBiberisfluvii  medielalem  pedagii;  deanuona  vero  quarlam 


partem  :  in  sale  aulem  do  quinqtie  denaiiis  duos.  Item  in  ilutni 
ejusdem  Uiberis  molendinum  unum.  Item  in  flumhie  Clini  pist 
riam  lotum  per  longutn,  quantum  durat  fedum  Gi,rit<:ni.  Item 
ipsa  urbe  Piclavk'.iiii  ileeiiiiiim  ]ii>nione!ii  rmklilus  monctai.  Ill 
in  eadem  urbe  auto  porlam  sancti  Nicolai  domos  duas,  iu  quarum 
una  furnum  habetur  a  te  aidiGcatum.  Item  Guillelmus  dux  tuus 
filius  praidictai  ecclesia}  sancti  Nicolai  iu  (undo  Mansiaco  lisca- 
lem  redditum,  quern  solebat  accipere  uxor  sua,  ita,  videlicet  ut 
in  villa  qua;  vocatur  Ingolius,  de  decern  solidis  denariorum  acci- 
piatunum.  In  villa  aulem  qua;  vocalur  Volnon  ex  decern  solidis 
denariorum  denarios  sex.  Item  iu  eadem  urbe  Piclaviensi,  con- 
cedente  filio  tuo  Acquitanorum  duce,  peatgium  salis.  Item  ubi- 
cumque  venditur  sal  in  urbe,  debent  canonici  habere  ex  omni 
modio  denarium  unum.  Item  in  fundo  Forzilliarum  terram  quam 
babuisti  per  eommulationem  ab  Isemberto  Ailonensi.  Item  fedum 
Aimerici  el  Borelli  de  Moslriolo.  Item  prediclus  tuus  filius  Gaul- 
fredus  dedit  saipe  nominalaj  ecclesia)  terliam  partem  denariorum 

Ilaic  aulem  omnia  qua)  superius  concedunlur,  el  qua:  in  fundn- 
menlum  aliquod  legali  modo  praimissai  ecclesia)  sancti  Nicjlai 
concessa  fuerunl,  sibi  firmamus  alque  apostolica  luilione  et  aucto- 
ritale  in  perpeluum  roboramus,  ut  eongregatio  clericorutn  iuibi 


religio 


,  duct 


dorum. 
Et  hsec  cougi 


,  qua) 


i  pro  i 


ispilum  recipien- 


nunis  vital  clericorum  nunquam  irau- 
smuletur  vel  in  usu  secularium  clericorum  vel  in  ordinem  sancli- 
monialium  vel  monacorum,  quamdiu  regularem  duxerint  vilam. 

Quapropler  judicio  sancti  Spiritus  consliluimus,  saucimus 
atque  auctoritate  apostolica  precipimus,  ut  nullus  unquam  archi- 
episcopus,  nullus  episcopus,  nullus  abbas,  nullus  rex  vel  dux, 


mila 


lullus 
slrahf 

clericos  aul  inquietaie  pra 
nostra;  apostolic^  constit 
gladio  anathemalis  se  percu 

praiceptis  obedieril  et  pat 

intercedenlibus  omnium  pe 

1.  Agneti  Aquitanorum  a 


,  nulla 


uid 


.  In  fundo  dicto  Luco.  he  Pui  tin  Luc 
,  PiUeolis.  Pouzeouj. 
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XXVIX 


(13  avril  1068). 

Alexander  episcopus,  servus  servoruro  Dei,  Ermcnfrii 
rabili  presbytero,  fundaiori  ac  preposito  ecclesia;  sancl 
Magdalena:,  sitae  in  Virdunensi  civitale.  suisque  success' 
perpetuum. 

Ex  conside 


vimus,  saluti  omnium  eeclesiarum  compellimur  invigilare,  et  pro- 
prium  unicuique  earum  jus  defendendo  servare.  Unde,  quia  reli- 
gio  lua.  inlor  cetera  sanoia;  operations  studia  quibus  per  Gallia- 
rum  provincias  predicalur.  ecclnsiam  sancla)  Maria;  Magdalena:, 
sitam  infra  Virduni'n-eni  nviiaicm,  po-sc^iunr-  s  mtil  ac  religiorm 
proveliendo  diiavit,  liirilo  couvea.l  no->in  l)<iuii:u>  ^andtnc.ijiiaDtn 
gloriosius  eandem  ecclesiaro  canonica  religione  claret  excreyiss'e. 
Undo  juxla  postulalioiit'ii:  devniio;u>  ma;.  pvefaUrn  erxlcsiam  sub 
tulela  Ol  defeusiouf  sam-la  \pi  slohcj!  SeJis  .•<m>liminiiis,  salva 
lamen  canonica  revercnlia  Virduneosis  cpiscopi,  eonGrroantes  sibi 
quicquid  nnuc  jnslse  possessions  habere  videl 


,  d,,,i:,p, 


pendiciis.  Villai 
com  suis  appe 
Praidia  et  viue. 


:ck-sia  idid.-i 


Stabnletum  cum  molcodino.  Eccleaiam  dc  Bcmanderis.  Prailcrea 
cortem  qnre  vocalnr  Macra.  et  quinquo  mansos  apud  Susingas, 
quam  Agnes  serenissiina  imperatrix,  una  cum  iilio  suo  Heiorico 
glorioso  rcge  eidem  ecclosia:  contulil,  presenlis  privilegii  pagina 
coulirmamus,  omnibus  modis  inlerdicenles  ul  nulliia  imperalor, 
rex,  dux,  marcbio,  comes,  scd  ncquc  episcopus,  aut  al i qui s. spiri- 
tual! secularivo  predilus  dignilale,  presumat  isla  alque  omnia 
qua'  superius  coi  i:ncr.n:r  a  jure  ip-ius  ecclesia:  subtrabere,  atque, 
studio  depred.ituur.::ii.  vH  i|i.a:ui;d:bi".  i:|::.ve:s:ui.uai,  auieiri'. 
Coufirmatuiis  oliam  convenicntiauj  quam  glonosus  due  Godefri- 
dus,  in  praiseulia  nostra,  lecum  fo;it.  videlicet,  quod  de  advoca- 

divinaircmiiner.-.ii;!!  i>.ip-«  atque  po-t.'ri  -ui  di'bcanl  umquaro  exi- 
gere.  Si  vcro  aliquis  lemerario  ausu  liujus  nostra;  confirmationis 
scriptum  violare  prcsumpseril,  usque  ad  diguam  satisficlionem 
sciat  se  innodandum  vinculo  cxnomniiiiiicaiionis.  At  vero  qui  pio 
intuitu  custos  et  observator  extilerit,  replealur  abundanlia  apos- 
tolical benediclionis. 

Scriptum  per  raanus  Rainerii  scriniarii  sacri  Laleraneusis 
palalii. 

Datum  Lateranis  idibus  aprilis,  per  manus  Petri  sanclaj  Ro- 
mans: Ecclesia;  subdiacoDi  et  bibliolliecarii,  anno  vn  ponlificalus 
domni  Alexaudri  papa;  II,  ab  incarnalione  vero  Domini  millesimo 


(14  mai  1068). 

Alexander  episcopus  servus  servorum  Dei  Emiiio  abbati  reli- 
gioso  etper  eum  venerabili  monastcrio  Anreliacensi  suisque  suc- 
cessoribus  ibidem  juste  el  regularilcr  promovendis  in  pcrpetuum. 

Convenil  aposlolico  moderamini  pia  religione  poltenlibus  be- 
nivola  compassioue  succurrere  el  poscentium  animis  alacri  devo- 
tione  imperliriassensum.  Exlioc  enimlucri  polissimum  praimium 
a  conditorc  omnium  Deo  procul  dubio  prom  erf  ran  r  dnm  venera- 
bilia  loca  opportune  ordiuata  ad  nieliorem  fnerinl  sine  dubio 
slatum  perdurta.  I^itur  quia  p.'Jislis  a  nobis  quatlnus  p;a;falo 
Aitri-liact.'i ii  "i  -l- . ■'<■  lv  an  I'e'n  .iposlobrmi  prii.i  ipis  ..r Tau'i 
quod  bealns  fieraldns  in  lioimre  coruradem  apostolorum  principis 
consiruxil  sub  v  ent^rabil:s  abbatis  regnlari  institutions  excolendum 
et  propriis  rebus  dilandum  ut  privileges  sancla:  Romanas  aposto- 
lic* Sedis  modis  omnibus  dccorelur,  ut  sub  jurisdicliune  sauctas 
nostra?  cui  Deo  auctore  deservimus  Ecclesia;  constilulum,  nullius  aU 
terius  ecclesia:  juri  i'l  di'.ion:  submitiatur,  ci  idro  veslrispiis  i!i>si- 
deriis  Tavcnles,  bac  nostra  aposlolica  aoctoritate  deceroimus,  ut 
rpsnco  prtefalum  mouasierium  in  lionore  beati  Petri  apostriloriim 
principis  alqne  docloris  gentium  Panli  amndoel  usqnc  in  fine  seculi 
sub  palrocinio  el  jure  sancla:  Rom  ana  ct  aposlolica?  matris  Eccle- 
sia: cum  omnibus qu;e  ad  illud  pertinent,  permanendom.slatuimus 
namqu<;  sub  divini  judicii  obteslationc  et  beati  Petri  apostolorum 
principis  uoslr/eque  liumi'ilalK  iu'.crdictione,  lit  nullus  regum, 

niillus  episcupor  jMi^qm:  borninum  in  quolibet  ordine  el  rui- 

nisterio  consiliums  audcat  molcslc  causis  ejusdem  monasierii  in- 
cumbere,  aul  dc  rebus  et  possessionibus  vet  de  utensilibus  el  or- 
namentis  qua;  ei  pertinere  videntur,  qunqao  uiodo  auferre  am 
abalienaro  pra;s::mat.  Nee  quamlibet  maliciaui  aul  jaclare  moles- 
tiam  ibidem  sivc  pacis  sivoWili  Icu.pure  infeire  ennelur,  dum 
protcctn  eum  semper,  ul  pradictum  est,  lirma  stabililale  sub  pa- 
lrocinio jurisdictioue  sancla;  nostra:  Homana)  matris  Ecclesia)  pcr- 
mauendum  decurnimus. 

Post  vero  otilum  abbalis,  nemo  ibidem  abbatem  conslituat  nisi 
quem  consensus  el  communis  voluntas  (ralrum  ex  ipsa  enngrega- 
Uone  secundum regulam  beati  patris  Benedicli  elegerint.  Nullum- 
que  pra:mium  sive  donum  pro  consecralione  ipsius  abbatis  episco- 
pusejusdem  dicceesis  accipere  pra:sumat;  etsi  eum  gratis  ordinare 
nolueril,  vel  a  nostra  Romana  Ecclesia  vel  a  quolibel  venerabili 
episcopo  per  nostram  aucloritatem  libere  ordinetur. 

Similiter  de  cbtricis  ojustlem  sacri  eenobii  subdiaconos,  diaco- 
nos,  presbyleros,  episcopus  habeat  potostalem  consecrandi  quem 


:    ■■■  ■ 


Ila  sane  ul  a  vobis  singulis  quibusquo  annis  sine  aliqua  mora 
vel  dilations  pensionis  nomine  in  sancla:  nostra;  Romana:  Ecclesia: 
solidos  decern  personalis,  qui  simul  fiunt  centum  vigiuti  de- 

.  Promulgates  ncmpe  ct  boc  aucloritale  beatissimi  Petri  apos- 
tolorum principis  coram  Deo  el  terribili  ejus  futuro  examine  per 
bujtis  nostri  aposlolici  privilegii  constitulionem  sancimus,  ul  uni- 
versa  quae  a  vobis  in  rebus  mobilibus  et  immobilibus  oblata  et 
concessa  sunt,  uec  non  el  posscssiones  qua:  a  regibus  etprin- 
Cipibus  seu  quibuslibet  Clirisli  iidclilms  collata;  sunt  fuenntue 
in  perpeluum,  tuconcussa  st  ibililate  ad  jus  el  dominium  in  suis  per- 
peluis  lemporibus  pcrsevcrenl.  Ncc  liccnlia  sit,  ut  dictum  est,  ex 
omnibus  eidem  sancto  monasterio  perlinentibus,  cuiquam  magna: 
parvsque  persona:  diripere  ac  auferre.  Si  quis  vero  contra  volun- 


BUIXES  INEDITES 


uii'iii  ahbulis  ejusdem  loci  injusle  aliquid  invaserit,  aot  calui 
pnioso  diripuerit,  hunc  ex  auctoritate  beati  Pelri  aposloloru 


SiaiuimusCliam  hoc  utnuUus  episcoponim  aliquo  modo  habeal 
licenciain  excommunicandi  ipsum  locum  an:  cHtas  sibi  subjects?, 
scilicet  sancuc  Marias  Soliaco  etssncti  Petri  Cairiaco  el  sands 
Manas  Vannio  el  3ancli  Kirici  Accumaco  et  sancli  Gerardi  aspe- 
ris,  el  sancli  Saiuroioi  Anglaronsis,  »ec  hod  el  Solienlis  cum 
corom  pertinentiis,  praoier  Pap  am  sauctai  Romans?  Ecclcsis,  ut 
profecto  in  Dei  laudesecurum  et  tranquillum  juxta  id  quod  sub- 
jeclum  juri  el  patrociuio  sands  Sedis  apnstubce  fore  dtcrevioius, 
bene  dodalum  el  in  melius  duiaiuin  permaneat. 

Si  quis  aulem,  quod  non  oplamus,  nefario  ansa  praisom- 
pseril  bacc  quae  a  nobis  ad  honorificeuliam  beali  Petri  aposlolornm 
priocipis  atque  aposloli  Pauli  pro  stabililate  ipsius  sui  nomiois 
statiila  sunt,  iransgiedi,  scial  >e  nunUirnulis  vinculo  innodandum, 
el  a  limimbus  Ecclesia.' separandum.  At  vcroqoi  pio  intuila  cuslos 
el  observalor  corum  cxlilrra.  1  eneJicliiM'trm  el  sratiam  ah  omni- 


bus sibi  subjectis  reb 
moiendinis  quam  in  v 


polenli  Deo  p 


Bali 


■manus  Petri  clerici  fi 
sEocieaiEe  subdiaconi  ac  biblic 
ab  Incaniatioue  Domini  mill 
Alexandri  papae  secundi,  indi 


n-IsRo- 
avo,  VII 


Ce  diploma  a  iti  i 
IS'ieolaus  episeopus 


■  .  lis 


1  I'orl 


s  ordir 


vorum  Dei  dilec 
ns  ad  Romana 
:  Benedicli  C1d 


eesis  salulem  el  aposiolicam  benedictionen 
debet  proveiiire  subsidio,  ut  jus  suum  cuili 
ilaque  quoddam  privilegium  a  felicis  recorda 
seoundo  pradecessora  noslro  monasterio  v 
quasi  nimia  voiuslate  consumptum,  nos  ve 
ineliriati,  privilegium  ipsum  ad  fuiuram  rt 
ad  verbum  iranscribi  fecimus  el  ejus  trans 
mimiri.  Tenor  autem  ipsius  privilegii  talis 
ptij  tic.  Nolumus  laraen  cidem  monasterio 
jus  acquiri  de  novo,  sed  antiquum  lantun 
ium  apnd  Urbem  Velerem  quinto  kalcoda; 
nostri  anno  quarlo  (27  sepiembre  1891). 

XLI. 


(23  sepiembre  10(i8). 
lander  episeopus  servus  servorum  Dei 


Omnibus  sancti  Petri  iidelibus  notum  fieri  volumus  quod  humi- 


i  cupientes  nosiram  erga  cundem  locum  devoiionem, 


eneris  a)dificiis  aut  aliis  quibus- 
orum  sancti  Martini  Majoris  Mo- 
mamus,  et  ut  nullus  ex  omnibus 
ineslMajori  Monasterio  injusli- 
eotiam  ullam  inferro  praisuraat, 
mt  omnino  auferendo  auctoritae 
a  prohibemus.  Ul  autem  hec  nostra  iolerdictio  el  obser- 
entius  elnullalenus  inlriugalur,  sigillo  bean  Petri  apos- 
[irincipiscommuoiiur.  Quicumque  ergo  coulra  hoc  nos- 
lordictum  aliquid  scienter  supeibeque  presumpsoril, 
b  ecclesiaslicis  segregelut  roysteriis  donee  sancto  Mar- 
Rsalisfaci.it  qucm  olleudit  Ut..... 
i  Luce  V1HI  katendas  ociobris  per  maoum  Pelri  sancle 
Ecclesiei  subdiacooi  ac  bibliolhecarii  anno  VII  pooliG- 
imni  Alexandri  pape  II,  anno  videlicet  Incaroalionis 
e1067  (10fi8)  indictione  Vll.(Car(titetre  de  Marmoutiert, 


Alexander  episeopus 
Ecclesia)  filiis  notum  e 

lacrimabiliter  conquesli 
quE?  in  suburbio  Pictavi 
ler  supplic 


(25  avrill072). 

is  servorum  Dei.  Omnibus  Cbrisli 
olumus  quod  beali  Pelri  el  nostra 
eratons  coiijiix  paternitati  nostras 
super  ecclesia)  beata:  Ilaili^unUi.^ 
urbis  sita  est,  dostrnctiono,  inslan- 
Ler  pelens  ut  supra  scriplam  eccle- 
aposlolica  auclorilate  reformantes 
s  et  dejecta  erigere,  et  inveterala  reno- 
H,  muniremus.  Cujus  piao  postulationi 
ales,  clericos  predicts)  ecclesia)  qui  prius 
communem  clauslralemque  vilam  ducere 


tuppl 


I  otlicia  pra'dictac  ecclesiao  cum  pro- 
)ficiis,  quae  ex  maxima  parte  arcbiepiscopus  Burdega- 
ilra  sialuia  canonum  lenuerat,  sed  noslra  jussione  ab  illo 
sic  prajcipimus  ordiuanda,  videlicet  ul  decaniam  ellhe- 
um  omnibus  sibi  perliuentibus,  pracposiluram  quoque  el 
,  cellariam,  el  si  qua  sunt  alia  ollicia  cum  propriis  bene- 
us  praisumal  atlingere  aui  nulla  occasioue  traciare,  prm- 
ui  clauslralem  vilam  doxerint,  et  pracler  ilium,  quem 


quam  ab  ecclesia 


in  omnibus  privilegiu 

Is  Radeguudis  habere 
non  liceat  abbal 


i  fra- 


viventibus  supra  scripla  officia  cum  propriis  benefices  dare  aut 
investire.  Volumus  quoque  firmilerquo  praicipimus  ut  nulla  prae- 
bendain  supra  scripla  ecclesia  sancla;  Itadegundis,  nisi  commit - 
niter  et  claustraliter  volenti  vivere  delur,  nullusque  canonicus 
prajter  electionem  claustraliter  el  communiter  vivenlium  clerico- 
rum  aut  omnium  aut  melioris  partis  ordinctur.  El  hoc  quoque 
firmiter  praecipimus  ut  supra  scripla  ollicia  cum  propriis  bene- 
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firris  atqne  prchenda  gratis,  id  est,  sine  prrtio  et  sine  manmim  bum  vita*  illis  pra'dicavit  m  parhlms.  \u\wr  snhJiiorum  menles 

io  manos  commodalionc,  deolur.  El  quia  rape  clauslralilcr  et  divino  wnen  a  demouiacis  Hhcravit  erroribus.  Ab  ipsis  siqui- 

palerais,  aut  aliuud.:  acquisilis  rebus  babere  conligeril,  non  ideo  providenlia  permansisse,  atque  Nuvioroensiura  olectiono  drTuiL- 

quilibei  buic  nostro  aacro  pmitegio  aposlolica  aucloritalis  robur  Mis  alios  pnalifices  inooluil  successive.  Peliil  ilaque  ut  quod 

deesse  axiBtimei,  tanlum  res  ci  office  supra  scripts  ecclesia  hoaons  privilegiom  Noviomensis  lam  diu  lenuerat  ecclesia,  sibi 

beata  lladegundis  in    qbqb  et  adminislralioncm  comranniter  suisque  successoribus  possidendura  aposlolica  conlirmarerous 

vivenlium  (rairum  cedani.  Prafalam  igilur  occlesiam  aancla)  aucloritalis  poteniia.  Nos  vcro  utnusque  sedis  cwifiderautcs 

Kadeguudis  cum  suis  communiltr  et  clausiraliter  viventibus  cle-  paupertatem,  atque  pradecessorum  sunrum  Medardi,  Eligii  el 

ricia,  in  tuiiione  Aposlolica  Sedis,  sicut  nostram  lioniaoam  aliorum  pradicatiombus  in  melius  Fla.idria  incolas  proveclos 

Eooli  siam  BUBcipimus.  ui  si  quis.  id  est  anl  archicpisrnpus,  anl  cognoscenti's,  ejus  petition!  libenler  adquievimus,  el  sub  ttnius 

episcupus,  sivedux,  sivo  comes,  aulabbatissa  seu  omnino  magna  pasioris  regimine  utrasquc  scdes  peroianendas  auclorilale  beaii 

parvaque  persona  boc  decrelum  aposlolica  auoiorilale  saocilum  Petri  et  nostra  couCrmamus.  Eleclionemque  Noviomensibua  fa- 

abquo  iagenio  iufirmari  prasumpseril,  aul  buic  nostra:  sanctioni  ciendam,  quia  bonos  semper  experli  sumus  ab  ilfia  processisse, 

nbviare  lemplavenl,  non  solum  el  Aposlolica  Sedis  gratia  so  concedimus  el  cnncedendn  sancimus.  Ubcrlalein  lamen  in  aliis 

excidisse,  aique  eliam  gladio  anathemalis  feriendum  uoveril,  et  privilegia  sua  Toraacus  obliueat,  his  excepliB,  qua>  denomioa- 

uiqueobcdicnliafruclumcompiempait,de8uaiiiobcdienliapoodus  vimns.  Praripimus  etism  utdo  his  omnibus  canonicorum  viclni 

sustineat  ollionis.  S.  Maria?  Noviomensis  ecclesia  depomis,  oe>»u  urasdletls  aliquam 

Datum  Laleranis  VII  (kalendas)  maii  per  manus  Petri  Sanaa  moleatiatn  ii.femi,  canonic*  de  Gerelgiacis  scilicet,  cum  ecclesia 

Homana  Ecclesia:  presbytcn  cardinalis  ai;  Iiinlioihecarri,  anno  do  Tliibencourt,  cum  ecclesia  de  Caaelecourl,  de  oralorio  cum 

XI  (jonlificalus  domni  Alesandri  secundi  papa,  anno  videlicet  sylva,  de  moiendinis  qui  sunt  super  Vtriam,  quorum  unus  iu 

dominical  Incarnalioms  millejimo  septuacesimo  tertio,  Indie-  Andoo,  alter  in  Vado,  terlius  in  vico  S.  Maurilii.  De  Malbeni 

lioue  X.  quoque  cum  ecclesia,  exceplo  quod  advucato  cuniingit.  De  man- 

haje  siseliam  in  villa  Humbluns  cum  ecclesia.  Quicumque  sero  de 
biis  supra  denomioatis  el  aliis  qua*  piissimus  predecessor  nosier 

autiement  qu  en  Franiv.  I..;-  Kt.ii.Hin>  ,;ni:.  ip'i'nnt  ;ik-U\W.v>»  -I  jn  jauoja[UID  vjncul0  anathemalis  nisi  resipueril  et  ad  emeu- 

an.  >!e  fiKon  <.«.<•              o-in,.u.-  »  Hum.-  inT.i.      „<■  r,»mp-  datl0Iie[D  veneril.  Fiat.  Scriplum  per  maoas  Hildebrandi  arcbt- 

Tlan  umZtoTri       '  ^e^T  X'          T™-*  ""aTm  diaw,,i  *  "criniarii  sacri  palaln  et  rociialum  XIII  kaleudas 

1073  scion V  '     "i     -  It I'''"'"  aprilis  indiclione  undecima.  Valete. 


XLIV. 

l'bVKQUE  DE  C DARTRES  (1061-1073). 

arvorum  Dei,  A.  Carnotenst  episcopo 


:.  (1073). 


salulem  el  apostolic; 

Nonnebene  novtt  fraternitas  lua,  quod  Vindocinense  monaste- 
rium  proprii  et  solius  juris  sit  sanctaj  Romana  Ecclesia;,  et  sic 

Alexander  episcopus,  servus  servurum  Dei.omni  ecclesiEe  gal-  apostolica)  sedis  siL  politum  defensione.  Quamobrem  intoleran- 

licanas.  dum  nobis  videLur,  ut  eorum  qua)  in  diebns  pradecessorum  meo- 

Cognoscat  lam  fulurorum  quam  praisentium  perspicax  pru-  rum  locus  ille  venarabilis  possedisse  noscilur,  nostro  tempore  de- 

denlia  ,  quod  veniens  coafrater  noster  Balduinus  Noviomen:  trimenlum  patialur.  Nam. prater  mullas  el  magnas,  quas,  ie  con- 

•iiini.  loriiactusiuin  aiijm-  !'h  ii.lr«'ii-i .::n  cpix:<q>'i>  mini  di'r.t:in  ri  <j«i>l  enir,  mr.ix  lulius  cougiegalimiis  queiimonia  tnibilr.sini,  «u>- 

quibusdam  ecclesia  sua  fralnbus  oraliouum  causa  ad  liraioa  tinel  advenitatcs  m  episcupalu  luo,  septem  ecclesias  itide  djvejli 

beaii  Petri  aposluli,  cujus  calhedra)  licet  indigoi  prasidcmus  comperimus.  Ideo  dileclioni  lua  per  aposiolicam  aucioritatem 

d,ebita  subjeciioais  Jevoiinnem  nobis  exbibutrii,  ei  qua'dam  pro  scnbimus,  ut  ab  otuni  vexaliono  el  molestia  eiusdem  monasierii 

episcopii  sui  lucnda  libertalo  rationi,  ut  consideravimus,  non  se  coerceai,  el  in  ohliDBndia  ecoiqena,  qua  iu  episcopalu  luo  sibi 

obvia,  conliimanda  poslulavuril.  Osiendil  namque  ut  didiceral  pertinent,  nulla  occasiooe  obsislas;  sed  solatium  sibi  superua 

Tornacum  episcopalem  sedem  anliquitus  fuissu,  sed  terra  illius  carilalis  el  adjulorium  in  omnibus  conferas.  Si  vero  quod  non 

incolas  el  maximu  Flu.nihcji.ms  a  cuilura  idoloium  couversos  (forte  iiii.ic}|iia^ipii<u  .idunpliiie  di<lulens:lam  diu  te  jubemus  a!> 

tcii:]n)ri>  bejli  Medanli  <] u i  jam  ecclesia?  .Voviw  sis  persecutio-  cpiscopali  oilicio  abslmerc,  quam  diu  super  boc conicmsens  oliu- 

Dibus  atirila  poulilicaium  regebai,  a  religionis  iramile  pomlus  dire, 
deviasse  :  quos  ille  el  pracepli  Heraensis  metropolilani  regeodos 
susci|iiens,  |ir;e.licaiion:s  dojmaU'  ad  viain  vcrilalis  elaboravit 

clam  suheuntes  obcdientiam,  non  miniuio  labore  purtrahere 
sludueruni  ad  porfeciionU  lineam.  Tandem  divina  providenlia 
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qnam  raliono  coercere,  si  probabili  raliono  to  lidem  adslruere 
posse  censueiis,  in  noslram  prassenliam  venias,  etjudicio  Sedis 
apostolica)  nova  inventa  lua  aut  juste  dainnanda,  aut  rite  com- 
probanda  proponas. 


DES  IMAGES  Dt  CRUCIFIX  (1061—1073). 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  in  Chrislo  fratri 
Joscelino  Burdegalensi  arcluepiscopo,  salutom  el  aposlolicam 
benedictionem. 

Pervenit  ad  aures  nostras  fama  de  le  muUum  indigna  et  om- 
nium fidelium  nienlibus  abhorrenda,  videlicet,  quod  Grascorum. 

eslexdsnm  .0  limilitodinera  Crucifixi  Domini  nomi  Jesu  Cbrisli 
non  esse  vener.mdmn  prxdicaveris,  el  ne  quis  chrislianorum  all- 
cujus  devolionis  rilum  buic  adhibere  debeal,  omnino  iulerdueris. 

nlale  sancla;  fit  aposlolira;  Sedis  prodisse  non  detail.  Oewrum 
cum  auoloraole  earn  invidia  el  temeritale  mollis  dc  cauais  sit 
reproba,  el  non  solum  prsedicaliotie  ut  rilui  sanctrc  Homanio 
Ecclesise,  sed  omuium  fidelium  intelleciibus  sil  conlraria,  recic  el 
manifesto  barcsis  est  voeanda.  Auciori  etenim  du-ir.i-  salmis 
derogate  niiiiur,  qui  aanctas  imagines  Crucis  am  CruciGxi  Domini 
nostri  Jesu  Chrisli  non  esse  voncrandas  afiirmare  cooalur,  cum 
per  cas  divina  dementia  iu  diversis  nioodi  pariibu»,  ad  confir- 
maudam  mollorum  fidem,  saipe  mullaset  magnas  virtutes  oaten; 

frequenter  cuique  pro  voto  el  devotiunc  in  divorsis  nenessilalibos 
per  misericord i am  Dei  usi  fuerint  et  ulanlur,  procul  dubio  fidem 
illorum  evacuan;  laboranl  quicuroque  docenl,  el  male  suadent,  ut 
a  salulifera;  crucis  el  rtverenda?  Salvatons  nostri  imaginis  venu- 
ralionedesislant :  aulnos  quidem  el  alii  fideles  fallimur,  qui  eo- 
ram  Crucifixis  in  simililudinem  Redemploris  nostri  faclis  llexa 
cerviee  el  proslratis  genibus  dieimus:  Crvcem  luam  adoramus,Do- 
mine,  et  aceedentes,  figuralos  pedes  el  manus  Domini  osculamur, 
interdum  lacrimas  fundimus.non  ut  lignum aul melallum  illudado- 
remus,aul  pro  diguilale  suai  natural  colamus.sed  veram  Domini  ae 
in  majestate  sua?  gloria  personam  adoranles,  ad 


hon( 


busque  complectimur,  et  quanta  pro  nobis  passus  sit  in  exem- 
plo  corporeo  val  corporeis  oculis  intuentes,  quantas  sibi  gralias 
debemus, quanta  nos  pro  eo  oporteat  pati  pecloribus  nostris  pro- 
fundus infigamus.  Quoniam  igitur  andacler  clamando  et  fidelium 
animos  ab  honore  el  veneratione  Dominicae  imaginis  (removere) 
tentando,  grave  scandalum  et  pestileniiam  hiercsis  in  ecclesiam 
spargere  (cepisti),  graviter  adversum  le  commoveri  deberemus, 
nisi  quod  in  primis  turooribus  ' apostolica  mansueludine  ut  reci- 
piscas  ammonero  to  polius  quam  ulcisci  volumus.  Proinde  ex 
pane  S.  Petri  el,  nostra  libi  apostolica  auclorilale  praicipimus, 


fideliter  doceat 


guitatem  el  errorem  ceciderunt,  ita  ad 
communem  Sancla?  Ecelesis  rilum  redire 
mereanlur,  el  Dominicam  Imaginem  ea  fid. 
Ecclesia  baclenus  solita  est  venerari  et 
divulgata  prajdicalione  doceantur.  Quod  s 

dubio  sciaste  a  corpore  Ecctesia;  separam 
lieaj severitalis  ....  ploctendum.  Ac  ne  dica 


ALEXANDRE  II  A  flBON  EVEQUE  BE  TOTJL.  (  I  061  —  1073). 

Alexander  episcopus  servus  servorum  Dei  in  Cliristo  fratri 
Bibboni  Tullensi  episcopo  salulem  el  aposlulicmi  beiiedielioiiein. 

1'crvenil  ail  aures  nostras  quod  ee.elesiam  quandam  silam  su- 
per Ulesam  flnvium  in  vico  qui  dir-ilur  Villa  ea  liberlalo  velis 
dostituere  qoam  dumoum  nostrum  Leonem  papain  venerande 
memorie  virum  sibi  coocessisse.  et  sub  firmamento  privilegii  con- 
stat tradidisse,  videlicet,  ul  imbi  babitantes  monachi  absque 
ulla  emplione  altare  Sancli  Mauricii  perpelualiter  possideaul, 
preler  quod  capollanns  qui  uiram  ville  habuenl,  sinodum  aique 
concilium  vijitct  oeintnmque  persoivat,  el  post  decussum  ejus  per 
succedentia  lempura  alter  obtains  a'monachis  absque  ulla  servi- 
lule  locum  tenoat.  n-„  .1  quia  ilium  sanclissima  consideraliooe 
statuisse  manifeslum  est,  nec  a  le  dissolvi  nsc  nos  ul  solvatur 
sustinere  convenil.  Unde  apuslolica  aucioritate  libi  prscipiendo 
mandamus,  ut  nisi  peri  mil  tim  anime  lue  el  aposlolice  animadver- 
sionis  virgam  uegligas,  eidem  ecdnsim  nichil  omuimodo  supra 
scriplai  libertalis  conlradicere  aut  velare  presumas. 


XLYH. 

bulls  on  pirs  Alehkbe  ii  eom.  l'abbaie  dk  Moisstim-sk-Dm 

(sans  date). 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei.  Notum  laeimuslam 
presentibus  quam  futuris,  Dervensera  abbaliam  aposlolice  Sedi 
suis  a  consiiluloribus  esse  conlradilam  necne  subjeetam.  Quocirca 
ammonemus  imperando  aposlolicique  rigoris  gladium  exerentes 
defendendo,  ne  cui  liceal  presumptori  quippiam  violentie  inferre 
ex  prediclo  loco  aposlolice  nostre  protectiono.  Nichilominus 
autem  eos  super  quos  abbas  loci  Bruno  vocatus  noslram  adiit 
presentiain  querulus,  qui  nuper  diversas  predicli  loci  presumpse- 
runt  invadere  possessiones,  precipue  Ires  ecclesias,  quarum  una 
tilulatur  sancto  Apoforo,  altera  bealo  Pelro,  que  constituta  ha- 
belurin  Lerliarci  curie;  tcrtiaque  dicilur  apud  Riscem,  commi- 
nando  terremus  alque  lerrendo  revocare  a  sua  malilia  cupimus, 
qualinus  queque  rapta  ecclesie  Dei  reslilnaiil.  Quod  nisi  fecerint 
lam  in  prescnti  quam  in  Tuluro  ab  omni  Ecclesia  Dei  anathemalis 
se  mucrone  abscisos  Tore  coguoscanl. 


ALEXANDRE  II,  SAINT  GREGOIRE  VII. 


In  nom 


XLVII1. 

(Sans  dale). 
,  individue  tfflj 


3  Patris  el  Eilii  et  Spi- 


Alexander  episeopus,  servus  servorum  Dei,  omnibus  lam  pre- 
senilis quam  futuris  filiis  Ecclesiaj. 

Credita  nobis  sollicitudino  uommoniti  omnium  ecclesiarum  Dei 
curam  agere  debemus,  snncle  autem  Romane  Ecclesie  multo  ad- 
leulius,  cni  Dei  miserieordia  non  nostris  mentis  presidents.  Qua- 
propter  spiriLali  ze!o  contra  Dei  hosles  acccnsi  el  ex  aflliclione 
servorum  Dei  anxiali,  pro  hoc  summopere  nili  sludemus  cl  labo- 
rare,  quaiinus  sancte  religinuis  cultures  Deo  in  mnnasteriis  euis 
quiele  possint  deservire.  Scicnles  pcorul  dubio  quia  tnric  apud 
Deum  nostra  mcrces  erii  copiosa,  si  vcnerabilir:  loea  per  nos  ad 

Fi  idoo  sir.nl  dmrous  debile  cuslodie  piequo  solliciludiuis 
zelum  observanles,  munimus  et  dotendimus  Derven*em  abhaliam 
per  priultgium  aposlolico  aucinritaii-.  secundum  consuctudmein 

medio  earn  primitus  constrnxerunl,  el  defensioni  saucle  Romane 
Ecclesie  assiguavcrunt  el  Iradiderunl  Cum  his  videlicet  bonis 
omnibusque  peri;::en'.ii<  ■: ku  modo  juste  tenet  vel  in  [ulnrum  juste 

lici<{ue  rigoris  gladium  exercsni (:S  defendrmUi  ue  cni  licenl  pre- 
sumplori  quippiain  violently  ir.feiTo  pri'dielo  Ineu.  Est  eiiim  ipsa 
abbatia  conslruela  in  bonore  bealissimorum  aposlolorum  Petri  el 
Pauli  ubi  corpore  requiescil  sauctus  el  glociosus  Cbrisli  marlir 
Bercharius  et  venerabilis  virgo  Tbeodosia. 

Imprimis  hoc  slatucntes  iu  eoniiTegiiiin  ipsius  monaslerii  libe- 
ram  licentiam  haheal  super  se  abbalam  eligendi  secundum  regu- 
lam  sancti  BeDedicli  el  ut  nulla  persona  preripere  sibi  pastoralcm 
curam  prcsumal  sine  communi  adsensu  ipsius  congregation  is. 

Similiter  quoque  nolum  et  stabilitum  esse  volumus  quod  sub 
inviolabili  tuilioneet  defensione  aposlolid  jirivilegii  omnes  r.ic.ul- 
tales  Dervensis  abbalie  possile  sum,  qukqiml  scilicet,  ecclesie 
aut  est  datum  aul  est  dandum,  scilicet  ville,  ecclesie,  decime, 
vinee,  terre  culle  el  inculte,  silve,  molendini,  aque  equarumve 
decursus,  consuetudines  etiam  ecelesiastiee  ab  hac  sancla  Sede 
aposlolica  illi  indulto,  et  precepla  regum  deeretaque  ponlilicum. 

Elqucm  abbalem  ecclesie  illius  virura  virtulis  novimus  esse, 
nobisquejam  pridem  devinclum  familiari  dileclione,  qucm  prede- 
cessor nosier  bone  memorte  Leo  papa  tanlo  sue  charilalis  dignum 
duxil  amore,  ul  eum  sui  nominis  dicli  Brunonis  quod  ante  aposlo- 
licalum  in  baptismato  sorlilus  fucrat,  donarel  honore,  nolumus 
(jucmquam  sibi  suisque  in  aliquo  moleslum  esse.  Quod  si  fiat  a 
quibuscumqne,  comedimus  ei  aposlolica  auctoritate  el  omnibus 
succossoribus  ecclesie  iliius  quoscumque  insurgentes  conlra  eum 
frangere  analbematis  ullione,  ut  cum  securiori  quiete  Deo  valeanl 

Si  quis  vero  conlra  slalula  Romane  Ecclesie  banc  auclorila- 
tem  nostri  privilegii  infringere  votueril,  itlusum  a  sese  reco- 


Dei 


:,  ,„p,>i. 


Petri 


emendalionis  fruclum. 


ladito  nbbaje,  CG  premier  juillet  1787.  Don  Laurent  Dumay, 

xlix. 

{22  avril  1074). 

sancti  Ililarii  jnxta  Pictaveosein  civilatem  conslituUe,  salnlem  el 
aposlolicam  benedictionem. 

CoavenU  aposlolico  moderamini  pia  religione  pollenlibus  be- 
mvola  compassione  suocurrere,  et  pusccntium  animis  alacri  dcvo- 
lioue  impertiie  asseusuin.  Ex  hoc  enim  potissiTium  prasmiuoi  a 
Cooduore  omnium  Deo  procul  dubio  promcrebimur,  dum  veue- 
rabilia  loca  oporlune  ordinala  ad  meliorem  fuerint  sine  dubio 


.prrdn. 


Igilor  ob  rev ermi^atri  be.ii i<sio  i  fl.l^ni  ivmlessoris,  cujus  doc- 
trinal splendor  ron  solum  do  (lall'i^n  s  pan  In.s  errotis  lenebras 
e  xpolit,  verum  etiam  universal!  rerulgens  lumen  coniulil  E  cclesia, 
inclinaii  prascibus  veslris  iutervenienle  confraire  aosiro  meiro- 
politano  veslru  fiozelino  Burdegalense  archiepiscupo,  accipimus 

a  Francorum  regibus  el  Aquilauia;  principibus  conslruciaia, 
eorumque  praidiis  ac  donis  ditalam,  in  luilionem  ac  defensiouenj 
Aposlolicas  Sedjs3  privilegium  prajsemis  auctorilalis  uostrai  de- 
ereto  iitdulgenles. 

Ilaque  slaluimus  nullum  regum,  principum,  anlistilum,  nul- 
lum quacumque  ecclesiaslica  vel  seculari  predilum  dignitale,  de 
bis  qua:  pnulihala;  ecclesiaj  a  supradiolis  regibus,  sive  principi- 
bus juste  donata  sunt,  vel  in  futurum  a  quibustibel  aliis  de 
proprio  foeriiH  jure  collata,  vel  ea,  qua  de  juslis  suis  possessio- 
nibus  a  prajfato  Gozelino  arcbiepiscopo  sibi  sunt  donata  atque 
donaiida,  sub  cujuslibet  causte  occasionisve  specie  rainuere  vel 
auferre,  sive  suis  usibus  applicare,  vel  aliis  quasi  piis  causis  pro 
sua  avarilia!  excusationo  concedere ;  sed  cuncta  quas  tbi  data 
sunt,  vel  dari  contigerit,  perenni  tempore  illibata  el  sine  inquie- 
tudine  abqua  volumus  possideri,  eoreni  tantum  usibus,  pro  quo- 
rum suslentatione  gubernationeque  concessa  sunt,  modis  omnibus 
profutura,' 

Ilem  decernimus,  ul  si  clerici  praifalai  ecclesia?  ab  episoopo 
loci  illius,  vel  ab  aliqua  poleslate  cognoxeriul  se  projgravKri, 
metropoiitauum  provincia)  illius  adeaut,  el  querimonias  suas  sibi 
doferanl  Quod  si  ipse  intuitu  dileclionis  Piclavensis  episcopi 
vel  allprius  polesiatis,  proul  justuro  Cueril  oaunas  querimoni'arum 
ipsorum  non  diffioierit,  tune  libere  liceat  vobis  successoribusque 
vestris  aposiolicam  sedem  nppellare.  quatenus  a  Itomano  Pontilico 
retracientur  et  legali  diflinilione  decidanlur. 

Decernimus  etiam  ne  quis  clerieus  vel  laicus  ile  bonis  praafala) 
ecelesia),  qua;  a  parenlihus  vol  eonsanguineis  possessa  (ueranl. 
quasi  bcrediWrio  siiii  jum  defeudaal,  salvo  lamen  in  his  el  in 
omnibus  supradictis  aposlolico  auctorilalis  privilegio. 


:■  lof  lb 


mpu< 


re  paginam  agnos- 
alis  honorisque  sui 
e  divino  judicio  existere  de  perpelrala 
cognosant,  el  nisi  vel  eo,  quoo  ab  illo  sunt  male  ablal.a 

rpore  ac  sanguine  Dei  Domini  Bodemploris  nostri  Jesu 
enus  fial,  atque  in  BXlre'mo  examine  disiritte  uluoni 


BTJLLES  JNKDITES 


gubcrnatidneqUB  coneessa  sunt,  modis  omnibus 

Hoc  quoque  subjungendum  esse  censuimus,  ut  ipsum  monas- 
lerium  et  abbales  ejus  vol  monachi  ab  omni  secularis  servitii  siat 
infestatione  securi,  Otimirpio  gvaviimiiH!  mmidanai  oppressions 

Insuper  aposlolica  aucloritaie  interdicenles  licenliam  clericis 
Pictavenaibus  aufetimus  exigendi  illam  pcstiferam  in  feslivilale 


mtuT  monachorum 
lnterdicimus  mil 


.  us,  de  qui 
autlivimos.  Iniquuni  elei 


at  ijiiHi:.- 


liorom  obstilerit,  liceal  electo 
lolicam  seriem  wen 
episcopo  consecraiioi 


inocnmqne  voloerit  religiose 
clericorum  ordination  cs  n t ■  | u e  cx-u-ta 


.  Si  qui.   

judicum,   marcbiooum,  ]  corailum, 


lilum   ac  secularit 


alque  lertio  per  convementes  ii:di. 
prxdiclw  enclesiaj  non  flatisteceril,  pn-leslaits  honorisque  j 
digoilate  carnal,  reumijue  se  divioo  judicio  cxislerede  perpelra 
nle  ablai 


tilnerit,  vel  digna  prnnitemia  illicite  acta  deflevrrit,  a  sicral 
simo  corporc  ar.  sanguineDomiui  (tedemploris  no.Hri  Jesu  CUi 
alicntis  fiat,  atquc  in  extremo  examine  dis'rii:l:c  niiicini  >uh  are 
Cuuclis  autcm  eidem  loco  justa  snrvantibus  sit  pax  Domini  do: 
Jcsfl  Christi,  qualinus  pi  Lie  fruclum  bona;  aelicmis  percipi.i 
et  a-pud  distridum  jndicem  prcemia  sterns  »■>■>'■■> 
Datum  Lateranis  VI  kalendas  aprilis  pot 


Bom  an  ic  E 


prJntiflcaiiis  domni  VII  Gfegorii  papas,  Indictione  III.' 

Cette  bulle  est  dans  le  cartulaire  original  tie  Tabb-aye  fle  S.  Cjpri 
tiant,  tamo  VI,  p.  255.  P  ^ 


us  scrvorum  Dei,  Oderico  religioso 
abbaii  venerabilis  monasterii  Yindocinensis,  cunclisque  succes- 
bus  ejus  ibidem  regulariter  promnvendis  in  perpetuum. 
Juslii  peiiiionibus  et  quicli  servorum  Dei  prospicienlibus  coin- 


acilis  debelur  assensus.  Quaproplor  etc.  (Launoi.Opp. 

U 

3  hujus  meminil  Goffridns  Vindocinensis  abbas  lib.  I 
•aschalemll,  a  quo  reslilui  sibi  rogat,  quod  Mexan- 
•rtgorii  VII  aucloriiate  donalum  est,  et  su/>  eorum  ana- 
malum.  Eadem  iisdemque  verbis  conGrmal  quas  privi- 
quibus 


itder  silueratjlacilisqiui  aliis  do  quibus  Alexai 
rat.  Verbi  gratia  ad  haw  qua?  Alexander  pet 
i!  quolibet  moiijijd'rin,  si  diguus  in  proju-io  1 


in  fiii'ril,  de- 


.  sessiones  ojusdem  monaslerii,  quas  nunc  juste  babel,  vel  deinceps  Praoierea 

juste  ailquiret,  iujuslc  invadm',  ot  suis  usibus  applicare.  de  quo  i 

Quod  si  lu,  vel  successores  lui  al  aliqua  persona  in  judicio  se  monaslei 
gravari  cognoverinl,  liccnter  aposioiicam  scdem  appellenl. 

Item  constiluitnus  ut,  obeunte  abbate,  nullus  ibi  quacumque 

obreplionis  aslulia  orditielur,  nisi  qucm  fratres  ejusdem  cccnobii  lettbi 
communi  consensu  secundum  limorem  Dei  et  regulam  saneti  Be- 

nedicli  clegerint,  maxime  de  eadem  congregations,  si  idoneus  in-  Nolm] 
venlus  fueril.  Qood  si  talis  qui  huic  regimini  congrual,  inter     '  comilem 

eos  inveniri  non  possit,  aliunde  sibi  patrcm  el  magistrum  expo-  jQ  re„jsi 
lant,  acPiclavensi  episcopo  eonaccraudnm  ordinamlumqne  provi- 
deant,  si  tanien  ipse  epi-cqins  arat  ,.:n  apostu! ■  lm-  scdis  liabuerit, 

facere  ipsam  ordinaiionem  viduerit.  Ounil  si  aliqnid  1-  £«. 


I!..: 


LIV. 

:t  n'ANCGns.  (vers  1082.) 

non  dubitamus  F.  (ulconem)  Andegavensem 

m  suam  esse  excommunicalum  etc.  (Ueliqua 

■ii  VII,  lib.  IX,  epist.  23). 

coosTiKT  (Mss.  lorn  VI.  p.  257). 

>  Scripluram  teimtibta  liquet.  Qma  scilicet 

Liitur  non  solum  qui  iniqua  faciunl,  scd  etqu; 


2.  Eratrem.  tuttrum  R  Turonen  . 
Iiodu!]ibu:n.  ad  queui  i-xsliit  ojusd.'in  (ii* 

3.  Propter  j't<!:;;a;i<  puliu.i  el  ptraecul 
ColhertiQO  «ii7C  Gregoni  VII  utile  baut 
lur  prima  iiiauj  yukan.  An  dix  il  Gregori 
un&repuUas? 

■i,  Sicut  bom  (ilu  opitulanquc  (iben 


Scilicet 


li.  In 


Mapiris-U'i.-; 


.  Colb.  ultimus  episiolas  num 


per 


i  obedie 


i  Mart 


-  q™6 


,  Herolini,  1865,  i 


.  II, 


(Cfr.  Bihliolhec 
pag.  49fl  ) 

6.  In  pradieto  ms.  Colberliuo  2576  baud  procnl  ab  slate 
Gregorii  VII  exarato,  inter  cpislolam  Leonis  IX,  F.  Bntionum 
principi  et  Anatocomtti,  etc.,  et  epistolam  G.  {id  est  Gregorii  VII) 
ctericisS.  Mauririi,  abhatibus,  etc.,  media  habetur  sequens  epis- 
tola.quto  ad  illustrandam  sou  confirmandam  prajcedentem  tionnibil 

o  G.  Lugdunensis  ecclesia)  presbyter  indiguus  eximio  patri  et 
specialiler  colendo  It.  (Rodulpbo)  Turonicai  sedis  arcbiepiscopo 
cum  grege  sibi  commisso  aiternce  boalitudinis  gloriam.  0  quam 
bona  ol  quam  sulilimis  csi.  Iminiliu^  qu;e  polentes  elalos  de  sede 

euim  lanta  poteslas,  ut  per  ipsam  de  labore  ad  requiem,  de  morle 
ad  vilam,  de  pienis  ad  gloriam  Iransire  debeamus.  Ipsa  est  per 
quam  fortes  deprimuntur,  bumiies  exallantur.  Humililate  profecto 


nobilil, 


riumpba 
as  Dei :  Prtf>- 


de  mundo,  quem  caplivtim  tenebat,  exclusit  bui 
tir  quod  exaltavk  ilium  Deus,  et  dedit  ilti  mm 
omne  nonten.  (Philip.  II,  9),  Dae  itaque  virlute  veslram  benigni- 
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tatem  plenam  esse  repcrirnus,cum  sands  matri  Lugdunensi  eccle- 
sia:,  more  pradeeessorum  vestrorum,  tam  bumUlima  devotione, 
tarn  carilaiivasupplicalione,  hamililatis  actoLiusobcdienUie  obse- 
quium  reddere  non  dedigriamini.  Unde,  quaisumus,  penscl  magni- 
tudo  veslra  discretion  is,  cum  quanta  dulcedino,  cum  qnanio  cari- 
tatis  fervore  humililatera  vestram  diligamus ;  certi  quod  nos  a 
vobis  diligi  sciamus  :  quia  Scriptura  dicit :  Amat  anima  amantem 
SB.  Prelerea  sciat  dilectio  veslra,  quod  cum  tanla.  dulcedine  vos 
amamus,  uL si  veslra  poslularat  necessitas,  qua dilecliono  Aposto- 
lus pro  Galalis  (leg.  pro  se  Gatalas )  oculos  dare  proliletur,  eadem 
nos  oculos  noslros  pro  vobis  eruore  el  pro  vobis  dare  non  dubita- 

hoc  faciendo  agitur,  nisi  ut  vos  ex  debilo  noslri,  el  nos  ex  cari- 


pium  Redemplorem 


.  Unde  lanto  magis  ac  n 
■it  uberior.quanlo 
unclorum  fralrum  Concordia  etsancta 
Loditur,  retinere  sludueritis.  Da  car 


s  pavori  quam  juslitiio  obsequi  deliberaveris 
segniliera ,  quod  absit,  honoris  sui  detrim. 


:  Jttci 


ion  dubit 


■  pi.  la 


.  Est  enim  nobis  abbat 


aa  nostra  muttum  poteril  adjuvari 
jdam  Sabiniacus  nomine,  locus  ab  antiquo  nobilissimus  anli- 
m,  Deo  graLias,  adbuc  servans  nobilitalem,  qui  suo  jam  din 
orbatus  pastore.  Pro  quo  rogo  vos,  rogat  ecclesia  Lugdunen- 
pro  quo  hue  ad  vos  iruploralurus  venisseoi,  nisi  quod  tot  ac 
tis  inCrmalibus  premor,  ut  non  dicam  me  ad  vos  ire,  sed  res- 
ircvix  Eu:c;it.  Nunc  iimur.  quia  |:r;i.\scnlia  corporali  vobiseum 


masum}  Majoris  Monaslerii  abbalum,  cum 
Ira  parte  el  veslra,  monendo,  deprccando 
suo  dileclo  et  desolalis  fralribus  raiseriooi 


Mnilla  diilt;i;il 


irtholo- 


consulere  non  dilferal,  millat  patram,  initial  paslorem,  qui  cum 
lanla  cautela  gregem  suum  custodial,  ne  antiquo  hosti  ex  aliqua 

;r.;1 :  ?.i.iiti;s  ■^.■■■■■■■\ .         l; ■  I ■  -i j i         i;  ;u;::  rn!.,i 

pere  valeat.Valete.  Omnipotens  Dcus  vitam  vestram  per  multoruni 
annorum  curricula  extendat,  ct  post  longa  lempora  in  coalestis 
vos  patriEB  mensa  suscipiat.  lleiuni  valete  et  mandatis  insislile. 

LV. 


aCoustant,  VI,  8uftj. 
ervus  servorura  Dei,  fra 


>  non  babeat  jiroplerna  ad  Aposlolic 


r,  et  beali  aposlolorum 
1  per  benediclionem  et  i 


Nntmii  v.- Ms  lien  vulm 


Audivimus  quod  Cennmancnsi  eleclo  (cujas  enhsreralio  ad  jus 
lure  ectlesi*  perlincl)  consi'cravi  per  le-cupii'iiii,  rraiernilas  ma 
mundani  limnris  intuitu  imponere  manuni  rcuiinril,  tr.etunne  scili- 
cet ut  propter  boc  comes  Andegav^i:  ol'^inlrrdur :  quwres  a 
sacerdotal:,  psyripuo  puniificali  sublimilam  <]uam  procul  esse 
debeal  bealus  (Informs  in  si'piiir.i)  l.bro  Mo: -ilium  de  vorilate 
loquens,  id  qnod  de  juslitia  mhiiominus  intelligi  rronveniat,  his 
verbis  ostendil :  e  Islo  namqne  verilatem  j.im  libenter  defendere 
appplil,  sad  lameu  in  ipso  suo  appelitu  trepidus  indignationem 
poteslatis  humana;  perlimescit;  antique  in  terra  horoinein  contra 

Proindo  prndenliam  luam  monemus  et  aposlolica  auclorilate  pric- 
cipimus,  ul  pneltbalum  cleclum  consecrare  (nisi  canonica  ratio 
conlradical)  postposila  secularis  olfensioois  occasione,  non  nlle- 
rius  recuses  aui  negligas.  Denique  poiius  libi  timeodum  est,  ne  si 


a  mullis  indigentibus,  pcrdiversas 
j  disiribuil.  Modo  vorn  peccatis 
i  muliarum  gentium  e^igeutibus, 
;nas  opes  majori  ex  parte  aruisit. 


et  morlc  ioEeliais  Judas  sacrilagi  vinculo 
aitentiam  redircut,  disipucrunt.  Ilinc  igilur 


:cclesia  et  heaii  Pauli  qoaj 


41 0 
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t  Rome,  ce  19  Janvier  1709  —  Je  fos  hicr  an  malin  demander 
a  Mgr  le  bihliolbccairc  s'ii  n'aurait  pas  des  epllres  des  Rapes 
dont  od  put  enricbir  le  recueil.  II  me  repoodit  qn'il  eiail  Ires- 
pauvi  e  sur  ces  malieres  el  que  Aliens  plus  riches  qu'enx  en  France 
sur  ces  series  de  manuscms.  II  m'ollrit  pourtaul  deux  [orl  beam 
et  fort  rares  manuscrils  des  epllres  de  Jean  VIII  el  de  Gre- 
goire  VII.  J'exatniuai  el  collalionnai  quolqnes  leltres  de  celui- 
ci  snr  1'edition  de  Rome  el  je  Irouvai  fori  pen  de  variante: 
Uctionex.  Tous  les  Sdilcois  lies  epllres  so  sonl  servis  de  C( 
manuscrit.  Je  lerai  ia-dessus  lout  co  que  Voire  Re've'renci 
soubailera  el  qu'elle  m'oruonuera,  n'ayaul  pas  de  plus  grande  sa- 
lisfaciiun  ii  Home  que  de  rendre  services  a  loos  nos  savanls..  . 
Clauoh  Drvic. 


li  quid.  Ms.  Scriplum  e 
icmpo  quod  bacleous. 


36.  Penentel.  Ms  perlemplet 

37.  Scripsimos    Ms.  subscrips 

38.  Numquam  Ms.  Un.quam. 

39.  Dala  Ms.  Ilalum 

40.  Qoemquam.  Ms.  quempiam 


3.  Tnlum.  Ms.  lolum. 

4.  Dilrclioni.  Ms.  Dileclionis. 

5.  Desidereuius  Ms  desideram 
C.  Collanari.  Ms.  collector!. 

7.  Daia.  Ms.  Daluui. 


Fidem  Cbrisli  esl  ne 
ChriBll  esl  nrgare 
Dala  Boma>.  Ms.  Da 

.  Prolongate.  Ms.  delot 
Mooeun,  cauonice  se 
lefirl,,  se  ex,,»,; 


19.  Ms.  Grcgorius  Gofredo  duci 


Jarmirus  Jlrageus.  episcopal. 
Bernardo  scilicel  el  Grcgorio.  Ms.  E 
Anditu  perccpimus.  Ms.  Audita  per 
.  Dala  l.aorenli  M»   feint  l.anri  n li 


i.  Ms.  Fralor  uosti 
rdo  el  Grcgorio. 


.  Sludiis  clareal.  Ms.  Sludiis  claret. 

.  Quia  non  solom.  Ms.  Quod  non  solum. 

.  Quodque  eliam  ipse  moriens.  Ms.  Quodque  etipse 


llonque 
.  Perspec 
.  ladubit. 


In  pace  invcoeiil  Ms.  In 
.  Et  conlradixeris  or.  illud 


■  habeat  Kcclesia.  Ms.  Iloraaua  Ecclesia 


anoualiter  babeal 


■ 


victor  nr. 


69.  Secundum  quod  monilus  (uero.  Ms.  primum  quod  mooit> 

fuero. 

70.  Si  mihi  firmare  volueril.  Ms.  Qui  mihi  firraare  voluerint. 


In  d 


(14  juillet  1087). 
individue  Trinitatis  Patris  el  Filii 


■  i 


Victor  episcopus  ser 
Cum  pur  prophelani  Domiiins  ialsis  |ia>'.oril]u-i  cotnmiuelur  et 
increpel  diccns :  non  ascend:s;is  ex  adverso  neque  oppnsuislis 

J'aulus  apostolus  coIuiiiTIjui  el  liriKHiuentiim  verilatis  prasdicalo- 
rcs  appollel,  omni  studio  coiiainluin  nobis  est  qui  vice  beati 
Petri  uuiversali  Ecclesiepresidemus.  nesaucta  Ecclesia  que  nos- 
tra premuniri  habet  defousione,  de  bis  que  juste  teoel  amiltere 
!  •     i    ■  |  ,.i  i  ,  .1  ..  ...  ,  ,.  i     .  ... 

Quocirca  Dorvensem  abhaiiam  per  jirivilogium  apostolice 
auctoriuiisdemoeiites  suldiman.juberuu?  »nl>  anallieoiaiisdidlri- 
ciiooe  ul  secundum  decrela  ri'.gutn    vol  poulilicum  inimunis 

construcla  in  bouure  bealiasitnoruni  aponoiorum  Petri  el  Pauli, 
ubi  corpore  rcqwexcii  saiKlus  t  i  jiluninus  drisli  warlir  Iter- 
cbarius  et  venerabilisChristi  virgo  Theodosia.  Quam  constructo- 
rs ejus  saocto  e.t  apostolice  Humane  Ecclesio  adsignare  voluerunl. 
El  idco  atatucnU'i  ptei-pimn;  i;l  sub  uivmlabili  tuilione  el  defeu- 
sioue  apostolic  oinnes  facuiuies  ipsius  umnasterii  posile  sint. 
Quidquid  scilicet  ilia  ecclesio  aul  est  datum  aut  csi  dandnm,  sci- 
licet v.llo,  Ur,clesie,  decime,  vinee,  lerre  culie  etiuculie,  silve, 
mo!eudiiii,aqiieaquanin>vedt'cu.=us.  Deciuiu  ijunque  de  hhorilius 
Irairnm  in  qnii;:i;ii;qut'  q;.s  ;upali.  l.-.boi  iier.:il,  absque  iiijushbet 

Siquisvero  coouastaluia  Itoniaue  Ecclesio  banc  auclorilalcm 
nnsui  (irivilugii  ind  inhere  voluc.i  il;  inlnsuni  a  sese  esse  recogno- 
scal  el  sub  seuienlia  Petri  post  ,\n.in:.im  et  Saphiram  murluum  so 

Petri  omniumque  apostoloruni  el  elecioruin  Dei  excommonicamus 
el  omui  genere  malediclionis  impugnamus  iilum  qui  conlra  hoc 
sancle  RomaneEcclesie  decrelum  violare  presumpserit  auciorila- 
lis  nosire  boo  coucessum  privilegium,  nisi  peailuerit  per  vere 
emendalionis  fruclum. 

Data  Lalerani  11  idus  julii  indictione  detsima. 


ETUDES  SUR  LES  CONCILES 


CONCILES  CELEBRES  FAR  LES  PAPES, 

Jusqu'ici  Ies  e"dileurs  des  conciles  n'out  pas  cru  devoir  accorder 
une  place  a  pari  aux  couciies  qui  out  616  celebres  par  les  Souve- 
rainsPontiles.  ils  les  ont  place's  selon  I'ordre  des  lumps,  melts  aux 
conciles  provinciaux  el  aux  sy  nodes  poriiculiers,  donl  la  \aleur  lie 

dee  el  inspired  par  le  pape.  11  imporlc  de.  onnslaler  quelle  a  He, 
aux  differenls  siedes.  h  do.-.tiiuo  el  la  discipline  approuvee  par 
la  plus  haute  autorile  de  l'ftglise.  Les  ct 


pu  t 


arde  I'a 


cepter  comme  ('expression  de  l'esprit  de  I'-Eglise;  its  offreut  des 
singnlaril<5s,  quelqiifs  deualisiDs  que  les  b  slonens  out  Imp  !e"ge- 
romentaceueillicscommedevraies  modifications  dela  discipline. 
—  II  nous  semble  que.  pour  obvier  a  ce  dfisordre,  il  serail  ne"- 
cessaire  de  diviser  les  conciles  cn  deux  series,  donl  la  premiere 

■  ■■  1 1  Ml  I"  -  ■  ■       tlr-  II  ■  I         I... pi...  ■  I  I  If-  f   '111-  l'-l 

papos  out  Conv<,que\  presides  et  cou(ir:n<5s  ,  dans  la  se.coude  s6- 
rie  on  metlrait  les  conciles  provinciaux  et  les  synodes  auxquels 
rautoriie"  du  Saml-Siege  apostolique  n'a  pris  aucnne  part.  En 
dehois  des  viugl  awciles  airnmuneinehl  re^ardes  comme  (ccu- 
rr.euiques,  plusieurs  auires  unieie  appele's  plt!niers1  ijiniraux,  par 
toule  I'antiquiKi;  par  exemple,  le  premier  coucile  d'Arles  tenu 
I'M  314  par  I'ordre  du  pape  :  le  coucile  romaiu  de  S.  Marlm  1", 
celui  deS.  Agaiboo,  le  grand  cqneile  deClermonls.ius  Urbain  11, 
plusieurs  conciles  du  dnuz^me  siecle,  outre  les  irois  premiers 
de  Latran. 

I.ps  Editions  de  l.abbe  ct  do  Mansi  soul  lorn  de  contenir  tnus 
les  conciles  qui  oni  Cle  cGlebres  par  les  Souverains  Ponufes:  en 
offel,  le  progres  de  ia  seieuce  liisinriquc  dcpuis  uu  siecle  a  fait 
decouvrir  les  traces  d'uno  foole  d'acles  couciiiaires  qoe  les  an- 
ciens  Sditeurd  n'nnt  pas  counup.  C'osl  ainsi  que  nous  pouvons 
indiquer  pres  de  troi-  i.ents  com::.es  cou^oque;  par  les  papes  des 
liuiiKi:  jufimiers  siecles;  et  cependeni  ia  lisle  n'esi  pas  complete, 
car  nous  savons  par  des  monumenls  indubiiables  que  les  Souve- 

.,  ■,  ,  ,|  ,  ■  ;■      .■.■..:...■■!■  :(!M- 

voquer  cbaque  annee  loot  au  moins  un  concilra  a  Rome,  le  jour 

Nous  croyons  inifiressanl  el  utile  de  dresser  le  catalogue  des 
trois  cents  conciles  connus  qui  ont  ele"  assembled  par  les  papes 
pendant  les  douze  premiers  sieeles. 


Les  e"dileurs  commencent  par  une  piece  inlilulCe  :  Via  reyia, 
she  ewhorlaiio  ad  regem,  donl  l'auleur  est  inconnu. 

Ne  poorrail-on  pas  prendre  les  passages  de  I'livangile  qui  pro- 

de  Jesus-Christ?  Les  the"ologiens  alleguenl  ces  promesses  pour 
elablir  1'aulorite  des  conciles.  II  faudrail  rtdiger  une  bonne  note 
pour  expliquer  en  quel  sens  el  avec  quelles  restrictions  on  peut 
soulenir  que  les  conciles  sont  destitution  divine. 

1—7.  Les  e"dileurs  se  sont  jusqu'ici  contents  d'une  courle 
notice  sur  les  conciles  qui  ont  e"te  celtSbres  par  les  Apolres ;  ils  en 
compleutqualre;  mais,  en  realile.rEcrilure  Sainleella  tradition 

■  ■  ;.'!-  ipl.    1  m  "■■    aficessaire  de  prendre  dans  les 

Actes  des  Apoires  tout  ce  qui  est  dil  de  ces  divers  conciles.  En 
ce  qui  eoncenie  le  Concile  d'Anlioche  que  menlionneui  d'auciens 
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reccmmont  en  Allamagne:;  (glOi^i^l'SMthAjniiaK  en  soil  douteus< 


8.  Depuis  les  conciles  tenus  par  les  Apatte3,  nous>ne  retr 
quons  plus  aucuu  vestige  dans  L'histoire  ecelesiaslique  pendant 
siecle  el  demi,  c'esl-a-dire  jusqu'au  ponlificat  du  pape  S.  \ 
tor  1",  qui  eoitvoqua  un  Concile  a  (tome  I' an  197,  pour  d6ci 
que  la  fole  do  Paques  ne  pcul  elre  celebrfio  qae  le  dimanc 
ft'aulres  conciles  sur  la  meme question  furent  celeVes  en  di\ 
1 1 tMi x .  tfuselie  el  riiistorien  Soerale  parlenl  de  quelques  lell 
ecriles  auxOrientaux  par  !e  pape.  On  trouve  dans  les  Cone 
Gallim  (edition  do  1789),  unu  colice  sur  S.  Irenee  el  la  part  q 


II  ([il(*f 


qu'il 


9.  Concile  de  60  deques,  celebre*  a  Rome  p; 
neille,  vers  1'an  2b"l ;  Novation  el  ses  parlisa 
ninnies. 

10.  Autre  Concile  tenu  par  S.  Corneille,  vers 
on  yeonfirmale  decret  du  concile  de  Carthage 
comme  il  consle  des  letlres  52  et  68  de  S.  Cyprien. 

11.  Deere'  rendu  l'annee  suivante  par  le  pape  S.  Lucius  fEpi 
tre  67  de  S.  Cyprien). 

12.  Vers  1'an  257,  lo  pape  S.  Sixte 
semble,  un  concile  a  Rome,  dans  lequel  Sabellius  et  Noetus  fu- 
rent condamne's.  Quelques  historiens  allribuenl  ce  memo  concili 
an  pape  S.  Victor. 

13.  Concile  do  Rome,  otiUbrf  vers  1'an  260.  Le  pape  S.  Deny! 
y  condamna  la  doctrine  de  Denys  d'AIexandrie  sur  la  Trinity. 

14.  Lettro  du  papo  S.  Felix  I"  a  l'eveque  et  au  cl 


15.  Concile  de  Rome  (313),  convoque  par  le  pape  S.  Melchiade 
au  sujot  do  Cocilion  el  de  Donat. 

10.  Concile  d'Arles  (314),  preside  paries  legate  du  pape. 
17.  Concile  de  Nicee,  premier  ajcumemque  (325).  Les  Iegals 

autres.  Lu  iroisieme  livre  de  Gelase  de  Cyzique,  qu'on  croyait 
perdu,  a  ele  reccmmont  decouverl  a  Milan.  Les  manuscrils  grees, 
coplui  el  syriaqiK-s  mil  I'ourui  reeeinmenl  piusieurs  pieces  incon- 


furenl  absous  des  calomnies  des  Ariens. 

19.  Concile  de  Sardique  (343). 

20.  Concile  convoque  ii  Rome  parle  pape  S.  Jules  I",  pour  la 
condamnalion  de  Pholin  (349). 

21.  Vers  Tan  353,  Concile  lenu  a  Rome  par  le  papeS,  Libere; 
en  favour  de  S.  Attianase. 

22.  De"crel  du  memo  pape  sur  la  rebaptisation  des  Ariens. 

23.  Concile  lenu  a  Rome  par  S.  Libere,  1'an  366,coutre  la  for- 
mate de  Rimini. 

2*.  Concile  romain  de  S.  Damase,  celebrfi  I'au  36S,  pour  la 
coudamnation  d'Ursace  elde  Valens. 

25.  Autre  concile,  compose"  de  93  eveques ;  Auxeuee.  6vfique 
de  Milan,  y  ful  condamne"  comme  herelique,  et  la  foi  de  Nicee  y 
fat  confirmee  (S70). 

26.  Troisiemo  Concile  romain  deS.  Damase, conlre  Apoliinaire 
etTimotnee  (374^375). 

27.  Qualrieme  Concile  romaiu  de  S.  Damase,  conlre  les  Sabel- 
liens,  les  Ariens:  les  Macodoniens  et  les  Apollinarisles  (378.). 


Cinquieme  Concile  romain. 
Premier  Concile  de  Const 
les  Macodoniens  (381). 


.  Deere 


s  S.  Sir 


linople,  deuxieme  general,. 

lerius,  e"v6que  de  Tarragone 
(385). 

31 .  Concile  de  80  cheques,  celebre"  par  S.  Sirice,  dans  la  basi- 
lique  de  S.  Pierre  (3S6) .  lion  resle  neuf  canons  sur  les  ordinations 
el  le  ceiibal  ecelesiaslique, 

32.  Condamnation  de  Jovinieu  el  de  quelques  aulres  lie"re"tiques, 
prononcee  par  S.  Sirice  dans  une  assemble  qui  ful  tenue  vers 
1'an  390. 


33.  Decrelale  du  paj 
Rouen  (404).  Les  pieces 


mile.,  to  . 


■J.,:,.: 


E"a  Victricius,  eveque  de 
emblont  devoir  (aire  parlie 

i  de'leur  importance  pour 


34.  Lellreaux  e'veques  du  Coucile  de  Tolede;  "'affaire 
ele'traiLe'e  par  le  pape  S.  Iimocenl  Ia[  in  commit  presbyterii. 
de"cre"lale  est  un  acle  synodal  (4,04). 

35.  D6cre"lale  du  papeS.  Innocent  I",  en  reponse  aux  ci 
tatious  de  S.  Exupere,  eveque  de  Toulouse  (405). 

36.  Lellre  au  clerge  el  aux  fideles  de  Constantinople.  C 
authenliques  de  Nicee  (405). 

37.  Decretale  adresse"e  par  S.  Innocent  I"  aux  e"voqi 
cfidoine  (414). 

38.  Letlre  du  meme  pape  a.  Alexandre,  patriarch*  d' 


■  ■ 


5  de  Nic 


Innf 


39.  D<5cr 
(416). 

40.  De'crelale  adressee  aux 
nique  des  e'veques  (416). 

41.  Re-poose  de  S.  Inuoce 


,  a  Deceutius,  eveque  de  Gubbi 
ises  d'Afrique  sur  l'oleci 


,  I"  aux  consultations  de  l'Cveque 

42.  Lellre  adressee  ii  Maximus  cl  It  Severus,  sur  1'obligalion 
dela  conlinence  apres  l'ordinalion  (sans  dale  cerlaiue). 

43.  Decre"lale  envoyee  a  divers  e'veques  do  la  Pouille,  sur  les 
clercs  coiidamnes  ii  la  penileoce  pour  des  crimes  (sans  dale). 

44.  Itepouse  aux  evGques  du  Concile  de  Carthage,  sur  les  doc- 
trines de  Pelage  el  de  Celestius  (417). 

45.  Assembled  coiivoquee  par  le  pape  S.  Zosime  dans  la  basi- 
liquede  S.  Clemonl,  pour  examiuer  1'aQ'aire  de  Cfileslius  (416). 

46.  Decrelale  de  S.  Zesimeauxe'veques d'Espagneeldes Gau- 
les,  sur  les  ordinations  (417). 

47.  Letlre  de  S.  Zosime  a  Hesycliius,  evOque  de  Salone  sur 
les- ordinations  (418). 

48.  Leltre  a  Aurelius  et  aux  autres  e'veques  du  Concile  de  Car- 
Ibage  sur  le  pelagianisme  (418). 

49.  Condamualion  de  Pelage  cl  de  Celeslius,  par  le  pape 
S.  Zozinie,  dans  la  c6lebre  tracloria  adress6e  aux  Orienlaux,  au 
diocese  d'Egypte,  a  Couslanlinople,  a  Thessalonique  et  a  Jerusa- 
lem (418). 

50.  Concile  de  Ravenne, celebre  aux  raois  de  fevrier  cl  de  mars 
(419)  par  le  pape  S.  Boniface  I". 

51.  De'creiale  dupapeS.  Celestin  1",  adressge  aux  e'veques  de 
la  province  de  Vienne  el  de  Narbonne,  sur  la  reconciliation  des 
penitents  el  1'election  canonique  des  e'veques  (428). 

52.  Letlre.de  S.  Cfilestin  I"  aux  fivSques  de  la  Pouille  el  de  la 
Calabre,  cottcernanl  l'ordinalion  des  eveques  (429). 

53<  Concile  convoqa^a  Romeparlepape  S. Celestin  I«,au  com- 
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mencement  du  mois  d'aoul  de  l'annfie  430, au  sujet  de  rinSr&ie 
de  Neslorius. 

54.  Concile  d'Ephese,  3"  recumCniquc,  preside  par  S.  Cyrille 
d'Alexarulrie,  en  qualite  de  representaiit  du  pape  S.Cglestin  I",et 
condamiialion  de  Neslorius  (432). 

55.  Concile  celebre"  a  Rome  par  le  pape  S.  Sixte  III,  le  31  juil- 
let  433,  au  sujel  de  la  retractation  de  1'eveque  d'Aniioebe.  Le 
31  juillet  dtait  I'anniversaiie  de  la  cousficralioii  de  Sixte  III.  Les 
papes  de  I'ejioquc  dout  nous  parlous,  avaient  I'usage  de  celebrer 
cet  anniversaire  par  la  tenuo  d'un  concile,  comme  nous  l'avons 
dil  plus  haul. 

56.  Decrelale  du  pape  S.  Leon,  adressee  a  Louies  les  provinces 
d'ltalie,  sur  l'ordtnalion  des  clercs  el  la  discipline  ecclesiaslique 

(448). 

57.  Concile  edlgbre  a  Rome  par  S.  Leon  sur  les  droits  metro- 
politainsd'Arleselde  Vienne  (445). 

58.  Decrelale  de  S.  Leon  a  tous  les  eveques  de  la  Mauritanie 
sur  I'ordinalion  des  clercs  el  des  eVOques  (416). 

39.  Autre  decretale  de  S.  L<5on  a  Anaslase,  eveque  de  Thessa- 
lonique,  sur  la  celebration  de*  equates.  I'inslitulion  des  metropo- 
litans, la  consecration  des  e"veques,  leur  election  par  le  clerge 
et  le  peuple,  le  jugemenl  des  causes  eccle"siastiques  el  aufres 
points  de  discipline  (446). 

60.  Concile  celebre"  a  Rome  par  S.  Leon,  Le  29  septerabre  447, 
anniversaire  de  sa  consideration.  Le  pape  defend  aux  toques  de 
Sicile  de  eonferer  le  bapleme  le  jour  de  I'Epiplianie.  II  leur  or- 
donne  d'envoyer  trois  eveques  au.  Concile  qui  est  cele'bre"  a  Rome 
le29  septerabre  de  cbaque  an  ne'e.  II  leur  defend  d'aliener  les 
biens  eeclesiastiques  sans  le  consenleuienl  de  loul  le  clerge"  (447). 

61.  Concile  celebre  a  Home  par  S.  Leon,  le  29  seplembre  449, 

passe  au  conciliabule  d'Epbese. 

62.  Concile  cfilSbrS  par  le  pape  S.  hfao,  lo  22  Kvrter  450, 
l'empereurValeiitinien  III  Claul  a  Rome. 

63.  Concile  de  Clia'ceiloine, -I1'"1*1  a;ciimOniquo  pour  la  condam- 
nationde  l'Eulichiauisme  (451). 

64.  Decretale  du  pape  S.Leon  aNieetas6v3que  d'Aquilfie  sur 
divers  points  de  discipline  (21  mars  4B8). 

65.  Concile  celebre"  a  Rome  au  mois  d'oetobre  458,  sur  le  bap- 
teme  des  enfanls  emmenes  en  esclavage. 

66.  Decretale  adrassee  a  Ruslicua  eveque  de  Narbonne  sur  l'e"- 
lection  des  JvckJUl'S,  lecelilnil  ei'de'.-iastiquo,  la  penitence  publique, 
la  discipline  monaslique.  elc.  (458-459). 

6".  Decrelale  adress.ee  aux  eveques  do  la  Campanie,  du  Sam- 
nium  el  duPicenum,  S.Leon  leur  prescril  de  ne  eonferer  solen- 
nelleuienl  le  bapteme  quo  le  jour  do  Paques  et  de  la  Pentecote. 
(6  mars ,459). 

68,  Concile  celebre  a  Rome  par  le  pape  S.  Hilaire  au  mois  de 
novembre  462.  II  ordonne  aux  evi'-que.-;  ilcs  (.Jaulex  de  cek:brer  un 

renvoyer  lescausee1  majeures  an  jugemenl  du  Saint-Siege. 

69.  Concile  de  48  deques  celebre.  dans  la  basilique  de  Ma- 
rie-Majeuie  a  Rome  le  12  novembre  465,  anniversaire  de  la 
consecration  du  pape  S.  Hilaire.  Defense  de  eonferer  les  ordres 
aux  bigames,  aux  homines  illellrcs,  aux  peiiilenls  el  aax  gens 
muliles.  Defense  aux  eveques  ik  ile.siguer  leur  successeur. 

79.  Concile  do  77  eveques,  celebre  a  Rome  par  le  pape  S.  Fe- 
lix HI  au  moisde  juillet  de  I'an  48i,  Condamnation  et  deposi- 
tion d'Acacius,  eveque  de  Constantinople. 

71.  Autre  concile  compose  de  13  eniqiK's,  celebrg.  par  le  pape 
S.  Felix  HI  dans  la  basilique  deS.  Pierre  a  Rome(5  oclobre  485). 


|&72.  Concile  de  42  eveques,  celebre"  dans  la  basilique  Constan- 
linienne  le  13  mars  587.  Maniere  d6  recevoir  les  rebaptises  qui 
rentrent  dans  le  sein  de  l'Eglise. 

73.  De"cre"tale  du  papeS.Gelase  I"  aux  eveques  de  Lncanie etde 
Sicile.  Ordination  des  clercs  el  des  moines.  Consecration  des 
vierges.  ParLage  des  revenuseccle.i.Lsliques. 

74.  Autre-  decre-Lale  de  S.  Golase,  adressfie  aux  deques  de 
Sicile  sur  la  distribution  des  biens  ecclCsiasliquea  (494). 

75.  DiScretale  du  pape  S.  Gelase  aux  eVGques  de  Dardanie 
(l*rtfmer  496).LnponliforomMB,dilSttiDtGrala«i,est,riar  le  droit 
mSme  de:  Sa  primauW,  l'exe"culeur  ties  conciles.  Nul  e"v@que  ne 
peut  dfcliner  son  jugemenl.  II  a  le  pouvoir  de>  casser  les  sen- 
Lences  de  tous  les  eveques  el  nul  ne  peut  casser  les  siennes.  On 
peut  faire  appel  a  lui  de  loules  les  parlies  du  monde,  el  ii  est  in- 
terditd'appeler  des  sentences  qu'il  rend.  II  a  le  pouvoir  d'absou- 

76.  Concile  de  45  eveques,  celtfbre"  a  Rome  le  13  mars  493.  Re- 
conciliation el  absolution  de  Misenus,  legal  pontiQcal,  lequel  avail 
pre"varique  dans  I'affaire  d'Acacius  de  Consianlinople. 

77.  Concile  dc  70  eveques,  cClebre  a  Rome  par  S.Gelase I", -le- 
quel dressa  le  canon  des  livres  saiuls  el  i:indes  des  livres  prohibes 
par  la  saiolc  Eglise  (492-496), 

78.  Concile  de  72  Cveques  d'llalid,  celCbre"  par  le  pape  S.  Sym- 
maquedanslabasilique  deS.Pierre  lel« mars 499.  Regies  qu'on 


79.  Concile  celebre  a  Rome  par  le  pape  S.  Symmaque  au  mois 
demai  de  1'annee  501. 

80.  Concile  de  H  cheques,  celebre  par  S.  Symmaque  dans  la 
basilique  de  S.  Pierre  le  fi  novembre  de  l'ano6e  502,  sur  1'alidna- 
lion  des  biens  ecclesiastiques  . 

81.  Concile c6l6bre  a  Rome  par  le  pape  S.  Hormisdas  au  mois 
d'avrii  de  Vannte  51 5  Legats  envoySs  eo  Orient. 

8ii  &6orfiale  adresseo  a«x  dveques  d'Espagoe  sur  1'ordinalion 
des  clercs.  S.  Hormisdas  prescril  aussi  de  celebrer  deux  rnnriles 
par  an  dani  tons  lea  dioceses  {9  avril  517). 

83.  Concile  celebre  a  Rome  par  le  pape  S.  Boniface  II  Pan 
530.  Condamnation  dc  I'anlipape  Dioscore. 

84.  Autre  concile  du  pape  S.  Boniface  II  slatuant  sur  l'appel 
de  1'evfique  de  Larisse,  lequel  avail  e"ie  depose  par  Epiphane, 
gveque  de  Consianlinople. 

85.  Decrelale  du  pape  S.Agapel  I-^adresseeal'evSque  d'Arles 
sur  l'alienation  des  biens  ecclesiastiques  (18  juillel  533). 

86.  Concile  celebre  a  Constantinople  par  le  pape  Vigile  en 
348. 

87.  Second  concile  gnusra]  <h  OonsUuiLNiople,  cinquieme  ojcu- 
menique  (533). 


88.  Concile  Dfileb re  par  le  pape  Boniface  III  dans  i'dglise  de 
S.  Pierre  a  Rome  Van  007.72  ev6ques  y  assislerent.et  1'on  y  defen- 
dit  s6verement  de  parler  du  successeur  de  I'eveque  qui  ne  serait 
pas  encore  morl. 

89.  Concile  des  eveques  de  l'llalie  cSlebrfi  a  Rome  par  le  pape 
S.  Boniface  IV  1«  27  Kvrier  de  Pan  610.  On  y  traila  de  la  disci- 
ji lint  !!:u!U!>-li(jiio  el  ties  pm  ilexes  accordfeaux  moines. 

90.  Concile  de  Rome  lenu  par  1c  pape  Jean  IV  pour  la  condam- 
nation du  Monolbelisme  (641). 
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91.  Concilc  ce!6br6  a  Rome  par  le  pap€  Theodore  I" ;  condam- 
nalion  de  Pyrrhus,  e"vc?quede  Constantinople  (6*8). 

92.  Celebre  concile  tenu  par  la  papo  S.  Martin  1",  du  5  au  31 
octobre  649,  pour  la  cond  am  nation  du  Monothelisme.105  dveques 

93.  Concile  tenu  le  19  d^cembre  667  parle  pape  S.  Vitalien. 

94.  Concile  romain  compose  de  16  e"veques  el  celCbrg  dans  la 
basilique  Constanlinienne  (679). 

95.  Autre  concile  ce'te'bre'  a  Rome  par  le  pape  S.  Agalhon  le 
27  mars  681  contra  le  Monolhelisme. 

96.  Troisieme  concile  du  Constantinople,  sixieme  general,  dans 
iequel  le  MonolWlismc  Cut  de  nouveau  condamne". 

97.  Lettre  du  pape  S.  Leon  II,  sur  la  continuation  du  sixieme 
concile  03cumenique(682). 


99.  Concile  du  pape  Jean  VI,  Iequel  declare  la  complete  inn( 
;ence  de  l'archeveque  d'York  (704). 

100.  Concile  du  pape  Jean  VII,  auqnel  assistaient  les  evequi 

ills  a  Home.  Tons  les  ecclesiasliques  anglais  renoi 
ierent  sponianemenl  a  leur  costume  national  pour  adopter  lasoi 
ane  romaine  (tl  mars  705-707). 

101.  Concile  romain  du  pape  Constanlin  le'  en  faveur  du  cull 


102.  Ddcre-tale  du  pape  S.  Gregoire  II  renfermanl  des  instrttc- 

ecclesiastique  en  Allemagne  (716).  " 

103.  Concile  cele'br6  par  le  pape  S.  Gregoire  II  avec  22  eve- 
em.  (721). 

104.  Deordtale  du  pape  S.  Gregoire  II  aux  consultations  de 
S.  Boniface  sur  divers  points  de  discipline  eccle"siaslique. 

105.  S.  Gregoire  III  tienl  un  concile  a  Rome  contre  un  legal 
qui  n'avail  pas  eu  le  courage  de  porter  jusqu'a  Constantinople 
une  lellre  adresse"*  a  I'empereur  par  le  pape  (731). 

106.  Concile  romain  de93  evfiques  el  pretres  pour  la  condam- 
nalion  de  I'lieiTsic  des  (cmiodasios  (1  novembre  731). 

107.  Dt5creiale  du  pape  S.  Gregoire  III  a  S.  Boniface,  arche- 
veque  de  Mayence. 

108.  Lellre  de  Si  Gregoire  III  aux  evfiques  d'Allemagne  pour 

109.  Concile  du  pape  S.  Zacharie,  compose  de  59  e've'ques,  sur 
la  discipline  eccle'-insi.iqne  el  moiinsiique.On  y  remarque  un  de"cret 
formel  sur  l'obligalion  des  6vfiqnes  de  visiter  limhiu  apostolo- 

rum  (743). 

110.  Autre  concile  du  pape  S.  Zacliarie  contre  Adelbert  et 
Clement,  hertSliques  d'Allemagne,  signals  parS.  Boniface  (25  oc- 
tobre 745). 

111.  Decretaledupape  S,  Zacharie,  rCpondanl  aux  consulta- 

royaume  des^rancs  (747?! 

112.  DCcrftale  de  S.  Zacharie  re'pondani  ii  de  nouvelles  con- 
sullalious  deS.  Roniface  de  Mayence  (751). 

113.  Concile  celebre"  a  Rome  par  le  pape  Eliennellen  757. 

114.  Concile  celebre  a  Rome  par  le  pape  S.  Paul  I",  le  2  juin 
761.  Viogt-deux  evoques  y  prirent  pari,  el  le  pape  y  confirma  la 
fondation  du  monaslere  de  S.  Etienneel  de  S.  Sylvestre. 

115.  Concile  de  59  evoques,  lenu  a  Home  dans  la  basilique  Con- 


stanlinienne sous  !a  prfisidence  du  pape  Etienne  III,  lelS  avril 
769.  On  y  condamna  l'antipape  Constanlin,  et  on  dtfeida  que  n 
la'ique  ne  pourrait  aire  e"lu  pape.  Dans  la  4Be  e 
le  culte  des  images  fut  de  nouveau  approuvC. 

116.  Lellre  du  pape  Adrien  I"  aux  e"v@ques  d'Espagne  contre 
les  erreurs  d'Eliphand  concernant  la  predestination  et  le  libre  ar- 
hitraire  (785). 

117.  Seplierae  concile  genial,  2-'dB  NicCe,  contre  les  rcono- 
clastes  (787). 

118.  Felix  d'Urgel  abjure  son  henSsie  dans  la  basilique  de 
S.  Pierre  a  Rome  (792), 

119.  Concile  do  'M  iUripies.  ook'.bre"  ii  Rome  par  lepapeS.  Leon 
III,  contre  I'adoplianisme  de  Felix  d'Urgel  (799). 


120.  Concile  lenu  dans  la  basilique  de  S.  Pierre  au  mois  de 
decembre  de  1'an  800  pour  la  justification  du  pape  S.Leon  III. 

121.  Jugemenl  rendu  au  mois  de  mai  de  l'an  813  par  le  pape 
S.  Leon  III  assisie  de  plusieurs  iSveques  et  pr&als  de  Rome. 

122.  Concile  du  pape  Etienne  V  en 816  sur  1'eleclion  du  i(ape. 

123.  Assemble  lenuo  dans  la  basilique  deS.  Pierre  1  an  823 
en  presence  do  papo  S.  Pascal  I"'  et  de  1'emperBur  Lolhaire. 

124.  Assemble  d'e"veques  devanl  laquelle  S.  Pascals sejusli- 

bre  823).  P   P  S  P 

125.  Concile  de  62  ^vSques  tenu  a  Rome  le  15  novembre  826, 
sous  la  pre"sidence  du  pape  Eugene  II.  On  y  promulgua  40  ca- 

126.  Concile  du  papo  Sergius  H  dans  la  basilique  de  S.  Pierre 

(844). 

127.  Concile  du  pape  S.  Leon  IV,  lenu  dans  la  basilique  de 
S.  Pierre  l'an  850,  pour  juger  le  diflerend  qui  s'Ctail  eleve  eutre 
l'6veque  d'Arezzo  el  celui  de  Sienne. 

128.  Autre  Concile  lenu  par  S.  Lfion  IV,  le  16  decembre  de 
la  meme  aonfe  conire  Anaslase,  cardinal  prelro  do  l.tre  de 
S  Marcel ;  7ii  6voques  y  assisterent. 

129.  D6cr6iale  du  pape  S.  Leou  IVrepoodaot  aux  consulta- 


tions de:  iSi"|ue*  de  Kretague  yur  I  au'.unte  ilcs  t>nrqu.;s  la  disci- 
pline eccle'siastique,  les  canons  qui  doiveui  rCglor  les  jugt  meals 
cani.uiques  (850). 

pretre  du  litre  de  S.  Marcel  el  conire  lous  ceux  qui  pretendraieni 
favoriserson  election  au  souverain  pontificat. 

131.  Concile  de  67  iSvoques  sous  la  presidence  du  pape 
S.  Leon  IV,  Iequel  confirma  les  de"crets  publies  par  Eugene  II 
dans  le  concile  du  16  novembre  826.  Anaslase  y  fut  condamna" 
de  nouveau  a  la  deposition  perpeluelle  (8  decembre  853). 

132.  Plaid  lenu  par  S.  Leou  IV  avec  I'empereur  Louis  II  au 
mois  de  juin  855. 

138.  Concile  tenu  parle  pape  Benoit  II  conire  Anastase,  pre- 
cedemruent  excommuuie  par  S.  Le"ou  IV  (855). 

134.  Concile  do  70  evoques,  tenu  par  le  pape  S.  Nicolas  IDr  le 
18  novembre  801,  sur  les  droits  mtHropolilaius  de  1'arclievflque 
de  Ravenne. 

135.  Concile  de  l'an  862.  L'archeveque  de  Ravenne  est  ex- 

eommunie  aussi  ceux  qui  enseigneut  que  le  Clirist  a  souffe-rl  dans 
sa  diviuite,  ou  que  le  bapieine  n'ullace  pas  le  pecbe  originel.  Les 
de'crels  disciplinaires.  proiuulgues  dat.s  le  concile  du  pape 
S.  Lfion  IV  soul  continues,  ainsi  que  la  constitution  du  pape 
Elieuue  V  sur  ['election  du  pape. 


CONCUES  CELEBRES  PAR  LES  PAPES. 


430 


130.  Troisieme  concile  du  papa  S.  Nicolas.  L'arohevGque  da 
Ravenna  recoil  l'absolulion.et  ses  droits  eomme  metropolitain  sont 
defiuis  (novembre862). 

137.  Quatrieme  concile  celebre  a  Rome  par  S.  Nicolas.  Pri- 
vileges des  mnnasteres  des  Gaules  (88  avril  863). 

138.  Cinquieme  concile  compose  d'on  grand  nombrc  d'eveques 
do  l'Occident.  Photins  y  est  excommunie  et  S.  Ignace  relabli  sur 
1»  siege  da  Constantinople  (863) . 

139.  Sixieme  concile  de  S.  Nicolas.  Les  actes  du  concile  da 
Melzy  soot  aonules,  el  les  Cveques  deposes.  Tous  cenx  qui  me- 
prisentlesdecrelsduSainl-Sioge  sontexcommunies  (oclobre863). 

140.  Septiime  concile.  Radoaldns,  Oveque  de  Porto,  est  ex- 
communie par  S.  Nicolas,  a  cause  des  prevarications  commises 
dans  sa  legation  do  Constantinople  (novembre  864). 

141.  Concile  lenu  dans  la  basilique  de  Ste-Marie-Majeure  le 
24  ddcembre  864  pour  la  reconciliation  da  Rolhade,  Svoque  de 
Soissons  (864). 

142.  Neuvieme  concile  da  S.  Nicolas.  Retablissement  de  Ro- 
lhade sur  son  siege  (SI  Janvier  86a). 

143.  Concile  tenu  par  le  pape  Adrien  II  dans  I'eglise  de 
Sainle-Praxede.  Anastase,  cardinal  prelra  de  S.  Marcel,  fat  de 
nouveau  excommunie  et  analliemalisa  (12  octobro  868). 

144.  Concile  de  30  eyeqnes  daas  la  basilique  de  S.  Pierre,  le 

10  juin  860.  Le  concile  de  Constantinople  du  mois  de  Janvier  867 
lut  casse,  et  Photius  excommunie. 

1SB.  Quitieme  concile  general,  troisieme  de  Constantinople, 
contrePhotius(869). 

146.  Concile  tenu  par  le  pape  Jean  VIII  it  S.  Pierre  (873). 

147.  Concile  de  Ravenue,  celebre  par  lean  Till  el  70  Cveqoes, 

deVeniso  (874). 

148.  Concile  celebre  a  Home  par  Jean Till,  peu  de  temps  avant 
1'arriveo  (le  Charles-le-Cliaove  (876). 

149.  Coocile  teoa  dans  la  basilique  de  Ste  Marie  des  Martyrs 
le  1 9  avril  876,  contra  Formose,  evcque  de  Porto. 

150.  Autre  concile  lenu  oontre  Formose  dans  la  basilique  de 
S.  Pierre  le  30  juin  876. 

161.  Concile  de  Revenue,  tenu  par  le  pape  Jean  VIII  aumois 
de  inai  877.  Institution  des  metropolitans  et  consecration  des  Ove- 
ques.  Tribnnaux  ecolesiasliqoes.Patrimoines  du  Sainl-Siege.Cou- 
ronnemenl  de  Cbailes-le-Cliauvc  conOrine. 

15!.  Concile  de  Troyes,  preside  par  le  pape  Jean  Till,  du 

11  aout  au  14  septembre  878. 

153.  Concile  lean  a  Home  par  Jean  VIII  le  1-  mai  879.  L'ar- 

154.  Autre  cnncile  celebre  Ic  16  oclnbredelamemo  annee.  L'ar- 
clievequc  de  Milan  est  depose. 

165.  Concile  dn  8  nnvembre  880.  Absolution  du  ducde  Spo- 
lele  et  conbrmatiou  de  son  mariage. 

156.  Concile  celebre  par  le  pape  Jeaa  VIII  au  mois  d'avril  881. 
Excommunication  portee  conlre  l'eveque  de  Naples  qui  s'esl  allie 
aux  Sarrasins. 

167.  Concile  celebre  a  Roma  le  24  septembre  881.  L'archeve- 

168.  Concile  dn  pape  Adrian  III,  celebre  le  17  avnl  888.  Lo 
monastere  de  S.  Sixte,  de  Plaisance,  eslpris  sous  la  protection  dn 
Saint-Siege. 

150.  Cnncile  celebre  it  Vienne  en  892,  avec  deux  Kgats  du 
160.  Concile  de  Rente  celebre  par  le  pape  Elienue  VII  i'an  897. 


161.  Concile  du  pape  Theodore  II,  en  deeembre  897. Les  clercs 
condamnes  par  Elienne  VII  sont  rehabilitee. 

162.  Concile  du  pape  Jean  IX,  en  898.  L'altaire  du  pape  For- 

163.  Concile  de  Raveane  celdbre  par  Jean  IX  la  meme  anntfo. 
Dimes.  Possessions  du  Saint-Siege.  Manages  illicites.  Reconstruc- 
tion de  la  basilique  de  Conslantin. 


164.  Concile  du  pape  Bonoit  IV,  celebre  dans  le  palais  do 
Latran  le  31  aout  de  I'an  900.  Rehabilitation  de  l'eveque  de 
Langres. 

165.  Concile  celebre  dans  la  basilique  de  S.  Pierre  par  le 
pape  Agapel  II.  (949). 

166.  Concile  du  pape  Jeao  XII;  Rugues,  archeveque  de 
Reims,  y  est  excommunie.  (962). 

167.  Concile  celebre  dans  la  basilique  de  S.  Pierre  le  26  et  le 
27  Bvrier  964.  Oa  y  coodamne  l'election  de  Leon  VIII  qui  avail 

168.  Cnncile  du  pape  Leon  Till,  lean  dans  la  basilique  du 
Latran  (juin  968). 

169.  Concile  du  pape  Jean  XIII  (vers  le  11  jauvier  967). 

170.  Concile  de  Revenue,  cClCbre  par  lo  pape  Jean  XIII  dn 
31  mars  au  26  avril  967.  Reslilutinn  des  domaines  pnnlificaux. 
Colibal  ecclesiasllque. 

171.  Concile  de  Rome  lenu  la  mime  annOe,  du  26  au  31  de- 
eembre. Privileges  concedes  a  divers  monasteres. 

172.  Concile  celebre  devaal  la  cnnlcssion  de  S.  Pierre  le  26 
mai  969.  L'eveque  de  Benevenl  est  constilue  metropolian  do 
dixOveches  suffragauls. 

173.  Concile  de  l  au  971.  Joan  XIII  prend  le  monastere  do 
Slc-Mano  de  Glaslon  en  Angleterre  sous  la  protection  du  Saiot- 
SiOge.  il  conlirme  ses  pnnlOges  el  ses  biens. 

174.  Concile  tenu  par  le  pape  Eenoit  Til  I'an  974. 

175.  Concile  celebre  dans  I'eglise  du  Latran  en  presence  de 
l'empereur  Olhon  II.  L'arebevgque  de  Ravenue  reslitue  un  do- 
maine  a  l'eveque  de  Ferrare.  (981). 

176.  Autre  concile  du  pape  Benoit  Til  pour  condemnor  la 

clique  aux  evSques  d'Espagne  (981). 

177.  Coacile  lenu  dans  la  basiliquo  du  Latran  par  Beuoil  Til 
le  9  septembre  981. 

178.  Autre  concile  celebre  le  leodemain  (10  septembre)  dans 
la  basilique  do  S.  Pierre.  Droits  metropolilaius  de  l'archcveque 
de  Magdebourg. 

179.  Concile  assemble  dans  le  palais  du  Latran  par  Jean  XV 
pour  la  canunisalion  do  S.  Udalric  (31  janvior  993). 

180.  Autre  concile  celebre  I'an  994. 

181.  Concile  tenu  dans  I'eglise  de  S  Pierre  par  le  pape  Gre- 
goire  V  ie  25  mai  996. 

eonsScratiou  de  l'eveque  de  Cambrai. 

183.  Concile  de  Pavie,  celebre  par  Gregoire  V  I'an  997,  sur 
la  deposition  de  I'archeveque  de  Reims.  Excommunication  du  mi 
Rnbcrl  pour  avoir  epouse  Eerlho  sa  parenle.  Defense  de  trailer, 
du  vivanl  d'un  pape,  do  l'eleclion  de  son  successeur. 

■;::oi!  de  1'antipape 

Jean  XVI.  (998). 

185.  Concile  de  27  e'vgques  dans  la  basilique  de  S.  Pierre.  Le 
roi  Robert  est  menace  de  I'analhenio,  el  lous  les  eveques  qui  ont 
approuvG  son  mariage  avec  Berlhe  sont  excommunies.  Deposition 
d'Elieone,  evCquodu  Pay  (998-999). 
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186.  Concile  de  20  eveques  lenu  par  Sylvestre  II  it  S.  Sebas- 
tien.  Les  aetes  du  concilt;  do  Gandersbeni,  celebre  par  l'arche- 
veque  de  Mayeaoe,  y  soul  cas«e"s.  (1001). 

187.  Concile  lenu  par  Sylveslre  II  a  Todi,  en  presence  de 
l'empereur  Otlion  III.  (27  decenibre  dn  IV  1001). 

188.  Concile  fail  par  Sylveslre  II,  daas  le  palais  du  Lalran,  le 
3  decembre  1002.  L'eveque  de  Perouse  rend  le  monaslere  de 
S.  Pierre  a  I'Eglise  romaine. 

ISO.  Coocile  du  pape Jean  XVIII  dans  la  basilique  de  S.  Pierre, 
pour  conlirmer  I'ereclion  du  siege  episcopal  de  Bamberg,  lequel 
ful  place  sous  I'aulorile  immediate  du  pape  (1007). 

190.  Concile  de  Ravenne,  lenu  par  BenolJ  VIII,  an  mois  de 
janvier  de  I'an  1014.  Deposition  do  deux  eveques. 

191.  Concile  du  14  fevrier  de  laJflfime  annee,  lenu  dans  la  ba- 
silique da  Lalran,  apres  le  couronnemeut  de  l'empereur  S.  Henri. 

...         '  :  Ji, 

30ans  (1011). 

192.  Concile  de  45  eveques;  Benoll  VIII  conBrme  les  privileges 
dumooaslere  de  Fructuaire  (3  janvier  1015). 

193.  Concile  celebre  a  Bamberg,  par  le  pape  Benoll  VDI,  le 
15  avril  1020. 

194.  Concile  de  Pavie,  lenu  par  Benpit  VIII,  en  presence  de 
l'empereur  S.  Henri.  Celibat  ecclesiaslique.  Condition  des  serfs. 
(1-  aoullO'i). 

195.  Concile  du  papo  Jean  XIX,  dans  I'eglise  de  S.  Sylveslre 
au  Lalran  (14  decembre  1026). 

190.  Concile  celebre"  au  Lalran,  1«  6  avril  1027.  Droits  metro, 
politains  des  archeveques  d'Aquilee  el  de  Raveune. 

107.  Aulre  Coticili:,  li'iiii  imr  Je:ui  XIX,  en  [aveur  du  palriarche 
d'Aqnilee  (1029). 

198.  Concile  de  23  eveques,  sous  le  pape  Benoll  IX.  Restitu- 
tion du  mooaslere  de  S.  Pierre  de  Perouse  (2  novembre  1036). 

199.  Concile  du  23  mars  1038,  conlre  1'archeveque  de  Milan. 
SOO,  Concile  celebre"  a  Home  I'an  1089  par  Benoll  IX,  concer- 

nanl  le  due  de  Bobeme  qui  avail  Iransfere  les  reliques  de  S.  Adal- 
bert de  Gnesue  a  Prague. 

201.  Concile  delOil,  de  17  eveques,  oil  fnl  eonfirme'e  l'inie- 
grile  el  la  liberie  du  palriarcat  de  Grade. 

202.  Concile  de  Sutri  conlre  I'anli-pape  Sylveslre  III  (20  de"- 
cembre  1016). 

203.  Concile  de  Rome,  sous  Clement  II,  Decrels  conlre  ia  si- 
monie  (5  janvier  1047). 

204.  Premier  Concile  de  S.  Leon  IX  (13  avril  1049).  Deerets 
conlre  les  slmooiaques .  Priinaulo  (le  1'archeveque  de  Treves  dans 
la  Gaule  Belgique.  Diplome  en  favour  de  I'eglise  de  Porlo. 

206.  Second  Concile  deS.  Leon  IX.  (Pavie,  11  mai  1049). 

206.  Troisieme  Concile  de  S.  Leon  IX,  celebrd  a  Reims,  dn  3 
au  5  oclobro  1019.  Decrels  conlre  les  simoniaques;  conlre  les 
la'iques  qui  s'emparaient  des  paroisses;  contre  les  mariages  inces- 
tueux,  les  clercs  et  moines  aposlats.  Deposilion  do  plusieurs  eve- 

207.  Quatrieme  Concile  de  S.  Leon  IX,  celebre  it  Mayenoe,  le 
19  oclobre  1049.  Simoniaques.  Quaranle  eveques  assislerent  a 
ce  concile. 

208.  Cinquieme  Concile,  tenu  a  Rome,  le  29  avril  1050. 

209.  Sixieme  Concile,  lenu  a  Rnme,  dans  la  basilique  du  La- 
lran, le  2  mai  1050,  avec  1'assislance  de  55  eveques.  Canonisa- 
tion de  S.  Gerard.  Les  eveques  de  Brelagne  sool  excommunies 
poursimonic  et  rebellion,  lleranger,  bere'tique,  excouimuuie  dans 


i  Oieme  concile,  est  cite  au  Concile  de  Vercei!,convoque  pourle 
iois  do  septembre  suivant. 

210.  Septieme  Concile  de  S.  Leon  IX,  tenu  a  Siponlo.  Deux 
■chevaques  y  sont  deposes  (juin  1050). 
211  Huilieme  Concile,  eelebre  a  Verceil,  en  septembre  1050. 
de  Jean  Scot  el  la  doctrine  de  Beranger  sur  1'Eucliaristie 
;ondamnes.  Deposition  de  Hw&tovStnM  de  Bavenne.  D(*i 


Le  I 


rS.  Vic 


deMn 


212.  Neuvieme  Concile, 
1051.  L',ev«que  de  Verceil  t 

213.  Dixieme  Concile,  celebre  a  Mayence,  le  25  oclobre  1052. 
Divers  reglements  disciplinaires. 

211.  Onsieme  ConcHe  de  S.  Leon  IX,  tenn  a  Manloue  (21  fe- 
vrier 1053). 

216.  Douiiome  Concile  lenu  i  Rome  apres  Piques  de  1053 

216.  Concile  celebre  a  Florence  par  le  pape  Victor  II,  le  jour 
dela  Penlecole,  4  juin  1055. 

217.  Concile  dans  la  basilique  du  Lalran;  retablissemenl  de 
l'eveche  do  Marsi  dans  son  inlegrite  (18  avril  1057). 

218.  Plusiears  coociles  lenns  a  Rome  parElienne  X,  afin  de 

(1057-1058). 

219.  Concile  lenu  it  Rome.  Etienne  X  fait  promellre  aux  eve- 
ques, auclergd,  aux  ciloyens  et  au  peuple  de  retarder  I'election 
de  sou  successeur  jusqu'au  rctour  d'Rildebrand  (mars  1068). 

220.  Concile  de  113  eveques  celebre  dans  la  basilique  du  La- 
tran  par  le  pape  Nicolas  II,  le  13  avril  1059.  Decrot  sur  I'election 
du  Pape.  Celibal  ecclesiaslique.  Susponse  infligee  aux  pretres  qui 
ont  des  concubines.  Decrels  conlre  la  simooie  et  les  voleurs  pu- 
blics. Dans  le  mSme  concile,  Beranger  abjure  ses  erreurs  el  jelte 
ses  propres  livres  au  feu. 

221.  Autre  concile  celebre  a  Home  par  Nicolas  II,  le  1-r  mai 
de  l.i  ineiiiy  aunee,  ausujcl  des  cicrcs  qui  avaient  embrasse  la  vie 


Hi.  C.imcile  d'Anlalfi.  Celibal  ecclesiaslique.  Condamnalion 
des  pretres  concubinaires  (juillet  1059). 

223.  Concile  de  BenOveul  (aoul  1059). 

224.  Concile  lenu  dans  le  palais  de  Lalran,  le  15  avril  1060. 
Diploma  accurde  au  mnnaslere  de  S.  Pierre  d'Ager,  en  Espague. 

225.  Aulre  concile  lenu  par  Nicolas  II,  dans  le  palais  de  Latran 
(levrier  1061). 

226.  Concile  celebre  a  Lucques  par  Alexandre  II,  le  12  de- 
cembre 1062. 

227.  Concile  de  plus  de  cent  eveques  celebre  a  Rome  par 
Alexandre  II.  Douse  canons  disciplinaires  (20  avril  1063). 

228.  Concile  de  Mantoue,  oil  l'anlipape  Cadolaus  esl  condamne 
eldepose  (81  mai  -  1"  juin  106i). 

229.  Concile  de  43  eveques  celebre  au  Latran.  Les  privileges 
de  l'abbaye  de  S.  Denys  y  sonl  confirmes  (6  mai  1065). 

230.  Concile  de  Rome  (22  avril  1067).  Condamnalion  des  eve- 
ques simoniaques.  Decision  de  la  cnnlroversesusciiee  outre  I'dve- 
que  d'Amiens  el  le  monaslere  de  Corbie. 

231  Concile  d'Amalfi.  Gnillaume,  01s  de  Tancrede,  qui  avail 

aualbemalise  (1-  ao.U  1067). 

332.  Concile  de  Rome.  Eveques  accuses  on  convaincus  de  simo- 
nie(mars  1068). 

233.  Cuncilelenu  dans  [e  palais  du  Lalran.  Jugemenld'une  con- 
troverse  eotre  deux  eveques  (15  mai  1070). 

234.  Cnncile  tenu  a  Rome  par  Alexandre  II.  Alto  y  est  re- 
connu  arcbevfiquede  Milan  (fevrier  1072). 


CONCILES  CELEBRjg  PAR  LES  PAPES. 
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veils  et  inouie,  BOUlenaienL  que  les  freres  cl  sojurs  soul  parents 
an  second  dcgrd,  leurs  enfanls  au  quatrieine,  leurs  neveux  el 
nieces  au  sixieme,  el  qu'on  peul  cnsuite  SB  marier.  (On  ne  coonait 
pas  I'epoqoe  dc  ce  concile  d'Alexandre  II). 
336.  Coocile  de  Borne,  donl  an  decrel  defend  a  tuus  les  fideles 

(Pareillem.nl us  date  3,ueT  '"°°°"q°" 

237.  Concile  de  Hume.  Evjques  simoniaques.  Alejandro  II 
excommunie  quelques  conseillers  Jn  roi  [lend  IV  qui  tcnlaient 
do  le  separer  do  1'unile  de  I'Eglise  (fevrier-macs  1073). 

238.  Premier  coucilo  do  Sainl  Grdgoire  VII.  Ce  concile  fut 
lonu  a  Rome  an  mois  de  mars  107S.  Decrels  conlro  les  simonia- 
ques el  les  concuninaireB.  Defense  aux  fideles  d'avoir  recours au 
minislere  des  clercs  qo'ils  voienl  mdpriser  les  ordrcs  dn  Saint- 
Sidge.  Robin  Gniscard  fut  excommnoie  dans  lo  mime  concile, 
el  d'anlres  affaires  y  [ureal  Irailees,  enlre  aulres,  le  rdtablisse- 
menl  de  la  liturgie  romaine  dans  les  dioceses  d'Espagne  (mars 
1074.). 

239.  Second  concile  de  Sainl  Grdgoire  VII.  (Romo,  30  novem- 
bre  1074).  Le  pape  dcril  ii  lous.  les  clercs  et  luiquos  du  royaume 
Teulonique  de  ne  pas  ubdir  aux  dvdques  qui  tolerant  quo  le?  pi  6- 
Ires.  diacres  el  sons  diacrcs  cohabitenl  marilalemenl  aveo  des 
[emmes(30  novembrc  1073). 

24.0.  Troisieme  concile  de  Sainl  Gregoiro  VII  (24,  88  [e.rier 
1075).  Renonvellemenl  des  de'crels  deja  ponds  contra  les  simo- 
niaques. Suspense  el  deposition  de  pluaieurs  dvOques.  Canon 
conlrelos  investitures. 

241.  Qualrieme  coocile  {Rome,  27  fevrier,  3  mars  1078).  Ex- 

gals  eo  Allemagin  .  •/.»<  h  X»,La  soul  ex'onimunies. 

242.  Cinquiimo  concilo  de  Sainl  Gregoiro  VII.  (Lalran,  19  no- 
vembre  1078).  L'empereur  do  Constantinople  est  excommunie. 
Simonie,  celibal,  inveslitores,  alienation  des  biens  ecclesiasti- 
ques,  etc. 

243.  Sixieme  concile.  (lalran,  1 1-17  fevrier  1079).  Beranger 
abjure  ses  errcurs.  Les  ambassadears  du  roi  Henri  IV  el  de  Ro- 
dolpbe  promeltenl  snus  sermenl  que  les  procorcurs  de  ces  princes 
se  prdsenteront  it  Home.  Excommunication  de  six  dvoques.  La 
defense  d'assisler  a  la  messo  des  pretres  conoobinaires  esl  renou- 

24.1.  Septiime  coocile.  (Rome,  7  mars  1080).  Conliroialion  du 

municalioo  de  l'empereur  Henri  IV  et  de  ses  partisans.  ^ 
245.  nuilieme  coocile  de  Saint  Gregoire  VII.  (Lalran  4  fe- 
vrier 1081).  Le  roi  Henri  IV  est  exconimunie  de  nouveau.  Sus- 

US.  Neuvieme  concilo.  (Lalran,  20  novembro  1084),  Saint 
Gregoire  VII  excommuuie  lous  ceux  qui  einpeclient  quelqu'un 
d'aller  a  S.Pierre  on  au  Pape. 

217.  Dixieme  concile  de  Saint  Gregoire  VII.  (Salome,  juil- 
let  1084).  L'anlipape  Clement  III  et  l'emperenr  y  sonl  analhd- 

248.  Coocile  cdldbrd  a  Capoue  par  le  pape  Victor  III  (mars 
1087). 

249.  Concile  do  Bdndvenl,  an  mois  d'aoOt  de  la  milme  annde. 
Victor  III  excommunie  l'anlipape.  Nouveau  ddcrel  sur  les  inves- 

250.  Concile  de  115  dveques,  cdldbrd  par  Orbainll  a  Amalfi. 
Decrels  sur  les  ordinations,  les  investitures,  la  discipline  monas- 


liqoe,  les  iinmonilds  des  clercs,  le  cdlibat  des  clercs  (septembre 
1089). 

251.  Secood  coocile  d'Urbaio  II,  lenu  a  Bdndvenl  au  mois  de 
mars  1091.  Ordiualion  des  dveques  etdes  clercs.  Jeune  du  ca- 
reme. Probibilion  du  manage  pendant  l'avonl  et  le  careme  (1091). 

232.  Troisi6me  oonoile  d'Orbain  II,  celdbnS  a  Troia  ao  moil 
de  mars  1093,  aveo  I'assislance  de  71  dvdques.  Mariages  inces- 
lueux.Trevc  de  Dice. 

253.  Coocile  do  Plaisance,  qoalrieme  du  pape  Urbain  II  (du 
l»au  7  mars  1093).  Celibal  eccldsiaslique.  Simonie.  Annolla- 
liou  dos  aoles  de  l'anlipape  Guibert.  Urbaia  II  exborle  un  graud 
nombre  lie  personnes  a  aller  defendre  l'empereur  de  Constanti- 
nople. 

254.  Concile  do  Clermont,  cinqoiemo  du  pape  Urbain  II  (du 
1 8  au  28  noverabre  1095).  La  crnisade  y  est  publide,  et  l'on  fail 
plnsieurs  canons  de  disciplioe,  celibal,  simonie,  investitures,  etc. 
Philippe,  roi  de  France,  est  excommunie. 

255.  Concile  de  Limoges,  sixieme  d'Orbain  II,  pourjuger  le 
diffdrend  enlre  les  cliaooines  de  S.  Hilaire  cl  les  moines  de  Mon- 
liernenf(dicembre  1095). 

256.  Concilo  de  Tonrs  (16-22  mars  1096).  C'est  le  septieme 
concile  d'Urbain  II,  qui  y  confn'me  les  decrels  lies  precedents. 

257.  Concilo  de  Nlmes,  hoilitoe  d'Orbain  II  (6-12) 
juillel  1096).  Rdglemenls  discipliuaires.  Paroisses  nnies  aux  mo- 
nasters. Les  moines  sont  autorisds  a  remplir  l'oujce  do  prdlre. 
Defense  de  recevoir  un  benefice  des  mains  d'un  laique.  Deposi- 
tion lies  prelres  concubinaires.  Les  fllles  ne  peuvenl  se  marier 
avanl  douze  ans.  Plusieurs  controverses  foront  ddcidees  dans  ee 

258.  Concile  cdldbrd  daos  le  palais  du  Lalran  a  Rome  (9  jan- 
vier  1097).  Neuviime  concile  d'Orbain  II.  Canonisation  de 

259.  Concile  de  Bari,  compose  de  185  dveques  (oclobreVoOS). 

semaioc  snr  la  procession  du  Sainl-Esprit.  Ce  concile  est  le 
dixieme  dupnnlificat  d'Orbain  II. 

260.  Concile  lenu  ii  Rome  la  troisieme  seinaioe  aprds  Paqnes 
(24-30  avril  1099).  Urbain  II  y  cooBrme  les  ddcrols  des  coociles 
d'Amalfi  el  de  Plaisance.  C'est  le  onzieme  et  dernier  concile  d'Ur- 
bain  II  dont  les  aoles  soienl  parvenus  jusqu'a  nous. 

261.  Concile  d'AmalO  cdldbrd  par  le  pape  Pascal  II  au  mois 
d'oclobre  1100.  Excommunication  ddiclde  contre  Bdndvent. 

262.  Concile  celebrd  a  Rome  vers  le  milieu  du  careme  dc  1'an- 
nee  1102.  Pascal  II  analhdmalise  mules  les  heresies  el  sorloul 
cello  do  temps,  qui  consiste  a  dire  qu'oo  doit  mdpriser  les  cen- 
sures dc  I'Eglise.  L'empereur  Henri  IV  est  frappe  d'un  analheme 
perpdluel. 

263.  Concile  de  Bdodvenl  (aoul  1102). 

264.  Concilo  du  Lalran,  tenu  au  mois  de  mars  1103.  Excom- 
monicalioo  conlro  les  enrisciller*  -la  roi  il'Aneb'.lciTC  nui  1'euya- 
geaienl  ii  relablir  les  inveslilures.  Le  patriarche  dc  Jerusalem  est 
retabli  sur  son  siege. 

265.  Concile  do  Florence  (septembre  1106).  Discussion  aveo 

266.  Concile  de  Guastalla  (22  oclobre  1106).  Les  sidges  dpis- 
copaux  de  I'Emilie,  Parme,  Plaisance,  Regio,  Modeoe,  Bologne 

des  investitures.  Defense  d'aliener  les  biens  eccldsiastiques. 

267.  Concilo  dc  Troyes  cdldbrd  par  le  pape  Pascal  II,  ie  23  mai 
1107.  Ddcrel  conlro  les  investiture;;  el  les  e.lei  cs  concubinaires. 
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268.  Concile  de  Berjevent  (oclobro  1108).  Pascal  II  condamne 
denouveau  les  investitures,  el  il  interdit  aux  clercs  les  habits  $6- 
culiers  et  mondains. 

269.  Concile  de  Lalran  (7  mars  1110).  Excommunication  des 
clercs  qui  recoivent  l'inveslilure  d'uno  6glise  ou  d'unc  dignile  des 
mains  dos  laiqiies.,  on  qui  cmpai'iinl.  par  lair  autoriie.  Inter- 
till, lance  conlro  <vu\  qui  pretntcnL  Ids  ltiens  des  naufrag6s. 

270.  Concile  de  Latran  (mars  1 112).  Revocation  de  la  conces- 

271.  Concile  de  Be'nevent  {fe'vrier  1113). 

272.  Concile  Lenu  a  Ce"prano  (oclobre  till).  Pascal  II  donne 
au  due  Guillaume  la  Pouille,  la  Calabre  et  la  Sicile.  L'archeve"- 


ETUDES  SUR  LES  CONCILES 


273.  Concile  de  Troia  (aout  1118).  Les  barons  de  la  Pouille 

274.  Concile  de  Latran  (du  6  an  11  mars  1110).  Le  privilege 
accorde  a  1'empereur  au  sujet  des  investitures  y  est  condamne  et 
anathematise" .  Pascal  II  excommunie  ceux  qui  donnent  ou  recoi- 
vent les  investitures  des  IaTqnes. 

275.  Concile  de  B6nevenl  (avril  1117).  Maurice,  archevSque 

276.  Concile  de  Vienne,  en  Danphine",  c6lebr6  par  le  pape  Ge"- 
lase  II  (Janvier  1119). 

277.  Concile  de  Toulouse,  ce'lCbre"  par  le  papeCalixte  II,  le 
8  juillet  1119.  On  y  condamna  les  h6reiiques  qui  nient  le  sacre- 
menld'Euchiirislie,  le  baplSme  des  enfanls,  le  sacerdoce  et  les 
aulres  ordres  ecclesiasliques,  le  mariage,  etc.  Moines  apostals. 
Biens  ecclesiasliques. 

278.  Concile  de  Reims,  preside  par  Calixle  II;  plus  de  200  e"ve- 
ques  y  assisterent  (20  -  30  octobre  1119).  Decrels  conlre  la  si- 
monie  et  les  investitures.  Deposition  des  prSlres,  diacres  et  sous 
diacres  concubinaires.  L'empereur  Henri  el  I'antipape  Burdin  sont 

279.  Concile  de  Crotone  (Janvier  1122). 

280.  Premier  Concile  general  do  Lalrao  (18  -  30  mars  1123). 
Calixlell  y  promulgua  vingt-cinq  dtScrels  discipliuaires.  Simo- 
nie.  Election  canonique  des  6veques.  Nouvelle  confirmation  du 
c6libal  eccldsiastique.  lndulpYUM  pbtiiitifis  aocordCo  a  ceux  qui 

artenl  pour  la  croisade.  Condamnalion  des  investitures.  B6ne- 
vent  appartient  a  S.  Pierre.  Defense  aux  moines  de  donner  les  sa- 
crements  aux  maiades  et  de  celebrer  des  messes  publiques.  On 
excommunie  les  faux  monnayeurs,  ceux  qui  de"pouillent  ou  lour- 
mentenl  les  pMerins  de  Rome  et  des  autres  sanctuaires  ou  qui  pre"- 
levent  de  nouvelles  contributions  et  phages  sur  les  marcbands. 
Treve  de  Dieu.  EmpGcbement  de  con  sanguinis.  Toules  les  ordi- 
nations qui  onl  616  Tailes  par  les  antipapes  et  les  inlrus  sont  anmi- 
!6es.  Canonisation  de  S.  Conrad. 

281.  Concile  de  Troia,  celebre"  par  Honorius  II  (novembre 
1127).  Le  pape  excommunie  !e  comle  Roger  el  tous  ses  partisans. 

282.  Plaid  lenu  dans  le  palaisde  Latran  par  le  pape  Honorius  II 
le  31  mars  1128. 

283.  Concile  de  Clermont,  c6l6br6  par  le  pape  Innocent  II 
(18  novembre  1130).  Condamnalion  de  I'antipape  Pierleon.  D6- 
crets  concernanl  la  simonie,  la  discipline  eccle-siaslique,  le  deli- 
bat  des  clercs.  On  defend  aux  moines  et  aux  cbanoiues  reguliers 
d'etudier  le  droit  civil  et  la  medecine.  Los  lournois  sont  condam- 
nes.  On  excommunie  ceux  qui  portent  la  main  sur  les  clercs  et  les 
moiaes.  EmpGcliement  de  eonsanguinite. 

284.  Concile  de  Liege  lenu  par  Innocent  II  (22  mars  1131). 
L'antipape,  le  roi  Conrad  et  Frederic  sont  excomniunies.  Le 
pape  renouvelle  l'ancienne  discipline  recommande'e  par  cent  de- 


la  continence  ciericalc,  el  defend  d' 
marie.  —  Le  dimanche  suivant  {29  mars  1131), 
apres  avoir  couronne"  le  roi  Lolhaire  et  la  reine,  Innocent  II 
commmiie  pubiiquemenl  les  prfltresmaries. 

285.  Concile  de  Reims  compose  de  50  eveques  et  d'un  grand 
nombre  d'abb6s.  L'antipape  Pierleon  et  le  roi  Conrad  sont  exeom- 
munie's.  Innocent  II  confirme  les  decrels  du  concile  de  Clermont, 
canonise  S.  Godehard  el  sacre  le  fils  du  roi  de  France  (18-29 
oclobre  1131). 

286.  Concile  de  Plaisance,  compose  des  eveques  et  des  prelats 
de  la  Lombardie,  de  la  province  de  Ravenne  el  de  ia  Marcbe  in- 
ferieuro  (au  mois  dejuin  1132). 

287.  Concile  de  Lalran  ;  Innocent  II  accorde  1'invesliture 
del'aleu  de  la  comlesse  Mathilde  a  l'empereur  Lolhaire  (8  join 
1133). 

288.  Concile  de  Pise  lenu  par  Innocent  II,  du  30  mai  au  6  juin 
1133.  Primaute  du  Sainl-Si6ge  et  droit  d'appel. 

289.  Second  concile  gen6ral  de  Latran  (4  avril  1139).  D6cret3 
disciplinable,  au  nombie  ild  30.  Simonh1.  d'lilta!  ecc)6siaslique. 
Empecliemenl  dirimanl  annexe  au  sous-diaconal,  a  la  profession 
des  cbanoines  reguliers,  des  moines,  des  convers,  des  religieuses 

Ceux  qui  portent  uue  main  violente  sur  les  clercs  et  les  moines 
sont  frappes  d'excommunicalion  par  le  seul  fail.  On  condamne 
les  luiniiiqiics  (jii i  altaqacnt  le  sacrement  de  l'Eucbaristie,  le  bap- 
IGme  des  enfanls,  le  sacerdoce  el  les  autres  ordres,  les  mariages 
legitimes.  Defense  aux  rollpieuses  de  vivro  dans  des  habitations 
privees  el  d'avoir  le  cliceur  commun  avec  des  cbanoines  ou  des 
religietix.  Les  cbanoines  qui  precedent  a  ['election  de  l'SvGque 
doivent  prendre  le  conseil  des  hommes  religieux,  au  lieu  de  les 
exclure.  Les  ordir.aLknis  rpsi  oui  dui  faites  parPierleon  et  par  les 
aulres  schismatiques  el  hei  eiiques  sonl  annulees. 

290.  Concile  de  Reims,  c6iebre  par  le  pape  Eugenelll  (21  mars 
1148).  On  y  promulgue  18  canons  disciplinaires  qui  confirment 
ceux  des  conciles  anterieurs.  Symbole  contre  les  erreurs  de  Gi- 
bert  do  la  Por6e.  Immunite  des  jugements  ecclesiasliques.  Defense 
do  laisser  lesparoisses  a  des  pretres  gag6s,  chacune  doit  avoir 
son  recteur  propre.  Droit  d'asile.  On  excommunie  les  incen- 

291.  Concile  de  Tours  tenu  par  Alexandre  ILL  avec  17  car- 
diuaux,  124  evGques  et  un  grand  nombre  d'abbes  reguliers 
(IS)  mai  1 103).  L'antipape  Octavien  et  ses  partisans  sont  excom- 
niunies, ainsi  que  les  hfireiiques  des  environs  de  Toulouse.  De- 
crels contre  la  simonie.  Defense  aux  religieux  d'etudierle  droit 


* 


,  q.!.-v 


uem 


vees  par  les  professeurs. 

293.  Concile  celebre-  a  Venise  par  Alexandre  III  (25  juillel 
1177.  Condamnalion  et  degradation  de  l'antipape  Calixte  et  de 
ses  partisans.  L'empereur  Frederic  1"  fait  sa  souiuission  au  Pape, 
el  fait  serment  d'observer  la  paix. 

294.  Troisieme  Concile  general  de  Latran  {mars  1179).  Canon 
concernant  l'eiection  du  Pape,  pour  laquelle  les  deux  tiers  des 
voix  des  cardinaux  sont  exiges.  Les  ordinations  failes  par  les  an- 
tipapes sont  cassees.  Defense  d'ordonner  les  prGtres  et  les  dia- 


sles 


pr6alables.  Defense  aux 
clercs  de  disposer  de  ce  qu'ils  onl  acquis  avec  les  revenus  eccle'- 
siastiques.  Les  usuriers  notoires  sonl  priv6s  de  la  sepulture  cbr6- 
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tienue.  Defease  aux  juifs  d'avoir  des  domestiques  chre"liens  dans 
leurs  maisons.  On  condamue  les  Calhares  el  lea  Palerens. 

293.  Coneile  de  Ve'rone  lenu  par  le  pape  Lucius  IH  (novembro 
1138).  Outre  les  cardinaux  el  les  6veques  do  di verses  panics  de 
1'empire,  l'empereur  Fre"de"ric  el  un  grand  uombre  de  princes  se 
trouvereat  r6unis  a  Ve'rone  pendant  ce  Goucile.  Le  Pape  condamua 
les  Pauvres  de  Lyon,  Arnaldisles,  Calharias  et  autres  htfrtSli- 

296.  Concile  de  Parme  lenu  par  le  pape  Gregoire  VIII  (no- 
vembre  1187).  Les  eVeques  doivenl  proegder  coalre  les  violateurs 
de  l'lmmunite",  sans  etre  an  gle's  par  l'appel. 


MELANGES. 

Cloches.  Peul-on.  benir  celies  qui  sontfondu.es  enferfondtt 
tans  milange  d'un  autre  mital  ? 

Mgr.  i'eveque  de  Limbourg  a  consults  la  S.  Congregation  des 
Kites  pour  savoir  si  les  cloches  en  Ter  pur  remplisseat  loules  les 
conditions  qu'il  Taut  pour  qu'on  puisse  les  be"nir  suivant  le  rite  du 
Pontifical  romaiu.  —  La  S.  Congregation  a  decide  que  rien  ne 
s'y  oppose.  Voici  le  decret  texluel  : 

Ab  exposilis  huic  sanctae  Sedi  apostolicao  a  ttmo  Domino  Pelro 
Josepho  Blum  episcopo  Limburgensi  apparel  in  ilia  etiam  dioe- 
cesi  ad  usum  ecclesiarum  passim  comparari  campanas  fusas  ex 
chalybe,  nimirum  ex  puro  ferro,  quod  per  fusionem  el  alias  ma- 
cbiuationesmajoreui  duiitiem  el  rigidilalem  acripit.  Quum  autem 
episcopus  orator  baud  certe  sciat,  num  cbalybs  isliusmodi  sit  ma- 
teria saiis  apia  benedielioiii,  seu  an  aliquid  obstel  quominus  cum 
paaae  ex  chalybe  fusae  benedici  possint  juxia  rilum  in  PonliGcali 
romano  praescriptum,  ab  eadem  sancta  Sede  opportunam  dccla- 
ralioaem  supplicibus  votis  impioravil.Sacra  porro  Ililuutn  Congre- 
galio  in  ordinariis  comitiis  ad  Vatieanum  hodiema  die  coadunata, 

pensis,  aeexquisito  etiam  voto  allerius  ex  aposlolicarum  caiere- 
moniarum  magistris,  respondendum  censuit :  Nihil  obslare.  Die  6 


—  Regions  du,  Pdle  antique.  Meridim  que  Von  pent  observer 

Bme  Domine.  Quum  Sacra  Congregalio  de  Propaganda  fide 
communicaverithuic  Sacrorum  Eiluum  Congregation!  insequentia 
dubia  ab  ampliludine  lua  pro  opporluna  solutioue  proposila. 

I.  An  ecclesiaslici  viri,  qui  regioues  incolunl  ultra  circtilum 
polarem  posilas,  ubi  tempore  aistivo  per  plures  hebdomadas  sol 
numquam  occidil,  nee  vicissim  per  plures  hebdomadas  hyemali 

II.  Dtrum  in  iisdem  regionibus  deficienle  cera,  aliave  idonea 
materia  pro  lumiuibus  alcndis,  adhiberi  possil,  dam  sacrosanclum 

cetum  uuncupatum  P 

Eadem  Sacra  Congregalio  in  ordinariis  comitiis  ad  Valicanum 
hodieruadie  coadunata,  omnibus  raalure  accurateque  perpensis, 
ac  super  primo  dubto  exquisilo  etiam  volo  It.  P.  Angeli  Secchi  e 
Socielate  Jesu,  ad  relationem  subscript!  secrelarii  rescribendum 

Ad  I.  Juxta  vohini  aslronomi  P.  Secchi. 
Ad  II.  Communicelur  decretum  sacraruai  miasionum  in  Oceania 
diei  7  septembris  1830. 


Jamvero  haee  Sacra  Eiluum;Congregalio  exemplar  authenticum 
turn  voti  It.  P.  Secchi  aslronomi,  turn  enuneiali  decreti  diei  7 
septembris  1850,  bisce  lilteris  occlusum  ampliludini  tuae  com- 
munical;  ut  juxta  eadem  voLum eldecretum,  quae  ad  utrumque 
propositum  dubium  speclant  disponere,  el  ordinare  ipsa  amplitudo 
lua  valeat. 
Ilaec 


Ampliludinis  tuae.  Romae  I 

—  Rogations.  Doit-on /aire  h procession  data  ttglise  si  le 
mauvais  temps  nc  pmnet  pa-s     sor'ir  '  Mcxe  da  Hoy/tinns. 

II  a'y  pas  d'obligalion  de  faire  la  procession  des  Rogations' 
dans  I'iiilCrieur  de  E'^glise  lorsque  le  mauvais  temps  I'empecbe  do 
sorlir;  c'est  pourlaat  plus  conforme  aux  rubriques,  suppose*  que 
l^glise  soil  suffisamment  graade. 

La  raesse  des  Rogations  doit  filre  dite,  meme  le  dimanche,seloa 
le  rile  ferial,  la  oil  il  n'y  a  qu'un  prfftre.  Mais  l'obligalion  de  la 
chanter  coacerno  uaiqucmrnl  les  eglises  couvontuelles.  C'est  ce 
qui  resullc  du  decret  suivant  : 

Vicarius  generalis  Rmi  episcopi  Briocen.  aS.  R.  C.  sequenlium 
dubiorum  solulionem  humillime  poslulavit, 

Dubium  I.  An  pror-essio  ia  ferfoS.  Marci  et  in  feriis  rogatio- 
nnm  de  pracceplo  fieri  debt-al  intra  ecclesiam,  quoties  temporis 
iuclemealia  ab  ecclesia  egredi  non  palialurV 

Dubium  II.  Quum  juxta  decretum  diei  13  marlii  1836  ia 
Tridenliaa  ad  dubium  lO.celebranda  sit  missa  rogatiooum.qaando 
processiufit.hinc  quxrilur:  1.  An  die  XXV  aprilis  occurrence  in 

galiooum  valeat  etiam  pro  adimplendo  onere  missae  parochialis  ? 
eljqualenus  affirmalive,quffiritur :  2.  An  ia  ejusmodi  missa  omilli 
debeanl  Gloria  et  Credo?  3.  An  haec  missa  decanlari  debeat  tono 
feriali? 

.    Dubium  III.  In  ecclesiis,  in  quibus  plures  sunt  sacerdotes,  de- 

sufficial  hanc  missam  celebrare  absque  cantu  oxplela  proces- 
sions ¥ 

Sacra  porro  Riluura  Congregalio  ad  Vatieanum  hodiema  die 
coaduaata  rescribendum  censait. 

Ad  I,  Si  ecclesia  capax  est,  congruontius  esse  rubricis  si  intra 
ejus  ambilum  processin  in  casu  fiat. 

Ad  11.  Juxta  alias  decreta  affirmative  in  omnibus. 

Ad  III.  Congruenlius  esse  rubricis  ut  cautetur,  non  lamen 
stride  praecipi,  nisi  agatur  de  ecclesiis,  ubi  missa  conventuatis 
quolidie  cantanda  est.  Die  14  augusti  1838. 

—  Translation  de  la  fete  de  S.  Tite.  Translation  auZouZ 
novembre.  Office  de  la  Saikte  Vierge  sous  le  litre  de  Mere  du 
Divin  Pasteur.  Octave  des  mortt. 

1.  L'oifice  de  S.  Tile  ne  doil  pas  Sire  place"  au  28janvier, 
parce  que  ce  jour  est  reserve  a  l'ollice  du  Saint  Norn  de  Jesus, 
lorsque  la  Septuagesime  tombe  le  second  dimaache  apres  l'Epi- 
pbanie. 

2.  On  doit  pareillemenl  s'abstenir  de  transferer  perpe"luelle- 
ment  un  offiee  double  au  %  ou  S  novembre  comme  jour  fixe. 

3.  En  ce  qui  concerne  l'oifice  de  la  Sainle-Vierge  sous  le  litre 
de  Mere  du  Divin  Pasteur,  que  Ton  fait  par  indull  special  dans 
quelqucs  dioceses,  soil  le  second  dimanche  apres  Paques,  soil  le 
premier  dimanche  do  mai,  nul  decret  general  ne  permet  de  le 

transferer  nux  dim  '.Ii«  sulisi;i{i.iciiis;  il  faul  done  suivre  la 

rubrique  ordinaire  des  translations. 

faux  qu'un  decret  ge'ae'ra!  du  11  avril 
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1820  permCtte  de  dire 
l'ociavo  de  la  Comme'moraison  des  fidfeles  de'fi 
indiill  special  pour  Sienne. 

Exortis  in  dioecesi  Florenliua  aliquol  diflicullalibusquoad  mo-      aprilisl820  quodh 
dum  nonnulla  oflieia  ordinandi  in  kalendario  dioecesano,  Hrai 
Dnua  Joachim  Lamberti  archiepiscopus  Florentinus  pastoralis  s 
muneris  esse  duxitsacrorura  Itituuna  Congregalioni  proopporlm 
declaralione  sequemia  dubia  prnponere,  nimirum: 

Dubiuro  I.  Feslum  S.  Titi  episeopi  confessoris  ex  decre 
S.  E.  C.  rilu  duplici  minori  injunclum  est  celebrari :  hoc  aute 
in  kalendario  dioecesi  Florentinae  affixum  fuil  diei  31  marti 

libera  post  diem  IV  januarii.  At  ab  annolS58  buiefesloS.  Ti 
dies  28  januarii  tamquam  prima  dies  libera  post  IV  januai 
perpetuo  est  assignala.  Quum  vero  feslum  SSmi  Nominis  J& 

transferri  aliquando  occurrat;  luuc  S.  Tili  festum  ad  aliam  die 
juxla  rubricas  de  translalione  feslorum  amandari  debet.  Quaer 
lur  ideo  sit  ne  juxta  placilum  S.  R.  Congregalionis,  et  si  seeus  i 
proposilo  quid  agendum  p 

Dubium  II.  Ecclesia  plebanica  sanctorum  Crescii,  Omniouis,  , 
Emptii  martyrum  loco  vulgo  Fa/eana  in  dioecesi  Florenliua  celebr; 
festum  eorumdem  sanctorum  liiularium  die- 24  oclobris,  el  ide 
incidil  dies  oclava  ejusdem  fesli  in  diem  31  praedicti  mensi: 
Hac  ipsa  die  vero  31  celebralur  in  dioecesi  festum  B.  Thoma 
Bellacci  confessoris  Florentini  sub  rilu  duplici  minori :  ideo  quai 
ritur  num  festum  beali  Tbomae  transferendum  sit  ad  diem  seeui 


Dubium  VI.  Kalendarii  Flo 
ultis  ab  bine  anuis  invaluil 
ium  fidelium  defunclorum  d. 


Liam  si  occurral  oflicium  ritus  duplic 
inoris  dumtasal;  dummodo  tamen  uon  sit  officium  de  dominie 
,1  feslivum  de  praeccplo.—  At  decretum  boc  S. It. Congregation 
i  vere  exislal,  minime  constat ;  nam  in  Romano  S.  R.  C.  deer- 
rum  Colleclione  non  reperilur,  etsi  iualiarumdiaiceseum  kalei 
iriis  pariler  relaluin  sit:  promde  quaeritur  an  praediclum  df 
etum  forte  sit  in  regesti*S.  It.  C.  an  potius  ait  apocrypbum '' 
Sacra  porro  Congregalio  in  ordinano  coetu  ad  Vaticanu 
idicrna  die  babito,  omnibus  accurate  perpeosis  rescribendu 


Ad  I.  Consullius  esse  ul  dies 
A  S.  Tilo  perpetua  sedes  status 
it  kali.'iidario  dioecesano  rileimpe 
'jim  rerteviali.il-  in  eodem  kalendai 


Ad  II.  Ju 


»  feslum  beati  Thorn 


■  ,.,-i-pd 


Ad  III.  Bxponendum  casum  in  specie. 
Ad  IV.  Dilala,  et  exhibealur  indullum  apostolicae  Sedis  por- 
tions bis  intra  anoum  dcS.  Raphaels  celebraii  oflicium. 
Ad  V.  Quoad  primam  qu.iesliunum  ne^atisc  Quuad  sveuudam 
avsiioueai  negative  ad  priniaw  partem .  Aflirmalive  ad  eecun- 


fidel 


(lernnctorum,  vel  ad  diem  lertiani,  qua  lil.  prai'dic 
lio,  quando  festum  omnium  sanctorum  incidil  ii 
ducendum  potius  ad  diem  V  novembris,  quae 


Dubium  III.  Quum  sit  dispai 

lur  sub  rilu  duplici  majori,  exclu; 

Dubium  IV.  Si  aliquod  feslum bi 
gr.  S.  Rapbaelis  archangeli 
et  die  U  o< 


B.  Mai 


Ad  VI.  Pra 


,.  Die  14  a 


ripsil,  prupo?  Uqi.e  dulna 


a  duplic 


i  III  post  Pas 
ub  rilu  duplic 


tajori 


qiiodnam  est  primarium,  quodna 
idem  feslum  celebralur  ? 

_  Dubium  V.  Feslum  B.  Mariae Virginia  sub  liluio  diviui  Paslo- 


I,  !„-..■ 


1840  iranslalumesl  ad  secundam,  vel  lert 
omnes  dominicae  ejusdem  mensis  essenl  i 
rebalur  in  primam  diem  liberam  post  dom 
a  S.  It.  C.  assignatam,  ha  se  gessit  exieu 
sibi  suasum  habuil  ediium  fuisse  decrelui 
decrelum  penes  Florenlinum  capiiulum  m 
pro  dioecesi  S.  Miniali  extal  responsum 
verbis  expressum  :  Non  reperilur  decretum  in  re$ 
Congregation*  Saororum  mi/mm.  Die  23  mail  . 
ergo  l.An  ab  anno  1835  exisial  decretum  ita  prae 
lalio  festibealaeMariaeVirginissub  tilulo  DiviniP. 
de  domiiiica  in  doniinicam  mensis  maii?  2  Si  nega 
posterum  fieri  iranslaiio  praedicla  de  dominie- i 
supra,  vel  potius  agi  uebeal  omnino  juxla  rubri 
lione  festorum  ? 


rum.  Ab  anno  vero 
dominicam.Quodsi 
iditae,  tunc  Iraosfe- 
m  praedicti  mensis 

i  praecipiens :  al  boc 

simile  quaesitum  his 


am  pro  detune  I  is  I 
use  duxii  oppprt 

Cungregalione 
.gregatio  m  ordii 
lis,  superior!  del; 


)vulume  invitMe. 


i  SSrui  Sacramenli  expo- 
is  dit'lms,  quibus  aliunde 
nis  responsione  aeuiqita, 
an  ejusmodi  missae  pro 
irivilegiali  quoad  indul- 
inl?  pasiora- 


)  declar 


iiei  21  januarii  1007,  Clemeulis  IX  diei  23  sepiem- 
9  et  Ip'ooceniii  XI  diei  i  mail  1088  rescribendum 
i  Allirmaiivu,  dunuimdo  allare,  ubi  ejusinodi  missae 
tur,  gaudeat  privilegio  apustulico  pro  animabus  Gdelium 
rum  »  Die  14  augusti  18S8. 
,  poslmodum  quum  fueiit  per 


»  accretariui 
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SSmo  Domino  Noslro  Pio  Papae  IX  Sacrae  Congregations  sen-  Qaadragesimae  inlelligi  lanium  debeat  de  missa  pro  sponsis,  ac 

tnilb,  iljian  Banditti  ma  ratbm  U^U^rt  el  conlirmare  digualaest.  <le  precibus  pro  nubenlium  bencdictione  in  raissali  posilis,  an  ip- 

remoniis  et  preeibus,  qua)  in  Riluali  reperiunlur  P 
-  Suffrages.  OraUon  de  S.  Barwbeen  concurrence  avec  eelte  Dubium  IV.  An  facia  per  episcopum  liceulia  contrahendi  ma- 
rie S.  Georges.  Irimoniuin  lempqribus  a  S.  Concilio  Tridenliuo  velilis,  cenaealur 
Benoil  XIV  a  prescril  de  faire  nnSmoire  de  S.  Georges  aus  etiam  permissa  benediclio  conjugum  per  preces  el  orationes  in 
suifnigi'.s  cummuus  en  qualilc  de  patron  du  royaume  d'Anglelerre.  missa  pro  sponsis  conlenlas  1  El  qualenus  negative,  an  possil  epi- 
D'autre  pari,  la  calbedrale  de  Nolingham  elanl  cousacre'e  sous  scopus  in  casu  earn  facultatem  concedere  ? 
le  vocable  de  S.  Barnabe\  le  clerge  de  la  calbedrale  doil  (aire  Hujusmodi  porro  dubiis  per  infrascriplum  secrelarium  relalis , 
memoire  du  saint  apOlre.  Or,  I'oraison  est  la  meme  que  celle  de  S.  Congregatio  ,  in  ordinario  coelu  ad  Vaiicanum  hodierna  die 
S.  Georges.  —  En  ce  cas,  il  faul  I'oraison  a  S.  Baruabe  et  en  habilo,  rescribendum  censuit : 
cboisir  une  autre  pour  S.  Georges  au  commun  d'uu  martyr  non  Ad  I.  Negative  in  omnibus, 
pontile.  Voici  la  decision :  Ad  II.  Negative  in  casu. 

Rnius  D.  Riccardus  Roskel  episcopus  Nolhingamen,  exponens  Ad  III.  Affirmative  ad  priraam partem  :  Negative  ad  secundam, 

Benedict!  XIV  in  sunragiis'sauclorum  fieri  coinmemorationem  Ad  IV.  Negative  ?in  omnibus. 

sancliGeorgii  Alartyris  patroni  regni,  el  ecciesiaui  calbedralem  Die  U  augusti  1858. 
Nothingamensem  rile  consecralam  fuisse  sub  lilulo  el  invocations 

S.  Barnabae  Apostoli,  illud  pariier  addidil,  quod  in  breviario  _  q$ee  de  la  Fidia?,io?i  Be  la  Saitde-Vi 

romano  eadem  oralio  assignetur  pro  S.  Barnaba  et  S.  Georgio  rahon  de  S.  Paid  transferee.  Messe  de  mart; 

ancti  nomine.  Quocirca  ad  amovendum  omne  double. 


i  de  la  Sainte-Vierge  doil 


ii  ubium  episcopus 

lavit,  ut  declarare  dignarelur,  an  ab  iis  qui  sunt  de  gremio  ecele-  lee  secona 

siae  catbedralis,  in  sutfragiis  sanclorunj  per  annum  recitandis  post  0(Hces  de  seconde  classe. 

commemorationem  S.  Barnabae  titularis  faoienda  sit  eommemo-          L'office  de  la  Commemoraison  etant  transfer^,  il  Taut,  au  oa» 

ratio  S.Georgii  Marlyris  cum  oraLione  ilia  quae  in  breviario  ro-  ou  |eg  secondes  vepres  sonl  divides  avec  on  autre  office  double 

mano  babelur  die  23  aprilis,  vel  potius  varianda  ail  oralio  S.  m^w  qui  vient  ensuile,  re"ciler  I'autienne  commune  a  S.  Pierre 

Georgii,  sumendo  aliain  de  communi  uniua  marlyris  non  ponti-  el  a  s.  Paul. 

licih,  quiiiii^s  cum  ilia  S.  Barnabae  concurral  ?  La  prohibition  de  dire  la  messe  basse  de  roorl  urfj&U'r  d'ofliee 

Sacra  liitnum  Congregatio  rescribore  rata  est :  Negative  ad  doub|e  comprenii  |e  cas  ou  pon  ferail  de  temps  immemorial  un 

primam  partem,  affirmative  ad  secundam.  Die  14  augusti  1858.  office  solennel  pour  tous  les  religieux  del'unls  de  I'institut.  On  ne 


i  l'office  le  psaume  De  profundi* 


mM  le  cat 


Praepositus 


Lors'\a*  le  miiria«e  •*  e6ia)'6  8au8  la  me3se'  le  Pr6lre  ne  utriosque  Caslellae  supplioibus  volis  poswlavit  >ab  bao  S.  B, 

pent  pus  1,6ml-  Irs  cpoux  ni  rculer  les  prieres  marquees  dans  le  COngregalioue  sequenlium  dubiorum  deolarationem,-nimirum  : 

missel  romain.  II  u'est  pas  permis  de  dire  fa  messe  pro  sponso  et  Dufeiuai  I.  Quum  anno  verlenle  1859  tribus  subsequer-tibua 

ni  de  donr.cr  In  benediction  aux  epoux  apres  qu'iU  oat  diebug  occurrant  tria  fesla  rilus  dupiicis  secumlae  claasia,  vides 

coliabilrdatola  memo  n.aisou.  -  U  pr-.l.ibilion  desuocespen-  licetS_  Cordis  Jesu  die  prima  Julii,  Visitatiouis  B.  M.  V.-die  se- 

pas  le  manage  en  lui-meme,  ^unda  el  preiiosissimi  sanguinis  Domini  die  lertia  ejesdera  men- 

ce're'monies  marquees  an  Riluel  romain,  mais  il  u'a  pas  le  pou-  Dubium  II.  Commemoralio  S.  Pauli  Apostoli  ab  infra  oclavttn 

voir  de  permettreia  be-ne"diction  avec  les  prieres  du  missel  et  la  SSmicorporis  Chrisliin  Hispaniaprivilegiatamdebelbnc  ipsoanno 

messe  speciale.  1859  transferri  iuxta  rnbricam  propriam  in  diem  qutnlana  jjilii  ; 

Rmua  Episcopus  d.oecesis  Montis  Albani  io  Galhis  ab  bac  at  quum  subsoquenli  die  quiula  in  Hispania  celehretor  ritu  dw- 

S.  R.  C.  sequ«DLium  dubiorum  declaral.ouem  sopplic.bus  vulis  phci  minon  feslum  ti.  Micbaehs  de  Sanctis,  secuodae  vesperae 

imploravit ,  nimirum  :  cummemoralionia  S.  Pauli  dimid.aodae  suot ;  quaerilut  ergo  quo- 

Dubium  I  Ao  possil  Sacerdos  quum  malrimonia  oilra  missam  modo  facienda  ail  commemoralio  praecedentis ;  ulrum  per  aoti- 

celebrantur ,  aicul  in  ecclesi.scivitaium  Montis  Albani  dioecesis  phonamdeS.  Paulo  cum  subsequent!  commemoratione  S.  Petri, 

frequeuter  evenit.  apunsis  benedicl.oneoi  inipertiri ,  et  oral.oaes  an  p..ims  per  aniipliunam  communem  duorum  SS  Aposlolorum  ? 

recilare,  quae  in  missali  in  missa  pro  sponso  el  sponsa  haheHU.r,  Dubium  111.  In  provincia  Caslell»  scholarum  Piarum  ex  prae- 

quaeque  diceudae  sunt  turn  post  Pater  noster,  mm  ante  Placeai,  sr.npto  rcgulae  die  lerna  oovemhns  decanlalur  solemniler  inle- 

quando  non  ngitur  de  uupliis,  in  quibus  nou  est  deneganda  be-  grum  otficium  defu.iclorum  pro  omnibus  religiosis  ordiuia  ,  qua 

□ediclio?  El  quaienus  affirmative,  an  lenealur?  etiam  die  pro  ipsis  rehg.osis  defueclis  missae  omnes  applicari 

Dubium  11.  Licetue  mi:Sam  pro  spunso  et  sponsa,  et  bencdic-  dobent  Jamvero  quum  ab  imme.uotabili  usus  invalueril  in  prae- 

rem  d.lTerrt; ,  els.  ennjuges  auto  beiird^noni'in  sacenloiiilriu  in  que  oume-  tub-biaiul.  de  reqine .  quamvis  in  liispama  dicta  die 

Dubium  111.  lu-inu  [irL>liiiiiiio  tiupliarum  leiiiporcAdveatus  el  merabilium  martynim  Caesarauguslanorum,  contra  quorumdam 
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scilicet  de  die  octava  SS.  Apostoloram ;  an  polius 

Dubinin  IV.  I"  illis  ecclesiis,  quarum  titulus  es 
S.  Pauli  Aposloli ,  quae  consequenter  cclebralur  i 
quandoque  faciendun 


.i   .lllh  Ml 


aniiphoDi 
;ro  illat 


t  missali  assignanlur  in  Cathedra  S.  Petri  die18  januari? 

Ejusmodi  ilaque  dubiis  una  cum  voto  alterius  ex  Aposlolicarum 
aeremoniarum  magisUis  desuper  exquisilo  per  infrascriplum  se- 


dierna  die  ad  Valicanum 
ritibus  praepositi.  [tnsi.  m 

Ad  J,  Affirmative 
Ad  II.  Verba  ad  modi 

Ad  III-  Quod  primam  quasi 
oclava  sanctorum  Aposlolorum  c 
stoIocommuni.Quoadsecundam  c 


leclae  inlelligenda 
m  ab  episeopoimpi 


istinctaaS.  Pet 
Ad  IV.  Affirm; 

iartH  1859. 


respondendum 

m  de  collecta 
capiluio  dedie 


:  agendum  a  capiluio 
ejusdem  propria  ac 


—  Offia  de  S.  TUe.  On  doit  k  placer  au  6  fftrier,  autant  que 
possible. 

Mgr  Retort,  vicaire  aposlolique  du  Tunkin,  a  consults  la  S. 
Congregation  des  Riles  sur  le  jour  qu\m  petit  prendre  pour  S. 
Tite;  r.e  prelat  avail  eu  la  peose'e  de  lo  moltre  lo  19  janvier, 
Kto  de  S.  Caaul  ad  libitum.  Vpici  la  r<Sponse  qui  lui  a  iti  faito  : 

Rmus  D.  Petrus  Andreas  Retort  episcopus  Acanlcn.  Vicarins 
Apostolus  Tuokini  Occidentals  sequens  dubium  S.  Riluum 
Congregationi  pro  opporluna  declaralione  proposuit,  uimirum  : 
ulrum  quando  feslum  S.  Titi  episcopi  confessoris  non  potest  poni 
ante  diem  19  januarii,  in  qua  incidit  festum  S.  Canuti  regis mar- 
tyris  sub  rilu  semiduplici  ad  libitum  debeat  poni  in  praefata  die? 
El  in  casu  affirmativo  :  num  facienda  sit  commemoralio  S.  Canuti, 
siculi  el  SS.  Marii  el  Soc.  MM.  an  potius  commemoralio  S.  Canuti 
debeat  omnino  omilli  P  Vel  nonne  melius  essel  in  die  propria  fieri 
de  S.  Canulo  sub  rilu  semiduplici,  el  feslum  S.  Tili  ad  primam 

coadunala  in  ordinariis  comitiis,  referenle  subscripto  secrelario, 
rescribendum  censuit :  Feslum  S.  Tili  assignandum  lamquam  in 
sede  propria  die  il  fcbniiirii  nisi  in  kalendario  dioecesano  eadem 
die  occurrat  aliud  festum  vel  allioris  classis  vel  proprium  dioece- 


Atque  ita  servari  mandavil.  Die  26.  marlii  18B9. 
—  Migieuses  sou-mines  A  Hordinaire.  Offices  gu'elles  doivenl 
■iciter. 

Les  religieuses  qui  suivent  le  calendrier  de  leur  ordre  ne  doi- 
rent  pas  reciter  les  offices  propres  accordus  par  le  S.  Siege  au 
liocese  comme  facultalif  el  sans  injonclion,saufle  patron  dulieu, 
e  titulaire  el  la  dMcace  de  la  cath^drale.  Mai 
ddI  des  offices  propres  aut 


NGES.  ue 

Rmus  D.  Innocentius  Sannibale  episcopus  Eugubinus  exponens 
huic  S.  Sedi  anno  180B  jussu  ci.  me.  Angelelli  episcopi  Eugubini 
prodiisse  .libelltim  sanctorum  dioeceseos  Eugubinae  sic  iascri- 

Eugvbina  ex  indullo  Apostolieo  recilanda;  Ulud  pariler  addidit 

ordinis  kalendario,  recitalionem  omittere  officiorum  in  memorato 
iibello  dcscri|ilorum  (quorum  nonnulla  nec  concessionis  rescriptum 
praeseferunt)  exceplis  officiis  S.  Patroni  loci,  titularis.el  dedica- 
tions ecclcsiae  cathedralts,  quae  a  regularibus  etiam  recitari 
debent.  Jamvero  quum  episcopus  orator  ab  liac  S.  R.  Cungrega- 
tione  declarari  pelieril : 

I.  Ulrum  episcopus  possit,  vel  debeat  injungere  omnibus  san- 

ficiorum  kalendarii  ordinis  quamplura  officia  singulis  annis  ad  ri- 
lum  simplicem  redigereteneanlur? 

II.  Quum  infoslisS.  Patroni,  titularis  el  dedicationis  ecclesiae 
cathedralis  Eugubinae  ex  benigna  S.  Sedis  concessione  clerus 
saecularis  et  regularis  recital  officia  propria ;  quajritur  utrura  epi- 
scopus orator  possit,  vel  etiam  debeat  praecipere  sanctimoniali- 
bus  sihi  suhjeclis,  ul  hauc  ipsa  officia  adopteni,  quamvis  adhi- 
beaol  proprii  ordinis  kalendarium  V 

Sacra  porro  Riluum  Coogregalio  ad  Valtcaoum  Uodierna  die 
coadunala  in  ordinariis  comitiis,  referenie  subscripto  secrelario, 
omnibus  accurate  perpeosts,  rescribendum  censuit  ; 

Ad  I.  Negative,  nisi  in  rescripto  concessionis  eadem  officia 
declarata  (ueriul  de  praeceplo  etiam  pro  regularibus  kalendario 
dioecesauo  minime  uteDlihus. 

Ad  II.  Affirmative,  dummodo  breviarium,  quo  moniales  utun- 
tur  lion  discrepet  a  forma  breviarii  romani. 

Atque  ita  rescripsit,  et  servari  mandavil,  Die  26  martii  18.59. 


Opposition  et  proc 


t-Sacreiwnt 
■  dn  Sahd-S,u 


■rlebai 


■tent.  Fiatiqut 


Mgr.  1'fiveque  do  Tarnow,  en  Gallic 
queslions  donlvoici  la  solution  : 

1.  Lorsquele  Saint-Sacrement  est  expose"  avGpres,  il  ne  faut 
pas  en  faire  mSmoire  ni  omettre  le  verset  final  :  FideUunianma. 

2.  S'ily  a  un  tres-grand  nombre  de  communiants,  onpeutdis- 

I'iuUtrieur  do  l'eglise  des  bancs  couvcrts  d'unenappe,avec 


i.  Le  voile  Immoral  dot 
o.  Dc'sapprobation  de  1'usagi 
)0ite  qui  renlerme  aussi  les  sain 
6.  L' Stole  bi-colore  est  toler 

Sine: 

Rmus  D.  Josephus  Aloisius 

iantservalisrubricisac  decretis 
nanae  ecclesiae,  S.  R.  Congregf 


blanc. 

e  de  porter  le  viatique  dans  une 
e"e  pour  I'admintslralion  du  bap- 
Pukolski  episcopus  Taruovien. 


fun. 


■  :;:V;- 


:  bumitlin 


Dubium  I.  j 


lebrandis  addenda  sil  commemoratio  de  eodem,  atque  omiliendus 
versus,  Fidelium  animae  per  misericordiam  Dei  requiescant  in 
le  Saint-Siege  pour  le  pace? 

Dubium  II.  Ulrum  occasions  indulgentiarum,  vel  simili,  qua 
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simode  declaravit  a 


tiendam  es: 

die  14  augusli  dubiis  respondens  ea  dt 
seopo  Montis  Albani.  Quum  ilaque  n 
decreta  solemnem  nuptiarum  bcned 
missa,  eminentia  veslrajam  videlduk 
quae  id  licere  supponunt,  nullum  ho 
postquam  supradiclum  decrolum  in  EysleleD.  quo 


MELANGES* 

1858  Atqui 


Congregation!' 
per  exhibilis 


1  E.  Y.  i 


dno  card.  Cajelanc 
—  fyliie  conmc 

Une  eglise  n'esl 
cralionsi  on  la  rep; 
ii  la  plus  grande  p; 


.nus  humillime  deosculor. 
rae.  ftomae  die  26  raartii 
Balufli  episcopo  Imolen, 

Quu'-'-.n  ■on!  i-ipcy. 


deux.C'e 
Quui 


la  S.Congregation  de 
eeclesia  adjecla  asceterio  sa 
oppido  vulgo  Castroreale.  dio 


psit.  Die  19  seplembris  1859.  . 

—  Ckapilrc  nidorhe  a  user  th>s  insignes  ptmiificam. 

Les  chanoines  de  I'eglise  melropolilainG  de  Syracuse  out  bblenn 
en  1859  un  bref  apostolique  qui  leur  accorde  les  p<»aified%a  a 
1'inslar  de  I'abbe  du  Mont-Cassin,  le  fauleuil  el  le  marcho-pied, 
et  la  crosso  pastorale  voilee  pendant  la  vacance  du  siege  ar- 
chiepiseopal, 

Quelques  dmiles  s'e'tant  Sieves  sur  1'exlension  de  eel  indult,  la 
S.  Congregation  des  Riles  a  decide"  ce  qui  suit : 

1.  Les  chanoines  de  Syracuse  peuvent  offieier  pontificalement 
loules  les  fois  que  cela  leur  plait,  dans  leur  eglise  metropolilaine 
et  dans  toute  autre  eglise  de  la  villa  archiepiscopale,  mais  deux 
conditions  doivenl  s'y  trouver :  La  permission  de  I'arclievfique,  et 
1'assi? Lance-  dn  ehapitre. 

a.  lis  ne  peuvenl  user  que  des  pontificalia  et  non  des  autres 
privileges  du  Mont-Cassin. 

S.  Pour  les  autres  privileges,  ils  devront  garder  la  constitu- 
tion de  Pie  VII  jusqua  cequ'ils  pre"sentent  des  litres  valides. 


fun 


mod  : 


1  u,l  pre 


.liilmat 


Doroin 


labere 


episoopi. 


eunt,  a  S.  It.  Coi  _ 
ulrum  iidem  parocbi  servare  debeant  decretum  i 
1765  in  Lucana  ad  dubium  III.  juxla  quod  foi 
lieri  |iosse  in  casu  videlur  absque  sacris  oleis,  privalim  sub 
ac  separaLiui  inlumlcinlis  [iust(|u;uji  fuerint  recepla  :  an  pi 
aliud  decretum  in  Oriolen.  diei  23  seplembris  1837,  ubi  pi 

sacrorum  oleorum  anni  praecedenlis?  Sacra. porro  I 
gregalio  in  ordinariis  comitiis  hodierna  die  ad  Valicanum  c( 


12  aprilis 


Con- 


dlll.ii 


uideuduin 


:  Serva: 


i  Coagregal 


t  per  partes  ila  facta 
ut  nee  cruces  e  proprio  loco  unquam  fuerint  dimoiae,  dua- 
exceptis,  quae  syoimelriae  causa  alibi  collocari  deliuerunt, 
lajor  parielum  pars  nunquam  i'ueril  decruslata.  Modo  aulem, 
ilibus  suborta  num  ecclesia  consecrationem  ami- 
serit,  rem  omnem  S.  R.  Congregation!  exposuerunt,  bumillimis 
adjeclis  precibus,  ut  menlem  suam  desuper  manifeslare  dignare- 
tur.  Sacra  porro  Congregalio,  omnibus  mature  perpensis,  audi- 
toque  pro  informatione  et  vote  emo  et  rmo  d.  card.  Francisco  de 
Paula  accliiepiscopo  Messanen.  in  ordinariis  comitiis  hodierna  die 
ad  Vaticanum  coadunala  respondere  et  declarare  censuit  :  In 

Atque  ita  rescripsit."  Die  19  seplemb.  1859. 

—  BhiMiction  des  font*  bapOsmaax.  Saintes  huilea  de  Van- 

Lorsqu'un  cure"  ne  peul  recevoir  avanl  la  ce're'raome  du  samedi 
saint  les  saintes  huiles  consacrcas  par  1 eveque  lejeudi  precedent, 
peut-il  faire  usage  des  builes  de  1'anne'e  prgcedenLe  ?  La  S.  Con- 
gregation I'a  permis  en  1837  pour  Alicante;  elle  a  rfoemment 
aulorise-  la  meme  pratique  pour  Caliors.  Voici  la  decision  : 

Vicarius  generalis  episcopi  Cadurcen.  scire  cupiens  quomodo 
sese  gerere  debeanl  parochi  ejusdem  dioecesis  in  benedictione 
fonlis  baptismalis  in  sabalho  sancto  peragenda,  quo  casu  ob 
ab  urbe  episcopali  dislantiam  sacra  olea  prae- 


4.  La 
Metropolitanae  e 

>apa  IX,  per  apos 


lirum  cum  subpedan. 
edo  archiepiscopali  \ 
Nonnulla  autem  su 


•  Sy„, 


sdem  non  modo  concessions  jam  facias  a 
suo  Pio  papa  VII  per  apostolicas  item  lit- 
itorm,  sub  die  6  maii  1S16  confirroavil 


lifj- 


i  Cassi 


i,  faldistor.i  r 

I'ClliopijrlH.' [!;.■ , 


,  absent©  ml  praesenle 
;anle,  bacnli  pastdralis  cum'velo. 
r  hujusmodi  privileges  sive  anliquis,  sive 
iunl  dubia.  El  primo  quoad  usum  ponliii- 
nuper  concessa  sunt,  rmus  archiepisco- 


.a  refiiilas  p 

■/h-mlijiw. 


duabus  opinionibus  magis  ver 
Iu!aridiel6marliil859  Syra 
duobus,  quae  sequunlur,  dub 


ii-..  !n 


a  quibus 


ibili  oraculo  definiatur,  ulr; 
sil  consentanea,  ex  aula  a 
>  prodiii.  supplex  libellns  ( 


litunlur.  Deinde  vero  quoad  anliquas 
formulae,  qua  Syracusano  capitulo, 


Sacram  Congregation  em  dediicla  iiiimpiara  fuisse,  neque  fa\ 
bilem  ab  ea,  ul  par  eiat,  obtinuisse  sentenliam.  Super  iis 
archiepiscopus dedil ad eumdem  SanclisBimum  D.N.  litters 
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11  decembris  1859,  quas  digiulaies  el  cainniici  appellant  Con- 
cilia, ciii  quidem  ipsi  ex  aula  capitulari  die  30  ejusdem  mensis 

liUerie  quam  in  observaiionibus  pcaedictis  non  modo  vetcrum  pri- 
vilegiorum  eorumdemque  liberi  usus  confirmatio,  verum  eliam 
amplialio  eiTusis  precibus  exposluialur  liinc  alia efiluxerunt  dubia 
quaesub  num.  Ill  et  IV  beic  proposila  legunlur.  Omnibus  Ha- 
ul. Tn'i'.idendis  quaestionibuu  sive  quoad  veleres  sive  quoad 
novas  concessiones  otortis,  insequenlia  quatuor  dubia  sacrorum 
Rituum  Congregalioni  exposila  sunt. 

Dubium  I.  Utrum  ex  praefato  brevi  apostolico  (diei  2  ruar- 
lii  1850.)  standum  ad  conslitulionem  :  Decei  romnos  pontifwes, ' 
quae  limitat  tempora,  quibus  diguilas  el  canonicus  in  propria  ec- 
ciesia  ponlificaliter  celebrare  possit,  in  reliquis  vero  civilalis  cum 
permissu  episcopi  ac  pracssMit*;  eapiiulo,  vol  iiiuil  quoties  i-psia 
lihierit  in praefata  meiropolitana,  aliiique  eliam  eeclesiis  infra 


nicorum,  id  est  pontificalia  ab  iisdem  e 
paribus,  sine  consensu  episcopi  et  absi 
Dubium  II.  An  deaique  sola  insign 

Dubium  III.  An  el  quomodo  in  pra 


i  specie  dignitalibus 


Dubium  IV.  An  el  quomodo  in  casu  usus  crucis  pectoralis, 
qui  concossus  est  una  lantum  cum  pontiiiualibus  insignibus,  per- 
milli  quoque  possit  non  quiiem  singulis,  sed  capilulariler  inler- 
venientibus  in  diviua  psalmodia,  iis  diebus  quibus  episcopus  pal- 
lio  uli  potest,  in  duabus  processionibus,  quae  fiunt  mense 
decembri,  recurrendo  festo  patronae,  in  processionibus  sanclis- 
simi  corporis  Cbrisli  a  festo  eiusdem  die  ad  totam  oclavam  inclu- 
sive, in  processione  sancti  Sebastiani  mensa  januario,  et  io 
processionibus  rogationum? 

Sacra  porro  Rituum  Congregalio,exquisilo  prius  super  omnibus 
alterius  ex  apostolicarum  caeremoniarum  magistris  volo  scriplis 
edilo,  quod  lypis  impressum  est ;  babilis  diligenler  prae  oculis 

el  canonicorum  observaiionibus,  in  ordinario  coelu  habito  in- 
frascripla  die  in  palatio  apostolico  Valicano,  referente  emo  el 
rmo  domino  cardinale  Nicolao  Clarelli  Paracciani,  re  mature  el 
undequaque  discussa,  respondendum  censuil  ;  Jnxla  volum  ma- 
Ad  I.  Quoad  primam  partem  affirmative  juxta  modum  ;  scili- 
cet diguitates  el  canonieos  concessis  ponlificalibus  insignibus  uli 
]»osrfi:  [|i)ol.irs  iptis  libucrit,  lam  in  nuMnqiiiliUuia  quam  in  aiiis 
Syracusanae  civitatis  ecclesiis,  semper  lamen  assenlienle  archie- 
piscopo  et  assislente  capilulo;  quoad  secuudaui  partem  provisum 
in  prima. 

Ad  II.  Sola  insignia  juxla  lilleras  concessions. 

Ad  tit  Servelur  conslilutio,  Deed  romatios ponli/ices ,  et  inte- 
rim ab  hoc  usu  desislant  donee  de  asserta  privilegionim  usislcn- 
lia,  de  quibus  in  dubio  Sacrae  Congregalioni  docunicnla  e\M- 
beanlur,  ab  eaque  favorabilis  sentenlia  obteuU  fuerit. 


—  Ancien  usage  de  certains  chanoines  de  garder  le  bonnet  r 
lew  tele  lorsqm  I'tve'que  officie pantificalm&it. 

Qiium  in  ooclosia  cathedral!  Algarensi  usus  ab  antiqua  aeLa 
invalueril,  ul  cunonici  episcopo  pontificalia  peragonn  ;iwmhi.i: 
tes  pileolum  in  capile  reiinerenl,  dubitans  ejusdem  ecclesiae  a 
chipresbyler  num  isliusmodi  usus  praelexlu  immemorial  is  cmisu 
ludinis  valeat  suslineri,  ab  Itac  sacra  Rituum  Congregaliouo  ins 
quentia  dubia  peliil  declarari: 

Dubium  I.  An  canonici  calhedralis  ecclesiae  Algarenris  tene 


poss 


:  pluvialibus  induli  episcopo  feria  V  in  Coena  Do- 
mini ponlificalibus  indumentis  paralo,  et  a  sacristia  ad  aram  Ma- 
ximum pergenli,  ut  divina  poragal  mysleria,  processionis  ordino 
praecedunt? 

ipsimet  canonici,  ibim  ad  pniedielam  aram  maximam  pervonien- 
!i  in  drculo  coram  oodem  episcopo  introilum  missaeper- 

Dubium  HI.  An  pileolum  e  capita  depon 

PlaeuiiSacrLRituumCongrlgatLi  sup, 
teutiam  Rmi  Algaivii?is  q>i?L'!ipi  rxquirere,  qua  in  scriplo 
ac  perpensa,  eadem  Sacra  Congregatio  in  ordinariis  bujns  die 
miliis  ail  Valicanum,  referente  subscripto  secretar 
dnbiis  respondere  censuit  : 

A.  I.  Negative. 

Ad  II.  Negative. 

Ad  III.  Si  episcopo  minime  assistunt,  negative. 
Atque  ita  rescripsilae  servari  mandavit.  Die  94 


-  Ocfueetleh  Tri. 


•  .1  la 


Quelque  privilegie'e  que  soil  l'octave  de  la  Fele-Dieu,  elle  ne 
supprime  pas  celle  de  la  TrinitC  dans  les  eglises  dedit<es  sous  ce  li- 
tre. Ledimancbe  dans  l'octave  de  la  Fete-Diea,on  doit  [aire  l'oflice 
de  l'octave  de  la  Triniie,  avec  memoire  du  dimanche  et  de  l'oc- 
tave de  la  I'dle-Dieu.  —  C'esl  ce  qui  re"sulle  du  decrel  suivant : 

Quum  exbenignaS.  Sedis  concessione  diei  4  septembris  1847 
in  dioecesi  Briocensi  soleranllas  SSnii  corporis  Cbrisli  agatur  cum 
octava  adeo  privilegiala,  ul  intra,  oclavam  ipsam  non  alia  uilicia 
admiilanlur  nisi  duplicia  primae  et  secundao  classic,  !■  mm  :  ■ 
copus  Briocen .  a  S.  E,  C.  bumillime  supplicavit  pro  declaratione 

Dubium  I.  An  advenienle  festo  Corporis  Cbrisli  cesset  octava 
SSmaeTrinitatis  in  illis  ecclesiis,  quarum  tilulus  est  ipsaSSma 
Trinilas,  nec  de  ilia  amplius  fiat,  ul  legitur  iu  rubricis  genera- 
libus,  quando  supervenil  festuai  Penlecostes? 

Dubium  II.  El  quatenus  respondealur  negative  :  An  fial  die 
oclava  SSmac  Trinitalis  officium  dominicae  infra  oclavam  Corpo- 


i  Cbri 


I  Core 


i  SSiuae  Trniiialis 


lione  SSmae  Tri 


III.  An  potius  faciendum  oil  officium  diei  oclava 
bus  dominicae  el  oclavae  SSmi  Corpori; 


Ad  I.  Negative 
Ad  II.  Negaliv 
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spondil.  Die  15  aug. 
de  la  catMdralc,  Tou 


erge  du  diocis,  doil-il 
en  /aire  Foffice  savslerit  double  de  premiere  clam  avec  octave? 

Mgr  l'evequo  de  Nottingham  en  Angleterre  ayanl  consulte"  la 
S.  Congregation  des  Biles,  a  eu  pour  nSponse  que  non-seulemenl 
le  clerge  attache  a  la  catbfidrale,  niais  ^n&aleQient  tout  1b  clerge 
seedier  du  diocese  doil  celebrer  sons  te  rit  double  de  premiere 
classe  avec  oclave  l'«ffica  de  S.  Itaruabe,  lilulairc  de  la  catbe"- 
drale.  —  Voici  le  decret  ; 

A  aubscriplo  socretario ,  rebuts  in  ordmnnis  corailiis  S.  It. 

Coogregal  a  Iiodierna  die  ad  Vaiuanum  uflbjtiii  Uumillirais 

precibus,  quibus  Kmus  Dnus  Riccardus  Roskel  epiecopus  Not- 
ltogharoe(i..doclarari  peiiil  :  An  deS.  Raroaba  aposlolo  calbe- 
dralis  illius  Boolean  titular!  rilu  doplici  priroaiclassie  cum  oclava 
fieri  dfbeai  ab  iis  soluro.qui  vere  sunt  de  gremio  ejusdem  cathe- 
dral's ecclesiai,  seu  polius  juxta  alias  decrala  ab  uoiverso  elero 
Lilian  lolius  dioeceseosV  Ktni  et  Umi  palros  sacris  luendis 
Ritibos  riraepositi  rescribere  rati  bunt  :  Negative  ad  priiaam 
pariem,  u  Airmail  ve  ad  secunilam. 
Atque  ita  Mjrvarijnaiidaruol.  Di«  *7  marlii  1869. 
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Dictionnaire  des  aoiei 


{Paris  1868.) 

Uu  Dictionnaire  ccclesiastique  d'apres  lo  plan  do  Bouillet  est 
d'nne  incontestable  ulilile".  Bouillet  n'a  qu'un  volume,  ou  lieu  que 
le  Dielionnaire  de  M.  1'abbe  Glaire  en  a  deux.  Nous  pensons  que 
ces  deux  volumes  peuvent  eire  rCduits  a  un  seul.  En  effet,  iln'ya 
qu'a  supprimer  !es  rabbins  et  les  autenrs  proleslants,  qui  occu- 
pent  une  large  place  dans  M.  Glaire;  ils  ne  merilent  pas  d'etre 
mis  dans  les  rangs  des  ihcologiens  catholtqucs,  ils  pourraient 
etre  tfams  dans  un  supplement  a  part.  Nous  conseillons  aussi  a 
M.  I'abb^  Glaire  de  supprimer  une  infinite  de  citations  superflues, 

lellos  que  Richard  e-lGiraud.le  Dielionnaire  de  biographic  uni- 
veraeUe,  etc.  Tl  soffit  rj'i»diquer  une  fnis  pour  toutes  dans  la 
preface  les  livrcs  -qui  renfermenl  des  rens*ignemeuls  plus  com- 
plets  que  ceox  que  I'm  peut  donner  dans  un  Dictionnaire  en  uu 
ou  deux  volumes 

Dane  les  ouvrages  de  ce  genre,  il  est  presquo  impossible  d'at- 
tciudre  la  perfection  des  le  premier  essai  Au  siecle  dernier, 
Moren  eut  bien  doe  editions  avaot  de  s'ameiiorer.  II  n'esl  done 
pas  surprenant  que  le  nonveau  dictionnaire  des  sciences  ecclesias- 
liques  prtfsenle  des  lacaoes,  des  notions  incompletes,  quelqnelbis 
ixiexactos.  Apres  en  avoir  (ait  n no  diudo  oonsciencieuee,  nous 
croyoBs  devoir  publier  des  tomaro.ues  doal  la  procliaine  edition 
ponrra  profiler. 

AJ.baye  sigrjifiail  ou  la  reunion  des  rchgieux  et  de  1'abbe"  elc.o 
Le  mot  ayanl  le  mSme  sens  aujnurd'hui,  I'auleur  ne  doil  pas  en 


Cpoque  ou  tout  au  moius  depuis  Bepoque  <!■.:  :  '.         i  [;■:■ 
he's  n'onl  m  obliges  de  rendre  compte  dcleur  administration 
aux  eveques.  II  n'esl  pas  non  plus  exact  de  prcHeudre  que  la  regie 


de  S.  Benoit  altribue  aux  abbe's  nn  gouvcrncmcnt  «  propremenl 
monarcliique,  modere  seulcment  par  la  regie  mGme  »,  carle  eha- 
pitre  conventuel  jouil  de  ires-grandes  attributions. 

Abjuration.  «Suivant  le  concile  de  T rente,  l'Svcque  est  le  sen! 
qui  puisse  absoudre  du  crime  d'iieiCsie. »  —  Cello  concession  du 
concile  de  Trenle  a  ete  revoquee  par  les  de"crels  subsequents  des 

Absolution  ecclttiastique.  —  On  absout  des  pCche's  el  des  censu- 
res, mmoaditpentei*  I' irregularis  (/absolution  ad  eaulehm 
sedonne  dans  les  cas  ou  il  est  douleux  qn'on  ail  encouru  la  cen- 

qtii  est  accordfi:;  proi  isoirfment  i't  po-.ir  un  laps  ile  lemps  limHe, 
par  exemplepour  troismois,  pendant  qn'on  iiisinik  une  affaire^n 
appel. 

Accidents  euckaristiques.  «  La  substance  du  paiu  el  du  vio  est 
dflruite.  n  — Ce  n'eslqu'une  opinion  Ires-peu  suivie  d'ailleurs  en 
ibeologie  scholastique. 

Adalbert...  l\  fut  enferme"  par  saint  Boniface,  d'apres  1'ordre 
des  princes  Pepin  el  Cadoman..i —Les  r&les  sonl  intervertis : 
S.  'Boniface  demanda'ionnellement  l'inearcdration  de  l'hcre'tique. 

Arfif/airfe....Quoiqtt'ellen'ailpasa-6canonis(5e  selon  les  formes 
ordmaircs,  plnsieurs  marlyrologos  out  place'  sa  fate  au  16  decern- 
bre. »  —  Tout  le  monde  sail  que  le  culte  immemorial  est  admis 
dans  l'Eglise  pour  les  saints,  qui,  sans  avoir  616  canonises  for- 
mellement,  ont  6\6  en  possession  de  ce  culte  anterieurement  a 
l'aoiiee  1 534.  Meme  observalion  sur  l'arlicle  suivanl,  Adelard. 

Adiitiniilrateur.  Article  incomplel  ;  car  il  ometcequi  concerne 
radminislrateur  aposloliqne  d'un  diocese  on  d'un  vicarial. 

Adoration  ferpitutlle. . . .  Celles  qui  ont  Clc  fondees  par  le  P.  Le- 
quien,  dominicain,  (taient  cfilebres.  >  —  Toutes  les  fondationsdu 
P.  Lequien  existent  encore  aujourd'hui, 

Adrien  IL...  Onadelui  3G  ou  37  lettres. »  —  Nous  averlis- 
sons  une  foisponr  toutes  qu'en  ce  qui  concerne  le  nombre  de  let- 
Ires  laisse'es  par  les  papes,  on  ne  peut  aueunement  s'en  rapporler 
a  ce  que  dit  M.  Glaire,  qui  a  copie"  les  anciens  i 
s'inquifiler  des  nouveaux  documents  publids  depuis  un  s 

gre"s  de  juridiction.  n  —  L'appel  au  S;iini-Sii!gn,  . 

AfiUation.  II  faudrait  dire  qu'eile  n'est  en  usage  que  dans 
quelques  ordres  religieux,  par  exempleles  Dominica  ins,  les  Con- 


d'ob.- 


.  cue  w 


An  i 


d'avril  1866,  un  nouveau  decret  de  la  S.  Congregation  del'Index 
approuve  par  !e  pape,  a  prescrit  an  secretaire  de  l'ludex  de  r6- 
pondre  aux  demandes  qui  peuvent  lui  Glre  faites  que  la  Citgmys- 
litjue  est  un  livre  prohihe".  Cefail  incontestable  et  donl  il  est  si 
facile  de  verifier  l'exaclitude,  renverse  louto  ^argumentation  de 
M.  I'abbe  Glaire. 

Aguirre  La  meilleure  edition  (des  conciles  d'Kspagne)  est 

celle  de  Rome,  1693  et  1694...  a  -  On  *slime  davantage  celle 
de  Calalani  en  6  volumes. 

Aides.  L'auteuren  parle  commesi  c'eiait  de  I'hisloire  ancienne; 
la  plnparl  des  articles  qui  regardent  le  droit  oanonique  sont  pre- 
senies  sous  cetle  Torme.  Cependant  la  legislation  actuellcment  en 
vigueur  recommit  le  cathedralique,  le  subside,  et  autres  rede- 
vances  que  les  evGques  ont  ie  pouvoir  d'exiger  de  leur  clerge. 

Aim.  Presentemenl  Alger  n'apparlienl  pas  a  la  province  eccle- 
siaslique  d'Aix,  attendu  que  cetle  Ville  a  ete  c'rigee  re'oemmcnl 
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elle-meme  en  me"tropo)e.  Memo  observation  au  mot  Alger. 
.  Alain,  Alan,  Allen.  Ces  deux  articles  regardent  uu  seul  el 
memo  personnage;  ceue  confusion  se  relrouve  dans  plusieurs 
autres  passages. 

Albomoz.. . .  a  laiss6  un  ouvrage  sur  la  Constitution  de  XEijlise 
Tomaine....  d  —  L'auieur  veul  parler,  je  suppose,  des  consliLu- 
lioos  (stutnts  provinciaucc)  que  le  ce"lebre  cardinal  promulguadans 
l'Etat  poiHilical  et  qui  font  loi  encore  aujourd'liui. 

Albizi  (Frtvicoii).  Le  principal  ouvraiw  du  eel  illuslre  cardinal 
est  oublid :  Be  inconslantia  in  fide.Ln  bulle  condamnanlie  janse- 
nisme  est  d'lonocent  X  et  non  d'Urbain  VIII. 

Amende,,..  L'Eglise  n'a  pas  de  fisc...  » 

Anatlieme.,.,  L'anatheme  separo  du  corps  de  la  soci6l6  el  du 
commerce  des  fideles,  ce  quo  ne  [ait  pas  la  simple  excommuniea- 

Anfosn,  dominicain,  mailro  du  sacre*  palais  (oublifi). 

Angelug  ...  Jean  XXII  inslilua  cello  devotion  en  1316. »  —  II 
esl  juste  de  reconnallre  que  S.  Bonder, lure  I'avail  e'lablie  dans 
son  ordre  trois  quarts  de  siecle  auparavant. 

Amonciades.  Jeanne  de  Valois  (Slant  maintenant  canonist,  on 
ne  peul  se  borner  a  lui  dooner  le  litre  de  btenheureuse.  Marie- Vic- 
loirc  Foruari,  dont  il  est  question  a  I'arliclc  suivant,  a  tile  beatified 
par  Lenn  XII. 

Annotation.. .  Les  jogea  d'Cglisc  ne  pouvateot  ordonner,  sans 
abus,  quo  ies  biens  de  la  persoune  decree,  —  fusseut  saisis  et 
annoys....  s  —  .Nous  exlionons  l'auieur  a  supprimer  loutes  ces 
rtfrnmi  seen  ces  du  droit  gallicau  qui  no  peuveul  etre  d'aucuro 
ulilile  aujourd'liui. 

Antctm-Auijuilin.  Les  notes  de  Baluze  sur  lo  trail*  de  eel 
lHustra-  .-.unonittc  do  tmendatione  Qratiani  tap I  a  ITndex. 

Appet  comme  d'abus.  Tout  recours  au  pouvoir  civil  de  la  pari 
des  eccle'Siasliqut-s  e>\  puoi  par  1<  <•  sunns  canons  de  I'excomnju  - 
nication  majeure  encourue  par  le  seul  lait  el  r6trrv6e  au  pape. 

Appeilativne  remota.  L'appel  judiciaire  cm  inlerdil  en  pareil 


■  J"' 


,rago> 


.  Un  < 


:  !,■  tort 


XII....  b  —  Celte  Iegilimit6  esl  forliocerlaine. 
Archetegue....  II  a  le  droit  de  coufrrmer  les  eleclinns  des 
erfqucs,  de  les  rousacrer,  ou  de  commetue  lour  consficralion  a 
d'aulres  prelats....  »  —  L'auciennc  discipline  accoidail,  en  effel, 
ces  attributions  aux  archevCqutS ;  mais  les  choses  sont  bien 
changers  depuis  plusieurs  siecles.  ("est  le  pape  qui  confirme,  el 
qui  dans  la  bulle  destitution  canonique  autorise  les  6v6ques  a  se 
faire  sacrer  par  un  prelal  de  ieur  choix. 

Archidiacre.  K  aucunc  lipoque  les  aicbidiacres  n'onl  exerce 


a  la  dig 


5  de  i 


des  Les  assemblers  du  clerge"  (Slaient  d'auianl  plus  ille'gales 
les  sainls  canons  exigent  1'induli  aposmlique  alio  que  les 
s  puis^ent  en  conscience  accorder  des  subventions  au  prince 

imienr.  II  doit  fitro  clerc  c6libataire;  le  pape  seul  peul 
riser  un  la'ique  a  exercer  un  acle  quelcorique  de  juridiclion 
es  ecclesiasliques.  principalemenl  s'il  s'agil  de  I'instruction 
nil  I  If.  Ileilienstuel  et  les  autres  canonists  sont  saus  va- 
devanl  les  de'crrl-;  posleni'urs  iln  Saint-Siege. 


i  du  ■■ 


ifin. 


Ique  ies 


Archip-Ure,  On  ne  peul  pas  diro  aujourd'liui  que  I'archipreire 
de  la  ville  rempiace  1'eWOque  absent;  e'e'lait  la  discipline  ante- 
rieure  au  dixieme  siecle,  loi'Mpi'il  n'y  avail  pus  de  paroisses  dans 
les  cites  6piscopales.  AcUiclli'iueiil  rarehipruire  exerce  la  cure 
dans  la  calh6drale,  el  il  no  rempiace  jamais  I'eveque.  II  faut  dvi- 

Armes  Celte  profession  ne  rend  pas  irregnlier  ni  le  la'ique 

ni  le  clerc  qui  l'embrasse ;  ce  qui  doit  s'enlendre  quand  on  ne 
sait  pas  positivemeni  avoir  tue"  ou  inutile".  On  peul  assister  a  un 
combat,  y  commander  en  qualiie"  d'officior,  exporter  les  soldats  a 
faire  leur  devoir,  sans  eueourir  l'irregularitfi,  pourvu  qu'on  ne 
lue  ou  qu'on  ne  mulile  soi-menie  persoune.  >  —  Celte  doctrine 

Assemble'ta  du  clergf.  L'Eglise  nec,onnaU  que  les  conciles  el  les 


devanl  un  juge  lai'que  en  maliere  civile  et  en  m; 
minelle ;  seulemenl  en  ce  dernier  cas  ils  font  la  declaral 
critedans  leSexie,  afin  d'Gvilcr  loule  irre"gularile. 

Asile.  Le  fait,  lapression  du  gouvernemenl  ne  sufiit 
abolir  legalemenl  le  droit  d'asile,  qui  est  garanti  par  let 
canoniques.  Ce  point  merile  do  faire  I'objel  d'un  concor 
le  pape  el  le  prince  tempore!. 


iide. 


t  que 


ire  aujourd'liui  etqu'elle  esl  lillede  Clairvaux.  L'au- 
;'.xprime  presque  toujours  au  passe"  lorsqu'il  parle  des 
i  canoniques,  eoiploic  l'iudicatif  present  pour  les  eta- 
s  qui  onl  616  df/lruils  pendant  la  r6voluiion. 
e  Spigcopale.  L'6vdque  esl  le  juge  oaturel.  memo  en  ma- 
nent  civile,  pour  les  faibles  el  les  malbeureux.  Les  fi- 


Conslanlin 

tr  de  taebambre  apogtoli/jue.  Juge  d'appi 
il  n'a  jamais  H6  le  direcleur  des  don 
u  pape,  Burlonldans  ces  denuers  siecles. 


ud  que  lejugemet 


r  declai 


ne  ri'cunnaiisnr.t  pas  le  Coucile  de  Hale  de  11^1  pour  (pcume'iii- 
que,  Le  sentiment  oppose  est-il  une  opinion  libre  ? 

Cdii^nfjialions  re^ulicres  n'aienl  pas  le  pouvoir  do  chasser  du  mo- 
nastcro  Its  rckf.'-eu\  iij-oui-'ililcs ;  les  papes  Lrbain  Vlll  et  In- 
uncrul  XII  onl  rendu  des  dfjerets  de  expvhione  incorrigibitium^ui 

lemenl  inexact  de  dire  qu'aujourd'liui,  en  France,  le  juged'eglise 
ne  peut  plus  condamncr  au  bannisseiuenl ;  peu  importe  que  le  bras 
s6culier  ne  prSle  pas  son  appui,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
I'eveque  a  le  pouvoir  do  condamner  canoniquement  un  eccle'sias- 
lique  a  l'exil,  au  barinissemenl  dors  du  diocese  ;  il  a  aussi  ce  pou- 
voir a  1'egard  des  lalqucs  qui  He  rendeul  coupables  de  d6lits  reli- 


.  Son 


rires  traiieles  enDaterie;  un  sin 
s  qui  sont  exp6di^es  paria  Pdnil 
e  que  Ies  banquiers  exp6dilionnair 


;ent  suffll  pour  les 
jstenl  plus  aujour- 


d'bui. 

Barnabites.  Les  religieuses 

ponlifical  qoi  allesle  I'independaiico  des  deux  inslituts.  Les  Ear 
nabiles  ne  peuvent  se  charger  do  la  direction  des  paroisses  qu 
moyennant  un  iudull  aposlolique,  comme  lous  les  autres  reli 
gieux. 

Baronius.  Le  trails  de  monorchia  Sicilies  ne  forme  pas  douz 
volumes  in-folio  ,  comme  noire  auleur  le  dil  a  deux  reprises ;  i 
a  qu'un  volume.  Co  sont  les  Annates  eccligiaitiqws  qui  or 
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Bwth6UmisUs.  On  pourrait  croire  que  1'institul  des  Clercs  se- 
culiers  vivant  en  commun,  exisle  eticore  aujourd'hui  lorsqu'i)  est 
ceriain  qu'il  s'esl  maintenu  fori  peu  de  lemps.  Les  tenlalives  qui 
ont  6l6  faites  pour  changer  1'ancienue  constilulion  du  clcrgeseeu- 
lier  onteupeudesucces. 

Saint  Pascal  Baylon.  II  emit  franciscain,  el  nullement.  mi- 
Dime,  comma  le  fail  noire  auleur.  Alexandre  VIII  l'a  canonist. 

Beatification.  Article  incomplet.  Le  culle  local  a  loujouts  ele 
distinct  du  culle  universel  dans  la  Sainte  Eglise. 

Bede.  II  est  honor*  d'un  calls  public,  dont  l'extension  a  I'E- 
glise  universelle  a  e'lfi  demandee  au  Saint-Siege  par  les  eveques 
anglais  en  1853.  Comment  peut-on  dire  que  t'hisloire  ecclesias- 
tique  de  Bede  a  rapporl  a  I'Ecrilure  sainle  ? 

Benediction.  II  faudrait  indiquer  ciairemenl  les  benedictions 
que  le  simple  prelre  ne  pent  pas  faire  sans  indull  aposlolique. 

Benefices, C'est  une  grossiere  errenr  que  de  sonteiiir,comme  fait 
I'auteur,  que  les  religieux  ne  peuvent  pas  recevoir  la  papaule,  le 
cardinalal,  les  e'veehe's,  etc. ;  car  la  pratiqur  c-onsi an Lc:  ik  !'E^l.ise 
surce  point,  eslnoioire.  Les  huit  derniers  papes  onl  file  aller- 

ve  quelques  chapeaux  aux  ordres  religieux.  —  Les  nonces  ne  pen- 
vent  pas  conferer  les  benefices.  L'auteur  dil  sans  hesitation  nque 
par  suite  de  la  venle  des  biens  eeulesiasiiiiiie*.  il  n'y  a  plus  en 
France  de  benefices  propremenl  dils;  les  cures,  les  canonicals,  les 
6veches,  soul  encore  aujourd'hui  des  oflices,  tion  de  ve'rilables  be- 
nefices, a 

Benoit  XII.  Quoique  ce  pape  soit  morl  en  odeur  de  sainlete,  ce 

Benoit  XIII.  a  11  obligea  les  religieux  de  porter  I'habit  de  leur 
ordre.  » —  II  faut  entendre  les  rfiguliers  Steve's  a  1 'episcopal;  en 
effet ,  Benoit  XIII  publia  une  bulle  sur  ce  point. 

Benoit  AVK.L'auleure'nonce  lesfonciions  que  ce  pape  a  succes- 
sivemenl  remplies,  mais  i!  ne  le  fail  pas  dans  I'ordre  voulu  par  la 
cbronologie;  BenoHXIV  lut  avocatconsistorial  et  canonisle  de  la 
PCnitencerie  avant  d'etre  fait  promoleurdela  foi  el  secretaire  de  la 
Congregation  du  Concile,  fonctions  d'une  toule  autre  importance 
que  les  premieres.  —  Les  teuvres  completes  de  Benoil  XIV  Tor- 
ment bien  au  dela  de  4  volumes. 

Berardi.  Outre  son  livre  sur  le  dfcret  de  Grallen,  il  a  laisstS  un 
coinmentaire  des  decre'tales  qui  est  eslimc.  Nous  ne  pouvous 
pas  signaler  les  aulres  oublis  deniemo  genre,  lant  ils  soot  fre- 
quents. 

Beuve  {Sainte)  ou  Bove.  L'auteur  fait  mourir  celle  sainle  l'an 
1074  { c'est  un  anachronisme  de  mille  ans. 

Bobola  {Andre).  II  a  ete  bealiiie  en  18B3;  c'esl  une  chose  qu'il 
imporle  do  signaler,au  lieu  de  dire  simplenienl  quo  les  jfisuites  ont 
Cle  aulorisCs  a  celebrer  sa  fete. 

Boniface  IV.  II  est  honore  comme  saint,  car  sa  fete  se  Fait  le 
29  mai. 

Boniface  IX.  Article  plein  d'anaclronismes  et  d'inexaclitudes. 
Borgia  (Mienne).  La  lisle  des  ouvrages  de  ce  savant  cardinal 
esl  par  trop  mutilee,  surlout  pour  noire  epoque  qui  a  besoin  d'etre 
renseignee  sur  lesmeilleurs  livresapologCtlques  du  domamelem- 
porel  des  papes. 

Boverius,  Le  prince  de  Galles  donl  il  est  question  dans  eel  ar- 
ticle esl  Charles  I",  non  Charles  II. 

Brundebourtj.  Les  empereurs  onl-ils  le  pouvoir  d'tfublir  k'.s 
eveches  el  de  les  placer  sous  telle  metropolc  qa'ils  veulenl  ? 

Braschi.  On  oublie  le  plus  important  et  le  meilleur  des  ou- 
vrages deBraschi;  De  libertate  eedtsiaslieain  conftrendii  bmfieiis. 
Bras  s&utitr.  Article  plein  de  notions  inexacles,  Est-ce  parce 
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que  1'Eglise  a'a  pas  le  pouvoir  d'imposer  certaines  peines  qu'elle 
fail  appel  au  bras  seedier  ?  Un  ecclesiaslique  qui  n'a  pas  eie  de- 
grade par  sentence  juridique  peut  loujoucs  porter  l'habil  clerical, 
les  sainls  canons  lui  en  font  un  devoir  strict ;  comment  supposer 
qu'un  e'veque  invoque  le  bras  seedier  coulre  un  ecclesiastique 
qui  reruplil  une  des  obligations  de  soneiatP 

Bref.  Autant  d'erreurs  que  de  mots  I  Les  brefs  sont  expedies 
sur  parchemiu,  jamais  en  papier;  ils  out  presque  loujours.un 
preambule.  La  bulle  differe  du  bref  par  la  couleurdu  parchemiu , 
la  forme  de  1'ecrilure  el  le  sceau.  Le  grand  penilencier  expedie 
des  brevets.  Les  brefs  sont  signes  par  le  pape  ou  par  le  cardinal 
secretaire  des  brefs.  En  ce  qui  concerne  les  secretaires  eiablis  par 
Alexandre  VI,  ils  n'exislenl  plus  depuis  Ionglemps. 

Bremond.  Le  recueilde  bulles  donl  il  esl  parle  dans  eel  article 
est  tout  simplement  le  splendide  bullaire  de  I'ordre  de  S.  Domi- 
nique en  huil  volumes  in-folio. 

Bresse.  L'auleur  copie  les  dictionnaires  ecclesiastiques  du  sie- 
cle  dernier,  sans  reflechir  que  la  regale  eienduea  celte  province 
merite  un  mot  de  formelle  dfisapprobalion. 

Briviaire.  L'oflice  se  compose  de  sept  henres,  non  de  huit,  car 
malines  et  laudes  torment  une  seiile  el  meme  heure.  L'obligation 
pour  les  sous-diacres,!esbeneficiers  et  les  religieux  est  fondee  sur 
des  litres  bien  anterieurs  au  concile  de  Bale  el  au  cinquieme 
concile  general  de  Latran.  L'auteur  confond  l'obligation  ct  les 
peines  canoniques. 

Brigitte  (jai"tiie,)Les  religieux  et  les  religieuses  qu'elle  a  fondes 
ont  toujours  eu  le  litre  du  Sainl-Sanveur,  du  vivanl  de  la  sainle 
fondatrice. 

Brillo{leUenheweux  Jcande).  C'est  par  samort  violente  subie 
en  haine  de  la  foi  qu'il  a  conquis  le  tilre  de  martyr,  non;  par  la 
pratique  conslante  des  verlus  cbreiiennes. 

Broda.  La  these  de  Brpda  eiantconforme  a  la  doctrine  calho- 
lique  sur  la  communion  sous  l'espece  du  pain,  la  redaction  de 
l'arlicle  merite  d'etre  modiG6e. 

Busenbaum.  C'esl  bien  inutile  denoterque  quelques  proposi- 
tions ne  peuvent  pas  Stro  soulenues  aujourd'hui,  parce  que  les 
papes  Alexandre  VII  el  Innocent  XI  les  ont  condamnees;  car 
loutes  les  editions  signalenl  cespropositions  qui,  d'ailleurs,  etaient 
soulenues  par  la  pluparl  des  casuisles.  Saint  Alphonse  de  Liguori 
a  pris  Busenbaum  comme  base  de  sa  theologie. 

Cafe.  L'auleur  desapprouve  severement  les  iheologiens  qui  en- 
seignent  que  le  cafe  ne  rompt  pas  le  jeune. 

Calino  (Mutius).  Les  233  leltres  adressees  de  Tronic  a  Rome 
onl  ete  publiees  par  Mansi  dans  son  edition  des  Miscellanea, 
1767. 

Calotte.  Zerola  eiant  a  l'lndex,  son  aulorite  n'eslpas  d'un  grand 
poids  pour  etablir  qn'un  eveque  peut  donner  la  permission  de 
porter  la  calotte  jusqu'au  canon  de  la  messe. 

Caluaire  (pritres  du) .  L'auteur  oublie  1'inslilut  recemmenl  fonde 
sous  ce  litre  a  Toulouse.  II  esl  d'ordinaire  Ires-incomplel  pour 
loutes  les  institutions  modernes. 

Camail.  Les  chanoines  u'oni  pas  de  droit  commun  le  droit  de 
le  pnrler,  car  ils  doivent  olilcnir  uu  indult  aposlolique. 

Oamaldules.  II  y  avail  en  France  avant  la  revolution  qualre 
monasleres  de  Camaldules,  non  un  seul,  comme  l'auteur  le  dit. 
Voir  les  Annales  de  Mittarelli. 

Camerier.  Le  Pape  a  quatre  cameriers  participants,  non  deux 
1 1  nomine  aussi  des  cameriers  honoraires  dont  l'auteur 
ne  parle  pas, 

Camerlingue.  Article  inexact  et  incompleU 

Canonical.  Le  concordat  francais  de  1801  ne  conlient  pas  de 
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disposition  sur  la  collation  des  c 
done  cense-  reserve. 

Canons  apostoliqucs.  Cj&gtfse  r( 


i  les  Grecs  e 


irabes 


3  que 


comptenl  quatre-vmgl-cinq. 

Capitulaires.  II  faudrail  indiquer  les  editions,  outre  ceile  de 
Baluze  de1677. 

Capwins.  Depnis  tongtemps  ils  ne  sont  plus  sous  l'obeissance 
des  Conventuels,  car  ils  ont  mi  general  propreet  independant  de 
tout  autre. 

■Caraffa.  Quolqu'il  ait  travaithS  a  la  Bible  grecque,  eile  est 
pourtant  l'ojuvre  du  pape  Sixle-Quint,  qui  la  publia  dans  l'edi- 
lion  authenlique  de  1587.  En  ce  qui  concerne  la  Vulgate,  nous 
supposons  que  Tauleui*  nite.ml  [edition  de  Sixle-Quint,  laquelle 
ful  aussit6l  relive  el  remplacee'bientfltpar  celle  de  Clement  VTLl. 

Caro.  Ce  persounage  n'a  jamais  cxislS;  e'est  simplement  le 
pseudonyms  du  bienheureux  cardinal  Thomasins, 

■CanwMo  {Sainl-Franpis).  Les  clercs  reguliers  mineurs 
qu'il  a  fonde's  existent  encore, ils  ont  fine  grande  maison  a  Home. 
Onnepeuldonc  parler  d'eux  eomme  s'ils  etaient  entieremcnl  de- 

Carriire,  superieur  geneVal  do  Saint-Snlpicc.  Article  omis.  Le 
cardinal  Gonsset  et  d'aulrts  modems  sont  dans  le  mfime  cas. 

Cas  resents.  Le  ponvoir  accorde  par  le  concile  de  Trente  aux 
evSques  pour  absoudre  des  cas  reserve's  au  Saint-Siege,  si  ees  cas 
sont  Teste's  secrets,  ne  s'etcnii  pas  aux  cas  que  les  bu'lles  poste- 
rieures  au  concile  ont  reserve's  au  Pape. 

Casino.  On  pourrait  croire  d'apres  ce  que  dit  l'auleur  que  1'e- 
veMhSfonde"  an  Monl-Cassin  par  lepapo  Jean  XXXI  subsiste  en- 
core aujourd'hui,  an  lieu  qu'il  a  ete'supmrime'  ah  antique;  l'abbe 
du  Mont-Cassin  exerce  la  juridiclion  quasi-episcopale  sur  sonter- 


Calalani.  La  riff 


I  Cass 


as  estpartrop  incomplete.  Tout 
s  sur'Ies  conciles  generaux,  sur 
leHitUel,  sur  le  ceremonial  des  evfiques,  sur  le  ceremonial  de  la 
chapelle  papale. 

Catfehiame.  On  ne  parle  pas  du  catc'cliismc  romam  de  S.PieV. 
Ees  conciles  ne  se  coolenteiit  pas  de  recnmmancler,  ils  prescri- 
vent  formellement  le  eaiechisme  tous  les  dimanches. 

Calhtdrak.  Au  Ireu  d'exprimer  queS.  Pierre  occupa  successi- 
vemenl  les  sieges  d"Antioche  et  dc'Rome,  I'auteur  dit  que  le 
prince  des  apBlres  t  prgsida  dans  ees  deux  villes  a  un  aonaisloire 
fixe  de-pretres.  „ 

CatMdratique.  On  en  parle  cotnine  si  e'etait  de  Thiatoire  ao- 
cienne;  les  canonisles  admeltraient  dilficilemenl  que  le  droit  epis- 
copall-puisse  Sire  detroit  par  la  prescription. 

Cautele.  'L'albsolution  ad  cautelam  est  ici  confondue  avec  1'ab- 
solulion  ad  reitieideniiam ;  nmis  :iv(piis  deja  fait  eelle  remarque, 
an  mot  absolution. 

'Cava.  'Cost  une  abbaye  nultius  adminislree  par  l!abb8  des  Be"- 
nediclins;  I'auteur  en  fail  un  siege  Spiseopal. 

Geillier.  On  aurait  pu  indiquer  lanouvelle  edition  de  la  savante 
histoire  desauteurs  eccleaiastiques. 

C&ibat.  'Article  supefficiel.  La  pratique  de  rEglisegreeque-esl 
presentee  d'une  rr/aTriere  insignifiante. 

Cenni.  Ses  principauxouvrages  scrntomis,  entre  aulres,  Monu- 
menta-dominatioHisyontificia:,  Bnllarivm  Vaticanvm,  etc. 

CinobMque.  Laplupartdes  hisloriens  font  remonler  I'institu- 
tiondes  Therapeutes  a  S.Marc  et  par  consequent  aux  temps  apos- 
toliques,  ce  qui  n'est  pas  indifferent.  On  peut  voir  Tillemont  et 
Bailht. 


Cens.  Le  contrat,  conformement  a  !a  cc'lfcbre  bntle  de  S.  Pie  V, 
est  entioremenl  passe"  sous  silence. 

Censure  eeclfsiastique.  II  est  faux  que  le  vicaire  general  puisse 
inlliger  des  censures  s'il  n'a  un  mandat  special.  On  se  demande 
quel  est  le  concili  dioeisain  qui  a  ee  m6me  pouvoir  ? 

Chakedoine.  « Ce  concile  ful  assemble  par  les  soins  de  1' 
reur  Marcien....  L'empereur  Marcien  le  fit  publier  pai 


Vhayelain  da-  pape.  Di'puis  bicii  des  siccles  les  cb; 
la  chapelle  potitiiieale  orii  i-essii  d'etre  lesjuges  des 
sacrd  palais ;  les  audileurs  do  Bole  derivenl  de  celle 
Pn!seiiLi;t]i(!-nl  les  causes  du  p;il;\is  poulificfrl  vonl  au  majordorac 
du  Pape. 

Chapeiet.  'L'olBce  du  Rosa'ire  dit  que  S.  Dominique  a  institue 
cette  devotion;  il  n'est  plus  purmis  aujourd'hui  de  le  conteslcr. 

Chapelle  domett itpt<\  l.'indull.  aposlolique  est  absolument  rr6- 
cessaire  pour  dire  la  messe  dans  une  chapelle  domestique;  I'au- 
teur se  contente  de  la  permission  de  l'cv6que. 

Chartreuses.  Ces  religieuses  ont  conserve-  meuie  de  dos  jours 
la  consecration  des  vierges  et  leur  ceremonial  parliculier. 

Chastetc{vceudc).  Le  vceu  simple  n'est  pasun  empechemenl-diri- 
mant ;  le  vreu  solennel  seul  rend  absolumenl  nul  le  manage  subse-- 


quenl. 


.  II  s 


!■[•■  iiUnbl)  en  liclLMquc  < 


,  l-Obse 


r  que  I'ordre  de  :Cileaux  a 
nil  exisit-iil  deux  branches 
nmune  el  celle  des  Trap- 

uni  le  moins  du  monde  a 


Civiiavcceltia.  Cet  eveclie  n'est  pas 
e'e'lui  de'Viterbo.  LavIHe  est  la  residence  d'un:(f%of,  non  d'nn 
%ai  aposloliqne. 

Clandestin.  Les  mariages  clandcslins  sont  valides  dans  toutes 
les  paroissea  oil  le  decrot  du  concile  de  Trenle  n'a  pas  616  pro- 
mulgue. 

Clement  F. . . « 11  so  monlra  tout  devouSa  la  politique  de  Phi- 
lippe le  Bel.  > 

Clercs  rfguliers,  Les  Oratoricns  et  les  Lazaristes  ne  sont  pas 
des  clercs  reguliers,  car  ils  font  parlie  du  clergS  seculier. 

Colette  (sainte).  Ajoulez  qu'elle  a  6li  canonisee  solennellement 
par  Pie  VH. 

Collaleur.  Les  souverains  sonl  presented  comme  des 'Collateurs 
generaux  des  benefices  ecclesiasliques  dans  leurs  Elats.  Les  cha- 
noines  des  calbedrales  et  des  collegiales,  sans  etre  fondateurs, 
sont  pourtant,  de  droit  common,  collateurs  ordinaires  ^des  cano- 
nicals simultanemenl  avec  leur  prelat.  La  presenlatioo  d€rivant 
du  patronage  esl  enlierement  dislincle  de  la  collation. 

Comtdiem.  L'auleur  les  frappe  d'exoommunieation  publique, 
au  nom  de  la  Sainte  Egliso,  el  il  renvois  d  Ponlas,  au  concile 


icle  ( 


Comnende.  Le  c 
canonisles  gallicnns  du  dernier  si&cle. 

Concfatie.  'L'auleur  dil  que  !e  conclave  est  toujmirs  dans  le 
palais  du  Vatican  et  que  la  chapelle  du  scrulin  est  celle  de 
Sixte  IV.  Or,  tous  les  derniers  conclaves  ontete  fails  dans  le  pn- 
lais  du  Quirinal.  Memo  observation  sur  les  processions. 

Conferences,  disputes  rfigloes  et  puhliques  failes  par  I'autofite' 
des  souverains  enlre  les  caiholiques  et  leslier&iques.  ft 

Confession.  Si  le  secret  de  la  confession  n'etail  inviolable  que 
de  droit  nalurel,  il  pourrait  filre  violeen  cerlains  cas,  afm  d'em- 
pecher  un  grand  malheur  et  des  calamites  publiques.  Tous  les 
thertlogieDS  enseigueul  le  droil  divin  du  secret  de  la  confessiou, 
outre  l'obligalion  imposee  par  la  loi  nalprelle. 
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volui 


.  JTio 


.  U.U- 


inel  plus  dans  ses  decisions 

e  vivont  pas  dans  la  cliHure 
stride  de  S.  Pie  V. 

Qmtitorial.  De  nos  jours  comme  autrefois  il  faul  proposer  leg 
e"veche"s  au  consisloire,  payer  la  taxe  et  prendre  des  bulles.  II  y  a 

Constant  in- le-Grand.  L'auleur  donne  comme  certain  que  Cons- 
tant^, pea  de  jours  avaut sa  mort,  ful  baptisd  j-ar  Eusebo  de 
Nicome'die;  pou riant  la  Ugende  du  pape  S.  Sylveslre,  daosle 
bre'viaire  romain,  porta  express^monl  :  Cons'.aii'.mus...  a  yuo 
(Sylveslro)  baptismo  sanatur.  L'auleur  jclte  des  douiea  sor  Tin- 
venlion  de  la  croix  de  Jesus-CltrisL  a  Jerusalem  :  <  On  pretend 
»  meroe  qu'il  (Constant in)  deeouvril  la  croix  du  Sauveur..i 
Constanlin  est  lionore'  du  culte  public  dans  1'Cglise  grecque. 

Constitutions  eccltsiastit/ues,  Les  decrels  des  Papes  insere's  dans 
le  Corpus  juris  canonici  sonlde  vrais  canons  disciplinaires.  Les 
leltres  apostoliques  sont  ecrites  sur  parchemin,  bulle  ou  bref, 
jamais  sur  le  papier. 

Converses.  Nous  copions  textuellement  :  «  Le  pape  S.  Pie  V 
a  dei'endu,  par  une  bulle,  aux  communaule's  de  lilies  de  recevoir 


lju. 


t  A6- 


pioqm 


ml  Pie  Yn'apas  defendu  dt 
pas  voulu  qu'on  eul  dans  les  couvenls  cloilrei 
ssanl  les  vceux  solennels  et  libres  de 


s  lilies  c 


:res,  de  commmionnaircs ;  voila  tout.  Les  bulles  deS. Pie  V 
isenlpleinemenl  les  converses  aslreinles  ala  cloture,  comme 
■ligieuses.  Le  Saint-Siege  upprouve  passim  les  instiluts  qui 
vent  des  converses ;  eel  usage  esl  done  en  parfaile  harmonic 
les  prescriptions  canoniques. 

aches  (benediction  aprisles).  On  ne  pout  pas  dire  que  cesoil 
emenl  un  droit  paroissial ;  ear  1'usage  peut  quelquefuis  le 
Krer  aux  communaulds  de  prelres  et,  a  des  sanctuaires  in- 


.  L'Eglis 


as  du  Saint- Sac  rem  imiL  L;l  I'i 
j  (6  mai)  comporle  le  rouge, 


l  ala  lilurgie 


s  I'Eglise  latine. 


Couvenl....  a  Ou  a  appclS  petit  convent  ou  Hens  de  petit  couvent 
ceux  des  abbayes  et  autres  benefices  qui  ont  ele"  acquis  par  les 
religieux,  ou  qui  leur  out  ele  donnes  depuis  la  fondalion.  »  Cela 
nous  semble  iniutelligible.  Les  prescriptions  canoniques  exigent 
lout  au  moins  dmi/.e  rcli^ii-ux  pour  former  un  couvenl  regulier; 
une  maison  qui  natleiui  pasce  uombreestre"pute"o  un  petit  couvent, 
qui  ne  jouil  pas  du  piiviliige  de  1'exemplion. 

Convoyon  (Saint).  Le  culte  deS,  Convoyon,  abbe"  de  Redon, 
on  Bretagne,  a  oblenu  ['approbation  du  Saint-Siege  en  1866. 

Crabbe.  Surius  n'a  pas  ajoute  un  quatritsme  volume  a  la  col- 
lection des  conciles  de  Crabbe,  mais  il  a  fail  une  nouvelle  col- 
lection. Le  TraiMde  I'tiude  des  conciles  n'esl  nullemenl  une  tra- 
duction de  Crabbe,  qui  y  est,  apprecie  selon  son  m6rite. 

Credo.  L'auleur  s'expriine  de  maniere  a  faire  entendre  que  le 
Symbole  des  apOtres  est  celui  qu'on  chanle  a  la  mesae. 

Crimind        i  Un  ctiminelne  peut  sortir  de  prison  par  vio- 


Ire  au  juge  qui  1'iste 
i!  i  droit,  m  lisi-il  I 
Instruction  no  renfen 


t  peine  de  peoh£  morlet,  de 
e  juridiquemenl  et  selon  les 


i  qui'  des  preemptions  et  des 


otx[FiUe»  de  la  Croix).  An  siecle.  deroio 
exislait  deux  congregations;  mais  de  nos 
:urs  ia^ltluts  sous  ce  titro.  L'auleur  coni 


CuailiatL  Les  rsuvres  tlie"otogiqnes  sont  passes  sous  sil 
Damie*  (saint  Pierre).  Bale  tilre  dedocieurde  rEglis 
i'esl  pas  seulement  a  Faenza  qu'on  l'honore  1b  28  fe"vrrer 
iffice ioscnit  au  caleudrier  universe!  est  d' obligation  dans 

'Eglise. 

Vataire.  11  n'y  a  que  les  graces  qui  sont  dans  les  irtlribtitic 
aDaierie  quipassenlpur  les  mains  du-Oataire.  Lesrenseignei 
ur  radmiiustralion  rotaaine  manquent  presque  toujonrs  d« 

metitaizs  ((ausses).  L'aulew  semble  (fire  que  tontes  les  \ 
[u'clles  lonleimoui  3onlemprunte"es  a  des  sources  autfienti 
[uoiqu'elles  n'appartiennent  pas  auxPapes  auxquela  on  le3  a. 
mees;  il  est  pourtant  certain  qae  la  faussaire  w  fabnqtre"  pins 


apostolique;  maisdiaque  eglise  tfi 
lalele  geueralu,  celebrerl'anuive] 
tie  Luc<i(caFdinat).  liyaluss* 


Cdicaco  des  6glises  n'existe 
anffe  en  verlu  d'un  indult 
,rticulier  ne  peut  pas,  ouKe 

r  Adnotationes  ad  Concilium 
(Stranger  a  la  compilation 
ti  et  on  l/23isOusl»  litre  ; 
.;  Gattemartii  et  Augustini 

ft  toll  que  leg  Adnotatio/ies 


gtise,  aulieu  quo  i«  oonuordai  de  lol.o  esl  abrog^. 

Ua/m/uUe.  Le  qui  est  Uu  tie  t'Espagna  a  ele  dbrog£  par  le- con- 
ceit Hal  do  IScUifUMY.  LeUrwl'dedepouillu  se  loudesttr  d'a»t*es 
tilres  que  les  aiiles  des  papes  d'Aviguoe  peudairl  le  grand  settrsme. 

Deooti.  Compreud-ou  qu'aptes  avoir  etc  cvtique  etarelrefeque, 
il  aitei*  nomine  ctttterier  sacral  *o  PapeP  Les  notes  des  Institu- 
liuus  cunonrqae*  aunt  du  cardinal  CasiigHouc  {Pie  VH1). 

Diocese,  a  L'urdre  eccle'siaslique  ful  regie"  sur  le  gouvernement 
a  Civil ;  C'haqui;  dioucsu  avail  un  vitwire  I'^closnsiiquc  ou  primat, 
»  qui  jugeait  en  dernier  ressort. »  Le  Pape  seul  juge  en  dernier 
ressort ;  puis,  S.  Pierre  ne  cousulia  nullemenl  lordre  civil  lors- 
qu'il  eiablil  son  sie"ge  a  Anliocbe  et  a  Rome  et  envoya  S.  Marc 
fonder  Alexaudrie. 

Discipline  ccclhiaslique.  t  Les  maxitnes  de  la  discipline  de 
•  I'Eglise  sont  de  deux  sorles :  les  uues  sont  les  regies  immdables 
a  de  la  vCrite"  iHernclle;  les  autres  soul  des  pratiques  indiff6renles 
a  en  elles-mGmes,  el  qui  varient  selou  les  lieux. »  —  Enire  les 
maximes  immuables  de  la  verite"  filernelle  el  les  pratiques  indiffe- 
renles.il  y  a  tout  1'ensemble  des  lois  canoniipaes 


pes  et  des  conciles  et  qui  obligent  au  for 
I  la  conscience. 

Dispenses.  Celles  que  le  pape  accorde  informs  gratiosa  n'oot 
pas  besoin  d'etre  reconnues  par  les  Ordinaires  des  lieux.  II  y  a 
aussi  les  dispenses  que  la  Penilencerie  adresse  au  confesseur. 

Docteur  de  l'£glue.  M.  Glaire  oublie  d'inse'rer  dans  !a  lisle  des 
docleurs :  1.  S.  Pierre  Chrysologue.  2.  Le  pape  S.  Leon.  it.  Saint 
Pierre  Damien.  4,  Saint  Anselme.  5.  Saint  Bernard,  (i.  Saint 

Doctrinaire.  Les  Doctrinaires  sonl  des  prStres  secnliors  qui  vi- 
venl  en  communaute,et  non  des  clercs  riguliers.  Cesar  de  Bus  a  le 
tilre  de  Waivable. 

Dol,  Tousles  papes  a  partir  du  neuvieme  siecle  s'opposerenl  a 
la  creation  de  1'archevecb.e  de  Dol  en  Brelagne. 

Domicile.  11  n'esl  pas  necessaire  d'avoir  deaieure"  qualre  mois 
dans  une  parnisse  pour  pouvoir  s'y  marier;  ia  jurisprudence  ro- 

Dominicaines.  Comme  elles  existent  encore  de  nos  jours,  nous 
ne  voyons  pas  que  M.  Glaire  puisse  s'exprimer  ainsi :  «  Elles  tui- 
vaient  la  meme  regie  et  avaient  les  memes  conslituiions  que  les 
Dominicans.  r> 

reguliers;  seulement  S.  Dominique  fut  ehanoine  regulier  avant  de 
fonder  son  iustilut  de  Mtndicuntes. 

Dommages  et  interSts.  L'auleur  croil  devoir  nous  apprendre 
qu'au  siecle  dernier,  sous  i'empire  des  maximes  pariementaires, 

mages  el  inlerets,  il  s'6tait  forine  uu  certain  nombre  d'opinions, 

Donne's  ou  oblats.  Encore  de  nos  jours  on  peul  s'agreger  a  un 
monaslere  comme  oblat,  ou  oblate.  Les  Chartreux  recoivent  des 
freres  dom€s,  oulre  les  freres  convers. 

Dot.  La  donation  libre  et  spontanee  ne  doit  pas  elre  confondue 

qu'elle  esi  la  meme  pour  toutes  les  aspiranies  et  qu'il  est  slricte- 
raenl  defendu  de  la  diminuer  sans  un  indull  aposlolique. 

Durand  de  Saint-Pourcain.  Le  pape  Jean  XXIl,n'ayant  jamais 
siege"  a  Borne,  u'a  pas  pu  y  appeler.  Burand  de  Saint-Pourcain  pour 
lenommer  mallre  du  sacre"  palais. 

Ecckellensis.  II  failail  signaler  apres  plus  de  precision  1'edition 
.des  canons  arabes  de  Nicee. 

Ecoles  ckretiennes.  Le  fondateur  des  freres  des  ecoles  chre"- 
liennes  a  droit  au  tilre  de  Venerable,  vu  que  la  cause  de  sa  cano- 
nisation est  inlroduite  a  Borne.  Les  freres  des  ecoles  chre'tiennes 
.fonde's  en  1686  par  le  P.  Barre,  minime,  subsislenl-ils  encore  de 
\os  joura? 

Ecoles  de  ikiologie,  Les  TUomistes,  Scotistes,  Augustiniens,  et 

Ecoles-Pies.  Le  P.  Joseph  Calasauz,  gentilliomme  du  royaume 
d'Aragou  et  fondateur  des  Ecoles-Pies,  est  lo  memo  personnage 
que  Saint  Joseph  Calasanz. 

b  revenu  des  eveches  vacanls,  eu  vertu  de  la  resale,  il  nommait 
«  un  econome  laique  pour  en  percevoir  les  revenus.  n 

Edouard  (saint).  L'Eglise  bonore  sa  memoire  le  18  oclobre,non 
le  6  janvier. 

Estampes.  fflampes-Vatencay,  Double  emploi. 

Etienne  1"  [saint]  pape  et  martyr.  Le  fait  de  la  contestation 
enlre  le  pape  S.  Elienne  el  S.  Cyprien  sur  lo  baplflme  des  be're'li- 
ques  est-il  indubilablemenl  certain  ?  Plusieurs  auleurs  en  doutent. 

Made.  L'auteur  parle  des  cbanoines  absents  pour  elude  comme 


i!  le  ferait  de  1'liistoire  ancienne.  Cependant  la  discipline  en  vi- 
gueur  permet  parfailement  que  les  chanoines  s'absentent  pendant 
quelques  annees  dans  le  but  de  perfoclionner  leurs  etudes  a  Borne 
ou  dans  toule  autre  universile  caiholique ;  mais  ils  doivenl  obtunir 
un  indull  apostotique,  en  vertu  des  celebres  decrels  que  le  pape 
Pie  VII  fit  rendre  en  1820, 

Eudistes.  Ils  onteie"  retablis  depuis  la  revolution  franchise, 
leurs  consiitulioDs  out  ete  formallement  approuvtfes  par  le  Saint- 
Siege  en  1864.  II  n'est  done  pas  permis  de  les  presenter  comme 
une  ancienne  institution  anjourd'liui  de'truite. 

EvSyuc...  t  Aujourd'hui  laplupartdessouverains  nomment  les 
a  fivequos.  »  Cela  n'est  exact  aujourd'hui  que  pour  une  assez 
minime  partie  de  1'Eglise;  car  les  revolutions  religieuses  ou  poli- 
liquesonteu  pour  requital  de  rendre  impraticables  les  nominations 
royales  dans  la  majeure  partie  du  nionde  clirelien,  Allemagne  du 
nord,  empire  russe,  Grande-Brolagne,  loute  I'Ame'rique,  Belgi- 
que,  Suisse,  etc.  Le  Saint-Siege  vienl  de  reprendre  la  nomination 
des  eveques  en  Italie. 

■■  ■      ■  -: '  ..-  '      .      '■■    i  I  ■";  l'  !.  i.    .  :       ■  .  .:" 

j  tveque  nornmH,  puisqu'en  vertu  des  concordais,  la  nomination 
«  du  chef  de  1'Etat  tienl  lieu  des  anciennes  elections. »  —  La 
difference  esi  cependanl  reelle  ;  car  ['election  canonique  confere 
jus  ad  -rem, qui  ne  peul  eireenleve  que  pour  des  causes  canoniques. 

Evii/tie  in  paribus.  L'auteur  croil  devoir  mentionner  une  deli- 
beration d'uue  tendance  passablemeut  hardie  el  scbismalique  qui 
fut  prise  par  ['assembles  du  clcrge  francais  de  165S  conlre  les 
eveques  in  pariibus.  Faisons  observer  que  ces  evfiques  ont  ete 
admis  au  concile  de  Trente  avec  la  voix  deliberative, 

Examen.  Le  concile  de  Trenle  donne  le  droit  et  fait  un  devoir 
aux  Sveques  d'examiner  ceux  qui  se  presenient  aux  cures  ol  aux 

Exarque  d' Italic...  «  L'archeveque  de  Bavenne  etail  aneien- 

0  nemcnt  primat  d'ltalie,  el  rivalisait  avec  le  Pape,  6veque  de 
a  Rome!  I  i 

Expeditionnaire.  II  yaitRome  plus  de  qualre  tribunaux  aux- 
quels  on  s'adresse  pour  les  expeditions,  car  toules  les  congrega- 
tions expedient  des  indults  et  des  dispenses.  On  ne  doil  pas  copier 
survibiiK'iit  les  (icrivains  francais  du  dernier  siecle  qui  aifeclaient 
de  ne  pas  eonnaitre  les  Congregations  Romaines. 

Etlix  It.  II  est  bonore  comme  saint ;  le  clerge  romain  recite 
1'offlce  lo  29  juiilel  de  commwi  unius  marlyris:  la  conlroverse  est 
done  tranchee. 

Femme.  «  Elles  ne  peuvenl  pas,  m§me  loin  de  l'autel,  repondre 

FideU  de  Sigmaringin  (saint),  a  II  fut  le  premier  martyr  de  la 
Propagation  de  la  foi  chez  les  Grisons.  —  Lisez  :  le  premier  mar  - 
tyr de  la  S.  Congregation  de  la  Propaganda' 

Filliucius.  On  peul  demandor  ce  qu'est  a  Rome  le  casuiste  en 
chef  da  Sainl-Office. 

Pise.  «  L'Eglise  n'a point  de  lisc,el  elle  ne  peul  pas  en  avoir... 

1  D'oii  il  suit  que  le  juge  d'Cgiise  ne  peutcondamner  a  I'amende, 
a  si  cc  n'esl  pour  employer  I'argent  en  ceuvres  pies.  » 

Elandre.  Voici  un  autre  article  copie  sans  trop  de  reflexion  dans 
les  canonistes  du  dernier  siecle. 

Fleury.  Les  Nouveaux  opuscules  publics  par  Emery  en  1807  ne 
sonl  pas  nommes. 

Fornari  (Marie- Victoire).  On  lui  doil  le  tilre  de  bienhettrease, 
car  elle  a  ete  bealifiee  par  Leon  XII. 

Franc/me,  immunite  ou  privilege  dont  jouissenl  plusieurs 
u.  eglises  et  couvenls  d'llalie,  et  qui  consists  principalemeni  a 
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«  procurer  un  asile  aux  criminels.  »  —  Le  concile  de  Trenle  en- 
seigne  que  l'immunile"  repose  sur  la  disposition  divine,  ordi- 

Franciseains.  L'ordre  franoiscain  a  conserve"  Tunilfi  pendant 
plusieurs  siecles.  Les  Observanlins  apparliennent  a  la  memo 
congregation  que  les  Re'coIIels. 

Francoiie  J'  1  <         reuse).  Le  culte  immemorial 

qu'on  lui  a  rendu  a  616  confirme"  par  le  Sainl-SitSge  en  1863. 

Freres  preckeurs,  «  nom  donne"  dans  quelques  endroils  aux 
i  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  >  —  C'est  leur  nom  legal, 

Gallia  cMstiana.  Le  14"  volume  a  4i€  publie". 

Garde- gar diennes  {lettres  de).  II  faudrait  noter  que  la  nomi- 
nation de  juges  par  1'autorite"  royale  pour  decider  les  causes  des 
monasters  el  des  universes  consliluait  une  violation  de  la  liberie" 
de  I'Egiise,  qui  veul  que  ces  causes  soienl  re"serve"es  aux  Iribunaux 
eecle"siasliques.  II  n'est  pas  permis  de  parler  de  semblables  usur- 
pations de  la  pari  de  l!autorite  civile  sans  exprimer  la  disappro- 
bation el  leblSme. 

du  cure",  mais  malgrrj  lui  el  par  surprise,  et  sans  aucuoe  be"ne'dic- 
tion,  soil  conlraire  aux  lois  eecle'siastiques,  il  est  pourlanl  valide 
et  irrevocable. 

Gawnti.  Le  Thesaurus  saerorum  rituim  est  en  un  volume; 
cesont  les  additions  de  Merati  qui  Tout  augment. 

Gens  de  main  morte.  i  lis  ne  peuveni  ni  acque'rir,  ni  disposer  de 
«  leurs  biens  par  venle,  donation  ou  echange,  sans  y  etre  aulo- 
«  rise's  par  !e  gouvernement,  el  sans  observer  une  foule  de  for- 
«  maliie"s  prescriles  par  les  lois.  •  ,'■ 

Gomez,  «  directeur  de  la  Pe'nilencerie.  »  —  II  faut  dire :  regent 
delaPenitencerie. 

Goilti'/u-:  [i'Urgic).  H  h:A  noifir  qu'elle  ful  abr.lic  e:i  Kspajrr.r. 
sous  It!  pontifical  d'Alexaudro  1 1  eldeS.  Grdgoire  VII.  Ce  elian- 
geraent  ful  provoqud  par  les  princesses  fiancaises  mariees  en 
Espagoe,  qui  eiaicnt  habitudes  a  la  lilurgie  romaine  des  leur 

siecle  suivaicot  la  liturgil  romaine. 

Grigoire  de  Girgmlo,  Grigoire  d'Agrigenle.  C'est  un  seul  el 

Gros.  o  C'e'laitaujugeroyaletnonaujugeeccle'siastiquequ'il 
<(  apparlenail  do  cDnnaii.re.  <:k^ ll'<d res  qui  conceruaient  le  gros  et 
<  les  portions  congrnes  des  cure's,  j 

Habit  clerical,  «  Dans  les  irois  premiers  siecles,  les  miaistres 
«  de  l'aulel  n'en  avaient  point  de  particuliers  pour  remplir  leurs 
«  fonctions.  » 

Hahit  des  religieux.  «  Pour  obtenir  un  benefice  regulier,  il  ne 
«  suffisait  pas  d'etre  novice  et  de  porter  l'babit  religieux,  il  fal- 
f  lait  encore  etre  profes.  »  —  Ceia  est  necessaire  encore  aujour- 
d'hui;  pourquoi  parler  des  congregations  religieuses  comme  si 
ellesn'exislaientphjsP  On  pourrait  exeuser  un  diclionnaire  qui 
aurait  e"te"  public  en  France,  en  l'an  de  grace  1804. 

Hormisdas  (saint).  La  fete  de  ce  saint  pape  est  celdbre'e  le 
14  aofiletnonle  6. 

Hospice.  L'indult  aposlolique  est  ne"cessaire  pour  e"tablir  un 
bospice,  et  une  nouvelle  permission  du  Saint-Siege  est  requise 
pour  finger  un  hospice  en  convent  re"gulier,  avec  une  eglise  pu- 
blique. 

Hurtado.  n  Si  la  charile"  a  ses  martyrs,  comme  la  foi,  celui  qui 

s Li  via  ;  [li  ■  ■  ■  i. 

«  nom  de  marlyr.  >  —  II  faut  observer  que  le  livre  de  Thfiopttle 


Mi/gin  (saini).  it  Les  modernes  lui  donnent  la  qualile"  de  roar- 
t  lyr,  quoique  les  anciens  n'en  parlenl  pas.  >  —  Nous  lisons  dans 
l'offiee  de  S.  Dygin  :  Glorioso  martyrio...  vitam-termwavit. 
(Propre  de  Home,  17  fe"vrier). 

Index.  «  C'esl  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  qui  le  premier  fit 
«  imprimer,  en  1563,  un  Index  des  livres  deTendus  par  l'inquisi- 
.  lion  d'Espagne ;  l'anne"e  suivanle,  Paul  IV  imita  son  exemple  a 
«  Rome.  »— L'Index  de  Paul  IV  est  del559 ;  d'ailleurs  S.  Ge"lase 
ne  publia-l-il  pas  un  Index  au  cinquieme  siecle  ?  II  n'est  pas  vrai 
que  la  privation  el  l'incapacile"  de  toutes  charges  et  benefices, 
1'infamie  perpeluelle  snieot  des  peines  porie"es  conlre  ceux  qui 
lisent  des  livres  dfifendus.  Le  concile  de  Trente  n'a  pas  e"tabli  la 
Congregation  de  l'Index,  qui  ne  date  que  de  S.  Pie  V. 

Informations.  Au  lieu  de  rfisumer  en  quelques  mols  les 
:M!r  1'inslruction,  M.  Glaire  parle  des  prati- 
que? nl.Hisives  introduces  jadis  en  France  par  les  parlemenls.  La 
pluparl  des  articles  canoniques  de  ce  Diction)! aire  se  rapportent 
a  un  (Stat  de  choses  qui  n'existe  plus,  grace  a  Dieu. 

Innocent,  XL  On  rtoii.  lui  diicunier  Ic  ULrc  (So  venerable,  vu  que 
la  cause  de  sa  canonisation  a  e"le  introduile  el  que  nul  obstacle 
n'empecbe  de  la  poursuivre.  La  canonisation  de  eel  iliustre  pape 
serait  un  grand  coup  qu'on  porterait  au  re'galisme  el  anx  mau- 
vui.-i::;  !  :  :i.!'ines.  — M.  Glaire  indique  quelques  bulles  qui  ont 
e"Le,  dit-il,  publifies  en  France;  les  autresn'y  sonl-elles  pas  obli- 
gate ires? 

Innocent  XII.  II  a  tue  ie  nfipolisme  par  des  constitutions  que 
tous  les  papes  font  sermeul  de  garder. 

;rs  inquisiteurs  furent  des 
Cislcrcietis,  avaul  If?  Ooniiui^ftins.  11  faudrait  espliquer  en  quoi 
la  proc<:dure  ii.  \.:',  JiliViro  dc  la  procedure  commune,  d'au- 

lant  plus  que  dans  les  pays  qui  n'ont  pas  d'inquisiteur,  Ve'veque 
doii  en  remplir  les  fonclmus.  La  profaualiiio  clt'abnsdes  sacre- 
menis  est  du  ressort  des  loquisileurs. 

In'es'.ai.  Cel  a  I  •  S  est  injuritnx  ynwx  I'K^liso.  il  faudrait 
dn::ivr  les  pre  ivi's  ciii-Lal.mi  t|a'a  une  epoque  donu6e  une  lin 
universclle  ou  loul  an  moins  u:i  .'isagf  gi'ii^ral  privait  de  I'abso- 
luiion,  du  viatiqne  el  de  la  sepuliure  ceux  qui  ne  doonaient  pa.' 
une  panic  de  leurs  biens  a  I'Egiise. 

j.„:: id>r"-o  {i:t-:h,n).  Ce  n'esl  pas  simplement  une  opmhu  des 
tliiSolosieus ;  car  nous  avons  la  celebre  constitution  du  pape  Be 

nolt  xn. 

Invention  de  la  Sainte  Croix.  Dire  que  Saiute  Belene,  apres 
avoir  retrouvg  sur  le  Calvaire  la  croix  de  Notre-Seigneur,  la 
donna  en  garde  a  revenue      Tc'insalem,  c'est  insinuer  des  pre-- 

coii?erve  \\  Home.  Le  bre'viaire  romaiu  porle  expresse'ment :  He- 

();■•!<■•''  ■iiiX.Mi'J,.  'xU 

ce<:L:*''OM  :  hi.  <'{:"!■  part  en  Cruci*  rd'umii  tna: /-v  nr^nkis  indn- 
ijai-km-  ('o-ida-tk^i:  jiib:  itsihl  \  ,.u-/i  slo.-ii'V  yqm'!-'u  fa  if-  hi 
eeclesia  sanctm  Cruris  in  Jerusalem  {3  mai). 

-u.  '  Les  Ilollandais  sonl  les  seuls  Europeans  qui  peuveni 
v.  aborder  au  Japan  pour  y  commercer,  el  on  ne  leur  permet 
ii  d'aller  a  lerre  qu' apres  avoir  foule"  aux  pieds  l'image  de  Je"sus- 
a  Christ.  »  II  n'est  pas  permis  d'imprimer  de  telles  choses  en 
1868. 

Jean  XXII.  Le  Hegestam poniifidum  donl  il  est  question  dans 
cet  article  n'est  pas  un  ouvrage  distinct  des  Anuales  de  Wading, 
donl  cliaque  volume  contient  un  recuell  de  bulles  a  titre  de  pieces 
jutilnlive. 

Jean  le  Mome.  Decretaks  de  BonibM  VIII  el  da  Benoil  IX. 
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Jendi-mmt.  La  discipline  ggnfrale  de  I'tiglise  roinaine  inlerdil 
la  celebration  des  messes  Lasses;  )es  pretfes  communient  de  la 
main  du  celebrant. 

Joachim  {mini),  Sa  fete  est  fixfie  au  dimanche  dans  1'oclave 
de  1*  Assumption. 

Joseph  [saint).  La  f6te  des  fiancailles  n'est  pas  dislincle  de 
cells  du  mariagc,  lout  au  moins  dans  I'Egliso  laline.  11  esl  neces- 
saire  de  mentionner  aujourd'liui  lis  felc  du  Patronage deS.  Joseph, 
que  Ton  faille  Iroisittmi-  dim.ini'.ln'  ;-.|in-  IVques  el  qui  a  €l€ 
tftendue  a  \%\m  universale  par  un  dc'crel  pontifical  de  1847. 

tionn^  sans  un  mot  de  reserve  el  de  protestation  les  anciens  alms 
en  vertu  dcsquels  Ie  roi  de  France  s'altribuait  la  nominalion  des 

Jnbilaire.  D'apres  la  discipline  actuelle,  les  clianoines  qui  ont 
quarante  ans  de  service,  peuvenl  dema'nderun  indult  pontifical 
qui  les  exempts  de  I'obligalion  d'utisUv  au  chccur;  el  eel  indult 
n'est  pas  refuse  torsque  le  service  est  hien  constate. 

■luridn-tio,! .  a  C'csL  mi'1  i;raiuli;  question  pwrml  les  canonists 
«  ilo  savoii-  si  la  juriiliciitm  des  iivi'iipies  leur  donne  do  droit  divin 
a  le  pouvoir  de  hire  dans  leurs  dloceses'tout  ce  qua  1c  Pape  peut 
'«  [aire  dans  I '  'K  le  I  is  e  n  is  I  v  t:  r>  i- 1 1  c ,  el  s'ils  lienncut  ce  ponvoir  im- 
«  medialemcnt  de  Jesus-Christ  ou  du  Pape.  On  comprend  aise- 
■.  ment  que  nous  ne  pouvons  enlrer  ici  dans  cetle  discussion; 
a  nous  dirons  done  seulcment  avec  Benoit  XIV  que  la  jnridiclion 
c  des  eveques  esltoujours  soumise  au  Pape,  de  sorle  qn'il  peut 
t  la  reslreindre  et  meme  1'ftler.  »  —  II  n'y  a  pas  eu  de  discus- 

peuvent  faire  dans  leurs  dioceses  lout  ce  que  le  Pape  peut  fairs 
dans  VEglisc  universelle,  snuf  ce  qui  esl  expressCmenl  reserve"  au 
Pape ;  ear  les  ecrivains  qui  ont  enonce  cello  maxime  soul  en  si 
petit  norabre,  qu'on  ne  sauraii  vraimenl  voir  en  cela  une  opinion 
libre,  lole'rce,  nullement  suspecle,  auilsimnaiite  cl  daiip'i'nise. 
Benoit  XIV  soutienl  resolumonl  le  principo  communeuicnl  ad  mis, 
savoir:  que  I'inrerieur  n'a  pas  le  pouvoir  de  dispenser  de  la  loi 
du  superieur  si  ce  superieur  n'aulorise.  Le  Pape  est  designs  par 

d  lis  diplomes  out  con  lituel  les  droits  juridictionnels 
des  monastics.  Voici  ce  que  dil  l'aulcur :  «  La  juridiclion  quasi 

«  Seulemenl  elle  eMail,  sous  un  certain  rapport,  plus  contLre  a 
a  1'esprit  cl  a  l'ordre  hidrarcliique  de  l'ftgiise  que  les  exonip- 
<  lious.  »  L'auleur  s'exprmie.  au  pa?se\  commi:  s'il  n'y  avail  plus 
aujourd'hui  ancun  reste  de  la  juridiclion  quasi  episcopale  dans 
r'K-lise.  fit  pourlant  les  cardinaux  out  la  juridiclion  quasi  epis- 
copal dans  leurs  litres.  Dans  I'Elat  pontifical,  on  voil  I'abbayc 
de  Subiac,  cello  des  Trois- Fontaines,  cello  de  S.  Paul,  celle  de 
Ferentillo.  Dans  le  royauine  dc  Naples,  l'abbaye  du  Mont-Cassia, 
celle  de  la  Cava,  etc.  Ces  abbe's  sont  inveslis  de  la  juridiclion 
quasi  e'piscopale.  Les  supe"rieurs  majeurs  des  ordres  re"gu!iers 
exempts  parlicipent  au  memc  pouvoir.  Enfin,  Faulorite"  attribue'e 
asi  gtand-iiiimCmier  de  France  par  les  bulles  jfonlificales  esl-elle 
autre  chose  que  la  juridiclion  quasi  e'piscopale  ? 

La  Porte  du  Theil.  Le  recueil  des  leltres  du  pape  Innocent  III 
est  ouMitf . 

Lairan.  Ils'yesttenu  cinq  conciles  mcumGniques  et  non  pas 
seuiement  quatre;  le  Sainl-Slege  retient  le  cinquiaine  coucile  de 
Latran  sous  Jules  II  et  Leon  X  pour  cecumenique. 


Lairan  [chanoines  de).  Nous  cilons  tesluellemenl :  «  Congre- 
«  gation  donL  le  chef-lieu  est  l'Cglise  de  S.  Jean  de  Latran,.. 
«  Boniface  VIII  la  lcurola  pour  mellre  aleur  placodes  clianoines 
«  refill iurs  [lisez  K&rid'urrs).  Anjditrd'liui  une  parlie  de  ces  clia- 
a  noines  sont  des  cardinaux. »  —  Puisque  Boniface  VIII  a  mis 
des  chanoinesseculiers  dans  l'e"glisedeS.  Jean  dc  Latran,  elle  rie 
peut  Sire  le  chef-lieu  de  la  congregation  des  chanoines  roiruliers ; 
le  general  reside  en  efict  a  S.  Pierro-aux-Liens.  Les  chanoines  do 
Latran  eleeuxdu  Saint-Sauveur  formaienl  jadis  deux  congrega- 
lions  dislinctes ;  ils  ont  etft  unis  en  1814.  Les  chanoines  de  Lairan 
n'onl  rien  de  commun  avec  les  cardinaux,  si  ce  o'efrt  que  le  Pape 

ambariliques.  ^     ?  / 

done  pas  la  seconde  parlie  de  Tonice. 

Legalisation.  Avec  un  rnandat  special,  le  vicaire  general  peut 
fort  bion  signer  des  leltres  demissoriales. 

Lion  III.  II  esl  canonise",  le  tilre  de  Jatolni  est  du.  te  clerge 
dc  Home  Tail  sa  fete  le  12  join. 

Leonardi  (Jean)  fondaleur  des  clercs  re'guliers  de  la  Mere  do 
Dieu.  II  a  Ste  beatifie  en  1861. 

Lestonae  [Jeanne  de)  doit  avoir  lo  litre  de  vi-rn'raMe,  |iiii.^ui' 
la  cause  de  sa  canonisation  est  inlroduite  a  Rome.  Les  religieuses 
de  Notre-Dame  qu'elle  a  fondles,  professenl  la  regie  de  S.  Benoit, 
(juoiqu'elles  aienl  aussi  ties  consiilulions  qui  semblenl  emprunlees 
acellesde  S.  Ignace  de  Loyola. 

Lignoriens.  Le  dtferet  du  Saint-Siege  qui  transfere  a  Rome  la 
maison-mere  de  l'inslilut  est  de  1SS4  etnon  ifoi&tt. 

Litanies  du  Saint  Nom  de  Jesus.  II  est  faux  que  I'usage  uni- 
versel  les  ait  consacrees  el  que  Sixte  V  ail  accorde  des  indul- 
gences a  ceux  qui  les  rooitenl.  Benoit  XIII  el  Benoit  XIV  les  ont 
miscs  a  1'Index.  Dans  ces  derniers  temps,  tellesont  6te  les  instances 
pour  en  oblenir  l'approbalion,  que  le  Sainl-SiCge  a  cru  devoir 
accorder  quelques  indulgences;  mais  il  faut  que  cliaque  6"v6quo 
oblienne  un  induil  pour  son  diocese.  Malgre  la  concession  de  ces 
indulgences,  les  liiaui?s  en  question  n'onl  pas  616  approuv^es; 
le  nouvel  indult  ne  parle  pas  d'ap probation.  En  ce  qui  concerns 
les  offices  publics,  les  Souverains  Ponlifes  n'ont  jamais  permis  de 
reciter  les  litanies  du  Saint  Nom  do  Jesus. 

Lulle  [Raymond).  II  est  honor.!  comme  bienlioiireux  it  Major- 

?a  pluparl  de  ses  livres  ont  4li  mis  a  1'Index. 

Limdi.  Ge  jour  est  particulierement  dedie  aux  defuuts;  les 
rubriques  du  brfiviaire  romain  prescrivent  roflicc  des  morts  tous 
les  lundis  de  l'avent  et  du  carSmo.  II  ne  faut  done  pas  presenter 
cetle  devotion  comme  l'inspiralion  persdnnello  de  S.  Pierre 

Maitre  du  sacr6  palais.  II  loge  au  Quirinal  et  non  au  Vatican ; 
il  se  place  dans  la  cbapelle  papale  apres  les  auditeurs  de  Roto ; 
il  ne  donne  la  permission  de  lire  les  livres  defendus  qu'aux  per- 
sonnes  qui  resident  ii  Rome  et  dans  son  district. 

Malade.  Une  bulle  de  S.  Pie  V  renouvelle  le  canon  du  IV«  con- 
cile  dc  Latran  qui  ordonne  aux  medecins  de  faire  confesser  leurs 
malades. 

Marca  (Pierre  de).  Toutes  les  editions  de  la  Concordance  sont 
II  I'Index. 

MareeUin  [saint]  pape.  <i  Un  grand  nombre  de  modernes  lo 
a  font  mourir  martyr ;  mais  il  nVxisUi  pas  d'acles  aullientiques 
a  d'un  martyr  do  ce  nom.  d  —  Le  breviairo  romain  honoro 
S.  Marcellin  comme  martyr  (26  avril). 

Manage,  i  Nous  pensons,  comme  an  Ires-grand  nombre  de 
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«  the"ologiens  qui  out  sum  Estlus,  que  la  mature  lam-isle  dans 

i  les  actes  des  contraclanls,  el  la  forma,  dans  les  paroles  du 

(i  pretre  qui  les  marie.  Quant  au  ministre,  lestbdologiens  soitt 

«  encore  parlage"s  d'opinion.  Selon  les  uns,  les  contraclanls  sunt 

a  les  raioislres  flu  sacremcnl;  selon  les  aulres,  le  soul  pr&lre  qui 

i(  le  pl.ii.i  r.omman  anjmmThui,  »  —  C'est  loul  ['oppose"  qui  est 
vrai ;  1'opiniou  qui  regardo  le  prfitre  commu  le  ministre  du  sacrc- 
menlde  manage  est  Lres-peu  suivie  aujourd'bui;  S.  Alphonse  de 
Liguori  Irouva  Strange  que  Benoil  XIV  1'euL  accueillie  commo 
probable. 

Mariage  de  la  Sainte  Vicnju.  Renoit  XIII  n'a  pas  etendu  celle 
fete  a  loute  I'Eglise,  mais  il  I'a  preserite  pour  les  dioceses  de  1'Etal 
pontifical.  On  ue  peul  en  Fair's  I'offlce  rju't'u  vertu  d'un  iudull 

Manage  mixtt.  o  Cniumo  cu  manago  est  severemeot  defeudu, 
a  il  ne  peul  t'ire  validi  par  la  presence  du  eur6  qu'cn  verlu  d'une 
u  dispense  legitime,  l.iqur'le  »:s'  Hiiijours  reserve"!1  an  Pape.  »  — 
C'est  une  erreur,  le  mariage  mixie  sans  dispense  pontificate  est 
illicite,  uiais  valide,  s'il  est  fail  en  presence  du  cure-. 

Marie-Madeleine  [sainte),  ■  Plusieurs  interprets,  tant  anciens 
r  que  moderns,  inrLendenl  quo  Marie.  Madeleine  n'esl  autre  que 
«  Marie,  soeur  de  Lazare ;  or,  il  u'y  a  rien  dans  le  reuil  des  quatre 

i  e"vangc"l isles,  qui  puisse  s'opposer  a  ce  sentiment.  »  —  On  ne 
peul  pas  reprocher  a  1'auleur  de  se  prononcer  Hop  vivemenl.  La 

leur  reconnail  pourlant  que  b<  ■  tfcoujj  d'hit-rpreles  u'en  admelienl 
qU'une  seule.  Cent,  etc  loleraliU  dans  un  livre  franoais  du  siecle 
dernier,  ruais  de  no.-;  jours  la  question  a  fail  de  grands  progres. 
Mastrofini.  Le  livre  de  eel  Scrivain  sur  le  prei  a  iDlSrel  u'esi 

Merci.  Ces  religieux  n'ont  ptu's  de  province  en  France  depuis 
i'e'poque  dela  revolution. 

Messeparoissiale.  «  Les  saints  canons  enjoignenl  a  tons  les 
it  fidilos  d'assisiiM-  a  la  ivnw  [mroissiale  loules  les  fois  qu'it  esl 

Michel  {saint)  de  Sanctis,  religieux  Trinitaire,  canonise  en 
1862.  Ilae-ie"  omis. 
M'mcitr.  Francois  Caraccioli  esl  canonise";  on  fail  son  office  le 

fp: 

Miuidres.  Ce  ne  soul  pas  seulemenl  les  Trinilaires  qui  donnonl 
ce  nom  il  leur  superieur  general,  car  les  Franciscains  l'emploieiil 

Miitix'-fe  des  rdjh-me-i,  Sain!  Camille  de  Lellis  t;lant  canonise", 
on  doit  lui  donner  le  litre  de  saint. 

Missel.  Lepape  S.  Zacliarie,  posterieur  d'un  siecle  et  demi  a 
S.  Gr6goire-le-Grand  peul-il  avoir  dressd  le  Missel  romain  qui  a 
616"  ensuite  perfectionne-  par  S.  Gre"goire?  —  Nous  lisons  ensuite  : 
a  Plus  lard  quelques  e"v@ques  en  firent  pour  leurs  dioceses,  ou 

ii  adopterenl  ceux  qui  avaicnl  6l€  fails  par  d'autres....  Cliaque 
a  diocese  et  cbaque  ordre  religieux  a  son  missel  parliculier.  i> 

un  nouveau  missel,  si  ce  n'esl  an  sieele.  dernier;  car  la  lilurgie 
romaine  a  eie"  couslnmment  gardee  dans  toute  I'Eglise  laline.  Les 
dioceses  el  les  oniros  religions  out  quelques  ;m\-ses  parli culii: ri:sr 
toul  en  se  servant  du  missel  couimun  de  I'tiglise  latino. 

Mission  [Pre'trcs  de  la)  instilaea  par  S.  Vincent  de  Paul.  t  Us 
•  s'obligenla  ne  premier  el  ii  n'administrer  aucun  sacremenl  dans 
a  lea  villas  oil  il  y  a  aiclievflclitf,  evCehe,  etc.,  si  ce  n'esl  en  cas 
o  de  notable  ne"cessite.  o 


les  vicaires  aposloliques.  II  est  faux  que  les  inissioi>iiaires  apos- 
toliques  soienl  des  especes  de  Itfgals  dout  les  pouvoirs  Soul  exlre- 
meuienl  etendus,  etc.  Les  Missionnaires  aposloliques  sonl  erne's 
par  la  S.  CongriSgalion  de  la  Propagande,  sur  la  recommandalion 
de  I'Cveque  dioce"sain. 

Monastere.  La  discipline  cauonique  qui  exige,  pour  la  fonda- 
lion  canonique  des  monaslercs,  le  cousentemenl  de  1'eviJquo  et 
ragrSmenl  des  iriLe"ress3s,  outre  la  permission  du  Pape,  subsislo 
en  pleine  vigueur.  Le  concile  n'aulorise  les  6v6ques  a  visiter  les 
monasleres  exempts  que  si  ces  communauie"s  ne  sout  pas  funics 
en  congregation,  sous  un  chapitre  general.  Ici  encore  1'auleur 
croil  devoir  memiumicr  dn  crs  al-us  de  I'ancn-n  ie"gime,  les  lellrcs 
palenlrs  du  roi  donnCes  en  connaissance  de  cause,  el  I 'en  retire- 
ment des  letlres  palentes  au  conseil  d'etat,  etc 

Monition.  Ellc  n'est  pas  le  mnins  du  mondo  un  avertisBement 
cliariiable:  c'est  un  acie  juridiquc  do  l'auloril6  eccl6siastique; 
mais  il  est  vrai  de  dire  que  tes  pre"lals  pcuvent  Taire  aussi  des  mo- 
niliuiin  paternetles. 

M;>ifi:sq:<.:<  it,  ■  II  fst  reg.irdc"  enmme  un  des  plus  beaux  ponies 
<  et  des  plus  profonds  juriscousulles  de  son  siecle. »  —  Viennent 
ensuite  les  deems  de  llndax  qui  eimdamnent  les  ouvrages  do  ce 
prolimd  jurisconsulte. 

Mozette.  Rien  n'empSclic  un  clianoinehonoraire  canoniquement 
inslalle  de  porter  la  mozette  dans  la  calhGdralc  ou  collegiate  dont 
il  est  chanoine.  Nous  supposons  qu'un  indult  apbstolique  auloriso 

qu'un  cbanoine  lionoraire  peulse  placer  au  cbceur  en  prenant  les 

Navarette  (Mpkonse).  II  a  ete  bealifie  avec  d'autres  martyrs 
Japonais  au  mois  de  juillel  1867. 
NM  {Saint  Philippe),  II  n'a  jamais  ete  superieur  gMral  de 

0 1 fete  des) .  La  fete  Expectatio  partus  se  fail  a  Rome  el  dans 
la  plupart  des  dioceses  de  France  par  indult  parliculier  du  Saint- 
Siege.  ■   X      cvli    L       ■        e    d  ' 

OJieiors  dn-  roi,  autrefois,  i  d'apres  les  maximes  de  la  jurispru- 

a  par  le  pape  ou  par  les  eveques  pour  les  fonclions  de  leurs 
i  charges."  Cent  jarl-jniidence  ulail-elle  orlliodoxeP  L'auteur 
ne  s'explique  pas. 

OlivUains.  Jean  XII,  qui  vivait  au  dixieme  sieclo,  et  Grg- 
goiro  IX  mort  I'au  1242,  n'ont  pu  approuver  les  constitute ds  des 
Olivetains,  dont  lo  fondateur  (simple  bienbeureux  el  non  canonise 
formellement)  naquit  en  1272. 

OndoieinetU.  L'auteur  se  trompe  torsqu'il  afiirmc  que  le  parrain 
d'un  en  Tant  ondoye  ne  coiUracle  pas  d'afliniie  avec  lui.  Une  diSci- 
sion  formello  du  Sainl-Siege  a  regie  ce  point. 

Oratoire  (pretres  de  V).  lis  out  des  constitutions,  comme  loules 

Onlre  rdiginuj:.  Outre  les  moines  el  les  cbanoines  rSguliers, 
les  ordres  mililaires  ct  les  uim(Ytcar,ivs,  el  les  clercs  re'gulicrs, 
on  doil  reconnailre  les  congregations  se'culicres  composees  de 
pnHros,  lesquullcs  out  pris  une  si  graude  importance  dans  ces 

Odie.  Lc  cure"  reside  pendant  l'automne,  I'biver  el  lo  prin- 
tcmps.  Oslie  a  quelque-  niaisoi-s,  uri  peuitencier,  elc. 

I'aUima.  .lunpi'a  ce  que.  les  archevilques  I'nienl  olitetiu,  ils  no 
peuvcnl  exercer  la  juridiclion  meiropolitaine  ni  remplir  les  fonc- 
tions  d'ordre  episcopal. 
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Parohse,  a  La  division  des  paroisses  devaitse  faire  par  NvS- 
«  que,  enprSsence  de  Vmtorite  secidiere.  a 

Patriarcat.  L'auleur  dil  de  nouvcau  que  l'Eglise  s'Slablil  sui- 
vant  la  forme  de  l'empire  ;  la  virile"  est  que  S.  Pierre  a  fonde  les 
truis  palriarcals  primilifs,  sans  tenir  comple  de  ".'organisation 

Patrmoine.  L'ordination  a  litre  do  palrirnoine  esL  admise  inu- 
la legislation  acluelle  do  l'Eglise. 

Pauvres  de  La  Mere  de  Dieu  des  ficoles  Pies.  Ici  encore  le 
litre  de  o-j//?'  n'o.-t  \n\s  i.loiiiK'  ii  -kin!  .!n.-e|i'i  Calasanz. 

Pays.  Get  article  devrait  Sire  refait  en  entier,  car  il  se  rap- 
porle  a  l'e"lal  de  choses  qui  existail  en  LYauce  avaut  la  revolution 
de  1789.  La  disliudiim  ilfis  pays  A'ohA  Ihnuu:  on  Jo  concordat  n'a 
plus  d'application  aujourd'ltui.  L'auleur  enregistre,  sans  un  mot 
de  de'sapprobation,  ce  qui  suit  :  a  Les  pays  d'usages  sonl  ecus 
a  oil  la  cour  de  Rome  exerce  ses  reserves  sur  quelques  i'^Ii^s 

«  solutions  des  papes  ool  leur  uffel  el  d'aulrcs  ne  1'ont  pas;  oil  la 
n  juridiction  s^culiere  s'est  maintenuo  dans  la  connaissance  au 
ii  possessore  des  affaires  be"neficiales  et  de  quanliie"  d'aulres 
i  malieres  canooiques  ;  oil  enGo,  les  bulles,  les  brefs,  les  resents 
«  de  Rome  do  sont  rccusqu'avec  le  consenlemeDl  du  souveraiu 
a  ou  de  ses  iribunaux  o 

Pichcur  public,  a  Lo  connle  ■  I *t:  iiwile  >-e»t  qu'on  eojoigno 
a  publiquemenl  aux  pecheurs  publics  une  pe"nilence  proporlion- 
«  ne'e  a  leurs  faules.  » 

Picule  Ce  point  do  droit  canouique  est  trail u  par  noire  aoteur 
comme  si  c'eiail  de  1'liisloire  ancieone,  quuiqu'i!  soil  pratique 
encore  aujourd'hui. 

PSnitencier.  Les  penitenciersde  S.  Pierre  sonl  aujourd'hui  des 
Convenluels.  -—II  n'a  jamais  exiale"  de  loi  ge"nc"rale  donnanl  jadis 
a  re"v6que  le  pouvoir  d'assigner  des  confesseurs  speeiaux  pour 
les  clercs,  les  religieuses,  les  lafques.  Le  concile  de  Trenle  exige 
i'approbalion  expresse  de  1'dveque  pour  confesser  les  religieuses 
cloilrees ;  mais  le  Sainl-Sigge  n'approuverait  pas  quo  Ton  essayat 
d'assigner  des  confesseurs  spe'eiaux  pour  le  clerge-. 

P&nitentes  i 'Orvieto .  La  dispense  du  novicial  est  le  privilege 
de  la  plupart  dea  communaule's  de  pemlenles ;  le  concile  de  Trenle 
declare  qu'elles  ne  sont  pas  comprises  dans  le  de'eret  qui  requiert 
Tanned  enliere  de  novicial  sous  peine  de  nullite"  des  vceu-c. 

Pension  eccUsiasliqtie.  II  exislc  une  bulle  de  Benoit  XIV  qui 
regie  les  pensions  que  Ton  voudrait  mellre  sur  nne  paroisse  :  elle 
me'rited'elreei^e  comme  faisant  loi.  A  parlir  du  num.  A,  l'auleur 
reprend  son  systems  ordinaire  d'exposer  sous  forme  his'orique 
loute  la  jurisprudence  qui  avail  cours  en  France  au  dernier 

Perruque.  Uu  CvQque  n'a  pas  le  pouvoir  d'autoriser  la  celebra- 
tion de  la  messe  en  porlant  une  perruque. 

Petra  (Vincent.)  Son  commenlaire  des  constitutions  aposloli- 
ques  n'est  pas  une  collection  de  bulles;  les  explicalions  depassenl 
singulieremeut  les  testes  que  le  savant  canonisle  commenlo. 

Pkotim.  Le  cardinal  Mai  a  donne  des  extraits,  mais  non  loule 
la  collection  du  cauons  allribuec  a  Pbotius.  L'auleur  passe  cnlie- 
.  ■  i::  ni  -  'US  silence  les  ouvrages  public's  en  Allemagne  dans  ces 
derniers  temps. 

Picpus,  La  congregation  moderno  connue  sous  ce  nom  n'a  rieu 
de  commun  avec  les  religieux  du  liers-ordre  de  S.  Francois,  car 
elle  professe  la  regie  de  S.  Beiioil  el  elle  observe  des  constitutions 
parliculieres  qui  onl  obtenu  1'approbalion  du  Sainl-Sie"ge. 

Priconvsaiion.  i  C'^lail  une  maxima  recue  en  France  quo  la 
it  prticonisalion  qui  se  faisait  a  Homo  pour  les  biSni'liees  consis- 


i  toriaux,  sur  le  brevet  du  roi,nedonnait  point  droit  au  benefices 
L'auteur  enseigne  ailleurs  que  I'eveque  nomine"  par  le  roi  ac- 
quiert  le  mume  droit  que  s'il  e'taii  eanoniquemenle'lu  par  le  cha- 
pilre.  Comment  concilier  celle  assertion  aveo  la  maxima  presents 
qui  refuse  un  droitquelconquo  aux  sujels  pre'conistSs  par  le  Pape. 

Pr6Mcateur.  Les  religieux  peuvent  prtaher  dans  leurs  e"glises 
sans  avoir  oblenu  la  be'nediclion  de  l'gveque,  il  suflit  qu'ils  1'aient 
demandee. 

a  on  en  a  mis  de  propres  pour  loules  les  gramles  fetes.  » 

PrSmonirSs.  Cet  ordre  n'esl  pas  enlierement  dfSlruil,car  il  exisle 
en  Aulriche,  en  Allemagne,  en  Relgique  et  memo  en  France,  oil 
Ton  a  r<5labli  recemmenl  plusieurs  monasleres. 

PrhSanee.  Au  lieu  de  ciler  les  canons  de  l'Eglise,  l'auleur  perd 
son  temps  avec  une  ordonnance  royale  de  1695. 

Prheniation,  Sixle  V  ne  s'est  pas  contents*  d'&ablir  la  fSte  de 
la  Presentation  de  Marie  dans  Home,  il  a  etendu  I'office  a  l'Eglise 
univBrselle. 

Pn-saitalioii  <h  Nolre-D'tnu:.  Les  instiLuis  modernes  fonde"s  sous . 
ce  litre  sonl  enlieremenl  oulilii;s;  ainsi.  I'iusLiLul  de  la  ve'ne'rable 
Marie  Rivier ;  les  Sonirs  do  la  Presentation,  eiabh.-s  aCaslres, 
etc.  Un  diciioonaire  public  en  18G8  ne  doit  pas  se  conlenler  des 
renfeignemenls  conlenus  dins  les  outrage?  du  siecle  dernier ;  il 
doit  i"lre  do  son  lemps,  ft  [irdoccu [>er  des  choses  acluelles. 

Prods  crimineh  dac'.rc*.  I.'ametir  se  contenle  ile  reovoyer 
aux  Mtmoiresdu  clergt  frmcait,  oil  i'on  irouve,  dil-il,  les  ordou- 
uaoces  deoos  ancieusroiselles  remunlraucesdu  clergdsurlacom- 
pgieoce  des  cours  d'Eglise  et  lalques  en  ce  qui  concerne  les  ac- 
tions criminelles  des  clercs. 

Profojiofaire.  Le  college  des  protonolaire3  participants  ne 
comptu  aujourd'hui  que  sepl  membres ;  Gr6goire  XVI  l'a  ainsi  rfi- 
gle.  —  L'auleur  supprime  les  protonolaires ad  instar  el  les  prolo- 

Pnbli cation...  «  Les  bulks  dogmntiques  du  Pape  obligenl  uni- 
a  versellemeni  des  qu'elles  sonl  pubiifies  a  Rome,  quoiqu'elles  ne 
« l'aienl  point  ele"  ailleurs.  Quanl  aux  canons  de  pure  discipline, 
k  les  uns  sonl  observed  dans  loute  l'Eglise,  les  aulres  ne  le  sonl 
n  que  dans  certaines  eglises  parliculieres.  * 

QuaranteAeures.  Le  Sainl-Saorement  esl  expose  lanuit  comme 

Bapin.  Pas  mot  n'esl  dit  des  inUressanls  MSmoires  qui  onl  616 
pnlilii'.-:  ile  in  ierement. 

Mforme  des  ri 'guliers.  « L'autorilrj  du  prince  eiail  meme  sou- 
«  vent  necessaire,  el  les  g^neraux  d'ordre  qui  ne  rfisidaient  point 
i  en  France  ne  pouvaienl  ni  visiter  ceux  de  leurs  couvenls  qui 
i  eiaient  situ^s  dans  ce  pays  saus  la  permission  du  roi,  ni  y  envo- 
«  yer  des  visileurs  qui  ne  fussent  pas  regnicoles.  <• 

Rigde.  Le  de'eret  du  second  concile  general  de  Lyon  et  les 
brefs  du  venerable  Innocent  XI  conlre  la  re"gale  ne  sont  pas  meme 
menlionnes. 

Rcgularia  regularibm.  Celle  regie  n'esl  pas  inutile  parloul 
oii  existent  des  prelres  se"culiers  el  reguliers;  elle  interdil  a  cea 
derniers  les  canonicals,  les  paroisses  etc. 

Rtligienx.  Dans  la  discipline  presenle,  il  Taut  la  permission  du 
Pape  pour  passer  a  un  autre  ordio  moins  auslere  ou  plus  austere, 
peu  importe. 

Renvoi  des  cleres.  L'auleur  supprime  d'un  Irait  de  plume  loulo 
rimmunite  ecclfisiastiquo  sans  un  motde  reserve,  sans  prolesla- 

Rituel.  a  Oulre  le  Rituel  romain,  qui  est  le  fond  de  lous  les 
o  aulres,  il  y  en  a  de  propres  a  divers  dioceses.  »  —  II  faut 
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savoir  que  toules  les  additions  qui  peuvent  avoir  616  faites  au 
Riluel  romain  posterieuremenl  a  1'epoquo  du  pape  Paul  V  soot  a 
l'Ludex  par  le  seul  fait. 

Rome,  Les  Papes  out  exerce  I'aulori  16  lemporelle  sur  Rome  et 
sur  les  pays  des  environs  longtemps  avant  les  expeditions  <Ies 
Francs.  Les  princes  Carlovingiens  n'ont  jamais  employe  le  mot 
donation  en  ce  qui  concerne  Rome  el  les  environ?;  Lis  out  r&lifue. 

Sacramentaire.  On  possedo  quelques  fragments  de  sacrarnen- 
laires  plus  anciens  que  le  pape  S.  Gelase. 

concile  de  T rente  qui  ail  regie  ce  que  peuvent  recevoir  les  secre- 
taires d'evrclifia  pour  acies  tin  secretarial.  Mais  on  a,  sur  ce' 
point,  le  decret  que  rendit  la  S.  Congregation  du  Concile  par 
l'ordre  du  pape  Innocent  XI. 

SecrStaire  des  brefs,  Presque  toules  les  charges  de  !a  cour  de 
Romejouisseol  du  privilege  de  I'itiamov  ibilite,  el  survi  vent  au  pape. 

SizteV.  Tempest!  a  ecrit  savie,  donlune  nouvelle  edition  a 
€\t  re'eemraent  p  ibl.ee  a  [tome. 

Subtitle  charilatif.  *  II  ful  abrogC  co  France ;  ni  les  eveques, 
«  ni  les  aulres  preiats,  oi  mflme  le  Papo  n'a\aienl  le  puuvotr 
«  de  le  lever.  » 

Symbole  chritien.  Oulro  les  qualre  symboles  des  premiers 
siecles,  les  papes  en  onl  re*dige  de  nouveaux,  nolammenl  Inno- 
cent I H  el  Pie  IV 

le  19  juillet  sous  le  rile  double-  mincur. 

Synodaiw.  II  faut  parler  aussi  des  juges  synodauw,  qui  sont 

Temps ^jtoAiM L'Cveque  n'apas  le  pouvoir  de  permetlre  qu'un 
mariage  soil  be"ni  en  lemps  prohibe,  pendant  TavenleL  le  careme, 
quoique  Von  ne  fasse aucuno  suleniiile",  ni  festin,  ni  rejouissaoce. 

Thomasius  ,  cardinal.  R  a  6t6  bCaliGe"  par  Pie  VII ;  on  lui  doit 

Turreeremaia  {Jean  de).  On  oublie  de  meolionner  le  plus  beau 
litre  de  gloire  de  cet  illuslre  cardinal ,Snmma  deauctoritale  Papa, 
et  ses  autres  Merits  pour  la  defense  de  I'autorile  ponliGeale  con- 
Ire  les  doctrines  de  Bale. 

Trhmphus(Augustin).  Le  celcbre  traiie  de  auctoritate  papa, 
n'est  pas  menlionne  dans  ses  ecrils. 

Yicaire  de paroisse.  nQuelques  canonisles  ont  pretendu  que  les 
i  vicaires  des  cure's  Slant  destines  a  travailler  sous  eux  et  a  les 
a  soulager  dans  les  fonctious  de  leur  minisiere,  c'esl  au  cure" 
*  qu'apparlient  le  droit  de  les  choisir.Quoiqu'il  en  soil  de  ce  sen- 
.  timent  en  iheorie,  ilsereMuit  a  nen  dans  la  pratique,  carl'five- 

Viialien,  pape;  il  est  canonise". 

Vim  dam  Vtglise.  *  Le  vceu  solennel  est  celui  par  lequel  on 
o  se  consacre  a  Dieu  avec  les  solenniii!.*  prcscntes  par  1'Eglise.n 
Cede  definition  n'explique  rien  :  car  les  vaux  simples  se  font  pa- 
reiliement  avec  solemiite ;  c'esl  I'cmpecliemenl  dirimant  qu'ils 
n'onl  pas,  qui  les  distingue  des  vmux  solennels. 

coocluro  que  le  Hhtitmnairc  .<-.  icnc-:\  writs* -tstiqi-es  a  besnin 
d'etre  serieusemenl  corrige  ;  nolammenl  les  articles  qui  concer- 
ned le  droit  canooique  doivent  eirc  compieiemenl  refondus,  car 
ils  so  rapporlent  a  un  e'tat  de  cboses  el  a  des  maximes  quo  la 
revolution  a  eniportes.  En  prenant  commebasedo  son  travail  le 
Dicliouuaire  de  Richard  el  Giraud  qui  est  du  siccle  dernier, 
M.  Glaire  ne  s'est  pas  prtfoccupe,  aulanl  qu'il  eiit  eie  necessaire, 
des  modifications  que  rectament  les  inslilulions  moderncs  et  le 
progres  accompli  par  la  suite  des  Cvenements. 


INSTITUTIONES  CANONI&E 


(Taurini,  ox  lypis  Hyacinlbi  Marielli,  1867.) 


Nous  voudrions  n'avoir  que  des  eloges  a  decerner  aux  Instilu- 
liones  canonical  que  Mgr  Veccbiolti  vient  de  publier  a  Turin; 
mais  la  conscience  nous  impose  le  devoir  de  faire  de  serieuses 
reserves  et  de  signaler  des  reticences  ou  des  concessions  dont  le 
but  semble  filre  de  rendre  le  livre  acceptable  aux  yeux  d'une 
certaine  e"cole  qui  repousse  le  droit  pontifical  au  nom  de  l'usage. 
Des  Ics  premiers  mols  de  sa  preface,  Mgr  Veechiolti  s'incline 
devant  les  coutumes  locales  :  «  Je  previens  le  lecleur,  dit-il, 
que  je  traiie.  dans  cet  ouvrage  du  droit  ecclesiastique  commun  a 
1'univers  catbolique,  mais  que  j'enlends  reserver  les  coutumes  des 
royaumes  el  des  provinces  legtlimemenl  prescrites,  etc.  Lectores 
insupev  monilos  volo,  mt  in  hoc  operejus  ecclesiasticam  commune, 
quod  mmpe  toli  orbi  catholico  commune  est,  tradendum  suscipere, 
solvit  tamen  regnorum  alque  provinciarum  consuetudinibus  legitime 
prcescriptis,  etc.  Le  droit  parliculier,  ajoute-t-il,  doit  etre  laisse 
au  professeur  destitutions  canoniques  qui,  prenant  en  conside- 
ration les  circonslances  de  lieux,  de  lemps  el  de  personnes,  ex- 
posera  ce  qu'il  croira  plus  probable  ensoi,  el  siir  en  pratique. — 
L'auteur  pouvait  et  devail  prevoir  que  I'ignorance  abuserait  de 
sa  declaration  en  en  faisant  I'applicalion  a  des  usages  qui  ne  sont 
pas  legitimes  et  que  les  saines  maximes  du  droit  pontifical  re- 
poussent  en  toule  bypotbese. 

Pag.  28.  L'auteur  cite  la  decision  de  la  S.  Congregation  des 
Riles  du  23  raai  1846,  portant  que  les  decrels  et  les  reponses  de 
la  S.  Congregation  onl  la  meme  aulorite  que  si  elies  emanaienl 
immediatemeel  du  Souverain  Ponlife;  il  cite  ensuite  la  decision 
du  8  avril  1852,  d'apres  laquelle  les  resolutions  doivent  etre 
regardees  comme  obligatoires  et  rendues  sous  forme  oMcielle 
lorsqu'elles  portent  les  signatures  du  cardinal  prefet  el  du  secre- 
taire et  sont  revOlues  du  sceau  de  la  Congregation.  —  Deux  obser- 
vations a  ce  sujel.  Quoique  enlouree  de  guillemels  qui  semblent 
indiquer  la  citation  lexluelle,  la  decision  du  23  mai  18S6  est 
mulilee  dans  la  partie  qui  exprime  que  les  resolutions  de  It 
S.  Congregation  soul  obligatoires  quoiqu'il  n'y  soil  fait  aucune 
mention  de  la  relation  qu'on  en  Fait  au  Pape  afin  d'oblenir  sou 
approbation.  La  seconde  remarque  est  que  les  signatures  du  car- 
dinal prefel  el  du  secretaire  el  le  sceau  de  la  Congregation  ne 
sont  plus  aujourd'liui  la  settle  forme  qui  constate  l'autbenliciie 
officielle  des  decisions ;  car  nous  possedons  maintenanl  des  col- 
lections oilicielles ;  c'esl  pourquoi  un  article  de  la  decision  du 
8  avril  18P2,  enLieroment  omis  par  Mgr  Veccbiolti,  declare  que 
les  decrels  de  la  Congregation  des  Rites,  qui  son  I  insets  dans  la 
collection  de  Gardellini,  sonl  aulhenliquea  el  par  consequent  obli- 
gatoires. Or  les  aulres  Coogiegations  rouiaines  onl  pareillemenl 
eolrepris  des  recueils  olliciels  do  leurs  decisions.  Ceci  est  de  la 
plus  haute  imporlance;  car  des  copies  manuscrites  rcveiuus  dea 
signatures  et  du  sceau  ofticiels  ne  peuvent  etre  a;sei  nombreuses 
pour  Cue  aullienliquement  connuoa  el  (aire  loi  dans  les  diverses 
parties  du  monde  cliretien,  au  lieu  que  les  editions  oflicielles  sont 
parloul  connuos.  —  Mgr  Veccliiotti  dit  avec  raisun  que  les  d6- 
claralioussirictemcnl  mierpreiatives  sont  aulhenttques  et  obligeol 
desqu'on  les  connait.  La  diOiculte  se  reslreinl  aux  decisions  qui 
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sont  rendues  en  des  oas  particuliors.  Dans  la  sphere  civile,  las 
decisions  que  prenil  una  cour  de  cassation  sur  des  causes  parlicu- 
lieres  Torment  la  jurisprudence ;  les  tribunaux  iufeu'iours  doivent- 
ils  seconformcr  a  cello  jurisprudence?  lis  le  doivent  fividemineul, 
sous  peine  de  voir  casser  leurs  propres  arrets.  Et  pourlanl  uue 
cour  de  cassation  agit  siraplement  en  vertu  de  ses  attributions 
organiques;  elle  ne  soumel  pas  cbacun  de  ses  arrets  au  souve- 
rain,  elle  n'est  nullement  inveslie  du  pouvoir  legislatif,  au  lieu 
que  les  Congregations  roinaines  ont  en  main  I'uuUmui  puntificule 
etie  pouvoir  logislalifet  consultenl  toujours  le  pape  avanl  de 
donner  cours  a'  leurs  resolutions.  —  Mgr  Veccliiolli  abuse  de  la 
bonne  foi  de  ses  lecteurs  on  se  couvrant  de  I'auloiite  du  cardinal 

S.  Congregation  du  Concile  ne  doivenl  pas  etre  appliqudes  aux 
cas  semblables,  car  il  parle  expressement  de  ceux  qui  soul  dis- 
semblables  en  circonstances ;  en  elfet  ce  serail  ridicule  de  toujouis 
vouloir  appliquer  aveugiement  les  decisions  a  tous  les  cas,  et 
c'esl  uu  principe  elementaire  de  jurisprudence  que  la  diversity 
des  circonstances  de  fait  doit  Sire  prise  en  consideration.  — 

trembler  sous  ses  pieds.  II  6uonce  carremeni  que  les  canonisles 
sont  parlag6s  de  sentiment.  C'in<>n>*im  'Jiipulant  //uwitiuii  luijus- 
motli  declaratiombus  vis  et  auctoritas  tribuenda  sit.  II  decerne  le 
litre  de  eanonisies  a  Van  Espen  el  a  Giberl  qui  soutieunenl  que 
les  declarations  des  Congre'gations  des  Gardinaux  soul  purement 
doclrinales,qu'eiles  ne  s.;ml  pits  le.-ilimes.ui  autlientiques,el  n'oDt 

bert.  Notre  auleurexprime  Bfifil  son  propreseniimenlel  c'esl  que, 

de  leur  prudence  el  de  leurs  lumieres ,  celte  decision  ne  semble 
pourtant  pas  avoir  une  valeur  qui  oblige  las  juges  inKrieurs  a 
juger  de  mSme  dans  les  causes  semblables :  Quamjuum  <>t>  fiw.jn- 
larem  cardinaliwn  prudenliam  alque  docirinam.  pluri-nu  i.wh  n<Ue 
tint,  non  vide/itur  tamc/i  atni'Aun  vim  iiakre,  \it  Infer/ores  jic.lieas 
adiganl  ad  idtm-intimilibus  causis  Judicandutn.  Commeul  I  nous 
vous  pre'sentons  irois,  dix,  vingt  decisions  coufonues  duns  des 
collections  aulhentiques,  el  vous  nous  dites  que  la  jurisprudence 
n'est  pas  Gxee !  —  C'esl  quo,  ajoute  1'auteur \  les  cardinaux  agis- 

pour  les  parties  en  luige,  et  ec  sont  les  circonstances  particulie- 
res  des  affaires  qui  tnotiveul  la  plupart  des  jugemenis,  Mais 
d?abord,  l'auleur  sort  de  la  question  ;  pons  envisage!  ms-  I'liypi.- 

■  r  r.  ; 

sur  la  diversite"  de  circonstances.  Puis,  e'est  la  une  objection  que 
Ton  pourra  toujours  dresser  conlreles  juges  qui  siegent  au  Iribu- 

Pag.  33.  Melcliior  Canus  donne  quatre  regies  pour  dislinguer 
une  proposition  dogmntkiue.  La  troisieme  de  ces  regies  esl  si 
1' excommunication  par  le  fait  meme  est  porle'e  contre  les  conlra- 
diQleure.—  li  y  a  une  observalion  important*  a  ce  sujel.  Les  Sou  - 
verains  Pontiles  Alexandre  VII  et  le  vtiuerable  Innocent  XI  ont 
condemns  itn  j.t^ ri>l  no  :ul  re  do  proportion*  en  moliere  dc  morale 
el  defeodu  de  les  souienir.  sous  peine  d'exeommuniculiou  majeure 
ipso  facto.  II  ues'eusuit  pas  que  toulesces  propositus  oondam- 
neos  anient  liereuques.  Melcbior  Canus  n'eut  pas  neglige,  s'il  les 
eOlconous,  des  monuments  d  une  telle  importance  pour  ['elucida- 
tion du  sujet.  —  Ceriains  canon,  du  coneile  de  Trente  orTrenl  des 
difficultcs  spficiales ;  par  exemple,  le  canon  qui  frappe  d'analheme 
loul  homme  qui  dirail  que  le  manage  des  religieux  profes  ou  des 
clercs  engage's dansies ordres  sacres  esUalide,  malgre"  I,,  prol'es- 
sion  solennelle  ou  le  vmu  ;  que  le  mariage  ralum  n'est  pas  dissous 


par  la  profession  solennelle ;  que  les  fideles  no  sont  pas  obliges  de 
coramunieraPaques,  etc. 

Pag.  63.  «  Les  np&lres  out  prescrit  cerUines  cboses,  comme 
>  representants  de  Jesus-Christ  et  en  sonnom;on  appelle  ces  insti- 
»  unions  divino-apostoliques.  Ainsi  le  pape  Innocent  Icc,  Decre"- 
»  tale  a  Decenlius  evGque  de  Gubbio,  dit  qu'il  a  puise  dans  les 
»  e'erils  des  aputres  les  pre'eeptes  divins  du  sacrement  de  Conbr- 
»  malion  et  du  sacrement  d'Exlreuie-Onclion.  Mais  il  esl  d'autres 
i!  cboses  que  les  apdires  ont  etahlies  en  qualito"  de  pasleurs  de 


l'Eglis 


e  ou  de 

istdevantdeuxou  trois  lemoins..Quoi- 
s  seconde  classe  soient  aposLoliquea  el 


»  contrelespreires,sic 
s  que  les  preceples  de 

•  menlbumains  el  ecclesiasliques,  le  Souverain  Ponlife  a  It 
b  pouvoir  d'eu  dispenser  que  pour  les  auLres  lois  d 
»  pareillemeul  les  mreurs  contraires  du  peuple  peu' 
B  les  institutions  de  ce  genre,  a  —  Enlre  ces  deux  classes  de  pre- 
ceples apostoliques,  il  en  est  une  tioi.sieme,  doui.  piirlenl  la  plu- 
part des  tli^ologiens,  el  qui  comprci 
les  apotres  en  vertu  du  pouvoir  exceptionnel  dont  ils  furent  in- 
veslis;  telle  est,  par  exempli,  la  iraushU-ioii  ■In  slmikmI i  ;m  diman- 


I  qui  i 


.  I'ailm 


iradiLioii  Llniologique  qui  recon 
isses  d'inslilutions  apostoliques 
ions  et  des  canons  apostoliques, 


en  relief  la  graude  div 
Lp,  Comiuo  DeuyVle-1 


i-en  les 


nitqiii 
I-Egbs 


tout  an  moiiii  depuis  le  Vl=  sse^lo;  et  quoique  le  Sainl-Si(*go  n'ait 
pas  aullientique  la  collection  Dionysienuo,  ils  recurenl  une  conse- 
cration tacite  qui  pril  une  (oruie  plus  i^piuote  ver;  I'epoquo  ou  le 
pape  Adrieu  If  commuuiqua  la  collection  a  Clm  lemagne.  Mais 
les  icenlo-cinq  derniers  cauons  et  les  constitutions  apostoliques 
n'ont  pas  joui  d'un  lei  degrtf  d'anlnrilu  dans  I'Eglise  laiiuc,  qui 
u'en  a  jamais  fait  usage  dans  ses  actes  publics ;  les  constitutions 
apostoliques  n'ont  guere  et6  counues  on  Occident  que  vers  la  fin 
du  XVI'sieclo.  —  Mgr  Veccliiolli  dit  a  deux  reprises  queJ'Eftlise 

clesia  SQpriomeanona  6antum  recepit,eosque  Mi  caustr judkandis 
adkibml,  Ua  tauten,  nihil  ul  de  arum  origzne  decsrnerct.  C'esl  vrai- 
somblablemeut  une  erreur  d'impriinerio  au  lieu  de  cinquante. 

Pag.  CS.  Promulgation  des  lois  ponulicali-s.  -  L'autcur  smnble 
se  conliediro.  U'uue  pari,  il  dil  que  la  plupai  I  des  docieurs  [ple- 
^(.ejeuseigueut  que  U  promulgation  des  lois  ppnliGcalesa  Home 
sufSl  arm  d'obliger  loul  le  muude  cbriiiien  sans  auire  publication; 

d'aulaul  plus  que  le  SauU-Siege  a  declare  plusieurs  fois  que  les 
bulles  concernam  la  discipline  geofirale  obbgent  parl^ut,  quoi 
qu'elles  ne  soient  publiees  qu'a  Home ;  ainsi  la  S.  Congregation  du 
Sainl-Olficndecida,  par  uu  decrelde  1838,  que  les  bulles  contra 
solUcitmtes  at  les  I'rancrmacons  obliged  en  llollande  quojqu'elles 
n'yaiontpas  ete  promulguees.Cela  pose,il  semblerait  qu'il  ne  peul 
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y  avoir  qu'un  sentiment  unanime,  puisque  !e  Saint-Siege  s'ex- 
prime  clairement,  et  que  ions  les  canonisles  sont  aujourd'hui  de 
cetavis:  Hmc  senientiaab  omnibus  nunc  redpitur.  Maisvoyonsla 

romaine  devientune  question  controversee,  il  y  a  deux  sentiments 
repT^isenlfia  par  des  docteurs,  mot  qui  exprime  des  gcrivains  dignes 
d'eslime  :  Docioix's  v '/■//> ■■<</■!{,.■■  srvUmlta.  El  afm  que  personne  ne 
puisseignorer  les  arguments  del'opinion  qui  exige  la  promulgation 

qui  s'allache  a  prouver  exprofiesso  la  these  d'apres  laquelle  les  lois 
pontificates  n'obligenl  pas  avani  d'avoir  Ote*  promulgiujes  dans 
cliaquo  province  :  Toumeliiis  hone  propositi  on  em  probandam, 
■vt'wp.iit.  nempe  :  Leges  pontifieia  non  ante  obligant,  quam  in 

par  consequent  une  opinion  lole're'c,  libre  en  iheorie  el  pratique- 
mmiL  acceptable  comme  re^lc  dc  cnmluiif.'.  M ;i is  que  deviennent 
en  ce  cas  les  decisions  du  Saint-Siege  mentionnees  plus  haul  et  le 
eonsenlement  unanime  des  liieologiens  el  des  canonisles ;  Sanaa 
iS'-vfe  jihiriaft  d<:Aara>:'>l  huM,/.;  (jr.ihiraltuii  il'r-rl pl-htam  a»ieer- 
nentes  vbique  loeortim  obligate,  licet  Romce  taidim  sint  promul- 

iiiinmiiiiie-  pi'esentenwnt  acquise  a  la  doctrine  romaine,  ('opinion 

releguO'e  dans  I'htsloire.  —  Eufin,  I'aulcur  supprime  un  des 
principaux  Elements  du  sujet,  la  eele-bre  dCcietale  du  litre  de 
rescript-it,  qui  decide  que  la  promulgation  des  constitutions  pon- 
tificates a  Itome  sufJIt  legalemenl  pour  le  inonde  enlier,  maxinse 
foudamenlale  du  droit  canonique  iose"re"e  dans  les  codes  ofliciels 
de  laSainte  Eglise  romaine. 

Pag.  71.  De  1' acceptation  des  lois  pontificates. —  N'est-ce  pas 
profaner  le  Litre  de  canoniste  que  de  l'accorder  aux  ecrivains  qui 
onl  ostS  avancer  que  tout  evfique  pcul  examiner  si  les  nouvelles 
conslilulions  des  Papes  sont  utiles  ou  dangercuses  pour  son  dio- 
cese, alin  d'accepter  celies  qui  sont  vraimenl  utiles  et  de  rejeler 
celles  qui  pourraient  Sire  nutsibles  ?  Mgr  Vecchiotli  prouve  fort 
bien  que  de  lelles  maximes  ne  lendent  a  rien  moius  qu'a  renverser 
la  primaute"  du  Pape.  Mais  il  montrc  moins  de  courage  contre 
Zalhvein  et  autres  canonisles  qui  pensent  que  les  evGques  peuvent 
ne  pas  promulguer  les  constitutions  pontificates  lorsqu'ils  les 
jugent  inutiles  ou  dangereuses  pour  leurs  dioceses,  non  que  le 
Pape  u'aitile  pouvoir  de  porter  des  lois  qui  obligenl  re"ellement, 
mais  c'esl  1'intenlion  duPape  que  ses  conslilulions  ne  soient  pas 
promulgufe  lorsque  les  eveques  estimonl  qu'elles  feraient  plus 
de  bien  que  de  mal.  —  Esl-ce  lit  une  opinion  lole're'e  et  libre? 
Noire  auteur  ne  s'explique  pas ;  il  se  conlerite  de  ciler  la  decre- 
tale  du  Sexte  qui  slalue  que  les  nouvelles  constitutions  du  Pape 
n'abrogenl  pas  les  coutiimes  specialcs  el  les  staluls  raisonnables 
des  lieux,  a  moins  qu'elles  ne  l'exprimenl  formellemenl.  Que 
faut-il  pour  cetle  expression  formelle  qui  abroge  les  coulumes 
locales?  Pas  autre  cbose  que  la  clause  :  von  obstante  quacumqwe 
consueludine,  qui  setronve  dans  toules  les  bulles.  Mais  dansia  note 
do  la  page  80,  Mgr  Vecchiotli  semble  tendre  les  mains  a  Zallweiu: 
lllud  in  ficto  aliquando  usuveniresolel,  dit-il,  ut  ob  specials  ra- 

provinciis  pr  amnio,  antur,  aul  acoeptantur.  —  En  second  lieu,  l'au- 
leur  excuse  l'eveque  qui  dijfere  d'executer  les  conslilulions  pon- 
tificales, pourvuqu'il  manifesto  ses  raisons  au  Pape  cum  primum 
poterit,  et  qu'il  soil  dispose"  a  se  soumettre  a  ce  qui  sera  de"cid6. 
Quo  faul-il  entendre  par  cefuaw^nmws  ?  Peut-on  allendre  un 
Voyage  a  Rome  qui  u'auru  peul-etre  jamais  lieu  ?-  La  relation  de 


statu  ecclesiw  quo  les  evOques  presentent  au  Pape  lous  lestroisou 
quatre  ans  suivant  le  serment  de  leur  sacre  (Hani  ('occasion  le- 
gale et  uatnrellc  pour  ces  sorles  de  consultations,  nous  ne  pen- 
sons  pas  qu'un  e"vequo  puisse  differer  plus  longlemps  de  demandcr 
des  instructions  sui'  les  conslilulions  papales  anciennes  ou  nou- 
velles qu'il  voit  n'filre  pas  observers  dans  son  diocese.  —  Troi- 
siemement,  Mgr  Vecchiotli  indique  un  bon  moyen  de  ne  pas  ob- 
server les  bulles,  c'est  d'insister  aupres  du  Pape  el  de  meilre  de 
l'ardeur  a  exposer  les  convictions  surl'opporluniie, sans  contester 
le  moins  du  monde  la  primaule  de  juridiction.  Nous  citons  lex- 
tuellemenl  :  iNcc  reprebendendi  admodum  essenl  episcOpi  iili, 
qui  in  aliquo  gravioris  momenli  negolio  Grmiorem  quamdam  ar- 
denlis  zeli  ralionem  adbiberenl  ad  caosam  suam  Summo  Pontifici 
demonslrandam,  dummodo  ea,  qua  oporlet,  modeslia  et  humili- 
late  se  geranl,  et  a  queslione,  an  expedial,  ac  fieri  debeat,  qua) 
sola  in  linjusmodi  casibus  locum  habere  potest,  nullo  prorsns 
modo  praJlergiedianUii-  ail  insam  jurisdictionis  pleniludinem  in 
I'oiililico  u\\:>  I'x  |i;uU'  impu^naiidam,  .?  Nod.s  recommandons  aux 
latinistes  celte  gracieuse  circonloculion,  firmiorem  quamdam  ar- 
dontis  seli  ralionem  adhibare,  pour  exprimer  l'insistance,  Tim- 
porlunili;,  I'obsii nation.  — Mais  qu'advieul-il  si  quelquesCvOques 
resislent  obsLin^ment  aiix  ordres  r6iie"r(Ss  du  Pape?  Mgr  Vec- 
chiotli garde  le  silence  sur  le  devoir  du  clerge"  el  des  fideles  en 
pareil  cas;  quoique  les  ihgoiogiens  el  les  canonistes  examinent 
exprofesso  celie  liypothese,  il  ne  jugepas  a  propos  d'eu  parler. 
(i  Ajsuremenl,  dil-il,  les  e"v6ques  qui  resistent  obstine"raenl  aux 
«  ordres  rCiie're's  du  Pape  ne  peuvent  elre  excuse's  de  la  faute  de 
a  transgression  do  la  !oi,  mais  ils  ne  sont  pas  se'pares  de  la  com- 
i  munion  de  1'Eglise  pour  ceia,  a  moins  qu'ils  ne  soienl  frapptis 
«  de  la  ires-grave  peine  de  l'analheme  ou  que,  mdprisaot  l'auto- 

i  j     ;ivv;:  n  n'  i'.:::isl  im  if i u.-,  :.;iainir    il-  r,c  <\?.\- h-.u 

e  rebelles  al'Egliso  ou  scliismatiques.  Or,  ii  est  daiis  la  nature  du 
o  gouvoniementecclCsiaslique  que leSouverain  Pontile  tolere  bien 
•  souvenl  des  clireiienseL  memedes  gveques  rfelcitranls,  etc.  i 
Ces  reflexions  no  manquent  pas  de  flexibility ,  dfelasticilff; 
mais,  outre  rcatus  violates  legis,  n'y  aurait-il  pas  le  parjuro  inhe- 
renl  a  la  transgression  du  serment  par  lequel  les  Cveques  pro- 
mettent  dans  leur  sacre  d'observer  et  de  garder  les  conslilulions 
pontiucalcs?  11  faut  considerer  aussi  les  peines  e"dicl6es,  dans 
ehaque  constitution  papale,  contre  les  [ransgresseurs.  En  prin- 
cipe,  les  e"vGqnes  ne  sont  compris  dans  les  constitutions  pe"nales 
que  s'ils  sont  exprossement  nommes ;  cependant  nous  les  trouvons 
designs  dans  uno  foule  de  ces  constitutions,  en  sorte  que  les 
canonisles  onl  drcssfS  uno  longue  lisle  des  excommunications, 
des  suspenses  el  des  inlerdils  que  des  evSques  encourent  par  le 
seul  fail  do  la  transgression  ;  on  peut  consulter  nolaromeni  le 
second  volume  de  l'ddilion  de  Busenbaum  imprimde  a  la  Propa- 
gande  de  Itome  en  1847.  II  s'ensuil  que  des  censures  ^peuveDt 
aire  encourues  et  le  sont  plus  d'une  fois,  sans  qu'il  faille  allendre 
celte  trh-grave  peine  d'anathime,  qui  separe  de  la  communion  de 
1'Eglise  et  au  sujet  de  laquelle  noire  auteur  ne  dit  pas  si  elle  est 


b  do  l'e 


mmeraent  appliqu^e, 
•[  pas  pour  si 


i  for  inlerieur  do  la  conscience  el  devant  Dieu.  —  II 
de"coche  un  dernier  trait  en  insinuant  clairement  que  sauf  la.  foi, 
les  masurs,  les  riles  el  la  regularity  eccICsiastique,  les  constitu- 
tions des  papes  concernanl  la  discipline  geherale  no  soul  pas 
-enlierement  et  sous  lout  rapport  inde"pendantes  de  l'apprecialion 
et  du  jugement  des  inferieurs  (Pag.  74). 
Pag.  79.  Du  placet  gouvernemenul.  —  •  Le' placet  Wtsse 
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t  ditecteme.nl  la  liberie  d'enseignement  et  de  gouvernement 
a  ecclesiasliquo  que  Dieu  lui-meme  a  donn  - 
*  et  detruil  de  fond  en  comble  l'aulonomie  do  l'Eglise;  el  si 
0  l'Eglise  le  subil  et  le  toliire,  elle  n'y  consent  pas,  elle  ne  l'ap- 
«  prouve  pas.  »  Elle  fait  un  peu  pins,  car  la  bulle  In  casna  do- 
mini,  si  nous  avons  bonne  souveuance,  renfernie  des  dispositions 
a  l'adresse  de  tout  homme  qui  enlrave  la  liberie'  ecclesiastique  on 
gfine  I'autorite  episcopale.  Inutile  d'insisler  sur  ce  point;  cepen- 
danl  nous  ne  voyons  pas  clair  dans  la  note  de  la  page  80,  oil  il 
esl  dit :  Ex  pacta  coneento  concessum  est  principi,  tit  leges  eccle- 
siastical disciplinam  spectanles,  regis  placito  inspectioniqtie  sub- 

seculiers;  ce  sont  quelques  concordats  particuliers  en  maiiere 
beneficiale  qui  onl  permis  de  presenter  les  acles  poulificaux  au 
gouvernement  avanl  de  les  mellre  a  execution.  Cependant  c'est 
un  sujel  Irop  es^enliel  pour  rester  dans  le  vague.  11  serait  done 
neeessairn  de  rapporter  lexluellemenl  les  concessions  pontifieales 
aGn  que  Ton  connaisse  enfin  !es  clioses  que  le  Saint-Siege  a  reel- 
lement  accordees. 

Quel  e3t,  par  exemple,  le  concordat  qui  permet  que  les  consti- 
tutions pontifieales  concernant  la  discipline  ge"ne"rale  soient  assu- 
jetliesau  placet,  el  a  t'examen  d'uo  prince  quelconque?  Nous  ne 

montre  si  convaincu  sur  le  fait  el  si  penetre  de  I'importance  de 
la  question,  qu'ilse  croit  oblige  d' examiner  en  de"lailsi  le  defaut 
ou  le  refus  de  placet  royal  enleve  toule  autorite"  a  la  loi  pontificale 
par  rapporl  ii  ceux-la  memos  qui  connaissent  1'exislence  de  cette 
loi  proraulgue'e  a  Rome.  II  existe,  dit-iJ,  deux  opinions  a  ce  su- 
jel.Les  partisans  de  l'opinion  affirmative  argumenlent  principale  - 
ment  etc.  D'aulre  part,  ceux  qui  embrassent  l'opinion  ne'gative, 
combaltent  avec  de  meilleures  armes  etc. 

Quels  seraienl  done  les  ecrivains  qui  onl  eu  1'esprit  de  trailer 
une question  si  neuve  etsi  singuliere?  Notre  auleur  n'en  cite  au- 
cunj  A.  la  fin  de  sa  note,  il  renvoie  au  cardinal  Gousset,  qui  traite 
une  question  bien  diverse,  savoir,  que  dans  les  pays  oiile  gouver- 
nement use  du  placet  par  violence  et  usurpation,  le  defaut  de  pla- 
cet fail  que  la  loi  pontificale  n'esl  pas  ranged  parmi  les  lois  de 
l'Elat,  et  n'a  pas  des  effels  cmls,cequi  n'empeche  nullemenlcelte 
mfime  loi  pontificale  de  conserver  toute  sa  valeursous  le  rapport 
ecclesiastique  et  roligieux,  du  moment  que  les  catholiques  savent 
qu'elle  a  ete  promulgue'o  a  Rome.  Quant  a  I'hypolhese  du  placet 
royal  accorde"  par  le  Sainl-Siege  par  rapporl  aux  constitutions 
de  discipline  gene'rale,  l'illuslre  cardinal  ne  la  soupeonne  me"me 

Pag.  83.«Toutes  lesfoisque  la  fin  intrinseque  el  adequate  de  la 
«  loi  cesse  pour  la  communauie  enliere,  par  cela  meme,  la  loi  dis- 
t  parail  d'elle-meme,  sans  exiger  un  de'eret  du  Pape  qui  abroge 
a  la  loi,  ou  dCdare  qu'elle  n'oblige  plus;  car,  en  pareil  cas,  la  loi 
t  est  neeessairemenl  renversee  et  tombe  par  un  defaut  inlrinseque 
«  etessentiel.  Cependanl  lejugenient  d'une  ou  de  deux  persoones 
t  privies  ne  suffil  pas  pour  que  la  loi  Boil 
«  sentemenl  commun  de  la  republique  esl  de  rigueur,  car  une  loi 
a  qui  esl  fermement  en  possession  ne  peul  etre  renversfie  par  une 
a  simple  probability ,  ou  par  le  jugement  prive".  »  — 
N'est-ce  pas  ouvrir  une  large  porle  it  l'examen  privfi?  L'auteur 
ne  dil  pas  sous  quelle  forme  la  ripuhlique  esprimera  son  consen- 
tement.  Nous  croyons  plus  sage  d'embrasser  le  sentiment  commun 
des  canonisles  qui  enseignenl  que  Ton  ne  peul  etre  enlieremenl 
certain  qu'une  loi  pontificale  cesse d'obtiger  que  lorsquelejlegisla- 
leur  se  prononce. 

Pag.  85.  De  1' abrogation  des  lois  pontifieales  par  la  coutume. 


La  coulume  raisonnable  et  prescrile  abroge  la  loi  ponlificale,  parce 
que  le  consenlement  legal  du  Pape  lui  esl  loujours  acquis.  —  En 
cas  de  doule  sur  h  prc-seripiioii  li^iiitne  de  la  coutume,  il  n'est 
pas  certain  que  la  coutume  ne  doive  pas  prevaloir  sur  la  loi.  — 
Quoiqu'une  constitution  pontificale  soit  muniede  clauses  qui  la 
preservent  conlre  la  coutume,  c'est  une  question  conlroverse"e  de 
savoir  si  la  coutume  ne  parvienl  pas  a  ahroger  la  loi,  raOme  en  ce 
cas. —Meme  decision  concernant  les  decrels  disciplinaires  du 
concile  de  Trente.  —  II  est  probable  que  la  coulume  immemonale 
alepouvoir  de  faire  acquerir  cerlaines  attributions  juridiclion- 
nelles  du  Souverain-Pootife.  ■ — Ce  principes'applique  aux  dCuiS- 
|&  qui  surgissent  enlre  le  sacerdoce  et  I'empire. —  Telles  so  til, 
au  resume,  les  maximes  coosue'ludinaires  de  Mgr  Vecchiolli.  En- 
trons  dans  quelques  details. 

Lorsqu'une  constitution  n'esl  pas  observed,  cette  desuetude 
suffil-elle  afin  d'abroger  la  loi,  ou  faul-il  que  le  Pape  connaisse 
la  desuetude  el  ne  reclame  pas,  le  pouvant  sans  inconvenienl?  La 
question  est  capilale,  comme  on  levoil.  Toute  1'ecole  des  cano- 
nistes  romains  regarde  comme  essentiel  que  le  Pape  sache  que  sa 
loi  n'esl  pas  observee  el  qu'il  n'eleve  pas  de  reclamation,  quoiqu'il 
soit  enlieremenl  libre  deredamer  el  que  la  prudence  nel'oblige 
nullemenl  (!e  lolgrer  1'infraclion,  afin  de  pre"venir  de  plus  grands 
maux.  La  Rote  Romaine,  sous  les  yeuxdes  Souverains  Ponlifes,  a 
cenl  fois  canonise  par  ses  decisions  cette  maxime  juridique  : 
Cum! '>  in  tic,  pttpnh'.t  una  hiilituv  v<  r  uon-v^nn  aUqvr  snimfia  jmn- 
tifieis.  Plus  esl  grande  I'autorite  des  canonistes  romains,  confir- 
mee par  la  jurisprudence  d'un  tribunal  snprOme,  et  plus  le  senti- 
ment oppose  doit  perdre  en  degres  de  prohabiliie,  je  veux  dire  la 
tbeorie  du  consenlemtnl  ISgal,  qui  consisle  a  dire  que  toute  cou- 
tume raisonnable  el  revSlue  d'une  prescription  Buffis;uitc  iilnvi^c 
la  constitution  pontificale,  soil  que  le  Pape  ail  connaissance  de 
la  coutume,  ou  qu'il  n'en  soil  pas  informe,  parce  qu'il  esl  cense 
ratifier  legalemenl  toule  coutume  raisonnable  et  svillisammcru 
prescrite;  el  le  soin  de  decider  si  elle  reunit  ces  deux  conditions 
n  privee  Les  canonistes  et  les  tribunaux 
supremes  de  Rome  rejetlent  ladite  llieorio  comme  improbable, 
puisqu'ils  jugent  les  affaires  suivant  le  principe  qui  requiert  la 
connaissance  de  la  desueiude  de  la  part  du  legislaleur,  etil  faut 
prouver  legalemenl  cetle  connaissance,  la  possibility  de  la  recla- 
mation, el  le  silence  libre  et  volonlaire  du  Ponlife.  —  Or,  non- 
seulemenl  Mgr  Vecchiolli  abandonne  Tenseignement  iradilionnel 
des  canonistes  el  des  Iribunaux  romains,  mais  il  n'en  laiss?  pas 

opinions  divergentes  pour  peu  que  cela  favorise  ses  vues.  Ainsi, 
d'apres  lui,  aucun  conflit  d'opinions  opposeesn'exisle  sur  cepoinl; 
le  sentiment  seul  et  unique,  certain  et  indubitable,  esl  que  le  con- 
senlement juridique  et  legal  est  acquis  a  toule  coulume  raisonna- 
ble el  suffisamment  prescrite.  Voici  ses  propres  paroles  :  Consue- 
ludo  con'rajus  he.ijei  tun  (ifa-cr/antli  lnqeni  ipsam,  idque  si  nan 
escpresso  vel  tacito  et  prwsvmpto,  saltern  Ugali  tt  juridico  legisla- 
tors consensu....  Igititr  si  rt/'ioac  i/it'Hnr  ensuctudo,  longoque 
usuprwscripla  fueril,  legem  abrogat...  Tunc  vera  consensum  legis- 
lators lex  ipsa  supplet;  consensus  lege  dolus  est  generalis,  et  cadi 
in  qitasvis  consuetudines  legislalori  etiam  ignotas.  La  deviation  de 
l'enseignemenlromain  est  on  ne  peul  plus  flagrante.  —  Les  saints 
canons  condamnenl  certaines  coulumes  qui  ne  peuvenl  jamais  par 
consequent  etre  repute'es  rationabUes.  Quelles  sont-elles?  Au  lieu 
de  les  signaler,  noire  auleur  renvoie  ses  lecteurs  a  Pirbing.  II 
cite  des  canonistes  qui  estimenl  deraisonnable  la  coutume  qui 
n'est  pas  en  barmonie  avec  la  gravite  de  la  discipline  ecclesias- 
tique, ou  brise  le  nerf  de  la  discipline  el  renverso  1'ordre  etabli 
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siir  lea  saiols  canons;  mais  rien  do  formel.  Dans  1'articie  relalif  a 
l'acceptalion  des  constitutions  ponlificales,  il  a  mis  hor3  de  cause 
les  bulks  qui  concernent  la  foi  et  la  doctrine,,  la  purete  des  mreurs 
chreiiennes.les  sacrements,  la  liturgie,  les  ceremonies,  la  saintete" 
de  la  discipline  cle"ricale,  parce  que  ces  series  do  constitutions  ne 
souffrenl  pas  d'exceplion  et  ne  component  aucun  doute;  mais  ici 
nulle  reserve  n'estexpriraee  conlro  I'envahissemenl  de  lacoulume. 
—  Mgr  Vecchiotli  (init  par  tout  laisser  a  l'appreciation  privee. 
a  Vous  devez,  dit-il,  reflechir  seneusement  a  la  raison  de  la  lot 
et  a  la  raison  de  la  coutume;  si  la  raison  qui  a  fait  e"tablir  la  loi 
subsisle  encore,  nul  doute  en  ce  cas  que  la  loi  ne  l'emporte  sur  la 
coutume.  Mais  s'il  y  a  doute  in  concrete  sur  la  rationabiliie  de  la 
coutume  ou  de  la  loi,  vous  Stes  Libre  de  choisir  I'opinion  qui  vous 
plait,  celle  qui  favorise  la  coutume  comme  jouissant  de  la  posses- 
sion, ou  celle  qui  veulque  la  preemption  soil  pour  la  loi.  et  que 
celui  qui  pretend  que  celle  loi  esl  abrogee  doit  le  prouver. 

Les  Souverains  Pontifes  onl  Tusage  de  prfimuBir  certaines 
constitutions  conlre  1'elTet  de  la  desuetude  par  des  clauses  spt5- 
ciales  qui  annullent  d'avanee  tout  acte  conlravenlif,  en  sorle  que 
la  coutume,  qui  n'esl  que  la  repetition  d'actes  frappes  de  nuliite" 
etauxquels  le  legislaleur  refuse  son  consenlement,  nepeut  deve- 
nir  legitime.  C'eslce  qu'on  nomme  dacrekm  irrUam  el  'la  clause 
mhlaia,  e'est-a-dire  que  le  Pape  retire  lout  pouvoir  d-agir  el  do 

enseignent  unanimemenl  que  la  coutume  ne  pre"vaut  en  aucun 
temps  sur  ces  sorles  de  constitutions,  parce  quo  le  consenlement 
du  legialateur  lui  manque.  —  Mgr  Vecchiotli  glisse  Iegeremcnl 
sur  cette  question  comme  si  olle  oll'rail  peu  d'importance,  el  il  se 
contente  d'e'noncer  deux  opinions  diametralemcnt  opposfies,  sans 
se  prononcer,  ce  qui  montre  qu'elles  soul  a  ses  yeux  Cgalenient 
autorisL(es.  D'une  pari,  la  doctrine  des  canonistes  remains  :  Con- 
suetudinem  vitiosam  esse  ah  initio  alque  infeslam,  adeoque  tractu 
temporis  convalesces  nequii.  D'aulre  part,  un  canonists  du  XVI" 
siecle  qui  pense  aulrenienl,  et  notro  auleur  passe  a  autre  chose. — 
Ce  procede"  est  Ctendu  aux  diii'icU  ilisoiplinairus  du  concilo  de 
Trente.  Malgre"  les  trois  bulles  de  Pie  1Y  qui  abrogent  les  cou- 

dus  BoagNjgaiiens  Homaines.nous  sooimes force's  d'admettre  deux 
opinions  pareiliement  liciles  et  praliquemenl  sures. 

Mais  e'est  surtout  aux  pouvoirs  reserves  au  Pape  par  le  droit 
commun  que  noire  auteur  pretend  appliquer  ITinfiuen : 
lume.  II  dit  resolumenl  :  Qua  de  re  du<e  sunt  doctorum  sentenliee. 
La  coutume  peut-elle  defeYer  aux  iufeHeurs  certains  pouvoirs 
que  le  droit  commun  reserve  au  Pape;  par  exemple,  la  dispense 
des.empechements  do  mariage,  la  dispense  d'dge  pour  les  ordres 
ou  les  charges  ecclesianliqu.es?  S'il  y  a  deux  opinions  sur  ce  point, 
opinions  to!e"rees  el  libros,  qu'on  nous  indique  promplemonl  les 
docteurs  vraiment  orthodoxesqui  admeltenl  la  prescription  conlre 
les  pouvoirs  el  les  droits  de  I'aulorile  supreme  de  1'Eglise. 
Mgr  Vecchiolti  ne  peut  noramer  qu'un  seul  de  ces  auteurs,  et, 

prise  qu'on  puisse  supposer,  car  lienoit  XIV  parle  de  la  prescrip- 
tion conlre  la  juridiclion  episcopate  par  l'acquisilion  de  la  juri- 
dicliou  ordinaire  sur  un  lerriloire  se"pare,  en  vertu  de  la  coutume 
imme'moriale;  il  rapporte  undecrel  de  la  S.  CongregalioBdel7Sl 

Iegalemenl  constate  a ve/tou les*1  ses  conditions.  ~  Cela  offre-l- 
il  rien  de  commun  avec  la  prescription  conlre  les  droits  juridic- 
tionnels  du  Pape  ?  Cependant  noire  auleur  c'cril:  a  Altera 
vero  senlenlia,  qvee  pturimos  habtt  avoloxes,  haw:,  esl-:  eonsuo- 
tudine  immomorabili  facullales  ad  Romamim  I'ontifiGem  jure 


comnwni  pertinenles,  acquiri  posse,  cum  in  ea  privilogium  aposto- 
licam  inleifuisBe  jure  prxstimatur.  »  tie  grand  nombre  d'auleurs 
se  rSduila  Benoit  XIV  qui  traile  d'ailleurs  une  toulaulrequestion 

Ce  qui  est  encore  plus  regrettable,  e'flSt  de  faire  iulervenir 
Pierre  de  Marca  sur  des  questions  de  liberty  ecclesiaslique  el  sur 
les  llmites  des  deux  puissances,  Sacerdoce  el  Empire.  On  sail  que 
le  livre  de  Pierre  de  Marca,  De  concordia  sacerdotii  et  imperii,  a 

galion  de  riiidex.  — •  Les  de'cr6lales  condaninenl  loute  coutume 
qui  blesse  sous  quelque  rapport  la  liberie"  et  l'immuoite  eccle"sias- 
tiques.  e'est-a-dire,  la  coulume  qui  donne  aux  princes  lemporcls 
quelque  aulorite"  sur  les  personnes  et  les  clioses  ecelesiastiques  ; 
les  princes  lai'ques  etant  radicalemenl  incapables  de  trailer  les 
clioses  spirituelles,  la  coulume  qui  renverae  I'ordre  normal  des 
choses  esl  cense"e  de"pourvue  de  raison  et  par  consequent  elle  ne 
pent  devenir  legitime  en  aucun  temps,  memo  immemorial.  Voila 
la  question,  telle  que  l'expose  Pierre  de  Marca  cite  par  Mgr  Vec- 
chiolti,  p.  100 : «  Novo  jure  Decretal ium  addila  est  alia  exceptio, 
nempe  ut  inutiles  habeantur  omnes  consueludines,  qua  aliquo 
paclo  libertatem  el  immunitatem  ecciesiaslicam  violant,  id  est  quae 
principilms  lainis  poleslalera  quamdam  in  reset  personas  eccle- 
siaslieas  indulgent,  quia  cum  rerum  spirilualium  iractandarum 
sint  incapaces,  ralione  destituta  censelur  consueludo  quai  rerum 
condilionem  everlit ,  adeoque  nullo  tempore  etiam  immemorabili 
vires  oblinere  potest,  jj  Les  Decre'tales  onl  e"te"  corroborees  par 
diverscs  coaslilutinns  des  Papes,  nolammenl  la  bulle  de  Gre"goire 
XIV,  en  sorle  qu'une  niaxime  fondamentale  esl  invariablement 
que  l'oppression  de  la  liberie  eccle's:astique  ne  peut  jamais  iitre  le- 
gitimes par  1'usage,  cet  usage  fiil-il  immemorial,  el  que  la  cou- 
lume opposes  aux  immuniies  divino-canoniquesesl  constamment 
reprouvee.  C'estune  inconsequence  d'alleguer  lapre"somptiond'un 
privilege  pontifical  lorsque  le  Pape  proteste  continuellement  par 
lui-mGmeet  par  ses  tribunaux,  qu'il  entend  condamner  les  coutu- 
mes  oppressives  de  la  liberie  et  immunite  ecclesiastique.  Que  Ton 
veuille  bien  consulter  la  S.  Congregation  de  Plmmuniie  a  Rome, 
et  on  pourra  s'assurer  si  elle  recommit  la  coulume  opposec  a  la  li- 

opinion  libra. — Cela  pose,croira-l-on  que  Mgr  Vecchiolti  admelte 
une  divergence  d'opinions  el  que,  dans  ce  prelendu  conflit,  il  se 
melle  a  la  suiLe  de  Pierre  de  Marca?  Lisez  plutdt :  «  NonnuIH 
auctores  contendunl  in  iis  quoque  disceptationibus  qua;  inter  Sa- 
ci:i':ini.iMir,  :;i  Iiiiperium  existere  quandoquesolunt,  immemorabilis 
consueludinis  ralionem  habendam  esse,  idque  pulant  adconcor- 
diam  utriusque  potestatis  vel  maxime  conducere.  Quae  vero  sint, 

quseque  earum  nilatur,  breviler  accurateque  exponil  de  Marca 
inoperede  Concordia  Sacerdotii  el  Imperii. oil  affucle.de  ne  vou- 
loir  pas  discuter  la  question,  mais  en  realite"  il  se  prononce  bient6l 
en  faveur  des  conclusions  du  irop  celebre  ptelal  :  u  Hac  de  re  sa- 
liusvidetur  nobis  aliqua  animadvertere  quam  dispulare  etc.  Ani- 
madvert! mus  in  iisquatnoque  iuiliii':i!i  ticqmijuniiliviuo  conlinenlur 
consueludinem  immeraorabilem  ea  vi  praidilam  esse,  quam  ei  De 
Marca  Iribuit  ,  idflue  ob  privilegium  aposlolicum,  quod  initio  in- 
terfuisseprasumitur,  dummodo  Uujusmodi  consueludo  rite  praj- 
scripla,  elprajserlim  cum  aliqua  fama,  et  opinione  priyilegii  con- 
junela  fuerit,  quo  magis  magisque  Ifigiliuja  ejusorigp  confirme- 
tur.  i  La  pr^somplion  d'un  privilege  apostolique  n'est-elle  pas 
cent  fois  renvers^e  par  les  protestations  du  Papo  contre  les  cou- 
lumasopposdesala  liberie  ecQlewa.stiqu,e?—  Mgr-  Veeclviotti  finit 
par  denier  al'Egliso  le  pouvoir  de  d^finif  elle-niame  la  nature  et 
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1'exlension  de  sea  propres  droits.  »  Si  des  controverses  s'elevent 
11  enlre  !es  deux  puissances,  il  imporle  de  savoir  quels  sont  les  U- 
«  gitimes  juges.  Dans  les  choses  ijue  I'Ecriture  et  la  tradition  at- 

•  tribuenl  evidemmenl  a  l'Eglise  seule,  il  faut  ecouler  l'Eglise, 
«  qui  a  recu  de  Dieu  le  pouvoir  exclusif  d'inierpreter  le  droit  di- 
«  vin.  S'ils'agitde  choses  mixles,  lajustice  exige  qu'on  respeele 
«  les  droits  de  celui  qui  est  en  possession.  Enfin,  si  la  question  ne 
«  peut  tilro  tranchfie  par  le  droit  divin  ni  par  fa  possession  et 
«  qu'on  ne  sache  a  qui  adjuger  l'objel  controversy,  il  faudra  en 
«  ce  cas  ouvrir  des  conferences  el  faire  un  accord,  comme  on  pro- 
«  cede  avec  les  atilres  souverains;  car  il  ne  Taut  pas  que  la  cause 

*  de  l'Eglise  soil  de  pire  condition  que  cello  d'uu  autre  prince.  » 
Mgr  Vecchiolli  fail  siennes,  en  les  rapporlaut,  ces  maximes  d'uu 
anonyme.  II  s'ensuil  que  l'appreciation  de  ces  questions  capilales 
est  abandonne'e  au  jugemenl  prive;  que  la  prescription  pent  de'vo- 
rer  lout  ce  qui  o'est  pas  slrietemeut  droit  divin  ;  que  l'Eglise  n'a 
pas  le  pouvoir  de  s'allribuer  cerlaines  choses  qu'elle  eslimene'- 
cessaires  a  1'accomplissemenl  de  sa  mission  el  qu'elle  n'est  pas  un 
juge  competent  pour  decider  les  conlroverses  que  1'autorite  civile 
lui  suscile.  —  Un  impe"rieux  devoir  de  conscience  nous  oblige  de 
protester  conlre  de  tels  principes  au  nom  de  lous  les  iheologiens 
et  de  lous  les  canonists  orluodoxcs  et  caiholiques. 

Pag.  139.  Est-co  bien  exacL  de  dire  que  pendant  les  six  ou 
huil  premiers  siecUs  les  Souveraias  Ponlifes  convoquerent  fre- 
quemment  des  coi,ciles  naiionaux  des  eveques  d'ltalieP  Nous 
avons  dil  plus  haul  qu'ils  avaienl  I'usage  de  tenir  un  concile  le 
jour  aDDiversaire  de  leur  consecration  ;  les  evEqucs  donl  le  Saint 
Siege  avail  a  cello  Cpoque  1'institution  immediate,  c'est  a  dire 
tous  ceux  qui  eiaient  silues  enlre  les  meiropoles  de  Pise  et  de 
Capoue,  prenaient  part  a  ces  conciles,  conformemenl  au  sermenl 
prflliS  lors  de  leur  sae're ;  mais  cela  ne  comprenail  pas  l'llalie  dans 
so.  circonscriplion  moderne.  D'ailleurs,  a  partir  du  VI"  siecle  les 
princes  lombnrds  du  nord  et  du  sudde  !a  pfi"ninsule  soulTrirenl 
avec  peine  que  les  6veques  assislassent  aux  conciies  romains.  — 
La  decision  de  la  S.  Congregation  du  Concile  qui  est  rapporiee 
p.  140,  est  de  TannCe  1859  el  non  de  1839.  L'anleur  pouvait 
s'dlendre  davantage  sur  le  personnel  des  conciles  provinciaux, 
de"pute"s  des  chapilres,  auperieurs  re"guliers,  theologies  .■■ 
ques,  etc.  —  Nous  lisons,  p.  41  :  •  Due  special  nolare,  Sedem 
Apostolicam,  in  quibusdam  locis,  facullalem  episcopo  imperLiri, 
unis  vocalis  decanis,  seu  vicariis  foraneis,  synodum  celehrandi, 
nbi  forle,  omnibus  vocalis,  valde  exiguus  sacerdolum  numerus 
remaneal,  qui  in  parochorum  absentia  fiddibus  prtesio  sint.  » 
D'abord,  ces  sorles  d'indulls  ont  616  Ires-raremenl  accorde's  et  ils 
sonl  rficenls.  Les  doyens  appeies  au  synode  ne  sonl  pas  simple- 
menl  des  vicaires  forains,  mais  ce  sonl  les  cure's  des  plus  impor- 
lanles  paroisses,  recteurs  inamovibles  et  canoniquemeul  inslitues, 
elite  du  clerge  el  rcpre"senlanls  naturels  du  diocese.  S'ils  rem- 
plissenl  les  Conctions  de  vicaires  forains,  c'est  per  accident,  ce 
qui,  soil  dit  en  passant,  est  mediocremeut  en  harmonie  avec  l'es- 
prit  des  institutions  canoniques  d'apres  lesquelles  on  devrail 
prendre  les  vicaires  forains  parmi  les  prelres  qui  n'ont  pas  charge 
d'ames.  Au  surplus,  si  le  clerge"  de  chaque  canton  nommail  des 
deputes  au  synode,  on  ohtiendrail  une  representation  plus  normale 
du  personnel  diociisain  que  par  la  simple  convocation  des  doyens. 
—  Noire  auteur  supprime  enlierumenl  que  lesslaluls  synodaux 
doivenl  6tre  fails  de  consilio  capituii  cathedralis  eccksia,  sous 
peiue  dc  nulliie.  —  II  souscrit  a  la  doctrine  romaine  sur  la  supe- 
riority du  Pape  vis-a-vis  du  concile  general,  mais  il  ne  dit  pas 
avec  loule  la  neltete  nCcessaire  que  le  senlimenl  oppose  peut  dif- 
licilemeul  Sire  re  garde  comme  une  opinion  orlhodoxe  et  libre  : 


Plerique  tkeologi  it  canonists  disputant,  utrum  concilium  generate 

in  utramque  partem...  nostra  Hague  senlentiaeit,  elc.  Selon  Bellar- 
min,  on  ne  peut  excuser  d'une  grande  temerite  les  auleurs  qui 
altribuenl  le  supreme  pouvoir  au  corps  des  antiques  sans  le  Pape. 
Mais  voici,  imtne'diateinenl  apres,  un  Sorbonisle  qui  nous  rassure 
en  disanlque  1'opiuion  favorable  a  hi-upreinaiie  du  coocile  n'est 
pas  temeraire  comme  doctrine,  quoiqu'on  ne  puisse  guere  l'excu- 
ser  de  temerite  sous  1'aspect  de  desobeissance,  car  elle  a  loujours 
susciie  de  gFauds  troubles  dans  l'Eglise.  11  s'ensuil  qu'iL  csl  dou- 
lenx  que  tbeoriquemenl  et  speculalivement  elle  soil  censurable. 
—  Si  on  dil  que  les  auleurs  dela  Declaration  parisienne  de  1082 
se  fonderent  principalemenlsur  ies  decrels  des  sessions  4  el  5  de 
Constance,  dfrrets  approuvis  par  le  Saint- Sifye,  disaienl-ils,  uoe 
facbeuse  impression  se  produit  daus  1'espril  du  lecleur  qui  ne  sail 
pas ;  il  ne  soffit  pas  d'eiuder  la  queslion  en  renvoyant  aux  theo- 
logiens;  1'auleur  devrait  raoutrer  en  queiques  mots  que  les  decrels 
des  sessions  4  el  5  ne  furenl  pas  des  actes  conciliates,  altendu 
qn'une  seule  obedience  y  etait  represeniee  el  qu'on  n'avail  pas  de 

erels,  conlre  lesquels,  d'ailleurs,  la  nation  frangaise  prolesla, 
avanl  mgme  qu'ils  ne  fussenl  promulgues  en  session,  comme  on  le 

Pag.  235.  L'auieuT  dit  que  les  editions  des  bullaires  sont  des 
oeuvres  privees.  Cependanl  llenoit  XIV  a  authenlique  les  qualre 
volumes  de  son  bullaire.  Eo  oulre,  un  ires-grand  nombre  de 
bulles  el  d'allocutions  ont  eie  publiees  dans  le  journal  olficiel  de 
Rome  depuis  1715  jusqu'a  uos  jours.  On  a  aussi  les  exemplaires 
imprimes  a  la  lypographie  camCrale  du  gouvernement  ponlilical ; 
l'aulhenticite  de  ces  exemplaires  ne  compoite  aucun  doule. 
Sans  doute,  le  bullaire  de  Cocquelines,  conlinue  jusqu'a  Gre-- 
goireXVI,  n'est  pas  authenlique  dans  le  sens  rigoureux  du  mot, 
et  il  ne  saurail  oblenir  legalement  une  valour  olficielle  devant  les 
tribunaux  ecclesiasliques;  cependanl  on  doil  suppoaer  que  les 
bulles  sonl  fidiilement  rapportees  el  en  faire  usage  dans  1'ensei- 
gnement  des  6coles,  sauf  preuve  du  conlraire.  —  On  ajoute  que 
les  collections  des  conciles  sonl  pareillemenl  des  ceuvres  privees. 
Mais  Pie  IV  publia  olliciellement  a  Rome  l'edition  authenlique 
du  concile  de  Trenle.  En  oulre,  les  conciles  generaux  de  Lalran 
(3«  et  4°),  les  deux  coociles  gfioeraux  de  Lyon  et  le  concile  de 
Vienne  sont  renfermes  dans  le  Corpus  juris  canonici  dont  Gr3- 
goire  XIII  fit  parailre  a  Rome  l'edition  authenlique.  Par  conse- 
quent des  sources  cerlaines  ne  nous  manqueni  pas,  d'autanl  plus 
que  les  Congregations  romaines  out  enlrepris  depuis  assez  long- 
temps  des  rccneils  officieis  de  leurs  decisions.  — .  L'edition  la  plus 
complete  des  conciles  n'esl  pas  celle  que  donna  Coletli  a  Venise 
en  1730,  mais  plul5t  celle  que  Zatta  lit  paraltre  a  Florence  el  a 
Venise  de  1759  a  1780,  en  32  volumes,  le  concile  de  Trenle  non 
compris.  Aucune  autre  edition  generate  n'a  ete  publiee  depuis 
cetle  epoque  ;  en  revanche,  bien  des  editions  parliculiiires,  dont 
la  plus  receule  est  celle  des  Concilia  Scotia,  qui  a  paru  en  1SG0. 

Secondh  pabiib  du  pr em i er  volume.  Pag.  53.  On  met  en  doute 
qu'un  eveque  n'ait  pas  le  pouvoir  de  diminuer  le  nombre  des  fetes 
d' obligation.  Celle  conclusion  nous  parait  fausse  si  on  l'enlend 
des  fetes  prescrites  a  toule  l'Eglise  par  la  constitution  Universa 
per  orbem  du  pape  Urbain  VIII  :  ce  serail  donner  aux  evfiques  le 
pouvoir  d'abroger  une  constitution  papale. 

Pag.  1U.  Le>  privilege  d'exemplion  accorde  par  le  Saint-Siege 
aux  Passionistes  et  etendu  recemmcnl  aux  Redcmploristes,  est 
limite  aux  maisons  qui  ont  tout  au  moins  douze  religieux.  Les 
privileges  prejudiciablea  a  aulrui,  a  la  juridiction  des  ordinaires 
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el  des  cure's,  ne  peuvenl  6tre  acquis  en  vcrlu  de  la  simple  com- 
munication, mais  ils  exigent  une  concession  sp6eiale  ;  car  d'aprijs 
la  regie  XVIII  de  la  Chanceilerie,  le  Pape  n'enlend  jamais  porter 
prejudice  aux  droits  des  tiers,  meme  lorsqu'il  agit  dans  la  pleni- 
tude de  la  puissance  aposlolique,  —  Les  religieuses  ne  parli- 
eipenl  qu'aux  graces  spiriluelles  de  leur  ordre ;  la  pratique  mo- 
derne  du  Saint-Siege  est  de  les  laisser  pleinemenl  sous  la 
juridiction  des  ordinaires. 

Pag.  141.  De  l'appel  comme  d'abns.  —  Quoiqu'il  en  soil  des 
siecies  precedents,  une  chose  cerlaine  est  que  de  nos  jours.grace 
a  Dieu,  l'appel  comme  d'abus  est  exlrflmement  rare  et  insolite. 
L'auteur  fail  entendre  que  eel  appel  est  assez  frequent ;  «  Qui 
putant  curiam  episcopalem,  auljudicem  ecclesiaslicum  sua  po- 
lestate  in  aliqua  ferenda  senlenlia  abusum  esse,ii solenl  inallqitv- 
bus  regionihus  ad  principem  laicum,  sivo  ejus  curiam  appeilare, 
qua)  appeHaUo  ab  abitw  nuncupatur.  >  —  Nous  regretlons  que 
1'auleurait  cru  devoir :  I.  Supprimer  loule  mention  des  censures 
canoniques  6diciees  conlre  ceux  qui  font  appel  aux  Iribunaux 
sdculiers  pour  empecher  I'exe'culion  des  arrets  du  pouvoir  eccie- 
siastique.  2.  Admeltre  deux  opinions,  et  donner  comme  simple- 
menl  douleux  que  l'appel  comme  d'abus  soil  licile  sous  certaines 
conditions.  II  traile  la  question  comme  si  clle  etait  pleined'aclua. 
Hie",  a  Le  juge  eccle'siastique  peul  abuser  de  son  pouvoir  de  deux 
manieres,  soil  en  porlanl  une  sentence  injusle,  soil  en  n'observanl 
pas  1'ordre  judiciaire.  Si  l'appel  a  iieu  a  raison  de  1'injustice  e'est 
l'appel  pur  et  simple;  si  on  fait  appel  a  cause  de  la  transgression 
de  1'ordre  judiciaire, e'est  alors  l'appel  comme  d'abus.  Dans  le  pre- 
mier cas,  le  prince,  le  tribunal  stScuiier  connait  el  juge  d'une 
chose  eccie'siaslique,  savoir,  si  la  sentence  est  en  harmonic  avec 
les  sainls  canons.  Dans  l'appel  comme  d'abus  proprement  dit,  le 
tribunal  sgculier  ne  traile  qu'une  question  de  fail,  et  non'de 
droit,  parexemple,si  le  juge  eccie'siaslique  a  entendu  des  lemoins, 
s'il  a  laisse"  pleine  liberie'  a  la  defense,  en  un  mol,  s'il  a  *arde  les 
formalilesjudiciaires.  .  —  Le  sentiment  commun  des  canonistes 

et  illicite,  mais  celte  unanimite  n'exisle  pas  au  sujel  de  l'appel 
comme  d'abus  proprement  dil :  e'est  une  question  controversy, 
el  les  partisans  de  cet  appel  apporlenl  trois  raisons  a  1'appui. 

scntenlia,  meram  el  simplicem  appellationem  in  qnalibel  causa 
spiriluali  elecclesiasticaiiliciEamelmillam  esse,  cum  earum  rerum 
cognilioad  solam Ecclesiam  pertineat...  Qusstio  igitur  in  eo  ver- 
titur,  an  appellaliones  lamquara  ab  abusu  proprie  dicue,  in  qui- 
bus  uempe  appellans  de  violato  ordioe  judiciali  conqueri'tur,  lici- 
133  rata3que  habenda  sint.  Hujusmodi  vero  appellationum  pa'lroni 
tribus  argument  uluntur.  »  Ces  partisans  de  l'appel  comme 
d'abus,  Mgr  Veechiolli  n'ose  pas  les  nommer,  mais  il  rapporle 
leurs  arguments,  auxquels  il  rtpond;  il  exprime  diverses  condi- 
tions reBtriclives  qu'ils  apposenl;  finalemenl,  au  lieu  de  con  dure 
que  l'appel  comme  d'abus  est  indubitablemenl  illicite  el  mil,  il  se 
tail  sur  la  validity ;  el,  quant  a  la  liceiltf,  il  se  conlenle  de  dire 
que  la  plupartdes  docteurs  doulenl  avec  raison  que  l'appel  com- 

tio  ab  abusu  Udtm  sit  defennonis  modus.  Or,  s'il  est  dofileux 
que  l'appel  comme  d'abus  soil  licile,  il  n'est  pas  cerlaioement  il- 
licite, el  laminoriie  ne  soutient  pas  une  opinion  evidemment  fausse. 
Peu  imporle  mainlenanl  que  lJauteur  vienno  nous  dire  que  l'appel 
comme  d'abus,  inconnu  detoule  I'antiquite,  aproduitde  regret- 
bles  d6mel6s  enlre  les  deux  puissances :  ce  qui  demeure  acquis, 
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Iroversee  entre  les  doe- 


Pag.  200,  La  juridiction  des  Congregations  romaines  ne  meurl 
pas  aveclo  Pape,  car  elle  est  ordinaire  et  conferee  par  des  consti- 
tutions permnnenles.  11  s'ensuilque  le  cardinal  penilcncier  el  Ic 
cainerlingue  ne  sonl  pas  les  seuls  dontles  pouvoirs  survivenl  au 
Pape  :  les  cardinaux  et  les  aulres  membres  des  Congregations 
sonl  dans  le  memecas.  On  conserve  a  Rome  les  acles  des  Congre- 
gations du  Saiul-Office,  de  1'Index,  desEvfiquesel  lt6guliersel 
aulres  qui  onl  616  lenus  dans  le  conclave.  Les  secrdlaires  des 
Congregations  conservenl  aussi  leurs  pouvoirs  ordinaires.  L'au- 
teur se  Irompe  done  lorsqu'il  affinne  g6neralemenl  que  peodanl  la 
vacancedu  sidge  pontifical,  les  cardinaux  ne  peuveul,  entre  au- 
lres choses,  canones relaxare  ullo  modo;  car  ils  peuvenl  parfaile- 
mcni  aceordor  les  dispenses  comprises  dans  les  facull6s  ordinaires 
des  Congregations.  En  outre,  quelques-unes  ont,  inpelto,  des 
pouvoirs  exlraordinaircs  quele  Pape  leur  a  donn6s  en  vuedela 


... 


Pag.  105.  Du  droit  d'envoyer  des  legals.  —  Cet  article  ne 
laisseraiL  rien  a  desirer  si  Ton  n'y  eulsupprim6  loute  mention  des 
censures  canoniques  qui  sonl  enconrues,  ou  verlu  de  la  deerelale 
de  Jean  XXII,  par  lout  homme  qui  s' oppose  ala  mission  d'un  legal 
aposlolique.  Notre  auteur  dit  avec  raison  que  le  droit  d'envoyer 
des  legats  derive  du  droit  nalurel  el  divin  :  e'est  une  des  attribu- 
tions de  la  primauie  pontificals.  A  ce  droit  correspond  I'obliga- 
tion  de  recevoir  ces  legals  et  de  ne  pas  opposer  d'obslacleal'exer- 
cicede  leurs  fonclions.  On  cite  dans  la  nolo  la  censure  quedressa 
la  faculte  de  Lh6ologie  de  Cologne  en  1618  conlre  deux  proposi- 
tions deMarc-AnloinedeDominis;  on  sigoale  aussi  aux  lecteurs 
la  celebre  lellre  que  Pie  VI  adressa  aux  metropolitans  de 
Mayence,  de  Treves,  de  Cologne,  de  Salzbourg,  sur  les  noncia- 
lures  aposloliques ;  mais  de  la  d6cr6tale  de  Jean  XXII,  qui  se  lil 
dans  le  Corpus  juris  canonici,  el  des  censures  canoniques  edict6es 
conlre  les  opposanls,  pas  un  mot.  —  Le  Saint-Si6ge  a-l-il  jamais 
permis,  concede  par  indult  que  son  l6gal  ne  remplil  ses  fonctions 
dans  un  royaume  que  lorsque  le  prince  l'a  sp6ciaiement  demande 

fin  de  sa  nole ;  au  lieu  de  la  trailer  clairemenl,  il  renvoie  le  lec- 
teur  au  tome  7  Aes  Memoires  du  cler3£  francais.  11  adaiet  que  le 
fail  de  celle  concession  pontificale  peul  fort  hien  etru  r6el.  «  Si 
ce  fait  vous  esl  constate,  (ajoute-l-il),  n'en  concluez  pas  que  le 
consentemenl  du  prince  soil  toujours  n6cessaire  afiu  que  le  legal 
aposlolique  rempiisse  sa  mission  ;  n'allez  pas  croire  que  lout  au 
moins  le  prince  a  le  droit  d'exiger  du  legat  le  sermenl  de  ne  rien 
enlreprendre  contre  les  droits,  les  coulumes  el  les  libertes  de 
1'liglise  (nalionale) ,  ainsi  que  les  parleraenls  de  France  et  quel- 
ques  docteurs  espagnols  ont  eu  l'audace  de  l'affirrner.  »  Evidem- 
ment le  lecleur  concevrail  un  plus  grand  eloiguement  de  ces  ma- 
ximes  sehismaliqucs,  si  on  placait  sous  ses  yeux  la  d6cr6tale  de 
Jean  XXII  elle  dispositifde  la  lellre  de  Pie  VI. —Pag.  210.  On 
recule  jusqu'au  XVe  siecle  I'origine  des  legats  a  latere  ct  aulres 
I6gats  envoyes  en  mission.  C'esl  line  grossiere  erreur ,  si  ce  n^est 

onl  commence  d'envoyur  des  legits  lout  au  moins  des  le  X"  siecle. 

Pag.  Si5.  C'est  le  pape  Clemeni  V  qui  a  formula  explici lenient 
dans  une  deses  decreules  I'importanlemaxime  qui  interdil  al'iu- 
ferieurd'abrogerlaioi  du  supSrieur :  Lex superioris  ptr  iiifrr/ovcm 
tolli  non potent.  L'auteur  1'attribue  a  Clement  VIII.  ~  Pag.  250. 
a  Non  desunl  magui  nominis  auclores,  qui  episeopo  facullalem 
asseruntaufereudi  occullum  dirimens  impedimentum,  quod  niairi- 
monio  contrahendo  obsil,  si  tales  urgeant  i 
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neque  Summus  Poiltifex  consul!  nec  oiatrimoniiim  sine  ffiWdato 
el  infamia  differri  possiL.  » 

Pag.  253.  Quoique  l'e've'que  aitde  droit  commun  le  pouvoir  de 
conferer  librement  les  paroisses  et  les  benefices  simples,  il  en  est 
autremeut  des  prcbendes  des  eglises  coliegiales,  qui  apparliennent 
a  la  collation  simultande  du  urelai  et  du  cbapilre.  — Pag.  865. 
Aucuno  loi  n'oblige  de  prendre  1'avis  du  cbapitre  lorsqu'il  s'agit 
de  conVoquerle  synode  dioce'sain,  car  les  saints  canons  el  le  con- 
cile de  Trenle  imposanl  1'obligaiion  de  le  convoquer,  en  faisant 
un  devoir,  quelle  raison  y  aurait-il  d'en  deliberef  avec  les  cbapi- 
Ires  des  calhedralcs  ?  En  co  qui  concerne  les  punitions  el  les  cen- 
sures, l'obligalion  de  prendre  1'avisdu  cbapitre  apparlienl  plutot 
a  la  discipline  des  decreiales  qu'a  celle  qui  derive  du  concile  de 
Trenle  el  des  institutions  modernes. 

pouvoir  se  concilier  avec  la  logique  desousujel.  II  s'agit  du 
vicaire  general.  Ce  mot  exprimenrj  office  qui  eomprend  1'exercice 
de  loule  la  juridictiun  episcopate  dans  loule  l'e'tendue  du  diocese. 

general,  e'est  uniquemenl  exercer  par  delegation  speciale  la  part 
de  juridiclion  qui  est  accordee.  Pareillement,  on  ne  saurait  logi- 
quemenl  decerner  le  litre  de  vicaire  general  au  detegue  episcopal 
qui  ne  peul  exercer  son  aulorite  que  dans  une  partie  du  diocese  : 
ces  delegations  parliculieres  sontenlieremenl  distinetesdu  vicaire 
general,  donl  l'office  el  les  attributions  sont  regies  par  les  sainls 
canons  qui  accordent  a  ce  representanl  de  la  juridiclion  episco- 
pate un  seul  et  meme  tribunal  avec  l'e've'que,  el  le  font  parliciper 
a  loutes  les  attributions  de  l'ordiiiaire.  Sans  douie  I'evgque  a  le 
pouvoir  de  donner  de  specialos  faculies  a  son  vicaire  general, 
oulre  le  mandai  general  qu'it  lui  a  confie  ;  mais  du  moment  qu'il 
enlend  fairs  un  vicaire  general,  il  ne  sadrail  lui  refuser  les  pouvoirs 
que  les  saints  caliODs  atlaelienl  it  eel  office  ;  autrement  il  consli- 

Cela  est  si  vrai,  qu'en  France,  au  siecle  dernier,  le  vicariat  gene- 
ral eiant  scinde  en  deux  parties,  donl  une  cornprenait  la  juridic- 
tion  volontaire  et  I'autre  regardatt  la  juridiclion  conlenlieuse,  le 
langage  afiecta  deux  expressions  pour  designer  ces  deux  offices : 

dernier  le  litre  de  vicaire  general.  En  efTet,  il  nous  semble  ueces- 
saire  au  point  de  vue  des  sainls  canons  el  de  la  logique,  que  le 
veritable  vicaire  gtna'ral  p\i\s$c  exercer  loule  la  juridiction  episco- 
pate lant  coDtentieuse  que  volonlaire  dans  loute  I'etcnduo  du 
diocese ;  atitremenl  il  est  simplement  un  delfgue"  parlieuher  — 
Mgr  Veccbiolli  nous  semble  se  placer  en  dehors  de  ces  notions 
elemeniaire9. 

II  tr.econnait  la  jurisprudence,  preseulc  dos  Congregations  ro- 
maines,  leur  style  et  leur  pensee  lorsqu'il  dil  que  les  cbanoines 
reguliers  el  les  moines  soul  aples  a  l'office  de  vicaire  general 
pourvu  qu'ils  ne  doivcnl  pas  vivre  hors  du  cloilre,  comme  si  los 
obligations  d'un  religieux  qui  doit  se  lenir  constammeni  a  la  dis- 
position de  son  superieur  n'etaienl  pas  incompatibles  avec  celles 
d'un  vicaire  general.  La  pralique  moderne  etend  celte  exclusion 
aux  prelres  qui  apparliennenl  a  quelque  instilu!  on  congregation 
seculiere,  tels  que  Doctrinaires,  Itedemptoristes,  elc.  —  Les  ec- 
clcsiastiques  originaires  de  la  ville  ou  du  diocese  sont  pareillement 
exclus.  C'est  une  ancienne  maxime  de  jurisprudence  que  nul  ne 
doil  exercer  la  juridiclion  dans  son  pays  nalal.  Saint  Charles  Bor- 
romee,  craignanl  l'influence  des  parents  el  des  relations  qu'un 
bomme  du  pays  a  eues  ou  aura  dans  la  suite,  recommanda  dans 
le  cinquieme  concile  provincial  de  Milan,  de  prendre  les  vicaires 
geueraux  dans  un  diocese  stranger :  « lllud  maxime  expedit,  cum 


t  nmnique  ratione  conseniiens  admodum  esl,  ut  vicarii  episco- 
a  pales,  quoad  ejus  fieri  poie-l.  .i\n-aj-  diuve-ens,  quam  dlius 

0  sint,  ubi  couiinissuin  vicaris  curaj  officii  munus  obire  aique 
e  exsequi  debeanl.  Sarpc  enim  fit,  ul  cum  ju9lilia?  quasi  oculis 
t  lenebras,  cognatorum  afliniumque  ilia  inoata  vis  offundal :  turn 

1  gralia  mutuque  illorum  quibuscum  vixerunl,  vivendumque  dein- 
e  ccps  est,  etiam  bnni  cunslaotcsque  viri  ab  asquitalis  norma, 
o  reclaqne  via  facilius  defleciani.  >  Le  concile  Domain  de  1785 
defend  de  prendre  pour  vicaire  general  un  ecclesiaslique  du  pays, 
qui  propter  cognationes ,  a/finttates,  similtequt  causai  facile  itupte- 
tus  reddi  potest.  Depuis  ce  concile,  la  S.  Congregation  des  Eve- 
ques  et  Keguliers  n'a  pas  cesse  d'accenluer  de  plus  en  plus  sa 
jurisprudence;  elle  intime conslammenl,  a  1'occasion,  1'exclusion 
qui  frappe  les  ecclesiasLiques  diocesains  ;  elle  accorde  des  dis- 
penses de  celte  loi  lorsque  la  uece^siie  1'exige,  dispenses  limitees 
pour  le  temps  et  laduree.  Mgr  Veccbiolli  n'ignore  pascelfitalde 
la  question  :  comment  peul-il  declarer  qu'il  ne  connail  pas  de  de- 
crelgeneral?Peut-on|regarder  comme  des  re'suluiiuns  particulieres 
celles  oil  la  S.  Congregation  e'nonce  en  principe,  passim,  que  le 
vicaire  general  doit  elre  elrauger  au  diocesep  Or,  ces  declarations 
se  comptenl  par  centaines,  depuis  le  XVI"  siecle  jusqu'a  nos 
jours.  —  II  admel  que  i'eveque  peul  conferer  des  pouvoirs  plus 

ttiluatur  illudplanc  consequitur,  quod  ea  facers  nequeal,  quw  nomi- 
natim  exccperil;  nih,l  enim  impedii,  ifau minus  cpisevpus  uut  awplio- 

qui  concerne  le  mandat  general,  esl  en  opposition  direcle  avec 
les  decisions  de  la  S.  Congregation  qui  pense  avec  raison  qu'un 
eveque  particulier  ne  saurait  denalurer  un  office  bierarchique 
donl  les  attributions  se  trouvent  reglees  par  lo  droit  common  de 
l'Eglise.  Un6v6que  peul,  absolumenl  par)  ant,  ne  pas  prendre  un 
vicaire  general,  il  est  libre  de  le  revoquer;  mais  aussi  longlemps 
qu'il  1c  conserve,  il  ne  doit  ui  empficher  1'exercice  des  fouctions 
que  l'Eglise  lui  atlribue,  ni  reiser  de  ralifier  les  acles  romplis 
dans  les  limiles  de  ses  attributions.  Mgr  Veccbiolli  reconnait 
(p.  303),  a  cause  de  quelques  decisions  des  Congregations  Ro- 
maines,  que  1'erectioii  des  coliegialus  esl  reservee  au  Sainl-Si6ge, 
quoiqu'il  n'existe  aucun  decret  general  ediclanl  cetle  reserve : 
pourquoi  procede-L-il  avec  unu  logique  loule  diverse  dans  les 
questions  relatives  au  vicaire-general  ? 

Pag.  SOI.  Les  Apolres  n'exborlerenl  pas  tous  les  fideles  a  la 
vie  commune,  car  I'hisloire  ecdesiaslique  ne  nous  manifesto  ce 
genre  de  vie  qu'a  Jerusalem  et  dans  Alexandrie.  Les  tetlres  de 
S.  Paul  aux  Uorinlhiens  el  la  quele  don  il  leur  parle  constaleol 
la  vie  pnvde  \,...  mi  ces  fideles  de  l'Eglise  primitive. 

Pag.  330.  Du  vicaire  capiiulaire.  —  In  sujel  eiu  par  lo  cbapitre 
ou  noinmS  par  le  pnnco  Icmporel  a  quelque  eviiche,  peul-il  fltre 
oomme  vicaire  capilulairo  de  ce  mSme  siege  el  cu  prendre  1'adroi- 
nisiralioo  a  ce  litre  avanl  loule  confirmation  du  Papc?  La  question 
esl  capilale.  Mgr.  Veccbiolli  voil  en  cela  une  question  conlro- 

reillement  acceplables,  il  se  conlenle  d'exposer  les  raisons  de  pari 
el  d'aulre  ,  sans  se  prononcer.  On  ne  saurail  dire  plus  clairemenl 
qu'on  n'a  rien  de  certain  sur  ce  point  I'ondamenlal.  in  dispata- 

putari  a  cap'dulo  postif,  q">  jmn  rjn  ^leni  vcclctiee  vel  electvs  a 
capUulo,  tela  principe  nominal™  esl  epiacopm.  Qui  negalivam. 
sequunlur  senlentiam  sic  raliocinanlur  etc.  Qui  ajjirmatkam  te- 
nmilseiitentiam,  dicunl  elc.  Pro  tioxlro  instiluto  pracipua  ulrius- 
quesenienties  argument  a  md, caw  s/ijjkial...  Par  consequent  Lout 
resleincerlain.—  Gependanlle  Saint -Siege  a  declare  en  bien  des 
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circonstances  quo  l'evoquo  elu  ou  nornm^  a  un  sie"ge  Episcopal  ne 
peul  adminislrer  cet  fivflohe"  en  qualite"  de  vicaire  general,  D'abord, 

mil  eccl&iaslique  e"lu  a  un  e'vecbe',  ne  puisse,  avanl  la  confirma- 
tion de  l'electi on, prendre  I'ad ministration  du  diocese,a  aucun  tilre 
et  sous  aucun  pnSlexte.  En  1810,  Pie  VII,  retenu  a  Savone,  toi- 
vit  au  vicaire  capilulaire  de  Florence  que  Ton  ne  pouvail  en  au- 
cuue  maniere  nominer  vicaire  capilulaire  de  ce  siege  1  eveque  de 
Nancy  nomine-  archeveque  par  le  pouvoir  civil  de  l'tfpoque.  En 
1821,  un  chanoine  de  Poitiers  consulte  la  S.  Pe'nilencerie  sur  la 
question  suivnnte  :  An  canonici  eligere  jm-sini  pro  vicar io  eepi- 
talari  hunc  saccnh'em  'jut  jam  a  rajt  chrl'dlani^lmo  sedia  va- 
cantia episcopus  nominatus  est?  La  Pe'nilencerie  ne  fait  pas  de 

cliapilre,  et  rend  cclte  reponse  en  dale  du  7  juin,  qui  comprend 
lou.tes  les  circonstances  et  cas  imaginabies  :  Etc  cap.  Avarities 
(concilii  Lugdunoosis)  el  ex  plunbus  lilteris  in  forma  hrevis  Pii 
VII,  minima  eligi posse in  vicarimucapitularemaacerdotemillum, 
qui  ah  rege  nominatus  est  ep'tscopus  set/is  vacantia.  Ainsi  le  con- 
cile  de  Lyon  comprend  le  cas  du  vicaire  capilulaire;  I'eveque  elu 
ne  peut  prendre  1'adminislralion  du  diocese  en  se  faisanl  nommer 
vicaire  capitulaire.  En  1841,  Gregoire  XVI,  'alloculiun  du  omars 

sur  les  chanoines  afin  di  les  nbliger  d'elire  vicaire  capilulaire 

de'crel  du  concile  de  Lyon  :  Querimua  de  vacaniwm  ecclesiamm 

ricirit  mtptlularix  mro  n  ip'tninno  in  episeopum  aominato  defer- 
renl  contra  sa'ttcl  'wiia:  cmiailu  tnupHn'Msis.  U  osL  done  certain 
que  dans  la  pensee  du  Pape,  le  concile  do  Lyon  comprend  le  mode 
pai'liculier  d'intrusion  dans  1' administration  dioce"saine,lequeleon- 
sisie  a  elire  vicaire  capilulaire  l'6v8que  prece'demmenl  61u  par 
le  cliapilre  ou  designe"  par  le  gouvernemeni  pour  occuper  le  si€ge 
Episcopal.  —  Ces  preuves  ne  semblent  pas  assez  pgremptoires 
aux  yeuxde  Mgr  Veccliiolti  pourqu'il  croie  devoir  se  dispenser 
d'exliiber  les  allegations  du  sentiment  oppose".  Au  surplus  il  ne 
designe  nomme'nieut  aucun  des  e'erivainsqui  onl  embrasse"  ce  sen- 
timent; serail-ce  parcc  qu'ils  ue  jouissent  pas  d'un  bien  grand 
credit?  lis  disenl  done  que  les  Papes  onl  eu  raison  de  condamner 
comme  nulle  el  sans  valeur  1'adminislralion  que  ces  eveques  nom- 
mes  par  le  gouvernomenl  onl  prise  sous  le  nom  de  vicaire  capitu. 
laire,  non  pas  pre'cise'menl  qu'ils  n'eussenl  pu  remplir  les  fonctions 
de  vicaire  capilulaire  s'ils  dissent  e'le"  canoniquemenl  6lus  par  le 
chapilro,  mais  parco  que,  en  I'e'lal  d'oppression  qui  pesail  sur  les 
affaires  de  la  religion,  ils  ne  pouvaienl  accepter  leur  nomination; 
ou  bien  parce  que  1'acte  d'eleclion  ful  extorque"  du  chapitre  par 

eniin,  parce  qu'il  s'agissait  d'e>eques  deja  lie's  a  un  aulre  sie"ge  et 
qui  ne  pouvaienl  par  consequent  assumersous  aucun  rapport  1'ad- 

brise"  par  le  Saint-Sie'ge.Ilors  de  ces  cas  spe'eiaux,  et  suppose  que 
le  cbapiLre  nomme  canoniquemenl  et  libremenl,  il  semble  que 
I'eveque  tilu  peut  validement  el  licilement  litre  nomme  vicaire  ca- 
pilulaire. Apres  quoi,  Mgr  Veccliiolti  dii :  Pro  nostro  institute 
pracipua  utriusque  sentenliee  argumenta  indicasse  sufficiat.  A  nos 
yeux,  celle  opinion  est  [improbable  el  censurable,  parce  qu'elle 
coiiircdildireclemenl  le  de'crel  du  concile  general  de  Lyon.leque! 
est  ainsi  conen  :  Nnllua  de  ccelero  administrationem  dignitatis, 
adquam  cleans  est,  prii^'jaai//.  ce'chraLi  dc  ipso  clectio  confirms- 
iur,  aconoma l.'/s  >;,■/  prni-nmlitja'is  rvon'mi:  aut  alio  de  novo  qitts- 
tik>  colore,  in  spiriiualidus  vel  lemporalibvs,  per  se  vel  per  aliunt, 


pro  parte  vel  in  tola  gerero  vel  recipere,  aut  illi  se  ivtmiscare 
prmsnmai ;  omnes  illoa  qui  seeua  fecerint,  jure,  ai  quod  eia  per 
eleelionem  qtimit-umfneril.  ihcemaites  eo  ipso  privates.  Ce  de'crel 

cepter  que  de  s'ingerer  soi-meme,  il  s'oppose  aulant  a  une  inter- 
vention partielle  qu'a  1'admiuislralion  totale,  it  embrasse  a  la  fois 
le  spirituel  et  le  lemporel.  —  II  est  une  derniere  question  sur 
laquelleMgr  VeccbiolLi  ne  se  pronouce  pas:  Lo  vicaire  capilu- 
laire nomme,  apres  son  election,  eveque  du  memo  siege,  doil-il 
quitter  aussilot  ses  fonctions  vicariates,  devient-il  inbabileales 
remplir  par  le  fail  meme  de  sa  nomination  ?  Le  canon  du  concile 
de  Lyou  semble  irouver  encore  ici  son  application;  noire  auteur 
prefere  laisser  la  question  indticise. 

Pag.  338.  Sixte  V  el  Gregoire  XIV  onl  present  de  cboisir  le 
lhe"ologal  el  le  peuilcneier  au  concours,  pour  TEspagne;  Benoit 
XIII  l  aordoune-  ainsi  pour  loute  ITlalie;  Clement  XIV,  pour  la 
Sardaigne;  Leon  XII,  pour  la  Savoie;  le  pape  r6gnanl  a  pareille- 
menl  ordonn6  le  concours  en  Angtelerre,  en  Hollandeel  aux 
Elals-Unis  d'Amerique.  Nolle  auteur  dil  que  cetie  obligation  de 
nommer  le  penitencier  el  le  theologal  dans  un  concours  exisle 
aussi^o  Gfl^'a.enverlu  dtesbuiles  de  Six-te  V  etde  GnSgoire  XIV. 
Celas'enlend  delatiallice.et  non  desGaules.  Nous  ne  connaissous 
pas  d'acle  pontifical  qui  prescrive  gene'ralemonl  le  concours 
du  iheoiogal  et  du  pe"nilenoier  dans  tous  les  dioceses  de  France, 
quoiqu'il  soil  cerlain  que  celle  discipline  a  Cie"  introduite  duns 
quelques-uus,  noUrflmonl  par  la  bulle  d'erection  de  I'orolieviJcbe" 

Pag-  362  et  suivantes.  L'auleur  traile  des  Congregation  reli- 
gieuses ;  or  nous  remarquons  plus  d'une  nolion  inexacle.  —  Les 
Clinrircus  li'iippartienoentpas  ii  la  regie  de  S.  Bonoil.  —  Ou  ne 
sauiait  soulenir  que  los  cbanoines  ro"guliers  embrasserenl  la  vie 
mixte  par  la  desiination  formelle  de  leur  iuslilul.  Le  droil  ca- 
nonique  aecorde  conslaminent  la  presence  aux  Dominicaius 
sur  les  Franc:.-'  ins  sur  les  Carmes.  — Les 

faulc  de  ranger  les  He'dempioriSles  parmi  les  clorcs  reguliers. — 
L'auleur  supprime  par  deux  mots  la  nOcessiie"  de  1'approbalion 
du  Saint-Siege  pour  las  insliluts  de  veeux  simples  ou  sans  voaux 
(p.  3«5. )  Le  decrel  Regulari  discipline  du  25  janvier  1848, 
concernant  la  reception  des  novices,  est  particulier  a  1'Italie, 

el  des  colleges  dirige's  par  les  re'guliers  sont-ils  exempts  de  la 
juridiciion  paroissiale  ?  L'auteur  pense  tranclier  la  difficult  en 
conseillant  aux  eveques  d'autoriser  les  re'guliers  a  administrer  les 
derniers  sacremenls  aux  pensionnaires;  mais  c'esl  fort  douleux 
qu'uu  Cveque  ail  le  pouvoir  d'exempler  de  la  juridiciion  des  cure's: 
car  les  SS.  Congregations  ne  reconnaissent  pas  ce  prfitendu  pou- 
voir des  eveques  desouslraire  des  communaules  aux  droits  parois- 
siaux  en  ce  qui  coneerne  la  communion  pascale,  le  viatique,  1'ex- 

Les  eccle"siasliques  peuvent-ils  eu  conscience  avoir  des  actions 
dessocic'les  en  commandite  el  percevoir  les  dividendes?  Voila 
une  des  grosses  questions  de  notre  temps.  Mgr  Veccbiolli  la 
traile  p.  523  et  seqq ;  mais  on  ne  saurait  1'accuser  de  te"moigner 
une  repulsion  exage>ee  pour  ce  genre  de  commerce  indirect-  — 
La  S.  Congregation  des  Eveques  el  Re'guliers,  par  une  resolution 
solennelle  qui  a  6L£  prise  dans  1'assembbie  ge"ae"rale  des  cardinaux 
en  daledu  30  janvier  1816,  a  dtSclar(5  quo  les  cccle"siastiques,  du 
moment  qu'ils  soul  engage's  dans  les  ordres  sacred  ou  prennent  ud 
benefice,  ne  peucent  en  conscience  girder  et  encore  raoiuB  acque"- 
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rir  des  actions d'une  banque  en  commandite.  En  effet,  une  banque 
fait  du  commerce  ;  la  participation  aux  benefices  qu'elle  realise 
rentre  dans  le  commerce  indirect  que  la  eelebre  constitution  de 
Ttenoit  XVf  Apoitolim  servitHtis '  inlerdil 's^veremenl  aux  eecle- 
siastiques  sous  les  peines  edicte'es  dans  les  saints  canons  contre 
ceux  qui  se  livrent  au  commerce  direct.  —  Mgr  Vecchiotli  a  con- 

il  ne  lajuge  pas  convaincanle  el  psremptoire.  «  Gelte  decision 
s'applique,  dil-il,  a  une  societe"  en  commandite  qui  n'Ctait  pas 
encore  constitute,  et  donl  les  fondaleurs  desiraienl  que  les  eccle- 
siastiques  prisseut  des  actions,  afin  que  leur  cxemple  accreditat 
l'institulion.  Evidemmenl  les  ecclfisiasliques,  en  adhe'ranl  a  ces 
vues,  auraienl  conlribue"  direclemenl  a  1'eiablissement  de  la  so- 
ciete" el  seraient  devemis  soeie'laires.  »  Disons  en  passant  que 
cetle  assertion  est  dementie  par  le  fait ;  car  il  ne  s'agissail  pas  du 
tout  pour  les  eccle'siasiiques  de  se  consLitusr  fondaleurs  de  la 
nouvelle  banque,  et  on  ne  leur  dcmandail  que  de  prendre  des 

d'une  societe"  constitute,  qui  a  Irouve"  ailleurs  ses  funds  et  donl 
l'existence  ne  depend  plus  de  la  veute  des  actions.  La  socie'Le"  a 
des  adminislraleurs,  desgeranls,  des  directeurs  qui  out  a  eosur 
les  interels  soeiaux.  Les  eceiesiasliquesn'achetenl  pas  les  actions 
ou  les  obligations  dans  le  but  de  les  revendre  plus  clier ;  ils  se 
proposeut  simplement  de  rolirer  quelque  fruit  de  leurs  capiiaux  ; 
ils  ne  font  rien  en  cela  qui  soil,  au  fond,  deshonngle,  indigne  du 
caraclere  eccle'siastiquo  et  dangereux.  Ce  n'est  pas  la  cupidiie, 
l'avarice,  qui  les  fail  agir;  ilsne  s'aggre"gent  pas  a  la  socieiG  sous 
leur  propre  nom  ou  sous  le  nom  d'autrui ;  mais  ils  ptennent  un 
moyen  honufite  ou  commode  de  se  procurer  des  ressources  pour 
vivre,  etc.  »  Ce  sonl  pre"cis6ment  les  raisons  que  Ton  alieguail 
pour  le  commerce  indirect  avaut  que  Benoit  XIV  ne  le  condamnal 
par  sa  bulle  Aposlolim  servitude  du  25  avril  1741 :  En  effet,  une 
maison  de  commerce  dans  laquelle  un  ecciesiaslique  placerail  son 
argent,a  ses  ge"rants  et  ses  adminislraleurs.  11  se  propose  de  faire 
fruclifier  ses  capiiaux,  afin  de  se  procurer  des  moyens  d'existence 
et  nullemenl  par  avarice  sOrdide  el  dans  le  but  de  s'enrictiir  ;  ce 
placement  est  commode,  etc.  Ces  belles  raisons  et  d'autres  qui 
t'appliquent  egalement  aux  maisons1  de  commerce  el  aux  com- 
mandites  modernes,  n'ont  pas  arrets  Benoit  XI  V  el  Clement  XIII, 
et  le  commerce  indirect  a  ete"  perpetuellemenl  proscril  dans  la 
Sainle  Eglise.  Benoit  XIV  exige  qu'un  ecciesiaslique  qui  he'rite 
d'un  fonds  de  commerce,  le  vende  sans  retard,  el  retire  sa  por- 
tion, au  lieu  de  la  laisser  dans  les  mains  de  ses  coheriliers  qui 

aliquod  nggotium  ecclesiaslicis  illieiium  personis,  licet  ab  eis 
minime  instilulum,  sed  a  laica  persona  inchoatum,  ad  eosdem 
clericos,  sive  baireditario  jure  aul  quocumque  alio  tilulo,  sive 
singulariler  sive  communiter,  sive  separalim  sive  conjunctim  cum 
aliis  bonis  el  aliis  hasrcrtibus  vel  sociis  laicis  exisient.bns  delaium 
fueril,  vel  per  se  ip«ns,  eornmqtie  nnmine  prnprio.  vel  per  alios 

quuli  sinl,  illud  Malim  remiur-re  teneanlur.  Si  vero  iicgoiium  hu- 
jusmudi  sine  ips'ns  rlrric!  !ni  purali  detiimenlo  siatim  diuiilti 
neqneat,  turn  -i  iulra  iul^m  mfulavjue  adpwues  exislat  cleri- 
cus,  a  S.  C.  Concilii,  si  vero  extra  llaliam,  ab  eadcm  Congre- 
gdtiune  vel  ab  orrfinano  loci  liceniiaw  illud  ad  aKqtiod  tempos 
iciinendi.  proviso  interim  quod  negonuiu  hvijusmodi  a  laico  aJ- 
minislrelur,  iropetrare  lenealnr,  diciaque  Congri'galio  aut  ordi- 

gratis  imperlialur,  tempusque  in  eo  ad  idem  negolinm  dimiiii'n- 
dum  pnoscribat. »  —  Lessocietes  induslrielles  et  les  compagnies 


de  cbemins  de  fer  ne  sont  pas  absolumenl  au  meme  rang  que  les 
banques  el  les  aulres  institutions  commereiales. 

Cependanl  les  ecelgsiasliques  onl  cru  devoir  consulter  le  Sainl- 
Siege  avant  d'acheler  les  actions  et  les  obligations  de  ces  nou- 
velles  socie'te's.  Mgr  Vecchiotli  rapporte  (p.  524)  une  decision 
de  la  S.  Congregation  du  Saint-Office  en  date  du  1"  avril  1857. 

*9*w  ™>  f^reas  emere,  lucrumgue  ex  ipm  proveniens  aceipere? 
La  S.  Congregation  n'a  pas  iraite  directement  la  qu^uon 
droil;  mais  seulemeut  elle  a  616  d'avis  d'accorder  un  indult  qui 
donne  le  pouvoir  aux  oveques  d'autoriser  les  eccle'siasiiques  a 
acheler  les  actions  des  cbemins  de  fer  avec  leurs  propres  capi- 
taux  :  SS.  concedit  facilitates  episcopis  commumeandas  per  S.  Con- 

vt  accipianl  acliones  viarvm  ferrearum  de  propria  pecunia  tanluvt. 
Celte  reponse  du  Saint-Office  donne  lieu  a  plusieurs  remarques.  1. 
Elle  regarde  uniquement  les  eccle'siasiiques  seculiers  pris  indivi- 
duellement.  Les  re"guliers  el  les  etablissements  eccle'siasiiques  et 
religious,  s6minaires,  colleges,  communaules  de  vreux  solennels 
ou  simples  ou  sans  vreux,  fabriques  d'e"glise,  n'eiant  pas  compris 
dans  la  decision,  doivenl  oblenir  du  Saint-Siege  un  indult  spe- 
cial, afin  de  pouvoir  acheler  les  obligations  et  les  actions  des 
cbemins  de  fer,  d'auianl  plus  que  la  decision  ci-dessus  porte  que 
les  eccle'siasiiques  sont  aulorise's  a  acheler  les  actions  propria 
pecunia  tantum;  done  ils  n'ont  pas  le  droit  d'y  employer  les  capi- 
iaux des  etablissements  qu'ils  administreiil.  2.  Les  eveques  n'ont 
pas  le  pouvoir  jure  proprio  de  permeltre  a  leurs  eccle'siasiiques 
I'acquisiiion  des  actions  des  chemins  de  fer;  ils  doivenl  obtenir 
un  indult  aposlolique  par  I'inlerme'diaire  de  la  S.  Congregation 

dans  toules  les  permissions  qu'ils  donneronl;  aulremeul  les  per- 
missions seraient  nulles,  suivanl  la  regie  generate  qui  exige  que 
l'ev@que  qui  procfede  en  vertu  d'un  indult  aposlolique  le  men- 
lionne  expressemenl,  sous  peine  de  nullile"  de  lous  les  acles. 
3.  Les  eccle'siasiiques  se"culiers  qui  dCsirent  acheler  les  actions 

e"veque  aulorise"  par  indult  aposlolique,  comme  nous  venons  de 
le  dire.  La  rtfpoose  du  Saint-Office  n'elant  ni  une  de'claralion  in 
abstraeto  et  g6n6rale  sur  la \ic6\t6  de  l'acte,  ni  un  indult  accorde 
direclemenl  aux  ecele"siastiques,  il  s'ensuil  que  la  permission  de 
l'e"vfique  delegue  aposlolique  est  ne"cessaire  in  singulis  casibus.  — 
Mgr  Vecchiotli  croil  Stre  en  mesure  d'annoncer  que  de  nouvelles 
consultations  onte'te"  adress6esau  Sainl-Sifige,  mais  on  ne  connail 
pas  encore  la  reponse.  En  attendant,  !es  eccle'siasiiques  se"culiers 
peuvent  faire  usage'de  la  reponse  du  1"  avril  1887;  mais  les  cor- 
porations, repe"tons-le,  n'y  sont  pas  comprises. 

main-morte.  Pag.  26etseqq.  —  L'auteur  soutientostensiblement 
la  vraie  doclriue  ;  nous  remarquons  cependant  des  reticences  el 
de*  insinuations  regrcUables  Dans  que!  hut,  par  oxemple,  ex- 
poser  les  theories  de  Grmins  sur  le  haul  domaino,  ii'quel  donne 
an  gouvernemeiit  lo  droil  de  prendre  les  hienspour  cause d'nlilite 
puhhque,  en  dormant  une  iodeimiite.  si  c 'est  possible?  Cetle 
peiisee  esl  :uculqiie'e  suus  plusieurs  formes  par  I'attleor.  a  Le 
haul  domainu  est  un  pouvuir  stipcneur  aux  droits  vulgaires. 
pouvoir  donne  dans  I'inieret  du  bien  commun.  Le  prince  pent 
user  des  biens  des  sujels,  !or.-que  c'eil  necessairo  pour  deCrndte 
et  adminislrer  la  t<;|iu1iliq;i<!;  u...s  re.\x  dont  les  biens  sunt  appli  ■ 
qctls  aux  n6ct^siie;  publiqi;'1.-.  doii  ^n'  p-.^  ?ubir  des  charges 
pins  pesaniesque  les  aulres  citoyeii);  il  iaul  done  k-s  iiidciriulfrr. 
Toutes  ces  maximes  sont  ainsi  resumes  d'apres  l'abreviateur  de 
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Grotius :  Duo  nccessaria  auctor  reijuirit:  I.  UtxlilaUmpubliacm.  II. 
Ut  ti  uni  jus  avftratur,  reparalio  fiat  ex  puM'eo.Cela  pos6,  do  se 
demande  si  les  Mens  ei:c)e"siastiques  sont  exempts  du  baut 
domaine  du  gouvernemenl  ?  Mgr  Vecchioili  pose  la  question 
sans  la  resoudre;  il  preTere  I'e'Iuder,  par ce  que,  dil-il,  dans  les 
momenlsde  nexessitfipublique  la  socie^e"  civile  retire  de  plus  grands 
avanlitges  des  bieus  ecclesiastiques  qu'ello  n'en  Lrouverait  dans  le 
iiaut  domaine  :  Eispoailis,  <k:  ioiwrn,),  ni- 
lale  el  libtrtale  ah  ''mm-  >t!i  <fo,it>nh>  yuml-ionem-  pi-/,:/cr>itil!/M>t>T, 

vilis  socieias  in  s  plus  utilitalis  ex  bonis 

Eccltixiih  capiat,  ovam  e.v  tnti  cmineiiti  domiuin  laiura  met. 
Qu'iidviendra-l-il  si  te  gouvernement  pense  autrement,  s'il  est 
convaincu  que  laventedes  biens  ecclesiasiiques  est  plus  avanta- 
gense  a  lasocie'te'  que  les  subventions  versees  au  lre"sor  public  par 
le  clerge1?  Ne  pourra-l-il  paB  faire  usage  do  haul  domaine  ets'era- 
parer  des  biens,  suivant  la  doclrine  de  Grotius,  en  se  reservant 
d'accorder  une  indemnity,  si  c' est  possible;  el  dans  1'appreciation 
de  cette  indemnite"  ne  devra-t-on  pas  tenir  comple  de  l'immu- 
Dite5  accordee,  pendant  lant  de  siecles,  aux  biens  ecele'siasliques, 
par  rapport  aux  charges  publiques;  ear  nous  avons  vu  que  l'iu- 
demnile"  n'esl  vraimenl  due  que  si  les  charges  cessaient  d'etre 
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cas,  les  biens  eeelesiastiques  en  vertu  du  baut  dnmaine.  C'est  done 
indubitablement  certain  que  ce  baut  domaine  n'existe  pas  vis-a- 
vis  dea  biens  ;>c  .    .■..-.■■iU=  J  a  'i'lv-ni..-  axi'.^n  ma 

tousles  usurpaleurs,  quels  qu'ils  soienl,  personnes  privies,  ou 
empereurs.  Mais  Mgr  Vecchiolli,  toojours  habile  el  mode"re7,  se 
garde  bien  de  parler  des  censures :  il  aime  mieux  faire  du  sentiment 
el  de  louchantes  phrases  sur  la  mansne'lude  el  la  debonnairele"  de 
l'Eglise  qui  a  constammcnl  livre  sa  bourse  a  tous  les  gouverne- 
ments.  Du  reste,  la  loi  nalurello  dicte  ces  subventions ;  l'Eglise 
a  contracts  la  dette  de  la  reconnaissance  envers  les  princes,  fonda- 
teurs  el  bienfaiteurs  d'une  foule  de  monasteres  et  d'tStablisse- 
menls  religieux.  Le  111°  et  le  IV  concile  deLatran  permellenlles 
subvenlions;  c'est  une  scmence  qui  produit  d'abondantes  raois- 

vier  aux  dangers  communs.  Les  lai'ques  sub ventio one's  par  l'Eglise 
lui  reudeut  ensuile  de  grands  services.  Les  saints  canons  pres- 
criveul  d'aider  la  societe"  civile  avec  les  biens  eedesiastiques,  et 

sides  volontaires  et  gratuits.  Lorsque  le  gouvernement  use  du 
haul  domaine,  il  doil,  selon  la  doctrine  commune,  accorder  des 
indemuilCs.  Mais  l'Eglise  ne  demande  pas  la  plus  modique  indem- 
nity carles  saints  canons  n'en  parlent  pas.  Que  peul-elle  de 
plus  ?  Elle  amasse  des  IrCsors  afin  de  les  verser,  uon  pour  les  con- 
server,  Compatissons  aux  malbeurs  d'autrui,  aidons  les  besoins 
t  que  nous  le  pouvons,  quelquefciis  manic  iui-dessiis 


a  fore 


■ant  dai 


note  [p.  38)  que  le  Saiul-Sie'ge  finii  loujours  par  ratifier  dans  les 
concordats  1'alienalion  des  biens  ecclfisiastiques;  dans  I'atlenle 
de  ces  conventions  sotennelles,  les  aequireurs  peuvent  oblenir 
les  indulls  partieuliers  qui  leur  permettenl  de  garder  ces  biens 
usurpes.  -  La  conclusion  nalurelle  de  lout  eel  ordre  d'idees, 
c'esl,  si  nous  comprenons  bien,  la  spoliation  de  l'Eglise. 
Pag.l67.L'auleur  parle  de  1'alienalion  des  tie 


el  de  la  necessite"  du  heneplacUum  aposlolique.sans  lequel  la  vente 
est  nulleet  illicite.elles  conlractanls  encourentles  peines  e"dicle"es 
dans  la  constitution  Ataiitiosas  de  Paul  \l:Contravenientes gravis- 
simas  pceiias  subeunt  in  eadem  constitutions  vnfiiclat.  Si  on  de- 
mande quelles  sonl  ces  peiues,  1'auleur  ne  repond  pas,  donirait 
quele  courage  fail  d6faul.— Pag.  173.0ubliant  l'indult  du  Sainl- 
Oilice,  en  date  du  l"avril  1857,  qui  restreint  aux  eccltfsiasliquea 
sfouliers  la  permission  d'acquenr  les  actions  de  chemins  de  fer, 
indult  ciie"  au  tome  precedent,  il  enseigne  bardiment  que  les 
coinumnauies  religieuses  n'onl  pas  besoinde  beneplacilum  apos- 
tolique  pour  placer  des  capitaux  dans  les  banques,  dans  les 
administrations  de  l'Elat,  ou  pour  aliener  les  actions  ou  obliga- 
tions des  societescomroerciales  et  industrielles,  etc.  II  suppose 
deux  opinions  el  croit  plus  conforme  a  la  veriie  celle  qui  Die  la 
necessite"  do  1'indull  aposlolique  ;  Nobis  negative  senientia  ve- 
ritati  magis  consentanea  viMur.  —  Contentons-nous  de  faire 
observer  que  la  pratique  aciuelle  des  Congregations  romaines 
dement  loules  ces  assertions;  car  les  communaute's  ne  se  dispen- 
senl  pas  de  demander  des  indulls,  pour  acquerir  des  foods  publics, 
ce  qui  prouve  a  fortiori  pour  les  autres  litres.  Oo  mit  en  doute, 
ilya  quelques  annSes,  si  les  couvenls  de  Sienne  pouvaienl  pla- 
cer le  capital  des  dots  a  la  banque  des  PalcH,  en  attendant  la 
profession  des  novices  ;  la  S.  Congregation  des  Evequas  el  Re"- 
guliers  traila  la  question  en  assemble  generale,  en  ayant  sous 


tradition, 


Pag.  279  etseqq.  Des  monasteres.  —  L'auleur  examine  si  le 
btytplgcitttfn  aposlolique  est  ne'eessaire  pour  ['erection  canonique 
des  communaule's  de  vceux  solennels. 

Corome  il  est  d'avis  que  c'est,  sous  1'aspect  sp^culatif,  une 

s'il  ne  concluait  que  pratiquement  on  doit  s'en  lenir  au  style 
:    Siimt-Siege  qui  exige  a  la  fois  la  permission  du  Pape 

d'hommes  que  de  religieuses  :  a  Nosultro  fatemur,  ex  hodierna 
a  sallem  S.  Seclis  praxi,  receplum  esse,  ut  nullum  absque  be- 
«  neplacilo  apostolico,  monasterium,  sive  virorum,  sive  mulie- 
i  rum,  erigalur,  adeoque  proQlemur  slandum  esse  stylo  Romans 
*  curias,  ut  ail  Pigoatellius  (lorn,  i,  consult.  199)  qua  licentiam 
is  sedis  apostoiicD,  et  ordinarii  copulatim  requiril,  »  L'auteur 
afiirme  que  les  documents  font  de'faul  pour  e"tablir  qn'ante'rieu- 
rement  au  concile  de  Trente,  les  instituls monastiques  ne  pou- 
vaienl (ilablir  de  nouvelles  maisons  qu'en  obtenant  des  indults 
aposloliques.  II  ne  voit  pas  que  les  Mendicantes  obtinrent,  des 
leur  origino  des  privileges  speciaux  qui  sonl  renferme's  dans 
leurs  Iinllnires  respeciifs,el  que  Boniface  VIII  rSvoqua  par  la  ce'- 
ltbrc  ddcr^tale  Cum  ex  so.  II  ne  tienl  pas  compte  des  conditions 
nouvelles  introduces  par  la  constilulion  de  Honiface  VIII  qui 
imposa  la  cloture  papale  a  loules  les  religieuses.  II  oubtie  qu'a- 
pres  le  concile  de  Trente,  les  rCguliers  ont  continue  de 
demander  au  SaiiH-Stfge  la  permission  de  fw.dtr  les  nouvelles 
maisons,  ot  que  les  Pape.-i ,  acpordaM  celle  permission, 
ont  eu  coutumo  de  ddroger  a  la  decr£talo  do  Romface  VIII, 
coujuie  lis  1c  faisaienl  avanl  le  concile.  Le.s  decisions  Roteles 
posterieures  a  la  constitution  Instauranda  d'Innocent  X  (qui  ont 
delate  nulla,  en  bien  des  circonslances,  la  fondation  des  cou- 
venls, uniquement  par  dCfaut  de  beneplacitum  apostolique,  mEme 
hors  d'llalie)  sonl  comme  non  avenues  aux  yeux  de  Mgr 
Vecchiolli.  II  ne  saisit  pas  le  vrai  sens  de  la  constitution  d'Inno- 
cent X.  «  Si  la  permission  du  Pape  ellait  encore  necessaire,  dit- 
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*  il,  (a  permission  de  1'ordinaire  serail  saperflue.  Bn  effel,  sup- 
«  pose  que  l'indult  apostolique  soit  requis,  on  no  saurait  s'expli- 
a  qaer  que  les  Souvcrains  Pontifes  aienl  plusieurs  fois  presGril 
a  explicilemenl  les  conditions  el  las  formalites  que  les  eveques 
<  doivent  observer  lorsqu'il  est  question  d'eriger  quelque  mooas- 
« lere.  Pourquoi  apposer  des  conditions  et  vSgleni enter  la  pro- 
a  cedure,  si  l'eveque  ne  peut  rieii  faire  sans  la  permission  du 
«Pape?  N'est-cepas  plus  simple  que  le  Saint-Siege  aviso  lui- 
Rmeme?s  Nous  repondons  que  Implication  est  des  plus  sim- 
ples. Ee  Pape  donne  les  dispenses  de  mariage,  el  il  adresse  la 
bulle  a  1'ordinaire,  qui  la  fulmine,  opres  avoir  constate"  legale- 
ment  les  motifs  el  les  conditions.  Evidemmenl  le  Pape  pourrait 
exiger,  par  rapport  a  certains  pays  determines,  par  exeniple  dans 
les  dioceses  de  l'Elal  ponlifical,  que  la  verification  legale  des 
causes  eut  lieu  a  Rome  memo,  avant  d'expedier  la  dispense.  Sup- 
pose" quo  ie  Saint-Siege  premie  uno  disposition  do  ce  genre  pour 
certains  dioceses,  les  autres  parlies  du  monde  calholique  conli- 
nueroDl  de  vivre  sous  la  discipline  acluelle ;  la  bulle  est  donnee 
sur  lasimplealle'gation  des  parlies;  I'evgque  constate  les  chosesalle- 
gueesetfulmineiadispense.Touleslesol.jeetionsci-dessusexpose'es 
seraient  ecariees  comme  de  raiseVables  sophisraes,si  quelqu'un  osait 
les  appliquer  aux  dispenses  de  mariage.  En  effet,  c'esl  absolu- 
menl  le  tueme  cas.  La  constitution  hatawmia  d'lnnocent  X  a 
etabli  une:discip!ine  spe"ciale  pour  I'lulie  et  les  iles  adjacenles, 
en  ce  que  les  causes  direction  des  couvenls  doivenl  Sire  instruites 
devant  la  S.  Congregation  des  Evfiques  el  Reguliers,  au  lieu 
d'etre  trailers  en  presence  de  1'Ordinaire,  comme  c'esl  necessaire 
dans  les  autres  pays  en  verm  des  constitutions  de  Clement  VM 
el  des, autres  pontiles;  mais  on  n'esl  pas  dispense  pour  cela  de 
recourir  au  Pape  pour  rejection  des  neuveaux  couvents,  et  le 
brer  esl  adresse  in  forma  commissaria  k  l'fivBque  diocesaiii,  qui 
1'exScule,  le  fulmine,  apres  1'enquiHe  ordonnee  el  reglementee  par 
la  constitution  Quoniam  ad  instilutam  de  Clement  VIII.  —  Nous 
n'insistons  pas,  vu  que  Mgr  Vecchiotli  reconnail  esplicilement 
que  presentment  la  pratique  romainc  exige  l'indult  apostolique 
pour  la  fondalion  des  monasleres  d'horames  el  de  religieuses  lant 
en  Italie  que  dans  loule  autre  parlie  du  monde  calholique.  En 
effet,  il  cite  la  nouvelle  decision  que  la  S.  Congregation  des  EvG- 
ques  et  Regnliers  a  rendue  en  septembre  1864  concernant  les 
religieuses  des  Etals-Unis,  laquelle  statue  que  la  profession  des 
vceux  solennels  n'exisle  pas  dans  les  couvents  fondes  saas  la  par- 
ticipation du  Saint-Siege.  Cepeodant  nous  remarquons  qu'apres 
avoir  reconnu  (p.  SS5>  la  neceseite  de  I'indull  pontifical  pour 
t' erection  des  monasleres  de  religieuses  {Faitmvr,  ex  hodierna 
mitm  S.  Sedit  praxi,  recepcum  e.ue.  ut  nullum  absque  kiieptacito 
apoUolico,  monarfertum,  give  vtrorum,  me  mutierum,  erigatur), 
noire  auteur  so  conlredil,  a  la  pag-*  soivaole,  oil  il  admel, 
sans  reclamation,  que  la  permission  do  I'eveque  suffit  pour 
les  religieuses,  ntOme  en  It&lie;  ce  qui  est  cruel,  vu  les  decisions 
reilrtrCes  que  lout  le  monde  connait  ct  qui  sonl  dans  ks  Codec- 
lanea  do  la  S.  Congregation. 

Pag.  i&'i  On  cite  des  resolutions  de  la  Pemtencerie  de  183ft 
fide  J  Si  1,  qui  declarant  que  les  monasleres  de  France  ne  sont 
pas  coropris  dans  le  deem  relalif  a  IVrection  des  oouveaux  cou- 
vents. Si  i'autenr  emend  parler  des  religieuses,  donl  les  vomix 
sont  simples,  la  chose-  s'esplique  d'eile-mcme.  S'il  est  question 
des  reguliers,  1'assertion  est  noloiremeut  fausse;  car  tons  les  de- 
crets  de  recente  dale  ladementciU. 

Pag.  298,  307<.  Notre,  auteur,  examinaot  la  nature  des  vceux 
des  religieuses  de  Beigique,  annonce  que  la  question  a  etedeTe- 
ree  au  Saint-Siege,  que  la  decision  n'esl  pas«oun.ue  :  'Ntc-rttpon- 


sum  pontiftcium  innolescit,  11  ignore  done  que  la  resolution  defi- 
nitive a&e  prise  el  communiquee  aumois  d'aoftt  1867,d'oii  ilsuit 
qu'il  faut  regarder  comme  non  avenu  tout  ce  qui  se  lit,  du  com- 
mencement de  la  page  307  jusqu'a  310,  §  Hue  tpectat. 

Pag.  326.  L'auleur  aflirme  que  les  deputes  presents  par  le 
Concile  de  Trenle  sonl  incormus  dans  tons  les  seminaires  de  Bel- 
gique  el  de  France.  — 'Assertion  fausse,  ear  plusieurs  eveques 
ontretabli  les  deputes  susdils;  nous  pouvons  citer,  entre  aulres, 
le  diocese  de  Malines  ou  la  commission  a  6i4  regulieremenl  formee, 
avec  le  .concours  du  cbapilre  de  la  calliedrale  el  du  clergg  de  la- 

D'autres  eveques  out  suivicet  exeinple,  surloul  en  Prance.  Que 
cotterestaurationsoitconrormeaux  vceux  du  Saint-Siege,  nul 
doute,  vu  le  decrel  du  3  juiliet  I860,  que  Mgr  Vecchiotli  cite 
p. 327. 

Pag.  343-349.  _  Nous  remarquons  une  tres-longue  note  sur 
les  immuniies  ecclesiastiques.  L'auleur  croil  devoir  aborder  la 
question  d'opportunite  ;  a  Quajri  liic  poiost,  an  inspectis  acerbis- 
<  simorum  lemporum,  quibus  vivimus,  adjunctis,  el  argumenlis 
i  quae  bine  indeallerri  possunt,  asqua  lance  libratis,  expediens 
a  atque  opporluuum  sit,  aliquid  de  ipso  immunitalum  jure  tern- 

aux  modifications  des  prescriptions  canoniques,  vu  que  la  plu- 
part  des  gouvernements  fouleut  aux  pieds  les  droits  de  l'immu- 
nite  el  prelendenl  assujellir  les  clercs  a  la  loi  commune,  en  sorle 
que  le  mat  semble  sans  remede.  Quiils  sont  les  points  sur  lesquels 
les  modifications  pourraient  porter"?  Notre  anleur  ne  s'explique 
pas.  Consentirait-il  a  deforcr  les  delils  communs  des  clerCs  aux 
tribunaux  seculiers?  C'esl  bien  dangereux;  car  c'esl  introduire 
le  regime  adoiinistratif  pour  les  delils  et  les  fautes  slriclemeDt 
ecclesiastiques;  c'esl  livrer  I'bonneur  et  1' existence  des  mem- 
bres  du  clergfi  aux  dispositions  do  conscience  informee  : 
or  les  eveques  sont  souvenl  forces  de  proceder  de  la  sorte,  leur 
juridiclion  coactive  etanl  lifie,  empechee  d'agir.  En-vertu  du  prin- 
cipe  de  1'egaliLe  de  tous  les  ciloyens  devanllaloi,  les  clercs  sonl 
condamnes  a  l'inegalite  la  plus  funeste,  qui  cousisle  a  Eire  ■sou- 
vent  eondamnes  sans  jugemenl  regulier  pour  les  fautes  qui  se 
rapportent  aux  devoirs  dc  la  projeasipn  ejjc,lesjB.stiqae.  Au  lieu  de 
signaler  celle  immense  injustice,  Mgr  Vecchiotli  conseille  vague- 
ment  des  concessions  au  nom  de  la  tolerance,  de  l'indulgence, 

coutume  d'opecer  dans  la  disctpline  ecclesiaslique. 

qucs  deM^r  Vectlanlli  mi»1  dn.sei-  <-n  irois  livrcn.  solou  le  plan 
ordinaire.  Le  premier  livre  traite  des  personues,  le  second  livre 
coucerue  les  cliosoa,  egli^es,  benefices,  monasleres.  hopitaux, 
seminairee,  etc.  Le  troisieme  livre,  consacre  aux  jugements  ec- 
ciesiast  qites,  sr  sulnli\iso  cn  quatre  cbapitres^.  I.e  premier  cha- 
pilre  iraile  du  pouvoir  judiciairc  el  coercitil  de  ll^lise.  Dans  In 
second  cbapitre,  il  esl  quesUou  des  causes  ecclesiastiques,  lant 
civiles  que  cnmiuelles,  aposlasie,  tieresie,  communication  avec 
les  heretiques,  sunonie,  etc  Le  troisieme  cbapitre  expose  la  pro- 
cedure cauonique,  depui*  1'uuvcrijre  d>i  proi-e.-  jusqu'a  I'appel  et 

question  des  peines  ecclesiastiques,  des  censures,  de  la,  deposition 
et  degradation,  de  la  communion  lai'que.  —  Nous  remarquons  de 
longues  theses  sur  .la  separation  de  l'Eglise  et  de  l'Elal,  sur  le 
pouvoir  judiciaire  et  coercilif,  sur  les  peines  temporelles  que 
1'Eglise  pent  ijnposer,  sur  la  communication  avec  les  hereii- 
ques,  etc.  —  Nous.so«m)es.lie.ureux  de  prevoir  que  nous  aurons 
moins  a  cri tiquer  que  dans  les  volumes  precedents. 
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*  La  royaute  ot  1c  sacer doce  sont  ufinnM'danale  mysiisni  ilivin  ; 
ces  deux  personnel  sublimes  sont  unies  par  une  si  grande  unite-, 

dans  le  prince.  —  Lorsque  la  royaule"  et  le  sacerdoco  so  con- 
'erleni,  le  monde  est  l>ien  gouverne",  I'Eglise  porte  des  QeurS 
et  cles  fruits,  au  lieu  que  s'ils  lullenl,  noo-seulement  les  pelites 
choses  ne  croissant  pas,  mais  les  grandes  cboses  elles-mSnies  pe- 
rissenl  miserablemenl.  —  Dieu  veul  que  le  glaive  spiriluel  el  le 

leva  contre  l'autre,  c'esl  contre  la  volonte  divine;  le  royaurae 
perd  alors  la  justice,  cL  1'Eglise  pard  la  pail ;  seandaies,  schismes, 
perte  des  ames  el  des  corps,  affaiblissement  et  do  sacerdoce  et  de 
la  royauie.  —  Lea  deux  puissances  doivent  avoir  una  correspon- 
daoce  ensemble  el  una  symphunie,  el  se  communiquer  mutubl- 


peclifs,  pour  donnei 


■ndre, 


i  I'individu 


.  -L'in- 


e  ilevant  I'Eglise,  coiume  loulce  que  fait 
I'Eglise  est  un  grand  bienfait  pour  la  societe  ;  ainsi  I'alliance 
amicale  est  necessile",  comma  1'union  enlre  i'ame  el  le  corps.  — 
Toute  rupture  est  dangereuse.  Les  fideles  respecleronl  moins  les 
pasteurs  de  1'Eglise  s'ils  voieul  le  gouvcrnemenl  les  Iraiter  comme 
de  simples  ciloyens,  et  cela  nuira  a  la  religion  elle-meme.  Si  les 
princes  n'ont  nul  souci  de  1'Eglise  et  de  la  religion,  la  force  d'ad- 
be'sion  des  eglises  parlieulieres  au  centre  de  1'uniie"  s'affaiblira 
toujours  davanlage,  o 

De  eel  ordre  d'idees  decode  logiquemenl  la  necessil6  de  l'en- 
teule,  du  concordat,  de  la  tolerance,  de  Indulgence,  des  con- 
cessions sans  fin,  memo  au  detriment  des  plus  incontestables 
droits.  Telle  est,  en  effet,  la  conclusion  de  noire  auleur. 
«  Lorsque  ce  lien  exisle,  nullcs  conlroverses  qui  ne  soienl  tran- 
ches a  l'amiable,  soil  lout  au  moins  par  quelque  liberalile"  mulu- 
elle,  par  communication  de  privileges,  soil  mime  par  la  cession 
du  droil ;  car  1'Eglise  a  toujours  use"  d'une  grande  bienveillance 
en   cela,   atin   de  gagner  les  princes  par  des  concessions. 

Cii  !,::.'.<;.■;■■■,  /.  '  ■  :;■-.(  ;..  .  :.  .  .-.  ■  if;'.:; 

malilia  ex-eitare praisumil,exoritintur,  vel  saltern  mutua  aliqua  libe- 
amicecomponuntttr.  ttcckstn  enim  nmniwo  benii/ne  segessil,  hac 

s'il  elevedes  preventions  inadmissibles,  I'Eglise  devra-t-ello  se 
renfermer  dans  le  r6le  passif  de  la  tolerance?  Le  jugement  deTi- 
nilifde  lous  ces  eonflits  appartienl  evidemmenl  a  elle  seule,  et 
nul  catholique  no  psul  lui  denier  le  pouvoir  de  se  servir  de  toules 
amies  spiriluelles  et  corporelles  alio  de  se  faire  obeir.  Nous  aime- 
rions  que  Mgr  Veccliiotli  s'expliqual  une  fois  pour  toules. 
Au  surplus,  tout  ceci  ne  doit  concerner  que  I'hypolbese  d'un 
prince  qui  reeonnall  le  calliolicisme  comma  religion  d'Elal. 
Mais  supposons  un  gouvernement  qui  alfeote  de  proclamer  en 
principe  la  tolerance  do  lous  les  culles,  qui  declare  la  loi  athee, 
el  abjure  la  religion  catholique  dans  toules  les  institutions  ci- 
viles  et  poliliques  :  devrons-nous  soutenir  encore  la  these  de  I'al- 
liance? Mgr  Veccliiotli  dil  quevraimenl  les  socie'ies  el  les  princes 
sont  obligfis  a  une  religion  qnelconque,  el  la  religion  qu'ila  sonl 

gallon  de  pratiqueret  de  soulenir  une  religion  faurse.  Cilons 
texluellemenl :  Notabimus  socielates  ac  principes  ad  religionem 
■'liquamobligari,  turn  ex  communi  debifo  obscqnii  ae  cullus  erga 


indigct,  ul  salva  esse  possit  et  diu  pcrmanerc.  Religio.qmm  so- 

(j/fMiH.'fii.'',1'*1^1  ■  r/,-/,n  '<,:;/i!a  wtlhoiiwi 

est,  si  qxi'dam  nulla  prortus  oblirjatio  intelligi potest  ad  falsam 
relirjioncm  calwhm  [owiidamque.  C'esl  vrai  en  principe,  mais  en 
fait  la  constitution  d'une  nation  et  le  souverain  peuvenl  admeltre 
par  ignorance  ou  mauvaise  foi  une  autre  religion  que  la  seule 
veritable,  ignorance  coupable,  sans  doule,  puisqn'elle  ne  resis- 
lerait  pas  a  I'examen  loyal  des  moiifs  de  cre"dibilit6.  Mgr  Yee- 
chiotli  pose  ensuite  des  assertions  qui  exigent  de  grandes  re- 
serves, si  nous  en  saisissons  bien  le  vrai  sens.  II  veut  que  le 

d'une  maniere  adaptee  aux  temps  el  aux  lieux,  pourvu  qu'il  n'en 
vienne  sous  aucun  rapport  a  blesser  le  pouvoir  el  les  droits  de 
I'Eglise.  Ce  moHe  adapte  aux  circonslances  excito  nos  defiances  el 
no*  inquietudes.  Cilons  lexluellement :  Hwc  principis  obligalio  eo 
demum  modo  implenda  est,  qui  et  alienus  non  sit  a  rdttfioni*  in- 
dole, et  temporttm  locorumqw  adjunctii  oonveniat,  et  non  pertingat 
ullo  modo  ad  Ecclesiee  poiestaiem,  ejusque  Jura  ladenda  (p.  16), 
Plus  haul  I'auleur  parle  a  la  fois  et  du  prince  et  de  la  nalion  ; 
ici  il  n'esl  plus  question  que  du  prince.  Serail-ce  le  cas  d'un  prince 
qui  professe  persnnnellemeni  la  religion  catholique,  pendant  que 
la  consiilutiun  pubiiqne  adiiifl  "ejMhie  des  culles  devant  la  loi, 
sans  religion  d'IClal  ?  La  prince  qui  pense  que  cetle  tolerance 
est  redamee  par  les  circonslances.  remplit-il  ses  devoirs  envers 
la  soule  religion  vraio?  Peul-on  admeilre  qu'il  ne  fail  rien  qu' 
repugue  a  I'espril  do  la  religion,  pourvu  que  le  pouvoir  el  les 
droits  Je  I'Eglise  ne  recoivenl  pas  do  lesion  direcie?  Kvirfeoimonl 

constitution  athee,  ne  pour  rait  que  scandaliser  les  populations 
el  favoriscr  avec  n.e  elliayant^  t-::ergie  la  lolerance  duclfinale  el 
religiuuseetrindilTeraiice  en  maliere  de  foi  calliolique.  Mgr  Vuc- 
chiutti  prend  resolument  son  parti.  Apres  avoir  reoonnu  divers 
modes  adaptes  aux  circonslances  de  temps  el  de  lieux  par  rap- 
port aux  obligations  du  prince  sur  I'arlicle  de  la  religion,  il 


s  le  lie 


el  les  pa 


:  car  les  princes  sonl  obliges  de  defendre  i'E- 
de  I'Eglise  doivent  soulenir  la  republique  ci- 
ivenl  veiller  par  devoir  de  lour  charge  a  1'ob- 
servalion  des  lois  ecciesiasliques  de  la  part  de  leurs  sujets.i 
Tout  cela  ne  renverse  pas  I'hypothese  dlablie  plus  bant ;  car  on 

les  principes  gene"raux  do  la  constitution  politique  du  pays. 
Mgr  Vecchiolti  fail  consister  les  devoirs  de  I'alliance  enlre  I'E- 
glise el  I'Etal  en  irois  choses  :  I.Que  chacun  des  pouvoirs  appuie 
l'aulre.  II.  Que  le  prince  civil  n'usurpe  pas  les  droits  des  pas- 
teurs, el  reciproquement.  111.  Que  les  deux  pouvoirs  etablisseni 
el  enlreliennent  cliaudement  la  paix  et  1'amilie  enlre  eux. 
a  Nolabimus  muluas  inter  sacerdotiuui  el  imperium  obligationes 
triplici  hoc  genere  coraprehendi,  nempe  1.  Ut  ulraque  polestas 
alleri  opitulotur.  11.  Ul  civiles  principes  jura  non  usurpeni  sa- 
crurum  antislilum  propria,  et  vicissim.  Ul.  Ul  utrique  pacem 
el  amicitiam  habeanl  el  sedulo  foveanl  inter  se.  »  Celte  doctrine 


'indiilei 


en  maliere  de  religion.  Peu  importe  que  Mgr  Veccbioili  evoque 
le  spectre  des  dangers  inherents  a  la  separation  :  ces  inconve- 
nienls  nous  semblent  bien  moindres  que  le  scandale  cause"  par 

nemenl  qui  affeclerail  de  proclamer  sa  profondo  indifference  reli- 
gieuse  sous  1'aspecl  coustitulionnel  el  legal.  Terminons  la  pre- 
sente  question  par  cetle  derniere  citation  :  «  Unde  falsum  est 
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•tarn mutate  (p.  89).  Van 
de  porter  leurs  differends  aux 


:T»04 


son  lecleur :  Verum  de  his  nimu 
Espen  n'est  pas  refute. 

S.  Paul  reproclie  aux  Corinth: 
tribunaux  des  pai'ens.  Comment  conciller  celle-  prohibition  avec 
la  soumission  qui  est  due  a  lout  pouvoir  legitime?  lei  Mgr  Vee- 
chiolli  cite  un  passage  du  commenlaire  allribue  a  S.  Thomas 
d'Aquin  etque  I'on  croitecrilpar  ses  anditeurs  depresses  lecons. 
«  Cela  sembte  en  opposition  avec  ce  que  nous  lisons  dans 
dans  la  premiere  ePitre  de  S.  Pierre  :  Soyez  soumis  a  toule  crea- 
ture humaine  en  vue  de  Dieu,  soil  au  roi  comme  souverain,  soil 
aux  chefs  qui  ont  mission  de  sa  part.  C'est  une  des  attributions 
du  prince  de  juger  lea  sujets.  Or  c'est  cojitraire  au  droit  divin  de 
prohiber  le  recours  au  jugement  du  prince,  si  ce  prince  est  in  ft— 
dele.  Mais  il  faut  rCpondre  que  l'apfttre  no  diSfend  pas  aux  fideles 
de  comparaitre  devant  leurs  tribunaux  s'ils  y  sont  appele's,  car  ce 
serail  contraire  a  la  soumission  qui  est  due  aux  princes;  mais  il 
defend  que  les  fideles  cboisissent  volonlaircment  le  jugemenl  des 

exerce"e  que  celle  du  docieur  ange'Iique.  Nulle  part  Mgr  Veccliiolti 
n'examine  ex  professo  les  devoirs  des  Chretiens  et  les  droits  de 
n^lisc  vis-ii-vis  d  un  prince  infidele  :  dans  quel  but  pare-l-il 
son  livre  d'un  lambeau  de  doctrine  qui  insinue  que  la  condition 
du  prince  infidele  est  plus  avantageuse  que  celle  du  prince  Chre- 
tien? Veut-i!  assimiler  au  prince  infidele  le  gouvernemenl  qui 
abjure  constilutionnellemenl  le  cbrislianisme  el  lui  confe'rer  des 
prerogatives  consacrdes  par  le  droit  divin  :  Ed  cnim  contra  jus 


L'Eglii 


i  qui  reposf 


le  au  pouvoir  coercitifde  I'Eglise. 
Noire  auleurse  demande  si  I'Eglise  a  le  pouvoir  coercitir  dans 
loforexlcrieureljudiciaire  en  vertu  dela  concession  divine,  el  il 
embrasse  le  senlimenl  afflrmaUf,  cum  eaiholicis  ferme  omnihis. 
Plus  loin,  la  restriction  exprime'e  par  le  m'ot/«N&  disparait,  et 
tons  les  docteurs  catholiques  reconnaissent  l'aulorite:  coerci- 
live,  a,  doclorifats  on/  nit,n«  o.„!hM >oi>  tiynosc'dnr. 

Un  ecrivain  perd  le  litre  de  ca'Jiolique  >'il  embrasse  une  doc- 
trine que  I'lllglise  a  condamnee  comme  heretique. 

Certains  gouvernemenls  modernes  dement  a  l'Sglise  la  coac- 
lion  exterieure  et  matdrielle  et  refusent  le  bras  se'culier  pour 
['execution  de  quelques  peines  lemporelles.  II  ne  s'ensuil  pas  que 
le  pouvoir  judiciaire  el  Ifigislatif  de  ia  puissance  ecclesiaslique 
soit  entierement  paralyse  par  ce  defaul  de  concours.  Mgr  Vec- 
cbiotli  cxagere  sous  ce  rapport,  par  les  raisonnementsauxquels 
ilse  livre  pour  montrer  que  1'autoriie  coaclive  est  un  corollaire 
necessaire  du  pouvoir  judiciaire  et  Ugislalif.  a  C'est  bien  inutile 
el  inefficace  de  porler  des  lois,  dil-il,  si  vous  n'avez  le  pouvoir 
d'infliger  des  peines  pour  faire  observer  vos  lois  et  contenir  les 
mechanls  dans  le  devoir.  Sans  le  droit  de  coercilion,  le  pouvoir 
de  porler  des  lois  et  de  juger  n'a  absolument  aueune  efiicaciie. 
A  quoi  bon,  en  effet,  le  pouvoir  de  prescrire  ou  de  prohiber  si 
le  rebelle  ne  peut  Stre  reprime  el  puni  ?  »  Citons  texluellement  : 
'Vacuum  el  inefficax  est  jura  condero  nisi  propositis  panis 

officio  conlineanlur .  Sine  jure  coercendi,  nihil  efficax  esl  poles- 
las  condendi  leges  et  judicandi.  Quid  euim  prodesset  poteslas 
jubendi  vel  vetandi,  si  is,  qui  legibus  delreclat.  coerceri  el  pa- 
niri  non  posail  fP.  29}.  .  De  semblables  exagerations  devien- 
nent  un  vrai  dissolvanl  de  l'antoriie  ecclesiaslique.  Lauteur 
cite  un  passage  de  S.  Thomas  qui,  n'eiant  pas  explique,  insinne 
que  la  legislation  ecclesiaslique  est  lenue  en  echec  par  le  dent 


de  S.  Auguslin,  nesaurail  6lre  du  persiflage  :  «  Si  tuesjuge,  si 
tuas  refill  le  pouvoir  de  juger,  conirains,  corrige,  excoinmunie 
selon  la  regie  ecclesiaslique,  lorsqu'on  accuse  a  ton  tribunal  el 
que  le  delil  esl  constate  par  des  preuves  et  des  ie"moins.  (Sera. 
164,  de  verbis  apostolorum).  »  Non -seu lenient  1'obligalioD  de 
■ : ! ! ■  ■  i ■  ■  1 1 1 ■  ■  -  -i.il)si>i.i'.  <| s 1 1 i  i j i  ■  ii.-!;;eles  qu'un  gou- 
vernemenl quelconque  pent  mettre  a  l'exercice  de  la  coaclion 
exierieure;  mais  I'Eglise  conserve  tou jours  le  pouvoir  de  porter 
des  peines  lata  sententite  qui  alleiguenl  le  chreiien  ,  mtime  dans 

sa  hi  i-  les  [iiuiilions  exte'rieures,  sous  peine  de  commetlre  de  nou- 

irainte  male'rielle  paralyse  et  rende  entierement  inefficace  et 
inutile  le  pouvoir  legislalif  et  judiciaire  de  I'Eglise. 

Eulre  aulres  erreurs  de  Marsile  de  Padone  eondamne'es  par  le 
pupe  lean  XXII  cnnntie  oppose'es  a  I'Eorilure  sainte,  bosliles  a 
la  foi  calholique,  hrn'l iqucs  et  crronees,  on  remarque  cello- ci  : 

quaniitmeumque  seeleralum  potest  punire  pwiitione  coactiva, 
nisi  mperafor  (lard  'tin  auctorilaleni.  Mgr  Vecchiotli  parle 
d'une  prnposilion  do  Mare-Anloine  de  Dominis,  laquelle  fut 
'condamnee  commeheretique  park  facultede  The'ologie  de  Paris 


i  dan; 


proposition  qualifies  il'liereli.pie.  noire  auLeur  ne  la  donne  pas. 
Meme  precede  au  sujel  de  la  constitution  de  fienoil  XIV  contn 
Laborde,  de  sorle  que  le  lecteur  ne  sait  pas  quelles  sonl  lei 
doctrines  condamnees.  Enfin  notre  auteur  mutile  la  propositioi 
du  synode  dePisloio  qui  a  ete  censuree  par  la  bulle  Auctorem 
fidei  de  Pie  VI,  n.  4.  C'est  pourquoi  nous  croyons  devoir  la  ci- 
ter  entierement :  a  La  proposition  affirmant  que  ce  serail  un  abus 
«  de  I'autorite  de  I'Eglise,  de  la  transporter  hors  des  limiles  di 

n  et  en  exigeant  par  la  force  ce  qui  depend  de  la  persuasion  et  di 
iger  par  la  force  exlfr 


appai 


i  deci 


t  que 


a  constiluant  et  sanctionnanl  la  discipline  ecclesiaslique  — 

«  HirJiqne.  —  Dans  la  parlie  qui  insinue  que  I'Eglise  n'a  le 

«  pouvoir  d'exiger  la  soumission  a  ses  de'crels  que  par  les 

•i  moyens  qui  dependent  de  la  persuasion  ;  entendue  en  ce  sens 

•  que  I'Eglise  n'a  pas  recu  de  Dieu  le  pouvoir,  uon-seulement  de 

a  par  les  lois,  et  de  contraindre  et  forcer  les  borames  egares  et 
i  rebelles  par  le  jugement  exlerieur  et  par  des  peines  salutaires 
«  —  Conduisant  a  wt  systevie  condamni  ailleitrs  comme  Mrtti- 
a  que. »—  Mgr  Vecchiotli  supprime  la  proposition  dePisloie,  la 
premiere  partie  de  la  censure  de  Pie  VI,  et  la  moilie  de  la  seconde 
parlie:  Qua  parte  i^i 'turn!  Eccles'iani  'ion-  habere  anclorllat  em 
mbjuetioiiis  suit  dfcrelis  vxigendte  « 
pm&Mt  a  persiiasione  etc.  Plus  loin 
pouvoir  ecclesiaslique  le  droit  de  reco 
armee,  droit  rpi'il  eoiifmni  a  dessein  a 


r  par  lui-meme  a  la  fore 


poralem  violenli 
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niseoercere  potest,  non  coiilmeri  jus  decernendi  sevcriorc?  ilias 

i  adiguntsubditos  Suos  ad  parendum  sibi,  el  qua  suas  senlenlias 
aquulioni  mandanl....  Ecclesiaslica  polestas  nullos  habet  obedi- 

Jere  nullalenus  possum  ad  naltiram  veri  imperii  et  exlerni  fori 
lilarem  quemdam  apparalum,  seu  armalam  vim  et  jus  necis  ne- 

uteur  refuse  a  I'E^lise  lorn  pouvoir  pmpre  do  conlraindre  par  la 
■ce  exle'rieure,  en  sorte  que  K's  sninis  canon*  sh  soul  trompc's  en 
mr.ai-l  jamHtam  armalam  aux  tribunnux  t>ccli--!a<iii|in Ua;:- 


•xK-i  i 


laqnelle.  dil-il.  le  potivoir  kf.-isl.aifd  judici.iire  decent  ineffir.ace 
etsans  importance.  La  conclusion  logique  esi  qu'il  depend  du 
prince,  civil  de  lenir  en  exhec  touie  la  juridir.iinn  ecdrsiastique 
L*J3glise  a-t-elle,  jure  proprio,  |iar  concession  divine,  le  pou- 
voirde  coudamoera  la  inclusion,  a  l  exil,  el  aux  aulres  peines 
corporelles  *  Mgr  Vecctiiotii  commence  par  leconnailre  que  les 
iribunaux  eecle"siasliques,  soil  dans  la  discipline  primitive,  soil 
dans  la  discipline  moderne,  out  ton  jours  impose*  des  peines  cor- 
porelles. Mais  il  ajoule  que  eel  usage  n'a  pas  e'le*  universel;  car  on 
lit  dans  les  Institutions  au  droit  eecUsiastique,  de  Fleury,  que  le 
juge  ecclesiastique  as  pest,  en  France,  impnser  I'amende  ni  con- 
damner  a  I'exiL  Cela  pose",  noire  auleur  (lit  que,  suivant  certains 
docteurs,  I'Eglise  n'apu  inftiger  ces  peines  qu'en  verlu  des  con- 
cessions du  pouvojr  civil  :  .  Non  defuerunl  auciores,  qui  pula- 
M  con«ruei.Ua  aea  ex  aliquo 


■uloe 


sEcclesifficolial 


adeoque  Eeclcsia;  quidem  lie 


gravinnbus  remedus  opus  esrer,  sod  iprom  sibi  uV  ( irnx 

temporary  ac  corporen,  poieslatem  ullam  nalivo  ae  proprio  jure 
arrogate  non  posse.  »  Esl-ce  une  opinion  libre  el  tolfrfo  de  snu- 
lenir  que  I'Eglise  n'a  aucun  droit,  par  elle-meme,  d'infliger  la 
moindre  peine  temporelle  ou  corporelle,  ou  doit-on  qualifier  ceile 
opinion  comme  fausse,  lemt-raire,  injurieuse  a  I'Eglise  el  subver- 
sive de  la  discipline  P  Mgr  Veccbiotti  ne  s'expliquanl  pas,  nous 
Iaissecroirequec'eslla  une  doctrine  orlliodoxe.  Cependani  il 
n'ose  pas  designer  ies  doctturs  qui  l'onl  soulenue,  et  se  contente 
de  reDvoyer  aux  Conferences  de  Lacordaire.  S'il  s'abslienl  de  nom- 
mer  ces  docteurs,  il  ne  se  dispense  pas  d'exposer  leurs  raisons 


souvert  deS.  Jean  ChrysoslOme :  La  puissance ecc 
ute  spiriluelle;  les  corps  sont  confie"s  au  roi, 
ies.  le  roi  remel  les  souillures  des  corps,  le  prflt 


sibles,  celui-ci  a  des  armes  spiriluelles.  —  Le  second  argument 
estpris  dans  une  de*cre*lale  du  pape  Celeslin  III  qui  reconnaii 
ouvertemenlque  I'exeommuniealion  est  Id  pins  haul  degre  de 
coercion  auqucl  I'Eglise  puisse  rocourir,  el  qu'elle  n'a  rien  de 
plus.  -  Le  troisieme  argument  esi  la  dieimn  du  concile  de  Con- 
stance qui,  apres  avoir  depose-  Jean  Hubs,  rtecreta  de  I'abandon- 

peres.surles  de-Cre*tales  el  sur  la  decision  d'un  conciJgTne'raT 
me-rile  touie  consideration,  a  moins  que  l'on  ne  fasse  remarquer 
que  cette  decision  se  rapporle  a  la  peine  de  morl,  question  a  pan, 
que  noire  auteur  confoud  mal  a  propos  avec  celledes  aulres  peines 
lemporelles.  De  meme,  la  dCcreiale  de  Cdlesiin  III  el  S.  JeaD 
ChrysoslOme  demeurenl  completemenl  bors  de  la  question 


D'aulres  docteurs  (ajoute  Mgr  Veccbiotti)  pensenl  qu'il  n'y  a 
absolument  aucun  genre  de  peines  que  I'Eglise  ne  puisse  infliger 
par  son  droil  propre,  parco  qu'elle  ne  aera.it  pas  une  societe 
parfaite  si  elle  n'avait  lous  les  pouvoirs  re"clame*s  par  le  bien  de 
la  religion  el  des  fideles,  comme  le  monlre  Dicaslillo  :  Neque 
enim  essst  satis  Eccltsias provisum,si carerel poles, 
ttmporali  (tract,  de  censuris,  disp.  I).  Noire  a 
min,  Suarez,  Pirbing,  en  faisanl  constamment  inlervenir  la 
demon,  question  qui  nenferme  des  diflioullfs  speeiales, 
re*pe*tons,  el  qui  est  de  nature  ii  rCpandre  la  confusion  el  le  doule 
sur  la  llii'se  ires-simple  de  la  coaciion  exle'rieure  el  des  peines 
lemporelles. 

Voila  par  conseq  icn\  deux  opm  on*  bien  trancbees,  doul  1'une 
exige  le  bon  vouluir  do  i'aumrilc'  civile,  landis  que  I'autre  affirme 
le  droil  propre  de  I'Eglise.  On  se  demande  de  quel  cote*  se  Irouve 
la  vraie  doctrine  ?  C'est  une  question  e*pineu»e  et  i:omplexe,  re*- 
pond  Mgr  Veccbiotti :  *  Quofsl.o  valde  salebrosa  accomplcxa  est, 
el  licel  nimis  lopgum  ess>;l  pro  rei  gravitate,  de  ea  dissercre,  la- 
men  non  abs  re  erit  controversia?  siatum  probe  definire,  verumque 
Ecclesias  jus  in  puwis  decernendis  intra  suos  fines  diaincle  pro- 
ponere,  ul  ampulatis  ar.  rejectis  supervacaneis  de  verbis  lilibns, 
ipsa  disqnisilio  ad  anguslatn  quamdam  causaro  redacla,  et  appa- 
real  clarius,  et  facili  prorsus  negolio  dirimalur-  »  lei  l'aulenr 
Htablit  cinq  disiinr.iioiis  pnnuipale;  au  sujd  des  peines  cauoni- 
ques ;  le  danger  est  dans  la  cmquieme  dislinctioo. 

1.  Les  peines  eccle"siasliques  formenl  trois  classes,  car  elles 
sont  spiriluelles  ou  lemporelles,  ou  peuilenuelles.  La  penitence 
puhlique  renfermeune  veritable  coerciliou  canonique. 

1.  Les  peines  lemporelles  peuvenl  se  subdiviscr  en  qualre 
categories,  yuelrpics  uues  font  parlie  des  pfinilences  publiques. 
D'aiitresde'rivenl  despeiues  spiriluelles.  II  en  est  qui  privent 
des  biens  lempurel>  que  puisOdo  le  coupable  en  vertu  d'nn  lilrc 
ecclSaiast  que.  Enlin  quelques-unes  frappent  les  droits  lemporels 

pubhque  ont  en  pourcffel  d'infliger  des  peines  lemporelles  et  de 
priver  le  coupable  de  la  socifite"  religieuse  et  civile.  Toutes  les 
peines  spiriluelles  cnlevent  directement  Ies  fruits  lemporels  inbe-- 
rents  au  berie'fice  el  le  droit  que  le  litre  eccle'siaslique  donnerait. 

i.  L'Eglise  a  aussi  employe*  des  peines  lemporelles  concernanl 
des  droits  temporels  fondfs  sur  des  litres  se'culiers.  II  y  en  a 
qualre  principals,  qui  sonl  ['amende,  l'incarce*ralion,  1'exil,  les 
corrections  corporelles.  On  en  trouve  des  exemples  pendant  les 
trois  premiers  siecles ;  ce  qui  est  la  preuve  manifesle  que  la  con- 
cession impCriale  n'y  e"lait  pour  rien  et  que  I'Eglise  exercait  un 
droit  qui  lui  apparlient  en  propre.  Le  concile  d'Alexandrie  qui 
fill  lenu  avanl  l'anne"e  233,  renferme  un  de*crel  d'exil  que  lous 
les  savants  connaissenl  fort  bien.  Le  concile  de  Carthage  de  397 
condamne  a  I'amende  le  clerc  qui  laisse  le  tribunal  eccle'siastique 
paur  les  juges  se'culiers.  Saint  Augustin,  dans  sa  lellre  a  Marcel- 
lin,  parle  des  corrections  corporelles  que  les  e*veques  avaient 
coutume  d'infliger  dans  leurs  jugemenls  :  Qui  modus  coercitionis 
(virgarum  verbera)  sxpe  etiam  in  judiciis  solet  ah  episcopii  adki- 
beri.  La  premiere  de'ere'lale  du  pape  Sai 


i  d'incarce'ratio 


l'emploi  de  ces  peines,  comme  on  le  voit  dans  le  Corpus  juris 
canoniei,  nolammenl  chap.  10  de  purgations  canonica,  cbap.  6  de 
tenuis,  et  dans  une  foule  d'autres  passages.  Le  concile  de  Trenle 
ennsacre  le  droit  de  condamner  a  I'amende  'sess.  2a  c,  3  it  refor- 
mations). La  pratique  conslante  et  la  discipline  aciuelleme'nt  en 
vigueur  dans  I'Eglise  consacrenl  done  le  pouvoir  d'infliger  des 
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9  lemporelles, 


o  grande  le'me'rile'  de  rfivoquer  en 
doute  un  droil  aussi  bien  constate"  el  aussi  certain.  A.ussi  quoiqne 
Mgr  Vccchiotli  n'exprime  pas  assez  neltemcnl  que  I'opinion  op- 
posee  ne  3aurait  prendre  place  an  rang  des  doctrines  lole'rSes  el 
libres,  il  embrasse  la  veritable  these,  en  ces  termes  :  Affirmamus 
in  naliva  Ecelesiaa  auctorilate,  qua  sontes  salubribus  pcenis  coer- 
ceri  potest,  contineri  omnino  jus  deccrnendi  banc  quoque  lempo- 
ralium  posnarnm  rationem,  quffi  in  mullis,  exilio,  carcere,  fusti- 
gatione  aliisque  id  genus  consistil.  «  II  donne  plusiemrs  raisons. 
Premi'eremenl,  les  peines  de  ce  genre  ne  re"pugnenl  nultemenl  a 
la  nature  ei  aux  caracleres  du  pouvoir  eccle"*iastique.  Tout  le 
monde  admet  le  droit  d'inlliger  les  corrections  inberentes  aux 
censures  spirituelles  et  aux  penitences  publiques.  Done  it  faul 
reconnaTlre  aussi  les  peinfs  lemporelles  direclcment  impose"es,  Le 
pouvoir  coercilif  les  renferme,  elles  en  de"coulenl.  Puisque  I'Eglise 
a  le  pouvoir  d'infiiger  des  peines  spirituelles,  a  bien  plus  forle 
raison  devons-nous  admeltre  le  droit  de  condamner  a  certaines 
peines  lemporelles.  Secondement,  il  n'y  a  absolumenl  aucun  motif 
de  refuser  a  la  grande  societe"  cbr6tienne  le  droit  d'employcr  a 
Pe'gard  des  de"Iinquanls  un  genre  de  coercilion  qui  differepeu  de 
celni  qui  est  admis  dans  la  sphere  de  la  societe"  domeslique.  En- 
fin,  le  tres-ancien  usage  de  ces  peines  est  un  troisieme  argument, 
—  Nous  pouvons  souscrire  a  eelle  doelrine,  en  faisanl  loulefois 
des  reserves.  «  Primum  hujus  rei  argumentum  (naliva  Ecclesia> 

ralium  pojnarum  ralionem)  in  eo  consistil,  quod  bujusmodi  pcena) 
non  Bolum  nullo  pacto  adversenlur  nalura)  ac  iudoli  poleslalis 


liis  publicis  ineludunlur  spirilualibusque  cen.su 
■omnibus  admillitur,  verum  etiam  in  Iptfa  poteSlt 
datnmodo  continenlur  etex  eapromananl,  ila  ul  merito  dici  pos- 
sit,  eui  plus  datum  est,  sen  eui  spirituals  pcenos  infligendi  ju 
inesl,  eoipso  concessura  etiam  esse,  quod  minus  est.  seu  polesia- 
lem  infligendarum  quarumdam  pecnarum  temporalium Seeundun 
argnmenlum  ex  eo  eruitur,  quod  nulla  prorsus  est  causa  cu 
magna;  cbrislianorum  socielali  ad  delinquenles  pautio  major 
eoercilione  corrigendos  jus  illud  denegelur,  quod  domeslicis  so- 
cielalibus  prorsus  compelil ad  sua  membraYnodicis  corporum  coer 
cilionibus  emendanda.  Terlium  landem  argumentum  deducitur  e: 
veiusto  barum  prenarum  nsu,  qui  anliquam  de  hoc  EufeJefeiSe  juri 
doctrinam  majorum  noslrorum  ostendil.  »  Noloos  toulefois  qui 
Mgr  Vecchiotli  tergivorse  sur  la  privation  des  droits  ctvils  et  sin 

ge  adoucie  de  la  relraile  dans  tes  monasleres.  L'espece  de  com- 
paraison  qu'il  esprime  entre  le  pouvoir  eoercilif  del'Eglise  el  le: 
legeres  punitions  en  usage  dans  lasociele"  domeslique  pre"pare1e! 


quo- 


5.  Le  danger,  avons-nous  dil ,  est  renferme'  dans  la  cin- 
quieme  distinction,  ou  proposilion  de  notre  auleur.  Apre?  s'eHre 
longuement  arr^te"  sur  les  points  que  nous  vcbods  de  relater, 
Mgr  Vecchiotli  refuse  absolumenl  et  do.itrmaleinenl  a  I'b'glise 
tout  pouvoir  el  tout  droit  propro  d'employer  la  force  pour  exe"- 
cuter  ses  jugeutents  el  se  faireobeir.  r.e  qui  esl  d'aulanl  plus 
mauvais  qu'il  recoonail  que  la  pluparl  des  gouvoroements 
modernos  relusent  de  preier  a  I'Eglise  le  concours  du  bras  sfi- 
culier.  Nous  o'eovisageoos  pas  ici  les  mejiagenients  que  les 
pasietrrs  de  I'Eglise  doivenl  garder  dans  IVxorcice  pratique  du 
droit:  nous  iraitor.s  la  doclrine  on  elle-meroe,  les  droits  esseo- 
liets  el  impreecriptibJes  tie  I'Eglise,  en  dehors  des  circonuanccs 
de  fait  et  des  temperaments  reclame's  par  des  considerations  de 
prudence,  et  nous  repouesons  enUeremeat  la  throne  de  noire 
auleur.  Yoici  comment  il  parvienl  a  la  formuler. 


«  II  faut  dislinguer,  dil-il,  la  sentence  qui  e'dicle  la  peine 
contre  le  coupable,  el  les  modes  et  les  moyens  par  lesquels  on 
peul  le  forcer  de  subir  celte  peine.  L'autorite"  de  la  sentence  con- 

cution  de  la  sentence  se  rapporle  au  mode  de  coaclion,  ii  la 
force  qu'on  emploie,  pour  faire  acquilter  la  peine.  Or,  eelle  force 
esl  spirituelle,  canonique,  ou  bien  civile  el  armfe.  La  force  ca- 
iniui(]ue  n'impose  pas  seulement  des  privations  spirituelles,  elle 
s'e"leud  aussi  aux  privations  corporelles  que  nous  avons  dil  Eire 
inherenles  aux  peines  spirituelles.  Mais  jo  compreini:.  ■■■■-<:■ 
force  civile  et  arm€e,  toute  violence  corporelle  qwi  esl  faite  a 
I'bommemalgre'  lui,y  compris  l'arreslaiion  force's,  d  Toutes  ces 

batteries  vonlso  lourner,  Voici  ses  propres  paroles  :  «  Animad- 
verlimus  discrimcn  adesse  inter  si'iiieiUimn  i]o;i  ]ni'na  aliqua  con- 
ad  prcnam  susiinendam  adigi  potest.  Necessaria;  senlentia;  auc- 
torilas  in  eo  esl  posita,  ut  delinquentein  oerlic  cujusdam  pcena3 
debilorem  faciat.  Ad  senlentia  ^uumu  uxsiMjiiimiicns  referlur  cxac- 
tionis  modus,  seu  vis  ad  eogendum  delinquentem  comparala  ; 
atqite  hsc  vel  spirilualis  seu  canonica  est,  vel  esl  civilis  seu 

spirituals,  sed  a  fieri  eliam  temporales  illas  privaliones  quas  spi- 
rilualibus  pcenis  .'oliicrenj  CiniMirvisjp  dixioiiis  Ipsa  lisec  utrarum- 
que  privolionum  ratio  non  modo  conslringere  potest  ream  homi- 
nem  alias  illas  pronas,  de  quibus  hie  agHur,  respuenlem,  sed 
conslringere  etiam  fideles  alios,  qui  illius  communionem  vitare 
noluerunt.  Sub  nomine  autem  civilis  seu  armataj  vis,  quamlibet 
inlelligo  corporalcm  violeniiam  qua;  bomini  vel  maxime  invito 
poraucioritalem  publioam  inferatur.  Itaque  hoc  in  genere  com- 
preheudo  eliam  vincula  quaicumque  ad  constringendum  corpus  a 

le  pouvoir  d'exdculer  ses  propres  jugemenls.  Que  devient  1c  pou- 
voir d"incarce>alinn  si  elle  n'a  pas  le  droit  d'employer  la  force  ? 
Mgr  Vecohiolli  a  deja  rCpnndu  en  disant  que  la  force  armle  est 
t*mtiellm*nt  civile,  par  la  dSfiniliou  mfime  qu'il  eo  donne  :  Ciet- 
fu  stu  armata   tit.   II  s'exprime   plus  claireraenl,  p.  43  : 


lie  la  peine  que 


nbir  la  pel 


force  cinoniqoe  qui  appanicnt  en  proprc  a  I'Eglise.  ■>  It  alla- 

nient  sous  cetlu  reserve  et  condition  qu'il  admet  le  pouvoir  de 
-I'Eglise  relativemenl  a  ('application  des  peines  lemporelles  :  .Con- 
cludendum  itaque  esl,  in  Ecclesias  naliva  auclorilale  jus  inesse 
temporalis  pmnas  decernendi,  el  ita  quidoni,  nl  senteniia  ipsa 

debitorem  facial,  qui  deindead  earn  solvendam  cogi  polerit,  turn 
per  armalam  vim  a  civiii  poteslate  pro  suo  officio  concessam, 
turn  per  canonicam  vim,  qum  Ecclesias  propria  est.  >  La  force 
armeVesia  ses  jeux  Pattribot  eswntiel  Su  pouvoir  civil,  r.'esl  ce 
qui  le  caraci£rise  et  le  distingue  de  la  puissance  cedes iasiique  : 
o  Probalur  haic  asscrlio  ex  comparulione  ,udicii  ccclesiasiici  cn:n 
jodicio  quo  sontes  puniuntor  in  sociriate  civil! ;  qua  comparalione 
insiilula,  manifesto  liquet  qurenam  judicii  ecclesiaslici  ratio  et 
specialiH  indoles  art.  Porro  differenlia  invenilur  I  in  armala  vi 

sibi,  el  qua  suas  senleulias  exSecjuulioni  niandaui.  2.  in  ipsa 
poonarum  indole  ac  hue,  quoniam  magislrains  in  sua  eoercilione 
univerea  semper  quidem  speclaot  vindictam  publicam,  seu  olius 


511  BIBLIOGRAPHIE  512 


in  rife/1  L'auieur  cite  (p.  81)  un  decret  du  Saint-Siege  qui  de"- 


Pag  1  17.  «  Postquam  Kcdrsia  suum  in  cerlo  quodam  homino 
onlificem  agnoverit,  nihil  jam  opus  est  dispuiaro  de  occulto 


siqui- 


dem  elrctio.  qua;  propter  nccullum  vituim  irnla  essel,  per  udi- 
versalem  illam  Kcxlvsia-  appruhauonem  convalescent,  n  Nous 
avons  a  eel  egard  la  celebre  constitution  de  Jules  II  conlre  I'elec- 
tioo  simouiaque.  L'auieur  ne  pense  pas  que  la  concile  ge"ne"ral 
puisse  deposer  un  pape  douleux,  et  il  confond  toute  la  question. 

Pag,  176.  II  s'exprime  comme  si  dans  les  jugemenls  eccli5- 
siastiques  la  confrontation  re~elle  du  prevenu  avec  les  l^moins 

Pag.  186.  Le  droit  nalnrel  prescril  de  de'noncer  «  quas  perti- 
nent ad  corruptioneni  moltitudinie  spiriualem  vel  temporalem, 
vel  in  grave  damnum  alicujus  personal,  >  dit  S.  Tbomas,  2,  2,  q. 
4,  a.  I.  Prendre  garde  d'abuser  de  celle  doctrine  en  l'Ctendanl 

Pag.222. Notre  auteur  reprend  avec  complaisance  sa  theorie  du 
bras  seculier  et  de  la  force  arroe'e  qui  semble  indispensable  pour 
I'application  des  peines  temporelles. 

t'n  -uje!  s:  •■'.;n;''.i:-:  pei'lieielleiuenl.  En 

ge"ne"ral,  tout  ce  qui  concerne  les  jugemenls  ecclesiasliques  des 
causes  criminelles  est  incomplcL,  obscur,  de'pourvu  des  regies 
pratiques  que  nous  trouvons  dans  ies  decisions  moderncs  du 
Saint  Sie'ge.  Quoique  l'auieur  conseille  de  n'emptoyer  la  suspense 
ex  informata  comcimlia  que  pour  lapunition  des  crimes  occulles, 
il  admel  qu'absoluineiit  les  crimes  publics  peuvenl  Sire  frappes 
par  cetle  procedure,  o'esl  Evident  a  ses  yeux :  «  Ex  quo  patel  nou 
excludi  publica  delicta,  pro  quibus  tamen  consullius  esse  puta- 
mus,  ut  judicialiler  procedatur,  saltern  summarie,  quam  ex  infor 


anllum 


aut  magna  dillicultas  ex  judicial!  I'mma  pi'rliuu'seeuda  sit.  »  El 
aim  qne  celle  procedure  soil  ruieux  accepted  du  clerge,  noire 
auteur  estd'avis  quel'e'veque  n'a  pas  le  pouvoir  d'inlliger  eUra- 
judiciairenient  la  suspense  du  be'neTice,  lequel  est  par  consequent 
laisse"  an  clerc  frappe"  de  suspense.  Mais  si  hi  suspense-  ex-  in  for- 
viata  conscietdia  peul  aueindre  les  crimes  publics ;  si  on  a  le 
droit  d'employer  celle  procedure  Ionics  les  lois  que  1'enquSle  ca- 
nonique  offre  de  grandes  difliculies,  cl  Ton  peul  dire  qu'ello  en 
offre  presque  loujours;  si  des  peines  perpetvetles  peuvenl  elre 
iniligees  par  celle  procedure,  ii  n'y  a  pas  lieu  de  tanl  regrelter  la 
suppression  des  iribunaux  ecclesiasliques,  car  la  suspense  ex 

1'ordre  judiciaire;  si  le  clerge-  se  plaint,  on  fermera  sa  boucbe  en 
lui  laissanl  son  revenu,  e'est  lout  ce  qu'il  peul  re'clamer.  JUgr 
Vecchiolli  ue  s'iuquielc  pas  du  mode  avec  lequel  on  doit  inlliger 
la  suspense  en  question,  ni  de  savoir  s'il  y  a  obligation  pour 
l'evgque  de  la  tenir  secrele  et  de  ne  la  mauifester  a  personne; 
cepeodaut  il  aurail  pu  trouver  d'excellemes  indications  dans  la 
bulle  Cum  MudA*  Beuoit  XIV,  qui  prescril  de  si  grandes  pre"- 

metropulilaiu  en  cas  d'appel  les  cboses  qu'il  connail  ex  informata 
comrientia,  el  Benoil  XIV  vcut  que  le  meiropolilain  soil  rigou- 
reusement  teuu  au  secret  envcrs  lout  le  moudc.  Quoique  Hion- 
neur  de  lous  les  membres  du  clerge*  soil  inlcrcssti  au  secret  des 
puoilious  de  conscience  informe'o.  quoique  Ic  rang  de  cbacuu 
k  dans  la  sncic"te  en  depi-.nde,  Mgi  Vecchiolli  ue  daigne  pas 
ire  un  seul  mot ;  il  donuc  pourlanl  des  lecous  de  prudence, 
est  pas  eulieremenl  stir  que  le  vicairc  general  u'ail  pas  le 


ppuvoir  de  suspendre  w  informata  consckntia.  Ecoutons  les  re- 
command  aliens  qu'il  adressc  ans  e'veques  :  «  Cseleruro  cpiscopus 
magna  prudenlia  in  bac  re  se  gerere  debet,  nec  rumoribus  in  vul- 
gus  diffusis,  aul  delalionibus  aures  facile  prasbere,  miuusque  liilem 
adliibere  occullis  ac  secrelis  quarumdem  prccse-rlim  personarum 
delalionibus,  qunj  odio,  ira,  ac  zeiotypia  agunt.  »  Ne  devons- 
nous  pas  essuyer  nos  larmes  sur  les  obstacles  de  tout  genre  que 
rencontre  pre"senlemenl  1'excrcici;  du  pmivoir  jiuliciairo  cxterieur 

ployer  de  preh  i  .  :■..!.!  ;v  !■■-  i 

publics;  mais  il  u'explique  pas  les  regies  de  eelte  procedure  som- 
maire.  11  semble  dire  (pag.  204)  que  la  citation  ad  smtentiam  et 
la  redaction  de  la  sentence  par  dcrit  sont  des  formalites  acciden- 
lelles  el  subordonne'es  aux  usages  locaux. 

prendre  pour  parrain  du  liaiiLcui'i  uu  he'iaHique,  uu  schismaLiqne., 
ou  bien  uu  bomme  nouinie'ineul  exconimunie.  Cependanl,  en  cas 
de  necessite  urgenle,  ajoule-t-il,  surtoul  si  l'ou  pre'voil  que  I'op- 
posiiion  du  cure"  causera  des  scandales  et  des  malheurs,  plusieurs 


i  ai 


Pag.  143.  II  esl  question  des 


out  le  pouvoir  de  proce'der 
ae  voyons  rien  qui  coucernc  le 


pouvoir  judiciaire  des  superieurs 
apostoliques  autoriseni  les  supe'ri 


que 


I  juges  compCleuLs  pour  les  e 


ce  que  iltt  noire  auteur:  Concilium,  Tridenti 
criminates  et  miwlm  (I'eL'iihiniini)  ad  l<»:»n'm  ordinaries  ,et  won 
a:l  c'jnsei-uahi-cK  pm-lineiw  Mais  cela  don  s'entendre  des  re"gu- 
liers  qui  ue  seiaient  pas  exempis:  car  les  superieurs  des  ordres 
ext'iiipls  possodenl  indubilablemeiU  la  juridicliou  quasi  e"pisco- 
pale  el  par  consequent  le  pouvoir  judiciaire  qui  en  fail  panic. 

Pag.  249.  Nous  remarquons  une  decision  de  la S. Congregation 
du  Sainl-Olfico  en  dale  du  1 9  juillel  1860,  qu'il  est  utile  de  noier. 

L'e"vSque  de  Perigueux  ayant  adressc-  la  consultation  suivanle  : 
(i  Ulrum  casus  qui  uovis  suunuoruni  puiiulicuin  L-inisLUuiiouilnis 
«  post  concilium  Tridenliiiuuj  fuerint  Sedi  Aposlolicaj  reservaii, 
«  comprebenduiitur  in  cap,  6  sessionis2  4  de  reform,  ejusdem  con- 
«  cilii,  saltern  si  uovis  in  cousliiulionibus  non  adsil  clausula  dero- 
u  galoria,  ila  ul  si  ejusuioili  casus  sinl  occulti,  episcopus  ab  iis  ab- 
....  solvere  possil,  sive  per  se,  per  aims  sucenloies  ab  ipso  dclcgau- 
.  dos?.  U  Saiul-Oflice  rtSpondil,  19  juillel  1 860:  d  Negative, el  den- 
o  lur  decreta  S.  Couyrr-auuius  Concilii,  quorum  uiiuiu  sub  anno 

n  eoniprelieiiihiiilur  in  cap.  t'i  sessiouis  Vi  do  reform,  el  prajsertim 

«  Nosse  debet  episcopus  1'ai'ullalein  absolveiuli  sihi  tributam  de- 

«fueriut  Sedi  Aposlolicaj  reservaii.  »  Ainsi  les  cas  occulles  ne 
sont  pas  compris,  el  Ton  doit  rccourir  au  Saint-Siege. 

Nous  teriniuons  noire  appreciation  du  ltvre  de  Mgr. Vecchiolli. 
Elle  nous  semble  pleinemenl  justifiee.  Au  lieu  d'affirmer  les  droits 
de  I'Eglise  el  la  discipline  pouliGcale  avec  la  uelteie"  qui  esl  si 
neccssaire  de  nos  jours,  l'auieur  fait  des  concessions  regreltable3 
el  supprime  bien  des  arguments  propros  a  eclaircr  l'esprit  qui 
cherche  loyalemeiil  la  v^rittf. 


AHALECTA  JURIS  PONTIFICII. 


QIJATRE-TMGT-HTITIEME  LIYRAISOM. 
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LE  BIBNHEUREUX  URBAIN  II. 


Toutes  les  bulles  renfermees  dans  la  presenle  livraison  appar- 
lienoent  au  bienheureux  Urbain  II,  que  la  premiere  croisade  a 
juslement  immortalise".  Outre  lessourcesauxqudles  nous  avoirs em- 
prunte  les bulles  pre'ce'denles,  nous  avons  consults  les  papiersde 
Ruinart,  qui  nous  ont  fourni  un  asses  grand  nombre  de  pieces  ine- 
diles.  On  sail  que  dom  Human  a  ficril  la  Vie  du  bienheureux  Ur- 
bain II ;  il  y  uienlionne  un  gr,u;d  ncmbro  de  p^ccsqui  n'avaienl 
jamais  616  pnbliees  el  dool  il  lit  usage  pour  dtScrire  les  voyages  et 
les  acles  du  saint  pontile;  au  lieu  de  publicr  ces  documents  comine 
des  pieces  justificatives,  il  les  remit  a  sod  confrere  dom  Couslanl, 
pour  qu'il  les  ins6ral  dans  les  Lettres  pontificates,  dom  ce  dernier 
preparait  la  colleclioo.  Les  dipldmes  et  bulles  recueillis  par  Kui- 
uarl  formenl  deux  forls  volumos  qui  oni  &6  conserve's  dans  les 
papiors  deCoustant,  iomes  VII  el  VIII,  et  renlerment  loutesles 
pieces,  soil  deja  pubises,  soil  encore  inedites.  Nous  nous  conlen- 


ispar  Ru 


narl  sur  les  bulles  pre"ce"demmei)l  connues.  CesnoK 
lement  courtes;  nous  supposons  sans  peine  que  dom  Coustantles 
aurait  refaites  etroarque'es  au  sceau  de  sa  critique  judicieuseetsa- 
vante,  surtout  par  rapport  aux  nombreux  fragments  disciplinaires 
et  canoniques  queGralien  el  les  aulres  conipilaleurs  ont  allribue's 
a  Urbain  II.  Toulefois  nous  signalons  les  notes  de  Ruinart  aux 
Cditeurs  fuiurs  du  bullaire  ponliGcal. 

Les  bulles  que  nous  publious  ici  ne  sonl  pas  seulemont  des  di- 
pldmes d'emancipalioo  accorded  aux  divers  monasteres;  ellos  soot 
dignes  de  remarqno,  eu  ce  qu'elles  conslaleot  lo  progres  des  ex- 
emptions et  1'exercice  de  la  euprematie  du  Saint-Siege  snr  toutes 
les  hie-rarcbies  terreslres.  En  outre,  ellescoDlienoont  de  pre-ciousos 
indications  sur  les  coociles  d'L'rbain  II  et  divers  points,  d'hisloire. 


tenedicio  (2)  Nannetensi  episcopo  salnlem  et  apostolicam  be- 
lediclionem. 

Poslulaliouem  dileclionis  lu«  quam  ad  sedem  apostolicam  per 
■cclesiso  lua)  Glios  destinasli,  gralo  anirao  admillenies,  beau 
:rucis  mooaslerium  in  loco  situm,  qui  Keinpcrlegius  dicilur 
tub  special!  Romans  Eeclesiffl  tulela  in  perpeluum  mauero  de 
:revimus.  quern admod urn  a  prsdecessoro  uu.stro  beats  memuria 
Jregorio  seplimo  consul  esse  sancilum.  Ad  indicium  praii-rea 
iberlalis  liujus  prtfsentilius  censeuius  apicibus,  quatenus  idem 
:oenobium  per  annos  singulos  Laleranensi  palacio  duorum  dcbeal 
lenariorum  aureorum  persolvere  pensinnem.  De  luo  quuqut 
^piscopalu  sutuimus,  sicut  in  ejusdem  ecclesia  priv.le^  con- 
inetur,  quatenus  ad  insmuandam  prlvaliorem  Roman*  Eccle- 
■iat  gratiam  atque  prolectionem,  tres  Laleranensi  palacio  dena- 
ios  aureos  aunualim  impendat.  Porro  qua;  de  heali  Gurlnrs,  (3; 
:elebraiionu  ab  auclorilale  nostra  judicium  expelisti,  nun  cadeac 


»d»ol,  qoitjiisvin  miracal,  s»is  oculis 
synodi  firmeiur  assensu. 


(1)  Ex  cbarlulario  mss.  Kemperlegii  |Mss.  do  dom  Coustai 

vn,  P-  28.) 

(Si;  Beuedictus  (ex  cbronico  Kemperkr'j  tori.  I  M,- .ell  ]ia!n; 
Alani  consulis  Cnrnugalliai  Ghus  el  Iloelis  comilis  (rater,  Ker 
perlegii  abbas  (actus  est  anno  1066,  el  episcopus  Nanneten; 
anno  1081.  Senio  contectus  abd.cal  anno  11 13,  el  bieunio  post 
obit. 

(3)  Abbas  fueral  Kemperlegii  in  diceccM  Cornugallia,  ob 
anno  10&7.  Ex  laudato  cbronico,  ejus  corpus  e  terra  levalu 
est  anno  ll)S3.  AnpOMr;!  a  ;ihq.n  -ynndn  canoiiiia'n-.  men 
incerlum;  Bed  ejus  fesiuin  celebre  semper  fuii  apud  Brittone 
Vide  Acta  SS.  i.rd.  B.-:i  -Wum  :„|  annum  10B7. 


LXI. 


■  (1) 


(11  jaovierl089  ) 
i  ,  servus  servorum  Dei,  carissimo  fratfi 
niae  sancli  Jobanuis,  qua  cognuminalur  de 
juem,  fralribusque  ibidem  sub  regula  beali 
,  el  consliluendiB  ,  salulem  et  apostolicam 


BULLES  INEDITES. 


iSDm  prccbere,  juslisquepeliliooibus  aure 


dclegistis,  bono  ac  laiidabili  n>lo  devolione  debila  conpau- 
demus,  el  ui  laudabilo  proposiium  laudabdiora  subsequaolur 

omnibus  appendiciis  vesiri  j  sud  pn>leciio:ii:  >edis  aposlolica) 

Sialuenlcs  siquidem  in  jiri.nis.  ul  ordini*  vesiri  canonicas  insii- 
toliones  secundum  Deum  el  ticait  Auguslwi  regulam  perpetuis 
inecclesia  vesira  lomporibus  obsorventur 

C(.I  Ui.-j  u  ,  .]■.-  |-....    .,..,[   .,.],. |. -n.i  m  tuiy  - 

rum,  vel  regum  alque  poniificum  liberalilale,  vel  oblalione  fide- 
lium  polerilis  adipisci,  salva  dimeesanorum  debila  reverenlia, 
integra  vobis  vestrisque  successoribus  el  iliibala  permaneanl. 

Adjicientes  prselerea  inierdicirous ,  ne  aliquis  secularis  in  pa- 
rochialibus  ecclesiis  veslris  substiiuatur  presbyter,  nisi  qui  ab 
abbale  vestro  cum  assensu  eapiluli  vesiri  diocesano  fuerit  pra> 
sentalus  episcopo.  Vobis  aulem  clauslri  vesiri  canonicos  per  paro- 


(3) 


Praeseuti  eliam  decrelo  s' 
persona)  vel  a  vobis  vel  ab  ecclesiis  ad  jus  veslrum  perlinenti- 
bus,  pra)ler  synodalia  liceat  aliquid  exigere;  nullique  liceal 
novam  ecclesiam,  vel  atrium  infra  terminos  parochiarum  vestra- 
rom  sine  vesiro  et  episcopi  vestri  consensu  constiluere. 

Staluimus  etiam  quod  parochianos  ecclesiarum  vestrnrum 
sine  paroehialium  sacerdotuui  consensu  nulli  liceal  sepelire,  vel 


Inlerdicimus  eliam  ne  aliquis  terminos  pa; 
le  laicavel  ecclesiaslica  manu  sine  conse 
Si  quam  eliam  terram,  de  qua  vobis  decin 


,  quos  propriis  manibus  velsumpli- 


ad  aliam  manum  Iransferre  conligeril,  nihilominus  inde  vobis 
decima  tribualur. 

Sane  novalium 
bus  colitis,  decin 

Decernimus  igitur,  ul  nulli  omnino  liceat  vesira  velauferre 
vel  vos  aliquibus  exaciionibus  infeslare.  Porro  siquis  boc  pri- 

Conservanlibus  aulem  pax  a  Domino  el  misericordia  conserve- 
Datum  Roma)  per  manus  Johannis  sancla:  Romans  Ecclesia) 
diaconi  cardinalis  el  praislgnaloris,  anno  Dominica)  Incarnation  is 
millesimo  ocluagesimo  nono,  indiclione  duodecima,  terlio  idus 
januarii,  anno  ponlificalus  ejusdem  domni  Urbaui  prirao. 


(1)  Ex  chronico  S.  Jobannis  de  Vineis  et  Dormaio. 

(2)  Nobilis  abbatia  olim  extra  ,  nunc  dilatalo  urbis  pomcerio 
ntra Saessionas  sita  :  bodieque  Celebris  priscum  nomen  anliquoa- 
[ue  mores  relineus. 

(3)  Id  conGrmavitanno  1110  Lisiardu.s  episo.pus  Suession,  ul 
x  ejus  cbarla  palel  in  append.  Clirouici  S.  Jobannis  dc  Vineis, 
n  qua  base  babet  :  «  Nos quoquc  pi 35  memorial  Drbani  papa) 
xempla  etdecrela  sequenles,  concedimus  in  perpeluum  prala- 
is  ecclesia  S.  Jobannis...  canonic 


t  ad  i 


Urbanus  episcopus,  servus  siTvorum  Dei,  carissiaio  iu  Chrislo 

lur  Tbomerias,  Froiaido,  ejasque  l^-tuni*  s.im'ssoribus  in  per- 

Polestatora  '.igandi  alque  solvendi  in  cadis  el  in  lerra  beato 
Pelroejosque  successoribus  ouciore  Deo  priucipaliier  tradilam 
illiB  Ecclesia  verbis  agnosc.l,  quibaa  Pel  rum  est  idem  Domioua 
alloculns  :  QiHSCitmtpte  ligaveri.*  mper  terram,  crunt  Ugata  et  in 
ceelis,  et  qiiac<ntqne  tu'-reri.i  ■Mt/x.r  terram,  emnt  svluta  el  m 
calls.  Ipsi  quoque  ul  prnfii  ia  lunulas  el  a  lieu  a:  lidei  confirmatio 
eodem  Deo  auclore  praslalur,  cum  ad  eum  dicilur  :  Rogavi  pro 
te  ne  dejiciat  fides  lua.  St  tu  aliquando  conversus  confirma  fra- 
tres  tuos.  Oporlet  ergo  nos,  qui, licet  indigni,  disponenle  Domino, 


,  prava 


omni  Ecclesia  ad  iuienii  ;trliii  ri;.im  juiliiris  cunctii  disponenda  dis- 
pones, ul  de  vullu  ejus  judicium  nostrum  prodeal  el  oculi  nostri 
videant  jequilatem.  Celerum  cum  universis  sanely:  Kcclesiiu  litiis 
in  aposlolica)  sedis  aucloritale  ac  benivoleniia  debilores  simus, 
iltis  lamen  locis  alque  personis  qua)  specialius  el  farailiarius  Ro- 
manic adherent  licclesiiu,  qmeque  pra.-lanlion  noscuutur  reli- 
gi  .nis  gloria  eminere,  propensiori  nos  convenit  carilatis  sludio 

Quapropter,  carissime  lili  Frolarde  Tbomeriensis  abba,  libi 
luisque  successnriljus  nun.iiicc  sulisiiiuendis  hujusmodi  privilegia 
per  prsseulem  decreli  nosiri  paginam  indulgemus.  Consiiluimtis 
enim  el  aposlolica  auclorilale  decernimus  ut  beali  Poncii  martyris 
monasterium,  cui  nunc  auclore  Deo  praisidero  cognosceris,  ab 
omnium  omnino  hominum,  cujuscumquesinl  ordinis,  jugo  liberum 
maneal,  solique  sandse  Romana)  el  Aposlolica)  Sedi  sil  subdilum, 
quemadmodum  praedecessorum  noslrorum  constat  privilegiis  con- 

Tibi  etiam  luisque  successoribus  confirmamus  qnaacumque 
priGlalura  cajuobium  hodic  po"tificum  ^niu'tsMoae,  regum  el  prin- 
cipum  liberalilale,  seu  quorumlibel  fidelium  oblalione  possidel, 
quajque  in  futurum,  annuente  Domino,  jusie  ac  legitime  polerit 

decernimus  eorum  usibus  profutura  pro  quorum  sustentalione  el 

ecclesiaslica  persona  idem  coenobium  lemere  purlurbare  audeal, 
necaliquid  eorum  qua)  ad  ipssm  pertinent  aul  perlinebunl  ab  eo 
alienate  aul  invailere  aul  ullis  vexalionibus  faligare  ptiesumat. 

Obeunle  le  nunc  ejusdem  loci  abbate  vel  luorum  quolibel  suc- 
cessorum,  nullns  ibi  subreplione  aliqua  prajponalur,  nisi  quern 
fralres  communi  assensu  fratrumve  pars  prfesianlior  regulariler 
cum  limore  Dei  sibi  prajesse  providerinl.  Eleclus  auLem  ad  Sedem 

PChrisma,  oleum  sanctum,  consecralioues  allarium  sive  basili- 
carum,  ordinationes  monachorum  sive  clericorum  ipsius  cccnobii 
fralres  a  quocnmque  voluerinl  calbolico  episcopo  accipianl,  el  a 
seculo  conversos  lam  clericalis  quam  laicalis  ordinis  libera  susci- 
piendi  secundum  regulam  licenlia  poliantur.  Subjectarum  vero 
ecclesiarum  fralres  a  sua)  dioceseos  episcopo,  si  graliam  el  com- 
munionem  aposlolica)  Sedis  babueriL,  omnia  consecrationum  in- 
slrumenta  percipianl,  ila  tamen  si  ea  impendere  gratis  el  sine 
pravilale  voluerit.  Sin  aulem  borum  quippiam  obslilerit,  liceal 
eis  apuslolieie  priviie^w  polefliilis  calbolicum  quern  voluerinl 
adire  anlislilem  el  ab  eo  coasecraiionum  recipere  sacramenla. 
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Cavensn  consist  monaslerium  esse  fundatum,  joslis  tuis  petitio- 

el  commonaclie  Pelrc,  idem  cffinobiuto,  cui.  disponeule  Domini, 
is,  in  special i  aposlollcx  Sodis  lutela  protec- 


Johannis.secus  mare,  sancii  Martini:  apud  Nnceriara  monaste- 
rium  sancii  Angeli ;  apud  Uorcam  Ap  ■  Mouiier  rcrlesiam  sancii 
Mallhffii ;  in  eodem  terrilorio  mouusiei iuin  sancii  Johannis ;  apud 
oppidum  Cicalim  raonasterium  saiiel.t  ( iourgii  cum  cellissuis; 
intra  Salernum  moiiasterium  sancii  Nicolai;  ecclesiam  sancti 
Martini ;  in  Tusciano  sancii  Arcbangeli,  sancii  Hatlhia  el  san- 
cii Petri   de  Colundellier   raonasleria  In  Cilento-monle  mo- 


Casali  quoquc,  qiicmjuxta  pra-diclum  cffiiinbium,  lu,  fraterca- 
rissimo,  novitrr  incrcpisli,  si  eo  usque,  Domioo  donanlo,  procre- 
vrrit,  ul  ibi  baplismalem  oporteal  haberi  ecclesiam,  pro  vestrae 
religion  is  reveronlia  eadem  libertale  dooamus. 

De  cellis  auiem  quas  in  Cilenlo  veslrutn  cmnobium  pnssidel, 
quia  nnper  qua 


■  1  - 


vobis 


o  alio  quidquam  pi 
irdinalionesve  monacliorum  Perlano  episcopovidi 
■i  el  Roman;*  Ecclesia  gratiam  babueril,  el  ea  v 
.inn  pravilate  proeurare;  alias  lir.rat  frairibus 
lalholico  episcopo  eadem  oblinere.  Prater  hajc  \ 


c  cellai 


a  ha 

i  inferalur.  Si  qui 


■ochi) 


■'    ■!■■  sa;  c !.;- 

Maria;  de  Gulia,  sancti  Nicolai  de  Terra- Mediana,  et  ecclesiam 
sancta;  Luciai.  In  Tivisino,  monasterium  sancii  Johannis.  In  No- 
ves,  ecclesiam  sancls  Marina;.  In  Fiscolia,  monasterium  sancii 
Petri.  In  Mercuri,  monaslerium  Quadraginta  et  ecclesiam  sancii 
Johannis.  In  Calabria,   terrilorio  sancti  Mauri,  monasterium 

etDamiani.  In  Ollano  monaslerium  sancti  Petri,  sancUe  Maris 
deRota,  et  sancti  Benedicli.  In  Noe  sanctai  Marie.  Apud  Varum, 

Johannis  de  Porfiro.  In  Mutula,  monaslerium  sancii  Angeli  cum 
cellissuis.  In  Castellnneta,  sancti  Savini,  In  Tarento,  ecclesiam 

tiueulibus.  In  Licia  monaslerium  sancti  Andrea  et  ecclesiam 
sancii  Nicolai.  In  Lucerio  motile  monaslerium  sancti  Jacobi.  In 
monte  Gargano  sancii  /Egidii  et  sancii  Pascasii.  In  llocca  S.  An- 
limi,  mouasteriuiii  -anciai  Maria:  de  Jin  jmii/o  el  sancti  Siephani. 
In  terrilorio  sancts  Agatha?  monaslerium  sancii  Petri  de  Olivela: 
In  terrilorio  Salvianensi  monaslerium  sancti  Blasii.  In  Olcda, 
saucia:  Maria-  de  Perlusia.  In  Polla,  monaslerium  sancii  Petri. 

Perpraisentem  igilurnoslri  privilegii  paginatu  aposlolica  auc- 
loritale  statuunus,  ul  qua'cumque  hodie  Cavense  ccenobium  juste 
possidet,  qnxr-umqiie  in  craslinum  ponliGcum  c.oncessione,  priu- 
crpuin  liberalitate  vet  oblaliooe  tidelium  juste  aul  cauonice  po- 
tent adipisci,  firroa  tibi  luisque  successoribus  el  illihata  prrma- 

sunt,  visions  profulura.  Decermmus  ergo  ul  nulli  hominum  om- 
nino  liceat  idem  camobium  lemere  perlurbare  aul  ejus  possus- 
siones  auferro,  minuero  aul  lemerariis  ve  sal  minims  faligaro. 

Obonnlo  te  nuncejus  loci  abbate,  vel  tuorum  quulibel  sucr.es- 
sorum,  nullus  ibi  quacumque  subrcptionis  aslulia  pr»ponalnr, 
nisi  qup.m  fralres  ejusdem  cccnobii  communi  consensu,  vel  (ra- 
Irura  pars  consilii  saniuris  regular  iter  cum  Dei  timnre  elegerit. 
Eleclus  ad  Romanum  Pontilicem  consccrandus  accedal. 

lica'rum,  ordioationes  monachorum  a  Mellilano;forte5a/e^iteo) 
aichiepiscopo  accipiaot,  si  lamen  communionem  el  gratiam  Apos. 

volueril,  omni  exaciione  deposlla.  Si  aulem  aliquid  liorum 
obsiilrrit,  liceat  abbati  vel  (rairibus  catbolicum  quern  voluerinl 
antisiilcm  invitare  el  ab  to  consecranonum  beneliciuiu  recipere, 


archiepiscopus 
persona  magnr 


autem  percepla)  hujus  a  Romana  Ecclesia  liber- 
solidos  per  annos  singulos  Lateranensi  palatio 


naslerii  bona  invadere,  aufer 
e  prajsumpserit,  secundo  tertii 


mn\  N  'krl^iv.:  squire,  poiestale  a 
lihus  el  (uluris  Mi'culis  nnisi'TWUir.  , 


Cellebulleae'leprisedan 
I.  VII,  p.  50.  Ruinard  la  i 


11090.) 

Dei,  charissimo  Alio  Wil- 
Sancli  Tlieofredi  quod  in  pago 
:essoribus  regulariti 


istatem  ligandi  alquc  solvendi  in  cailis  et 
ejusque  successoribus  autlore  Deo  principaliter  trad 


Jrbis  agnosc 


:0«» 


aliens!  fldei  cooOrc 


tutael  ineatlh.  Ipsi  qnoque  firu 
de.m  Deo  aulhore  praslalur,  cum  a  Deo  (hcilur  :  iBjati  pre  «, 
are,  ul  no»  ieficM  pdtt  1m,  a  lu  ajioutttiio  antral  lonfrma 

Oporlel  ergo  nos,  qui  licel  indigoi  Petri  residemus  in  loco. 
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a  allqu id  detrahere,  vel  in  dolerius  permutare. 

Vos  igilur,  filii  in  Clirislo  dileelissimi,  oporlel  rr^uiaris  disci 
pliose  inslilulionibus  sollieilius  el  dcvotius  insudare,  qualenu: 
quanlo  ab  saieulani.uis  uumihilius  liberiores  existilis,  lanlo  am- 
plius  placere  Deo  devotius  mentis  et  animm  virlniibus  auheletis. 

Ad  indicium  receptee  hujus  a  Romana  Ecclesia  liln-rlaiis  pes 
annos  singulos  unam  auri  unciam  Laleranensi  palalio  pcrsolvctis 

Sane  si  quis  in  craslinum  arcbiepiscopus,  ant  episcitpnr;.  a n  1  j ►  o 


I  dux, 


i  qualibel  magna  vel  par 


sanctai  Ecclesia  corpore  auctoriu 
gamus,  donee  inspirante  Domii 
aulem  pax  a  Deo  et  misericordii 

Scriptum  per  manum  Gregori 

P  Dalum  Romas  per  manum  Johi 


Lens  ant  impolcns.  Inrjiis 
i  non  infra  duas  quadra- 


atqut 


j  Dom 


XIII,  ponlificatus  domni  Urbani  papa)  II  lertio,  s< 
Mabilion  a  public  des  fragments 


Annates  de  1'ordre  de  S. 


it  Const 


.Nous  la  don, ions  d'aprc* 
loutier  par  dom  Roinard, 
mles  les  aulrea  bulles  de 


LXVII. 
(IB  aoull090). 


Urbanns  episeopus,  s 
Clio  Bruchardo  abbali 
Christ!  Basoli  in  Reman 
nice  subsliluendis  in  perpetuura. 

Jnstis  votis  assensum  praibere  juslisque  p 
comodare  nos  convenil,  quod  Heel  indigni, 
justiliai  custodes  alqne  pracones  in  excoisa 
pom  Petri  etPauli  specula  posili  sumus. 

TMis  igilur,  fili  in  Cbristo  reverend i-mii 


Decernimus  ergo  nB  ulli  omnino  liominum  liceat  idem  ctenobium 

minuere,vel  ablalas  reliuere,  vel  temerariis  vexalionibus  faligare ; 
sed  omnia  integra  conservenlur,  corum,  pro  quoram  sustenlalione 
ac  gubernatione  concessa  sunt,  usibus  profulura,  salva  Remensis 
archiepiscopi  eanonica  reverenlia. 

Obeunle  le,  vel  tuorum  quolibel  successorum,  nullus  ibi  qua- 
libel subreplionis  aslutia  vel  violenlia  pr&ponalur,  nisi  quem 
fralres  unanimi  consensu,  vel  fratrum  pars  consilii  sanioris  ele- 

Sane  si  quis  in  craslinura  arcbiepiscopus  aut  episeopus,  impe- 
ralor  aut  rex.  princeps  aut  dux,  comes,  marcliio,  vicecomes,  ju- 
dex, aut  persona  qualibel  magna  vel  parva,  potens  aul  irapotens, 

nire  temptaverit,  secundo  terliove  commonilus,  si  non  salisfac- 
tiono  congrua  emcndaveril,  eum  lionoris  el  officii  sui  periculo 
subjacere  decernimus,  el  a  Christi  alque  Ecclesia)  corpore  auclo- 
rilale  puU;>!alis  apostolicajse^ri^ari.  Guifervaulibus  aulem  h$c, 
et  beali  Basoli  domurn  sua  collalione  el  proleclione  exallanlibus 
pax  a  Domino  et  misericordia  praiscnlibus  ac  futuris  seculis  beat 
Basoli  meritis  el  intercessionibus  conservenlur.  Bene  valete. 

Dalura  apud  Sinuessam  per  manus  Johannis  sand®  Romana) 
Ecclesia)  diaconi  cardinalis  XVIII  kalendas  seplembris,  Indic- 
lione  XIII,  anno  Dominica)  Incamalionis  MXC,  ponLificalus  au- 
lem doroini  papa)  Urbani  II  anno  lertio. 


(1)  Hecc  bulla  desumpta  est  ex  aullienlico. 

(2)  In  authentico  legilir  Bruchardus.  Ad  in  apographo  cocevo 
el  alibi  passim  dicilur  Burcardus.  Adfuit  concilio  Remcnsi  anni 
1098  pro  restilulione  ecclesia;  Alrcbatensis,  quo  tempore  jam 
Romam  adieral.  In  necrologio  majoris  ecclesia)  Remensis  memo- 
ralur  die  14  calrnda*  martii.  sieut  et  in  Allivillarensi,  ubi  legitur: 
XIV calendar  martii  obiti  Bmr/nu-dus  abbas  S.  Basoli  et  mona- 
chus  nostra  congregations.  Ulrumuuc  monaslerium  ordinis  Be- 
nedicts in  Remensi  diiEcesi  bodieque  subsistil,  Allivillarense 
[Bawt-YiUers)  sub  congregalioneS.  Viloni,  alterum  S.  Basle  sub 
S.  Mauri  congregatione. 


soiibus  presenlis  dccreii  pagi 
ad  idem  monaslerium  perlim 
villis,  silvis,  pratis,  agris  cv 


irultis,  molendin 
lis.  Cellarum  au 


villarum  DOmina  hfec  sunt :  Viridiacum,  Prunela,  Curlis-visana, 
Curmeleia,  Septem-Salices,  Marrooneia,  Oapvillas,  Lobias,  Mus- 
teriolom.  cum  omnibus  ad  eas  perlinenlihus  Medietas  ttiam 
villa?,  qua*  vocalur  Vorziniacum,  cum  omnibus  ejusdem  medietalis 
pcrlioentiis.  In  villa  qos  vocalur  Aliniacuui  pars  allaris  sanctas 
Maris,  videlicet  qns  secundum  provincial  mnrem  a  Kara  conlin- 
git.  Item  allaris  pars  in  villa  Maixeio.  Item  allaris  pars  in  villa, 

Per  praasenlero  igilur  nrJstri  privilegii  paginam  apostolica  auc- 
loritale  slaluimus,  ul  quaicumque  liodie  pradietum  boati  Basoli 
monasterium  juste  possidel,  sive  in  craslinum  concessione  ponli- 
ficum  liberalitate  principum  vel  oblatione  fidelium  juste  atque 
cauonice  poterit  adipisci,  iirma  tibi  luisque  successoribus  el  il!i- 
bala  permaneant. 


(1090.) 

Sanctis  alteslantibus  scripturis,  innumerabiles  viros  ac  mulie- 
rcri  I'uisse  firmilcr  nilinemus.  qui  ainoi'e  el  desiderio  elerne  felici- 
talis  percipiende  succensi,  propriis  corporis  parcere  despexerunt. 
Verumiamen  tanle  bealitudiuis  ingressus,  non  solum  marlyribus 
Sanctis  concessus  esl,  sed  el  omnibus  boni  operis  actionem  liaben- 
tibns  pervius  patel.  Ad  hujus  igilur  tanle  beatitudinis  dulcedi- 
nem  Gaufridus  de  Tauniaco  suspirans,  iuler  cetera  misericordie 
opera,  que  facere  sluduif,  quondam  lienelicium  cujus  atavus  ejus 
nomine  Mascelinus  ineejilor  e.\ literal,  sicut  in  consequenlibusap- 
parebit,  salie  convenienler  ad  Gnem  usque  perduxit.  Esl  aulem 
ecclesia  bealic  Marite  virginis  intra  Tauniacenses  muros  fundata, 
que  de  Sancli  marlyris  Ypolili  corpore  veneraudo  lit  precipue 
gloriosa.  In  hac  qnoque  a  presto  Mascelinocollocanlur  canonici, 
uldevola  menle  servo  Dei  famularentur,  quorum  numerum  mnjo- 
ribus  suis  defunelis  Gaufridus  adauxil  in  diebus  suis.  Canonici 
vero  male  viventes  sepius  ammonili,  dum  vitara  suam  corripere 
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prater  rectorem  sedis  hujus  aposiolice  habere  prohibemus,  adeo  Praterea  per  praaentem  noslri  privilegii  paginam  apostoli 

ut,  nisi  ab  abbale  fiierit  inviUUi*.  m'<;  mi^unim  ibi    solemnia  auctoritate  slatuiiinis,  ui  (|ii;i.T,i]ir,i|in'  liodie  idem  cfjenobium  juj 

celebrare  presumat.  possidet,  sive  in  craslinum  concessione  ponlilicum,  liberalil: 

Krisma,  oleum  sanctum,  consecrationes allarium  sive  ecclesia-  principum,  vol  nblatione  Gtlclium  juste  ac  canonice  potent  ad 

rum,  urdinalioDes  monacborura  qui  ail  sacroa  ordines  fueriot  piaci  in  cellis,  in  eccleaiis,  in  villis,  silvia,  pralis,  agris  cultis  ; 

promovendi,  a  Piclaviensi  accipietis  episcopo,  si  quidem  gra-  que  incullis,  io  aquis  aquarumve  decursilius  tihi,  Bt  post  lo 

Ham  atque  communiooem  Apostolica  sedia  babuerit  ,  ct  si  ea  monastcrii  regimioe  succedenlibus,  firroa  semper  ut  illibata  p( 

exhibere  gratiset  sine  pravitate  volueril,  omni  exactiooe  seposila:  maneant,  salvo  in  omnibus  canonico  Piclaviensia  episcopi  jui 

alioquin  liceal  vobis  a  quocuinque  volueritis  catliolico  episeopo  quod  in  cin.abiis  ve-[ri.s  haon-iuii  liabnissu  dignoscilur. 

bujusmodi  sacrawer.ta  reapere  consecrationum.  Decernimus  ergo,  ul  ntilli  ornnino  honiumm  Liceal  idem  coin 

V'estraergo  interoal,  Giii  charisainii  in  Clinsln,  regularis  disci-  bium  lemere  porturbare,  aulei  subdilas  possessioucs  aulerre,  v 

plina;  insiiluliouibus  fervenler  insislero,  ut  quanto  a  secularibus  ablatas  reiineru,  vel  minuere,  vel  temerariis  vexalionibus  fat 

lumultibus  libenores  exislilis,  laulo  ampliuaac  sulliciliua  placere  garo :  sed  omnia  i:;tt.-^ra  um-airvonlur,  eorum,  pro  quorum  su 

Duo  aoima)  ac  mentis  virtutibus  piocuretie-  tenia) ione  ac  gubernatione  conceasa  sunt,  uaibus  profutura. 

Ad  indicium  vero  percepia  bujus  a  ltomana  Ecclesia  liberla-  Vos  ergo,  carissimi  in  Chrislo  Oliae,  sanclffi  apoatolics  Set 

lis,  vigiuli  solidoa  veslralis  mooela  per  singuloa  anuos  La-  bcoiguilati  .sanciij  acnl.u-  respoudete,  regularis  discipline  insi 

lerauensi  palalio  persolvelis.  tulionibua  operam  sludiosius  msudaie,  ad  alornam  glonam  to 

Sane  si  quis  clc.  viribus  anhelate,  ul,  a  poccati  servitio  libera),  liberalori  omnii; 

!>alum  Capua)  deeimo  calendas  februarii,  indiciione  deeima  Domino  coraplacere  in  perpeluum  valeatis. 

tenia,  anno  roillesimo  oonagesioio.  pomiQcalus  aulem  domni  Sane  si  quis  in  crastmun)  arcbiepiscupus  aul  episcopus,  imp 

Urbaui  papesecuudi  terlio.  rator  aul  rex,  pnucepa  aul  dux,  comes  aul  vicecomos,  tut  jude 

L'original  de  cetle  bulle  ae"ie"  conserve*  dans  les  archives  de 
l'eveche"  de  La  Roclielle.  On  lit  autour  du  ccrole  :  Benedict* 
Dews  el  Pater  Domini  noslri  Jem  CAriiti. 

Une  lettre  adresse'e  a  I'aidieveque  de  Suns  est  datee  de  Ca- 
poned novembre 1000.  La  bulle  susdile  conslale  qu'Orbainll 
e"lail  encore  dans  cetle  ville  te  23  janvier  suivant.  II  arriva  a 


.ax  a  Doiu.no  et  miseiicurilia^eiitibusacraiuriiMculis 


Elomaua  Eccle- 
sia diaconi  caidinalis  quailo  Kalendas  aprilis  indictione  XIII, 

LXX.  anno  Dominical  Incarualionis  MXC1,  pouliiicalus  aulem  domni 

Ui'biUM  iiiniMli'li   

(29  mars  1091).  N0TE' 

Cetle  bulle  a  Cl^copiSe  sur  ['original  conserve1  aux  archives 

Urbauua  episcopus,  servus  servoruin  Dei.  dilecta  filia  ftdclaidi  ju  monaalere  do  Saiule-Croix. 

perpeluum. 

Poteslalem  ligandi  atque  solvendi  in  effilia  et  io  terra  beam  'ndulukncbb  d™.m;bs  pah  obtain  h  poor  la  bestaobatiok  do 

Petro  ejusqne  succeasoribus,  auctore  Domino,  principaliter  Ira-  monastehs  du  pavilli. 

ditam  illis  Ecclesia  verbis  agooscil,  qnibua  Petrum  est  Dnminus  I1*  oclobre  1091) 

allocutua  :  Qnaeumoue  ligaverit  super  (erram,  erunf  ligata  ei  in  Urbanua  episcopus,  servus  servorum   Dei,  venerabili  fralri 

cdlxs,  et  qutECumque  solver is  super  terram,  eruni  *o/u(a  el  in  cos-  nostro  Guilclmo  archiejiiacopo  (I)  el  ccileris  ejusdem  provincial 

lis.  lpsi  quoquc  el  propria  firmatio  et  aliens  fidoi  confirm  alio,  lidelibus,  salulem  el  aposlolicam  benedictionem. 

efidem  Doniino  auctnre,  prajsiatur,  cum  ad  cum  diciiur    Hogavi  Cojuobuim  quod  beaia  vir^o  Auslrtberta  in  pago  Pavllliaco 

pro  te,  at  non  deficiat  fides  lua,  et  iu  aliquando  eomrsus  confirms  quondam  constiluil  (2)  post  a  genlibus  dirutum,  audivimus  vene- 

fratres  luos.  Oportel  ergo  nos,  qui  licel  indigni,  Petri  residemus  rabilia  abbalis  Galteiii  (3)  sludio  el  quorumdam  fidelium  inslan- 

in  loco,  prava  corrigere,  recta  firmare,  et  in  omni  Ecclesia  ad  tia  noviter  reparation.  Ut  igilur  pia  voluntas  aposloiica  Sedis 

interni  arbiinum  judicis  *ic  disponenda  diaponere,  ut  de  vullu  favore  vires  assumat,  dilcctiui.c-;u  veslram  :id  i  juiilyia  cumohii 

e;i.?  judicium  i,ii-tru-ii  piudcat,     cxuU  m^(n ndfaui  nvpiitatem.  reparaliouem  el  exaltauoia-ui  Ink'. is  pnuscmibus  cxciiamua,  in 

Tuia  igilnr,  dilecta  in  Christo  filia  Adelais  abbalissa,  justis  quibua  ex  apostolica  auctoritato  praicipimua,  ne  quis  deioceps 

poatulalionibus  annuonleB,  sanctro  Crucis  monasterinm,  cui  dis-  eumdem  locntu  lemenlate  qualik-l  .uh'st:m:  pra-nuiat.  Omnibua 

ponente  Duraino  presides,  sub  apostnlicai  Sedis  tutel*  foven-  au'tem  qui  locum  ipsara  pro  omnipotentis     i  etsauciao  Virginia 

dum  specialiter  regeodunifine  suscipimus  i:lii  iiaqucct  omnibus  AuslrehiTla?  rfn-reuua  d.liji're.  adjuvaic.  protegere  et  exallare 

qua  post  te  rp»ulariter  eidem  muuasicrio  priCsliluenlur,  monas-  coravorinl,  ejusdem  Dei  el  apoalolorum  ejus  benediciioueni  rt 

lenum  ipsum  cum  omnibus  ad  id  perlinentibus  regendum  ac  dis-  gialiam  imploranius ;  beoeiacieotibu8  quoque  et  oumdem  locum 

ponendum  per  hujus  noslri  privilegii  paginate  conlirmamus.  coleulibus  quarlam  pumilenlia  partem  ah  episcopo  sive  a  pres- 

I'recipienles  et  slaluenles,  ut  beatai  Badeguudis  ecclesia  ves-  bytero  illis  injunclam  condonavimua.  Diripieotibus  perlinenlia 

tro  debcal  in  perpeluum  regimini  subjacere,  queraadmodum  et  vel  concessa  loco  huic  vi  aul  fraude  aliqua  usque,  ad  dignam 

hactenus  subjacuisse  dignoscitar  saiisfaciiontm  gladio  aoalhematis  fer 
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.  optai 


.  Ipsi 


(I)  Scilicet  Uolomaiiensi.  ad  cujus  diivcev.in  Pavihaium  per- 
linel,  oppidnlnm  apud  Caleros,  quatuor  leur.is  all  urlm  disiiluiu. 

(3i  Hoc  cceriobium  a  Normannis  destntclum,  posl  varias  for- 
tunes in  prioralum  ut  vocunl  redactura  monaster  in  S.  Calharinae 

lusiaoisf  qui  prupe  lloioma{>um  apud  S.  Julianum  hodio  babi- 
lant.  Vila  S.  Auslreberla;.  cujus  corpus  Monnsieriolum  (Hon- 
treuil-sur-iuer)  delalum  est.  babtlur  in  act  is  SS.  Bened.  ad 
annum  70 i. 

(3)  Is  Aral  abbas  de  Monte  SS.  Trinilatis  seu  S.  CatbarioEB, 
qui,  ul  refert  Ordencus  sub  tioem  lib  7.  interluil  eis«quiis  Guil- 
lelmi  regis  De  eo  plura  Arlurus  in  NeusCria  pia 

LXXM 


L'rbanus  episcopus,  servus  scrvonim  Dei,  dilecto  film  Hoberlo, 
lotius  Flaudrias  strenuo  milili,  salulera  el  apostolicam  benedic- 

Memeolo,  charissimo  fili,  quantum  omnipotent!  Deo  debeas, 
qui  te  contra  voluntatem  paremum  lunrum.  de  parvo  magnum, 
de  paupere  divitem,  de  liumih  glnriosum  principcm  (ecil ;  el 
(quod  maximum  est,  et  inter  principes  rarom)  dote  luierarum 

talem  fecit,  ei  omnibus  mod  is  elabora,  ut  tantis  beneficiis  non 
inveniaris  iugralus.  Uonora  igiiur  eum  in  ecelesiis  suis,  et  nlle- 
riu«  pi  esliytftros  aul  clericos,  qualeicumque  sinl,  sub  aliqua  oc- 
casione  vcxare  mmime  prfflsumas,  nee  corum  predia  in  luos  usus 
posl  eorum  exilum  redigas,  necpecuniam  seu  qnodcuroque  de 
patrimouio  suo  illi  dimillunt  violenler  aureras,  sed  libera  sit  eis 
(acuhas  el  Deo  serviendi,  et  ressui  patrimonii,  coicumqae  volue- 
rint,  impeuilendi.  Quod  si  j.ret-rtiiiis  Imc  ex  anliquo  usu  in  terra 

cliarissime  lib,  \olumus,  et  per  beaii  Petri  apos-iolomra  principis 
claves  precipimus,  ul  observes,  el  super  lib^hafe  clericoruin,  le, 

ipsius,  honoriticanlem  se  houorificabit.PVale. 

Datum  apud  sanctum  Peirn.n  a:iw>  mille.Mmu  nonagesimo 
primo. 


liler  communicaverunl,  el  digmni  est  ul  r.iuiaiii'j  licclosis  clypeo 
ab  adversariis  omnibus  custodianlur ,  el  tu  quoque,  qui  ipsi 
monasterio  prasesse  dignosceris,  sedis  apostolical  graiiam  circa 
le  et  successors  luos  ampliorem  cognoscas. 

Tuis  itaque,  fili  carissime  in  Chrislo  Guarine  ,  luor  unique 
fratrum  justis  poslulaliouibus  libeuler  annuimus,  et  ipsum  beaii 
Laureutii  ujonasterium,  quod  juris  beaii  Peui  esse  dignoscilur, 
Apostolical  Sedis  grttmio  Mpeaaliler  confoveudum  prulegen- 
dumque  9U8Cipimu6,  et  apostolivi  piivile.-i;   robore  commu- 

Slaluenles  ut  qua=cumque  pradia,  possessionem,  villas,  oppida , 
cellas,  ecclesias  seu  quaecumque  bona  ex  coocessiooepontilicum, 
liberalilale  principum  vel  oblalione  tidolium  ac.juisila  vostfum 
bodie  monasierium  possidei,  seu  qu&cumque  io  futurum  juste 
polerit  adipisci,  firma  libi  luisque  successnribus  el  illibala  per- 
maneanl.  Decernimus  eigo,  ul  nulb  omoino  homiuum  liceat 
■dem  ivon.isierium  teraera  perlurbaro,  vel  ei  subdilas  possessio- 
nesauferre,  vel  ablala  retinere,  minuere,  vel  temerariis  vexa- 


uiis  promt, 
Missas  auit 


Neque  Ik 


■t  ^uberuaiiotie 
cas  ab  allquo  episcopo  in  < 


deduct  absque 
prohibemus ,  ne  in 
isio  praiboatur  ulla 

[  operum  nullus  ab 


cpjoiinnqne  malueritis  catliol-CO  episcnpn  suscipielis,  qui 
nostra  lullus  aucionialo  quod  posiulatur  indulgent.  Capellanos 


/ncariab  aliquo  episcopo  probibemu 
Ad  hac  eliam  pro  special'  ipsius 


ipendi,  sive  ad  synodum  pro- 


artyris  Laurenlit 


igne",  certifie  avoir  transcril  u  collalioiinf,  cette  copie 
lire  aulbenlique  ecrite  sur  parchemin  IrouvCe  parmi 
sdu  cbapilredeS.  Pierre  de  Lille  Le  15  avril  1779. 


(5mai1092.) 

Urbanus  episcopus, 9en  us  servorum  Dei,  dileclo  inClirislo  filin 
Guarino,  abbali  venerabilis  monastcrii  sancli  Laurenlii  martyris, 
quod  joxls  civitalem  Aversanam  silum  esl,ojusque  successoribus 

Quia  supprua;  disposition  prrutidealia  beaii  Laurenlii  marlyris 
monasierium,  cui  lua  dileclio  prxsidel,  lemporibus  ooslris  do 
parvo  ad  magnum  excrevii,  et  spirilualibus  alquo  saeoularibus 


)  laicos  liberos  el  absolulos  qui 


nl.us 


Vos  itaque  fralrcs  in  Clin* to  dileclissimi,  oportet  regularis 
diiciplin©  iusliluiioDibus  uperam  diligenler  impendere.  qua- 
tenus  quanlo  a  sxcnlaribus  lumullibus  libcriores  eslis,  tanto 
amplius  placere  Deo  lotius  mentis  et  anim$  virlulibus  an- 
hclelis- 

l  episcopus,  im- 


per£ 


judex,  aul  persona  quaelibei,  potens  vel  impoiens ,  bujus  no: 
secundo  terliovo  corr.monilus  si  non  saiisfactione  congrua  emi 
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daverit,  poleslalis  honorisque  sui  dignitale  careal,  reumque  nonicam  vitam  professis,  corumque  successoribus  regulariter 

se  divino  judicio  exislore  de  perpelraU  iniquitale  cognoscat,  victuris  in  perpetuum. 

et  a  sacratissimo  corpore  et  sanguine  Dei  el  Domini  Redem-  pjffi  voluntatis  affedus  prosequonte  debet  sludio  confoveri,  ul 

toris  oostri  Jesu  Christi  alicnus  Gat,  atque  in  exlremo  examine  eeclesiastica  ulilitas  Aposiolica)  Sedis  favore  vires  accipiatet  ac- 

districlEBullioni  subjaceat.  Cnnclis  vero  eideoi  loco  jusla  servan-  crescat.  Omnipotent!  Domino,  cujus  meiior  est  misericordia  su- 

tibus  sit  pax  Domini  nostri  Jesu  Cbristi,  qualinus  et  Lie  true-  per  vita3,  gratias  agimus,  quia  vob  eslis  qui  sanctorum  palrum 

lionis  peroipianl,  et  apud  disirictuui  judioem  pra>ioia  vitam  pmhabilem  renovatis  et  aposiolica  instituta  dncirina  pri- 


Datum  Anagnia:  per  manus  Johannis  S.  Romans  Kcclesie  dclela  inslinctu  sancli  Spirilus  suscitalis.  Duo  onim  ab  Ecclesia 
liaconi  cardinalis,  indiclione  quintadecima,  nouis  inaii,  anno  sauclaa  primordiis  rile  ejus  filiis  sunl  instituta  .  una  qua  infirmo- 
Jomnicai  Incarnaiionis  millesimo  nonageaimo  secundo,  pnntifi-  rum  debilitas  retineiur,  altera  qua  fortiorum  virius  beata  porGci- 
;atus  domini  Crbaiii  II  papa)  quinto  tur;  unaremaoens  in  Segor  parvula,  altera  ad  rmwlis  alliora  con- 

scendens,  alteram  tenenlos  inferiorem,  bonis  lerrenis  ulunlur; 
alteram  sequentes  superiorem,  bona  lerrena  despiciuul  acrelin- 
quunl.  Da3C  aulem  qua)  a  lerrenis  divino  favore divertilur, in  duas 
unius  pacis  ejusdemque  propositi  dividilur  portiones,  canonico- 
LXIV.  rum  scilicet  et  monaeliorum.  Harum  secundaper  Dei  misericor- 

diam  frequentala  salts  jam  sasculo  umverso  elueel;  prima  vero 
bain  ii  pode  lb  MOHASTESE  de  FiGiAC  decalescente  fervore  lidelium  jam  pene  omnino  defluxit.  Hanc 
(10  fe-vrier  1093).  marlyr  et  ponlifex  Urbaims  insliluili  hanc  Auguslinus  suis  re~ 

gulis  ordinavil,  banc  Hieronymus  suis  exemplis  iuform: 


Ce  dipldme  est  mentiotiniS  dans  les  Annates  de  Mabillon,  V, 


Urbaous  opiscopus  servus  servorum  Dei  fratri  noslro  Stephano      jj^       minor's  pene  aislimanduro  est  merili  vitam  banc  Reel 

;ivam  adspiraoto  el  prosequente  Spiritu  susciiarc,  quam 
n  inooachorum  religionem  ejusdem  Spirilus  persevera 


el  lamquam  Deo  exborlanie  per  nos  obsecramus.  Unde  et  prcede- 

turn  pro  confralris  nostri  Kulcoois  Bekacensis  episropi  puslula 
lione,  et  Aposlolita  Sedis  grenuo  confoveodatu  perpeluo  prnte 

vos  ac  veslri  permanserinl  successores,  el  prassoulis  privdegi 


Cadurconsi  episcupn  sa lutein  et  aposiolicam  benedic 

Kigiacense  monasterium  in  dicecesi  veslra  silum,quod  prajdeces- 
soros  noslri  propter  ejusdem  saoctitatis  excellenliam,  quampluri- 
n:i>  pnvikgns  et  siugularibus  iudulgeuliis  subliraarunt,  nunc 
novimus  ease  deslructum  et  a  paganis  concremalum.  Qua  de  causa 
doloris  affectu  lam  sacraiissima)  ecclesiai,  qua  a  CUrislo  dedicala 
fuisso  cognoscitor  (siout  decrelales  lillers,  glossa  et  bul'a)  beata: 
memorial  D.  Stephani  sucundi  nobis  leslanturoatensie)  desolatioci 
compatienles  et  ejus  reslaurationi  subvenire  volonles,  de  frairum 
consilio  noslrorum  eoncedimus  omnibus  calholicis  VII  idus  no- 
vembris  buc  causa  salulis  advenienlibus  pajnilentibus  et  confessis 
plenariam  suorum  deliciorum  indulgenliam ;  eliam  qui  per  circui- 
lum  anui  in  solemn!  missa,  vesperis,  seu  matutinis  iutererinl, 
centum  dies,  et  pro  qualibet  aliarum  horarum  canonicarum  qua- 
draginla  dies  vera)  indulgently  in  perpetuum  eoncedimus.  Nibi- 

et  sepeliendis  in  fulurum  medielateui  pcenarum  purgalorii  pro  de-  neanl,  notuiiialim  coolirmaiites  ecclcsiat  veslra;  ecclesiam  sancti 

lictis  secundum  mcrila  debnarum,  divioa)  consecralioois  bonore  Hippolyli,  parochiam  sancli  Gervasii  cum  lerra  duobus  aralris 

semper  salvo,  remisirous  et  remillimus  per  prasenles.  Cuique  au-  sullicienle,  qua:  sita  est  in  prafata  parocbia,  cum  parte  silva:. 

tern  catholico  canlative  confereoli  ad  readiGcalionem  sive  repa-  Cellam  sands  Maria  (Joroacens.s.  Cellam  sancli  Adrian,  Bes- 

rationem  bujus  sacrosanla)  ecclesias  pro  sui  conlessarii  arbitralu  ticiacensis,  el  ecclesiam  sancli  Georgii  in  Tucassim.  episcopalu 

centum  anoos  vers  iodulgeoiis  io  perpetuum  condouamus.  Si  qua  silam  cum  suis  appendiciis.  El  ftimjlil°r  pr®nendam  sancli  Peiri 

mXsUve'rii,  EwauLoUnmLre^  Viroma-idensis.  precbondam  sand®  Manas  N-gellensis,  pra:ben- 

malediclioui  subjaceat.  Cooctis  autem  sua  caritalive  eidem  cmno-  iia>  in  ecclesi'a  6ancli  Mumboli  Calniacensis  ;  allana  qua  lenenl 

bio  eibibeolibus  el  dileclionem  Burvauiibuo  »it  pax  el  beo^diouc,  a  vobis  ^^enses  (al.  Boven&eo)  mooaclu  eln.  El  qu.dquid  in 

qualinus  bic  fructum  bonas  adioois  perc.piant,  el  in  fulurum  ^<"™  P**  el  canonice^ecclesia  vesw  potent  adipisci  \ujlus 

ms      Ecclesiam  vindicare  prassumal,  salvo  tamen  jure  el  canonica 
reverentia  Belvacensis  episcopi. 

Prajlerea  staluimus,  ul  nulli  omnino  hominum  liceal  prtefalum 
beati  Quintini  monasterium  lemere  perlurbare,vel  ejus  possessio- 
ns auferre,  minuere,  vel  ablata  relinere,  sed  inlegra  omnia  con- 
serveulur  eorum,  pro  quorum  sustenlalinne  el  gubernatione  con- 
cessa  sunl,  usibus  omnimodis  profulura. 
In  parocbianis  ilaque  ecclesiis,  qua:  ad  monasterium  vestrum 
isto      perLinent,  regulares  vobis  liceat  clauslri  veslri  canonicos  ordinare, 
ca-      qui  el  ecclesiis  ipsis  religiose  serviant,  el  adjacenlis  populi 


;;:s3 
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parochiam  secundum  limnrom  Dei,  salvo  episcopi  jute  debito,      lilicum  coocessione,  priocipum  muner 

Ad  ua!C  adjiciemes  deceruimue,  ne  cuiquaut  omuino  liceal  huoc  gin»  auclorilate  concedimus  el  confira 

veslri  slatum  ordinis  cominulare,  cujus  lantus  in  lot  lerranim  ul  nulli  omuino  horniouoi  liceal  pr; 

parlibns  fruclus  exuberal,  ut  plnres  ecclesiaj  veslri  saporis  dulce-  perlorbare  aut  ei  subdilas  poBaeaaioi 

dine  condianlur.  temerariis  vexaliouibua  Taligare ;  sod  o 

Slaluiraus  eliam  ne  professions  caoonicte  qoispiam,  poslquam  ™rura.  Pr0  quorum  sustenlalione  ac  gi: 

Dei  vice  sopor  capol  sibi  liominem  imposuil,  alicu|ns  levilalis  io-  usiboo  omnimndis  prolulura. 

alioclo  vcl  diatriclioris  religionis  oblenlo,  tj  eudem  clauslro  Obeunle  aulem  le  nuncejusdem  lo 

audeal  sine  abbolis  lotiosq.ic  congregaiionia  permission  disce.  I"l"--L  soccessorum,  nollos  inibi  qualib. 

dere;  discedenlem  vero  nnllos  abbalum  vol  episcnporom,  el  nul.  violenlia  prapooatur,  nisi  qoem  Iralr 

lus  monachorum  vel  canomeorum  sine  cnmmnn.uu.  luteraruui  P"»  Coosilii  saoioris  regull 

soi  violalorcm  ecclesil  ve-tra-  pralalus,  si  opporlunum  duxerit,  'Prisma,  oleum  aaoclum,  conaecrati. 
ab  odicio  proprii  ordinis  iulerdicat. 

Abbatem  nullum  qualibel  aslulia  violeiiliavo  pra?ferri 
tale  apnslolica  prohiberaus,  oisi  qui  veslraj  professionis  sil,  el      uaDueril,  el  ea  gratis 
quem  communis  Iralrum  electio,  vel  pars  conjilii  sanioris,  vel     lice"1  vobia  catholicui 
de  vestro  colle.gio,  vel  de  aliono,  si  necesse  fuerit,  cum  Bel 

"X'Tsiur  oml' qui bo"™  prl^Uwl^lui  pagi.  ,ol,U.f ' °?'c  Je" 

„,  coolioel,  lam  vobia  quam  s.ccessnribu,  veslris  in  perpelu.m      I^TT^  .'*°_r  '" 
servanda  decern im us  Sane  si  q,:is  :i>  (uturnmepisi'ripusaut  archte- 
piscopus.  imptirator  ant  rc\,  pmcep-;  :mi!  dux,  e^mes  am  viceco- 
raes,  judex,  aut  persona  qu:Hil>rt  |n!.  n-  oi  i.i.pmens.  Iiuju»  noslri 

secundo  tertiove  commoDitus,  si  uon  satisfacliorie  cnngrua  etnen- 

sacralissimo  r.nrpore  el  sanguine  Dei  el  Domini  Redemloris  nostri 
Jesu  Chrisli  alienu*  fiat,  el  in  exlrumo  examine  distrtciaj  ultioni 


:ali.ol«  u.  f.j. 


Vos  igitur,  filii  in  CUislo  rarissimi,  nportn  rr^nbris  disciplms 
',  devolius  insudare,  el  quaoto  a  saecu- 
ariores,  lanlo  studiosius  ptacere  Deo 
.ulibus  anheleiis.  Vcneranda  Komana 
Ecclesiai  decreia  pr.-ri.ipue  aludeatia  servare,  cujus  patrocinio 
ab  omnium  viveolium  eslis  jugo,  annueuie  Domino,  praimuutti  el 
tiberlale  donali. 

Si  quis  vero  sacerdolum,  regnm,  principum,  ducum,  judicum 
aique  quorumlibet  sscularium  hanc  constitution  is  nostra  pa- 
ginam  sciens  contra  earn  temere  venire  tenlaverit,  secundo  ter- 
liuve  eommonilus,  si  non  salisfacliunt;  tongroa  emendaveril,  po- 

sulqaceat  Cuncl.s  aulem  etdem  loco  ,u»t.  servanubus  s,l  pax      e,        .„„  ^  Uom  Mcmer,  Mt{  Je,„  cbtiti  a|ie„„s 

Dom,.,  nostr,  Jssu  Chnsl,,  qu.teau,  el  l„c  fruclum  bo»;e  ac.i.nis      „  j,  „Mm  e„„,in0  d  Mku  „|,ioni  5ubjlcoal.  c„„cljs 

m  ,ud,ccm  prtemta  xumn  paeis  iova-  ^  ^  Uc0  ^  „,nnihm  sil  p„  VomM  „osln  Jes„ 
u?  et  hie  fruclum  bona;  actioois  percipiaal,  el 
judicem  pr.umia  a;Lernte  pacia  invenianl.  Amen, 


Dalnm  Anagnia)  per  manus  Jehannis  sancta;  Roman®  Ecclesia) 
liaconi  cardinalis  III  idus  nuvembria  indiclione  II,  anno  Donii- 
ilcao  Iocaroaiionis  MDCIII,  pontificals  autcm  domni  (Ji bant  II 


Datum  Anagnia;  per  inanum  Lantrauci  agenlis  vicem  oancel- 
papffl  anno  sexto.  toff  XII  calendas  decembris,  anno  Domini  MXCIH,  apostolatus 


La  bulle  ci-dessus  est  menlionuife  dans  la  vie  d'Urbain  II  p 
dom  Ruinarl.  Nous  !a  pnblions  d'apres  la  copie  qui  se  irou 
dans  lespapiers  de  dom  Constant,  VII,  171. 


i  Dei,  dilecio  in  t'bristo 
quo  sucessoribus  regula- 


domini  Urbani  secundi  papa  VI. 


sdeCoustanl,  VII,  176. 

LXXVII. 


copus,servus  servorum  Dei,  dilecto  lilio  Gaufrido 
locineoeis  abbali  ejusquo  snccessoribus  regulan- 
s  in  perpetuum. 

i  Apiisiulica;  scdis  servitnlem  divina  crediuius  di- 
ilos,  ul  omni  Ecclesiarum  disposilioni,  prout  ipse 
i  dederit,  iusislamus,  et  conservis  uostris  tuilio- 
subsidium  porrigamus.  Tuis  igitur,  Gli  in  Chrislo 
ide,  postulaliooibus  aunaenles,  Vindoeinense  co> 
'eo  auclore,  in  abbalem  praeesse  dmosceris,  pra:- 
ancloiitate  munimus.  Quod  videlicet  co'nobium 
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GoflVidiH  bonx  memory  Andecaveosil  comesM  Afraw  Pietavien 

eonstructum,  sunma?  ct  individual  Triniuiis  nominn  eonsecratum, 
healo  Pelro  aposlolornm  principi  el  sanclss  ejus  Romans  Boole- 
sia*  in  alodiuiu  prnprium  obtuleronl. 

Nos  itaque  secundum  praidocessnris  nnslri  apostolic  memo- 
rias  Gregorii  auctorkatem  praifaiorUTn  cnmilum  volum  el  oblaiin- 
nemfirmanks.  pra?f.Unm  mnnnstcrium  <mb  proieclione  Sedis  apo- 
stolical permanere.el ab  omni  ji:g"  Mr-culmnm  pcrsonamm  immune 
pcrsistere  mansuro  in  perpeluum  decrctn  sancimus. 


suhjaceal.  Cunciis  autcro  eidem  ioco  justa  servantibns,  fil  p*x 
Domini  nosiri  JesuCbrisli,  qualenuset  hie  fructum  bon»  acuoobt 
percipianl,  el  apud  dislrictum  judicem  ptsmia  xleroxs  pacis  inve- 

Scripluni  permanum  Polri  senmarii  sacri  paialii, 
Datum  Rots  per  manum  Johannis  Sancta*  Romana!  Ecclesiai 
dlacuni  cardinalia  pridie  rdus  marth  lodictione  secunda,  anno 
Domiuica)  locarnalionis  MXCU1  (IY),  poulilicalus  vero  dorani 
trbani  II  papa)  anno  VII. 


Ce  diplfime  a  €le  pris  sur  ['original  conserve  aux  archives  de 
I'abbaye  do  Vendume  II  y  en  a  une  copio  dans  les  papiers  de  dom 
Constant,  VH,  186. 


bare,  aui  ejus  possessiones  auferre,  vel  ablala  relinere.  oninuere, 
vel  temerariis  vexalionibus  faligare,  sed  omnia  Integra  conser- 
ventur,  eorum,  pro  quorum  suslenlationeaegubernalione  concessa 
sunt,  omnimodis  usibus  profulura. 

docinensium  comiles  omni  tempore  sinl  adjutores  ac  defensores 
ejusdem  loci,  ad  honorem  Aposlolica)  Sedis;  ci  si  quis  conlra 
ilium  locum  molestiam  litis  pro  aliquibtis  inferre  vnlueril,  milliitc- 
nus  consentiant,  antequam  Sedem  aposlolicam  consulant. 

Obeunle  le,  vel  tuorum  quolibel  successorum  nullus  ibi  qnali- 
bi'l  suhniplionis  aslulia  vel  violenlia  pra3ponalur,  nisi  quern  fra- 
ires  communi  consensu  vel  pars  consilii  sanioris  secundum  Dei 
timorem  ct  beati  Benedict!  regulam  decreverint  eligendum ;  non 
lamen  sine  trium  abbalum  consilio,  quos  religiosiores  in  viciuis 
[irovinciis  liaberi  eontigeril.  Electus  aulem  abbas  a  Carnotensi 
episcopo  benedicalur,  si  tamen  idem  episcopus  communionem  ct 
gratiam  Aposlolica)  Sedis  habueril,  ct  si  ordinalionem  ipsam 
gratis  ac  sine  pravilate  exbibere  volueril;  alioquio  ad  Romanum 
Pontificem  recurratur. 

Pratteroa  pra)cipimus,  ul  lam  Vindocinensis  locus,  quam  praa- 
dicla  secus  Andegavum  Saudi  SalvaMri,  eceie>ia  sine  Aposlolica) 
Sedis  licenlia  nullo  modo  excommuniceuir  aul  interdicalur,  elians 
si  forle  eontigeril  Carnotensem  aul  Andegavensem  patriam  pro 
culpis  quibuslibol  excommuuicari ;  iia  lamen,  ul  ex  communi  calos 

sinl,  excommunicare  vel  inlcrdicere  cuiquam  liceal,  nisi  cerlis 
pro  culpis,  quas  Vindocinensis  abbas  el  fralres  canonice  ab  epi- 
scopi  admonitu  emendare  contempserint. 

Ad  indicium  percepts)  hnjus  a  Romana  Ecclesia  liberlatis,  per 
annos  singulos  de  monela  veslra?  palriaj  duodecim  solidos  Lalera- 
nensi  palalio  persolvelis. 

Sane  si  quis  in  crastinum  archiepiscopus  aut  episcopus,  impe- 
ralorautrex,  princeps  aul  dux,  comes  aut  vicecomes,  judex  aut 
persona  quaslibel  potens  aut  impoteos,  hujus  nostri  privilogii  pa- 
ginam  sciens  contra  earn  lemere  venire  lemptavorit,  seeundo  ler- 
liove  commonitus,  si  non  satisfaclione  cougrua  emendaveril, 
poteslatis  honorisque  sui  dignilate  careat,  reumque  se  divino 
judicio  exisiere  do  perpelrata  ioiquitate  cognoscat,  et  a  sanctis- 
simo  corpore  et  sanguine  Dei  et  Domini  Redemtoris  nostri  Jesu 
Chrisli  alienus  fiat,  atqoe  in  exlremo  examine  districts)  ultioni 


(31  mars  1194). 

Urbauus  episcopus  servus  servorum  Dei  dilectis  filiisA  fmalo) 
Burdegalensi  archiepiscopo,  Aposlolica:  Sedis  legato,  P  (olroj 
Pictavensi,  R(amnulfo)  Sanctonensi  episcopis  salulem  et  aposlo- 

ul  quidquid  Vindocinensi  ccenobio  abstulit ,  infra  Iriginla  dies 
poslquam  lilleras  nostras  susceparit,  eidem  loco  resliluat.  Quod 

Aposlolica  Sede  cxeommunicatum  agnoscatis.  Vobis  quoque  pra> 
cipimus,  ul  quod  in  ipsum  factum  noscitur,  minima  laceatis;  et 
uuiversEE  terra;  illius  inlerdicalis  omne  divinum  olfieium,  excepto 
baplismale,  el  confessione  eorum  qui  ei  in  sua  malitia  non  con- 
sub  Romana;  Ecclesia)  positum  defensione,  nemo  vestrum  dubi- 
tat  :  idcirco  ejus  injurias  per  nosmetipsos  vindicare  deerevimus. 
Et  ne  comes  adversum  nos  occasionem  inveniat.  Datum  Roma)  II 
calendas  aprilis  (1094). 

LXX1X. 


1.  Magna  est  conwltatio.  Cod.  Rarberin.  Concertatio. 

8.  Post  traetationmdiMinam.  Cod.  Rarberin.  Divlurnam. 

Sic  editi  el  manuscripti  passim.  Barberinianus  lamen  el  alii  duo 
codices  habent  :  Ifos  quoqur  .wxcti  spiritus  judicio,  eorum  et 
aposlolica  auctoritate  firmamus. 

4.  Et  *i  fHffi  pro  catkolku  habebanlur.  Aliter,  tunc  tamen. 

6.  Quicumque  sane  etc.  Landatur  sub  concilii  Roman!  nomine 
in  concilio  Bellovacensi  anni  1114,  sed  non  refert  neque  pro 
hoc,  etc.  :  Hie  canon  et  duo  sequenles  faciunt  apud  Graiianum  1. 
Qu.d.  c.  1  Quicumque,  eleanonem  27^  Painitentialis  Barihoiomaii 
episcopi  Exoniensis,  ubi  canone  273,  sic  habet  ex  eodem  Urbano : 
«  Qos  qui  ecclesias  emunl,  si  poslea  talcs  fuerinl  quos  vita com- 


videlic 


regularil 


■  vivant,  in  sui  honoris  officio  misericoi'diter  condesceodendo 
i  ministrare  condescendimns,  absque  lamen  sanctorum  canonum 
i  prffijudlclb  *  Ubi  s  ides  canonicorum  cccuohia  pro  locispuini- 
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incipit,  ordinationes  qua  a  Giiiberio,  ele.  Caput  veto  13  e 
non  HI,  etcap.  14  esluilimus  otquartus. 

7.  Garitali  apostolica.  Dane  voeem  solus  liabel  Barbt 


(19  avril  1095.) 

Orbanus  episcopus,  servus  servornm  Dei,  dileclo  filio  PeLro 
nionaslerii  Aureliacensis  religiose  abbati  ejusque  successoribus 
regulariler  substilui-ndis  in  pcrpetuum. 

Ad  hoc  dob,  disponent  Domino,  in  aposlolicui  Sedis  servi- 
tium  pruoioios  ajnoscimus,  ul  ejus  liliis  auxilium  implnranli- 
bus  eflicar.iter  subvenire,  el  ei  obcdienlem  toeri  ac  prolegere, 
proul  Deus  tied  it,  debeamus ;  nmime  tamen  vpner;ili.!il>.ip  per- 
sons alque  locis  que  sedi  apostolica?  semper  specialius  ac  dcvu- 
litis  adbeserunt,  quaque  ampliori  religione  nmineol,  propensiori 
dos  convenil  carilalis  studio  :  e:  ■ 

Ka  propter,  Gli  in  Chrislo  carissime  Petre,  Aureliacense  ceno- 
bium  quod  videlicet  ab  ipso  fnndalore  bealo  Geraldo  sancta?  Ro 

grenuo  singulars  iliieaioms  ac  Iherlalis  prit-ropaliva  confoven- 
tes,  Imjusmodi  privilegii  decrclo  inuniuudum  decrevimus. 

ataluiinus  ulecclesiai  omnes,  cimileria.  m.iiiachi,  clerici  el  laici 

parlibii*  vi.I.e  Aureliaci  pi>=iia;  sum,  sub  apostolica?  lanlum  sedii 
jure  ac  tuilione  permaneanl  >eque  ipsios  loci  presbyieri  a:u 
eliam  parochiani,  ad  cujuslilie.l  nisi  Itomaui  Poniificis  el  Anre- 
liaccnsis  abbalis  coganlur  ire  sioodttoi  vel  couvenlum. 

Pro  clerioorum  vero  seu  clericorum  intra  praidiclos  lermino= 
bahilantiutn  ordinalioiie,  pro  chrismalis  confectione,  pro  sarri 
olei,  ecclesiarum,  allarinm  el  ciraiicrioriim  consecratione,  Aurc- 


Sane 


sunt,  pra>sentis  decreii  iioslri  pagina  confirniamus,  ne  ■ 
alius  homo  cujuscumque  nondilionis  ac  polestaiis,  irm 
puerram  anl  rapinam  faccre,  sivc  liomicidinm  porpeuare 


ule'ir 


Eccle 

six  aulem  omnes  qua;  ubilibetposita: 

Si  cimileria  libera  sinl  et  omois  e 

prater  i 
qui  adv. 

Misuelam  episcopi  paralam  el  just 
rsus  sui  ordinis  dignilalem  offenderii 

iliam  in  prcsbylcros 

Ned 

Alarum  veslrarum  ubilibel  positari 

un  fralres  pro  qna- 

libel  inl 

erdictione  vel  excommunicatione  ,  d 

iviuorum  oflkiornm 

onem  palianlur,  sed  lam  moaachi  i 

psi  quam  el  famuli 

t  qui  ae  monastics  professioai  devovt 

irunl,  clausis  eccle- 

is  non  admissis  diocesaniSj  divinai  ! 
sepultura  debila  peragaat. 

lervilulia  oOicia  cele- 

Lieea 

1  quoque  vobis  seu  fralribus  veslri 

presbyli 

iros  eligere.ila  tamen  nl  ab  episcopis  v 

eleorumvicariisani- 

:uram  sine  venalilale  suscipianl ;  qua 

m  si  committers  illis 

e*  prav 

ilale  Qolueriol,  tunc  presbyieri  ex  a| 

loslolica;  sedis  beni- 

gnilatis 

ofEcia  celebraudi  licenliam  consequi 

Decii 

nas  laborum  vestrorum  pro  quibus  t 

II  n 

videlicet  qui  veslro  sumplu  a  monasl 

erii  el  ccllarum  ves- 

clienlibus  excolunlur,  sine  omnium 
m  minislroruia  contrauiclio-he  deinee 

epiaocporum  el  epis- 
ps  quisle  habealis. 

naslerium  in  Caorcino,  Dalmairiacum  el  Polinnacensem  ecclesiam 
iu  Agrimo  nostra  Romanic  Ecclesia*  annuaiim  censum  reddeolia, 
a  fralribus  vero  sa?pe  fall  inonasteni  aposlolica  benignitate 


i  Soli  a 


Dalm 


aulem,  ul  Maurzis  etPoiinnacum  novilcr  adquisila,  libi  luisqne 
succe^oribus  ul  ea gubernelis  el  debiluru  inde  serviiium  Romaos 
Ecclesias  persolvaii*,  jurf  perpciun  dfinceps  possidenda  tonce- 
dimus,  el  bac  nostra  apostolica  auctorilale  coufirmamus. 
Tibi  quoque  ac  tuis  successoribus  facultalem  adimimus,  ue 

vel  cuilibel  alii  persona!  sub  uenedcii  nomine  dare  possilis,  nisi 
communis  uliliias  frairum  rrgulaiiier  di'gi'ntium  postulaverit. 

I'raiierea  quaacumqutr  po^f.-siunui  i'l  qi.a^iruiiique  idem  mooas- 
leriuoj  in  prKSenliarum  jusle  el  cauonice  possiilelanl  in  fulnrom 
concessione  ponlificum, liberaliiate  regnm,  largilione  principum, 
oblaliono  fidelium  sea  aliis  juslis  modis,  prajslanlo  " 
teril  adipisci,  firmalibi  luisque  successoribus  ioleg 
permaneanl;  in  quibus  lia;c  propriis  duximus  ejpri 

Salienlem,  Espaniacum,  cum  omnibus  curum  periinenliis. 

Prolnbemus  autom  ul  infra  parocliias  ad  jus  Aureliaeensia  mo- 
naslerii  perlincntej.  ab>qu<!  Awrt-liacensis  aldiaus  assensil  nullus 
ecclesiam  vel  capellam  aidificare  prccsumal,  salva  in  omnibus 
Sedis  apostolica?  aucloritale. 

Ad  ha?c  adjiaenies  slatuimos,  ul  ipsum  ^  monasterium,  ahbates 

infestalioue  securi,  omnique  gravamine  roundanaj  oppressionis 
remoli  in  sanely  rcliir.unls  observaiimie  ipiieii  ac  seduli  per- 
manentes.  nullis  unquam  fuluris  lemporibus  cuilibel  alii  eccle- 
sia?,  nisi  lanlum  Romaoa;  et  Apostolica)  Sedi,  cujus  juris  sunl, 

Ad  indicium  aulem  hujus  percepta;  a  Roroana  Ecr.lesia  liber- 
talis  decern  Piclavensis  monets  s-jlid»s  quoiannis  l.aleraueasi 
palalio  persolveli8. 


i  i:uju, 


:undo 


:ougrua  emeudaverii,  punv.au*  i  ir -que  sui  dignitate  ca 

camque  se  divino  judicio  exisle.ro  de  perpelrala  iniquilalo 

^deron.lotis  Dostri  Jhesu  Cbristi  aliena  Gat,  alque  iu  ext. 
xamine  disiricla;  ullioui  subjaceal.  Cunclis  aulem  eidem 
usta  aervanlibus,  sit  pax  Domini  nostri  Jbesu  Christi,  qua 


Dainm  Cre 


nanus  Joh; 


a-  Km 


lerlia,  anno  Dominies  lncarnalionis  M  X  C  V  I  (1095)  poniifi- 
catus  autem  doom;  l.'rban'.  -i  rmi!;  papa;  octavo. 

Collalionne"  par  nous,  Jean-Charles  Vaelier  de  Rourg-l'Ange, 
seigneur  de  Rourg-l'Ange,  avocal  au  parlement,  charge"  des 
ordresde  Monseigneur  le  garde  des  sceaux  de  France  pour  la 
recherche  el  la  collection  des  monuments  de  Thistoire  et  da 
droit  public  de  la  province-  d'Auvergne,  a  1'original  elanl  dans 
les  archives  del'abbaye  d'Aurillac,  en  un  parcliemin  d'entour  u:1 
pied  de  long  sur  auianl  de  large,  peree"  de  plusirars  trous  d 
vetuslfS,  n'ayant  d'ailleurs  ni  repli,  ni  queue,  ni  d'indic 
qu'aucun  sceau  y  ail  jamais  eie"  altaehS.  A  Aurillac  le  19  no 
vembre  1786.  i,  c.  vacber  de  bodrg-l'j  " 
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(  26  novembre  1098) 

Urbanus  episcopus,  servusservorumDei,  dilecUe  filffG  Arsendi, 
Santonensis  cenobii  quod  Sancl^  Marias  dicilur,  abbatissa;,  ce- 
lerisque  in  ejusdem  loci  region ne  regulariter  promovendis  in  per- 
petuum. 

Juslis  volis  assensum  prebere,  justisqne  pelicionihus  aures  ac- 
comodare  nos  conveoit,  qui  licet  iodigni  jaslicia  mslodes  alque 
precooes  in  excelsa  apostolurum  prinr.ipum  Petri  el  Pauli  specula 
positi,  Domioo  disponent,  vtdemur  existere  Tuis  igilur.  rllia 
Christo  karissim.-t  Avs  lis.  ju^ti^  pelic'.onibus  annuentes,  Sanc- 

Sedis  protection"  specialiler  confovendnm  suscipimus,  quod  vide- 
licet cenobium  (Jo-iredus  Andej:avi;n*i3  monies  el  Agnes  comilissa 
in  honore  beate  Dei  genilricis  semperque  Virginia  Maris  fundasse, 
el  bealo  Pelro  ej-.isqne  v.nclir  H.>m,-.u:c  Kccle-ia1  in  jus  propriom 
oblulisse  noscunlur. 

Per  presei.tis  iiaqne  decreti  paginam  aposlolica  auclorilaio 
staluimus.  ul  quecumque  dona,  quascnmque  possessions  pre- 


.  A  fim 


Mompolim  cum  ecdesia.  Insulam  de  Vis  cum  ecclesia  el 
earum  appe'ndiliis.  Poulew  lapidum  cum  tribna  ecclesiis. 
Terram  de  Capcerum  cum  ecclesia  et  parrochia  tola.  Terram  de 
Nanliaco.  Decimam  oove  lerre  de  campania  Guillelroi  Fredelandi. 
Decimas  decimarum  tolius  insule  Oleroni,  excepta  parrochia 
sancli  Gcorgii. 

Prslerea  quecumquo  liodie  vcslrnm  cenobium  juste  possiriel, 
sive  in  fulurum  cnncessione  pontifkum,  liberalilalo  principum 
vel  oblalione  (idelium  jusie  alque  eanouice  poteril  adipisci,  firma 
tibi  semper  libique  successuria  eiillibata  pormaneant. 

Decernimus  ergo  ul  nulli  omninohominum  liceatidem  conuhinm 
lemsrc  parlurbare,  vel  ejus  possessioncs  auferro,  vel  ablatas  reti- 

iotegra  el  inlaminataserventur  lamveslris  quam  pauperum  usibus 
omnimodis  profuLura. 

Ad  iodicium  aulem  percepte  a  Romana  Ecclesia  libertatis, 
quinque  vestre  monete  solidos  quotaonis  Laleranensi  palatioper- 

Si  qua  sane  in  craslinum  ecelesiaslica  sccularisvc  persona  hujua 
privilegii  pagiuam  sciens  contra  earn  lemere  venire  lemplaveril, 
secundo  lerliove  commonila,  si  non  satisfactione  corigrua  emeuda- 

vino  jndicio  exislere  de  perpetrata  imquitalo  cognoscal,  el  a  sa- 
cralissimo  corpora  et  sanguine  Dei  el  Domini  lledemloris  noslri 
Jesu  Chrisli  aliena  bat  alque  in  exlreruo  examine  dislricle  ultioni 
subjaceal.  Cunclis  aulem  eidem  loco  jusla  servantibus  sit  pax 
Domini  nostri  Jesu  Cbristi,  qualinus  cl  Lie  fruclum  bone  actionis 
pereipiant,  et  apud  dislrictum  judicem  premia  eiernepacis  inve- 


Dalum  Arvennie  apud  Clarumronntem  per  manum  Jnbannis 
aaneuo  Romana>  Ecclesia)  diaconi  cardinal,  indictione  111,  sexto 
kalendas  deccmbris,  anno  [ncarualionis  Domiuice  millesimo  nona- 
gesimo  sexln  ;10!J:i)  punlilicaius  aulem  domni  Urbani  secundi 

On  a  suivi  ici  le  calcul  pisan  qui  preci-Jail  loujmirs  d'un  an. 
I/indiciion  3  de  la  $•  sno«e  dn  pontifical  d'Urbain  U  se  rap- 
porlea  1095. 

L'original  de  cetle  bulle  est  dans  Irs  archives  de  I'abbaye  de 
Noiro-Dame  de  Sainies.  L'ecrilure  est  hello  el  a  peu  pros  sem- 
blableacelle  duXH"  siccle.  Au  bas  pend  encore  un  resle  de 
lacs  do  soie  rouge,  jaune  et  violelte,  aoquel  (Hail  allacli6  un  sceau 
qui  a  peri.  II y  a  encore  uuocopiede  cette  bulle  dans  le  cartulaire 
original  do  cette  abbaye,  fol.  4. 

LXXX1I. 


(1-  decembrel095). 

Noveriol  omnes  Ecclesiaj  Dei  iilii  lam  prsesentes  quaai  posteri 
qualiter  domnu*  Hugo  abbas  Clnniacensia  el  domuus  Pone 
abbas  Case  Dei  fratrosque  eorum  in  Claromooiensi  concilio,  p 
manum  domni  papa;  Urbani  seenndi  elvenerab 

durnu.  llugonis  l.ngdunensis  el  domni  Aldeberti 


abbas  Poncius  et  fralrea  ( 

abbali   el  fralribus  Cluniaccnsibus  Hoortense  monas 
eccl'esiam  do  Amberlo,  ecclcsiam  quoque  saricli  Slephar 
tello  el  ecclesiam  de  Digniaco,  alque  ecclesiam  de  Cosantio,  eccle- 
siamque  de  Vongeio,  et  ecclesiam  de  Prisseio,  alque  ecclesiam 


de  S 


in  posstfsiunibus  quam  in  decimis  celerisque  redilibusel  partem 
decime  (ie  ecclesia  Corliaci.  Partem  quoque  decime  quam  liabe- 
bant  in  ecclesia  de  Judeis,  ul  habeanl  deinceps  bee  omnia  in  per- 
peluum.  E  converao  doomus  abbas  Cluniacenais  el  fralres  ejuB 
concosseriint  domoo  abbali  Case  Dei  et  fralribus  c 
liam  de  Caslellioue}uxia  castrum  Coraiacum  el 
Mediana  cum  omnibus  ad  earn  perlincntibus.ui 
nia  in  perputuum  :  iia  lamen  ul  in  Casa  Mediana  tab  i  I  an  I 
i.aclii  pra'ler  duos  jut  Ires  non  balieaiilut.  I 
casldlo  quod  vocatur  Caslellucium  babebu&.t  faculiaiem  sepe- 
liendi  vel  in  ciinucrio  capelle  ipjius  c.i^iflli  vel  io  ecclesia 
Au^ac  quo  esl  parrocliialis.  Cclera  vero  omnia  que  eo  die  in  quo 
hec  concordia  facta  esl,  aliqua  iovestilnra  lam  fralrea  Clunia- 
cenaea  quam  fralres  Caae  Dei  tenebant,  finierunl  sic  io  perpelua 
pace,  uec  si  deinceps  ea  adinvicem  caluinniabuntur.  Conveneruot 

darenmrab  illis  qui  ea  aliqua  invcsuiuia  le 
qui  inde  a  quocumque  donnm  susceperiol  eas  ! 
el  quesliooe  aliorum  liabeaot.  In  ecclesiis  vero  adquirendisq 
cumquu  eorum  primum  partem  adipisci  donn  ejus  qui 
lilus  esse  poieril,  lenebil  earn  m  pace:  ncc  quilibel  alierius 
gregationis  vim  aul  calumpniam  mierre  pcicrii ,  nec  acquirendi 
vel  edificandi  ecclesiam  in  ipsa  parrochia  hcculiam  vel  faculia- 
iem habebil.  Clericorum,  auiem  vel  milUum  quisquie  io  exlremis 
positua  cuicumque  loco  eorum  suse  ad  sepelienduin  destioaveril, 
lumpoia  aepelielur;  el  quocumque  dederit,  locus  ipse 
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Mabilloo,  V,  361. 


(31  dfoembre  1095). 


in  pace  retinebit ;  eliam  si  se  ve!  sua  prius  alteri  parti  devoveral; 
excepto  quod  si  aliquis  alias  cum  inveslitura  primum  dederit, 

tiom  venire  ad  monaslicum  habitum  et  ordinem!  nulli  suspiciendi  J^f1'"  EJ.1b. 
adiius  quocumque  ire  velit,  ab  allero  prohibebilur,  etiamsi  sese 
primum  donaverit;  et  si  quia  tunc  largus  fuerit,  locus  ipse 
possidebit,  exceplis  bis  qui  cum  inveslitura  aliis  primum  conlulil. 
Suaceptua  ad  habitum  transire  ab  uno  ad  allerum  monaslerium 
non  polerit,  nisi  forte  cum  licenlia  abbatis  sui. 

firmatum  auctoritate  sic  ab  ulrisque  inconvulse  teneaiur.  Urbanus  episcopus,  servna  servorum  Dei,  episcopis  Gadurcensi, 

Anno  ab  Incarnatione  Domini  millesimo  XCV  kalendis  decern-  el  Hutbenensi,  Arvernensi,  atqueLemovicensi,  aalulem  el  apoalo- 

bris,  indictione  quarta.  Hcatn  benedtctionem. 

N0TE  Perveoit  ad  noa  clamor  abbatis  Figiacensis  et  fratrum  ibi  Deo 
servientium,  de  ecclesiis  vel  alio  honore  que  in  vesiria  parro- 
Cette  copie  a  €16  iranscrite  aur  I'original,  au  grand  tnSsor  de  chiis  a  vicinia  monasteriis  seu  eliam  clericia  et  laicis  injusle  au- 
l'abbaye  de  Cluny,  cassette  carre'e  imitulee  :  Originaux  des  car-  ferunlur,  et  de  gardis  ac  defensoribua,  quiipsum  locnm  et  hbno- 
lS^l^t^l6,^^l^£  ^arft  fia^fJS  remqUS  CU8U"lire  doboeranl'  'P8i  maS'8  deslfQnnl,  pradantur, 
m'oquUL^  fcndeudum  el  cuslodiendum  propria  commmus  fuisseporhibelur, 
 laubbri  pa  babivb.  volumua  et  n.jiiil.  ri  i >  :.|  ,a  ilia,,, la,  alque  liherlas  quam  Ste- 
phanos secundus  papa  eidem  loco  ferlur  coneessissc,  pcppotuo 
1.XXX1II  pepmaoeal,  neque  ab  aliquu  persona,  cujnslibet  ordinis  vel  di- 
gnitatis sit,  pncsumalur  aliquo  modo  inquiewri  vel  minui.  1)6 
boli.b  no  papb  chbain  it  scr  l'union  nr.  bassac  ecclcsiis  quoquo  el  alio  booore,  scilicet  Balnaco,  Calpenaco, 
a           d'ahp.blt  Galganio,  et  ceteris,  de  quibus  abbas  Figiacens.s  vel  ftalpes  cla- 
iil  decembre  1093).  morom  nobis  feceruot,  prajcipimus  ol  absqoe  uUa  ddatione  eis 
justiliam  facialis.  Defeosores  ergo  alque  coslodes  Calmonteoses, 
Urbanos  episcopus,  servos  servorom  De-,  dileclo  lilio  Ansculfo  M00tismitaii,  Ftlcioiensos,  Lintiliacenses,  Capdeoaccnses,  Car. 
nponaslerii  Angeliacensis  abbali  ejnsqoe  sucCBSSopib,ispe6ularilcp  dal.acocses,  illos  do  Balageno,  el  Pelpucia.  alque  de  Maorlono, 
sobst.tnendts  ,n  perpetuus.  eUlos  d()             il|osque  Je  „„„  „  do  Temi„aSi  „, 
1'  »  pjM-ilal.o  ...:,„  tain  olleclo  debet  pro.cqu.-olo  compleri,  cele„,s  ^  qu,  mala,  consuelodmes  sopor  datum  sibi  censum 
qualinus  el  devotionis  sincerilas  landabiliter  onilpsr.al,  el  ulil.tas  m  prl.J;ai       n„„„re  miUuul  „|  ,,„„„,.  eoaqu„  eliam  j0Ju. 

poslulala  v„es  ludubiuo-c,  »«M   l'»  s  u.lur.    Car, .to    ,  ,„„.,  M  ,e  ,um  ,  tBtonf-t  ftatm  ]oa  „„„  reco- 

kanssime  Ansculfe  abba,  joslis  pelilionibos  annuenles  Angelia-  gnI,scnnli  vei  aUis  6eclesiis  iomol .  pariierque  illos,  qui  consti- 

cense  mon.slerram,  cut  Deo  auctope  prtestdes,  prtesenlis  docreti  [ulam  5epuk„ran  eidm  „OMStMio  a„teruM,  atqM  ,M  outues 

auclonlale  omniums.  Staluimos  en™  ut  quajeumque  liod.e  idem  ipsi„s  ma,6laoialoreSi  si  aulila  adol„„ilion6  nosira  emendape  no- 
"""*»»  J»«< I"***1'"' "•""»  «*»°»~ luerint,  aoclopitalo  bealorum  apostolorum  Pelpi  et  Pauli,  ab  Omni 

liberaluate  ptmeipom  vel  oblatione  ftdelinni  juste  atque  oanouice  lj>io<)  officilJ  illleriiciulus  done(,  emeBdalionc  c„„g,oa  abbali 

potent  ad,p,sci,  (iima  l.i.i  to  ,.  ««,«.  «  MM*  f»-  Figiaceosi  el  ojuad.m  lop.,  fralribos  s.tisraeianl  B»  ilaque 

maneaal  Decerniuius  epgn  ul  nulli  nmnino  boounum  llceal  idem  c„„clai        prajdixinius,  fideliter  vobis  observaro,  qoemadmo- 

ctcnobmoi  lemepe  pcplupbaPO  aul  ejus  possessionos  aulepre,  vel  dnm  c0„(mr,i,as  „ml,^  mmiimu,, 

ablalasretinere,  minupre,  vel  temepapiis  vexationibus  (augaie,  r,lla  apnJ  Le„10vicas      monailslio  sancll  MMlWil  pridie 

scd  omnia  inlegre  conseivenlnp.eopum,  ppo  qiiopnm  snslenlalione  ca|f„dss  Jlnua[ili  i„diclione  ,,larla  ann„  |)„minica,  [„carllalio.. 

acgolippaauone  cooce5sa  sum,  usibus  omnimod.s  piotuluia.  „js  m|||esim(,                 quint0i  ann0  „r0  poaUnralo8  imm 

-"TTniTT"  l°0Mi"1"i1°'  q"°'1  >"'"™"»  Crbao,  second,  papa,  VIII. 

cessopum  ppov^donlla  el  ob'ed^enlia  pegeudum  peppeluodniponen.  Es  chapl.  Figiacensi.  Ms.  Cooslaol.  VIII.  B9. 

Burdegalensi  episcopo  commissum  fuit,  salvia  nimipum  Romanai 
Ecclesia)  autealicis  privilegiis,  quaj  pro  ipsius  loci  qniete  ac  lui- 

tione  facia  sunt,  salvo  etiam  quinqoe  solidorum  censu  annuo  decision  do  papb  orbaik  ii  dapis  lb  concilp,  de  tours. 

Lalepanensi  palalio  persolveodo.     •-•  (SI  maps  1096). 

ppinoeps  aul  dux,  comes,  vicecomes,  judex  aul  ecolesiaslicaquie-  Urbanus  episcopus,  servus  servorum  Dei.  Karrofensium  mona- 

libet  siBcularisve persona  etc.  chopum  advepsus  Amensem  abbalem  querelam.  qualilep  in  cons- 

Datum  apud  Lemovicas  pep  manom  Jobannis  saoclai  Romaope  pectu  nostpo  decisa  sit,  ad  ulropumque  quietem  perpeluam,  Iille- 

Ecclesiiodiaconicardinalis.quarlokaleodasjanoarii  indiotionelll,  rarum  nosli-apum  ppecipimus  aonolalione  signapi.  Paluil  uamque 

anno  Domioicaj  Inoapnalionis  1096,  ponlificatus  autem  domni  in  conspectu  nostpo  ulpisqoe  preseutibus,  Amensem  ecclesiam  ab 
Urbani  secundi  papa;  oclavo. 
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rum  sancti  Slepbaui  ch yrogra|ihi>  cnnlinetnr  C-tinMas  quoiine 
cereas,  qua)  filius  nosier  Rayroundus  Tolosanus  comes  in  ecclesia- 
dedicaiinne  nobis  prssenitbus  abdicavii,  ne  quia  allerius  exigcre 

li.l.  humus  1 1       w         cj.  -(I'm  '  -       i-  c!  .:i-inim  \  ioie-: Ut 

hxe  ecctaias  bean  Petri  de  VJcqneriSa.  de  A.iaxona,  abbaiias 
sancti  Avili  et  sancti  Cypriaoi,  ecr.lesiam  sancli  Peiri  de  Blan- 
laco,  quicquiJ  praiu-te.i  ju.tp  pi.ssid.  l  ,-ive  in  (ulun.m  juste  atque 

Si  qua  igitnr  in  crastiuum  ecclesiastics  secularisve  persona  bu- 

secuudo  teriiove  commoniia  si  non  saiisfartione  congma  emenila- 
verit,  poleslalis  lionorisque  sui  dignilale  care.it,  reumque  se  di- 
vino  judicio  existere  de  perpeirai.i  ii.!i|u  m.>  ci'gnoscat,  et  a  sa- 

Jesu  Cl.r.sti  alicna fial,  atque  in  exlremn examine  districts  nltioui 
nbjaeeat.  Cunctis  aulem  eidem  loco  jiiata  servanlibus  sii  pax 
Domini  noslri  Jfsu  Cbriati,  qnatenus  et  bic  fruclum  bona;  aclionis 
perripiaot,  et  apud  districluo.  jud.cem  praitnia  xterua)  pads  in- 

\.*ia  •■■*<  i.uj'j.  I   .I.iii.. i.. i  * i •  •  •  ■  I  N<  io.iu$u>d  q'i'».w 

idus  julii,  prxsemibus  arcbiep^opi*  Undone  l.ngdunensi.  Gui- 
dooe  Vitnneosi,  Bugoue  Bisur.liue.isi,  Kudulpl.o  Turonensi.  G.pe- 
lino  Arelaleusi,  Amaio  Burdigaleusi,  Benediclo  Ebreducensi, 
Bereugario  TVrracoueosi,  Bernardo  Toleiano,  et  episcopi?  scu 
abbatibns  IXXXVI. 

Scriptum  el  rekctum  eat  prajsmuibiis  «pi  scop"?.  BrunoneSigDino, 
Guaherio  Albaaeusi,  Dainberlo  Pisano;  cardioalibus  vero  pres- 
byler.s  Raugerio  ex  litulo  sancla)  Susanna);  Teuciono  ex  lilulo 
sanctorum  Johaoui.s  el  Pauli,  Alberto  ex  lilolo  sancta)  S.n... 
Odilono  abbale  sancli  ^Egidii. 

Datum  apud  VallemFlaviaoam  in  mooaslerio  sancti  33»idii  per 
manum  Johannis  sancla)  Romans  Ecclesiaa  diaconi  cardinalis  XIU 
caleadas  augusli,  Incarnatiouis  Dominica;  anno  millesimo  noua- 
gesimo  septimo  (sexto),  pouliiicaLus  aulem  domni  Urbaui  secundi 


Ms.  Constant,  VIII,  p.  137.  Ex  apographo  S.  Salurnini. 

Hoc  privileginm  seculo  saquaiiU  releelum  est  in  villa  S.  Au- 
dardi  in  pago  Calurcensi,  in  placiio  publico  coram  Call.xto  11 
ponlifice,  ut,  videre  est  in  aniiquo  ejus  rei  insirwuenlo  apud 
Calellum  el  Labii.  lorn.  10  Coucil.  p.  HI. 

xcv. 


juillel  1096} 

Urbanus  episcopus,  se-rvus  servorum  Dei,  dileclis  in  Cbrislo 
filiis  cauonicis  in  ecclesia  beali  Saturnini  regularem  vilam  pro- 
fessis  el  eorum  successoribus  in  eadem  religioue  vicluris  in  per- 

Sicut  injusla  poscenlibus  cullua  est  tribuendus  eifectus,  ila 


liflerenda  ppfitio.  Querela  si- 


To!« 


episcopum  de  oblaiionura  allaris  et  neck-six  parte 
trolixia  lemponbus  agebalur,  per  omniprte.nl  is  Dei 
prajser.tibus  nobis  synodal.  e>t  judicio  pWracaiaJ  et 

it.  Paiuil  enim  clericos  quondam  qui  apud  beali  Sa- 


plm 


oblaliou 
portions 


.r.i 


;.ltai 


qua. 


tunc  temporis  ita  actum  eiiam  ante  teslium  probationem 
ipsi-mcl  episcopus  faiebaiur.  quoniatu  ante  Pelrum  Bonerii 
Tulosanum  ep'scopnm,  qui  oblaliones  nmnes  ca.na  stifle  uida 
nova;  bas.lrcac  recoil.:.. t.  i.-.  -uis  doiuibus  vivcnies  r.ierici  libere 
beati  Saturaini  oblaiionibus  fruebanlur,  Iniquam  ilaque  visum 

vobis  jam  per  Dei  graiiam  communiter  el  sub  regulari  disci- 


F  


I  u.lc 


V.n 


Isarnus  episcopus  in  priposili  et  quorumdam  de  veslro  col- 
legio  manu  pailem  illam  quam  tenebal,  ia  coospectu  nostro  el 
fralfum  qui  nubiscum  aderanl,  refulavii,  aique  ut  id  nostro 
priv.legio  Grmaielur,  suppliciter  exnravii.  Secundum  ipsius  ergo 


el  qui 


auccessoram  usui  per  praueniis  docreli  j.agii.ara  apostolica  auc- 
torilate  perpetuo  counrmamus,  et  ne  quis  episcopus  easdeiuceps 
exigeredebeat,  ioierdicmus.  {Rel.qua  ut  in   praxedenli  diplo- 

Dalum  apud  Montem  Andaoois  in  monasterio  sancli  Andrea; 
per  manum  Juhannis  sanclas  Rnmanaj  Ecclesias  diaconi  cardi- 
nalis  XI  calendas  august.,  indiclione  IV,  Incarnationis  Domi- 
nica) anno  MX  CVll(VI)  p0nt,ficatus  aulem  domni  Urbaai 
scenndi  papa)  IX. 


VIII,  138.  d'apres  les  archives  de  S. 


(23  juillel  1096). 


Urbai 


s,  servus  servornm  Dei,  dileclo  filio  Pet 
hall  mooasterii  sancti  Andrea1  aposloh.quod  6itnm  est  in  cac 
monlis  Andaouis  super  Quvium  Rbodaoi,  ejusque  success. 

Piaj  poslulalio  voluntatis  eff.-ctu  debet  prosequente  coir 
quatinus  el  devoi.on.s  sinceriias  laudab.liter  enitescat,  e 
litas  posiulata  vires  indubitat.ler  aasumat  .  Quia  igiinr  di 
tua  ad  Sedis  apostolica:  portum  coulugiens  ,  ejus  tuil 
devoiiooe  debila  roqnisivil.  noss.ipplicationi  tuaiclementera 
mus,  el  beali  Andrew  moaasterium,  cui  Deo  auctore  prassid 
lam  ei  adjacentem  villam  quumceiera  omnia  ad  ipsumpertin 
sub  lulelam  Apostolica  Sedis  excipimus,  ecclesiam  vi 
sancia)  Maria)  Magdalene,  sancti  Pauli  intra  civitaiem  A 
Ineodem  episcopaLu  ecclesiam  sanelse  Alariaa  de  Angles 
el  parocliia  sua.  In  Aquensi  parocliia  ecclesiam  sancli  Ju 
parocliia  sua;  ecclesiam  de  oppido  Mula  cum  ceteris  ei 
ecclesiis;  in  oppido  Guarimbodi  ecclesiam  parocluafem;  i 
Aucmare  ecclesiam  parochialem,  quas  episcoporum  dono  i 
lemporibus  adquisislis.  Ecclesiam  quoque  sancti  Petri  de  Toioae, 
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batiam  fore.  Quicquid  eliam  eidem  loco  imlulgenlia  principum 
est  vel  erit  collalum,  auctoritalis  nostra;  munimine  fiat  robo- 
ratum,  videlicet  plenaria  libertas,  el  omnium  consuetudinum 
immunitas,  ita  ut  qui  se  vel  Lerram  suam  sancto  Benigno  et 
sancto  Yigori  Iradiderit,  ab  omni  curia;  servilio  liher  existat. 
Cooiirmamu5  eliam  tibi  quotidiana  qualuor  asinorum  onera  de 
viridi  ligno  in  nemore  Verneio.  Si  quffl  saneecclesiaslica  se- 

temere  venire  lemplaveril,  a  sacratissimo  corpore  el  sangniui 
domini  nostri  Jesu  Christ!  aliena  fiat ;  et  nisi  resipuerit,  in 
exlremo  examine  districts)  ultioni  subjaceat. 

Datum  Latcrani  pridio  idus  marlii  anno  ab  Incarnations 
Domini  MXCVI1I,  indictione  VI,  biennio  post  Arvernense  conci- 
lium. 

t  Ego  Urbanus  Ecclesia!  calholica;  episcopus  subscripsi. 


Ue  copie  a  6i€  prise  sur  une  ancicnne  copie  autlientique. 
de  Constant,  VIII,  18S.)Au  siecle  dernier,  te  monas- 
de  Bayeux   continuail   d'etre  soumis  a  S.  Be"nigne  de 


(24  novembre  1098). 

Urbanu3  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Goffredo 
Vindocinensis  monasterii  abbati,  ejusque  successoribus  regula-- 
ritersubstiluendis  in  perpeluum. 

Ad  hoc  nos  in  A.poslolica;  Sedis  servitutem  divina  credimus 
dignatione  disposilos,  ul  omnium  oeclesiarum  disposilioni  prout 
ipseetscire  et  posse  dederit  insistamus,  el  conservis  nostris  tui- 
lionis  aposlolicm  subsidium  porrigamus.  Tuis  igilur,  fili  in 
Christo  charissime  Goffrede,  pelilionibus  annuentes,  Vindoci- 
nense  cnmobium,  c.i.  Ufo  anclnrc  In  .ibbiiieir.  \it.ci  ->c  dipnnsceris, 

Goffridus  bona)  memorial  Andogavensis  comes  et  Agnes  Picla- 
vcnsis  comitissa  in  jure  suo  sumplu  sun  pro  animarum  suarum 

secratom,  bealo  Peiro  aposlolorum  priucipi  et  sandai  ejus  Ro- 
mans Ecclesia:  cum  universis  rebus  ad  ipsum  pertinenlibus  in 
alodium  et  palrimonium  dciulerunt. 

Sicut  ergo  iidem  [undatores  devoverunt  el  eorum  carla  con- 
linet  sub  Apostolica;  Sedis  defensiono  el  liberlale  ab  omni  con- 
dilione  omnium  aliarum  personarum  absolutum  semper  el  libe- 
rum  idem  monaslerium,  ila  spocialiler  permanere  sancimus,  ut 
inter  Romanum  Pontificem  tl  le  luosque  successores  nulla  cujus- 
cumque  dignitatis  vel  ordinis  persona  qua*  sil  media,  habealnr, 

Ecclesiam  vcro  beatai  Priscas  qua)  in  monle  Avenlino  sita  di- 

vidimus,  cum  omni  dignitalG  ad  ipsam  ecclesiam  perlinenle  tibi 
luisque   successoribus  jure  pcrpeluo   possidendam  aposlolica 

PraHerea  slatuimus  ulquaicumque  a  supradiclis  comilibus  ves- 
tro  ccenobio  oblala  sunt  el  qiuucumque  hodie  idem  coinobium  pos- 
sidet,  firma  semper  eidem  monaslerio  el  illibala  permaneant. 

sancti  Salvaloris  juxta  Andegavis  muros  ecclesia  nulli  personal 
nisi  soli  paprn  liceat  poLeslalem  aliquam  aul  ilominalionem  cxer- 
cere,  aut  excommunicare  sen  inlerdicere,  eliamsi  conligerit  Car- 
notensem,  aut  Andegayensem  palriam  pro  culpis  quibuslibet  ex- 


commnnicari .  Neque  etiam  subdiias  et  ecclesias  ubicumque  sint, 
excommunicare  vel  interdicere  cuiquara  liceat,  nisi  certis  pro  cul- 
pis et  quas  Vindocinensis  abbas  et  fralres  canonice  ab  ipsis  epi- 
scopis  admonill  emendare  contempscrint. 

Si  quis  vero  contra  locum  ilium  pro  aliqnibus  rebus  causari 
voluerit,  nullatenus  ei  abbas  vel  fralres  respondeanl,  anlequam 
Romanum  Pontificem  consulanl,  quia  quicquid  sine  noslro  vel 

Ad  concilium  vero  lu  vel  luorum  quilihel  successorum  coactus 
non  ibil  ubi  Papa;  persona  non  adorit. 

Quod  si  forte  conligeril  legalum  Romana;  Ecclesia  praidielum 
beali  Petri  locum  visilare,  ibi  cariLative  suscipialur ;  ipse  vero  in 
eodem  loco  nihil  per  se  disponerc  vel  corrigere  audeal,  sive  occa- 
sione  legationis  reclores  loci  vol  fratros  molestare  prasumat.  Sed 
si  quid  videril  corrigendum,  Papal  litleris  nolificare  licebit. 

Prfeterea  pracipimus,  ul  Andegavenses  comites  omni  tempore 
sint  defensores  eladjulores  ejusdem  loci  ad  honorem  Sedis  Apo- 
stolicie.  Nec  eorum  quilibel  aliquam  exactionem  sive  consuetu- 
dines  Vindocinensis  monasterii  rebus  inferal,  nee  in  eis  aliquid 
sibi  vindicare  prasumat  prater  patrocinium  solum  quod  eis  ad 
honorem  Apostolic®  Sedis  exhibere  permissum  est. 

Deceruimus  ergo,  ul  nutli  omnino  hominum  liceat  prafatum 
ctenobium  perturbare,  aul  ejus  possesstones  auferre,  vel  ablatas 
retinere,  vel  minuere,  vel  temerariis  vaxaiionibus  faligare  ;  sed 

gubernatione  concessa  sunt,  usibus  omnimodis  profutura. 

Ad  indicium  vero  perceptas  hujus  a  Itomana  Ecclesia  lihertatis, 
per  annos  singulos  de  monela  veslra)  patria;  duodecim  solidos 
Lateranensi  palatio  porsolvetis. 

Saue  si  quis  in  craslinum  archicpiscopus  aut  episcopus,  impe- 
ralor  aul  rex,  princeps  aut  dux,  comes  aul  vicecomes,  judex  aut 
persona  qualibet  potans  aul  impolens  hujus  nosiri  privilegii  pagi 
nam  sciens,  conlra  earn  temere  venire  lemplaveril,  secuudo  ler- 
tiove  commonilus  si  non  salisfaclionc  congrua  emendaverit,  po- 
leslatis  honorisque  sui  dignitale  careal,  reumque  se  divino  judicio 
exislerede  perpeirala  iniquitale  cognoscai,  et  a  sacratissimo  cor- 
pore ac  sanguino  Dei  eL  Domini  lledemtoris  nosiri  Jesu  Gbristi 

Cunclis  aulem  eidem  loco  jnsta  servanlibus  sil  pax  Domini  nosiri 
Jesu  Christi,  qualinus  el  hie  fruclum  bonai  aciionis  percipianl,  et 
apud  disiriclum  judieem  pramia  aUerna  pacis  inveniant.  Amen, 

Dalum  Roma!  per  manum  Johannis  saocla  Romans  Ecclesia; 
diaconi  cardinalis  Vlllcalandas  decembris  indiclione  VII,  anno 
Dominical  Incarnationis  millesimo  XCV1III  (VIII),  pootificatiis 
auiem  domni  Urbani  secundi  papa)  XI. 


Oette  bulle  exislo  en  copie  dans  les  papiers  de  Dom  Cous 
VIII,  200.  Etle continue  I'aulhenticit6  des  diplumes  sembl 
d'Alexandre  II  et  de  Saint  Gregoire  VII. 


10U7 — 1099) 
servorum  Dei  W  (idoni)  Vic 


LE  BIENHEUREUX  URBAIN  II. 


DULLES  LNK1HTKS 


ordinatiooe  concedimns.  Laicos  scu  clericos  saiculares  a 
i-ersiooem  snscipcie  nuU^iis  cpi-c»pi  wl  propositi  conlradic 
vos  prohibeal,  oec  pru  comrauoi  provincial  sive  dioces 
ioni  subjaceat ;  i! 


.  01  illie 


.1  ad  ■■ 


oec  ulli  epmcopi  c  uuregrai-'iiom  vpsiram  oxconimunicnndi  licen 
tia  conctdiiur  Sepuliuuin  quuqne  i  ju-d"ai  loci  liberam  essi 
decern i mm.  ul  corum  qui  illic  sepellrl  deliheraverinl,  an 
possessions  sive  substantia;  suai  qnalemcurr.que  quantitalem 
canobio  ipso  erngando  delegaverml,  devotioni  el  exlrema 
volonlali,  nisi  forle  eKrommunicaii  sml,  oullus  obsislat. 

Si  (]Dr3  igiiur  in  cra-iinum  airdiii'piscnpus  aul  episcopus,  im 
peralnraotrex,  princeps,  dux,  comes,  vicecouies,  judex  aul  qnje 


libel  i 


VL-I 


prassenlis  decreli  lenorem  agnoscens,  contra  id  temere 
,,  beali   Petri  aposlolomm  priunpis 
psa  conslrucia  osi,  anr.'.oritate  et  noslra  animad- 


version? multabitur, 

Datum  Komffi  npud  Si  Pelrum  per  manum  Johannis  S.  I 
manse  Ecolesiai  diaconi  oardiaalis  VI  calendas  man.  Indicu 
VII,  Incarnaiionis  Dominica  anno  MXCIX,  poi.liGcaLus  am 
domni  Urbani  II  paps  duodecimo. 


 !u  i 


n-i.i,- 


nque 


divino  jiulicio  existerede  perpelrala  iniquitale  cognoscal, 
saeralisshno  em-pore  el  Si'.iijniim:  I >ci  el  Domini  Redemptoris  nos- 

subjaceai.  Curjclis  autem  eidem  loco  jusla  Borvantibus  sil  pax 
Domini  nostri  Jesu  Chrisli,  qualinus  et  hie  Iruclum  bona;  aclio- 
nis  percipiant,  elapud  district  urn  judiccm  pra-mia  aileriiai  pacis 

Datum  Laterani  per  manum  Johannis  sanclaj  Romans  Ecclesiai 
diaconi  cardinalis,  XVIII  calendas  maii,  indiciione  VII,  anno 
Dominical  Incarnaiionis  MXCVIIII,  pontificaius  aulem  Urbani 
papai  secuodi  XII. 

CeUe  bulle  a  file  prise  dans  les  archives  du  monaslere  d'Aniane 
(ms.  do  Coustant,  VIII, -«08}.  Le  monaftlere  I'onde  par  S.  Benoit 
d'Aniane  sons  Charlemagne,  dans  le  diocese  de  Montpellier,  ap- 
parienak  ii  la  conjjre^alioi!  tic  S.  Maur  dan?  1c  siecle  dernier. 


(27  avnl  IO!!'J). 


Urbanus  episcopus,  servus 
abbali  monaslerii  Sanctai  C 
ejusque  suecessonhiis  i-«:>"ulai 


irum  Dei,  dileelo  filio  Fuluoni 
,  quod  Burdegale  silum  est, 
substiluendis  in  perpetuum. 

sic  legiiima  desiderantium  uon  est  dilTcrenda  pelitio  Proinde 

enpi  el  luam  petilionem,  monasleriuro  Sanciae  Cruris,  cui  dis- 
pnucnlo  Dooimo  prassides,  A  pus  in!  ice  >ed  s  amilm-nale  munirnus. 
Staluimus  emoi,  ul  quaiqut:  liodn:  idem  moiia-crium  jusie  possi- 
det,  sive  in  fulurum  concessione  ponliiicum,  liberalise  princi- 
pum,  vel  occasione  lidelium  juste  alqiie  canonice  poieril  adipisci, 
firraa  libi  luisquc  sinxe.isoribus  et  illibata  permaneanl.  Ecclesiam 
vero  saiiclai  Maria:  tie.  Siihuio  i!.n  omniiio  Libi  tuisque  successori- 
bns  confirmamus,  sieulin  prtesenlia  legatorum  Apostolical  Sedis, 
Amati,  videlicet,  superius  nominali,  episcopi  Oleroneosis  et 


{26  avril  1099). 

Urbanus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectu  lilio  abbati 
monaslerii  Casalis  S.  Petri,  quod  in  Bituricensi  episcopalu  si- 
lum est,  ejusque  successoribus  in  perpetuum. 

Uesiderium  quod  ad  religiosiini  pcnunsii. inn  el  animaruni  sa- 
lutem  perLinere  monstratur,  auctore  Deo  sine  aliqua  est  di- 
latione  complendum.  Unde  nos,  o  fili  in  Chrislo  earissime, 

mio  confovenda  speciali  affeclione  suscipimus.  Statuenies  ut 
in  loco  illo  quern  auclore  Deo  a  fundamcnlis  mdilicaslis,  ilia 
semper  discipline  regularis  iustilulio  conservelur,  quam  juxta 
Vallibronibranorum  fratrum  consueludinem  ab  ipsis  illic  iniliis 
suscepislis.  Praiterea  decreti  praiLMitii  am  Un  itale  slatuimus, 
iit  quaicumque  boua  in  eodem  monasterio  tua  strenuilas  aul 
jam  paravit  aul  paratura  est,  quaicumque  in  poslerum  largi- 
eiile  Domino  lideles  viri  de  suo  jure  conlulcrinl,  (irma  libi 
tuisque  successoribus  et  illibata  serventur. 

Decernimus  itaque  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  eamdem 
ecclesiam  temere  perturbare,  aul  ejus  possessiones  auferre,  vel 
ablatas  relinere,  ininuere,  vel  lemcranis  vcxalionibus  (atigaro; 
Bed  omnia  iulegra  conscrventitr,  eorum,  pro  quorum  suslftnialione 
el  guboroaliooe  coocessa  sunt,  usibus  omuipodis  profulura.  Si 


r,  b-w  la: 


sibui 


.  (ut  in  praisedenlibus). 


nimodis  profulura. 
Siquisigiurin  ci 

Datum  Bomn)  apud  S.  Petrum  per  manum  Joliannis  sanctai 
Itomanai  Ecclesias  diaconi  cardinally  V  calendas  maii,  indictione 
VII,  Incarnationis  Dominieai  anno  hlxxxxviiii,  pontificaius  au- 
tem  domini  Urbani  secundi  paps  XII. 


Cetle  bulle  a  e'liS  prise  aux  archives  de  Samta-Croix  de  Bor- 
deaux. (Ms.  de  Coustant,  VII,  212). 

Pascal  II  ratiiia  aussi  la  cession  de  l'eglise  de  Sle-Maiie  de 
Solac,  cODlbrme'ment  au  d^crel  du  concile  de  Bordeaux.  La  meme 
chose  avail  M  riigl6e  dans  un  plaid  Lenu  l'au  1096. 


CX. 


(2  mai  1099). 

Urbanus  cpisco]>us,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Begoui 


NOUVEAUX  DOCUMENTS 


S72 


1.  tLa  coiitemj>lal:o:i,  nu  nruisni;  de  <] .nl^  ronsiste  a  SO  met- 
er Ire  en  pre"senco  de  Dien  par  un  aclodc  foi  obscure,  pure,  el 
«  affectueuse ;  puis,  sans  aller  plus  lulu,  sans  admetire  aucune 
«  reilexiou,  idee,  ou  pensiie,  resler  aiasi  dans  I'inaclioo.  Car 
«  c'est  manquer  de respect  a  Dieu  que  de  rehire  eel  acte premier, 
«  qui  est  si  niemoire  eld'une  telle  valcur,  qu'il  reofennc  emi- 

censdhk.  — La  presence de  Dieu,  ot  I'aclr.  de  fni  alTeclueuse;  soil 
pure,  obscure  el  contuse,  soil  explicate  et  distincle,  est  une 
chosequiconvientaloul  Gdele  chrilicn;  e'est  le  premier  com- 
mencement de  reus  qui  s'adonnenl  a  la  meditation.  On  no  peul 
donclui  donner  le  nom  de  contemplation.  Les  autres  choses  qui 

bien  des  erreurs  el  a  des  illusions  diabnliques. 

2.  t  Sans  la  contemplation  on  nc  peul,  an  moyen  de  la  medila- 
t  lion,  (aire  un  pa-  d,.n-:  !c  ilnm:i:i  de  ia  perihelion.  » 

CKKSUau.  C'est  absolument  faux.  On  Irouve  des  pevsunnes  tr^- 
avancdes  en  perfection  qui  n'onl  jamais  iSie"  contemplative*.  Pres- 
que  tous  lesordres  rcligieux  approuves  du  Saint-Siege  foot  profes- 
sion d'alleindre  la  perfection  par  la  meditation  loute  seule  ;  et 
quoique  la  cnniewplalion  soil  plus  parfaile  in  se  que  la  medi- 
tation, souvent  les  me'dilatifs  sont  en  realile  plus  parfails  que  des 
contemplatifs. 

i  obstacle  et  repugue  a  la  contemplation.  Les  savauls  ne  pcuvent 
b  en  juger ;  il  n'y  a  que  les  conleniplalifs  cux-mGmes  qui  soient 
n  aptes  a  l'appreeier.  » 

censobe.  —  II  s'est  trouve-  beaucoup  d'hommes  savants  et  en 
meme  temps  contemplatifs  eminenls.  La  science,  surtouldans  les 
choses  sacrees,aide  la  contemplation,  bien  loin  de  la  gSner.  En 
second  lieu,  c'est  une  grande  superbe  el  arrogance  de  mepriser 
le  jugcmeiit  des  theologieus  en  fail  de  contemplation,  parliculie- 
rement  en  ce  qui  concerns  la  contemplation  acquise,  quoiqu'ils 
ne  soient  pas  contemplatifs  eux-memes;  1'Eglise  appelle 


s  Ibeolc 


el  les 


graces  de?  pcrsuiinages  thmt.  la  canonisation  est  demaudee;  la  con- 
templation est  uue  des  graces  que  les  theologieus  dnivent  exa- 
miner, quoiqu'ils  ne  soient  pas  eux-niemes  des  saints  ni  descon- 
lemplatifs.  En  effel,  la  ideologic  est  la, regie  veritable  el  infail- 
lible  de  toute  contemplation. 

4.  a  line  pent  y  avnir  de  parfaite  contemplation  que  surla 
a  Divinite'seule;  elles  mysleres  de  I'Incarnalion,  delavieetde 
a  la  passion  du  Sauveur  ne  sont  pas  des  sujelsde  contemplation; 
u  ils  1'empSchent  au  conlraire.  Les  contemplatifs  doivent  s'en 
u  Eloigner  el  n'y  rfuYcjirqu'eii  passant.  » 

cbnsobb.  —  Ccci  est  en  opposition  avec  la  conduite  de  tous  les 
Saiols.  Car  ils  ool  eu  des  contemplations  tres-relevees  sur  la 
Passion  de  Jdsns-Clirist  etsur  d'aulres  mysleres  do  la  pure  Ilu- 
manittS.  D'ailleurs  la  perfection  de  laconlemplalioo  ne  consisiepas 
uniquemeuldans  I'objel,  maisil  fautconsidereraussi  1'inlensite  de 
l'acie  el  d'auires  circoostances.  Cello  maniere  de  s'cxprimer  a 
ouie  l'apparence  d'une  grande  impiete. 

5.  »Les  penitences  elles  aust€rites  corporelles  ne  conviennent 


•  sion  par  la  vie  contemplative  que  par  la  vie  p 
e  penitences.  Les  elTels  de  la  devoiion  sensible,  la  leodresse  de 
e  canir,  les  larmes  et  les  coosolalions  spiriluelles  soul  des 
a  choses  quo  les  contemplatifs  doiv«ol  fuir,  rejeler,  mepriser 
a  comme  repugnant  a  la  contemplation,  » 

censors.  —  L'exemple  des  saint*  qui  ont  commence  par  la 
penitence  el  I'onl  garden  lidoli'iirnl  dan- la  vie  contemplative  ; 
d'aulreparl,  la  pratique  de  1'Eglise  qui  doraando  tanl  de  fois  a 
Dieu  la  grace  de  la  devotion,  de  la  consolation  spiriluollo  el  des 
larmes  pour  tous  les  fidcles,  monlrenl  clairemenl  la  fausseie  de 
cello  doclr.no.  Toulefois  les  penitences  dnivent  eire  niode'rees, 
reglees  par  le  dirccleur  spiriiuel.  On  doit  se  preserver  de  la  com- 
plaisance a  logard  des  consolations  sensible*  el  d'y  meltre  sa  Gn 
demiero  :  mais,  d'aulre  part,  les  sainlsen  onl  loujours  fail  grand 
ca3,  et  les  ool  rogardees  comme  un  don  special  de  Dieu  :  elles  le 
somen  realite. 

6.  «  La  vraie  contemplation  parfaile  doit  sarrfiler  dans  la 
s  pure  essence  de  Dieu,  depoudlee  des  personnes  el  dea  allributs. 
i  facte  de  foi  en  Dieu  aiusi  concu  est  plus  parfait  el  plus  meri- 
s toiro  que  celni  qui  rogarde  les  atlribuls  el  los  personues,  lei 
«  que  Jesus-Christ  nous  l'a  enseigne".  Au  conlraire  le  second  acle 
k  eropSche  la  vraie  el  parfailo  coniemplation.  o 

CONStrao  —  Si  cello  doctrine  cat  vraie,  il  faul  avouer  que  les 
Maliom6ians  el  les  Juifs  onl  une  foi  et  connaissauce  do  Dieu  plus 
parfaile  que  les  Chretiens.  Quelle  impiete! 

7.  «  Dans  la  coniemplation  memo  acquise,  I'dme  s'unit  imroe- 
u  diatement  avec  Dieu ;  nul  besoin  des  images  ou  d'especes  d'au- 

censdhe.  —  Ceci  renverse  tous  les  priacipes  de  la  philosophic 
el  de  la  ibeologie.  II  esl  nalurollemenl  impossible  quo  I'dme  lasse 
ou  pense  une  chose  quelconque  sans  lo  sccours  des  choses  inlelli- 
gibles.  Si  elle  s'unit  immedialement  a  Dieu  dans  la  contempla- 
tion, il  faut  reconnailre  qu'elle  possede  la  vision  beatilique  des 

8.  <  Tous  les  conlemplalifs  soulTrent,  dans  l'acie  contempla- 
«  lif,  des  peines  et  des  tournienls  qui  surpassent  ceux  des 
«  martyrs.  » 

censure.  —  Cette  inaxime  ii'chI  u.wi  moius  de'mi'nlio  par  {'expe- 
rience que  park  raison.La  conlemplaiion  cause ordinairement  de 
grandesjouissances.  Ces  prelendus  marly  res  des  contemplatifs  ne 
peuvent  eire  que  des  ruses  calcuii'cs  ou  dss  reveries  eliimeriques, 
comme  on  l'a  vu  par  l'experience.  II  est  pourtanl  certain  que 
Dieu  eprouve  par  des  secheresses  el  des  peines  interieures  lant 
les  contemplatifs  que  les  meditalifs;  mais  il  ne  le  fait  pas  loujours, 
ni  avec  lout  le  monde,  ni  de  la  mSme  maniere. 

9.  i  Dans  le  sacrifice  de  la  messe  et  aux  fetes  des  saints  il 
«  vaut  mieux  s'appliquer  a  l'acie  de  foi  pure  et  a  la  contempla- 
«  lion  qu'aux  mysleresdu  sacrifice  ou  aux  actions  et  vertus 

censuhk.  —  Ceci  est  en  opposition  avec  la  pensee  de  1'Eglise, 
qui  celelire  fc  sacrifice  et  les  fetes  des  sainls  avec  diverses  cere- 
monies,afio  que  lesOdeles  y  refiechisseui  ei  en  rotireul  des  fruits. 

«  plation  ou  oraisou  d'affeciioo';  celle-ci  n'exige  aucune  prepa- 

«  pas  fait  pour  les  ames  iuUneures  elcoulemplatives.mais  senle- 
*  meal  pour  les  ames  exterieures  el  medilatives. » 


573  SUR  LE  QTJLETISME.  574 


censure.  —  Doctrine  scandaleuse  et  perilleuse;  car  les  coa-  .  UQ  esprit  surnaturel  qui  ne  so  rencontre  qu'en  tres-peu  de 

lemplaiifs,  pouvanl  corameltre  des  fautes,  ont  besom  du  sacre-  a  personnes.  Dans  ces  ames  if  faut  juger  l'exterieur  d'apres  l'in- 

menl  de  penitence  comme  lesautres  tiommes.  «  terieur,  non  celui-ci  d'apres  celui-la.  » 

12.  o  La  me"dilalion  necousidere  pasDieu  avecia  lumiere  de  censure.  —  Ceite  doctrine  renferme  plusieurs  erreurs  graves  et 
«  la  •foi,  mais  avec  la  lumiere  naturelle ;  c'est  pourquoi  elle  est  perilleuses.  On  ne  saurait  la  soustraire  a  la  note  d'heresie,  sur- 
s  sacs  merits  devant  Dieu.  »  tout  e-nce  quiconcerne  les  pre'lendus  blasphemes  de  Job;  en  effet, 

censure.  —  Assertion  pleinement  gratuite  et  fausse.  le  sentiment  commun  des  Saints  Peres  et  des  eommentateure  es- 

13.  «  Les  images  interieures  et  mentales,ou  exlerieures  comme  time's  et  le  texte  meme  de  l'Ecriture  justifienl  pleinement  le  saint 
t  celles  de  Jesus-Christ  et  des  Saints  que  les  fideles  ont  coutume  patriarche. 

«  de  ve'ne'rer,  soul  nuisibles  pour  les  contemplatifs,  qui  doivent  Afin  d'obvier  aux  dangers  que  ces  erreurs  peuvent  causer,  il 

t  par  consequent  les  e'viler  pour  ne  pas  gSner  leur  contempla-  semble  utile  de  proliiber  depublier  desormais  deslivresen  langue 

a  tion.  »  vulgaire  sur  la  contemplation  sans  la  permission,  l'approbalion 

Id.  a  Qui  s'est  applique"  une  fois  a  la  contemplation  ne  doit  el  la  revision  rigoureuse  du  Saiot-Oflice  et  des  Ordinaires.  En 

«  plus  retourner  a  la  meditation ;  car  ce  serail  reculer.  n  outre,  que  les  livres  deja  publics  sur  celte  maliere  soient  suspen- 

censhre.  —  Doctrine  fausse,  opposed  a  la  conduile  et  a  Ten-  dus  jusqu'a  ce  qu'on  les  ait  revises  et  corriges  en  tout  ce  qui  favo- 

seignemenl  de  tous  les  Saints,  et  surtout  de  Sainle  Therese  el  du  rise  les  erreurs  susdites.  On  assure  que  dans  quelques  endroits 

bienheureux  Jean  de  la  Croix.  on  tient  des  assemblies, parliculierement  de  femmes  qui  font  pro- 

15,  i  Si  des  pens£es  mauvaises  ou  obscures  se  pre"sentenl  fession  de  contemplation,  ou  d'oraison  de  quietude,  ce  qui  cause 

0  pendant  la  contemplation,  il  ne  faut  pas  se  donner  la  peine  de  des  desordres  et  des  scandales  notables.  Enlre  aulres  choses,  les 
*  les  renvoyer,  ni  exciter  do  bonnes  pensees;  on  doit,  au  con-  femmes  communient  tous  lesjours  sans  seconfesseret  sansaucune 
«  traire,  8tre  content  d'etre  tourmente  par  ces  pensees  mau-  preparation.  Avec  le  beau  preiexle  de  I'oraison  de  quietude,  elles 

censure.  —  Non-seulement  celte  doctrine  est  fausse;  mais  elle  ne  voulant  pas  memo  lever  les  yeux  pour  regarder  le  Saint  Sa- 

esl  extremement  dangereuse,et  la  miseen  pratique  pourrail  difQ-  cremenl  a  i'dlevalion,  de  peur  d'iuterrompre  leur  contemplation, 

cilement  etre-excus6"ede  peche.  II  en  est  qui  passant  la  plus  grando  parlie  du  temps  adormir; 

1  propre  s'il  n'est  forms'  par  I'Espril  Saint  sans  notre  activite  et  b!ees  comme  on  l'adeja  fait  en  quelques  endroits. 
h  notre  spontaneity  !  Aiusi  les  contemplates  doivent  demeurer 

censube. — On  ne  peut  parler  ainsi  sans  erreur  manifesle  :  c'est 

17.  <  Ceux  qui  s'adonnent  a  1'acle  de  la  contemplation  ou  resume  du  proces  on  noctEun  sucum.  molinos. 
<  oraison  de  quietude,  religieux  ou  subordonngs  a  !a  puissance 

.  paternelle,  ou  vivant  sous  la  dgpendance  d'autrui,  ne  doivent  Le  docteur  Michel  Molinos  a  616  convaincu  non-seulement  par 

(i  pas  obeir  en  ce  temps-la,  ni  observer  leur  regie,  ni  remplir  les  des  te'moins,  mais  encore  par  plus  de  mille  Eoltres  originales 

«  ordres  de  leurs  supeYieurs,  pour  ne  pas  interrompre  leur  con-  adressees  a  diverses  personnes  et  qu'il  a  reconnuesjuridiquement; 

«  lemplalion.  »  et  il  a  ensuile  avoue  qu'il  a  dirige  les  ames  par  une  voie  spirituello 

censore. —  Laconlemplationpeul-elleabrogerun  commando-  qui  est  exprimee  en  263  propositions  rappnrtees  plus  loin.  Ces 

mentdivin,  qui  present  I'obe'issance  aux  supenenrs  ?  propositions  sonl  extrailes  textuellemenl  de  ses  lellres,  de  ses 

18.  n  Les  contemplatifs  doivent  lellement  sa  detacher  de  lou-  ecrits  et  de  ses  propres  depositions.  On  lui  a  lu  dans  ses  interro- 
«  tes  choses  qu'ils  rejeUenl  et  meprisent  mSme  les  dons  el  les  gatoires  les  fragments  de  ses  lettres  et  les  propositions  extrailes; 
a  graces  de  Dieu  etse  desaffeclionnenl  des  verlus  elles-mSmes.Et  il  avoue  que  les  extraits  sont  exacts,  que  ce  sont  ses  propres  ex~ 
«  aSn  de  se  dfipouiller  plus  parfaitemenl  de  lout  el  se  vaincre  pressions  et  qu'ils  contiennent  sous  celte  forme  ses  v^ritables  sen- 
a  plus  complelement,  ils  doivenl  faire  certaines  choses  qui  repu-  limenls. 

u  gnenl  a  la  nature  et  a  rhonmHete,  suppose  quo  ce  ne  soil  pas  On  aurail  pu  en  extraire  un  plus  granrl  tinmhro,  ou  les  rdduire 

«  expressemonl    contraire    aux  commandements  du    dScalo-  aunplus  foible  nombre  de  propositions.  I.e  premier  parti  a  ete 

B  gue.  c  juge  inutile,  puisipie  les  propositions  repondenl  limSralemenl  a 

cknsi'iiij.  —  Celte  doctrine  pent  occasionner,  et  ellea  reelhunenl  celles  qu'on  a  extrailes.  t.e  second  parli  aurail  pu  engendrorl'ob- 

produil  de  ires-grands  desordres,    particuliernrr.eiit  dans  des  scuriie  dans  I'iuelligenco  du  dogme.  On  a  done  cru  devoir  so 

ruonaslcres  que  nous  ne  nommous  pas ;  et  les  chasles  orcillcs  cunlenter  du  nombre  susdit.  Si  quelques-iines  semblenl  des  re- 

fremiraienl  si  nous  manifestos  ces  desordres.  diies:  e'esi  qu'elles  offreut  une  expression  plus  complete  1'ulie 

19.  «  Les  contemplatifs  soul  quelquofoissujelsades  violences  quol'autre.  L'ordre  deces  propositions  est  comme  il  suit : 

«  qui  leur  otonl  1'usage  du  libro  arbitre,  et  qnoiqu'ils  p.V.la-nl  In  primis  on  met  le  quid  nominis  de  celte  voie  spiriluelle,  puis 

«  ires-grievement  au  dehors,  ils  ne  rommctlcnl  aiicune  fanle  au.  I'i»pposilion  qu'ello  a  avec  la  voie  ordinaire  :  co  qui  commence 

e  dedans,  el  r.'esl  pourquoi  ils  ne  doivent  pas  se  eonfe-wr  de  ce  a  en  montrer  la  substance. 

o  qu'ils  onl  fait.  O'esl  ce  qu'on  voil  par  I'exomplu  de  Job  ;  car  I'remii'rement,  on  rappnrlo  les  propositions  r.oncernant  I'etal 

«  non-seulement  il  injuria  le  prochain  el  blaspliema  conlro  Dieu;  passif,  ou  la  morl  mystique  en  general. 

a  pourtant  il  ne  pecha  pas,  parce  qu'il  fit  lout  par  la  violence  du  4.  Celles  qui  regardent  I'dtat  passif  de  1'inlelligonce,  do  la 

a  d6mon,  Afin  de  juger  de  semblables  violences,  la  iheologie  me'moire  et  de  1'inlelligence  pvalique. 

a.  scholaslique  el  la  morale  ne  sonl  d'aucun  secours ;  mais  il  faut  3.  Celles  qui  concernent  I'e'tat  passif  de  la  volonte  el  du  libre 
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arbilre,  la  morl  des  desirs,  la  cessation  des  prieres,  la  raaniere  de  it  l'elre  pur  ou  elle  etait  avanl  d'etre  creee.  H  re"pond  :  «  Je  ne 

se  comporter  dans  les  tentations.  «  veux  pas  dire  qu'elle  retourne  a  l'elre  physique,  a  l'elre  de 

I  Cellcsqui  concernent  1'oraison  de  contemplation  acquise,  .  Dieu,  car  l'elre  reel  et  physique  de  l'ame  n'est  jamais  ane'anti  el 
ce  qui  embrasse  l'inlelligence  el  la  volonte,  le  mode,  la  qualilg  <  ne  s'idenliGe  pas  avec  Dieu;  mais  j'enlends  parler  del'elreope- 
ei  la  dur6e  de  ceLle  oraison,  la  suppression  des  acles,  des  refle-  g  ralil',  el  je  crois  m'Slre  explique'  snlfisammenl. » 

xions  el  des  mddilations,  et  les  pretendues  prerogatives  da  celle  ^    Passivite  ou  mort  de  i intelligence  en  general 

lOuvelle  voie  Propositions  relatives  a  1'etal  passif  ou  mort  mystique  de  Vin- 
ous particu-  telligcnce,  de  la  memoire,  et  des  inflexions  de  l'inlelligence  pra- 
lieres  par  rapporl  a  Dieu,  aux  Saints,  a  soi-meme,au  prochain,  et  lique. 

les  mortifications  corporelles  volonlaires.  13.  Afin  de  parvenir  au  veritable  aneantissement,  il  Taut  mou- 

6.  Vicnnenl  ensuile  les  moyens  par  lesquels  on  pretend  parve-  r|r  a  connaltre,  a  entendre,  a  savoir.  14.  Nous  devons  fairo  mou- 
nir  a  la  mort  myslique,et  ce  sont  les  prelendues  violences  du  de"-  rir  notre  connaUre  si  nous  voulons  que  ['incomprehensible  enlen- 
mon  et  des  acles  coupables.  dement  de  Dieu  vive  en  nous.  15  II  ne  faut  pas  vouloir  entendre 

7.  Ou  met  les  propositions  concernanl  les  fruils  de  celle  voie  ou  Silvoir  quoi  que  ce  soil,  el  c'estainsi  qu'on  recoil  les  illumina- 
inlerieure,  lels  que  la  paix,  le  repos,  l'imperlurbabiliie,  I'impec-  tions  divines.  16.  Celui  qui  vent  parvenir  a  l'6lal  d'ineomprehen- 
cabiiite"  meme  venielle,  i'exemplion  du  hesoin  de  la  confession.  sibiliie  doit  renoncer  a  vouloir  connailre  quoi  que  ce  soil.  17. 

Quid  «omi"n#  "  ^aul  nii  vou'0''  r**"  comprondro.  parce  que  loul  ce  que  Ton 
comprend  esl  sensible  et  cnntraire  a  la  voie  inteneure.  18.  II 

Molinos  reconnaii  qu'ii  a  d.rigfi  lea  ames  par  one  voie  spiri-  fao(  vjvre  abstrait  19.  II  ne  fant  pas  coonalire  Dieu.  SO.  La 

luelle  a  laquelle  ildonne  divers  noms  ou  tilres,  savoir: —Entier  Vl}je  inteneure  est  cello  oil  Ion  ne  con  nail  ni   lumiere ,  ni 

abaudon  a  Dieu.  —  Mori  mystique.  —  Elal  passir.  —  Neanl,  on  amoor  ,  i 

an6anlis8emenl.  —  Voie  inlerieure.  —  Voir,  de  pnr  esprit;   -  L-61W  voj 

De  lotale  resignation  a  la  volonlfi  divino;  —  De  pure  foi;  ■—  De  lequel  l'ame  doit  marcher,  on  ne  connait  ni  lumiere,  id  oraison, 

quietude,  ou  de  paix;  —  D'uniun  a  Dieu;  —  Ue  transformation;  ni  resignation,  ni  Dieu,  el  ainsi  tout  va  bien.  23.  L'ame  que 

—  D'iueompreheusibiliie;  —  D'e'tat  divio.  Dieu  conduil  par  la  voie  mystique  ne  doit  rien  vouloir  counallre. 

Opposition  a  la  voie  ordinaire.  U'  Da"s  V<M  <>''ncompr6hcnsibiliie  vers  lequel  il  faut  diriger 

II  confesse  que  cette  voie  esl  opposee  a  la  voieordinaire  etque 
lesmaximesrelativesacelle-ci,eianltoulesmate'rielleselse[isibIeB,  titers  sot-meme. 

sonl  diamfitralemenl  opposes  a  la  voie  inte"rieure  eL  la  detruisenl,  2B.  L'ame  ne  doit  penser  ni  a  la  recompense,  ni  au  chalimenl, 

etque  les  choses  que  ne  comporle  pas  la  voie  ordinaire  sonl  ad-  ui  a  |amortiDi  a  l'eternile\  26.  Elle  ne  doil  pas  vouloir  savoir  si 

missibles  pour  celle  du  neant,  oil  toui  esl  renverse.  El  la  raison  (;llu  marche  avec  ,a  vo|ont(5  de  Dieu;  car  vouloir  le  savoir  esl  tin 

qu'il  en  donne,  c'est  que  les  maximes  de  la  voie  ordinaire  tendenl  ;icie  de  volonie  propre.  27.  Elle  ne  doil  pas  vouloir  connailre  si 

a  faire  exercer  quelque  vertu  parlieuliere,  au  lieu  que  les  prin-  e||e  eBl  r6siguee  a  la  volonle"  divine  ou  non.  28.  Si  elle  connail 

cipesde  la  voie  extraordinaire  et  inlerieure  tendent  a  ce  que  l'ame  quelque  chose  desa  voie,  elle  doit  faire  mourir  celle  connaissance, 

laisse  Dieu  operer  libremenl,  parce  qu'elie  se  senl  ainsi  appebJe.  quoiqu'elle  soil  pure,  inteneure  et  sans  imagination.  29.  11  ne 

I.  Passive  en  general,  ou  mart  mysliqw.  ^  ^  union  ininielligible  el  incomprehensible  avec  .Dieu.  30. 

Proposilions  concernanl  1'elal  passif  en  general.  1.  II  faul  Quoiquc  la  connaissance  du  propre  neanl  soil  bonne,  elle  doit 

laisser  Dieu  accomplir  en  nous-memes  sa  divine  volonte  sans  toulefois  mourir,  afin  de  parvenir  a  l'elre  de  pur  esprit  el  verile 

proprieie,  c'est  offeiiser  Dieu  qui  veul  filre  le  seul  agent.  5.  crainte  de  ne  rien  faire;  car  Dieu  ne  veut  pas  que  I'on  connaisse 
Les  vffinx  de  faire  certaines  choses  empechenl  la  perfection ;  il  quoi  que  ce  soil.  32.  Si  l'ame  se  preoccupail  de  vouloir  connailre 
faut  y  subsliluer  les  vceux  qui  portent  a  ne  rien  faire.  6.  L'acli-  ou  savoir  quelque  chose,  elle  empeeherail  ce  que  Dieu  fail, 
vite  naturelle  est  1'ennemie  de  la  grace;  tant  qu'elle  n'esl  pas 
morte,  onempCcheles  operations  de  Dieu  el  la  veritable  perfec- 
tion. 7,  La  moilleure  maniere.  d'a-ir  |>(mr  Viuv.v,  est  de  vivre  sans  33.  Ce  qu'on  dil  de  la  con  nuisance  s'appliqne  ii  la  memoire  ; 
agir,  c'est-a-dire,  sans  faire  aucune  espeee  d'actes.  8.  II  faut  car  l'ame  ne  doit  se  souvenir  ni  d'elle-meme,  ui  de  Dieu,  ni  de 
s'abandonner  a  Dieu  et  le  laisser  faire  en  lout  et  pour  tout.  9.  quoi  que  ce  soil.  3i.  II  faul  oublier  le  passe,  ne  point  songer  a 
II  faul  resler  dans  le  neanl  comine  un  corps  mort.  10.  Toule  la  I'avenir,  se  resigoer  au  present.  35.  Toule  pensee,  meme  bonne 
cooperalion  que  doit  avoir  lame  inteneure  en  vers  Dieu  esl  de  ne  et  saime,  de  Dieu,  (ti.nl  ''in:  oubliee;  car  1'aim.'  qui  veuls'y  arreler 
vouloir  pas  faire,  mais  de  vouloir  que  Dieu  fasse.  11.  En  voulanl  perd  beaucoup. 

operer.  l'amo  palitur  divinam  indignalionem,  12.  De  celle  ma-  „      ,    ...    .      ,  ,,.,„. 

Dierel'tmecst  vide,  son  hnmamle  s  aneanlit,  el  relonrnca  l'elre  J                           1  ' 

pur,  oil  elle  eiait  avant  sa  crealion,  c'est-a-dire,  elle  retourne  36.  Dans  la  vie  inlerieure  toule  reflexion  esl  nuisible.  37. 

a  son  principo,  asonorigine,  a  I'esscnce  de  Dieu,  iransformee  Meme  la  reflexion  sur  les  actions  humainos  do  chacun.  38.  Mgme 

et  divinisee;  alora  Dieu  reste  en  lui-meme,  ce  ne  sont  plus  deux  a  I'article  de  la  mort,  il  ne  faul  pas  reflechir  pour  savoir  si  I'on 

choses  unies.mais  uneseule  ehose,  ainsi  Dieuvit  el  regne  en  nous.  esl  parvenu  a  la  perfection  ou  non.  39.  L'ame  ne  doil  pas  exa- 

On  a  demande  a  Moiiuos  d'expliquer  commem  l'ame  retourne  miner  si  elle  est  en  grace  avec  Dieu  ou  non.  40.  Elle  ne  doil  pas 
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rellechir  a  sespropres  dtfauls.  II.  Si  elle  scandalise  les  aulres 
par  ses  defauls,  elle  ne d"il  pas  y  penser ,  pourvu  qu'elle  n'ait  pas 
la  volonledescandaliser.  42.  C'esl  une  graeede  Dieu,  dans  celte 
vie  imerieure,  de  tie  pouvoir  pas  rlllechir  a  ses  (Wauls.  43.  En 

tractions,  degouls,  desolation  el  tout  aulre  e*lal.  44.  II  ne  faul 

dans  la  bonne  oil  dans  la  mauvaise  voie.  45   L'anie  ne  doil  pas 

fl6chir.  10.  Si  on  va  faire  oraison,  il  faul  y  alter  sans  rellechir 
pourquoi  on  y  va„  pourquoi  on  y  reste,  ni  pourquoi  on  la  Tail,  el 
ainsi  de  suile.  47.  Coltii  qui  vil  ainsi  csl  nn  fou  edaire,  il  esl  fou 
de  son  jiiiremeiit  propre.  4S.  Duns      al.  de  riiicmitiireln'iisiliiliLe 

croil  tent  el  1'on  ne  croil  rierl*   '  P 

<  meat  incomprehensible  de  Dieu  vive  en  nous.  »  II  a  rfpondn  : 
«  C'esl  un  lapsus  calami.  L'adjeclil  incomprehensible  se  rapporte 

i  Cependanll'enlendemem  if*  l';iitn'  puriiii:i\  mode  et  passive, 
esl  une  chose  que  Dieu  produit  cti  rile  sans  qu'elle-meme  opere 
aclivemenl,  mais  seulemenl  passivement.  Je  dois  ajouler  que, 
quoique  j'aie  eiudie  la  thiiolngie.  puisqne  je  I'ai  professeeel  pris 
les  grades,  touLefois  je  prolesle  sons  !a  fui  du  sermenl  que  j'ai 
complfilemeul  onlilie  les  [crmi's  sclnilaslinui's.r- i  ue  sais  plus  m'ex- 
primer.  El  lorsque  je  pari.'  on  j'erris  sur  cv<  maUtVfs  itivsliqiies, 

donne  hie  el  mine,  sans  [nmvuir  en  [  mid  re  comment  el  pourquoi  je 
me  sers  de  ces  expressions.  II  esl  vrai  pourlanl  que  les  anies  aux- 
quelles  j'ai  parle"  el  toil  el  qui  dlaionl  apposes  par  la  voie  mys- 
tique m'ont  compris. » 

Au  sujet  des  propositions  16,  30,  el  aulres  qui  parlenlde  fetal 
d'incomprehensibiliie,  il  donne  ['explication  suivante  :  «  J'ai 
d&igne  sous  le  nom  dV/oj  incomprehensible  celui  de  fame  qui  a 
perdu  loules  les  reflexions  cl  considerations,  et  aussi  touLes  les 
manifestations  de  Dieu,  el  meme  la  connatisance  de  son  propre 
n6ant  eL  de  son  infinie  misere,  et  gene"  rale  men  t  toule  connais- 
sance.  Je  I'appelle  vtat  d'mcumjmihwihili!^  puree  que  c'esl  un 
fital  incomprehensible,  el  c'esl  In  \  rai  elai  d'esprit  el  verile  auquel 

Ioterroge"  sur  la  US*  proposition,  Molinos  repond  :  a  Je  dis 
que  I'Sme  doil  oubla  r  \»v.w  pen-ee  m-  w  bonne,  parce  qu'en  la 
nourrissani  volonlairemeul,  elle  en  viendrail  a  remplir  sa  propre 
election,  ce  qui  serail  uu  acie  de  propi  irrtf  ile  la  volume-,  laqiiclle 
doil  mourir.  Touleibis  elle  ne  doil  pus  chasser  la  pensee,  parce. 
qn'il  landrail  pour  la  cliasscr  on  acie  de  la  volume",  mais  jo  dis 
qu'il  Taut  nublier  la  pensee:  par  ('indifference  do  la  volonte  el  ta 

f  oublie  par  suite  do  la  gratide  habitude  qu'elle  a  conlracltfe.  n 
Au  sujeldfc  la  13"  proj.<»;liiui,  .Molino*,  dans  sou  iiiEerniguliiire, 

les  aulres  operations  e\lerieures,  lame  doil  vivre  sans  reflexion  ; 
el,  lorsque  je  d>s  qu'.!  f  ml  -e  Iran  pulpier  puree  que  r,c  sonl  des 
violences,  je  veux  dire  qu'elle  ne  doil  pas  so  Irouhler  dans  la 
partie  iufeVienre  oil  le  demon  jelle  I' inquidiude  pour  porler  au 
descspoir.  Lorsque  je  dis  qu'il  y  a  des  signes  de  violence,  je  parle 
de  la  pais  de  la  partie  superieurc  cl  du  repos  qui  ne  peul  exisLer 
avec le  pecbe.  Lorsque  lame  possede  ce  repos, e'est  un  signe que 
le  peehe"  a'j  est  pas.  . 


Sur  !a  48"  proposition,  on  lui  a  demands  d'expliquer  la  contra- 
diction :  o  L'ame  connail  et  ne  connail  pas,  elle  croil  el  ne  croil 
pas. »  Voici  sa  reponse :  a  Celle  maniere  de  parler  semble  conlra- 
dicloire ;  je  vcflx  dire  simplemenl  que  l'ame  ne  connait  et  ne  croil 
pas  en  lant  qu'elle  ne  re"  (lech  il  pas  qu'elle  connail  on  eroit,  el 
aussi  en  lanl  qu'elle  n'a  pas  un  acie  propre  de  connailre  et  d« 
croire ;  mais  elle  a  un  acie  que  Dieu  lui  donne.  Je  n'aime  pas  a  If 
designer  sous  le  nom  d'acie,  parce  que  ce  lerme  exprime  une 
propriete  de  la  creature  ;  je  I'appelle  connaissance,  el  foi  donne< 
par  Dieu,  el  par  ce  don  fame  connail  tout.  En  disant  que  l'ame 
ne  croil  rien,  je  veux  ilire  qu'elle  croil  tout  d'une  maniere  indeter- 
minee  el  confuse,  comme  Dieu  lui  donne  la  foi,  et  elle  n6  croil 
rien  par  un  acte  parttculier  qVelle  fasse.  a 


3.  Pro] 


<s  dont  la  volenti  dei 


49.  Dans  1'etal  de  nfanl,  ou  d'incomprehensibilile  et  de  morl 
mystique,  l'ame  aime  Dieu  et  ne  l'aime  pas,  elle  jouil  et  ne  jouit 
pas.  80.  Si  dans  l'auiour  deDieu  il  se  trouve  quelque  gout, 
jouissance,  repos  ou  complaisance,  il  faut  1'exlirper. 

Mori  de  la  volonie  el  du  libre  arbitre. 

51 . 11  faul  n'avoir  pas  de  volonie.  B2.  L'ame  doil  s'abandonner 
dans  les  mains  de  Dieu,  en  lui  remellanl  sa  volonl6,  son  libre  ar- 
bilre,  com;ue  uu  liolocausle,  sans  la  moindre  reserve.  S3.  Apres 
avoir  rerois  le  libre  arbitre  a  Dieu,  il  faul  laisser  a  Dieu  le  soin  el 
la  peusee  de  toul  ce  qui  nous  regarde.  Si .  II  esl  vrai  que  Dieu  ne 
prend  pas  subilement  possession  du  libre  arbitre  des  qu'on  lelui 
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ce  transport  elles  rcprenuent  leur  libre  arbiti 
mais,  lorsque  la  donation  est  stable,  Dieu  prend  possession  du 
libre  arbitre  et  l'ame  n'en  fait  plus  usage.  Bb.  Celui  qui  a  donne 
son  libre  arbitre  a  Dieu  doit  se  laisser  guider  comm 
rempli  de  vent  sur  la  mer  agilde,  lequel  ne  fait  rien 
jeler  dans  fabime.  Ainsi  lame  nc  doil  pas  employer 
travail  ni  ses  propres  forces,  mais  laisser  faire.  56.  11  faut  la 
Dieu  accomplir  en  nous  sa  divine  volonte.  B".  Celui  qui  a  donne" 
sa  volonie  a  Dieu  nedoil  plus  se  prdoccuper  de  rien. 

Mort  des  ditirs, 
68.  II  ne  doit  pas  meme  avoir  de  desir  de  sa  propre  perfection, 
mais  en  laisser  le  soin  a  Dieu.  5^.  Ni  nrfmo  se  preoeuperdes 
vettus  cl  de  sa  propre  sanclificalioii ;  si  Oteu  lui  donne  la  verlo 
ellasainieie,  e'estbon  ;  s'd  neladcmnepas,c'eBiencorebon.  60  II 
ne  doit  mHu-  pa*  desircr  son  propre  salul,  car  c'esl  se  chercher 
soi-m^metl  non  Dteu  Dieu  seulsans  le  salul  el  saus  la  perfection. 
61.  L'Smeserait  conlente  d'aller  en  enfer,  parce  qu'elle  verrait 
que  Dieu  eiait  Dieu  clque  M  gloire  n'en  soulfre  pas.  Lee  b 
heureux  n'rmtpa*  degloirepar  le  bonheur  dont  lis  jouifis« 
leur  gloire,  c'esl  Uien  el  qu'il  soil  gtorifie  en  to-rafim. 
faut  purgvr  I'pspdvance  du  salui  03.  Dans  celle  une  it 
Dieu  douue  parfois  ceitains  d6=irs  iofus,  puis  il  les  fait  purger. 
U  Toul  desir  apporte  de  I'inquietude ;  c  esi  pourqnoi  l  ame  doil 
sen  depouiller,  quoique  ce  soienl  t 
faul  rien  desirer.  63.  La  vie  vraimenl 
loir.6S.  Lame  parvenueau  vasle  empire  du  ne 
a  desirer :  elle  a  lout.  67.  L'&nie  doit  s'acaemin 
fference  el  au  neant ;  c'esl  alore  que  . Dieo  la  im^it  et  qu'elle 
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lie  penso  plus  a  ricn  iJSsirer  an  ciel  el  sur  la  lerre.  08.  Elle  ne  doit 
sepre'occuper  de  rien,  ni  de  la  vie,  ni  de  lamort,  ni  de  la  sante",ni 
dela  maladie,  ni  de  1'enfer,  ni  du  paradis;  la  pensde  de  I'eterniie 
proeede  de  1'amour  inte'resse'.  fi!).  Elle  ne  doit  pas.d^sirer  lacroix 
ni  la  refuser ;  1'im  ou  l'aulre  serail  un  acle  de  volonle-  propre.  70  . 
11  ne  faut  pas  ddsirer  souffrir,  parce  que  ee  desir  est  election  pro- 
pre, volonlfipnijin1;  indiiTercm-.^  ;i  1:l  smilVrauce  on  a  la  jouissance. 
71.  La  volonlfi  do  Dieit  se  trouvo  en  loule  cbose  :  celui  qui  desire 
uniquemenllavolonle"deDieu,  commesont  ces  ames  mystiques,  ne 
doit  rien  de"sirer.  72.  Celte  amo  ne  Joit  aimer  Dieu  par  aucun  au- 
tre molifquo  parce  qu'il  est  Dieu.  73.  L  amour  de  Dieu  pour  no- 
ire ulilile  fail  obstacle  a  la  perfection  ;  il  faut  aimer  Dieu  unique- 
ment  parce  qu'il  eat  digne  d'etre  aime".  74.  C'esl-a-dire  qu'il  faut 
aimer  Dieu  .sans  inle"rtU,  et  par  la  1'on  no  craint  pas  la  mort,  ni  le 

ames  :  c'est  mieux  iU;  salislaire  a  la  j u nice  que  d'implorer  la  mi- 
seneorde;  Tun  precede  par  amour  de  Dieu,  l'aulre  vient  de  1'a- 
mour inteYesse"  de  nous-memes.  76.  Celui  qui  est  parfailemenl 
re~signe"  a  la  volonle"  divine  ne  doit  rien  demander  a  Dieu,  77. 
L'ame  en  vient  it  ne  pouvoir  plus  rien  demander  a  Dieu,  a  nepou- 
voir  plus  prier ;  par  la  elle  s'uiiii  plus  parfiiicinenl  a  Dieu,  parce 
qu'elle  enlevc  lous  les  obstacles  pour  parvenir  a  l'union.  78.  Prier, 
demander  quelque  chose  a  Dieu,  c'est  acte  de  volume"  propre,  el 
par  consequent  uue  imperfection.  7!).  Demander  des  graces,  c'est 
vouloir  que  la  volonle"  divine  se  conforme  a  la  noire  ;  no  pas  les 
demander,  c'esl,  au  conlraire,  nous  conformer  a  la  volonte"  de 
Dieu.  80.  Lemot  de  Jesus-Christ,  Petite  et  aecipietis,  n'apas  die" 

il  esl  pour  celles  qui  veulenl  avoir  de  la  volonLe".  81.  Les  ames 
de  cetle  voio  ne  doivent  pas  se  recoramander  aux  saints  afin 
qu'ils  leur  obliennent  des  graces  de  Dieu.  82.  Comme'elles  ne 
doivenl  aussi  lo  remercier  de  rien ;  car  l'un  ou  l'aulre  serail  un 
acle  de  volonle  propre. 

83.  II  ne  faut  pas  se  preoccuper  des  leniaiions  apres  avoir  donne 
a  Dieu  le  soin  el  la  [nsnsec  du  nuus-inemes ;  Dieu  y  penso.  84.  La 
resistance  qu'ii  faul  opposer  aux  leniaiions  doit  elre  purement 
negative  dans  la  parlio  supe'rieuro  de  l'ame.  85.  Si  la  nature 
s'agite,  il  faul  la  laisser  s'agiler,  car  c'est  la  nature.  86.  Dans  les 
leniaiions  il  faut  demeurer  com  me  un  ballon  gonfle  de  vent  sans 
employer  aucun  travail  el  aucune  force  propre.  87.  La  force  el  ia 
diligence  que  Ton  emploie  partois  afin  de  eiiasser  la  lentation  est 
de  I'aclivite  propre,  loujours  nuisible  dans  celte  voio  spiriiuelle. 

On  a  dil  a  Moiinos  d'expliquer  la  49"  proposition  :  a  L'Sme 
aime  et  n'aime  pas,  elle  jouil  el  ne  jouil  pas.  ►  Voici  sa  reponse  : 
€  L'ame  n'aime  el  ne  jouil  pas  par  un  acle  d'amour  ou  de  jouis- 
sance qu'eile  produise ;  mais  Dieu  lui  donne  la  jouissance  et 
1'amour,  elle  no  ctmntut  pas  tl'a\  nil'  cells;  jonissanec;  et  eel  amour, 

chirail;  des  lors  elle  ne  serait  pas  morte. » 

Sur  la  50e  proposition,  comment  purger  la  complaisance  que 
l'ame  eprouve  dans  1'amour  de  Dieu,  Moiinos  repond  :  «  Cela  se 
fait  en  n'y  re'fle'chissanl  pas,  en  1'oubliani,  el  la  complaisance  se 
dissipe.  - 

Sur  la  o0°  proposition,  comment  entendre  ce  qui  esl  dil  de 
l'espe'rance  dn  salut  qu'il  faul  purger,  Moiinos  re"pond  :  «  Je  veux 
dire  que  l'ame  ne  doit  pas  faire  des  aotes  de  l'espe'rance  de  la 

donnerdans  les  mains  de  Dieu;  pour  mieux  dire,  comme  on  y  a 
deja  renoacij  autre  ses  mains,  demeurer  ferine  et  stable  dans  celte 


renoncialion  el  se  rendro  vraimenl  indifferent.  C'esl  la  vraie  doc- 
trine de  S.  Denys  ad  Timolheum  el  do  aes  commenlateurs, 
S.Thomasellesautres  Puisque  dans  celte  contemplation  acquise 
il  fasti  abandonner  omnia  intelligibilia ;  el,  noire  salut  e"lanl  une 
des  choses  iutelligibles,  il  faut  renoncer  au  desir  du  salut  pour 
arriver  jusqu'a  Dieu  dans  le  pur  amour.  > 

Quant  a  la  63«  proposition  :  »  Dieu  donne  parfois  des  dSsirs 
infus,  puis  il  les  fail  purger  » .  Moiinos  l'explique  ainsi :  .  S'il 

fetal  passif,  il  donne  les  desirs,  puis  il  fail  naiire  I'obslacle  afin 
qu'elle  nepuisse  pas  les  rempliiylie  sfiitl're  rimniieiudecause'e  par 
quelque  peiite  passion  ipii  les  arcompagne.  Hi  l'ame  est  parvenuo 

el  s'alnme  phis  pn.fnndi'nienl  dan-  le  neanl  (tit  (tile  est  deja.  n 

La  Ii6e  proposition  porte  quo  l'ame  parvenue  au  neant  possible 
deja  loul ;  or,  il  semble  qu'il  lui  reste  encore  a  pnsse'der  Dieu  par 
la  vision.  Inlcrroge-  sur  ce  point,  Moiinos  repond  :  «  Cetle  amo 
n'a  plus  rien  a  desirer ;  la  vue  de  Dieu  n'est  pas  desirable  pour 
elle,  antrement  elle  ne  se  rait  pas  morte.  i 

Au  sujet  de  la  73°  proposition,  il  repond  :  «  Celui  qui  aime 

pour  son  propre  avaniatie,  est  imp.irfail,  el  il  doit  se  purifier  de 
celte  imperfection  en  celte  vie  oj  dans  le  purgaloire.  Malum  ex 
quocumqm  dtjectu.  Saint  Bernard  dil  :  Catua  diligndi  Deum, 
Detis  est.  En  joignanl  a  1'amour  de  Dieu  a  cause  de  sa  borne"  en 
elle-mGme  le  molif  de  noire  uliliLe,  on  toinite  dans  nne  imperfec- 
tion qu'il  faul  absolumenl  purser  en  celte  \  ie  alio  de  parvenir  a  la 
parfaite  union ;  si  on  meurl  sans  1'avoir  purified,  on  devra  l'expier 
en  purgaloire.  Du  moins,  je  le  crois  ainsi,  mais  je  prolesleque  je 
n'en  sais  rien,  parce  que  j'ignore  ce  que  Dieu  fail  it  regard  de  ces 

Moiinos  a  et€  invito"  a  expliquer  la  7(5°  proposition,  quo  c'est 
une  imperfection  de  chercher  {'indulgence  pour  la  peine,  que  e'en 
est  pareillement  une  de  chercber  l'indulgence  pour  la  coulpe,  el 
de  vouloir  que  Dieu  nous  melle  el  conserve  dans  son  amitie- ;  que 
cela  semble  un  acle  de  volonle  propre,  et  un  desir  ii';;a- 
spirlluelle.  Voici  ce  qu'il  a  repondu  :  «  Celto  volonte"  ou  de"sir  de 
la  remission  de  la  coulpe  el  de  la  reintegration  dans  la  grace  de 
Dieu  ou  conservation  de  son  amitie"  est  inseparable  du  de"sir  que 
1'on  a  de  Dieu.  i.  —  II  a  demands'  d'effacer  le  mot  inseparable,  et 
de  mellre  ;  «  Celte  volonte"  est  comprise  dans  le  de"sir  que  1'on  a 

pecbe";  l'ame ,  a van tie  desir  continue!  d'etre  avec  Dieu,  a  implici- 
leraent  !e  de"sir  d'etre  el  de  se  conserver  dans  sa  grace ;  mais  elle 
ne  produil  pas  des  actes  explicites  de  ce  desir,  elle  ne  de"sire  plus 
explicilemenl  les  moyens,  elle  est  dans  le  tout,  elle  en  possede 
done  toules  les  parlies.  Mais  le  desir  de  l'indulgeiice  par  rapport 
a  la  peine  precede  de  1'amour  inte'resse'  el  de  la  volonte-  de  fuir  Ia 
croix;  il  Tauldonc  s'ttn  de"pouiller  totalemenl ;  ce  n'est  pas  une 

Au  sujel  de  la  Tfi"  pro  |(e,si  lion,  que  l'ame  mt  dnit  rien  demander 
a  Dieu,  Moiinos  a  e"te  inlerroge  pour  savoir  s'il  entend  celauni  - 
verselleriicnl  tie  lout  pour  ^-i-meme  el  pour  les  nulres;  il  a  re'pondu 
afiirmativement,  en  ajonlanl :  iQuoique  celte  ame  ne  doive  pas 
faire  des  prieres  de'lermine"es  pour  elle-memo  ou  pour  les  autres, 
elle  conserve  an  fond  du  near  une,  pariaile  ret- i-  nation  a  la  volonto" 

mOme,  el  la  porte  a  vouloir  conlinuellemenl  que  la  volonte"  divine 
s'accomplisse  en  tout  et  pour  lout,  el  c'esl  la  vraie  et  parfaite 
priere  qui  plait  a  Dieu.  Je  dis  que  ee  de"sir  esl  inconnu,  parce  que 
l'ame  ne  re"0(:chit  pas  qu'elle  l'a;  mais,  si  ou  la  qucslionne,  la 
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connaissance  de  ce  dfisir  s'eveille  subilemenl,  el  on  le  lui  fait  actuclleroem  en  dormant,  pourvu  que  le  sommeil  nc  soil  pas  vo- 

coonailre.  »  lonlairc  ci  par  election.  113.  Oraison  el  resignation  ;  resignation 

luterroge  sur  la  77*  proposition,  comment  entendre  que  1'aroe  el  oraison,  c'esl  loul  un.  114.  L Mine  qui  demeure  dans  le  ne'aot 

en  vienne  a  no  pouvuir  plus  rien  detnander  a  Dieu,  il  rdpond  :  explique  plus  haul,  est  contiuuellemcnl  dans  I'aomur  actuel  de 

o  L 'experience  munlre  que  oertaines  ames  nc  peuvent  pas  Dieu'^danB  la  connaissance  acluelle  par  noe  foi  non  interrompue, 

demander.  La  raison  en  esl  qu'elles  n'onl  plus  de  volonte  el  de      daus  laconlinuelle  cdolemplal  acqiiise  non  interrompue.  118. 

libre  arbilre,  Dieu  en  ayant  pris  possession,  o  Les  occupations  cxieneures  imposees  par  les  dovoirs  d'etat  ni  le 
sommeil  n'inlerrouipe.n  la  contemplation  acluelle.  116.  Lorsque 


mode,  <te  la  priere.  Proposh 


I  parvenue  a  experimenter  son  recneillemeQl  coulinuel, 
ignaiioo,  elle  u'a  pin. 


88.  II  faul  rester  it  I'oraison  sans  autre  but  que  de  faire  la  nes  heures  dujour  aGn  de  se  recueillir.  117.  L'oraison  de  con- 

volonie  divine  el  de  kisser  Diau  raeconiplir  en  nous  sans  nous-  temptation  iufuso  no  dure  pas  loujours  el  n'esl  pas  pour  loul  le 

repos,  elouhli  de  (outre  peiisee  parliculiere  et  dislincto  des  altri-  et  de  resignation,  est  loujours  bonne  pour  les  ames  quo  Dieu  ap- 

buis  de  Dieu  el  de  la  Trinite.  90.  Demeurer  ainsi  en  la  presence  pelle.ll8.L'ame  en  oraisou  doil  laisser  divaguer  ses  pensees  sans 

acles;  il  n'aime  pas  cells  denr6e-la.  91.  Dieu  etani  spiriluel,  recoil  les  communications  divines, 
insensible),  imperceptible,  il  faul  que  fame  adore  Dieu  par 
acle  spiriluel,  insensible,  imperceptible.  92. 


Ruy/n  de  ctmilniU  pour  l-ex  pmsies  quisepri 


e  de  l'ame,  qu'eile  ne  discerne  |i;is  el.  qu'eile  ne  119.  Quelle.s  quo  soienl  les  p ensues  qui  viennent  pendanl  l'orai- 

sail  pas  d'avoir  jamais  tu.  93   II  Ua\  adorer  Dieu  dans  la  parlie  son,  ou  iniimes,  ou  eirangires,  impures,  de  loule  sorie,  meroe 

soperieure  de  I'espril.sans  que  lame  connaisse  Dieu  ni  I'adoraiion.  par  millions,  centre  U  foi,  conlre  Diea,  conlre  les  saints,  conlre 

91  II  faul  lout  ramenerdans  cetto  oraison  a  croire  que  Dieu  est  les  sacremeuts.  contru  la  purettf,  conlre  la  patience,  si  on  ne  les 

incompreliensilil.'  el  Jiym-  d'etre  aime  ;  ne  leiiir  aucun  compic  enirelieni  pa-  \uh>niaire  neni,  mais  que.  sans  les  diasser  par  des 

des  autres  pens**  95  Cela  sefail  avec  la  simple  apprehension,  aciesde  la  volume,  on  les  snuffre  avec  iodiflerence  el  resignation, 

premiere  operation  de  ('intelligence,  sans  jugeinenl  ni  reflexion,  dies  n'empfichenl  pas  I'oraison  de  fui  ;  clleslarendeni,  au  coii- 

96  C'est  une  peosee  de  Dieu  par  voie  de  foi  obscure  el  confuse  Iraire,  plus  luierieure  el  plus  parfaite,  ear  lame  est  alors  plus  re"- 

sans  aucune  image,  espece  el  fjgure.  97.  C'esl  la  mani6re  de  sifinee  a la  volonte  divine.  ISO.  Quoiqu'il  paraisse  quelqucfois  a 

prier  Dieu  en  esprit  el  vi*riie  cousroe  I'enseigne  Jesus-Christ.  l'ame  qu'eile  consent  a  ces  pensees,  cela  u'esl  pasvrai;  elle  ne 

Dieu  en  esprit  ci  vcY.ie.  99.  Us  comeiuplalifs  qui  eraploient  les  sansdonnerde  consenleraeut.  121.  Au  milieu  de  louies  lespen- 

images  et  les  figures  n'adoreul  pas  Dieu  en  esprit  el  verite.  Ceux  sees  l'ame  demeuro  recueillte  ;  la  volume  de  se  recueillir  de  nou- 

qui  n'en  fonl  plus  usage,  man  ne  -mil  pas  'i.orU  pai  failenenl  di'  ve.vn  est  non-seulemeul  inulile  mais  uuisilde. 

la morl  mystique,  ne  parvienuei.i  pas  parfaitement  a  adorer  Dieu  MtditaHc* 

on  esprit  et  veriie.  11)0.  Celui  qui  n'emploio  pas  les  images,  figu-  ' 

res,  especes,  reflexions  propres,  adore  le  vrai  Dieu.  101.  Celui  122.  L'oraisounc  consisio  pas  a  considercr,  mCdiler,  conlem- 

qui  aime  Dieu  par  la  raison,  argumonte,  compread  Dieu  par  sou  P,er  Jesus-Christ ;  elle  consisle  a  I'imiier,  et  l'ame  I'imile  en  de- 

mielligence,  n'aime  pas  le  vrai  Dieu    102.  En  demeuranl  ainsi  meurant  resign*)  a  la  volome  divine.  13)1.  Les  maximea  que  l'on 

dans  la  pure  foi  uoiverselle  et  confuse  sans  rien  connaiire  de  *)onne  sur  la  mediUlion  sonl  de  vrais  enfanlillages  daus  la  vie 

Dieu,  on  recoil  les  communications  inuSrieures.  103.  C'esl  la  spiriluello.  On  dil  qu'il  faul  meditor  I'humanilo  de  Jesus-Christ ; 

contemplation  acquise,  u*»m  neeexsarium.  104.  La  redexion  esl  lacbons,  uous,  de  I'imiier,  en  nous  d^.pouillant  de  noire  bumanite, 

inutile,  mum  non  ntmiarium.  105.  II  ue  taut  faire  d'uetes,  de  aGn  que  Dieu  occupe  ce  vide.  124 .  Jesus-Cbrisl,  comme  homme. 

r6Hewons,  decoosideraiious  sur  quoi  que  ce  son.  106.  Quelques-  n'eSl  P3'  UD  objetde  contemplation,  mats  limitation.  125.  La 

uns  disenl  que  dans  I'oraison  il  faul  recourir  aux  reilexions  et  meditation  consisle  a  chercher  Dieu  ;  inutile  de  le  cliercber 

aux  pensees  lorsque  Dieu  ne  parle  pas  a  Tamo;  car  il  ne  parle  pas  lorsqu'on  le  possede  par  la  foi.  126.  La  meditation  esl  bonne 

loujours,  c'est  pourquoi  nous  devons  operer.  Quelle  ignorance  !  Pour  commencer,  mais  non  pour  perseverer,  purifier,  perfeclion- 

t  il  opfire  ner- ,27-  0u  Peul  Pr6ndre  la  sai"te  bumanne  au  commencement 

scueillement  continue!,  elle  ne  doit  jamais  en  exciter  d'elle- 

i  Dieu,'  el  non  m''mo                 a  moios  que  Dieu  ne  le  lui  douue  sans  qu'eile 

de  moyen  pour  s'uuir  a  Dieu.  108.  La  foi  simple  el  confuse,  sans  le  c!ierclj0-  H  ^  donno  quelquefois  comme  un  eclair,  afiu  que 

connaiire  aucune  chose  distiucle, esl  une  connaissance  pluselevee  l*amo  se  ploogc  plus  prorondemenl  dans  la  foi  confuse  el  univer- 

que  loul  ce  quon  peut  savoir  de  D:eu  par  les  creatures;  car  Dieu  "He  ;  en  ce  cas,  lame  doil  resler  daus  I'iudilTerence  sur  un  sem- 

surpnese  tout  ce  qu'on  peut  connaiire    109.  Ce  u'esl  pas  rester  ulable  souvenir.  128.  Pour  celui  qui  eat  eulr6  dauscelte  oraison 

oisif  de  demeurer  en  Dieu  sans  penser ;  c'esl,  au  coulrairc,  lo  de  pure  loi,  ce  scran  une  ei  uk'nte  leniai  on  du  tlemon  de  vouloir 

meiileur  usage  qu'on  puisso  fairedu  temps;   Dieu  opero  lorsque  reioumer  a  la  meditation.  Le  demon  voudrail  le  ramener  a  la 

nous  cessons  d'opUrer.  110  On  nepeul  loujours  avoir  la  conlem-  sensibiliie,  afiu  de  1'einpdctier  de  marcher  dans  la  perfection.  1 29. 

plation  parliculiere  de  Dieu  ;  la  i:uniemplalio:i  uuiverselle  par  la  La  mediUlion  esl  exposee  aux  illusions  a  cause  de  I'usage  de 

fui  peuldurer  toujoura.  Ill    II  s'ensuil  que  I'oraison  de  couiem-  I'imaginal.ou a  laquelle le  demon  tend  seapieges;  il  voudrail  ra- 

plation  acijuise  peut  parvepjr  a  elre  continuelle,  uul  objet  exl*  numer  1'ime  a  la  meditation  aGn  do  puuvoir  la  iromper.  130.  Au 

rieur  ne  pouvaut  1'empecher.  112.  On  prie  et  I'oo  coniemple  coniraire,  I'lllusion  esl  impossilile  daus  cutto  contemplation  ac- 


l  pas  obstacle  pa 
t  uniquer. 
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quise  ;  car  !e  demon  na  peut  tromper  que  par  1'imaginalion;  il 
h':>  i;  hi 

foi  .  131.  Lbs  mystiques,  a  la  suite  de  Saint  Bernard,  distinguent 
quatredegre's :  lecture,  iiK-dil alinn .  oraison,  conlemplation  infuse. 
Celui  qui  resle  toujours  au  premier  ne  passe  jamais  au  second. Ce- 

siume  qui  esi  notre  contemplation  acquise,  dans  laquelle  il  faul  de- 
meurer  pendant  toute  la  vie,  a  moins  que  Dieu  ne  I'altire  a  1'impro- 
viste  a  la  contemplation  infuse ;  el,  lorsque  celle-ci  cesse,  l'ame 
doit  retourner  au  troisieme  degre  ely  demeurer,  sans  reprendre 
jamais  le  second  ou  ie  premier.  132.  On  rencontre  une  infinile 

133.  La  meditation  ne  donne  jamais  la  vraie  lumiere  pour  connai- 
trelene'aul  propre  el  que  Dieu  esttoul,  131-  It  ne  faul  pasmedi- 
ter  la  propre  misere  et  le  propre  neant  ;  du  moment  qu'on  se  sail 
miserable,  il  faut  en  rester  la.  135.  C'esl  une  illusion  de  croire 

meditation.  136.  Cette  oraison  (contemplation  acquise),  est  la 

Pritendue  excellence  de  ['oration  tutdtit. 
137.  Celui  qui  est  dans  celte  oraison  inte'rieure  gagne  plus 
devant  Dieu  en  un  quart  d'heure,  qu'il  ne  gagnerait  en  quarante 
ansd'exlase.  138.  La  contemplation  par  la  foi  est  preferable  au 
ravissemenl  el  a  l'exlase,  parce  qu'il  entre  un  peu  de  materialite" 
dans  eelle-ci,  les  puissances  soot  suspendues;  l'ame  sail  plus 
tard  quelle  a  616  hors  des  sens,  au  lieu  que  dans  la  conlempla- 
tion de  pure  foi  tout  est  insensible,  1'ame  no  sail  rien  de  ee  quj 
se  fait  en  elie,  elle  ignore  ensuite  ce  qui  s'ejsl  passe,  et  pourlanl 
elle  recoil  bien  mieux  les  communications  inte'rieures  de  Dieu  que 
dans  le  ravissement  et  l'exlase,  139.  En  outre,  elle  se  dispose 
mieux  a  obtenir  la  vision  de  Dieu  en  cell*  vie,  tel  qui!  est  en  lui- 
meme,  qu'elle  nes'y  dispose  par  le  ravissemenl  el  l'exlase,  al- 
tendu  sa  nudite  universelle,  la  negation  de  tout  ce  qui  n'est  pas 
Dieu.  Je  dis  ceci  condilionuellemenl,  suppose"  qu'il  soit  vrai  que 
1'ame  dans  le/avissemenl  ou  l'exlase  sedispose  apouvoir  voir  Dieu 

uv'..',  -oiil,  [>\<>~  L'nunle  al ^iii-di i:±  qu'tm  as l  i:i.eu;.i.-  ilil.e.  La  u; 
tique  n'a  qu'uoe  seule  voie. 

Molinos  a  e"te"  queslionne-  dans  son  inlerrogaloire  sur  les  pro- 
positions 92,  93,  el  autres  semblables,  qui  semblent  exprimer 
que  1'ame  ne  sail  pas  qu'elle  adore  Dieu,  qu'elle  1'aime  el  qu'elle 
recoil  des  communications  inte'rieures  ;  ni  lorsqu'elle  aime, 
adore  el  recoil,  ni  plus  lard  elle  ne  peut  avoir  t'assuranee  d'adorer, 
d'aimer,  de  recevoir,  ou  d'avoir  adore,  aime'  el  recu  respue-ti Ye- 
meni. — Voici  ce  qu'il  rqjond  : «  Les  ames  en  out  1'assurance  par 
une  eonliance  inlerieure,  mais  sure.  Celui  qui  pratique  ce  genre 
d'oraison  nesait  pas,  ue  connail  pas  son  adoration  et  son  amour, 
encore  moins  les  communications  inte'rieures  deDieu ;  cependanl, 
sachanl  qu'il  est  alle  adorer  et  prier  Dieu,  it  l'a  adore  et  aime" ; 
sachanl  qu'a  celui  qui  va  adorer  el  prier  Dieu  sans  clierctier  autre 
cliose,  Dieu  se  communique  inlerieuremenl,  il  sait  qu'il  recoil 
les  communications  inleneures  ,  maisil  ignore  quelies  soul  ces 
communications  et  comment  on  les  recoil.  »  —  Dans  1'interroga- 

a  L'ame  connail  les  communications  interieures  par  les  effets 
qu'elle  en  recoil  ensuite  ;  car,  d'unjour  a  1'aulre  elle  se  irouve 
toute  changee,  avec  plus  de  repos,  moins  de  reflexion,  plus 
d'abandon,  moins  de  dClacliemenl,  plus  d'obe'issance,  plus  de 
mepris  d'elle-meme,  plus  de  desir  d'tmbrasser  la  croix,plus  d'in- 
ditre"rence  el  beaucoup  d'aulres  effets.  Cela  s'eclend  de  l'ame  qui 


a  eel  e"tat  ne  connail  absolumenl  plus  rien.  > 

Sur  la  1 1 8"  proposition  qui  traite  de  la  conlinuite"  de  1'oraison, 
il  a,  dans  l'inlerrogatoire  subsequent,  ex  se,  cite"  S.  Thomas,  p.  2, 
quajst.  3,  num.  2,  ad  10. 

Au  sujel  de  la  119",  ou  lui  a  dit  d'expliquer  pourquoi  il  dil 
dans  la  premiere  parlie,  que  la  contemplation  infuse  ne  dure  pas 
toujours  et  ne  convienl  pas  a  lout  le  monde ;  el  la  seconde  parlie 
exprime  que  I'oraison  de  contemplation  acquise  est  toujours 
bonne  pour  les  ames  qui  y  sonl  appele"es ;  ear  la  loi  dii  conlraste 
exigeait  que  I'on  dil  que  la  seconde  dure  toujours  et  convienl  a 
tout  le  monde,  d'auiant  plus  qu'il  re'sulle  de  ses  propositions  que 
!a  seconde  oraison  est  necessaire  pour  adorer  Dieu  en  esprit  el 
ve'rite"  :  ce  qui  suppose  que  lout  le  monde  y  est  appeU.  Voici  sa 
reponse  :  «  1.  Je  n'ai  pas  vpulu  elablir  un  conlraste.  2.  Je  n'ai 
pas  dcrit  que  la  coutemi'laLioii  acquire  IViL  pour  Luui  le  monde;  car 
nous,  directeurs,  u'avons  l'usage  do  metlre  les  ames  dans  celte 
conlemplation  de  foi  que  lorsque  nous  remarquons  eu  elles  quel- 

que  Dieu  les  appelle.  Du  resle,  toules  les  Smes  sout-elles  appe- 
Itfes  a  celte  contemplation  parce  que  loules  sont  appelees  a  ado- 

poinl.  Je  sais  poui'taiii.  par  la  pratique  que  loules  n'onl  pas  la 
disposition.  Les  sigues  de  1'appel,  je  les  donne  dans  mon  Guide 

Au  sujel  de  la  131"  proposition,  il  a  repondu  :  «  S.  Bernard 

loire,  il  a  dil  ex  so,  sur  le  mSme  sujel :  «  S.  Bernard  ne  s'esl  pas 
exprime"  avec  ta  meme  clarle  el  les  mgmes  termes;  mais  je  le  eon- 
clus  par  une  demonstration  mallie'matique ;  car  S.  Bernard  dil 
que  l'ame  descend  au  degre"  le  plus  eloigne"  du  premier  el  le  plus 
rapprotihe  du  dernier ;  or,  if  pari e  de  4  degres;  c'esl  done  le 
troisieme  degre"  qui  est  Ic  plus  eloigne  du  premier  et  le  plus  rap  - 
proche  du  dernier.  Ce  n'est  pas  le  second  degre",  qui  concerne  la 

voudrai't  ajouter  qu'on  n'exerce  pas  les  vraies  et  parfailes  verlus 
dans  la  meditation,  e'est-a-dire  d'une  maniere  inte'rieure  et  par- 
faite.  Tel  est  son  sentiment,  aulrement  la  proposition  senible  crue. 

Sur  la  137"  proposition,  il  a  dit  ex  se,  dans  l'inlerrogatoire 
subsequent:  a.  Ce  que  j'ai  diL  ou  e"crit,  que  Ton  gagne  plus  en  un 
quart  d'heure  de  celte  oraison  inte'rieure  qu'on  ne  gagnerait  en 

m'en  rapportant  a  ce  qui  se  lit  dans  la  vie  du  pere  Diego  Moison, 
aux  clironiques  des  Franciscaius  relormes  de  l'e"glise  de  S.  Jean 
de  la  Riviere,  lequel  dit  avoir  ressenti  plus  de  communications 
interieures  de  Dieu  en  uri  quart  d'lieure  de  vie  inl6rieure  qu'en 
quarante  aus  d'exlases.  Maisje  ne  puisl'allirmer  pour  mou  propre 
comple,  ne  1'ayant  pas  eprouve".  Je  n'ai  dit  cela  que  pour  faire 
entendre  que  la  voie  inte'rieure  est  plus  leconde  en  communica- 
tions que  toule  autre ;  et,  si  peu  d'ames  inte'rieures  e'prouviinl  des 

que  Dieu  suspende  l'usage  de  ses  sens  afin  de  se  communiquer  iu- 
terieuremenl  a  Jui,  atlendu  que  les  sens  sont  de"ja  morts.  » 

Sur  la  HO"  proposition,  on  lui  a  deuiaude  quelle  est  la  voie 
unique,  si  ce  ue  soul  pas  les  Irois  designees.  11  rSpond  :  «  Celte 

e'poques,  purgalif,  illuminatif,  unitif,  mais  en  un  seul  el  mSme 
It  nips  unit,  ilium  iiia  et  p  mi  lit' ;  tL  |..luj  elle  unit,  plus  elle  ilium  rue 
et  purine ;  tics  versa,  plus  elle  purge  les  passions,  plus  elle  illu- 
mine el  unit.  La  raisou  en  est  que  de  meme  que  l'ame  sesouille, 
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Exemption  de  la  confession. 

256.  Je eonnais  una  infinite" (lames  qui  ne se  confesseraienl  ja- 
mais, parcequ'ellos  no  sentenl  aucuri  remords  deronsricnce  Elles 
marchenl  par  I'amour  el  la  resignation  ;  el  Inul  en  se  recnnnais- 
santplus  miserable-  c[  phn  mparia us que htules  les  aiitres,  elles 
ti'ont  scropule  de  rien  el  elles  no  feronlpas  uue  faule  ve"oielle 
avec  adverlance  pendant  leur  vie.  257.  Lame  qui  reste  dans  le 
n6,intuus;Lilp.isdi>quoi  elle  doit  sec  mf  - — cr.  \i\rc-  que  i.t  conscience 
est  dans  la  repion  de  la  paix.  san-  dprimver  d<-  remords  ou  dere- 
pror.be  de  pc"cbe"  monel  ou  vrnie!  cwnmis  avcc  de"lilie"ration  de  la 
voloutl  Quoiqu'clle  en  ail  commis  quelques-uns  par  inadver- 
lance,  elle  n'y  a  pas  refle'chi  en  les  eommeltant,  elle  n'y  refle'cbit 
pas  non  plus  pnur  s'en  confesser;  inais  le-  pe'elks  quelle  commel 
peul-eHre  par  inadvertance  sonl  lolalement  involonlaires  :  e'est 
pourquoi  l'ame  ne  !es  comiail  pas,  ni  lorsqu'elle  les  conimet,  ni 
lorsqu'elle  doil  les  confesser,  Comme  ce  sonl  des  pe'ch<5s  pure- 
menl  male"riels,  la  grace  divim-  ne  les  i'iill  pas  comiailre. 

Source  de  rimpeccabiliU. 

258.  Lorsqu'on  a  vaincu  la  reflexion  sur  les  actions,  on  ne 
commel  plus  de  failles,  ear  elles  naissent  de  la  reflexion.  259.  Si 
ou  ne  rSflGcbilpas  aux  mauvaises  cauvres  avant  de  les  comm  >l- 
Ire,  elles  ne  sonl  pas  coupables,  el  de  bonnes  elles  ne  devieniieul 
pas  mauvaisessi  I'iime  ne  sail  pas  qu'elle  vein  les  faire  dans  un  bill 
coupable.  2G0.  Ledireeteur  aocorde  a  ces  ames  l'autorisalion  de 
se  confesser  lorsqu'il  y  a  ptfril  de  se  faire  remarquer.  En  ce  cas, 
n'ayanl  pas  de  maiit'i-e  dans  la  vid  pre'senle,  elles  so  coniessent 
de  qindque  fauLe  de  la  vie  passee:  par  exemple,  de  quelque  im- 
patience, ou  autre,  ilil .  Les  uiih.mj  inuii'ii;ure.s  n'mil  pas  bosoiri  de 
se  confesser  pour  le  jubiltf.  262.  La  voie  inleneure  esl  s^pare'a 

IhCologie  el  dela  philosophic.  263.  La  grace  du  sacremenl  de 
la  confession  fail  du  bien  aux  nouveaux,  e'est-a-dire  aux  com- 
menfaniB. 

On  a  demands"  a  Molinos  au  sujel  de  la  260"  proposition,  com- 
et que  pourtaiit,  devant  se-ennfesser,  elks  dniveul  prendre  quelque 
imp  alienee  de  la  vie  passec,  alin  de  1'otirnir  inaiicre  au  sacremenl. 
Vuici  sa  re'ponse  :  •  La  raison  en  esl  que  I' impatience  presenle 
n'esl  pas  une  faule,  parce  quelle  est  violente,  au  lieu  que  1'im- 
palieiiee  passe"e  I'uL  coupable.  a 

Au  sujel  de  la  '262",  voici  1'explicalion  qu'il  donne  :  •  Toul  ce 

pas  ili'  pe'clie's  ni  n,orlels  ni  \  emels  \  idunlaires ;  uiais  elle  peul  en 
commetlre  si  elle  abaudoimo  la  voie  inlerieure,  el  non  aulremenl. 

Kile  n'a  pas  A  :  bi'soiu  de  se  confesser,  et  c'esl  ainsi  qu'elle  n'a 

pasbesoin  des  eitnfesseurs,  ni  d'eHudier  les  eas  de  conscience,  ni 
de  cnnsuller  les  llieolu.:iens  qui  les  decideM,  ni  les  plulosoplies  ; 

Interrogesur  la  2li:S-propi>-iiion.  il  eAplique  :  "  Mi  vr.iie  pcns.ee 
esl  qu'il  faul  absolumenl  rocommander  la  confession  frequeule  aux 
uouvelles  dmes  parce  que  la  grace  leur  donne  des  forces.  Quant 
aux  ames  avaneees  qui  commencont  a  mourir  aux  reflexions  on 
parvieunenl  ii  Aire  mortes,  Dieu  leur  rend  la  confession  impossible. 
II  y  supplee  par  une  grace  aussi  graude  el  aussi  durable  que  cello 
du  sacremenl.  De  la  vienl  que  ces  ames  no  doivent  pas  se  confes- 
sor, elle  ne  peuveni  pas.  Tnules  n'e"prouvenl  pas  cellc  iuipuis- 
sauce.  Je  sais  que  celles  qui  vivanl  en  conimunaule"  ne  la  ressen- 
tenl  pas,  vraiseuiblableinent  parce  quu  Dieu  ne  veut  pas  qu'elles 


qui  no  sonl  pas  en  communaiuc" :  Dieu  vcm  ainsi  dans  des  vues 
impc"n6i  rabies.  A  cetles  qui  ne  semeul  pis  I'nnpuissanee  donljo 
parle.  on  conseille  toujour*  de  se  confesser  tous  les  huil  jours.  » 

A  la  tin,  il  a  vonlu  ajouler  ceci  :  <  Je  dois  ajouier  quo  ces  ames 
ioKSrieares  ne  sunt  pas  connues  au  monde,  parce  que  I'exercice 
leurs  verlns  esl  interieur,  el  plus  parfail  que  les  aulr 
I'exercice  esl  materiel  el  sensible.  Les  ames  inieneures  so 
cberes  a  Dieu  :  ainsi  un  prin-*e  aime  davantuge  les  bijoux  r 
a  lui  seul  dans  son  cabinet  que  ceux  qui  sont  exposed  en  puniic 
pour  le  service  coromun-  L'K.;tise  ne  canonise  pas  les  ames  inte"- 
rieures  parce  que  leurs  cxrmples  ne  peuvenl  Aire  proposes  a  l'imi- 

davanlage  les  ames  intiSrieures,  en  qui  s'accomplil  le  mot  de  S. 

II  faut  encore  liquider  plusieurs  aulres  propositions  qui,  loul 
on  ajant  quelque  connexion  avec  le  dogme  expliquC  plus  liaut, 
ne  sonl  pas  absolumenl  ne"ces3aires  pour  entendre  les  pre"c£denles. 
Ilsemble  qu'on  peul,  en  attendant,  qualifier  celles-ci. 


III. 


Nous,  Alderano  Cybo,  e^vfique  da  Porto  ; 

Pierre  Olloboui,  evSque  de  Frascali ; 

FlavioChigi,  evSquo  d'Albano ; 

Detius  Azzolino,  du  litre  de  sainte  Praxede; 

Paluzio  Allien,  du  litre  do  sainte  Mario  de  Translevere; 

Gaspard  Carpegna,  du  lilro  de  S.  Sylveslre  in  Capite ; 

CSsar  d'Eslre-es,  du  litre  de  la  Tres-Sainte  TrinilC  ; 

Fre"denc  Colonna,  du  litre  de  sainte  Anastasie ; 

Francois  Nerli,  du  lilre  de  S.  Mathieu  in  Hrirulana ; 

Je-r6meCasanalte,  du  litre  de  S.  Ntfrge  el  AebillSe; 

Raymond  Capizzuco,  du  litre  de  sainte  Marie  des  AngOB ; 

Laurent  Lauria,  du  lilre  des  saints  Apolres; 

Jacques  deAngeiis,  du  litre  de  sainte  Marie  d'Aracteli  ; 

PreLres  par  la  misericorde  de  Dieu  ct  cardinaux  de  la  sainte 
Egiise  romaine,  sp&ialement  dispute's  |iar  le  Sainl-Sieiif-'  apesio- 
lique  comme  inquisiteurs  ge'ndraux  contra  l'lie're'sie  dans  louto  la 

Vu  que  loi,  Anloine-Marie  Le"oni,  fils  de  feu  Francois  Le"oni  el 
d'Anaslasio  Ambroselti  epoux  oalboliques,  ne"  dans  la  lerre  de  Ca- 
bieglio,  diocese  de  Come,  age"  mainlenanl  de  quarante-buil  ans,  as 
ete  ddnonce  a  ce  supreme  tribunal  de  la  sainto  Inquisilio 
avoir,  dans  des  lieux  el  en  des  lemps  ddsignes  au  pr 
qiielquespersonne.s  p.in-il!i'iiu>iit  de"sisn€es  dansleproc" 

Que  les  quatre  sensde  I'Ecrilure  Sainle  sonl  des  subli 
fcoles  et  des  eUudianls,  el  par  conse"quenl  I'Ecrilure 
doil  pas  etre  explique'e  scion  ces  qualre  sens,  parce  que 
est  une  el  ne  pent  s'appliquer  dans  tous  les  sens. 

Qu'il  faul  re-former  TEglise  a  I'inlerieur  el  servir 
pur  espril  Que  les  voies  par  lesquelles  Dieu  allire  les  & 
nos  jours  soul  plus  parfailes  que  cellea  par  lesquelles  il 

du  mot  de  I'Ecrilure  :  del  antnu  H  tern  nouvelk.  Tu  as 
dans  Rome  memo  ClaiL  prfparce  ia  vCril^,  le  calme  el  la 
qu'on  en  verrait  bienloi  les  elTels,  parce  que  l'dpoque  d" 
lanl  desire  £uit  eufin  venue,  au  moyon  dos  gens  de  bien. 
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prenanlque  deux  personnes  que  lu  as  designees  commes  tes  amies 
avnienl  tile  incarcer6es  dans  ce  Saint-Office,  to  as  dit  que  la  min 
e"[ail  fake ;  que  1'enfer  pourrait  se  dechainer  et  tous  les  demon 
venir,  tu  le  jelerais  dans  le  feu  pour  faire  connailre  ceue  virile" 
que  tu  ne  plaisanlais  pas,  et  que  lu  parlais  sgrieusement. 
Que  lorsqu'une  ame  est  en  Dieu,  c'est  Dieu  qui  fait  toules  se 
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Ore  one  confession  gfim 
li  disant  qu'elle  perdai 


e  dans  les  ames  a 

e  plus,  la  partie  infe'rieure  n'opere  plus; 


lelil  ri-  ari.il: 


a  seule;  la  voloiUS  n'ope'ranl  pas,  elles 
enlent  pas  et  ne  sonl  pas  capables  de  pe*cher 
Qu'il  faul  devenir  enfant,  ne  peuser  a  rien, 


Que 


s  cha 


nosier  el  A' Ave  Mar 

Voyanl  un  cliapelet  dans  la  main  d'une  person 
proces,  Lu  lui  en  as  fait  des  reproclies,  en  lui  dis 
monlral  plus  une  pareille  chose,  que  le  de"mon  la  u 


i  dfivi 


suffil. 


is  et  les  oraisons  vocales  ou  menlales  s 
pour   arriver  a  la  quietude   et  a 
perfection. 

Que  tant  do  devotions  et  de  visiles  aux  eglises  sonl  inulil 
parce  que  Dieu  est  parlout  Que  lu  les  faisais  jadis,  mais  i 
plus  uuinlenant  :  ces  choses  exierieures  ne  sonl  bonnes  i 
pour  des  commencanls. 

En  parlant  des  jefmes  et  des  veilles,  tu  as  dit  que  c'est  una 
Iainie  de  disiinguer  un  alimenl  des  aulres ;  car  -ICsus-CbrisI 
ordonne*  au\  npOires  de  manger  ce  qu'im  leur  donnerait.  On 
fail  des  observations  sur  ce  que  lu  nc  jcuiiais  prrsniifl 


les  jou, 


rfipondu  qui 


que 


eleviS  a  Dieu ,  et  qu'il  faut 
afin  d'etitrer  dans  le  royaume  c1 
geanl  pendant  le  careme,  In  n's 


pone-  de  la  viande  a  dei 
leur  disant  :  «  Mangez  joyf 
vobis.  o  Voyanl  une  aulr 
gardanl  ('abstinence, 
que  c'est  de  l'auacbei 


qu  o 


u  lui 


A  propos  de  la  confes 


sions  ?  11  suflit  de  se  confesser  uue  fuis,  puis  elever  le  cojur  a 
Dieu,  lui  donucr  la  voloiile,  former  le  propos  de  ne  plus  I'oBen- 

notre  volonle"  n'y  a  plus  depart,  clc'esl  Dieu  qui  veut  ainsi.  u 

Comme  tu  couimuniais  tous  les  jours  sans  le  confesser,  un  cure 
nomine*  au  proces  l'a  fail  des  observations,  et  tu  as  re*pondu  : 
b  Que  parlcz-vous  de  confession  ?  Je  ne  suis  pas  oblige*  de  me 
confesser,  car  je  n'ai  pas  pe*che*.  II  y  a  douze  ans  que  je  ne  me 
suis  pas  iitmfesse".  b 


s  folies  <!e  c 


Tu  as  dit 


s  fois 
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proces  I'ayant  dit  qu'elle  allail 
lui' as  accabliie  de  reproches.  i 
eslime,  qu'elle  devail  renoncer  a 
s  qu'il  suilil  d'avoir  Dieu  en  soi- 


■       ■■        ■  ■: 

pre  des  impar fails  de  vouloir  se  confesser  Lous  les  jours,  elque  tu 
voudrais  bruler  les  confessionnaux. 

En  certaine  occasion,  tu  as  dit  a  une  personne  nommSe  au 
proces,  que  Job  blasplie*ma,  sans  faire  de  pecbe  ;  que  les  ames 
parfailes,  violences  dans  leur  corps  par  le  dtfmon,  ne  sont  pas 
respons.ibles  des  ucie-  coupablt'*  <■]  n't  lies  commetient  quelquefois; 
tu  as  cite*  ton  propre  exemple,  en  disant  qu'en  e'lant  uni  a  Dieu, 
tu  as  conimis,pleinement  eve  ill  e.  ^olhuiona  fx  leipso,  et  qu'apres 


e'lant  bien  confusa  l'exi 
peres  spiriluels,  pour  I 
eufin  rencontre-  un  direi 
sentais  pas  de  remords 
susdils,  lu  devais  n'y  plus  pense 


a  plus 


)  pouv 


t  aire 


i  illusion  du 


choscs  I'ayant  dit  de  prendre  garde,  parce  que 
emon,tu  lui  asre*pondu  :  u  Oh! 
ie  en  lajelanl  dans  ie  dtfsespoir! 
c'est  Dieu  qui  opere  enelleelfait 


s  dit  a 


propos,  que  Lout  nomme  peut  suivre  la 
,s  divins,  mais  que  lout  le  monde  ne  peul 
Tu  as  ditad'a 
lement  de  la  volonle" 


■  me'es  au  prnces  que  le  co 
'  pour  faire  le  pe*che"  mortel,  mais  que  ce  consentement 
ire  difticilemenl,  et  que  I'ame  ne  pecbe  pas  lorsqu'elle 


dejoi 


mo  r  Lei. 


proems, 


avec  une  person  in-.  ili:sif;iiee 
dilque  la  ve"rile"  est  supeneure  a  Dieu.  Celle  p 
pondu  que  c'e*lait  une  folie,  vu  que  Dieu  esl  la  ve*rile"  mdm 
as  rfiplique*  qu'elle  n'eiittmlaii  pus  I'l'lcriuire  saiule,  el  qu< 
arguments  e"Laient  de  la  llie'ologie   bumaino   et  sans  au 


C'esl  pourquoi  lu  u  tfUS  in 
son  de  ce  sacrS  el  supreme  ll 
1683.  Examine  juridiquemei 
faiU'aveu  d'avoir  dit,  au  mo 


<  Q«e  lorsqu'ou  sera  ar 
tenant  que  par  la  foi  ;  ( 


s  adonne"  au  quie*lisme. 

irce*rt  par  noire  ordre  dans  la  pri- 

mnal  du  Saint-Ollice  le  23  octobre 


ou  par  d'autres  mouvements  iln  corps,  el  meme  avec  des  femmcs, 
ce  aoiit  des  purgations  que  Dicu  donne  a  I'ame  aGn  de  la  faire 

dale  qui  doit  amener  la  reforme  de  I'Eglise.  Un  jour  viendra  oil 
Ton  jugera  et  Ton  ciJiKlamneai  le  Christ,  el  on  imputera  le  p^obe a 
Dieu,  selon  la  parole  do  psnume  .  Safer  ilwwum  meum  [ahrkaM- 
runt  peccalores.  Cela  commence  a  s' accompli r  en  cerlnines  per- 
sonnes qui  out  eu  un  commerce  charnel,  s'il  faut  se  rapportor  a 

Tu  as  dit  que  le  symbole  de  S.  Alhanase  renferme  une  erreur : 
Inmattu  ftlius.  Le  Christ  n'est  pas  mcreM;  ila  e"Le"produilan  ciel 
par  la  ve~riie",  dans  le  temps,  avcc  la  voloniC  libre  de  pCcbcr;  Dicu, 
qui  est  la  ve'rite-  mSrae,  lui  ayaot  roontre"  ce  qui  est  dans  la  ve'rite, 
il  a  acceple  de  faire  son  bon  plaisir;  alors  la  volonte  propro  est 

devenu  Dieu. 

Que  I'huniauile"  est  la  meme  dans  lous  les  bommes;  elle  consiste, 
non  dans  lo  corps,  mais  dans  I'.iiiiriidcniciii,  de  1'hommo.  II  n'y  a 
qu'un  seul  esprit,  qui  est  Dii'ii,  qui  gmivenie  eel  entendemeiU  en 
nous  et  produil  divers  effels  selou  que  cliacun  I'emploio  pour  le 

moi'Le  de  la  moil  mystique  demeure  dans  t'filre  de  pur  esprit, 

on  le  dc'signe  sous  le  nom  dc  partie  supei i L-tj r«.  sans  le  conscnle- 


i  lii>  do 


au  lieu  que  les  e"lus  seront  des  enfanls  de  grace  et  de  bonlieur. 
Mais  lous  seront  e"galement  uuis  dans  la  Divinite",  en  laquelle  1'on 
sooltre  el  l'on  jnuit.  Les  elus  seront  huureux  en  voyanl  Dieu  el  la 
virile,  les  re'prouvCs  resleronl  avec  le  meusonge  dans  leur  enlen- 


Tu  as  dit  que  personm 

que  tu  les  as  prises  dans 

nifislii  quelques-nnes  a 

as  dit  qn'il-  les  out  approuvet-s  de  la  tna- 

nitre  el  sous  la  forme  qn 

Interroge  sur  ton  inte 

nlion  et  ta  credulile.  In  a  re'jioiniii  que  tu 

priories  plus  haul,  parce 

ihoses  que  lu  as  dnonciies,  avoufies  el  ex- 
que  lu  les  as  eues  en  esprit,  el  quo  meme 

en  ce  momeol  tu  les  croi 

s  vraies  pins  que  jamais,  el  que  tu  es  dis- 
ilieu  des  ilammes  du  feu. 

On  lra  coulesue"  parti  ct 

irmCes  an  proces  el  qn'on  n'exprime  pas 

comme  des  propositus  comiaitiiiees,  pre- 

sciiijituaiscs,  lenii'i-alres 

el  contraires  a  la  pratiq 

ae  el  ii  la  doclri'ne  dc  l'figlise,  Laspbe- 

r  des  oreilles  pies,  seliisnialiques,  impies, 

approchant,  respeclivement  errone'es  et 

he  re  tilings,  avec  la  culpabilite"  ct  les  peinesedi.:;e"e.s.  et  promukue'ss 

Tu  as  ose  dire  avec  la  plus  grande  temerite  que  le  jugemenl  du 
tribunal  du  Saint-Office  el  dc  I'Eglise  esi  faux  en  ceci,  en  lanl  que 
conlrairo  aux  sainles  Ecrilures;  e'est  pourquoi  lu  ne  croyais  pas 
que  les  propositions  susdiles  fussenl  lelles  qu'on  le  les  conlestail, 
mais  que  lu  les  cruya.s  vraies,  <m. formes  a  la  foi  el  a  la  Sainte- 
Ectilure.  Tu  as  ajoule  que  si  lo  Sainl-OBice  dit  que  lu  es  lie're'li- 
que  en  e'noncanl,  affirmant  el  croyam  les  propositions  susdiles, 
quo  le  Saint-Office  dise  ce  qu'il  voudra.  mais  que  in  veux  obser- 
ver les  Sainles  Ecrilures  eu  \6rite";  ce  n'est  pas  loi,  c'esl  le  Saint- 


Oflice  qui  est  litSrclique  en  Irailanl  la  v^riltf  de  colic  maniere; 

l'liomme,  jugeuu-ut  teservd  a  Dieu  seel ;  e'est  pourquoi  le  Saint- 
Office  a  juge,  re"pronve"  et  condainne  Dieu  mCme  en  loi,  el  il  a  ui6 

Tu  as  ajouie'  que  tu  avais  cru  et  croyais  encore  les  chosen  sus- 
diles, tout  en  relenant  que  le  Sainl-Office  est  tribunal  de  la  foi  du 
Souverain  Ponlife  el  de  la  sainle  Mere  I'Eglise,  et  tu  as  dil  qu'il 
est  a  les  yeux  comme  les  loups  rapaces  reconverts  de  la  peau  de 


t  i'Ecr 


,  qui  l 


Ou 


;ontesli!  ees  propositions  comme  respectiveiueni  ieme- 
r aires,  schisuialiqu..:.-,  erronees,  et  he'reliques.  ainsi  que  la  culpa- 
bilite el  les  peines. 

Persistant  dans  la  cre"dulil(S  impie  el  errone"e,  lu  as  ose"  re"pliquer 
que  I'Eglise  ae"lti  jusqu'iei  une  Eglise  bumaine;  qu'elle  va  (inir  et 
que  I'assislance  du  Sainl-Espni  est  passe'e  ii  IT!  dise  divine  qui  esl 
niainlenant  commence'e.  C'esl  pourquoi  lu  savais  que  cetle  Eglise 
humaine  et  le  Saitil-OIBce  avaient  ports'  un  jugemenl  faux  el  con- 
traire  aux  sainles  Ecrilures,  meme  en  maliere  de  foi,  dans  la 


mps  pour  din 


propre 


Tu  as  dit  que  lu  acceplais  le  lerme,  non  assure'menl  pour  re"- 
[raclertes  avcux,  mais  aGn  de  prouver  par  les  sainles  Ecrilures  que 
tout  ce  que  tu  avais  confesse,  affirm  6"  el  cru  (5tait  virile"  de  foi,  et 
non  des  erreurs  el  des  he're'sies. 

Mars  on  t'adil  qu'il  n'gtail  pas  possible  de  permeltre  de  sem- 
blaljles  defenses  a  quelqu'un  qui  est  ne-  et  a  e'te  £lev6  calliolique, 
comme  toi,  el  esl  lenu  sans  rdplique  de  croire  vrai  el  de  rejeter 
comme  faux  tout  ce  que  la  sainle  Mere  I'Eglise  calliolique  ensei- 

Tu  as  re~pondu  que,  puisqu'on  ne  le  permellail  pas  de  telles  de- 
fenses, tu  no  voulais  en  faire  aucune ;  en  consequence  le  Saint- 
Oiiici;  puuvail  faire  de  loi  ce  qu'il  voudrait. 

Cependanl,  pour  faire  surabonder  la  haute  bonle  el  misericorde 
qui  esl  ordinaire  et  propre  a  ee  saint  lieu  et  tribunal,  tu  as  e'te",  par 
noire  ordre,  instniit  plusieurs  his  par  diverses  personnes  vrai- 
monl  bonnes  el  ficbure'es.  Apres  divers  enlretiens  qu'elles  ont  eu 
avec  loi  pendant  I'espace  de  deux  mois,  elies  ont  rapporle"  qu'elles 

d'oraison  de  quietude,  passive,  perpetuelle,  et  de  mori  mystique  ; 

que  lu  consevvais  liiuj  -a  ^r.ivees  dans  ion  esprit  les  maximes 

enseignees  par  les  con  tern  pi  a  til's  et  quie'lislos  modernes,  jugeant 
lous  les  aulres  el  meme  les  superieur3  de  ce  saint  tribunal  comme 
des  gens  sans  expedience  el  trompe's  par  les  illusions.  C'esl  pour- 
quoi cos  mSmes  personnes  n'avaient  pu  parvenir  a  te  dfitromper, 
el  lu  t'e'lais  monlre  de  plus  en  plus  obstine"  el  opinialre  dans  tes 

Alors  nous  I'avons  fait  assigner  dix  jours  comme  lerme  de 
rigueur  ad  resip^veudian.  i.e  sisiame  jour,  tu  as  demandC  d'etre 

que  tu  devais  faire  par  rapport  a  ta  cause,  lu  as  eu  une  lumifere  et 


.lion  de 


,  In  si 


sion  envers  ia  sainle  Mere  I'Eglise  calliolique  rOmaine,  avtc  une 
telle  clarie"  et  uue  telle  certitude  qu'aussiliU  tu  te  sentis  dispose" 
a  donner  la  vie  pour  celle  ve'rite".  Tu  as  ajoute"  que  lu  enleodais 
vuuluir  vivre  el  mourir  dans  cetLe  soumission,  en  deleslant,  mau- 
dissanl  el  rejeianl  lonies  les  propositions  que  tu  as  aflirmdes  el 
crues,  et  les  condamner  1'une  apres  I'auue  respeclisement  do  la 
maoiere  qu'elles  t'oul  ele"  coolesie'es,  comme  >1  esl  dit  plus  liaut. 


no:! 
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et  qu'on  les  connailrail  lai-sqix*  fVu  vmnlraiL ;  que  toi-mSme  tu 
no  les  jugeais  ni  bonnes  ni  roauvaises,  el  les  gardais  avec  indiffe- 
rence. Tq  as  dit  une  fois  a  celLa  mSme  femme  que  tu  avais  com- 
munique ses  ecrits  ii  une  personne  que  lu  nommas ;  laquelle  te 
ditqu'elle  savait  dtfja  jusqu'ou  celle  femme  arriverait  par  ces 
Merits ,  el  qu'elle  dovail  parvenir  par  eux  jusqu'a  la  DivinitS. 

Apres  cela  une  perquisition  judiciaire  ayant  <HS  faile  par  noire 
ordre  dans  ton  habitation  le  27  septembre  1  CSa,  oo  a  irouvS  buit 

gnS  sponlanSment  la  copie  de  ces  Scriis,  faile  de  ta  main. 

Les  qualificateurs  dispute's  par  nous  ayant  esaminS  les  perils 
susdits,  y  onl  Irouve  d'innombrables  propositions  lemSraires, 
scandaleuses,  errone'es  el  liereiiipes  n.-? pertivf  menl.  Au  milieu 
d'un  grand  iiombre  que  nous  omeltons,  faule  de  lemps  el  pour  ne 


xqui  i 


n  lui-meme  toule  la  malice  de  tons.  -  Ce  n'est 
pas  une  bSrSsiede  dire  qu'il  n'y  a  pas  deTrinilS.—  La  TrinilS 

elle-roeme  de  order,  d'etre  crSSe  el  d'aimer  le  cree.  —  Le  Pere, 
leFils  elle  Sainl-Esprit  furenl  une  seule  personne;  on  donna  le 
nom  de  Pere  comme  au  premier,  le  nom  de  Fils  comme  humain, 
le  nom  de  Sainl-Esprit. comme  plein  d'amour  pour  la  Diviu"le\— 
Le  nom  de  Fils  emporle  1'infSriorilS  au  Pere.  —  Le  Sainl-EspriL 
vietil  a  filrc  engendrS  du  Pere  et  du  Fils.  —  Ce  n'esl  pas  le  Fils 
seul  qui  s'est  uni  a  la  cbair  dans  l'Incarnalion,  mais  c'esL  loute 
l'essence  de  Dieu,  lant  du  Pere  que  du  Fils  el  du  Saint-Esprit,— 
La,  diviiiilS  en  Je'eus-Christ  a  616"  crSee,  el  ['unite"  donne  l'elre  a 
la  Divinite".  —  LaqualilS  particuliere  du  Christ  est  d'etre  crSS 
d'une  vierge;  ce  n'est  pas  d'etre  ne"  sans  ''operation  de  I'liomuie, 

donncrau  Christ.  —  Le  Christ  n'avail  pas  une  ame  douSedc 
raison,  la  Divinite"  clie-meme  donna  I'fltro  et  la  vie  a  la  chair  vi- 

pe"che"actuel.  —  Lesmouvemeulsdu  ptfche"et  des  sens  fuient  dans 
le  011)0106*.  —  La  chair  du  Christ  ne  s^ntil  pas  la  souiTrance,  qui 
fut  toule  enliere  a  l'inl6rieur.  —  Le  Christ  ne  mourut  pas  comme 
meurenl  les  autres  hommes  :  son  cceur  resta  vivanl.— Dieu  souf- 
frail  dansl'intSrieur  du  Christ,  c'esl  la  DivinitS  meme  qui  est  morte 
suriacroix.— 11  n'est  pas  possible  que  Dieu  et  Homme,  le  cruci- 
fiS  ail  CIS  ore's  dans  le  sein  de  la  Vierge;  dans  le  sein,  e'est-a- 
dire,  dans  1'intSrieur  de  la  Divinite',  Dieu  et  hotnme  ful  crSS.  C'est 
ce  que  signifient  les  mots  :  !h  mei.v  riscr-rilm-v  /jenui  Deam  et  ho- 
minem.  II  faut  entendre  le  sein  de  la  Divinite*,  non  le  sein  de  la 
Vierge.  —  Le  Christ  et  la  Vierge  eurent  la  grace  suffisanle,  mais 
elle  ful  plus  abondante  dans  la  Vierge,  qui  n'avail  pas  des  cboses 

creature,  mais  divine. 

Qu'il doily  avoir  une  rSforme  de  toule  l'Eglise,  no  renouvel- 

ajoulS  aux  Evangiles ;  loul  n'a  pas  etS  ecrit  par  les  SvangS!  isles; 
d'ailleurs,  ils  onl  comruis  de  ires-grandes  erreurs  dans  la  parlie 
historique.  —  Depuis  l'Incarnalion  jusqu'au  renouvellement, 
l'Eglise  a  vScu  avec  la  Divinite"  en  esprit  de  foi  el  avec  ''humanite" 
en  vue;  apres  le  renouvellement,  el!o  aura  ia  Divinite  en  vision 
et  1'humanilS  en  esprit  de  foi.— Au  renouvellement  de  l'Eglise  les 
hommes  relourneront  a  I'Stat  d'innocence,  il  n'y  aura  plus  de  dis- 
grace ni  de  pe'chS  propre ;  car  loute  la  malice  sera  rendue  au 
ddmon,  et  lous  les  acles  seronl  son  reuvre,  et  loutes  les  opSra- 
de  1'esprit  seronl  lout,  un  avec  Dieu.  Alors  l'homme  n'aura 
dualelibrearbitredemourjrparle  pe'ebe"  ni  de  fi'ensevelir  dans 


l'enfer ;  lous  les  hommes  seront  sainls  et  rassemblSs  sous  la 

creatures  comme  le  Pape  ie  fait  maintenant.  —  Dans  l'Eglise  re- 
nouvelee  on  ne  sacriQera  plus  le  pain  et  le  vin  au  sacrifice  de  la 
messe;  on  vivra  en  grace  et  eu  vSrilS,  el  la  consecration  de  1'hos- 
tiecessera;  les  sacrements  cesseroot  en  meme  lemps,  on  n'aura 
plus  besoin  de  confession  ni  d'autre  chose;  seulement  les  ce"r6"- 
monies  exterieures  du  baplemo  et  des  autres  sacrements  seronl 
conserves  afin  de  garder  le  souvenir  du  passe".  —  A  I'Spoque  oil 
Ton  vivra  en  grace,  la  mori  sera  semhlable  a  celle  de  la  Vierge, 
une  morl  de  grace,  accompagnSe  d'une  parfaile  jouissanee  inte- 
rieureproduiteparl'unionimme"diale.  ~A  cetie  Spoque  de  re- 
nouvellement de  I'enten dement,  les  degrees  de  parents'  dans  la  ge- 
neration seronl  inconnus,  car  tons  les  obstacles  de  parenie"  sont 
Strangers  a  I'Slat  de  nature. 

n'opere  pas  :  on  fait  des  actes  de  verlu  sans  y  penser ,  sans  le 
savoir ;  c'esl  le  degrS  le  plus  SlevS  auquel  la  crSatnre  puisse  par- 
venir. —  Dans  la  vraie  mort  mystique  on  n'entend  absolument 
rien,  l'homma  devienl  impeccable.  Les  conlemplalifs  morl3  mys- 
tiquement  possedent  la  jouissance  de  Dieu  en  eux-mSmes  comme 
les  sainls  du  paradis.  —  L'oraison  de  quiSlude  oil  les  puissances 
se  retirent  en  silence  el  perdenl  toule  operation,  divinise  la  cul- 
ture qui  s'unit  au  Crealeur  et  se  perd  en  lui.  —  L'union  que  la 
quiStnde  Stablit  enlre  Dieu  et  1'ame  fail  relourner  la  personne  a 
1'Stai  d'innocence,  elle  lui  fail  perdre  le  ] litre  arbitre,  elle  c"leint 
la  concupiscence.  —  Celui  qui  ilcsiru  parvmiir  i  la  perfection  de 
la  quiSlude  ne  doit  rien  faire ;  il  esl  du  nomlire  des  til  us  sans  hire 
—  Les  per^omiff  piS  k-iun^s  ii  la  quiStude 
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ion  de  quiStude  parvie 
■ .  que  Hu  bavardage ;  elle 


rodnitaueuii  fruit. 

.rancher  le  crSS, 

La  parfaite  oraison  ne  demande  rien;  le  mol  de  I'Evangile : 
Frappez  et  I'on  uous  ouvrira,  esl  pour  les  ames  imparfailes.  — 
Dieu  nenous  appelle  pas  ii  lui  par  les  images  et  les  tableaux  ;  il 
nous  appelle  a  I'inlSrieur.oii  il  est  uni. — Les  messes  chanlSes,  les 
sermons,  les  prieres  vocalesservent  a  occuper  I'exlSrieur.  —  La 
erainte  d'offenser  Dieu  est  une  faule  dans  la  voie  intSrieure.  — 
L'amour  dessouffrances  est  une  vertu;  mais  c'est  une  faule  et  une 
attache  si  l'on  s'y  arrSte,  sans  aller  au  dela.  —  Selon  1'enseigne- 
ment  de  JSsus-Christ,  l'homme  doil  parvenir  a  la  perfection  sans 

bois.  —  Le  pSche  qui  s'arrele  a  la  peose'e  ne  doil  pas  Sire  con- 
fessS  ;  ilresle  daus  la  sphere  du  pSchS  originel,  ce  n'est  pas  un 
pSche"  propre  el  personnel.  —  L'homme  uni  a  Dieu  pecbe  dans  son 
corps,  sans  pScherdans  son  ame.  —  Une  personne  qui  en  vient 
it  ne  pas  entendre  le  pScbS,  resle  dans  I'inocence. — On  ne  pecbe 
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a  la  volonlS  d'offen; 


ge  n'esl  pSchS  que  lors- 
jr  Dieu,  autremenl  c'esl  un  acle  de  la 
IS  propre  de  germination.  —  Si  Dieu 

sans  le  savoir:  leur  volonlS  est  sans 


lient  les  mystiques  fermes  a  leur  po 
de  faire  le  mat  ou  lebiensans  le  s: 
malice  ;  ce  n'est  pas  mal  pnureux,  quoique  les  autres  jugenl  au- 
Irement  ;  c'est  d'eux-memes  qu'il  a  Sle  dit  ;  Pacem  peccaiorum 
videns.  —  On  doil  prendre  les  choses  extSrieures  sans  vouloir 


SUR  LE  QUIETISME. 


elles  viemienl  tie  Dieuoududemon;il  Caul  laisser  lejugement  aux 

En  consequence,  lu  as  tile"  arrete  par  noire  ordre  le  3  oclobre 
1 085.  En  mfime  temps,  une  per  qui  si  lion  judioiairo  a  ilt<S faile  dans 
Ion  domicile,  el  Ton  a  tiouve"  quaire  aulres  cabiers  Perils  par  la 
plume  femme,  el  que  lu  avais  commence  a  copier  p r [ i; ri iiit remcnt 
ii  la  cousijinalinndes  aulres  ori  gin  an  \  el  topics. On  a  Irouve  aussi 
un  grand  nombre  (Tan Ires  manuserils  d'nnc  personne  aujourd'liui 
defunle,  lesquels,  suivant  la  relation  de  nos  qualificaleurs,  reo- 
fermenl  un  grand  nombre  de  propositions  le'imSraires,  erronees,  et 
bereiiques/lont  la  pluparl  s'accordenl  avec  celles  qui  soul  expri- 
nnies  plus  haul. 

Tu  as  616  examine  juridiquement  a  plusieurs  reprises,  et  lu  as 
avoue  d'avoir  proftire  les  maximes  qui  I'oiH  6l&  attributes.  Par 
rappmi  a  celies  qui  concerned  les  prieres  vocales,  lu  as  avoue 
do  les  avoir  diles  a  quelques  personnes  que  lu  as  nommees  parce 
que,devaul  I'airc  l'oraison  uienlale  a  cerlaine*  hciires  dvi  jour,elles 
vuulaieul  la  remplacer  par  das  prieres  vocali-s;  un  disant  que  co 
soul  des  faules,  tun' as  pas  enlendu  dire  qua  las  prieres  vocales 
uo  sont  pas  bonnes  ei  saiules,  mais  seulcmeni  qu'elles  sunl  du  ba  - 
vardage.si  cllo;  ne  soul  pas  accumpagnees  de  1'alienlion  et  de  la 

En  ce  qui  concerne  Tin  vocation  des  sainls  el  les  Isolations,  lu 
as  avoue-  d'avoir  parle"  en  ce  sens  a  ccnaioes  ames  que  lu  jegeais 

ces  ames  atlirees  par  Dieu  a  la  voie  inUrieure  el  passive  oil  touie 
1'aciiviuS  uatiire.it:  cr.-se  pour  ne  laisser  que  I'opfSralion  divine, 
ecs  limes  soul  purement.  passives  ;  si  elles  son  I  lenities,  elles  ne 

y  resisler;  mais  seulement  resler  abaudonne'es  it  Dieu  el  passive- 
menl  indilftirenles,  sans  faire  d' effort  pour  chasser  les  lentations 

Sur  l'aulre  proposition,  qu'il  ne  faut  pas  se  confesser  des  ne- 
gligences que  1'on  commel  dans  la  recitation  de  ['office,  ni  des 
ciouvenients  de  colere,  d' impatience,  ni  des  rnauvaiscs  pense'es 
aecompagnees  de  delectation,  quand  i!  n'y  a  pas  de  consente- 
ment  arretti,  parce  que  ce  sont  des  mouvements  de  la  nature 
el  noo  des  peclie's  ;  lu  as  dit  que  tu  croyais  vraiment  avoir  dil 
ces  clioses  a  quelques  personnes  que  lu  as  nominees,  et  que  lu 

d'advertance  a  ce  qu'elle  fait  et  quelle  ne  consent  pas  avec 
ferme  propos,  il  n'y  a  pas  de  peiclie,  memo  vmiiel,  el  que  ce  soul 
des  imperfections  de  noire  fragilile'.  Tu  as  avoue  que  lu  n'as  ja- 
mais su  qu'il  y  ciil  des  peciies  ex  sir  l/re /diona  rtuiimi*,  imperfecta 

dthbmtioM. 

Quanta  !a  derniere  proposition  qn'on  t'a  reprocbee,  savoir, 
qu'une  personne  I'ayant  consnlle  sur  la  maniere  d'aimer  Dieu  et 
sur  un  passage  de  S.  Paul relalif  a  la  chariie,  luas  repondu  que 
c'elail  sans  importance  et  que  lu  y  penserais  lorsqu'il  en  serait 
temps ;  lu  as  dil  de  n'avoir  pas  des  souvenirs  bien  certains  sur  ee. 
point;  mais  que  lu  le  souviens  d'avoir  dil  quelquefois,  sans  le 
rappelerles  personnes,  que,  bien  quel'Ecrilure  Sainle  ailelebieu 
enlendue  par  les  sainls  peres  et  par  les  docleurs  calhuliques  dans 
le  sens  proportions  a  1'eial  present  de  l'Eglise,  on  n'a  pas  en- 
core decouverl  !o  vrai  sens  interieur  dCGnilif,  el  !a  vraie  vtiriie 
pure  que  renferme  l'Ecrilure-Sainle,  parce  que  celle  verite  est 
encore  renfermee  dans  la  pensee  de  Dieu,  qui  fera  decouvrir  le 
dil  sens  final  de  vraie  verite  lorsquo  viendra  l'ejioqne  oil  l'Eglise 
devra  monler  a  un  eiat  plus  eleve  que  presentemflut.  Tu  as  ajoutii 
qu'il  y  a  lieu  do  croire  que  vraiseuiblablemeut  lepoque  de  ce  re- 


nouvellement  ou  reformo  n'est  pas  tres-eioignee  et  quelle  a  dejit 
euquelque  commencement,  d'apres  ce  que  t'nnt  communique  cer- 
taines  personnes  que  tu  as  nominees ;  elqu'alors  l'Eglise  mi  Hum  It; 

tuelqii'originel  ;  ellesera  confirmee  en  grace,  el  lolalement  ro- 
nouveiee  interim  et  eoterius.  Tu  as  dil  enfin  qu'au  debut  de  ce 
renouvellemcnl  um'  fcmaie  piaqiiiei.i>e>.  dans  le  passage  de  l'Apo- 
calypse  :  Signvm  magnum  apparuit  in  ccelo,  mulier  amicta  sole 
etc.  ( tu  as  dil  que  lu  n'etais  pas  certain  que  ce  fut  la  personne 
qui  a  compose  les  Merits  susnonmes),  cetle  femme  parviendra  a 
voir  la  Divinite  et  porlera  a  l'Eglise  Dieu  en  pure  Diviniie 
comme  la  Vierge  porla  le  meme  Dieu  en  huroanile.  Cependaut 
elle  oe  doil  pas  Sire  superieure  a  la  Vierge  par  l'elre,  mais  seu- 
lemenL  par  la  parole  ;  car  elle  manifeslera  le  vrai  sens  des  Ecri- 
lures  et  le  communiquera  auSouverain  Pontife  de  I'epoque,  lequel 
sera  1'Esprit  meme  de  Dieu,  quoique  liomme,  el  approuvera  la 
doctrine  de  la  femme  susnommee,  el  enseignera  celle  doctrine  a 
l'Eglise  universelle.  Tu  asdilquoloul  cela  esl  dans  les  manus- 
crils  de  eeltefemme;  et,  quoique  tu  ne  l'aies  pas  cru  comme  article 
defoi,  lu  as  pourlanl  juge  que  cela  arriverail  a  cause  deB  fonde- 

Apres  quoi  on  t'a  examine  juridiquemcnl  sur  les  ecrits  de  celle 
femme  etsur  les  copies  que  in  a-  fours.  Apres  avoir  recunnu  juridi- 
quemenlles  uns  el  les  aulres,  lu  as  avoue  cequia  eiede'pose'conuo 
toi  surce  poiul,  eilu  as  dil  que  si  Id  lui  as  ordouni*  d'tcrirc  ce 
qu'ello  t'avail  communique  et  de  conlinucr  d'ecrire  toulce  qui  88 
preseolerail  a  son  espr.t  ou  lui  serait  suggere  par  I'inslinct,  c'esl 
par  la  curiosiiede  savoir  ce  qu'etait  la  voin  inlfirieure,  et  aussi 
pour  voir  si  celte  femme  elail  la  personne  ou  une  des  personnes 
dont  Dieu  voulail  se  servir  pour  la  manifestation  de  la  vraie  vfi- 
rite  el  pour  le  reuonvellement  de  l'Eglise.  Tu  as  copie"  les  origi- 
naux  aGu  de  les  mettre  on  ordre,  pour  qu'ils  fussenl  mieux  com- 
pris  par  loi-meme  el  par  les  aulres,  allendu  qu'on  devait  les 
communiquer  dans  peu  de  temps  au  Souverain  Ponlife,  comme 
c'esl  marque  dans  les  m ernes  ecrils,  et  c'esl  pour  cela  que  tu  les 
as  conserves  en  la  possession. 

Tu  as  dit  que  tu  ne  pensais  pas  que  cetle  femme  ait  p  ris  dans 
un  livre  quelconque  ce  qu'eile  ecrivail,  ni  que  d'aulres  personnes 
le  lui  aient  suggere,  car  elle  ecrivail  en  presence  de  plusieurs 

du  bon  instinct  el  de  Dieu  ,  parce  qu'elle  recevait  lout  avec  une 
spoliation  et  un  detacbemenl  conlinuel,  sans  reile'chir  oujuger  si 
les  communications  quelle  recevait  etaieul  vraies  ou  lausses,  si 
elles  provenaient  du  demon  ou  de  l'esprit  propre ;  mais  qu'elle 
abandonnait  loules  clioses  en  leur  Sire  au  jugemenl  d'aulrui.  Tu 
as  ajonie  que  e'est  avec  le  meme  depouillement  et  delachement 
que  tu  as  enlendu,  lu  el  copie  louies  les  clioses  diles  et  eerites 
par  la  personne  susnommee,  sans  avoir  jamais  eslirae  quequel- 
qu'une  des  clioses  conlenucs  dans  ces  Afrita  fut  clairement  et  ei- 

cernantlaTres-SainleTriniie.l'union  hypostalique,  le  sacrement 
de  l'Eucbarislie,  au  sujel  desquelles  lu  as  dit  avoir  eu  quelque 
doule  qu'elles  reufermassent  quelque  erreur  opposee  a  la  sainle 
foi;  mais  lu  as  bientdi  renvoye"  ce  doule,  el  tu  t'es  mis  dans  ['in- 
difference, en  attendant  le  jugement  de  la  Sainle  Eglise.  Tu  as 

propositions  bonnes  el  vraies,  que  mauvaises  et  fausses. 

Tu  as  nie  d'avoir  communique  les  ecrits  et  leur  conlenu  a  qui 
que  cesoit,  sauf  une  personne  que  lu  as  nommee,  el  qui  t'avail 
communique  cerlaines  clioses  en  rapport  anx  matiereslraiieesdans 
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ces  ficrits;  In  as  ajoute  quetu  fis  part  de  la  communication  a  la  faire  de  ces  dcrils,  en  apprcnanl  que  to  Saint-Office  procedai 

femme  susnommee.  semblables  matieres.  Etifin,  lu  as  dil  qu'on  devait  prendre 

Ialerrog^  snr  les  aulres  Merits  qu'on  a  decouverl  cliez  toi  pen-  compassion  Ion  ignorance, 

danl  la  perquisition  domiciliate,  Lu  as  Momme"  la  personue,  an-  On  I'a  oppose"  que  la  protestation  susdile,  eonlraire  au  Tail,  ne 

jourd'liui  dcfunle,  qui  en  est  I'aulour,  el  celle  qui  te  les  a  donnes.  peul  t'escuser;  qu'il  n'est  pas  Decessaire  de  prendre  conseil  sur 

Tn  as  dil  en  avoir  communique  une  partie  a  nne  personne  que  lu  des  choses  si  certaines  et  si  indubilables  ;  qu'on  ne  pent  presunvT 

as  nomme'e,el  avoir  fail  part  de  quelques  points  in  genere  a  la  une  ignorance  aussi  crasse  snr  des  choses  que  les  ignoranls  eux- 

femme  susnommee.  Inter  roge"  sur  plusieurs  propositions  condam-  memes  connaissenl  parfaitemenl ,  surloul  en  toi,  qui  as  e"ludie  la 

nees  qui  se  Irouvenl  dans  ces  eerits,  lu  as  dil  que  tu  nelos  as  ja-  philosophic  el  la  lln'ologie,  ainsi  que  lu  1'as  aflirme",  el  qui  as  eie 

mais  lues  el  que  tu  n'as  ouvert  ces  caliiers  qu'il  la  deYobee,  pour  approuve  plusieurs  I'ois  v<\i  hi  eonr  episoopale  pour  la  confession 

lire  divers  passages.  el  la  cure  d'ames. 

Interpelle"  sur  ton  intention  el  la  credulite  relalivemenl  a  pres  On  t'a  done  assigns'  le  lerme  pour  dire  conlre  la  propre  con- 

de  cinq  cents  propositions  exiraites  ih-s  eenis  de  celle  femme  el  (ession  el  imiwnirr  i.es  defenses.  Tu  y  as  renonce,  en  le  remel- 

que  lu  as  copiees,  parmilesquelles  so  irouvenl  eel  les  qui  onl  eie"  tanl  en  lout  el  pour  lout  a.  la  bontii  de  ce  saint  tribunal  Malgre* 

inse"re"es  plus  haut  el  cellos  pour  lesquelles  tu  as  eie"  denonce" ;  lu  cela,  la  defense  a  e'le  faile  d'ofiice,  mais  elle  n'a  rien  presenle"  de 

as  re"pondu  que,  soilau  passe",  soit  au  present,  lorsque  tu  as  en-  bien  important  a  la  decliarge. 

tendu  les  propositions  de  celle  femme,  lorsque  tu  les  as  lues  dans  Ayant  done  vu  el  consider  l'eltal  de  eclte  ires-grave  cause  cl 

ses  Merits,  lorsque  lu  les  as  copiees,  ou  lorsque  tu  les  as  commu-  tout  co  qui  doil  Olre  vu  et  considers  en  droit,  de  I'avrs  el  du  con- 

niquees,  lu  n"'as  jamaisjUL'c  I'emii'nirnt  ft  errlainemenl  qu'elle  fus-  seil  des  rgvCrends  peres  Llie'ulnaieiis  el  s,icres  cmuwisles  du  Sain  I  - 

el  entieremenl  indifferent  a  tout  ce  qui  pourrait  avoir  e'le"  dicte  el  La  Ires- saint  Norn  de  Notre-Seignuur  Je'sus-Chrisl  et  de  sa 

sugge"re  a  cetle  femme  par  I'insiincl ;  avec  la  mSme  indifference  glorieuse  Mere  Marie  lonjours  Vierge  invoque  ;  par  eetle  sentence 

lu  as  eeril  el  copie  ce  que  1'iDSlinct  diclait  a  celle  femme  ;  ton  efinilive,  sie'geant  pro  tribunali  dans  ce  lieu,  ce  jour  et  celle 

intention  a  e'le  de  tout  conserver  pour  le  soumellre  au  jugement  lieu  re  61  us  par  nous  ii  cetle  effel;  jugeons  par  la  presenle  la 

dei'Eglise;  en  attendant,  tuas  6l6  dispose,  prepare  el  resigne  it  cause  el  les  causes  dcliallues  devanl  nous  enlre  le  re"ve"rend  Jean 

croire  ces  propositions  vraies  ou  fausses  selon  le  jugemenl  que  Pasqualoni,  docteur  daDB  les  deux  droits,  procureur  fiscal  de  ce 

l'Eglise  en  porlerail.  Afin  de  raieux  expliquer  ton  sentiment,  lu  Saint-Office,  d'une  pari;  el  toi,  Simon  Leoni  susdit,  ici  present, 

as  ajoule"  que  I'inslinet,  quoique  bon  el  provenant  de  Dieu,  pour  prevenu,  inlerroge"  et  confessant  commo  plus  haut,  d'autre  part; 

depouiller  enlieremenl  I'ame  de  loute  attache  et  la  porter  lotale-  Disoas.  prouoni-oii.s,  ju-eons.:  de  larons  que  loi,  Simon  Leoni, 

menta  la  morl  mystique,  doil  dieter  et  suggerer  des  peiisSes  de  susnomme",  as  eie  h6re"liqiie  paries  eboses  susdites  avouees  par 

loute  sorte,  bonnes  ou  mauvaises,  vraies  on  I'ausses  ;  dans  la  voie  toi-mfime,  el  que  lu  as  encouru  par  Nt  tonics  les  censures  el  les 

exteneure  de  l'actmle",  I'ame  dial.  i-ejedT  les  pensees  mauvaises  el  peines  que  les  saints  canon.s  <il  d'anlres  con.slilnl.ions  ont  portees 

fausses  et  ne  s'appliquer  qu'a  celles  qui  sonl  bonnes  et  vraies  ;  el  promulgates  conlre  de  seuililaliles  de'lits  Mais  puisque  tu 

au  eonlraire,  une  ame  qui  chemine  par  la  voie  inlerieure  el  dans  dil  que  lu  elais  repentant  el  amende"  de  les  erreurs  susdiles  el  in 

la  pure  passivile,  ne  doit  accepter  ni  rejelcr  aueun  entendemenl  nous  as  demands  grace  et  pardon;  nous  ordonnons  que  noire 

bon  ou  mauvais,  vrai  ou  faux;  dlant  liors  do  son  propre  juge-  commissaire  te  donne  ['absolution  de  l'excommuntcalton  majeure 

ment  el  de  sa propre  election, elle  doil  laisser  toule  chose  comme  que  lu  as  encourue  et  te  recoive  dans  !e  sein  de  la  sainle  Mere 

elle  esl.  Tu  t'es  conduit  d'apres  cetle  maxima,  et  c'esl  ainsi  que  I'eglise  et  a  I'union  des  fideles,  pourvu  que  lu  retournes  avec  on 

lu  asdirige  la  femme  susnommee.  creur  sincere  et  une  foi  non  feinle,  cl  qu'ici  devant  nous,  dans 

On  t'a  demande"  si  lu  crois  ou  as  cm  que  Dieu  puisse  Sire  I'eslisede  Sainte-Marie  sur  Minervc,  veiu  publiquemenl  de  I'ba- 

auteur  de  I'erreur  en  dicianl  ou  suggeVanL  des  fausseles  aux  hit  de  la  penitence,  ornc"  du  sigue  de  la  Sainte-Croix  que  lu  por- 

ames,  meme  en  maliere  do  foi;  lu  as  rdpondu  que  lu  as  616  in-  terassur  les  vetements  comme  marque  de  reconciliation  et  de 

different  en  cela,  pour  croire  avec  determination  vrai  ou  faux.  penitence,  lu  abjures,  delestes,  maodissefl,  el  analliemalises  les 

celles  pour  lesquelies  lu  as  eie  denonce  que  celles  qui  sonl  con-  contraire  a  la  Sainle  I'^lise  ealliolique,  aposlolique,  romaine. 

lenues  dans  les  ecrils  susdils,  comme  des  propositions  lemeraircs,  Et  afin  que  tes  erreurs  susdiles,  graves  el  pernicieuses  i. 

erronfies,  ealumnieusos  ,  pre"somplueuses,  blaspliemaloires,  heri-  restenl  pas  entien'nii'nl  hiipuiiics  el  que  in  serves  aussi  (t'exenip1" 

liques  respeclua ,-  mi  t'a  iMinlrsle  aussi  In  culpabilite  et  les  peines  aux  aulres;  voulanl  user  d'une.  linn  la  el  niiserieorde  specia!e 

imposees  el  promulguee-s  con  t  re  les  lierelupif.s  funnels  pour  avoir  en  vers  loi ;  nous  te  cniKlaunions  pour  dix  a  as  it  la  prison  fmwlic 

eL6  lormellemeul  dans  lo  doute  en  maliere  de  foi.  dans  ce  Saint-OHiee  de  Home,  afin  que  lu  y  pleures  continuelie- 

Tu  as  repoudu  quo  lu  t'eu  rapportais  en  lout  et  pour  tout  au  menl  pour  obtenir  do  Dieu  la  grace  et  lo  pardon  de  les  erreurs 

jugemenl.  de  la  sainle  Mere  1'Kglise.  cl  de  ce  sacre  tribunal,  en  reje-  passe'es  I'A  r online  [lenileiice  salulaire  muis  t'iniposons  de  reeiler 

tanl  el  reprouvanlloutes  lea  propositions  susdiles,  en  croyantvrai  tons  les  jour-  prod  ml  ees  dix  ans  le  symbol  c  des  sa  iuls  apotre-. 

Quantalaculpabiiite  el  aux  peines,  lu  as  pi6lendu  t'escuser;  an  lu  confesseras  sacramenlellemenl  los  pectus  a  tin  prelre  qui  to 

d'abord,  parce  que  lu  as  mis  une  protestation  dans  ces  ecrila  sera  dunne,  et,  avec  sa  permission,  lu  communieras  aux  feles 

avanl  de  les  consigner,  protestation  dans  laquelle  tu  as  declare  de  Noel,  de  Paques,  de  la  Penlecole  et  de  la  Toussaint. 

parce  que  lu  as  lache  de  consulier  quelques-uDS  de  les  superieurs  Ita  pronunciamtts  not  cardiniles  Ingvititpret  etc  (1)- 
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Nicolius  6lait  un  jurisconsulte  ro main,  qui  enlra  cnsuilc  dans 
l'ordre  Augustiuien,  et  devinl  cure"  de  Sainle-Marie  du  Pe-uple 
a  Rome,  etprocurour-g6n6ral  do  sa  congregation.  Tons  les  ca- 
nonisles  connaissenl  I'ouvra^c  qu'il  publia  ii  I'mne  en  1 C 53,  sous 
le  litre  :  Flosculi,  sice  notabllln  prniiicn,  h-quel  railerme  un  grand 
nombre  de  deciels  liummis  iles  ci-Mi^r^U-ions  romainea,  nolam- 
ment  de  cello  des  Evfiques  et  Reguliers  ;  c'est  la  source  a 
laquelle  ont  puise"  Lucius  Ferraris  pour  sa  liibtiotkeca  canonica 
et  les  aulres  canouistes.  Nicolius  ooosatta  les  regis tres  autlien- 
tiques,  qui  formaient,  ii  cetle  Cpoque,  deux  cents  volumes; 
aussi  son  livre  esl-il  incomparablomeiH  plus  exact  que  Barbosa, 
Gallemarl  et  aulres. 


Le  premier  provienl  de  1'abbaye  BenCdictine  de  S.  Germain 
des  Pres,  quid.  U6  de  ce  (onds,  Mjourd'liui  num.  1187, 
1188,  1189  el  1190  du  funds  iialieo.  Ce  sool  qualre  beaux 
volumes  iD- folio,   qui  formenl  un  total  d'euviron  Irois  mille 

preface  loul  a  fail  distiuclo  des  flosculi;  nous  la  donnons  plus 
I. .id. 

Eirangcres  do  Pans,  num.  21idcce  foods  special,  acluellemont 
num.  1451,  UBS  ot  1153 du  funds  itaheo.  Ceaontlrois  volumes 
petit  iu-foliode  2801)  pages.  La  preface  s'y  rencontre  cornice 

Voici  le  tilre  :  Summa.  sa-e  comp'.niiium  Irfi-.varum  et  decreiorum 
S.  Congregations  emvunltstimorum  et  reverendunmorvm  domi- 
nium Sanaa  itomana  EcclesvJi  cardinalmm  super  negmtu  el  con- 
xulluttuntbus  episcoporum  et  reyularium  prepositorum  ab  iILm 
exordia  nenpe  anno  salutis  1573  usque  ad  1656  ediiorum  ex  ipsis 
originalibus  registris  integra  /Me  compilation,  in  tres  partes,  prima 
Episcoporum,  secmda  Regutarium  virorum,  tenia  Monialium  dis- 
tinction, et  ordine  alphabetic*)  topicoqnt  digestum  a  fratre  Hiero- 
nymo Romano  ordinis  EremitarumS.Augtistini  de  obseroanlia Lom- 
bards, sasrm  theologize  lectors,  el  paroclio  S.  Marios  de  Populo 
Urbis,  in  saiculo  Felice  JSicolio  juris  utriasgue  doetore.la.  preface 
contieut  la  lisle  des  secretaires  de  la  S.  Congregation  depuis  1'ori- 
gine,  1573.  On  y  trouve  aussi  depriScieux  renseignemenlssur 1'eial 
des  archives  primitives.  Lacollectioueslexclusivementre'serveeaux 
decisions  de  la  S.  Conurbation  des  ih'npiesi  a  reguliers  an  lieu 
que  les  F/oiflu/ieonliennenl  d'aulres  matenaux.  Le  recueil  primi- 
lif  est  heaucoup  plus  ricue  que  le  second;  il  est  forme*  de  citations 


.  Noi 


d'y  prendre  qudques-muis  des  lU-cisifiiis  qui  ikisuiil  pas  dsins  les 
Flosculi.  Voici  d'abord  la  preface. 


sanclaj  Bomanaj  Ecclesiaj  CardiDalium  Lon„n gmono  pit 
lilicia  Majestale  sublevauda  ab  inuumcris,  quas  ex  tolo  ter 
orbe  in  llomaoaj  Curias  alveuui  undique,  et  jugiler  conl 
negoiiis  a  Saucta  Sede  Aposlolica  institutes,  uli  quoqut 
eas  Cousultationibus  Episcoporum  negotiisque  Regularium 


fectam,  Spiritu  promissionis  Sancto  semper  ila  peculiariter  due- 
las,  par  esl  credere,  ul  nonnisi  quod  pro  locorum  ac  lemporum 
ratione  magis  e  re  fuerit,  decreverinl.  Nemo  tareen  jure  ibit 
inficias  ad  expi-ii'iendr.s  ejusiicivi  Sana'  Con.sregalionis  sensus 
semper  usui  el  adjumento  fuisse,  prselali  eidem  pro  tempore  a 
secretis  deslinali,  indolem,  fidem,  diligenliaro,  experieniiam  cre- 
terasque  animi  doles,  quarum  non  nunquam  varielas  effecerit,  ul 
ejusdem  aliquibus  decrelis  qua  explicandis,  qua  perficiendis  ab 
eisdem  Eiiiitieinissimis  siope  s<epius  laborandum  sit.  Opera  pre- 

hue  usque  fuoninl.  buj(i:s  Sanx  lam^ie^uiitiits  secrelarii. 

Ergo  anno  salulis  1S73  sanclissimaj  memorise  Gregorius  XIII 
voleus  eunelas  Orbis  Eeclesias,  tol.ius  p r;<-sL' rLi in  llalia;,  per  Opti- 
mo s  Antistiles  Sanctitalis  Sua  delegatos  visitare,  super  nego- 
tiis  visilalionis  hujusmodi  quorundam  Sanclai  Romans;  Ecclesiaj 
Cardinalium  Congregalionem  insliluit,  quos,  quia  visitabantur 
Episcopi  cum  clero,  Regularos,  el  Moniales,  processu  lemporis, 
prajsertim  sanctte  memorise  Sixti  V  (qui  undecimo  calendas 
februarii  15S7  edila  constilulione,  quaj  esl  in  ordine  74,  et  iacipit 
Immensa,  earn  approbavil,  et  aflirmavit,  el  conlirmavil,  el  divisit 

in  principio  Pooiificaius  saocUe  memoria}  dementia  Vlll  unione, 
cffipiiappcllari. 

1  Cujii9  primus  secreiarius  ab  aono  prajdicto  1S73,  usque  ad 
annum  1576  fuil  prasnl  Cornalia. 

%-  A  septembre  1576  uiqao  ad  maium  1585  Cesar  Specianus, 
qui  poslea  fuil  factus  episcopns  Novariensis,  et  nuocius  Hispa- 
Riaram,  ac  ilemi:i;i  opisrnp-.is  Cnvuoiieiisis.  vir  doetri;ia  quidem 
non  obscuru 5,  sed  pielalis  zelo  mulio  clarior. 

3.  A  maio  1  5S~j,  UMpii-  ad  13112,  \u.ic!,niJs  aiclndiacouusCame- 
racensis,  po;tc-a  epi.-ctqms  ('..i-sancii-,',,  appntue  ililigeus  prsfer- 
vidi  iagenii. 

A.  A  1592  usque  ad  1597  Sail.  Tarullius  qui  omoium  suarnm 

H,  A  1597  usque  ad  13  novembris  anni  jubi!a;i  1600  exclusive 
Bernardinus  Morra  non  sine  laude. 

6.  A  oovembre  1G00  usque  ad  finem  junii  1604  Micionymus 
Aguccbius,  Prajceplor  sancli  Spirilus,  a  Clemente  VIII  purpura 
donates,  inter  optimos  ejusdem  S.  Congregalionis  srcreiarios 
numerandus. 

7.  A  julio  1604  usque  ad  maium  1C07  Bi 
postoacrcalu5<.'[ii-c:iqii^  Arimincnsis,  el  amc 
Veaetiarum,  ac  demura  saocla)  Romana)  Ecclesiaj  cardina 
multia  laudandus. 

8.  A  1C07  usque  ad  16)3  Anlonius  Hortensius  a  Monsa, 
9  A  1613  usque  ad  1021  Ulpiaous  Vulpius,  arnbiepis 

'I'bealinus,  poslea  episcopus  Novariensis,  eruclaos  undique 
legum  pouderu  clir  siianain  pol.iira:'i.  otiiicam,  ceconomram 
redoiens,  ethnico  Ulpiano  uti  pieiate  sine  comparalione  sup 
ila  qnoque  jurisprudenlia  noo  impar. 

10.  Per  qualuor  circiier  menses  Zamboccarius  Bononiens 

11.  Ajunio  1622  usque  ad  juoium  Itiii  Laurentius  Campi 
qui  poslea  fuit  crnatui  yp is. upas  Coenas,  etnuuciusTaurim 
extra  ddiyentia  nun  parum  corumendandus. 

Ii.  A  1621  usque  ad  1626  Autoaius  Diaz  Romauus,  epis 
Caserlauus.  qui  poslea  fuil  renunciatua  nunciua  Neapolis 
paucis  diebus  excessit  o  vita,  uec  iudole,  nec  diligenlia  i 

13.  A  1626  usque  ad  1632  Prosper  Fagnanus,  propler  not 
reruni  Sacraj  Congregalionis  Concihi,  cujus  anlea  per  qu; 
circiier  anuos  secreiarius  fueral,  suo  prasconio  non  iodignu! 
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14.  A  1632  usque  ad  1C30  Aiilonius  Torniellus,  qui  poslea 
crealus  fuit  episcopus  Novarien. 

15.  A  1636  usque  ad  aprilom  1639  Cesar  Facchenellus  archie- 
piscopus  Damialensis,  poslea  destinalus  nuncius  ad  catholicum 
regem,  ac  denium  crealus  sanclas  Bomanas  Ecclesias  cardinslis  et 
episcopus  Senogallien  el  de  mease  roaii  16f>&  a  sanclissimo Domino 
Doslro  Alexandro  VII  ad  Spolelanura  episcopatum  iranslalus. 

16.  A  1639  usque  ad  juliura  1043  Lelius  Falconerius  archie- 
piscopusThebarum,qui  poslea  die  13  julii  1643  crealus  fuit  lilulo 
Sanaa*  Marias  de  Populo  presbyter  cardinalis,  hie  et  sua  diligen- 
lia,  et  gnavorum  minislroriim  nsus  npi'i-i ,  quicquid  in  secretaria 
Sacr-a^GQiigrflgationis  anlea  per  plureB  nnnos,  lemporis,  ut  fit, 
injuria,  labefaclum  inveneral,  aliunde  multoque  cum  fervore, 
prislino  decori  resliluit. 

Alfonsius Sacra  lus episcopus Camaden.  in  Urbe  Vicesgerens,donec 
Farnesius,  de  quo  numero  sequenii,  veniret  ab  Helvetiis,  ubi 
nancius  Aposlolicus  erat,  eodem  Sacrato  in  ejus  locum  proveclo, 
qui  postea  Ads  debitum  solvit, 

18.  A  26  februarii  1644  Dieronymus  Farnesius,  arehiepisco- 
pus  Palarensis,  vir  princeps,  doclus,  gravis  simul,  et  comis  styli 
facilitate,  senlenliarun)  pondere,  clausnlarumque  sive  necessarian, 
sive  opporluna  sunt,  baud  effusa  copia,  perspicacis  prudential 
laude,  caslerisque  ingenii  et  dolibus  valde  conspicuus,  duobus 
verbis  uulli  non  gralus,  omnibus  imitandus,  qui  V  idus  octobris 
anno  jubilei  1650  deslinaius  fuit  almas  Urbis  gubernalor,  verum 


in.;::  ,id,i 


religiosas  quielis  sludens  ac  circa  iiu 
renuncians,  in  Congregations  secrelarium  reslilulus  est. 

19.  A  30decembrisl6u'0  usque  ad  tinem  januarii  1683  Marius 
Albericus.utrsusque  signalurai  referendarius,  el  annonas  guberna- 
lor, vir  non  iudoclun,  c\;n  Lus,  et  qui  manus  suas  ab  omni  munere 

20.  A  februario  1653  Farnesius  ut  supra,  qui  die  14  julii  1655 
factus  fuit  majordomus  Sanclissimi  Domini  noslri. 

21.  A  fine  novembris  1655  Camillus  Mellius,  Mcdiolauensis, 
arcSiiL'pii-copns  Oquianns.  uulli  itjorinu  iulfirrilutis  secuudus.  . 

22.  Deinde  monendus  es,  candide  lector,  quod  in  hoc  opere 
decreta  ut  plurimum  per  compendium  relala  sunt,  etea  lingua  sive 
lalina  sive  vernacula  qua  fuerunt  scripla,  el  si  mulla  quoque 
de  verbo  ad  verbura,  vel  quod  siul  valde  uolahilia,  seu,  ut  vul- 
go  vocanl,  magislralia,  ideoque  pro  exemplosimiliunimerilo  usnr- 
pauda,  vel  ad  erroris  occasioncm  inilcrum.Um,  quod  parum  fideli- 

espeditionibus,  quas  frequenter  occurrunl,  manu  indicante  in 

23.  Item  quod  in  cilalionibusullimusnuraerussignificat  folium, 
prajlerquam  ab  anno  1645  inclusive  usque  ad  annum  1653  exelu- 

numerus  hujusmudi  si^niluMt  npisinlani,  .seu  ileeretuiii  illius  did, 
quibus  singulis  pene  ordincin  suum  outline  nurnerus  praafixus 
habetur.  Ubi  vero  anie  diclum  annum  1645  deest  praifatus  Hume- 
rus, regislrum  illud  undo  decreLum  descriplum  seu  desumplum 

aiunt,  minulis  ulcumquc  congi'slis,  ac  H;iq>e  duplicalis,  et  Iripli- 
catis,  coagmentalum  polius  el  conl'arcinatum,  quam  confeclum, 

Quod  si  materia  non  invenialur  in  Regislro  episcoporum,  quas- 
renda  est  in  Regislro  Regulariuirj  ejusdem  anni,  ut  e  converse 

24  Ubi  vero  nulla  iuvenitur  citalio,  fuit  in  Lanta  librorum  ac 
aliorum  quoque  negocioruni  mole  per  inoblivionem  seu  inadver- 


tentiam  praHermissa,  nec  ad  ducenta  circiter  volumina  iterum 
revolvenda  vacavit. 

25.  Estifem  advertendum  quod  bodie  in  secreiaria  Sacras  Con- 
gregations multa  originalia  desunt,qua;vel  non  fuereconfecla,  vel 
quomodocumque  perierunl,  vel  eerie  ad  meas  non  pervenere  manus. 

26.  Liber  decuiitori;  m  hem  n.u  si.  v.  ex  quibus  tamen  aliquaper 

slris,  Annalibusque,  in  hoc  compendium  de  verbo  ad  verbum 

runt,  fragments  tantum,  quas,ul  facilius  aparlicularibus  resolulio- 
nibus  dignosci  possinl,  appositnm  est  in  margine,  et  regionead 

jale,  vel  eerie  fragmenlum  decreli  generalis. 

27.  Libed  qdiktehnus  in  quo  disoribebantur  ad  partem  expedi- 
tiones  pro  regno  Noapolilano,  qui  quidem  fail  confectus,  ul  videre 

28.  Registrum  Ep.scoponnu  et  hbgolarium  anni  1584,  quod 
eerie  compilalum  fuil,  cum  in  sequenlibus  Regislris  citetur  per 
numerum  folierum,  sed  non  invenilur. 

29.  Episcopoeum  1630  el  1681'. 

30  Registrum  Regularium  1630  explicit  die  9  novembris  in- 
clusive, 163.1  meose  julii,  elm  uiroque  desuni  rcliqua. 

31  Regularium  1632  inoipii  a  die  I '»  ma:i. 

32. I'truuique  Regislrum  anni  18i9  inmpUamaioetex  episonpn- 
luro  {ueruui  decerpla  sive  avuba  duo  folia,  sive  paginse  i 't  et  4i> 

33.  Regislrum  Episcoporum  el  Regularium  1654  utrumquo 
iooipil  a  die  3$  jam*. 

34  Deoique  ootandum  diem  et  annum  fuisso  in  chationibus 
apposilos  non  solum  quo  faoilios  (idque  uon  raro  usu  veniel)  in 
originaWbus  ioveniri  possn-l,  sed  etiaqi,  el  muito  magis  :quod 
numiuam  usui  esse  non  poieni)  quo  clanus  -Congregation is 
ducceisnm  cuniemplan  el  Sp-nlus  S.i:u  u  m  cm  pra>-ideiili8,ibique 
awiiilenlis  vowm  admiran  vale.i-;,  cum  posieriora  decreia  mediis, 
el  media  primis  mire  c'jn»cnii.iiii,  el  luuien  nesouslianl  Pain-squid 
antea  in  casibus  parlicularibus,  qui  sunt  iunumeral>il^fl,  fuiwft 
resoiutum,  ex  eo  quia  patlicular^s  Sacra;  Congregations  resolu- 
liones  non  haboantur  impressje;  et  si  qua?  Iiabenlur,  mendis  undi- 
que  scalent,  suulquesapius  ipsis  nriginalibus  contraris. 

Uisde  merilo  saacitum  est  ne  ulla  eis  adliibeatur  tides  nisi 

bentur  auiem  unice  in  ducenlis  fere  lanlum  tomis  Registrorum 
sine  ulloindicc  maleriarum  rerumve  notabilium,si  iriginla  circiter 

locorum,  aliero  maleriarum,  indicibus,  confeci.  Unde  vises  hie 
renovari  LXXII  Inlerprelum  miraculum  qui  divisi  in  lotidem 
cellis,  omnes  eodem  prorsus  modo  sacram  Veleris  Teslamenli 
5cripluram  ex  Robreo  sermone  verlerunl  in  Graicum.Quod  si  hoc, 
ul  opinatur  tlivus  llioronymus,  fail  ab  aliquo  conteclum,  illud 
manifsssUim  is.sl,  c\  evident.  Sisd  dv»\m  isiimri  :  idem  SpirilLS  esl, 
qui  locutus  esl,  el  loquiUr,  al  meum  qualeiucumque  laborem,  ■ 
asqui  Louique  consule,  nrrnlis,  xi  quid  I'orlc  iluxu  conlrabens 
minus  a^sci/uUis  I'ihtii,  liiMiigius  ignosci-ndo.  Vale. 


AbbS.  L'abbe"  de  la  Cava  el  aulres  seaihlables  ne  peuveni 
ner  des  dimissoires  pour  I'ordiDalion.  (Nulliut,  5  femer  161 
mars  1605,  27  mai  1600).  De  faclo  tamen  illas  (lilieras  din 
rias)  concedil  eliatn  clericis  sa>cularibus  sibi  subjeciisex  ra 
quam  babes  infra,  verbo,  Exemptio.  —  On  donne  1'aulori: 
d'absoudre  uu  abbe-  de  la  suspense  e"dicie'e  conlre  lui  pour  av( 
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be"ni  line  clocne  des  Jfsuiles  sans  permission.  (Sarzane,  9  fevrrer 
162i).  —  L'abbe"  qui  a  la  juridiction  quasi-fl"piscopale  sur  des 
su'culiers  dnil  lenir  pour  vieaire  un  pretre  se'culier,  docteur  en 
droit,  s'ii  n'a  pas  de  religienx  expert  en  cette  science;  etsi  pour 
[|uHi[iio  raison  il  ne  pouvait  prendre  ce  docteur  clerc  se'culier ou 
un  religieux  qui  connaisse  le  droit,  il  devraordonner  absolument 
que  le  religieux  vicaire  pro  tempore  ait  un  asscsseur  docteur  en 
droit  civil  el  en  droit  canon,  et  sans  le  conseil  duquel  il  ne  puisse 
juger  aucune  cause  (23  dCcembre  1603.  Nttlliiu  Tremutola,  21 
novembre  1605.) 

Abandonee,  a  Notre  Saint-Pere  le  Pape  permel  volonliers  que 
voire  Seigneurie,  de  son  aulorite"  ordinaire  quanl  au  clergg  se'cu- 
lier, et  avec  la  juridiction  deleguie  qu'on  lui  accorde  parla  pre- 
sente  quant  au  clerge"  rdgufier  el  a  tous  les  eccle~siastiques  ex- 
empts, preune  touies  les  dispositions  el  doonetous  les  ordres  qui 
seronl  ne'eessaires  alin  de  maintenir  I'aboudance  dans  la  ville  et 
son  district,  en  se  conformant  aux  dispositions  que  le  gouverneur 
et  le  se"nal  adopleronl  pour  le  comple  des  se"culiers.  o  (Leltre  a 
I'e've'que  do  Lucques,  2b  aout  1596). 

Absence.  Un  chanoine  qui  a  6le  absent  six  mois  ets'absente  de 
nouvran  pen  apics  son  relour,  ne  peul  apporler  aucune  excuse. 
(Siilri,  15seplembrel602.) 

Absolution.  Ce  prCvenu  absous  ne  doit  plus  filre  inquire  pour 
le  meme  ftHt;  (Tortona,  3  juillel  1001 .)—  Licet  absolute  a  cen- 
surinii)  forma  Kcclesi.c  eonsuela,  et  relaxnlio  inierdicti  poslom- 
n i a  resiiuna  in  prislinum  dari  possil  eliam  invito,  anlea  tamen 
curare  debet,  ut  errorem  suam  recognoscal,  et  absolulionem  hu- 
mililer  petal.  (Cava,  (i  sepiembre  IC04.)—  LesCveques  ne peuvent 
absoudre  des  cas  reserve's  par  la  Bulle  In  ccena  Domini  en  vertu 
du  chap.  6  session  24  du  concilo  de  Trenle.  Ainsi  decide"  par 
PioVelGrfigoire  XIII.  {Come,  14  juillet  1579.)— Die  4  januarii 
1886.  SSmus  1).  N.  Sixtus  papa  V  in  eonsislorio,  pelente  cardi- 
nale  Savoiiensi,  vivas  voeis  oraculo  concessit  buic  Congregation! 
facullatem  absolvendi  onines  elquascumqiie  personas  a  censuris 
in  bulla  die  Comas  Domini  reservatis  legi  solila,  exceplis  casibus 
gravioribus,  ul  h ;^ res c- 1 1 ~ ,  1  r:i 1 1 .-; j i r » •■  I ii.t.i o n i s  armorum  ad  infidefes,et 

judicem  laicum  contra  ecclesiaslicos,  vol  in  materiis  el  causis 
ebcde'siastiols,  concedilur  cum  pasnileniia  salutari  arbitraria,  el 
prasslito  antea  juramento  de  non  offendenda  amplius  im  muni  tale- 
ecclesiastica.  (Pozzuolo,  6  fevrier  1601.)  —  Absolution  d«  pa- 
ger it  leur1  curt,  ni  moudre  a  son  moulin.  (Sartane,  7  novembre 
1601.)  —  Les  excommunife  pour  incarceration  des  clercs  oe 
peuvent  recevoir  ('absolution  qu'apres  I'enlier  acquitlemenl  des 

de  la  Penilencerie ;  si  elles  ne  sonl  pas  liquids,  il  faut  la  eau- 

26  (gvrier  m%)  -  L'absolution  de  I'excommunicalion  lb  injee- 
Cionem  manuum  est  commise,  la  paix  faito,  in  forma  Ecclesia 

coupable  doit  demander  publiquemenl  pardon  a  l'olTeusfi,  et  il 
reste  oblige"  a  exe"cutcr  tout  jugement  ou  decrel  rendu  ou  a  rendre 
parlejngecompe"ienl.  (Lodi,  10  de"cembre  15&6.  Avellino,  24 
mars  1597).  —  L'absolution  in  gradu  appellalionis,  si  elle  n'est 
papale,  doit  Site  remise  par  le  me'lropolilain  a  1'ordinaire.  (Ca- 
poue,  9  juillel  1885.)  —  Clement  VIII  donna  publiquement 
l'absolution  aux  reprtfsenlanls  de  la  re"publique  de  Raguse  des- 

(1."  de-cembrclCOS.)  —  La  bulie  de  Jules  II  qui  accorde  aw 
doyen  du  chapitre  de  Lie"ge  l'absolution  des  excommunicatrtfns 


re'serve"es  au  Sainl-Siege,  ne  comprend  pas  les  percusseurs  e"nor- 
mes  des  clercs  on  autresseaiblables.  (6  avrill6l2.) — Absolution 
donnee  par  1'ordre  du  pape  a  ao  evfique  qui  avail  confere"  les 
ordres  sacre"s  un  jour  de  ferie,  quoique  ce  [fit  un  jour  de  jeuno, 
avec  la  penitence  de  jeuner  qualre  vendredis  au  pain  el  a  1'cau. 
(22  de'eembre  1593.)  —  Lorsque  le  Saint- Sii.ijri.'  cumsnet  I'abio- 
lution  en  prescrivanl  une  pe~nilcuee  salulairo,  il  ne  faul  pas  im- 
poser  de  peine  pCcuniaire  (a  moins  quo  la  justice  ne  I'exige  pour 
satisfaire  aux  inte'ress^s),  car  l'absolution  des  censures  doit  dire 
gratuite.  (Aleria,  6  aoiit  1603.  Manfredonia,  28  janvicr  1603.)— 

voyage  de  Rome;  l'absolution  n'en  est  pas  moins  gratuite.  (Milan, 
22  anil  1601.)  -Absolntio  in  euria,  cum  onere  se  prassentandi 
alicui  expasnilentiariis  S.  Pelri  de  Urbe  pro  recipienda  poeni- 
tentia  salulari.  (Naples,  9  mars  1601.)  —  Pour  recevoir  l'abso- 
lution de  l'es communication  prononcCe  conlre  quelqu'un  pour 
avoir  donne  le  conseil  de  violer  la  liberie  et  limmunito"  eccle"- 
sias&qnes^  il  ne  suflil  pas  d'avouer,  ou  de  dire  a  ceiui  qui  doit 
absoudre,  qu'on  se  repent  et  qu'on  regrelle;  niais  il  faut  reprou- 
ver  ce  meme  conseil,  el  le  re'tracter  aupres  des  personnes  aus- 
quelles  on  l'a  donntf,  faire  ce  qu'on  peul  alio  de  (aire  revoquer 
1'ordre  et  ses  suites.  (Nice,  28  mars  1647.) 

Alienation.  Cum  actum  fuisset  in  S.  C.  An  in  alienalione  bo- 
norum  hospilalis  i!:1  DisC-iplina  liuncupal.  el  conrralernitalis  S. 
Joannis  Kaptistas  terras  Caprarolte  dicocesis  Civilalis  Ca3tellan» 

bonorum  ecclfsi.isticortm;.  ea:le.n  S.  C  Emo.  Caelano  rcferenle, 
auditis  partibus.  vi  nejoiio  n/uure  dnc.usso,  censuit  in  alie 
nibus  prasdiclis  fuisso  el  esse  necessarias  solemnities  requi 
in  Klienatione  rerum  ocnlesiaslicarum.  el  prassertim  benopla 
apostolicuui  in  r«  nnn  levis  oiomenu.  (2aoQtlG41,  30  aoQt 
1642.) 

veur  deNN.  sceurs  orpheiines  qui  veulenl  se  EaKtfTeligieireeB, 
conlre  leurs  1'reres,  s'agissant  quasi  des  aliments  el  de  personnes 
si  specialement  privile'gie'es,  doit  Otre  execute",  sans  prejudice  de 
I'appel  (Cesene,  16  fevrier  1683). 

Appel.  Condemnali  ad  triremes  velaiiam  pmiiam  appcllare  pos- 
sun t  eliam  quoad  effeclum  suspensivum .  (Anvers,  22  janvier  1591). 
Non  obstante  quod  prs  lioiore  majorum  gravaminum  graiium 
compositionis  pelierint  a  judioo  primas  insianlias  (Mapsalubren.  17 
seplembrel653).  —  Lecurfi  doit  observer  le  decret  de  1'ordi- 
naire qui  l'oblige  d' avoir  un  coadjuteur,  quoiqu'il  ail  fait  appel, 
altendu  que  ies  decrels  concernanl  le  culte  divin  ne  sonl  pas 
suspeniius  par  I'appel.  (Aqui,  30  novembre  1582.); —  A  prasceplo 

liguis  alicui  mulieri  ~usj sectit; .  iuluiiniiur  appellalio  quoad  effec- 
tum  devolutivum  lantura.  (Lucera,  13  avril  1612).  Nam  in  male- 

quoad  effectura  suspensivum  (Faenza,  20  mai  161 6).  —  Les  de- 
crels de  la  S.  Congregation  ne  component  pas  I'appel  suspensif ; 
il  Taul  les  executer  de  la  meilieure  maniere  possible  (Pe'rouse,  1 1 
janvier  1622).  —  On  doit  observer  les  constilutions  de  la  Marche 
en  ce  qui  concerne  I'appel,  meme  dans  le  for  cccle'siastiquo. 
(Fermo,  29  juillel  1616).  —  Les  appelsdo  tous  les  dioceses  suf- 
fraganls  doivent  eire  porles  au  melropolitain  quand  mUme  il  y 
aurail  un  vicaire  aposkiliquc,  car  eu  vir.airo  ne  [tossede  quo  la  ju- 
ridiclionqu'ilaurails'ilde'pendait  de  t'eveque.  (Salerne,  17'  juin 
1580.  Capaccio,  22avril  1596).  —  Lorsque  1'aven.iiB est  eo|ws- 
session,  pouiruu  autre  litre  que  le  lief,  do  juger  les  causes  civiles, 
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criminelle-  ou  mixles  de  quelques  families  ou  gendralemeiU  loutes 
les  causes  civiles,  criminellea  el  mixles  d'uno  partie  ou  de  lous  le 
diocesains,  comme  dans  les  pays  oil  les  tribunaux  soul  com- 
muus,  les  appels  des  sentences  des  6vequ.es  doivenl  Glre  porlfis 
aux  tribunaux  ecciesiastiques  supe"rieurs,  non  aux  tribunaux 
laiques.  (Salerne,  13  novembre  1613).  —  A  senlenliis  suffraga- 
neorum  arcliiepiseopatus  Elorentini  appellari  polesl  ad  nun- 
eium  aposlolicum  Florenlia>  commoranlem,  omisso  archicpis- 
copo.  (16  juillet  1627.)  —  Apres  l'appel  ou  le  recours,  on  ne 
dok  allenler  aueune  chose  (Terracine,  13  avril  1643.)—  Ordrc  * 
1'areheveque  de  Brindes  d»!  revoquer  lous  !cs  actes,  meme  les  abso- 
lutions ad  cautelam  accorded  mm  scrmlix  wrm-mlis  a  ceux  qui 
avaient  Cle  excommunies  par  l'e've'que  suffragant,  absolution  don- 
nfe  sans  voir  les  actes  juridiques.  (Brindes,  1"  mai  1877).  — 
L 'absolution  donnee  par  !e  juge  a  quo,  apres  l'appel,  esl  nulla 
(Tricarico,  24  novembrel603.) 

Arbitre.  Les  laiques  ne  peuvent juger  les  causes  ecclesi asliques, 
meme  comme  arbitres  (18  dfeembre  1648). 

Archenigue.  II  est  clair  que  dans  lous  les  e'veche's  el  dioceses 
compris  dans  les  limites  de  la  province,  eliam,  dans  les  dioceses 
et  les  autres  lieux  exempts,  le  me'tropolitain  peut  faire  porter  la 
croix,  benir  la  population  el  faire  les  autres  actes  de'signe's  dans 
la  Clementine  deprivilegm  (Manfredonia,  25  mai  1392.  Messine, 
23  juin  1393.  Amalfi,  4  juin  1633).  —  Sacra  Congregalio,  ar- 
chiepiscopum  AcheruiUinuui  in  quasi  possessione  crucem  ante  se 
dei'en  i  fademli,  tie  poi'mln  linriodiceiidi  in  civitale  el  dicccesi  Mon- 
tis Pelusii,  non  obstante  quod  episcopus  pratendat  se  exemptum 
(sine  prsGjudicio  lamen  jurium  episcopi  in  petilorio  competenlium) 
manulenendumesse  censuit(20  decembre  1616).  In  pelilorio  vero 
probare  debebit  episcopus,  quod  sua  dicecesis  non  sit  intra  fines 
provincial  Acheruntinai  ( 11  avril  1617).  —  L'eveque  suffraganl 
ne  doil  pas  faire  porter  la  croix  devanl  lui,  quoiqu'il  soil  arche- 
vequetilulaire,  sauf  privilege  special  duSainl-Siege.  (Policaslro, 
22  decembre  1593).— L'arch'eveque  nepeul  obliger  ses  clianoines 
a  porter  la  queue  de  la  capp.i  ponlilicalo,  ou  de  la  chappe,  nia 
porter  la  croix  devanl  iui,  ni  la  mitre  ou  pastoral,  car  c'est  l/office 
des  chapelains  qu'il  doit  avoir.  II  ne  peul  obliger  les  clianoines  a 
le  servir  dans  les  messes  privdes  qu'il  entend  ou  qu'il  celebre, 
quandbien  memele  conlraire  aurailete  observe"  par  abus  (Naples, 
5  aout  1573.  Brindes,  16  aout  1593,  et  18  decembre  1607).  — 
Sacra  Congregatio  censuil :  I.  Non  potuissc,  nee  posse  arcliiepis- 
copum  Rhegiensem  infra  biennium  avocare  causas  prailextu  ne- 
gligenliaj  episcopi  Boven.  ejus  suffraganei.  2.  Non  potuisse  nec 
posse  aieiiicpiscopip  absolvere testes  laicos,  qui  vere  conlumaccs 
non  se  volucrunt  subjicerc  examini  coram  episcopo,  et  qui  bac  de 
re  coram  episcopo  fuerint  excommunicati,  alque  non  tulum  acces- 
sum  coram  episcopo  probandum  esse  ad  lerminos  capitis  Venera- 
l'i!iljiis,$$porro,  desenlenl.  escomm.  3.  Non  potuisse  nec  posse 
arcbiepiscopum  cogere  episcopum,  vel  ejus  iuinislros  ad  transmit- 
tenda  acta,  non  soluta  prins  couipeluiiti  nicrcede,  ad  form  am  re- 
solutions S.  C.  16  decembris  1600,  incipien.  Adlollendas  ambi- 
tjuitates  etc.  Ideo  teneri  arcbiepiscopum  etobligatum  es^.M't-snuiere, 
et  reslilui  facere  omnem  et  quamcumque  execulionem  tam  contra 
vicarium  quam  contra  cancellarium  dicli  episcopi  occasione  non 

rapodii,  el  aliorum,  qui  tempore  Paschali  non  communicaverant. 
4.  Non  potuisse  nec  posse  archiepiscopum  impedire  episcopum 
ne  excom  muni  eel  non  communicanLes  in  Paschale.  (24  mars 


que  n'a  pas  le  pouvoir  d'eriger  l'archidiaconal;  s'il  croit  cetle  di- 
gnite  neecssaire,  il  doit  en  obleniri'drection  duSainl-Sie'ge.fLec 
18  avril  1617).  —  Non  potest  decanus  impedire  liberlaiem  capi- 
luli  ad  facienda  dccrela,  nisi  quantum  valet  pro  unico  suo  volo 
(Ceneda,  13  mars  1 613).  — A.d  archidiaconum  Syracusanum  spec- 
lat  canlare  missas  solemncs  absents  episcopo;  tencre  vero  sigil- 
lum,  aperire  iilleras  capitulares,  convocare  capitulum,  allernis 
annis  cum  decano  (3  fi$vrier  1623).  —  Cum  cura  sil  penes  capi- 
tulum, exercilium  vero  nudum  penes  decanum,  babebil  capi- 
tulum onus  expensarum  pr;edicaloris,  vini,  et  parlicularum  pro 
commimione  (Ceneda,  13mars  1015).  —  Ordre  d'incarcerer  mfime 
par  lebras  seculier  un  arcliidiacre  qui  a  eu  I'andace  d'usurper 
l'ofl'ice  devicaire  capitulaire  (Castro,  29  de"cemhre  1639),  Le 

l'exildelavilleetdu  diocese  (Ibid.  30  mars  1640).  Moyennant 
caution  de  300  e"cus  pour  I'observation  de  cet  exil,  on  lui  permel 
de  venir  a  Rome  pour  deux  mois  (7  fevrier  1642),  Enfin,  abso- 
lution avec  ^incidence  au  gre"  de  la  S.  Congregation.  (5  seplem- 


i  delac 


d'aucune  des 

lui  qui  doit  1'exercer  principalemenl,  surtout  administrer  le  bap- 
tSine,  lemariage  el  I'exlreme-onclion,  recommanderles  ames  des 
moribonds,  et  Its  accompagner  au  sepulcre,  a  moins  qu'il  ne  soil 
maladeouIe'gilimcmentemp6ch6.  (Ceneda,  14  octobrelb98). — 
L'archiprelre  qui  n'a  pasle  privilege  de  la  mitre,  ne  peut  donner 
les  irois  bt5ne"dic  lions  a  la  messe,  ni  demeurer  assis  en  benissanl 

1'argenlJrie  Pcomme  les  eveques  (Bologne,  10  juin  1603). 

Archives.  La  S.  Congregation  nomme  un  archivisteelordonne 
au  Dataire  de  lui  assignor  30  e"cus  de  pension  annuelle  sur  les  be"- 
nClices  d'Espagnc,  el  le  double  lorsqu'il  aura  remisies  archives 
en  ordre.  (21  mars  1626).  — L*e\eque  doit  prendre  unepersonne 
ecclesiastique  pour  garderles  archives.  (Calanzaro,  7  aoutl642). 
Afind'obvieraux  fraudes  on  doit  dresser  un  inventaire  de  tous  les 
papiers  el  le  dfiposer  dans  una  Cglise  de  re"guliers  d'oii  Ton  ne 
puisse  pas  le  retirer.  (Lesina,  30  juin  1623). 

Argenterie.  C'est  le  cliapilre  qui  doit  la  garder,  et  non  des 
fabriciens  on  des  syndics.  (AquirSe,  28  fevrier  1005.)  —  Per- 
mission de  vendre  de  l'argenlei'ie  pour  acheler  des  immeubles 
ou  des  rentes  perptiluelles  en  favour  de  la  sacrislie  de  la  ealhe"- 
drale,  et  donl  le  revenu  sera  employe"  a  pourvoir  la  sacrislie 
d'ornemeuts,  calices  et  autres  objets  ntScessaires  au  culte.  [Man- 
toue,  18  novembrel639.)  —  Permission  de  vendre  des  chande- 
liers el  objets  d'argenl  inuliles  et  anciens,  pourvu  que  le  prix  en 
soil  employe"  en  argenterie  pour  le  service  de  1'aulel  et  non  a  un 
autre  usage, et  Ton  devra  y  faire  graver  les  armes  qui  se  trouvenl 
sur  l'ancienne  argenterie.  (Perouse,  30  decembre  1650).  —  Per- 
mission de  vendro  de  la  vieille  argenterie  inutile  pour  eu  achoter 
de  laneuvo,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  d'ex-volo  qui  exprime  des 
graces  reeues-  (Naples,  8  fevrier  1647.)  II  faul  examiner  anssi 
si  les  armes  des  bienfaiteurs  n'y  sont  pas  gravies.  (Crolone,  21 
avril  1634.) 

Armes.  L'evEque  ne  doil  pas  enlever  les  armes  el  les  inscrip- 
tions de  ses  prtideeesseurs  de  Teglise  ou  du  palais  episcopal',  sur- 
lout  si  elles  avaient  file"  failes  de  leurs  deuiers.  (Messine,  9  mars 
1593.  Aqui,  21  novembre  1601,  26  janvier  1604.  Sassari,  3  avril 
1609.)  11  ne  faul  pas  non  plus  enlever  les  armes  des  ornemenls  si 
elles  sonttolCre'es  dans  I'eglise  me"tropolilaine  du  pays.  (Aqui,  26 
janvier  1604.)  Ni  celles  des  fondaieurs  des  monasleres.  (Pe"rouso, 
9  decembre  1618.)  —  Un  baron  ayant  enleve-  les  armes  de  l'e'vo- 


que  de  certains  ornernents  pour  y  placer  les  siennes,  od  1'oblige 
par  des  censures  a  remetlrele  tout  in  prisliwim.  (S.  Angelo  elBi- 
saccio,  17  oovembre  161B.)  —  On  lie  peut enlever  les  armes 
dW  personno  qui  a  orn«  un*  chapellc.(Anagiii,10  fevrier  1601.) 
Mais  si  quelqu'nn  n'a  rien  fail  on  bien  si  on  lui  a  rendu  son 
argfnl.il  faut  enlever  ses  armes.  (Ajpajri,  15  de*cembre  1601)  - 


le,  selon  le  changemeut  des  adn 
3  c'esl  la  fahrique  qui  fail  la  de"] 
tel  honneiir  aus  particulars.  (E 


palr.ma-c  -.ur  cX-  <!*h«i    Avrijn.i,  I  1  aojl  IfiiSJ. 

pastoral  (Kermo,  20  uovembre  1602). 

Arma  defensi-M.  ft.icra  Coji-jrCjiaiio  arciiiepisr.oi 
Brarbaren.  arm<-m;n  iisirn  ii.'[:uiin;:iJum,  et  quotie: 
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Is  que  le  deTaulde 
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absque  ulla  censurarum  super  hoc  a  sacrls  c.i:io:iibus  indictarum 

.iiUf'U    li.  'ill  il- Mi   ■□■[■«       -ml  iUi  ■■>   pr-nl  [ii.-i.i. 

decrelo  impartilur.  (19  de'ccnibre  1621.)  -  Les  ecclesiasliques 
uo  doivcni  pa*  avoir  des  amies  |uo;iibeei  par  !:■  jirioce  du  pays  ; 
c'esl  pourquoi  on  enjointii  l'ordiuaire  de  fixer  un  delai  pour  les 
rendre,  sous  peine  de  perte  de  voix  aelive  el  passive  el  de  prison. 
(GSnes,4mail603.)— DeTenseaux  eeclesiasliques  seculiersou  r*- 
guliers  de  porter  des  armes  prohibees,  pislolets,  poignards,  etc., 
sous  peine  de  300  ecus  d'aaiende  en  favour  des  lien m  pk's,  d'exil 
perpCtuel  de  la  ville  el  du  pays,  privation  tie  voix  active  el  pas- 
sive et  autres  peines  discre"tionnaires  plus  graves.  (Lueques,  13 
feVricr  1 609.)  —  II  ne  faul  pas  mfliger  I'excommunicalion  par  le 
seul  Tail  ni  la  privation  du  privilege  clerical  coolre  les  ecelesias- 

pLesdet  saiuu  canons  sufGseut.  ILscce,  IS  juia  1602.  Squil- 
lace.  lojuillet  1603.  Lecce,  5  avril  1604.)  —  Uu  ecclesiaslique, 
surpris  avec  uu  pislolet,  esifilargi  avec  I'cmI  de  lout  li'ltat  Pon- 
tifical, sous  peine  de  cinq  ans  de  galeres  cn  cas  de  contravention. 
{Fwmo,'«t  mai  1655.) 

A-s-sas-sinat.  Les  clercs  no  peuvent  elre  puilis  par  les  la'iques, 
sous  pre"lexle  d'assassinat,  que  lorsqu'au  prealable  le  juge  eccle- 
siaslique  a  declare  que  le  crime  a  (He"  reellemenl  comniis.  (Capac- 
cio,  14  tewier  1601.)  Adesl  in  bullario  deelaraloria  Clemenlis 
VIII,  Mqna  et  circumspect*,  18  decembris  1595.  —  Ni  meme 
apres  la  declaration  si  k  ju  |     i  revieiH  dansl'iu- 

carcexalion  du  coupable.  (Mantoue,  2  mars  1594.)  —  Pour  l'as- 
sassinal,  il  la  li  t  e;i]m::is'.=me:i1.f/e  jm-t  que  i'liOQiiciue  uil.iiKi  c-o  minis 
pour  de  I'argent.  (Teramo,  23  avril  1613.) 

Assistance.  Lorsqu'il  plait  a  l'e'veque  de  chanter  la  messe  ou  de 
faire  d' autres  functions  solennelles  hors  do  sa  cathe'drale,  il  ne 
peul  forcer  son  cbapilre  a  1'assister. 

Autel.  Les  cliambres  conslruites  sur  la  cliapelle  episcopate  ne 
do i ven l  passervir  pour  riiabii.alion  riniinaire,  ni  mOme  pour  l'e'- 
veque, a  cause  du  respeel  qu'il  taut  avoir  pour  les  autels  situe's 

16-90).-  Permission  accords  a  la  ducbesse  de  Savoie,  lorsqu'elle 
garderale  lit,  de  faire  celelirersurunaulel  porlalif,  dans  unecliam- 
bre  alleuaule,  avec  une  I'enSlre  qui  permette  devoir  el  d' entendre  la 
messe.  (Turin,  8  fevrier  1594).—  «Onapprend  quebeaucoup  d'e- 
i.eldu  diocese  d'  An 


rmet  pas  d'entretenir  avec  la 
ivenables;  ils  sonl  irop  rapproche's  et  ne 
sont  pas  enloures  de  balustrade,  en  sorte  que  les  la'iques  peuvent 

oppose au  f;tai.d  sulci.  ce-pii  isi  indecent.  Os  Limes  cardinanx 
de"sirant  que  le  sacrifice  do  la  mes«e  et  les  autre*  offices  divins 
suicnl  celebrfSs  avec  la  pins  grande  dtonce  et  respect  possibles, 
remeuent  a  V.  S.  le  win  de  faire  enlnvur  ou  reslaurer  ccs  aulels 
paries  patrons  el  aulres  qui  y  sum obiigfts  d 'apres  les  saints  ca- 
nons, du  trausferer  el  unir  ms  autels  av«c  lours  tilres  et  leurs 
charges  a  d'aulros  cbapelles  n  aulels  plus  de"conls  :  le  tout  avec 
toule  la  circonipeclion  desirable  el  la  plus  grande  satisfaction 
des  impresses  (Auvers,  6  septembre  1604). 

Avocat.  L'ev,;que  iluii  lais^er  tran:]  ulle  an  cbanuiue  qui  a  rem- 
pli  les  functions  d'avocat  pour  d.'S  gni;s  misiralilo.s  ou  pourquol- 
qu'un  de  ses  parents.  {Ile^gio,  2  octobro  1026).  -  Permission 
donu^e  a  un  pnHre  do  trailer  une  affaire  de  ses  parents, parco  quo 
personne  n'esl  plus  capable  ui  mieux  informe"  que  lui,  rnalgrg 
la  ddlense  de  l'ordiuaire.  (t'ossombrono,  16  oclobro  1607). 

Dal.  I.'urdinaire  ne  doit  pas  faire  un  cas  idserv6  du  bal  cn  ca~ 
ri^rue,  lorsqne  I'abus  a'c-l  pas  friSquiuit  :  i,n:;(ne  mo'.ns  doil-il  de- 
fend re  aux  coiiksseiirs  d'a'uso.idre  ceus  qui  ont  daosd  uue  nuil 
u\i  un  jour  de  car/ mo,  :  ar  c'esl  do-jlmix  qui;  l  e'voqan  ait  le  pou- 
v'oir  de  faire  cetle  reserve.  [Casal,  14  mars  1614).  -  Alio  de 
deVuire  I'abus  du  bal  ,  l'ordiuaire  doit  employer  plulSt  les 
frequents  avis  el  r6primandes  des  pre"dicaleurs  et  des  eonfes- 
seurs,  que  les  censures,  surlout  les  censures  ipso  facto,  pour  ne 
pas  frapper  tant  d'ames  portfies  a  de  semblables  folies.  (Venli- 
mille,  29  mai  1890). 

Banes.  II  faul  les  enlever  des  e'glises,  exeepte"  quand  il  y  a  ser- 
mon, (G6nes,  28  avril  1589),  surlout  s'ils  sonl  uu  objel  de  dis- 
sensions el  de  discorde  sur  la  prCseance.  (Cosenza,  29  seplembre 
1585  )  La  ou  les  bancs  sonl  lucre's,  il  ne  faul  pas  permeltre  que 
les  feoimes  se  mltlenl  au\  InmmMsui  lai-s^r  croire  que  c'esl  une 

bieiLqu'on  acli6le  on  doul  on  h«ii'u.  (  Gflnes,  28  juillet  1583.) 

signe.  (U  janvier  1603.) 

Banquet.  II  ne  faul  pa"  pern:etve  hnnqui.ls  aceux  qui  re- 
coivent  l'ordinalion  ou  sont  nomme's  a  quelque  benefice  ni  leur 
faire  payer  quelque  laxe  en  e"cbange.  ( Policastro,  S  fevrier  1604; 
30  juillet  1613.)  —  On  peul  tobfrer  les  repas  que  les  confreTies 
ont  coutnme  de  faire  le  jour  deleur  fSle,  en  fermant  les  yeux, 
pourvu  qu'ils  n'aienl  pas  lieu  dans  l'eglisB  ou  dans  une  salle  con- 
tigue,  qu'ils  ne  soient  pas  fails  avec  les  revenus  de  la  corpora- 
tion, et  qu'ils  n'aienl  pas  lieu  le  vendredi  saint  qui  n'esl  pas  un 
jour  oil  Ton  puisse  [aire  un  banquet.  (Anagni,  12  sept.  1601) 

Bwpl&me.  Le  diacre  commet  une  grande  meprise  en  baptisant 
en  presence  d'un  prStre,  surloul  en  presence  du  cure".  (Alalri, 
9  fevrier  1580.)  —  Le  cure"  ne  doit  rien  demander  pour  le  bap- 
leme,  il  peut  accepter  ce  qu'on  lui  donne  en  prenant  garde  de 
vouloir  savoir  d'avance  ee  qu'on  pourra  lui  donner.  (Tropea,  5 
juin  1582.)  — -  Ceiui  qui  change  la  forme  ordinaire  du  baplSme 

plemenl  accideniel.  {Plaisance,  30  juin  1587.) 

Barbe.  Uu  pretre  est  libre  de  raser  loute  sa  barbe,  et  l'e'veque 
n'a  pas  le  pouvoir  de  1'empecher,  car  ce  serail  1'empSober  d' ob- 
server le  canon  Clerieus,  5,  de  vita  et  koueslate  cleric.  (Malera, 
3mail580.) 

Baretie.  L'e'veque  ne  doit  pas  faire  d'e"dit  pour  obligor  sfis  pre- 
tres  sous  peine,  d'excommnnieaUoa  a  porter  la  feareHe  jour  et 


:  J.:.;. 


rmit,  car  il  pourrail  en  rt?ntlt«r  bien  des  maladies  et  des  ii 
diteX  jVali'nce.  13  mai  Iftlfi.)  -  SSmus audita  S  Con 
nis  sentential!.  P  I).  Paulo  Kmiho  Sanctono  inuin  b^rei 


:  :!,.;„ 


(Rome,  1"  octebrel6l6.) 

Benediction.  It  fiul  loldrer  que  les  lemmes  rceoivonl  ta  beuif- 
triclion  yo*(  panam  i:f]  cidakur  plait,  mt'me  dan*  les  Sglisci  des 
rCgubers.  (Tarracioe,  12  septembre  1614  )  -  On  pnrmoi  Is  be- 

si  lei  est  I'usafie-  (Florence,  8  mai  1 602.)  ~  Le  pretrc  qui  feenit 

censure,  parcn  quVn  peal  prdsumer  la  permission;  mais  la  coo- 

abrogce.  (Nullius,  Maroggin,  6  avnt  1603  J  —  Le  ticairo  tfue- 
ral  ne  peul  se  faire  payer.  15  jules  pour  afler  benir  une  chapelle 
rapprochee  :  il  doil  aller  trraluitemenl  I 
1609.) 

Benefice.  Dum  miltitlif  viearius  aposlolicas'  ad  regendum  ali- 
qiW'itf'.6pisCopali]!ii:  p.i>isr..,.|io  ;iu!'«m  ..Y>i:.uio  I > c - = i ■: ? £ i ■- i i ■:> ~ 

rum,  nisi  iu  Brevi  aposlolico  cavealur  expresse.  In  quoaliquando 
vieario  aposlolico  dalur  coliatio  ecclesiarum  parochialium  in 
mensibus  ordinarii.  Beneficiorum  simpliciufli  ex  senlentia  S. 
Congregations  nunquam,  nisi  id  alicui  expresse  per  Papam  coo- 
cedatur,  el  in  Erevi  exprimalur;  quod  si  veto  expression  non  inve- 
nilur,  ad  collationem  ordinarii  in  suis  mensibus  pertinere  el  re- 

—  Le  slalut  synodal  porlant  que  le  pourvu  aposlolique  ne  pent 
prendre  possession  avant  de  pre'seuler  ses  bulles  el  d'en  oblenir 
l-'exe'cution  par-devant  le  tribunal  de  PeVeque  est  nuK  (Parme,  12 
mai  1626.)  —  Celui  qui  coatee  les  benefices  reserves  an  Pape, 
outre  la  nullite  de  la  collation,  encourtles  censures,  propter 
usurpalionem  jurisdictionis  ex  cap.  17  bulls  Coins.  Cone.  Trid. 
sess.  28,i  c.  11.  (Calane,  19  aout  1 603.)  —  Les  pretres  pourvus 
bors  du  diocese-  doivent  demander  permission  a  leur  ordinaire 


[foul 


resrd  i 


>eut  qu'exborter.  (Al- 


leur  etre  re  fusee.  (Ferrare,  12  Janvier  160i.)-Oa  ne  peut  obliger 
quelqu'un  a  donner  sa  demission  pour  les  dissensions  ay'ec  les 

benga,.  17  mai  1604.) 

Chambre.  On  peul  loleYer  les  chambres  sur  les  e"glises  aux  con- 

celui  du  Saint-Sacremenl.  2.  Que  le  recteur  de  l'eglise  ne  puisse 
avoir  un  aulre  bgemenl.  3.  Qu'on  ne  fasse  pas  la  cuisine  ni  d'au- 
tres  services  pea  deceuts  sur  l'eglise.  (Nnliius-,  11  decembre 
1601.) 

Chancelkrie.  Tl  n'esl  pas  permis  de  la  vendre,  ni  de  t'affermer, 

1877.  Anvers,  3  [eerier  1593.  Reeauati,  10  janvier  lSO^Gtran- 
ti,  22  janvier  1601.  Guardia,  88  (Kcembre  160-3).— Des  prelres, 
et  surtout  des  cures,  ne  peuvent  remplir  les  functions  de  chance- 
tier,  sauf  ne"eessite,  eli  proviso irement.  (3  fSwier  164-5.  Fondi, 
13  juillet  1646).  —  11  taut  donner  un  trailemenf  fixe  an  chan- 
celier,  saos  lui  aecorder  une  part  quelconqne  sur  lea  produits; 
la  population  sera  assure~e  de  n'etre  pas  maHrailee,  et  les  pau-; 
vres-gens  obtiendront  plus  faeilemenl  que  tea  ricbes.  (Naples, 
1592.  Forli,  23 mare  1646). -Permission acc&rde'e  a  uncurC  pour 


et.  la  cure  des  amean'en' ressentironl  aucu: 
nulle:  autre  peisortao-  du  paiys  bb  puisse  • 


2.t 


,  3octobret1383). 
Chanoine.  Lord  main 
canonists,  il  faut  un  indull  aposlolique.  (Tram,  15  novembre 
1605;  I'otcnza,  1"  seplembre  1017).  -  Permission  d'jugttMtrr 
le  nombre  dc  cliunoines  de  llagu-e  jusqu'a  12.  en  prenanl  le  tiers 


.  q.,nl 


otb  (16  janvier  1620) 
i  nonce  doi 
l  la  rflribu' 


an  servicH  d'nn  miner  .luiwut  jo:.ir  ■!■!  n:u'i;ijf  en  d^Ulqu^iui  le- 
distributions  ct  la  r^li  ■  hut d:i  service  eomu;e  cola  se  praiiqoe 
a  regard  dc  tous  ceux  qni  sont  legilimement  abirni-s.  (Avellino, 
'20  aout  1601.  Ventimrlle,  T2  mars  UU)>.  -  les  chaiioines 
avanc^s  en  age  el  Indisposes  peuvent  fetre  dispenses  du  chcenr, 
en  perdanttes  distributions^!  l'indisposition  n'esl  pas  telle  qu'ils 
doivent  garder  la  maisou.  (CagK,  20  aofll  1602).  —  Le  chanoine 
qui,  par  1'ordre  du  supe"ricur,  dit  la  messe  dans  l'eglise  pendant 
1'ofiice  pour  la  commodite"  de  l'eglise,  ne  doit  pas  C-la:  in:iiiii.il. 
(Andria,  3  septembre  1601).  —  On  ne  peut  pas  metire  des  ebb- 
nomes  dans  les  canonicals  vacants,  fussent-ils  de  patronage  royal. 
(Paleritfe,  28  oclobre  1589).  —  L'habit  canonial  ne  dnit  Sire 
porlfi  que  daus  la  calhCdrale  et  anx  acleS  publics  auxquels  le 
corps  entier  ou  une  parlie  du  chapilre  assisle  capitnlairement. 
(Arezzo,  13  mai  1586).  —  Un  chanoine  qui,  sous  pretexte  qu'il 
est  vicaire  general,  se  place  au  clicaur  avec  son  habit  commun, 
hors  de  sa  slalle  et  sur  une  chaise  particuliei'e,  est  repute  absent; 
il  no  in;  ji  ;;-  ! !.'■  f  ' ! i-i.r.i.i u i.K.: ns.  jjince  qu'itdoit  assistei  auchmur 
en  habit  canonial  et  dans  sa  propre  stalie.  (Lanciano,  31  juillet 
1615).  —  On  ne  peul  permellre  que  des  femmes  resident  dans  la 
maison  danoniale,  ni  memo  des  parenies  des  chanoines,  on  des 
personnes  avanctfes  en  Sge.  (Novare,  19  seplembre 1583S.  Genes, 
7  septembre  1598).  —  Les  chanoines  doivent  dire  la  messe  dans 
la  cathe'draEe  non-seulement  pendanl  leur  semaine,  mais  aussi  tous 
les  jours  de  fetes,  conforme-menl  au  concile  de  Trentei,  sess.  23,  c. 
14  (Arewp,  7  aofit  1696).  —  Les  chanoines  qui  n'assisient  pas 

Liir    !■'■!■■.  n.'i.:  'i'.  i'  '■  .  I,--  ■ 

jour  (Casleilaneia;  20  aout  1602).— S.  Congregalio  censuildislri- 
butiones  ecclesia  Aretina?  non  esse  adeo  tenues,quin  snlficiantpro 
inlegro  servitio.  Proplerea  standum  in  decrclis,  el  commitlendum 
episcopo,  ut  omnino  assignet  proporlionatas  distribulionesex  an- 
tique massa  residentia?  omnibus  horis  canonicis  el  funclionibus  ec- 
cltsiasiicis,  ul  sibi  videbitur;  monealque  canonicos  ad  inservien- 
dum  omnibus  horis,  alias  punciari,  et  notari,  haberique  pro 


solis  bora  eompelenti,  i 


3  non  pal 


le  tamen  contingat  aliqnaudo  plures  simul  qnam  chori  serv 
sigal  ipsius  exemplionis  prfetexlu  abeS3e,  nunquam  plus 


s  decreti 
l  choro  ; 


m 


COMPENDIUM  DE  MCOLIUS. 


Sacra  Congregatio  declararit  Uyemis  tcmpus,  de  quo  ibi  fit  men- 
lio,  intelligi  debere  a  caleDdis  novembris  usque  ad  calendas  maii, 
eoque  tempore  suflicere,  quoad  matntinum  recitetur  post  primam 
solis  boram;  el  auroram,  qua  bora  reliquis  sex  mensibus  eslreci- 
tandum,  inLelligi  debere  per  boram  anle  solis  orlum.  Iusuper 
censuil  toto  tempore  anni  in  divioorum  olliciorum  recitatione  earn 


diisqu. 


inde,  dalo  i 


■alio  du; 


vel  post  praidiclas  boras  pro  lemporis  diversilale  ad  pniiscnpUmt 
rubricarum.  (Arezzo,  30  mai  1899),  —La  S.  Congregation  des 
eveques  et  reguliers,  par  concession  do  Clement  VIII,  peul  accor- 

non  au  dela  des  Lrois  mois  du  concile  d6  T rente.  (Aquilee,  28  juin 
1608).— Le  chanoine  qui  reside  a  Borne  pour  le  servico  du  Sainl- 
Siege  garde  les  fruits,  mais  il  perd  les  distributions  quotidiennes. 
(Liege,  31  mars  1614).  —  L'eveque  n'a  pas  le  pouvoir  de  per- 
du cbteur  de  l'eg!ise.(Segni,  12  janvier  161)4)  ^-Les  chanoines  ne 
doivent  afficber  dans  I'eglise  ou  la  sacristie  aucun  ecrit  concer- 

(Foudi,  2  aout  1602).  -  Canonici  assoeiem  episcopujn  adlXas 
ccclesia,  extra  vero  ecciesiam  eorum  arbitrio  (Naples,  5  aout 
1875.  Palerme,  28  aout  1584.  Fellre,  13  fevrier  1890.  Nardo 
6  novembre  1602).  -  Lorsque  voire  seigneurie  va  a  I'eglise  aveo 
la  eappa  pour  assjsler  a  l'office  et  au  sermon,  ou  ceMebrer  solen- 
nellenienl  les  vSpresou  la  raesse  el  nulres  fonctions  pouliGcaies, 
les  cbanoiaes  de  la  cathedrale  soul  obliges  do  1'accompagner 
depuis  son  babitalion  jusqu'a  I'eglise,  ensuile  depuis  I'eglise  jus- 
qu'ason  palais,  commefe  prescril  le  Ceremonial,  et  scion  plusiturs 
decisions,  tant  de  la  S.  Congregation  des  Eveques  que  de  celle 
des  Riles ;  except  tes  ebanoines  actuellement  occupy  a  1'admi- 
iiislratioii  d'un  sacrement,  pourvu  qu'ils  n'agissent  pas  a  dessein 
et  in  conlemptum,  pour  ne  pas  remplir  leur  devoir  sur  ce  point 
(Campagna,  3  oclobre  1612)  —  Dans  les  aulres  occasions,  ies 
ebanoines  ne  soul  pas  obliges  d'accompagner  l'eveque,  el  le  pre- 

(Car.pj,  22  novembre  1611).  -  Celle  S.  Congregation  a  decide 

ebanoines  de  s'assembler  puur  lenir  leurs  cbapilres  au  moment  le 
plus  commode  pour  eux,  en  dehors  des  beures  de  1'oOice  djvin. 
(Amelia,  13  decerobre  1641).  —  Les  ebanoines  ne  sonl  pas  obli- 
ges de  dire  a  l'eveque  ce  qu'ils  veulenl  trailer  au  cbapitre.  (An- 
dria,  25  fevrier  1603). 

dehors  lorsqu'ilpleul.  (Alife,  20  levrier  1601)  —  La  defense faiie 
aux  clercs  de  porter  un  ehapeau  s'enlcnd  de  l'mie'iieur  des  eglises 
et  des  .processions,  (Girgeulo,  24  mars  1601.  Tropea,  8  aout 
1603).  1 

Chapelle.  Sil'e'vSquopcrDiol  de  i-debier  [lemkuit  la  semainedans 
une  chapelle  publiquo,  il  doit  aussi  Jaisscr  celtSbrer  k$  jours  de 
tele.  (Pavie,  8  (tartar  18-96.)  —  La  dotation  n'esi  iiCcessaire  que 
pour  une  chapelle  qu'on  veul  faire  consacrer;  en  atleudant,  on 
peul  la  benir  sans  dotation  et  permettre  la  celebration  de  la  messe. 
(Sulmona,  8  mai  1615/ 

Chapilre.  Lorsque  le  cbapitre  ^'assemble  apres  convocation 
detous  ses  membres,  la  presence  de  la  moilie  plus  un  sufjit  pour 
Ja  validity  des  deliberations.  (Spolele,  24  mai  1628.)  —  Si  les 
chanoines  sont  au  nombre  de  13  et  que  7  se  reunissenl,  les  deci- 


sions sonl  valides ;  quoiqu'un  des  7  quille  un  instant  le  cbapitre 
parce  qu'il  s'agit  de  lui.  Irs  decisions  que  prend  ia  raajorile  des  6 
autfes  sont  valides-  (19  avril  1641.)  —  La  S.  Congregation  a 
decide  plus  d'uue  fois  que  les  chanoines  sonl  libres  d'assembler  le 
cbapitre  lorsque  le  service  divip  u'en  sou  lire  aucun  prejudice,  et 
que,  en  outre,  le  vicaire  general  ne  doit  pas  y  assislers'il  n'est  pas 
du  cbapitre;  el,s'il  en  est,  il  doit  sorlir  lorsqu'on  traile  dechoses 
qui  le  regardenl  ou  cooccrnenl  l'eveque.  [Olrante,  26  feyrier 
1613.)  —  Ubi  viget  consueludo  supra  tiominum  memoriam,  ul 
cum  agilur  in  capilulo  de  re  ad  episeopum  porlinenle  intersii 
nonici  consanguinci,  fainiliares  el  officiates  episi 
qui  in  sua  anliqua  observanlia.(Lamacen,  4  avril  1607.) 
prevol,  ou  premiere  dignite,  convoquo  le  cbapitre  tc 
que  ce  sera  uecessaire  ou  que  la  majorite  des  cbanoin 
dera,  mais  qu'il  ne  puisse  empecher  ia  resolution  qi 
son  simple  vote  peul  [aire  obstacle.  S'il  y  a  pariie  de  vo 

teur,  ou  renvoyer  au  chapilre  suivant ;  et,  s'il  y  a  enei 
qu'on  s'adresse  a  l'eveque  pour  la  decision.  (Ripa,  21  a 
—  On  ne  peul  [aire  les  resolutions  capiiulaires  en  pre 
rement  les  voles  des  ebanoines  particuliers;  il  faul  que  les  eba- 
noines soient  assembles  capilulairemenl  en  cliapiLre.  (Lucera,  7 
mai  1597,  ex  cap.  Qpia  propter,  in  fine,  de  electione.)  -  II  fan t 
soumetlreles  propositions  au  ballollage,  et  non  les  faire  signer 
sur  une  feuille.  (Pernio,  12  levrier  1613;  Olrante,  26  fevr 
Quod  capilulmu  semel  legitime  decreveri 
corrigi  ab  ipso  capilulo,  duminodc  eadem  i. 
in  corrigendo  qua;  intervenil  in  slaluendo.  (Ceneda, 
151 8.)  —  L'eveque  Jie  peul  alierer  la  (iisposilioa  de 
nons  en  ordonuani.  que  1c  r.li,i|iii.i-o  tn:  puisse  rien  resoi 
presence  de  Ions  les  chanoines,  el  qu'on  aille  prendre 
le  vole  de  ceux  qui  sonl  absents  pour  makdie  ou  a 
(Lamego,  6  decembre  1606.)  —  Decanus  mm  intfirsil 
cum  aliquid  ab  ipso  capilulo  conlra  eundem  decani 
dum  est,  idque  servelur  quod  singulos  de  capilulo, 
particulariler  agalur.  (Ceueda,  13  mars  1615.)  —  L'i 
peut  forcer  les  chanoines  a  lenir  le  cliapilre  a  I'eveclie  s 
pas  I'usage.  (Polignano,  1"  fevrier  1883.)  —  En  I'ab 
1'eveque,  le  vicaire  tfOftfA  ne  doilpas  se 
cbapitre,  ni  defendre  de  le  convoquersaus 
27  octobre  1603)  —  Le  yicaire  general 
chapilre  en  vertu  de  son  litre,  excepie  dai 

czo,  12  fevrier  1591;  Ruvo,  15  janvier  1616.)  —  Les'chapi- 
s  ne  peuvenl,  de  leur  propre  aulorite,  se  donner  des  protec- 
us,  carlePapeeslle  proiecteur  na.lurel  dif  clerge  et  des  cha- 
res. (Pisloie,  24  aoOl  159*.)  —  On  ne  doit  pas  envoyer  des 
ires  capiiulaires  avanl  de  les  l'aire  lire  elapprouver  par  le  cha- 
re. De  m6me,  les  leltres  adressfies  au  cliapilre  ne  doiveni  We 
verles  el  luesqu'en  cliiipitn;.  Apres  qu'on  les  alues,  il  faulle 


ponsabilite  d'un  n 
pas  du  cbapitre; 


[uel  on  devra 


fermee  a  deux  cle's,  dont  unegardee  par  la  premiere  dignite  el 
l'autre  confiee  a  un  chanoine  designe  par  le  cliapilre  ;  on  gardera 
aussi  lesceaucqiilulairedaiis  ladile  caisse.  (Ripa,  21  aoul  1651.) 
Cum  littera;  dirigantur  decano  et  capilulo,  et  communes  sint,  nec 
decanus  solus,  nec  canonicus  quispiam  eas  aperire  possil  set!  car 
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pilulum.  Expediret  tamen  eligere  capilulariler  unum,  aul  al- 
terura  de  canooicis,  qui  una  cam  decano  lilleras  aperire  possil, 
ne  mora  prccjudicium  aliquod  inferat  (Ceneda,  13  mars  1615. 
Cittadi  Caslello,  37  juia  1653,  15  juin  1651.)  —  Les  delibera- 
!'■.■■  :mlres  capimlaires  etant  dew  aclcs  publics,  on  ne  petit 
en  refuser  la  eopie  a  aueun  des  iuieresses,  surlnuL  a  I'eveque,  qui 
peul,  en  quality  de  chef,  assister,  visiter,  connattre,  el  surveiller 
cesactes  lorsqu'il  le  croit  a  propos.  Ceux  qui  refusent,  peuvent 
Glre  contrainls  par  des  peines  et  des  censures.  {Castelianela.  6 
mars  1596.) —  L"e"vgque  ne  peut  pre'lendre  que  le  cbapitre  lui 


s  e'en! 


t  prouvi 


mi 


indes,  30  seplembre 


par 


rlesi 


s  indi. 


>n  Irene 


dela  Ceinlure  que  publienl  les  religieux  de  S.  Augustiu,  avec  pou- 
de  clioisir  un  confesseur  qui,  une  fois  pendant  la  vie  et  a 
icle  dela  moil,  absolve  los  confreres  des  censures  et  des 
■4$6Tvii  aux  Ordinaire-  el   au  Saint-Sidge  ;  chose  qui  a  etC 


If  frcre  I'rba  Win 


lions  privies,  la 


.  Congregat 


S.  Congregation  el  sous  les  peines  qu'elle  croira)  au  dil  frero 
Urbain  de  retrar.ier  publiquement  lis  clioses  susdites,  el  de  so 
cooteoter  de  publier  les  indulgences  accordSes  a  celle  confine 
par  Paul  V,  qui  rCvoqua  toules  les  autres  indulgences  que  ses 
pre"dScesseurs  avaienl  donnCes.  (23  mars  1B29).  —  L'archipn'lrc 
ne  peut  rtfserver  des  eas.  (Aquila,  2mail601).  —  On  ne  doit 
pas  reserver  tepeche  doutle  confesseur  a  616"  complice.  (C6me, 

2  ddoembre  1602].  —  Votre  seigneurie  doit  6ler  de  ses  eas 
reserve's,  celui  des  clercs  ou  des  prClres  qui  commotlent  des 
pcclies  r-liu J-uels  :  en  uu i re.  qu'cll".  u'cxigi'.  pas  mi  nouvel  examen 
des  prfHres  auxquels  elle  donne  le  pouvoir  d'absoudre  des  cas 
reserves.  (Peronse,  13  mars  1618).  -  Le  Iravail  du  dimanehe 
lie  doil  pas  elre  un  cas  reserve',  surtoul  pour  les  barbiers.  (Naples, 
9dCcenibrel6io).  —  Lorsque  les  confesseurs  qui  n'ontpasle 
pouvoir  d'absoudre  des  eas  reserve's  s'adressent  a  I'^vSque,  ii 
doilbien  se  garder  de  vouloir  connailre  les  personnes.  (Venli- 
mille,  29novembre  1613.  Verofi,  10  avri!  1615.  Campagna, 

3  oclobre  1642).  —  Si  Teveque  donne  la  permission  pare"crit 
au  penitent  lui-meme,  il  ne  doil  pas  eerire  !e  nom,  ce  qui  scraii 
une  espece  de  reflation  du  secret,  mais  qu'il  metle,  au  lieu  du 
nom:  Leporlew  de  lapre'sente,  en  obligeanl  le  conlesseur  a 
dfichirer  ou  bruler  le  papier  aussit6t  apres  Tabsolulion.  (Teramo, 
22  decembre  1620).  —  La  S.  Congregation  n'a  pas  eoulume  de 
penneure  d'absoudre  de;  cas  reserves  ;'i  l\>riliiiairc  ;  elle  renvoie 
a  1'ordinaire  ceux  qui  demaudenl  ce  pouvoir.  (Florence,  28  avril 
1638).  Mais  la  Penilencerie  donne  ces  permissions.  -  line  suffit 
pas  d'avoir  demands'  la  permission  pour  hIimxh!  r*i  des  cas  stisilits, 
mais  il  faut  oblenir  formellement  l'autorisalion.  Ordre  de  fixer 
un  terme  pfiremptoire  de  trois  mois  pour  presenter  les  builes  ou 
privileges  que  les  confesseurs  pretendeni  avoir,  et  qui  soient 

cbus  ot  prive"s  eo  ipso,  sans  autre  declaration.  Apres  la  publi- 
cation du  present  decret,  la  suspense  de  la  confession  sera  encou- 
rue  par  ceux  qui  osem  lumeraimiioiii.  nbsoudro  quoiquo  1'ordi- 
naire ail  refusfi  ou  n'ait  pas  encore  accordo  le  pouvoir,  ou  qui 
defendront  publiquemenl  le  sentiment  oppose'  h  la  pre'senle  decla- 
ration. (Naples,  7  de'eembre  1646,  lljanvier  el  14  juin  1647.) 
—  Quasdeclaratto  non  procedil  in  casibus  regalarium  superiori- 


bus  reservalis,  ad  quos  absolvendos  sufficit  in  singulis 
licenlia  petila  licet  non  obtenla.  —  Si  le  penitencier  de  la  cattle" 
drale  n'a  pas  tomes  les  qualites  voulues,  il  ne  faut  pas 
les  penitents  a  so  presenter  a  lui  pour  l'absolution  des  cas 
ves;  mais  il  i'aut  I'luiim-isi^  a  deleter  dans  les  cas  partieulio 
ou  moins  graves,  ou  bien  donuer  direclement  le  pouvoir  ii 
quelqu'un  autre.  (Gubbio,  15  mars  1577) . 

Cathedrals.  Une  cathedrale  mal  desservie  fait  presumer  que 
lese-glises  du  diocese  le  sont  encore  plus  mal.  (Note,  22  mai 
1602).  —  Elle  doil  Eire  reslauree  avec  les  aumones  de  la  popu- 
lation si  reveque  el  les  chanoines  sont  pauvres.  (Veste,  16  mars 
1604).  — Lorsque  c'esl  I'usage  que  lous  les  prStres  el  tousles 
clercs  he"n6ficiers  assislent  aux  messes  et  aux  heures  canoniques 
de  la  cathedrale,  il  faut  observer  cet  usage  (Ostuni,  20  janvier  ' 
1610).  Les  simples  clercs  ne  peuvent  y  etre  conlraints  par  des 
peines  pecuniaires.  (Gaeia,  18  fevrier  1656).  —  L'6vGque  ne 
pent  Liauslurer  la  cathedrale  el  sou  service  aquelque  bourgade 
du  diocese,  sans  le  consentement  du  Saint-Siege.  (Telese, 
9  mars  1601). 

Cat&iiratique.  On  peul  conlinuer  de  1'exiger  scion  I'usage. 
(Cilia  di  Caslello,  31  juillet  1615).  —  A  Toccasion  du  synode 


tiger  la  cathedra 


decretale  Conguerente.  (Massalumbrense.  29  avril  1619}.  — 
L'archevfique  de  Naples  ne  pent  pas  exigerle  Pastorbonus  despre- 
Ires  de  S.  Jacques  des  Espagnols,  quoiqu'il  puisse  les  visiter  el  les 
punir.  (6  mars  1582).  —  La  S.  Congregation  approuve  pleine- 
ment  que  le  Pastorbonut  soil  ramene  a  l'aneien  style  pour 
l'epoque  elle  mode  j  c'esl-a-dire,  il  faut  cesser  de  I'affermer  el 
de  1'exiger  au  moment  ou  I'on  donne  la  permission  d©  dire  Ia 
messe  ;  on  le  pereevra  done  le  jour  de  S.  Janvier,  ou  tout  autre 


lies  I 


diarge'e-s  de 


,es  ais- 
.  d'une 


la  question  en  l' 
1627). 

Cause.  Peienle 
alii  suaj  Kola  au 


o  referente  Illmo  Uevi- 


3  les  la'iques 


i  qui 


juge  ecclesiastiquo  previeut  toujours.  Quant  aux  autres  peines, 
c'esl  au  juge  qui  ouvre  I'enquele  le  premier.  (Civila  Castellana 
16  janvier  1605.}  Par  consequent  le  juge  ecclesiastiquo  doil  ac- 
liver  le  proces  pour  prononcer  les  censures,  quoique  le  juge  se- 
edier l'ail  prevenu.  (  Civila  Caslellana,  26  avril  1619  .) 

Censures.  On  u'approuve  pas  que  les  slaluls  synodaux  soient 
sanctionnes  passim  par  lexcommuniealion  ou  la  suspense  ipso 
facto;  car  la  comminaloire  suffit  (Ferrare,  20  mars  1607).  —  On 

pour  des  clioses  Oil  il  serait  difficile  de  voir  un  pecbe  vfiSfel",  par 
exemple,  donner  un  faux  nom  ou  un  surnom  a  un  etfcle'siaflliguB, 
etiam  jocose,  regni'dur  j  ou  r  Inrsii  <i'ti  n  joue  tic  1'argeni ;  la  decision 
d'apveslaquolloce  serait  un  peclie'  mortel  a  semble  trop  rigou reuse. 
De  m@me,  on  ne  peul  |n  idiibei'  sous  peine  d'exconimiinicalion  ipso 
facto  certaines  clioses  qui  pourraieut  causer  du  scrupule,  par  exem- 
ple, qu'on  ne  dise  pas  la  messe  nisiperacta  digestione.  (Ibid.)  — 
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Od  a  dejit  e"cril  deux  Sols  a  V.  S.  par  ordre  du  Saint-Pero  de  ne  lei 
point  proctfder  a  la  fulminalion  des  censures  .conlre  les  ofticiaux  cli 
etles  minislres  des  locatiles  du  diocese  sans  en  donner  avis  a  la  S.  co 
Congregation  etaltendreladecision.  (Terracine,l«  janvier  1640).  jai 
—  Les  censures  sonl  comprises  parmi  les  acles irretraclables  da 
auxquels  un  eveque  ne  peul  proreder  conlre  les  persounes  exemp-  pa 
tees,  sauf  la  permission delaS.  Congregation,  ouleconeours  d'un  le 
adjoint.  (Elne,  3  fevrier  1648).  —  Ordre  de  proceder  a  la  ful- 
minalion des  censures  conlre  un  due  qui,  le  jour  du  Corpus  Do- 
mini, apropos  des  cordons  du  baldaquin,  au  moment  oil  l'archi-  Congregalio  confirmari  posse 
pri'ln:  deiceiiduiL  de  lank!  a\  ec  le  Sainl-Saeremenl,  avail  blesse  quod  de  causis  clertcorum  pra?; 
deux  magislrats  municipal!*,  ce  qui  avail  poilue"  I'eglise  el  empe-  adseandala  vilanda  in  camera 
did  la  procession  (Ste-Agalhe,  13  juiu  1614). 

Cimje.  Provideal  cpiscopus  expensis  propriis  de  quantilale  cers 

II  ne  [aul  permeltre  que  la  commune  veuille  peser  les  cierges  qui 
doivent  otre  distributfs  le  jour  do  la  Purification  a  la  calbedrale ; 

siens,  a'  moins  que  ce  ne  soil  1'usage  (Gerace,  15  janvier  1578). 

— Le  cure  doit  donner  les  cierges  ii  ;es  paruissiens  le  jour  de  la 
Purification  do  la  Sainle  Vierge,  seloo  la  pratique  universelle  de 
l'Eglise  (Bisignano,  27  oclobre  1S93.  Milet,  10  mars  1693).  — 
Si  le  cure"  fail  la  distribution  des  cierges  a  I'eglise  le  jour  de  la 
Cbandeteur,  on  ne  doit  pas  1'obliger  do  !a  faire  aussi  dans  les 
maisons  pour  ceux  qui  n'ont  pu  aller  a  1'eglise  ce  jour-la.  (Foli- 
gno,  31  janvier  1881.  Trivenlo,  26  mars  1585.  CasLelduranle, 
9  janvier  lii87,  Spoiete,  Id  janvier  1632).  —  Si  le  cure  ou  tout 
autre  que  cela  regarde  manque  de  donner  les  cierges  ce  meme 
jour,  le  prix  des  cierges  doit  Aire  converli  en  ornaments,  ou  aulres 
chases  dont  I'eglise  ail  besoin.  (Nullius  Fasanella,  15  decembre 
1003).  —  Les  cbanoines  de  la  calliddrale  el  des  collegiales  doi- 
vent donner  les  cierges  aux  syndics  et  aux  fabriciens  selon  1'an- 
cien  usage,  meme  quant  au  poidsct  a  la  grandeur  des  cierges. 
(Andria,  12  mars  1623.  Ilipalransona,  27  juillet  1646).  Cepen- 

que  lous  ceux  qui  les  avaienl  jadis'les  regoivent  eucore,  quoique 
de  moindre  grandeur.  (Oria,  25  juillet  1616). 

Clerc.  Les  clercs  secitliers  surloul  les  pretres,  doivent  porter  la 
baretle  carrSe,  el  non  ronde.  (Itaguse,  18  mars  1586).  —  On  ne 

doit  pas  empecher  les  clercs  de  s'assembler,  quoiqu'ilsne  consti-      1583  )  —  Le  cure"  ne  doit 
luentpas  un  collie,  suriou!  les  Leueliciers,  pour  trailer  de  leurs      de  la  pai 
imerGIs  cotnmuns  (Valence,  18  oclobre  1586).  —  Bien  enlendu 
qu'ils  ne  feront  pas  d'innovalion  au  detriment  du  gouvernemeni 
ecelesiastique.  (Gubbio,  24  juillet  1654).  —  Le  de"cret  du  visi- 
teur  aposlolique  qui  defend  aux  ecclesiasliques  d' avoir  des  ser- 
vants s'enlend  de  ceux  qui  ont  unemaison  aeux  et  desservantes 
audessous  de  cinquanle  aus.  Ce  de'crelnecomprendpasles  eccle- 
siasliques qui  resident  dans  la  maison  palernelie  ou  malernelle, 
sauf  quelque  soupcon  fonde"  en  certains  cas  parliculicrs  (Creme, 
4  oclobre  1583).  — Les  clercs  ne  peuveut  exercer  que  la  tulella  coa 
legale,  sauf  permission  de  la  S.  Congregation  (Albeuga,  8  decern-      —  ' 
bre  1645).  —  On  ne  peut  defendre  aux  ecclesiasliques  sous  peine      functiones  obire,  qua! 
de  suspense  ipso  facto  de  quitter  le  lieu  de  leur  residence  sai 
mission.  jCreme,  28  novembre  1603).— La  peine  de  lapri 
du  for  edicieo  par  le  concile  de  Trenle  conlre  les  clercs  m 


naux  sGculiers,  earelle  viole  la  libcrld  ecclc'siasliquo ;  les 
nt  le  privile'ge  de  ciler  les  laiqups  devanl  le  for  qui  leur 
t,  meme  la  oil  les  tribunaux  sonl  commons  (Recanali,  10 
1594.  Nullius  Pescia,  6  mai  1601).  —  Le  pape  a  permis, 
lans  des  cas  d'urgence,  de  ruin;  jugcr  el  punir  de*  ecclesiasliques 
lar  te  juge  seculier,  mfime  avec  I'enquele  qui  avail  etc  faiie  par 
ejugeecclesiasiique  (Pavic,  1"  sopiembre  1603  )  —Les  clercs 
unvnque*  pour  la  poMoatii  a  du  synode  ou  pour  lareforme  d'un 
bus,  doiveot  lous  comparailre  (Gubbio,  12  aout  1650).  —  S. 

lulum  cleri  Auriensis, 


murp.iud.i, 


delictum  sit  ila  publicum,  ul  publico  sit  iraclandum.  Praslerea 
quod  minislri  ju-lilia;  non  porquirant  bona  cl  domos  sacerdotum 
absque  licenlia  ordinarii  considerate  concedenda,  quando  noo 
essel  periculam  in  mora.  (9  fevrier  1624.)  —  Le  clerc  qui, 
u'ctaut  pas  di acre,  chanto  I'evangilo  sans  clole,  doit  Otre  puni, 
pas  irop  ngoureusemenl  (Lucqaes;  9  janvier  1601). 

Cloche.  —  Celui  qui  est  oblige  de  conslruire  enlierement 
1'eglise,  doil  aussi  placer  les  cloches.  (Cava,  27  seplembre 
1583.)  Si  on  se  borne  a  suspendre  la  cloche,  on  ne  Iransgresse 
pas  ia  defense  d'elever  un  clocher.  (Jesuiles,  17  mai  1634.)  — 
On  ne  peut  avoir  esierieurement  une  cloclio  dans  les  oralo ires 
prive's.  (8  janvier  1649.)  —  Les  cloches  benies  placees  dans  les 
clochers  des  eglises  ne  doiveol  pas  servir  pour  appeler  aux 
armes,  ni  pour  d'aulres  usages  profanes,  (Tarente,  29  juillet 
1616).  Sauf  les  chosesindiquees  danslaglose  de  la  decretale 
de  officio  custodis.  Quand  bien  m6me  elles  auraienieie  donuees 
par  fa  commune  ou  d'aulres  dans  un  tel  but.  Si  la  propriele  n'en 
a  pas  etedonnge  a  1'eglise  ou  si  elle  n'a  ete  donnGe  qu'ii  la  con- 
dition de  faire  usage  des  cloches  pour  des  choses  profanes,  il 
faut  lesprofaner  et  les  rendre,  afin  de  les  placer  dans  une  tour 
profane;  el  le  clerc  qui  les  sonnerait  pour  aunoncer  une  execu- 
tion capilale  ou  pour  une  autre  chose  d'oii  la  morl  s'ensuit,  en- 
courrail  1'irregulariie.  (Pavie,  13  janvier  1581.)  On  Irouve  dans 
le  premier  concile  provincial  de  Milau  sous  Pie  IV :  Peccare 
clei'icum  qui  pulsat,  vel  pulsandi  facullaleui  concedil  campatiam 
conseeratam  in  sigimm  quod  aliquis  sit  justitiandns.  — C'eslun 
abus  de  vouloir  qu'une  cloche  ne  serve  que  pour  les  nobles ; 

euxqui  demandenl.  (Capaccio, 


■  de  lai 


annoncer  les  reunions  de  la  confrerii 
quelque  enterrementetautres  besoins,  scion  I'usage  elabli.jujqii'a 
cequela  confre'rie  >e  soil  proc-im;  une  dudie  ;  mai-  il  doil  faire  sen- 
tir  que  c'esltemporairementet  par  grace.  (Ricli,  20  fevrier  1590.) 

—  Permission  accordee  au  chapitre  de  vendre  qutlques  cloches 
inuliles,  pour  employer  le  prix  a  la  reslauralion  du  clocher 
d'autres  besoins  de  la  calbedrale. (Aquapendenle,3  oclobre 

Coadjuleur.  Coadjutor  episcopi  eliam  non  adhibilu= 
fuocliorjem  tenelur  residere,  nec  discedere  polesl  absque 
coadjuti,  vel  licentiaS.  Congregatiouis.  (Foligno,  26  mai  1628). 

—  Tenelur  coadjuior  quoties  fuerit  requisilus  pontilicalia  et  alias 


Kuljl, 


"  "I1 ' ' 


che 


i  long! 


(Ilfindes,  22aoutl654nx  cap.  CUrici  qui  comam,  cum  sequenli 
Distinct.  32.  cap.  at  quit,  de  vila  et  honeslale  clericorum).  —  U 
laut  revoquer  la  dufensefaile  au  clerge  d'appeler  les  la'iques  devant 


probet  (Ibid.)  —  Non  potest  coadjuior  prajsente  coadjuto  bene- 
dictionem  pontificalcm  imparliri,  non  est  lamen  hoc  in  casu  co- 
gendus  missas  aut  vesperas  celebrarc,  sed  hoc  peragi  debere  a 
simplici  canonico,  vel  a  dignitale  (Ibid.)  —  Coadjuior  lenetur 
interesse  concioni  in  calhedrali,  ctium  absente  coadjuto,  in  loco 
decentiet  separato,  non  lamen  sub  baldachino  [Ibid.)  —  Coadju- 
tor debet,  quoties  fuerit  requisilus,  coadjulum  in  visilalione  co- 
milari,  expensis  tamen  coadjuli  pro  se  el  familia,  et  absque  ulla 


HUM  DE  NIC0L1US. 


exactione,  procurations  rati 

cusare  asstsienliaui  vicani  ^neralis  rum  facullalibiis  qnas  ei 
dare  coadjulo  placucril .  (Ibid.)  —  II  est  plus  con vi-nattle  que  les 

Communion.  Annulation  d'un  tSdit  Episcopal  qui  defend  aux  con- 
damned  a  morl  de  eommunier  le  jour  mfime  de  I'execulion.  II  faut 
suivre  en  cela  Pusage  de  Rome,  qui  doit  aire  la  mailresse  de  lout 
le  raonde  dans  les  cboses  dol'ame;  or,  a  Rome,  les  condamnes 
qui  sont  dans  de  bonnes  dispositions,  communism  le  matin  de 
leur  execution.  (Plaisance,  16  juio  1590).  —  Saut  le  jour  de  Pa- 
ques,  on  doit  laisser  pleine  liberie"  dese  eonlessei  el  il 
jjii./v  toule  eglise,  selon  le  gre"  de  chacun.  (Messine,  4  juin 
1602).  Un  individu.  ayanl  communie  par  inattention  ,  apres 
avoir  dfijeune,  vienl  a  Rome  et  recoit  ('absolution  des  penilen- 
ciers  de  S.  Pierre;  on  lui  donne  pour  penitence  de  se  placer  une 
fois  a  la  porle  de  Feglise,  ayant  en  main  un  oierge  allume  pen- 
dant la  grand'messe,  a  cause  du  scandale  qu'il  avail  donne  dans 
le  pays,  ou  le  fait  flail  noioire.  (Nullius  Pulignano,  18  juin 
1613.) 

..:;<'.  \ nn  debet  fieri  mentio  in  aliqua  narraliva,quod  conci- 
lium Trideminum  non  fuerit  acceptatum,  alioquin  non  conceditur 
gratia.  (Marseille,  19  septembre  1603).  — ■  Le  vicaire  general  doit 
faire  recevoir  el  observer  les  de'crels  du  concile  provincial,  mal- 
greTop  position  de  l'eveque.  (Qppido,  18  mars  1603). 

Concours.  L'evgque  doit  s'occuper  lui-meme  ilea  Glioses  jirave*, 
telle  que  le  concours,  el  na  pas  lout  laisser  an.  vicaire  general. 
(Cesiue,  22  decembre  1599).  — 11  u'est  pas  defendu  aux  cures  de 
concourir  a  d'autres  paroisses,  car  ie  concours  est  libre,  et  il  ap- 
parlient  ensuile  an  prelat  de  choisir  le  plus  digne  sous  tcus  les 
rapports.  (Cilia  di  Caslello,  26  avril  1592.) 

Confe&swr.  L'evSque  ne  doit  empeeber  en  aucune  maniere  les 
cure's  du  diocese  ou  des  dioceses  voisins  de  confesser  surtoul  aux 
feies  de  devotion  qui  ont  lieu  dans  des  sancluaires,  car  on  doit 
supposer  rju'ils  ont  les  quality  requises.  (Cila  delia  Piuvi.>,  •>',  ;v.n.i 
1640).  —  Si  l'eveque  n'approuve  pas  pour  la  confessiun  les  pr6- 
tres  que  le  cure  pre'sente  comme  ses  vicaires,  la  S.  Congregation 
donne  commission  a  d'autres  pour  accorder  cello  approbalion. 
(Chiusi,  25  janvier  1616.)  —  S'il  refuse  sous  differents  proxies 

confesse  ailleurs,  la  S.  Congregation  donne  ce  pouvoir  a  1'ordi- 
naire  voisin  {Noli,  9  septembre  1 639) .  —  SSmus  Dominus  noster, 
audita  S,  Congregaiionis  senlenlia,  pelilam  licentiam  el  facuha- 
tern  confiieniii  confessario  non  approbalo  ab  ordinario  loci  praa- 


;  ben  is 


ail  passe"  par  trois  mains.  (Ti-cauo,  4  mars '022,  2<J  novembre). 
—  Episcopus  non  debet  proliibere  confessariis  ne  aliquos  absol- 
vant  snb  prjelextu,  quod  ipse  scit  causam  ex  qua  Romam  accedere 
tenenlur.  Sed  an  subsit  talis  causa  propter  aliquani  censuram 


Pupa- leservY.tani.  relinqim  •uJica'id:ir;!  coi.fostriis 
jazio,  20  janvier  16111).  --  On  pent  ov.Ioih.it  aux  vnnfWjen 
prendre  le  surph's  el  I'etole,  sans  iDfliger  depoines; 
manqueronl  pourront  6tre  pnnis  s;-lon  la  qnaliie  de 
bCiasance  (Trani,  10  janvier  1604):  -=.  Les  confesseu 
vent  nen  deroander  aux  p^nitems.  {ttmano,  17  decembre  16021 

—  Lo  confessmir  qui  revidc  les  cnnfree'ims  par 
legerete,  eslprive"  a  perpetuite  du  pouvoir  de  confi 
pens  ad  tempus  a  dmnis.  (Capuecio,  26  juin  1888). 

Confirmation.  Ce  sacremenl  ne  doit  pas  etre  differ 
(Nullius,  S.  Laurent,  27  janvier  1602  )  —  S.  Con; 
suit,  episcopum  pro  sacri  clirismalis  sacramento  adminislrando 
niliil  prorsii^  ratiniu-  proairaliiuiis  vol  alimenl 
nequeaclero,  nequea  communilate,  quacumque  conlraria  con- 
sueludine  non  obstante.  Quod  si  lamen  qiism-ipus  atiquid  conlra 
afferre  voluerit,  audiendum  esse.  (Spolete,  27  mai  1629.  Aviano, 
j6  juin  1636. )  — Cetui  qui,  voulant  recevoir  la  tonsure,  nepeut 
prouver  qu'il  a  ete  eonfirme,  peut  en  faire  serment,  cela  sufEt 
(Terracine,  3  juillet  1643.) 

Congregation  (S.).  La  congregation  des  Eveques  et  celle  des 
Reguliers  se  diviserent  en  1688,  en  execution  de  la  bulle  de 
Sixte  V  de  1587 ;  elles  se  reunirenl  en  avril  1598.  —  Elle  com- 
menca  a  prendre  le  litre  de  Saera  le  S  septembre  1685  (Aqnila). 

—  Le  secretaire  de  la  S.  Congregation  des  Eveques  et  EUgatie 


—  Ou  n'a  pas  goulC  une  disposition  synodale  par  Jaquelle  il  sem- 
ble  que  voire  seigneurie  ail  voulu  obliger  lesclercsa  se  confesser 

obliger  persoune  a  se  confesser  a  lui;  mais  il  doit  permetlre  qu'on 
se  confesse  a  tout  confesseur  appronve",  mfirae  bors  du  diocese. 

OuV::A\V.  '    I   "  (It:  .  !!  COili    .  .'       ,■■!■■',,  ,  ;.. 

diocese  sans  autre  permission.  (Nullius,  17  mai  1604.)  Ordre  de 
revoquer  un  edit  qui  defend  aux  priMres  seculiers  et  regulieis  de 


-:  ,/k.'.wm   ■  "V,-, 


t  S.  Con 


grfgation  dans  les  premiers  temps  de  Sixle  V,  en  1585  ;  il  crm- 

Papeenplein  consisloire  public  {!"'  septembre  1603).  II  prenail 
encore  ce  litre  le  15  juin  1619.—  La  S,  Congre-galion  ne  rtfpond 


»:.llit 


.e  ou  aux  saints  canons,  et  si  elle  a  une  autorite-  absoluc  s;:. 
gques ;  car  il  faut  se  contenter  de  ce  qui  est  noioire  pour  tout  le 
Hide,  savoir,  que  les  Souverains  Pontifes  ne  pouvanl  trailer 
x-memes  toules  les  affaires  et  subvenir  a  toutes  les  occupations 
I'entralne  le  pontifical,  ont  tSlabli  celle  S.  Congregation  el  lui 
it  communique  l'autorile  qu'elle  possede.  11  est  done  plus  con- 

■I   ■    1  I     '  .     .,    . 

r  on  peut  Stre  assure  que  si  laS.  Congregation  excedait,  le 
linl-Pere  ne  manquerait  pas  de  la  redresser.  En  outre,  ce  n'esl 
is  conforme  a  l'age,  a  la  gravite  et  a  la  prudence  de  V.  S.  de 
mloir  s'en  rapporter  davanlage  a  soi-meme  dans  l'adminislra- 


gregat 


!  leur 


i  difQ- 


les  queslions  de  jurisprudence,  mais  toules  sortes  d'affaii 
cilesetimporlantes  (Perouse,  11  seplembrel612).  —  La S.  Con- 
gregation pour  les  conlroverses  de  juridiction  du  royaume  de 
Naples  rut  etablie  vers  1620.  —  Episcopus  potest  pro  bono  sua 
ecclesia)  regimine  insliluere  congregalionem,  electis  ad  id  viris, 
pielate,  doclrinaet  rerum  usu  prastaulibus,  absque  alia  confir- 
maiione  apostolica.  (Cologne,  4  avril  1607.) 

.  -  i,  i1  r6  la  desuetude.  (17  mars  1645  }  —  On  ne  confirme  les 
constitutions  qu'aprestiiie  bonne  epreuve.  (S  juin  1646.)  —  Les 

cbangees  par  les  inferieurs.  (Aslorga,  17  fevrier  et  i  mar^lOUa.). 


COMPENDIUM  DE  NICOLIUS. 
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Conlwnacs.  Les  peines  de  la  contumace  ne  peuvent  Stre  exe"cu- 
tees  infra  annum,  car  les  bis  accordant  ce  temps  pour  la  purger. 
(Terracine,  13  seplembre  1631.  Monopoli,  20  ocLobre  1641.) 

Cure.  Lorsque  le  cur6  doit,  tenir  un  vicaire  ou  substilut,  1'ordi- 
naire doil  le  laisser  libre  quant  an  choix  el  a  la  nomination  de  la 
personne  ot  quant  aux  conditions  m.ale"riellcs,  pourvu  que  le  cure" 
presenleun  sujelaple  a  etreapprouve".(Cre'irione,9  mai  1641.)Car 
le  substilut  doil  etre  clioisi  a  la  satisfaction  dn  recleur,  surloul  si 
on  le  donne  pourmaladie  ou  autre  empSchement  juste, (Oriano,16 
fe\rierl646.  Cilta  dellaPieve,  31  aoiil  16S6.  Aleria,  13  mai 
lfi53.)Ordrederameneradfermt'flM  ;«mun  edit  qui  deTendail 
aux  cure's  de  se  faire  aider  dans  la  cure  des  iimes  sans  la  permis- 
sion expresse  de  1'ordinaire.  (Monopoli,  23  janvier  1637.) 

Dicret.  Uu  deVret  qui  exdul  des  ewploi-  el  des  b&itiliees  du 
royaumu  les  eccldsiasliques  qui  ne  soul  pas  gradu<Ss.  esl  atten- 
tat iro  a  la  liberie  eccl&iaslique.  [Castcllanela,  20  juillel  lfiOS.J 


n  I'abse 


(!ii:.-radriLi()ij. 


/equevotsin.  (I'arme,  21  jauvier  1601.)  - 
c  la  simple  degradation  verbale  n'esl  pa 
cessaire  pour  melt™  a  execution  la  peioe  des  galeres  ad 
pus.  (Girgeoto,  12  janvier  1601.)  Mais  elle  esl  requise  pot 
condemnation  perpcHuelle. 

Oilignt.  Le  debSgufi  de  la  S.  Congregation  peui  subdclej 
(Cremone,  20  mars  1601.  Palestine,  27  mai  1603.) 


Lore 


:elCbrer  la 


a  i.ei.<la. 


plusieurs  annexes  d 
pas  le  lui  prnbiber  ensuiie.  suns  pretexie  qui;  ce  preire  n'a  pas  le* 
leslimouiales  de  son  ordinaire.  ;Veoise.  20  novembre  1587. i  — 
GSneralemenl  lorsqu'un  preire.  dnnt  la  vie  est  noioire,  a  colebre1 
longlemps  hors  de  son  diocese,  il  n'a  pas  besoiu  d'aulrcs  teslimo- 
niales.  (Torcello,  26  janvier  1588).  — GoueS.  Congregation  des 
EvBquea  el  Reguliers  el  celle  du  Concile  onl  decide"  plusieurs 
fois  quel'evgque  ne  doit  pas  refuser  selou  son  bon  plaisir  les 

clercs  qui  n'onl  pas  de  benefice  ni  d'autre  obligation  de  residence 
1 1 1  -hi. i. til.  [llossano,  27  janvier  1588.  Massa,  i  H 
Uisigoano,  27  soplewbre  1611.  Sarzane,  24  juillet  1654.) 
—  Surloul  si  uu  prflre  s'absente  pour  faire  des  eludes  ou 
pour  soigner  quelque  maladie.  (Mazzara,  19  novembre  1600. 
Larioo,  22  decembre  \Ub.  Plaisaooe,  2  mars  1646).  — 
Lorsque   Ion   accorde  la  permission  de  demeurer  dehors  a 


i  qui 


d'ob'.i 


absoht 


eul  pour  obtenir  la  promotion  :  Potonza ,  16  septeabre 
S96.  Capaccio,  29  juillel  1602.  Lodi,  26  jauvier  1604  Cr6- 
one,22fevrierl606).  _-  Si  1'ordinaire  veul  relcnir  quelqu'un 
;  ses  eccliSsiasliques  au  service  de  son  diocese,  il  doil  I'y  inviter 
rec  de  bons  precedes  el  le  pourvoir.  (Tursi,  3  fevrier  1579. 
ossano,  31  mars  1579).  Mais  lorsque  I'evGque  veul  les  pourvoir 
mvenablument  dans  son  diocese  el  ailirme  qu'il  a  besoin  de 


il  ne  faut 


il  faut 


X  eglisi's  ai]\(]iiellcs 
ils  sonl  attaches  par  l'ascriplion.  (Tine,  16  juillel  1602.  C6me, 
13  mai  1611).  —  Les  Illrnes  cardinaux  de  la  S.  Congrega- 
tion savent  forlbien  que  les  ordinaires  ne  peuvcnl  confe"rer  les 
ordies  sacres  a  litre  do  patrimoine  ou  de  pension  que  pour  la 
necessite"  el  I'uliiite  du  leur  propre  eglise.  Mais  si  les  ecclesias- 

eglise  parliculicre,  les  cardinaux  De  Jouvent  pas  jusle  qu'ils 
soienl  perpe"luc Heme ut  obliges  de  re'siJei*  dans  leur  diocese  s'ils 


ont  quelque  occasion  deservir  dans  un  autre  pays.  C'estponr- 
quni  quelques  dvoquos,  voyanl  la  dillkultd,  ont  praliquc  de  le 
faire  ascrire  imojcdiaiemcnt  a  quel.pie  dont  ils  ne  peuvcnl 
ensuile  laisser  leservice  sans  leur  permission.  Or,  celteper- 
m'ssiou  nedoil  pasfitre  refusee  indistiiictcmenl,  mais  seulemenl 
a  quelques-uns  pour  quelque  cause  ou  raison  purliculiere,  par 
exemple  :  a  ceux  qui  soul  deja  ocenpes  el  attaches  au  service 
d'une  eglise  qu'il  ne  serait  pas  facile  de  faire  desservir  par 
d'autres.  Touiel'ois  1'ordinaire  doil,  en  ceci  coronie  dans  les 


tique, 


i.(Cremone,  12  juillel  ll>9:j;. 
r  1601).  —  La  S.  Congregation 


coupde  prudeniu1  <:i.  de  cin 
Dispense.  Las  dispense 
graluilemenl.  (Otrante,  25 
des  Eveques  el  lldguliers  donne  f 
males  do  3'eidu4"  degre"  pour  la  Yallelioe  el  la  Valcbiavenna,  aux 
pauvres  calboliques,  par  lellre  adress6e  a  1'eveque  de  Come; 
elluyatStC  aulorisee  par  loPape  en  1044,  le  11  novembre  (13 
avril  1646,  22  ffivriei  1047).  —  L'e;v&quo  nedoil  passecbarger 
de  laire  demauder  les  dispenses  a  Uooif,  r,i  d'aulrcs  'indults  ; 

qui  bon  leur^emble.  (Ostuni,  3  seplembre  1577;.  —  L'ordinairo 
doit  execuler  les  dispenses  gratis.  (4  mai  1B48).  —  La  dispense 
ub  angustiam  loci  doil  fiire  ex^cuWe,  quoique  le  pays  renferme 
239  feus.  (Terracine,  18maiJ640).  —  On  ne  peut  refuser 
d'une  diflpeuse  matrimoniale  tn  forma  pauperum  sous 
priilexle  que  le  recouranl  u'esl  pas  pauvre  au  poiul  da  ne  pouvoir 
pas  faire  le  voyage  de  Homo,  vu  que  celte  condition  n'est  pas 
espnmee  dans"  la  bulle.  (Albo,  2Sjuiu  1S97).  —  La  dispense 
doit  etre  expSdiee  quoique  le  Pape  soil  mort  peu  de  lem 
l'avoir  accordde.  (Genes,  24  novembre  1606.  Lucques, 
1655).  —  Le  pouvoir  qu'un  e"veque  avail  pblenu  de 
dispenser  par  rapport  auxmariages  conlracte"s  au  i 
e.xjiiru  ii.D'  la  iiiiirt  ili:  i'e  [mnlifi1,  iCsusdie,  i  ;ivril  1021.) 

Doeteur.  Un  preire  docleur  en  ibeologie  ou  en  philosophic 
peul  porter  i'anneau  hors  de  la  messe;  on  ne  doit  pas  le  lui 
deiendre.  (Salome,  22  mai  1612  ) 

Donation.  L'^veque  ne  doit  pas  recevolr  de  presents  deson 
clerge.  (Caslellaneta,  2  aoiil  1581)).  —  S'il  en  recoil,  on  le 
condainne  a  rendre  ce  qu'il  a  rucu.  avec  des  dommages-inle>6ts 
pour  lo  prejudice  que  ledonaleurcn  asubi.  (Rieii,  6  mars  1596. 
Policaslro,  14  novembre  1653).  —  Les  presents,  ou  SireDnes  que 
les  chanoioes  el  d'aulres  eccldsiaaliqnes  oflrenl  a  l'6veque  a 
l'6poque  de  Noel,  ne  sonl  pas  d'obligaiioo,  mais  de  pure  cour- 
toisie.  (Moaiepeloso,  11  dficembro  1654). 

fivique.  La  maison  de  l'Cvfiqno  doil  eire  affranchie  de  toule 
irr-quenlalion  Wmiuine,  absolnment  cotnmo  les  monasleres  de  re- 
ligieux.  (L'rbio,  29  mai  1590).  —  Depuis  que  le  Saiut-Si6ge  a  en- 
lev6auxchapilres  des  calhedrales  I'eleclion  des  6v@ques  a  cause 
des  graves  inconve"nienls  que  Ton  signalait  cbaquejonr,  celle 
election  a  Cte"  romplacee  par  i'approbation  que  le  SacrC-Colldge 
fail  de  la  personne  proposee  par  le  Pape  ;  par  consequent  nul  ne 
doit  se  dire  flu  d  une  tglise,  quoiqu'il  soil  expressdment  nomme'  a 
ce  sifige  par  le  patron;  mais  il  fautallendre  la  nomination  que 
faille  Pape  en  consisloire.  (Messine,  27  oclobrelo93.  Valence, 
3  janvier  1594.)  —  II  ne  convient  pas  que  1'eveque  habile  avec 
desfeuimes.memo  des  parenles.  {Messine,  15  Seplembre  1618.)— 
Surloul  dans  le  palais  episcopal,  meme  pour  peu  de  temps,  parce 
que  ce  n'esl  pas  cdifiant  (10  novembre  1618).  —  Vu  que  ['oppo- 
sition du  clergg  conlre  le  frerede  Voire  Seigneurie  eslsipronon- 
ctie,  el  allendu  les  occasions  de  querelles  qui  s 
la  S.  Congregation  ordonne 
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absolument  du  diocese.  (Brindes,  4  avril  1017.)  —  Un  eveque 
qui  a  dtSsobei  aux  ordres  de  ia  S.  Congregation  el  n'a  pas  meme 
perm  is  qu'on  lui  prdsenlat  ses  leltres,  esl  appele  a  Home  sous  de 
graves  peines,  dans  le  delai  d'nn  mois. —  (Ugento,  4  aofll  1579. 
Noli,  9  janvier  1G37)  L'eveque  ne  doit  molester  personne pares 
qu'on  a  recouru  a  la  S.  Congregation.  (Campli,  29  novembre 
1001).  Surlout  apres  avoir  recu  la  lellre  de  la  S.  Congregation. 
(Osluni,  29  mars  1002).  Et  s'il  innove  quoi  que  ce  soil,  il  commet 
un  acle  altenlatoire (Manfredonia,  17  fevrier  1603).—  Un  Cveque 
voisin,  nomme'  capilulaire  par  lecbapilre,  esl  cbargfi  par  la  S.  Gon- 
gregalion  d'adminislrer  ie  diocese  vacant,  avec  pouvoir  de  visi- 
ter, corriger,  re"former,  et  d'exereer  toules  lesfonclions  episcopa- 
les  d'ordre  et  de  juridiclion,  comme  s'il  eul  fte  eveque  el  propre 
pasteur{Gravina,5juilletlb95.Minervino,  17  janvier  1604).— II 
apparlienl  a  l'evfique  voisin  de  donner  la  confirmation  el  de  consa- 
crer  les  aulels  portalifs,  sede  vacame,  el  lo  vicaire  capilulaire  doit 
avoir  soin  quo  la  population  lui  donne  1'entrelien  convenable. 
{10  janvier  1603).  —  Si  nn  eveque  esl  appeld  par  un  autre  pour 
conlenir  ses  sujets  dans  1'obeissance,  la  S.  Congregation  ne  le  re- 
garde  pas  comme  absent  de  son  diocese.  (Fiesole,  23  janvier 

lorum,  memeavant  la  bullede  Sixte  V.(Monopoii,  25  septembre 
158S).  Mais  ils  ne  doivenl  pas  venir  sans  permission.  (Monlefellre, 
26  septembre  1603).  —  Si  l'eveque  veut  prficher,  il  doit  lefaire 
clans  son  ciglise,  et  ne  pas  aller  dans  les  aulres  dioceses  sans  per- 
mission <le  l'ordinaire  et  de  la  S.  Congregation.  (Chieti,  12  dfi- 
cembre  1614).  —  L'eveque  ne  doit  pas  signer  ses  leltres  de  son 
nom  de  famille,  mais  avec  le  nom  de  son  siege.  (Vollurano,  2b 
oclobre  1602).  —  L'eveque  esllenu  de  pourvoir  les  clercsordon- 
n6s  in  sacris  sans  litre  (Messine,  1"  oclobre  1602), 

lio'itmiualcurs.  Lo  coneours  qu'on  fail  sans  les  exnminaleurs 
synodaux  osl  nul.  (Fiesole,  8  mars  1578).— Les  exarainaleurs  ne 
perdenl  pas  les  iliririS-.unoi  s  [i-uibiiilc  leiups  de  1'examen.  (Lodi, 
20  mars  1601).—  Si  un  juge  seedier  ose  deterer  le  serment  a  une 
personne  eccle'siaslique,  se"culier  on  re"gulier,  on  doit  lui  faire  un 
proces  comme  violaleur  de  la  liberie  eccle'siaslique  el  usurpaleur 
de  la  juridiclion,  el  ceux  qui  ont  ele  examines  ainsi  doivent  elre 
punis  (Monlallo,  19  decembre  16-25). 

Execution.  11  ne  faul  pas  relarder  I'cxeculion  des  leltres  apos- 
toliques.  Si  l'on  rencontre  des  obstacles  se"rieux,  il  faul  en  infor- 
mer la  S.  Congregation,  pour  ne  pas  encourir  des  censures.  (Ni- 
castro,  8  avril  1604).  —  On  doil  exeeuier  de  la  mfime  maniere 
les  leltres  de  la  S.  Congregation.  (Sarzane,  12  decembre  1600. 
Salmona,  27  novembre  1601).  Quand  mOme  on  les  pr<5senlcrait 
ouveries  (Andria,  4marsl60S). 

Exemption.  On  a  coutume  d'accorder  1'excmption  personnclle 
a  ceux  qui  ont  plaide"  a  Rome  conlre  leur  evCque.  (Olranle,  19 
janvier  1601,  29  avril  1649).  — S.  Congregalio  censuil  mandan- 
dum  arcliijiresbj  Leio  praidiclo,  m  ad  suam  residenliam  redeal,  et 
eundem  eximendum  a  juridictione  sui  ordinarii  quoad  omnes  ac- 
tus imlrneiabiles,  ctiam  carceraiiums,  ad  quo,*  conira  ipsura  ora- 
lorem  S  Congregalione  inconsulla  non  dcmiial.  (Olranle,  11 
oOftl  16iS.  Alife,  31  aout  1646.  Boiano,  2o  janvier  1647).  —  Si 
S.iRciissimo  phn:enl.  s^ict;t  Congregation1 1  idclur  concedendam 

lite  prredicla  durante  a  jurisdicLinne  epifcopi  Elnen,  ipsosque 
i<i:liiicicndo>  i-dii'nciii  epis:  i  jii  Vici'ii.  el  super  ipsa  exr  mpiioi:e 
concedendum  Breve  in  forma.  (15  juillet  1606). 

Exil.  Nulordinaiie  i:e  peul  exiler  de  Home,  car  ceserailem- 
pecber  le  recours  el  ce  serail  en  opposition  avtc  la  bullo  In  ctena 
Domini  (Auialfi,  5  novembre  1605)  —  Exilium  vocalur  pmna  cor- 


Falirinuc.  Les  administrateur 
ou  seV.uliers,  ne  peuvenl  depenser  les  rentes  si 
sir;  ils  doivenl  agir  de  concert  avecl'ordinj 
sonne  eccle'siaslique  quo  l'ordinaire  deiugui 
longue  prescription,  laquelle  esl  de'clate'e  a 


Un  pr5lre  exile  peul  c6- 
ob3iacle  (Macerala,  4  septembre 


i  latmqui 


(Crfi 


de  I'll 


Famille.  La  famille  ta^ue  del'evt'que,  laquelle  j 
munite  eccle'siaslique,  comprend  aussi  les  employe's,  noUmment 
ceux  qui  sont  necessaires  an  iribnual  dpiscopal,  tela  que  pro- 
curers fiscaux,  noiaires,  nuissiers,  gardieus,  surloul  sil'usage 
consacre  cetie  immunit*.  (Messine.  16  septembre  1022.)  Cola 
s'enlend  des  employe's  de  la  ville  ou  des  vicaires  forains  el  aulres 
employes  dans  lo  diocfese.  (Sassari,  10  mars  1624.)  Mais  lors- 
qu'un  archevflque  ou  un  autre  prelat  laisse  une  somme  pour 
sa  famille,  cela  no  comprend  pas  les  vicaires,  cbanceliers,  sous- 
cbanceliers  et  aulres  qui  ne  demeurenl  pas  dans  le  palais  epis- 
copal. (Milan,  19  avril  1595.) 

Faux.  Ordre  de  faire  condamner,  lout  an  moins  a  sept  ans  de 
galeres,  lous  ceux  qui  se  font  ordonner  avec  de  faux  dimissoires, 
tant  les  seculiers  que  les  reguliers.  (Naples,  29  mai  1621). 

Femme.  On  ne  doil  contraindre  les  femmes  ni  a  se  marier  ni  a 
se  faire  religieuses.  (Plaisance,  19  novembre  1603).  —II  ne 
faul  pas  lolCrer  que  tics  femmes  s'assemblenl  dans  une  clia- 
pelle  qu'elles  ont  I'inlenlion  de  couslruire  a  la  catUedrale. 
(Cilia  diCaslello,  21  oclobre  1618).  —  Les  femmes  de  mauvaise 

assisler  a  lamesse. (ltenevcnl,  8  oclobre  1649  ell 0  mars  1 650).— 
Si  l'ordinaire  ne  croil  pas  devoir  tolerer  une  servante  dans  la 
maison  d'un  prfitro  oil  elle  demeuro  depuis  longlemps  avec  une 
bonne  reputation,  il  serabon  d'accorder  encore  une  qu in/aims  de 
jours,  afin  de  pouvoir  la  renvoyer  en  tout  honneur.  (Cilia  della 
Pieve,  14juin  1606).  — Le  delil  d'une  femme  qui  a  voulu  paro- 
dier  l'eveque  el  donner  la  benediction  apparlienl  au  Saint-Office. 
Ruvo,  7  oclobre  1 586).  —  Un  edit  episcopal  ordonne  que  les 


L  leur  _ 

si  public,  1'enoncialion  devi 
la  cliancolleric  episcopale;  sTil  est  secret,  on  devra  n 


l'eveque.  —La  S.  Congregation  condamne  eel  edit  comme  exor- 
bitant, impie,  el  intolerable  soustous  les  rapports:  elle  ordonne 
de  le  revoquer.  (Amelia,  12  mai  1026).  Longue  lellre  magistrate 
sui  celle  affaire. 
Fete.  L'ordinaire  ne  peul  enseigner  que  les  paroissiens  pecbenl 

(Ascoli,  7  mars  1581)—  La  S.  Congregation  a  decide  en  d'autres 


defendie  de  dire  ia  m 
paroissiales  les  dimai 
afin  que  les  cures  pui 


iescbapelles  el  les . 


,  fetes 


L  l'e-gl 


u  peuple  ce  qui  esl  necessaire  au  salul  de 
Is  y  sont  obliges.  (Florence,  8  aout  1630)  — 

des  fetes.  ;Umbnatico,  9untf»46Mv)  —  Si 
le  gouverneur  civil  veul  faire  un  reglemeni  pour  i'observation 
des  fetes,  1'evCquedoit  publier  un  edit  donlle  preambule  ex  prime 
que  e'est  l'ollice  propre  de  l'auiorite  ecclosiastique  de  faire  ob- 
server les  fetes  el  d'accorder  la  permission  do  travailler,  en  sorle 
que,  sans  bruit,  le  gouverneur  reconnaisse  sa  meprise.  (Mnno- 
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Lique 


dildans  la  constitution  de  S.  PieV:  Cum  primum  apostolatus. 
(Chieti,  29  mai  1587).  —  Les  abusuniversels,  tela  quelesfoires 
et  lea  marches,  doivent  @lre  reprime's  piuLOt  an  mnyen  des  pre"di- 
caleurs  el  des  confesseurs  el  d'aulres  voies  de  douceur  que  par 
des  rigueurs  qui  pourraienl  indisposer  le  peuple.  (Monlefellre, 
25  octobre  1002.)  La  permission-  de  Iravailier  le  dimanclie  doit 
6lre  demanded  lorsmeme  qn'il  y  a  ne^essite.  (Nullius  Fasaoella, 
2  avril  1601.  Gallipoli,  20  novembre).  —  Celui  qui  annonce  les 
teles,  (ce  qui  est  dans  les  attribulion  du  cure)  n'esl  pas  aulorise" 
par  la-mEme  it  donner  la  permission  de  traveller,  car  celaesl 
reserve  a  celui  qui  a  une  juridicliou  urdioaire  ou  del^gue'c.  (Flo- 
rence, 2  aout  1594).  —  La  S.  Congregation  a  declare  jadia  que 
le  pouvoir  de  dispenser  des  fetes  csl  reserve  aux  vicaires  de 
l'ordinaire,  geoeraux  on  forains,  a  ('exclusion  des  arcbiprfllrea 
el  curfis.  (Matera,  18  novembre  1697. )  —  Quoique  cerlains  doe- 
leurs  disenl  que  I'ordinaire  peul  iniposer  quelque  aumone  en 
faveur  de  I'eglise  lorsqu'.l  permel  le  travail  do  dimanclie,  laS. 
Congregation  a  toujours  approiue  el  rcromoiaiide  Its  permissions 
eolieremenl  gratuites.  (Angloua,  £0  janvier  1603.  Cassaoo, 
17  join.  Lorette,  25  juin.  Sarzaoe,  14  juin  1606)  —  Eo  prei.ant 

tioR  de8|a  fete  (Laceraj  B  janvier  1580).  -Shot  laisserl'ao- 
m6ne  au  bon  plaisir  des  Bdeles ;  si  on  les  cxhorle  a  la  faire,  que  ce 
soil  avec  beaucoup  de  discretion.  (Caserle,  28  novembre  1594.) 
C'est  le  vrai  sens  de  la  decreiale  Lieu,  de  feriis,  a  moins  qu'on 
neveuillo  dire  que  celle  decreiale  concerne  le  cas  special  d'une 
amende  pensile  dUlribuee  aux  pauvres  el  aux  egliscs  voisines. 
(GaiSte,  15  Mvrier  1602).  —  Quoique  I'ordinaire  doive  veiller  a 
1'observalion  des  idles,  ;l  is!  pon  riant  convertible  de  teroperer  on 
moilerer  la  loi  dans  les  cas  de  necessite  ou  de  piete",  conform^- 
ment  aux  saints  canons,  en  sorle  qu'on  puisse  vendre  lesehoses 
ne'cessaires  it  la  vie  de  chaqne  jour,  en  debors  de  1'lieure  des 
oflices,  c'esl-a-dire,  la  mcsse  couventuelle  et  paroissialo,  vCpres, 
les  predications.  la  doctrine  cliretienue.  II  doit  pnrmettro  aussi 

des  pauvres  gens  (Osluui,  10  sepleuidre  1577  Nicaslro,  5  K- 
vrierl590.  Rimini,  5  f^vrier  1602}.  -  L'ordinaire  ne  peul  pas 

s'agil  d'une  cause  crimineiie.  (Larino,  28  le'vrier  1 581 .  Cortona, 
9ao0l  1593.  Florence,  17  mai  1604).  —  L'incarceratlou  pour 
deltes  et  autres  affaires  civiies  ne  peut  se  faire  les  jours  de  feHe, 

158B).  Aux  pauvres  gens  qui  Iravnillenl  bora  de  la  ville,'  on  doit 
perniellre  de  faire  leurs  eonlrals  les  jours  de  fates,  surloul  apres 
les  oflices  du  malin,  et  avec  les  temperaments  que  I'eveque  juge- 
ra  necessaires.  (Gallipoli,  26  mars  1590).  —  Lorsque  c'est 
I'usago  qu'ii  I'epoque  de  la  recolte  on  des  vcndanges  on  portele 
vin  ou  lesrecoltes  dans  rinlerieur  de  la  ville,  sans  permission 
speciale,  ou  que  les  etrangers  jmisseiii  |>iireillement  porlerdes 
denrees  en  lout  temps,  il  nefaut  pas  faire  d'inoovation.  (Mono- 
poli,  IB  Kvrier  1595).  ~  Lorsque  la  n<!cessil6  est  cerlaine,  les 

tout  au  moins  le  matin  jusqu'au  lever  du  BOleil,  ct  le  resle  du 
jour,  apresla  grnnd'messe  de  la  eaihedrale.  Si  la  necessiie  n'eM 
pas  cerlaine  ni  generate,  il  ne  fanl  permetlre  que  dans  les  occur- 
rences. (Ariano,  2  juin  1593).  -  S.  Congregalio  censuil  moli- 
tores  impediri  non  debere,  quomiuus  diehus  feslivis  (nou  tamen 
domioicis  01  abts  ioleir.nonh-js)  :!Uiliu  :ni=sa  possint  opus  suuru 


lera,  11  juin  1596).  —Eneas  deneeessiie  ou  d'ulilile",  confor- 
mement  au  clmp.  Lied.  <te  fcrii.t,  on  peut  permeltre  la  peclie, 
surloul  pendant  la  saison  des  llions  et  autres  poissons  do  cette 
espece,  sans  prejudice  de  la  portion  que  Ton  doil  donner  aux 
ceuvres  pies  selon  I'usage.  (Tarente,  1575.  Gaela,  15  fevrier 
1602.  Caslellamare,  18  juin,  9  juillel).  —  II  faut  permeltre  aux 
marecbaux  de  ferrer  les  chevaux  el  aulres  beles  de  transport, 
et  meme  de  les  soigncr  meilicalemenl  les  jours  de  fete,  surlout 
dans  les  lieux  de  passage.  (Terracine,  29  janvier  1606;  11  de- 
cembrel637).  —  Pendant  le  carnaval,  onpeul  lolSrerles  mas- 
carades  un  jour  de  fate,  mais  apres  les  oflices  divins.  (Troia,  12 
novembre  1613.  Segni,  13  mai  1616).  —  C'est  par  l'exhortalion 
el  non  par  des  censures  que  lufdiiMire  d;.:l  laHier  qu'on  ne  fasse 
pas  des  bals  et  des  n -.isc.^r.uh  s  It--  jours  di'  frie,  jurtout  pendant 
les  offices.  (Come,  9  mars  1693;.  Apres  les  offices  divios,  on  doil 
tolerer  le  bal  et  les  masques,  pourvuqo'ils  soienl  fails  avec  mo- 
desiie.  (Mariaoa,  6  decembre  1588).  —  Panisanl  vinumlibere 
qualibet  bora  venalia  exponi  possunt  (Nicotera,  l'T  avril  1596). 
—  Ampliiudo  lua  pra>dicios  sutures  diebus  testis,  pricterquara 

libus  oculis  lolerel,  cum  exposuerint  S  Coogregalioui  calcea- 
menla  ab  eis  coofecla  nonnisi  diebus  feslis  vendi  posse,  quod 
alio  tempore  agricols  emplores  ail  prtedictura  oppidum  non 
acccdaul  (Seville,  6  fevrier  1615).  —  L'ioterdiclion  de  veudre 
pendant  lesvepres  s  enlend  desvflpres  de  la  calhedrale.  (Foligno, 
18  aoul  1017).  —  Carnes  vero  caeieraque  comesiibitta  intra 
apoibecas   semiaperlas  venalia  exponi  p 


liciorum  tantum,  scilicet  non  eo  tempore,  quo  d.vi- 
jr,  sed  ante,  vel  post  (Nicotera,  1"  avril  1596)  — 
.  vendenda  in  diebus  festivis  placuil  dari  debere 
:que  ad  signum  cauipan.-f  m  -ailu-di all  ad  missam 


■  i  .L  i 


licenlia  P|'i««>pi.  el  in  labemis  clausis  (Hinaren. .  -20  avril  1587). 
—  Non  licet  formare  processum  iu  transgressiombus  levibus 

farinam,  aut  l.ujusmodi.  (Nicotera.  f'avril  1596}^ 

Government.  II  doil  etredoux.  (26  juin  1G48).  Surloul  a 

biUl.fi.  (Casal,  2  juin  1601).  —  Dans  les  cliefs-lieux  de  provinces, 
comme  Bologne,  la  Romagne,  les  Marches,  l'Ombrie,  Je  gou- 

geiieTal,  meme  en  I'absence  de  I'evfique.  Dans  les  villes  d'un  rang 
inferieur,  le  gouvernenr  doil  recevoir  Teneensemeul  etlapaix 
immi'd^aumcni  apres  I'evOque,  si  ce  dernier  est  prfisenl ;  mais, 
s'il  est  absent,  oo  doil  eiu-cnsM  d'abord  ic  vicaire-general,  puis 
le  gouvc-rneur,  ensuile  les  dignity  el  les  clianoiues.  Un  gouver- 
neur  qui  aurail  la  dignite  episcopale  doil  en  loule  bypolhese  Giro 

Grace,  Gratia  super  qua  liieniil  ! lUlt-;o  i^in-dilyj  non  evauescil 


dan  lis  mandatuin  expirarel.  (Vianalcn,  26  tetHenil.rc  UiSil).  . 
Lorsqu'une  grace  est  aceordee  aveu  la  clause  si  est  ita,  on 
l'eM:Cuk'  |ias  s'il  y  a  quelque  i:l.aL.'euu'nt  :ieportani,  Ot  il  fa 
en  donner  avis  au  Saint-Siege.  (Imola,  20  novembre  1601). 
Grattitf.  L'ordinaire  ne  doit  rien  prendre.  1.  Pour  les  lelir 

lice-,  pour  les  J;i;ii-;oires.  i  Pour  les  decrels  de  visile  pastoral 
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el  la  permission  d'en  (Merer  1'exeeulion.  3.  Pour  Ja  revision  des 
comples  des  tfgliscs.  des  cutifn'rics.  des  monls  de  piete".  4.  Pour 
la  permission  de  queter.  5.  Pour  I'absolulion  de  rexcomraunica- 
lion.  6.  Pour  la  dispense  d'un  serment.  7.  Pour  I'absolulion  d'une 
suspense  ui  pour  lout  autre  rehabilitation.  8.  Pour  une  cbose  sp5- 
rituelle  quclconque,  sauf  I'ecrilurc  du  cbancelier,  qui  peul  rece- 
voir  un  salaire  jusle,  conformSmenL  au  concile  de  Trenle,  sess. 
21,  c.  1.  (Capaccio,  29  avril  1586).  — La  disposition  duconeile 
de  Trenle  (sess.  13,  e.  3)  qui  prescril  de  faireles  actes  gratuile- 
mcnt  s'entenddu  juge  el  non  du  notaire.  (Fondi,  2  oclobre  1H6). 
— Le  cur6  ne  doit  rien  prendre  de  ceux  qui  paienl  mal  volontiers, 
ni  demander  quoi  que  ce  soiL  pour  la  benediction  des  manages  ou 
pour  la  benediction  foil  partum  ;  mais  il  peul  reeevoir  ce  qu'on 
liii  offre.  (Marsi,  15  decembre  1579). 


Grecs.  II  a  616  dticidti  plusieurs  fois  qu'il 
pormetlro  que  les  personnes  n6es  et  SlevSes  dans  le  rile  latin,  se 

file  grec  Stabli  par  lant  de  saints  ne  soil  bon  el  louable,  mais 
parce  que  le  rile  latin  esl  plus  suivi  et  plus  parfait.  (20  fSvrier 
1590).  —  Quant  aux  descendants  des  latins  baptises  et  Slave's 
dans  le  rile  grec,  il  ne  faul  pas  ies  conlraindre,  mais  simple-men?, 
les  cxhorler  it  vivre  selon  le  rite  lalin  ;  mais  ils  doivent  observer 
toules  les  obligations  du  rite  grec,  suppose"  qu'ils  veoillenl  le 
conserver.  Quoiqu'il  soil  desirable  que  les  Grecs  eux-memes  pren- 
nenl  le  rite  lalin,  neanmoins  1'Eglise  uuiverselle  el  le  Sainl-Si6ge 
out  loUt6  le  rite  grec  eiabli  el  suivi  par  lant  de  saints  peres.Mais 
a  favenir,  it  tie  faut  absolumenl  pas  permeUre  que  les  entants  de 
pore  latin,  quoique  baplisSs  a  la  grecque,  soienl  Sieves  dans  le 
rile  grec ;  ils  doivent  suivre  leur  pere  en  lonie  chose,  quoiqu'ils 
demeufenl  orphelins  sous  la  lulolle  de  leur  mere  grecque  ou 
d'airtres  personnes  qui  suivenl  le  rile  grec.  La  femme  laline  qui 
Spouse  un  grec,  Afrit  toujours  suivre  le  rile  lalin  ;  si  une  grecque 
Spouse  un  lalin,  il  faut  l'exhorler  a  emlirasser  le  rite  latin  sans 
l'yobliger.  (MonlrSal,  U  seplembre  1591).  —  Les  grecs  doivenl 
cire  ordonnes  par  I'evilqne  diocSsain,  ou  bien,  avec  des  dimis- 
soires,  par  un  Svfiquo  voisin,  au  lieu  d'aller  dans  le  Levant, 
comme  (ont  les  sujels  de  peu  de  valeur  (Tropea,  B  janvier  1583). 
—  Les  grecs  ordonnes  par  un  Sveque  qui  a  616  sacrS  par  le  pa- 
triarcbe  schismalique  de  Constantinople,  sonl  suspens.  (Olranie, 
0  seplembre  1593).  —  L'Sveque  ne  peul  ordonner  les  Grecs  qui 
ont  femme,  quoiqu'ils  se  prSsentenl  avec  les  dimissoires  de  leurs 
vitfaires.  Pelilio  fail  de  clericis  conjugatis  qui,  absenlibus  a  resi- 
dentia  eorum  episcopis,  oblinebant  dimissorias  a  vicariis  eorun- 
dem  suorum  episcoporum  de  se  promoveri  faciendo  a  quocumque 
calholicoantistite.(Lucera,21  novembrel614).—  Quel'ordinaire 
s'abslienne  d'admellre  aux  ordres  sacrSs  sans  dispense  apostolique 
les  clercs  bigames,  ou  ceux  qui  onl  exercS  la  chirurgie,  en  leur 
disanl  de  presenter  a  la  S.  Congregation  leur  prSlendu  priviiSge 
ou  rile.  (Brindes,  23  aoul  16H«)  —  On  defend  a  un  cure  grec 
do  ceiSbrer  sur  un  double  Huge  au  lieu  de  pierre  sacrSe,  d'aulant 


distinct,  avec  defense  aux  eirnnr.'crs  de  le  prendre.  (Espagno,  1 7 
septembre,1607). 

Udpital.  Quoique  les  administrators  de  l'hopilal  soienl  nom- 
mSs  par  la  commune,  ['ordinaire  doit  surveiller  la  goslion  el  se 
faire  rendre  comple  a  la  Cn  de  I'annee.  (27  mai  1596).  —  Ad 
magistros  el  ceconomos  hospilalis  SSmaj  Aiinuncialaj  special  po- 
nere  presbyterospro  servilio  ecdcsiie  absqm-  alia  ;ipprobalioue  vel 
conGrmatione  episcopi,  dummi'dM  tn-;tn!icti  presbyleri alias  appro- 
baii  fuerinlad  mimsieriuiii  aliaiis:  ml  ensilim)  quoqao  special  illos 
amovere  absque  licenlia  episeopi.  ila  lamen  ipiod  ecclesia  non  re- 
maneal  absque  servilio.  (Caserte,  26  avril  1600).  —  L'bopilal 
qui  exerce  rSellemenl  1'bospiialilS  ne  conlribue  pas  pour  l'entro- 
tien  du  sSminaire.  (Nepi,  10  novembre  1579). -  L'Sveque  ne  peul 
l'obligeraconlribuer  pour  leprSdicateurde  la  calliSdrale.  (Tolen- 
lino,  31  mai  1602) .  —  La  regie  ordinaire  est  de  ne  pas  auloriser 

pas  SloignSe.  (Ascoli,  2  juillel  1603).  —  Les  vieillards  de  cent 
ans  peuvenl  aire  innirris  par  I'hiipiul  comme  des  malades.  (Mori- 
lefellre,  10  decembre  1602).  —  On  ne  supprinie  pas  un  hopital 
pour  fonder  un  convent  de  moines.  (Brugnailo,  3  TSvrier  160*1). 

ttoriaioria.  L'Sveque  mandS  a  la  capitals  par  voie  d'exliorla- 
lion  ou  loute  autre,  doit  rSpondre  qu'il  ne  petit  quitter  son  diocese 
sans  la  permission  du  pape.  Si  ies  chosesvonl  plus  loin,  il  aver- 
lira  Rome,  el  on  le  souliendra  par  tousles  moyens.  (Mato,  17  16- 
vrier!597).—  Les  ordinaires  ne  doivenl  pas  agir  cnnlro  la  liberie 
eeclesiaslique  par  la  crainte  des  lellres  Ilortatoria.  (Sulmona, 
16  mars  1603.  Acerenza,  8  avril  el  15  mai]. 

Inmmite.Le  tribunal  eeclesiaslique  n'a  pas  besom  de  I'tigrS- 
ment  civil  pour  examiner  les  stSculiers  comme  tSmoins.  (Cremone, 
6  oclobre  1618).  —  Non  licet  curias  sasculari  contra  episcoporum 
faii)iliiiiT:-s  i'tiiun  lau'i.s  proi:.i'.den\  piopLerea  si  secus  fiat,  polcril 
et  debebit  cpisenpiis.  iiiisiiiinil.iil.fm  eo-lnsiii.stieam  propria  auelo- 
ritaie  lueri,  praisertim  ubi  sacri  canonus  sunt  in  usu  (Rieggio,  30 
janvier  1582.  Aquila,  25  juin  1593.  Nicolera,  1"  avril  1596).  - 

surtoul  les  Sveques.  (S.  Angelo,  15  aoul  1620).  —  Sous  le  sp6- 


,13  mai  1570). 


supei 


[  Siai 


ives  s 


Babit.  L'evequenc  doit  pas,  sans  molif  tres-urgent,  changer 
1'babil  usuel  des  ecclSsiasliques,  ni  ordonner  que  les  cure's  por- 
tent un  babil  dislincl.  (r'errare,  7fSvrieret  12  mars  1807)  — 
Lee  chanoines  et  les  clercs  ne  peuvenl,  avec  la  simple  permission 
de  l'evSquc, changer  i'ba'o 
—  Le  Pape  permel  a  une  societe  cic  i 

nnnr  \i,  service  des  bopilaux,  des  prisons  el  des  inGrnieries  mili- 
(sans  approuver  pour  lors  leur  inslitut)  de  porter  un  habit 


ils  - 


(Naples,  15  mai  1621). 


I  des  jn, 


,  le  \ 


I  usage  qu 
1593).  — 


.  malpru 


■  quu 


ilau  chancelie 

.ssiste  de  deux  chanoines  de  la  cathCdrale, 
cile  de  Trenle,  doil  re'connailre  toules  les 
indulgences  avant  de  les  publier  au  peuple.  (Torlone,  7  seplem- 
bre 1598)  —  On  loue  l'ordinaire  de  n'avoir  pas  laissS  publier  cer- 

avoir  des  renseignemenls.  (Carpeniras,  15  seplemhre  1803  )  — 
Absolution  el  dispense  accorded  a  un  curSqui,  1'anuSe  du  jubile, 
avail  public  par  inadvertance  les  indulgences  d'une  confrerie. 


(Pa, 


10110.) 


Irrfqularile  Les  neophytes  sont  irreguli 
lams  ne  le  sonl  pes.  (Hon,  85  mai  1  SOS;  Cal 
—  Qui  carel  anulari  digilo  ilextrai  manus  nor 
indigel  iliipensalione.  (I!  mars  1627.)  —  L 


-  ,k'  ptlil 


,  ponn 


-Un 


(Caslellanela,  7  novembre  1004.)- 
veul  pas  se  Uemellre  de  son  cammicul  mojeriiianl  pension,  rceoil 
l'ordre  de  quiller  ia  ville,  avec  perle  des  distribulioris ;  si  cela  ne 
soffit  pas,  on  prendra  de  plus  fortes  mesurcs.  (Bellune,  22  do- 
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cembrel679.)  —  Peru 
bapieme  au  gnuverneu 
2-i  mai  1634.)  -  Un  Prfllr<:  ,,eve"u  boileux  est  aulorise  acele- 
bror  dans  un  lieu  retire.  [  Lecce,  4  aout  1629. )  —  Lorsque  les 
billies  obleuues  pour  la  dispense  do  firrfgularile"  onl  etc  recon- 
nues  aolhcnliqaesj  on  n'en  peut  pas  refdser  I'execution  sou.*  pre"- 
lexle  que  le  recouranln'eslpas  present  pour  recevoir  I'absolulmo 
ou  la  dispense  ;  on  doil  admellre  un  procureur  special. 
(Venise,  31  aout  1618.) 

Juifs,  L'ordinaire  peut  prociider  contre  les  juifs  de  son  diocese, 
nn'Miie  liors  du  (lomaiini  [emigre!  de  l'Eglise.  s'its  ne  portent  pas 
le  signe.  {Tortone,  20  aofit  1B79.  Reggio,  9  novembre  1618)— 
li  ne  faut  pa8  lolerer  quo  les  ckeiiens  snieiH  i mile's  par  des  me*de- 
cins  juifs;  car  c'esl  defendu  par  les  constitutions  aposloliques 
Paul  IV,  bulla  Cum  nimis  abm-dum,  S.  Pie  V,  bulle  Romanus 
ponlifex.  GrfgoireXIII,  bulle  Alias  pia.  (Mantoue,  8  novembre 
1380;  15  Janvier  1597)  —  Les  Juifs  ne  peuvenl  transferer  tears 
synagogues  pres  dese'glises.surloul  pres  d'itnecol!egiale(Savoue, 
l"aofil  1599)  — S.  Congregalio  censuit  Hebraos  non  posse  mu- 
tuaro  chrislianis  ex  sola  licentia  domini  laici.Item  familiare  com- 

que  licere  hebreis  uli  opera  nulricum  christianarum  in  laclandis 
liliis,  neque  chrisliaiiorum  quorumcumque  in  accendendo  igoe  die 
sabbali.  Insuper  cogendos  esse  hebreos  ad  porlandum  signum 
differens  a  chrislianis  juxla  formam  sacrorum  canonum,  el  ila  si- 
gnificandum  esse  domino  duci  de  S.  Flora,  ulsi  aliquid  adducere 
voluerit,  audiatur  in  S.  Congregatione.  (Citla  delta  Pieve,  16  aout 
1611).  S.  Congregalio  censuit,  ut  in  causa  flebrei,  qui  profana 
qurcdam  et  execranda  in  Christum  Deum  verba  sacrilega  protulit, 
proeedatsi  prajvenil  ordinarius,  non  obstante  inhibilione  inquisi- 
toris.  (Carpenlras,  16  novembre  1621).  —  Les  juifs  converts 
succedent  a  leur  pere  pour  les  biens  qui  u'ont  pas  et6  acquis  par 


(Tr< 


Jwidietion,  Un  6*v8qne  ne  peut  exercer  la  juridiction  conlen- 
liense  hors  de  son  diocese,  si  ce  n'esl  lorsque  les  deux  parties 
consentent  et  que  l'ordinaire  du  lieu  permel.  (Salerne,  23  mai 
1581.  Aquila,  28  novembre  1608). 

Laiques.  lis  ne  doivenl  pas  Hansen;!-  dans  {••<  all'aire*  du  elcrpe. 

ne  trailent  que  le  possessoire  des  causes  ecele'siasliques.  (Cava, 
19  aout  1603.)  —  lis  ne  peuvenl  so  placer  dans  le  presbytere  de 
1'eglise.  (Savone,  IS  juin  1604.) 

Latin*.  lis  ont  la  prSseance  sur  les  Grees.  (Palermo,  17  aout 
1618.) 

Lellres.  Qui  ouvro  malicicusement  les  tcttres  de  la  S.  Con- 
gregation, doit  aire  condarone  a  des  peines  discre'lionnaires,  au 
grC  de  la  S.  Congregation  elle-meme.  (Mnro,  17  septembre  1 001 , 
27  avril  1604).  MalgrCcela,  laletlre  doit  Stremise  a  execution. 
(Andria,  4  mars  1003).  —  Les  ieltres,  de  la  S.  Congregation 
doivenl,  etre.  presentees  a  l'ordinaire  avec  lout  le  respect  voulu; 
aulrement  l'ordinaire  peut  n'en  pas  lenir  coinpte.  (Belcastro, 
29  janvierl601,  Gerau,  2  octobre  el  27  novembre  1654).  Ce- 

dercelui  qui  les  preseule  d'une  maniere  irre've'rencieuse.  (Gerau, 
19  juillel  1588).  —  La  S.  Congregation  ne  tolero  pas  quo  l'on 

ou  du  tribunal  de  la  monarchic.  (Bari,  15  janvier  1596.  Syra- 
cuse, IB  novembre  1006.  Messine,  5  fevricr  1627).  —  Uuo'lol- 
tre  de  la  S.  Congregation  dont  la  dato  est  anierieure  de  deux  mois 
au  jour  oil  on  la  present*,  ne  doit  pas  etre  e; 


12  avril  15S8).  —  Les  ordmaires  doivenl  rCpondre  sans  delai 
aux  Icttres  de  la  S.  Congregation  ot  ne  pas  couvrir  leurs  negli- 
gences en  anlidalant  la  rCponse  (Andria,  6  fevriei  1 608).  —  Les 
lellres  anonymes,  quoique  meVitaut  pen  Au  cr^ance,  peuvenl 
servir  quelquefois  pour  pre od re  des  infurmaiions  (Caslel  Durante, 
6  j>jin  1601 .) 

Lipari.  Quoique  I'ilo  de  l.ipari  depende  de  la  Sicile  pour  le 
tempore!, ello  n'csl  pas  enlieremenlineorporee  quant  au  spirituel, 
et  c'esl  pourqinn  le  Saim-Sie'ge  a  conserve  la  iibre  collalion  de 
rev6ehe.  II  ne  Taut  pas  y  inlroduire  le  Sainl-Oflice  a  la  maniere 

que,  sans  en  rdfercr  au  Saint-Pere.  (1(1  avril  1601.)  On  loue 
l'eveque  de  n'avoir  pas  voulu  laisser  introduire  labulle  de  la  croi- 
sade  que  lui  proposail  le  cardinal  Doria,  arohevflque  de  Palerme. 
(4  torier  1611.) 

Litanies.  On  no  doil  rien  ajouter  aux  litanies  de  la  Sainlc  Vierge. 
C'esl  pourquoi  la  S.  Congregation  supprimo  deux  invocations  in- 
troduiles  par  un  religieux  :  Virgo  advocata  eivitatu  Tropea, 
Vtrijo  reijina  frttnr.Ucnnw  rdiyionis.  orapro  nobis.  (Tropea,  6  mars 
1604.) 

Lois  de  Justinien.  Les  prelres  peuvenl  professer  publiquemenl 
le  droil  civil.  (Perouse,  21  novembre  1603*)  —  lis  peuvenl  «5tu- 
dier  le  droit  romain,  afin  de  mieux  entendre  les  saints  canons. 
(Squillace,  1"  decembro  1601.  Marsico,  9  mars  1604.)  —  De- 
fense de  molester  un  preHrc  qui  a  suivi  les  Institutes.  (Gaete, 
4  mai  1607.) 

Manage.  Les  causes  malrimoniales  sonl  de  la  competence  de 
l'eveque,  memo  par  rapport  aux  femmes  qui  prennent  la  fuite, 
lors  meme  qu'elles  sonl  juives.  C'est  1'evcque  qui  doit  les  faire 
renlrer  au  domicile  conjugal, a  moins  qu'elles  n'aienl  pris  la  fuite 
aGn  d'embrasser  noire  sainte  foi,  car  i!  faudrait  les  aider  en;ce 

cber  de  contractor  mariage  en  aucun  temps,  m3me  aux  epoques 
oil  1'Eglise  prohibe  la  benediclion  des  epoux  et  les  noces  solen- 
nelles.  (Perouse,  6  mars  1614.)  Super  articulo  de  bannis  matri- 
monialibus  sine  edicto  non  pnblicandis  servelur  declaratio  S. 


non  improbatur  ilia  c 


.ublicandi  ulla  fu- 


i;oncilium,  non  inducalur  nova  consueludo.  .Nihil  vero  pro  hujus- 
modi  edielo  el  bannorum  publieaiinnis  licentia  cxigatur.  (Hiera- 
cen.  20  avril  1687.)  —  Lursqu'uu  legs  prescril  de  maricr  solen- 
nelle  men  tune  Ptlle  la  Iroisieme  fete  de  Paques  ou  a  loule  antro 
epoque  oil  la  solenniie  des  noces  est  prohibee,  on  doit  publier  a 
reglise,  ce  jour-la,  le  mariage  qui  doit  se  fairo,  en  verlu  du  legs 


,  e:.r. 


les  fetes,  afin  de  riipproulier  le  plus  possible  de  la  volonte  du 
testateur  ;  car  on  ne  trouve  auoune  defense  de  faire  les  pu- 
blications de  mariage  aux  epoques  oil  1'Eglise  interdilla  solen- 
nite  des  noces.  (Croione,  26  octobre  1583.  Gagti,  12  decembre 
1589).  —  L'ordinaire  ne  doit  pas  eiablirde  nouveaux  empfiche- 

(Recanali,  1«  fevrier  1 680.)  —  tin  eveqne  defend  dePmarier  les 
gens  avanlqu'ilsne  sachenLle  Paler,  Ave,  Credo ,les  articles  de  foi, 
iesdixconimaudenicnls,ies  sept  peches  morlels  el  les  aulres  parties 
principales  do  la  doctrine  chreiienne.  La  S.  Congregation  toue 
le  zele  du  jireiat,  mars  elle  I'avertil  de  fairo  on  sorle  qu'a  1'avenir 

eepemlaiii,  s'opposer  au  mariage  des  personnes  qui  ne  sauraieni 
■pas  tes  choses  susdiles.  Elle  permel  de  leur  fairo  dcs.a,dmonilions 
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comminatoires,  sans  exiger  des  gages. (Gallipoli, 30  mars  1583^1 
12  juillet.  Syracuse,  22  novembre.  Cava,  28  aoul  1589.)  —  Les 
cures  doivenl  recevoir  par  ecrit  les  manifestations  relatives  aux 
eii)|>i'>r,!ieiiK'i!ts  tie  manage,  avee  sifrnalure  des  personnes  qui  re- 
velent,  et  avec  dens,  leiiioinsi  lorsqu'elles  no  savent  pas  ecrire. 
(Accrenita,  2  aoflt  1594.)  —  On  ne  peut  relarder  ['execution  de 

{Aroz«>,  19  avril  1898.)  —  I/ordinaire  ne  doit  rien  faire  payer 

peloso,  7  mars  1581.  Caslellanela,  16  oclobre  1602.  Marsi,  13 
aoul  1645.)  —  GenCralement  1'evOqueou  le  cure  ne  peuvenl  for- 
cer les  conlractants  a  donner  quoi  que  cesoil;  ils  ne  peuvent  que 
recevoir  a  sponle  danlibus.  (Come,  12  juillet et  3  septembre  1 646.) 
—  Pour  la  poule  que  le  cure"  a  coulume  de  recevoir  de  la  pari 
de  ceux  qui  veuleul  contractor  manage  ,  la  S.  Coo^i'i^aiian  a 

pourra  recevoir  celle  poule  si  on  la  duiinu  spuiiiaiienieul,  sans 
1' exiger,  surtout  sans  refuser  do  faire  le  manage  si  on  ne  la  donne 
pas.  (B^n^vent,  19  avril  1641).  —  Le  vicaire  general  ne  doit 
absolument  rien  avoir  pour  l'examcn  des  lemoins  qn'il  enlend  eu 
fulminant  ies  dispenses,  Le  chanceiier  peut  se  faire  payer  son 

pas  convenable  qu'il  se  fasse  payer.  (Castellaneta,  26  fevrier 

mains  de  I'eveqae,  quoique  le  bref  porle  que  la  t'emme  doit  d'a- 
bord  professor  (23  janvier  1609).  —  Permission  a  un  autre  qui 
veul  se  separer  de  sa  femme  praHexlu  adnlterii  et  se  faire  ordon- 
ner  pretre,  poslijuum  setutiiiia  senilis  stjivandis  lala  per  ulram- 
que  partem  fuerit  acceplala,  dummodo  non  an  lea  sacros  ordines 
suseipiat,  quam  uxor  professionem  emiseril.  (Iteggio,  23  seplem- 
bre  1611).  —  U  ne  suffit  pas  que  le  mari  prenne  1'habit  eccle- 
siaslique  ou  qu'il  recoive  memo  les  ordres  Sucre's,  mais  il  faut 
que  lant  lui  que  la  femme  entreul  dans  un  inslilul  approuve". 
(Modene,  12  aoul  1811). 

tre  d'ecole  qui  refuse  de  faire  la  profession  de  foi,  comme  c'est 
present  dans  la  bulle  de  Pie  IV,  el  le  metropolitan  n'a  aucun 
droit  sur.ce  point.  (Sessa,  22  decembre  1618).  —  L'eveque  ne 
peut  obliger  les  maitres  d'Seole  a  assisler  aux  processions  ni  au 
synode,  ni  leur  en  faire  prendre  l'engagemeni  comme  condition 
de  leur  approbation.  (Cagli,  16  juin  1628). 

Midccin.  L'ordinaire  n'a  pas  le  pmivnii-  d'auuiriser  un  medecin 
juif  a  soigner  les  chreiiens.  (Sarzane,  29  novembre  1576).  — 11 

medecine.  (Tricarico,  22  novembre  1616).  —  Apres  la  premiere 

fesser,  selon  le  canon  du  concile  de  Latran  el  la  bulle  de  S.  Pie  V. 
La  pratique  conlraire  est  un  abus  qu'on  ne  peut  lole'rer.  (Palerme, 
9  aoul  1599). 

Messe.  Les  prfitres  de  Milan  peuvent  dire  la  messe  selon  le  rile 
romain  avec  permission  de  l'ordinaire  (6  aofit  1601).  —  Les 
prGlres  condamnesaux  galeres  prm  nit rehabi lues pour  l'exer- 

ques  aux  rames.  (Par me,  1601).  —  Le  prfilre  a  qui  i'on  a  assign* 

pretre  exile,  s'il  n*y  a  pas  d'autre  empechement.  (Hacerata,  i 
septembre  1602).  —  Lorsqu'on  n'a  pas  de  clercs  tonsure's,  ascrits 
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(Gubbio,  26  juin  1697).  —  Edit  episcopal  qui  defend  aux  nour- 
rices  de  porter  les  enfauls  a  la  messe  et  aux  oiu'ces;  la  S.  Con- 
gregation re'vnque  eel  edit,  par  ia  raison  que  les  pauvres  gens 
seraient  souvent  prives  de  la  messe  (Mariana,  6  decembre  1588). 
—  L'ordinaire  no  doit  pas  faire  de  de"crel,  surtout  un  de"crel 
general  pour  exiger  que  les  homines  soieul  separfe  des  (emmesa 
realise,  a  cause  ties  dilliculies  pratiques  que  cela  peul  rencoulrer 
(Parente,  9  juin  1693). 


Mel 


vicaire  general  de  l'arcbeveqne.  (C&ene,  3  decembre  1602). 

Monavcide.  L'eveque  cite"  au  tribunal  de  la  monarcbie  ne  doit 
pas  comparallre,  car  il  ne  connait  pasd'autre  supe'rieur  que  son 
me'lropolitain  el  le  Saint-Siege.  (Cefalu,  26  mai  1018.)  —  Abso- 
lution de  rexcommuuioation  encourue  pour  le  recours  a  ia  mo- 
narcbie dans  une  cause  de  possessore.  (Messine,  1"  septembre 
1618). 

Nonce.  Les  nonces  doivenl  defendre  la  liberie"  ecclesiaslique, 
surlont  souletiir  les  eveqnes  pirix-eules  par  I'aiiKjriie  civile.  (Le- 
sina,  16  juillet  1601.  Tropea,  20  aoul.  Mola,  22  janvier  1602. 
Telesio,  16  fevrier  1604)  —  Quoique  les  nonces  soientsupeneurs 
aux  ordinaires  de  leurs  noncialures,  ils  ne  doivenl  pas  les  appe- 
ler  trop  facilemenl.  (Bovino,13  mai  1603.  Accrenza,15  decembre 
1601)  — 

Office  dioin.  Que  1'eveque  de  Cdme  metle  a  execution  dans  sa 
ville  et  son  diocese  le  decret  du  concile  provincial  d'Aquilee  qui 
enjoinl  de  quitter  le  rile  palriarcal  et  de  prendre  le  rite  roinain. 
L'eveque  pourra  accorder  un  delai  aliu  qu'on  ail  le  temps  d'aclio- 
ter  des  livres.  Mais,  quant  ii  l'adminislration  des  sacrements  et 

(Uoelobrc  1598)  —  L'usage  de  dire  I'affice  en  latin  s'elant 

precedemmenllerileillyrienouesclavon;  ce  cbangemcnt  Slant 
agree  de  la  majorite  de  la  population  qui  connail  mieux  le  latin 
que  la  laugue  illyrienne,  le  breviaire  et  le  missel  illyrieiis  Clam 
remplis  do  graves  erreurs,la  S. Congregation  ordonue  al'eveque  et 
au  nonce  de  faireconserver  le  rile  latin  et  de  ne  pas  permettre  que 
les  prBlres  soienl  pour  cela  prives  de  leurs  dimes,  ni  molestes  en 
quoi  qnece  soil.  (Pola,  6  novembre  1612)  —  L'lieure  de  lierce 
doit  6lre  nScil6o  environ  deux  beures  apres  le  lever  du  soleil,  el 
le  resle  doit  suivre  comme  d'liabilude ;  el  que  1'evSque  no  change 
pas  l'heure  sans  1'ordro  de  Rome  el  sans  le  consentemenl  du  cba- 
pitre.  (Palerme,  10  novembre  1587,  17  mai  158S)—  L'ordinaire, 
de  l'avis  de  deux  ou  trois  deputes  du  chapitre,  doil  fixer  l'lieure 
convenable  pour  rficiler  1'oHiee,  surtout  matines ;  ce  qui  doit 

tolSrer  que  les  cbanoines  recitent  matines  a  la  sacristie"  pendant 
les  irois  mois  d'hiver,  exceple'  les  fetes  oil  ils  devrontdire  lout 
l'offico  au  cbfflur.  (S.  Severino,  13  septembre  1641). 

Oratom  prive~.  La  S.  Congregation  n'a  pas  coutume  d'accorder 
des  indulls  gdneraux  aux  eveques  pour  auloriser  la  celebration  de 
la  messe  dans  les  clmiielles  domc^iiques,  afin  qu'ils  no  soiont  pas 
Cfiiilinuellenn'fil  importunes  par  ies  personnes  qui  desirent  ces 
permissions.  Mais  on  accorde  toules  les  fcis  que  les  dvfiques  ou 
d'aulres  personnes  demandent  ici,  et  on  remet  lout  aux  eveques 
pour  1'execution,  conformement  au  decret  du  concile  do  Trente, 
sess.  22,  Quantacttra.  (Genes,  2  septembre  1586)  —  111  minister 
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inaerviens  iudutus  sit  superpelliceo  supra  vestemlalarem(Vicence, 
3  avril  1596).  BodU  Itao  clausula  non  potim  mpliM.  —  Di  mu- 
lieres  ibidem  inleressenles  velalum  caput  babeant.  (Venise,  6  avril 
1596.  Lisbonne,  8  juillel.  Lodi,  21  janvier  1598.  Lucques,  Ra- 
yenne,  14  oclobre.  Palermo,  26  juillel).  Hcbc  elaumla  rcussitab 
aula. 

Ordinaire.  II  est  oblige  de  remplir  immediateineni  les  ordres 
de  la  eour  romaine.  (Tbeauo,  B  mars  1602.)  —  U  ne  doit  rien 
faire  centre  ceux  qui  recourenl  a  la  S.  Congregation  ;  an  con- 

des  r.'courai.ls.  (Manfredoaia.  29  fevrior  1U03)  —  Lorsque  la  S. 
Congregation  est  alUquee,  il  la  detund  jusqu'a  certain  point, 
mi*  on  parliculier  il  I'averli*  el  lui  (ail  das  pbiervuioea  (Mes- 
sing 86  nomnbra  1698.  Arereni-.a,  8  avril  tfiOS). 

OrdmatxoH.  Defense  am  deques  vnisins  de  Rome  d'ordonner 

de  son  ordmaue.  (Tivoli,  Anag.u,  Nepi,  Terracine.  2  septembre 
1B97)  — Ondoutedelavalidil6dol'ordioationet  du  caractire 
des  or.lros  mineurs  s'ils  soul  conferes  par  un  pnHre.  prelat  jouis- 
saiil  dela  juridiciiun  quas.  episcopate,  uuis  qui  u'esl  paseveque. 
(Nullius  Carpi,  6  (6vner  16U9.;  —  Si  un  arcbiprem.  oil  lout 


,  l'ord 


a  rfvoque  low  les  privileges,  sets.  25.  c.  10  (Gravina.  26  aout 
1616)  —  feveque  eai  oblige  de  ctmferer  le  sousdiaconal  aux 
clercs  miuores  s'ilso'onl  pas  d'empecliemenl.  (Keggio,  25  oclobre 
1602.)  —  On  oe  peul  refuser  I'ordioaiion  a  qui  qae  ce  soil  sans 
oa  motif  legitime.  (Nullius  Puligoano,  7  novembre  1601)  —  L'4- 
vflque  pent  ordui.uer  ceux  qui  soni  in1*  dmissoo  diocese,  quoique 
le  pere  el  la  mere  wriest  ctrangcrs.  (Florence,  G  aoul  161U)  — 

etl'eofant  soienl  partis  el  n'y  soient  plus  retournes.  (Regio,  14 
septembre  1621)  —  De  mUmecelui  qui  est  nf5  a  l'6lrnnger  de  pere 
et  mere  originates  du  diocese.  (Teramo,  B  fevrior  1627)  — 
Permission  d'ordonuer  un  individu  exorcise  quatre  aos  aupara- 
vanl  comme  posseiie,  vu  que  depuis  lors  it  n'a  plus  donud  aucun 
symptome  de  cetie  maladie.  (Sarzane,  25  juio  1637)  —  L'annee 

de  4i  interstices,  qui  varient  a  raisoo  des  fetes  mobiles  ?  Le  Saint 
Pere  a  dit  qu'il  foul  so  rdgler  sur  le  cours  de  4  -interstices,  sans 
exige-r  donas  moiBrevolus.  (Carpi,  6  decembrel588.  Cdsena,  15 
avril  1591), — Un  priilre  grec  peut  celebrer  parlont  quoiqu'il  ait 
e'te  ordouue  sails  palrimoiue  el  qu'il  ail  recu  le  sou>d>ac»nal  et  le 

lermo,  8  oclobre  1645). 

Paix  Ou  ne  peul  reiser  les  sacremcnls  ni  inlerdire  1'entree 
de  1'SglUe  a  celui  qui  refuse  de  fa. re  la  paix  par  tent ;  il  snffil 
qu'il  depose  toute  baioe  eilouteraneuue  dans  son  cceur  (Rioiioi, 
20  mars  1677.  Assise,  8  avril.  Cbieli,  6  join  1582.  Castro, 
UUwiJl603.  Ascoli,  18  avnl  1604.  Terracine,  30  mat  1616, 
1"  mars  LOU.)  —  Quaod  bieu  meme  ce  serait  un  oare  qui  ne 
voudruii  ]ias  faire  la  paix,  on  ne  peul  le  suspendre  pour  eela, 
quoique  ce  soit  un  scaudale  parmi  les  paroissiens;  s'il  demaude 
justice  aux  tribunaux,  le  scaudale  est  plutot  passif  qu'aciif.  (Borgo 
S.  Domino,  17  aoul  1B87-) 

publico  ediclo  declarasse  in  Pascliale  Resurreciionis  licere  SSmum 


mere,  Illmi  Palros  parochialium  ecclesiarum  juribus  conf 
voleoles,  has  Litteras  ad  eamdem  paternitatem  luam  daudas 
decreveruiH,  qnibus  ei  injungunl,  ut  prtefatum  edictum  eos 


turn  complecti  declaret,  qui  ante  diem  Pasclialis  jam  satisEece- 
mnt  Ecclesia)  prioceplo  quo  cavetur  ul  quilibet  in  Pascbale  a  pro- 
prio  parocho  SSmum  EucharistiEB  sacramenlum  recipiat.  (Lellre 
au  supfirieur  des  1'rauciscains  de  Constantinople,  10  juin  1616). 
—  Le  temps  pascal  dure  depuis  le  jeudi  saint  jusqu'a  I'oclave  de 
Paques.  fl  s'ensuil  que  ceux  qui  communienl  un  des  jours  de  ca 
temps  satisfoiuaupre'ceple  (Casal,  27  juin  1589.  Acerenza,29  mai 
1 601.  Spolete,  3  seplembre) .  —  Les  membrcs  des  confr6ries  peu- 
vent  communier  dans  leur  chapelle  le  jeudi  saint,  pourvu  qn'ils 
communient  one  fois  dans  leur  paroisse  avanl  la  fin  de  l'octave. 
(Cava,  23  ffivrier  1 598).  —  Oeux  qui  ne  se  confessnnl  pas  et  oe 


S'ils 


meurenl  avanl  la  sentence,  on  ne  doit  pas  leur  refuser  la  sepul- 
ture ecclesiaslique.  suppose  qu'ils  soienl  morls  avocdes  marques 
de  contrition.  (Gagle,  2*  juiu  1595).  —  L'eveque  ne  doit  pas 
proctor  conlre  ceux  qui  a  Paques  onl  enmmunie  a  Rome.  (Castro, 
24  mai  1624).  —  Quoique  la  benediclioo  des  (eofs  de  PSques 
appartienne  aucurt,  laS.  Congregation  n'approuvepas  quo  l'eve- 
que ail  onvoye  un  commissaire  conlre  on  pretre  simple  qui  abeni 
qnelqnes  G-ufs  (Terraciue,  12  mai  1637). 

Paroistf-.  L'elil  I'pi^opal  qui  di'fwtd  aux  cures  de  dCconcber 
bors  du  presbyterc  sous  peine  de  suspense  les  jours  de  feHes  et 
dix  ^cus  d'ameode  les  autres jours,  semble  insolite  et  irop  severe; 
I'amcnde  d'uti  demi-e"eu  est  euffisaota ;  et  puis  it  faut  prendre  en 
consideration  divers  ca«  qui  peuveul  obliger  le  cure  a  der.our.her 
sansmeriter  de  puoiiion.  (Nocera,  19  janvier  1607.)— I.'eveqvo 
peul  dispenser  de  la  residence  le  cure  avancd  en  age,  et  qui  preod 
un  vieairepour  ce  motif.  (Bologne,  21  oovembre  1600.  Pistoie, 
29  novembre.  Gubbio,  2mai  1601.)  —  Le  cure  est  oblige  d'ad- 
minislrer  les  sacrements  par  lui-mSme.  (27  novembre  1576.)  — 
II  pent  permeltre  h  un  pretre  non  auioris6  par  1'evSque  d'admi- 
nislrer  les  sacrements  a  ses  paroissiens,  la  penitence  exceplee, 
nonobslant  le  slatut  synodal  qui  le  defend.  (Caslellaneta,  20  aout 
1602.)  —  L'ordinaire  ne  doit  pas  sans  de  Ires-graves  molifs  en- 
lever  les  bapUmes  el  les  mariages  aux  cures,  pour  les  faire  lui- 
m5me  ou  les  deleguer  a  d'autres.  (Trani,  2  aoul  1680.  Naples, 
14  deoembre  1604.)  —Quoique  le  cure  doive  cfilebrer  la  messe 

de  Trenle  (sess.  23,  c.  IS),  il  faut  l'y  amener  non  par  des  prd- 
ceptes  et  des  peines,  mais  par  des  exhortations  alTectueuses,  ainsi 
que  s'exprimenl  les  commentateurs  du  concile,  atlendu  que  celle 
obligation  peul  Sire  remplie  par substilut.  (Sienoe.  18  juio  1583.) 

chairo  et  peul  parler  de  1'autel  (Terracine,  26  feVrier  1616.)  — 
La  nomination  des  vicaires  appartienl  au  cure  ;  TevSqae  doit  ap- 
prouver  ceux  que  le  cure  lui  presentc  s'ils  ont  t 'aptitude  vonlue. 
(Nardo,  t6  qctobre  1003.)  —  l.'tfveque  oe  doit  pas  se  moutrer 
Inltemenl  dillicile  pour  approver  les  vicaires,  que  le  cure  no 
trouve  personoe  qui  veuille  I'aider.  (Tortona,  31  mai  1604.)  — 
Si  deux  paroisses  soul  distantes  de  deux  railles,  il  faut  teni 
vicaire  dans  celle  oil  le  cure  ne  reside  pas.  (Torton 
1601,  9  juillel  1602.  Lucques,  2  juillel  1613.)  —  Ordre 


n,pla< 


suspendu  dela  confession  par  le  Saint-Office.  (Narni, 
1649.)  —  Le  cure  n'a  aucnn  droit  sur  les  oHYandesqui  i 
a  l'eglise  de  sa  paroisse.  (Trivento,  26  mars  1601.)  —  I 
autrement  des  oil'raudes  que  Ton  fail  aux  images  et 
de  la  paroisse,  surLoul  ai  le  cure  a  la  direction  de  ces  chapelles 
etsi  1'ancien  usage  lui  defere  ia  disposition  des  oil'raudes.  (Cesene, 
2  avrii  1001.)  ~  II  ne  fauL  pas  relirer  un  curfijsur  les  instances 
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dela  population  s'il  ne  le  nitrite  pas;  car  bien  souvenl  la  popula- 
tion se  souleve  contre  son  cure"  plulQt  par  caprice  et  pour  des 
intfrtts  parliculiers  que  par  zele  de  la  justice.  (Ravenne,  27  avril 
1604.  Cagli,  15  Janvier  1608') 

Peche,  L'aumBne  que  font  les  pecheurs  qui  pgehenl  le  dimanche, 
conforme"menl  a  la  de'cre'lale  Licet,  de  feriis,  doil  etre  donnfie, 
non  a  I'ordinaire,  mais  aux  eglises  et  aux  pauvres  du  voisinage. 
(Polignano,  13  join  1581).  —  LeSainl-Pere  agree  que  l'ordinaire 
puisse  pendant  un  an  donner  permission  aux  prehears  de  pecher 
autour  de  I'ile,  excepts  aux  fetes  de  premiere  classe  et  aux  heures 
des  offices  divins,  a  condition  qu'ils  donnent  en  aumone  le  quart 
de  leur  peche  pour  les  besoins  de  voire  Cglise  qui  est  si  pauvre, 
(Carpi,  1"  oelobrel616.  Gaete  10  decembre  1616).  —  Deere. 

piscandi  diebus  festivis  postulabat.  Facta  relatione!  si  SSmo  D. 

dielas  lucri  applicetur  locispiis.  (Gaela,  8  octobre  1605). 
Peine.  LaS.  Congregation  a  toujours  goultS  que  le  produit  des 

(Terano,  10  avril  1615).  —II  est  Ires-convenable  que  les  amendes 


25  otlobre  1588).  —  L'eveque  nepeul  affecler  les  amendes  a  son 
usage,  ni  a  la  fabrique  de  la  calbedrale.  (Aleria,  6  aoul  1601. 
Nebbio,  16  mars  1602.  Messine,  18  mars  1603). 

a  un  cure  qui,  par  limidite,  el  nullement  par  me'pris,  a  fait  le 
voyage  de  Home  sans  demander  permission  a  son  Sveque.  (Plai- 
sance,  7  de-cembre  1604.) 

du  preceple  qui  iui  defend  de  partir.  (Fermo,  15  mafl 6 01. Ses- 


sion d'un  preceple  qui 
(Brindes,  26  juin  1613).—  Prajceptusn  de  non  conversando  eliam 
cum  fralris  uxore  per  appellalionem  non  suspenditur.  (9  juin  1645). 
Malgre"  le  prelexle  de  la  charilC  et  du  surcroil  de  de"penses. 

de  prec.her  dans  lours  propres  e"glises  sans  dire  le  motif,  il  doil 
enrcndrecomplealaS.  Congregation.  (Castellaneta,  16  octobre 
1603).—  La  predication  est  toujours  utile,  el  il  faudrait,  si  e'etait 
possible,  assigner  un  pre'dicaleur  a  cliaquo  famille;  voire  sei- 
gneurie  doil  done  accorder  la  permission  de  precher  atous  ceux 
qui  n'ont  pas  d'empe'chemenl  canonique;  neanmoins,  afm  d'e"viter 
lemuiaiion  el  les  de'sordres,  il  est  bon  de  distinguer  les  heures 
et  de  faire  que  I'un  preche  le  malin  el  l'aulre  apres  midi  a  des 
beures  diverges,  sauf  I'usage  etabli.  (Gubbio,  7  fe'vrier  1620).— 
On  ne  doil  jamais  precher  la  nuit,  meme  le  vendredi  saint.  (Cas- 
iro,  30  mars  1629).  —  On  ne  doit  pas  laisser  precher  a  la  cathe'- 
drale  un  homme  qui  n'est  pas  docleur  en  the'ologie.  {Palermo,  24 
octobre  1596).  —  Les  chanoines  qui  n'assistenl  pas  aux  sermons 
du  carSme  peuvenL  elre  prive"s  des  distributions  du  jour.  [Caslel- 
laneta,  20  aout  1602). 

Priseance.  Les  raisons  que  donne  1'archeveque  de  Genes  pour 
s'excuser  d'avoir  donne"  la  droite  au  doge  dans  l'Sglise,  ne  sont 
pas  satis Eaisanles,  d'autanl  plus  qu'une  chose  si  conlraire  aus 
lois  n'a  jamais  eu  lieu  sous  les  precedents  archeveques.  Que  1'ar- 
cheveque precne  bien  garde  de  commellre  desormais  une  telle 
indigniie"  a  1'eglise.  (27  janvier  1597). 

Procession.  L'eveque  est  autoris6  a  'publier  une  ordonnance 
qui  defende  de  tirer  des  coups  de  fusil  a  la  procession  du  Saint- 
Sacrement,  mais  par  des  exhortations  affectueuses,  non  par  des 
peines  et  des  censures.  (Ventimille,  2  juillet  1613).  —  L'evSque, 


apres  avoir  pris  l'avis  du  chapitre, 'doil  designer  la  route  des 
processions,  meme  pour  les  exempts.  (Gaete  25  octobre  1602). 

Proces.  L'evfique  peut  monlrer  el  faire  lire  un  proces  criminel 
aux  magistrals  seculiers  sans  encourir  1'irrggularite';  mais  il  ne 
peut  en  donner  copie  el  encore  moins  Iransmeltre  l'original  ni 
aucune  autre  piece  eccle'siaslique  pour  fournir  des  indices  conlre 
les  complices;  car  il  n'est  pas  convenahle  qu'un  proems  criminel 
ait  son  point  de  depart  dans  ia  deposition  el  l'examen  des  per- 
sonnes  ecclCsiasiiques  (Andria,  2  mai  IBM.  Lodi,  16  janvier 
1601).  —  L'eveque  ne  peut  condamner  sur  I'enquele  formee  par 
le  juge  s<5culier,  parce  que  les  lemoios  examines  par  le  juge  sficu- 
lier  ne  prouvenl  pas  conlre  les  personnes  ecclesiastiques.  II  faut 

velte  sentence  soit  rendue.  (Sorreme,  20  aoul  1601.  Marsico,  18 
novembre  161*).-L'enqueLe  du  tribunal  seculier  ne  peul  servir 
au  tribunal  ecciesiaslique  qu'a  litre  d' in  formation.  (Acerenza,  4 
juin  1602.  Aquila,  17  juin  1602). 

1623).  —  La  S.  Congregation  n'approuve  pas  q^ 
donnent  des  procurations  generales  pour  touies  les  affaire.-  qui 
peuvenl  se  presenter;  ils  doiveni  donner  des  mand; 
afin  de  savoir  quelles  sont  les  clioses  qui  >u  traittn 
b  uer  les  charges  selon  les  qualites  des  personues.  (S.  Si 
27  septembre  1641). 

les  termes  du  concile  de  Trente,  mais  non  les  eimetieres.  (Caslel- 
laneta,  13  juin  1589).  —  lis  devraient  pourtanl  ne  pas  le  faire 
sans  1'agrement  de  la  S.  Congregation  a  qui  il  apparlient  de  juger 

du  concife  de  Trenle,  e'est-a-dire,  firiger  une  croixet  faire  en 

sordides  etviles.  (Oria,  28  septembre  1595). 
.  Quaratile-hepres.  L'orditniire  aulm  ix':  h  dispenser,  afin  que, 
daus  les  lieux  ou  Ton  ne  peut  faire  aulrement,  on  ne  place  que 
huitcierges,  avee  I ' n i y t ll n ; - e  de  d i x  [iersonnes  au  moins,  parmi 
lesquelles  doit  elre  coniiiiuellemenl  un  prfilre.  (Savone,  22  no- 
vembre 1588).  —  A  defaut  des  pre  ires,  il  doil  y  avoir  undiacre, 

sonne  suffisanle. ,  (Savone,  4  juillet  1589).  —  S.  Congregatio 
censuit,  relinendam  esse  piam  consuetudinem  deferendi  Sanetis- 
simum  Sacramentum  a  calhedrali  ad  oralorium  Beat©  Maria 

rum,  diebus  consuelis.  Et  curandum  esse  ab  episcopo,  ut  in  repor- 
tando  SSmo  Sacramento  posl  orationem,  omnes  clerici  eliam  re- 
gulates el  eonfralres  qui  in  prima  processione  illud  associarumi, 
omnino  eliam  illud  associent,  et  adhibeant  eamdem  quanlitatem 
cera.  (Borgo  S.  Sepolero,  30  avril  1609). 

Quete.  ll  ne  faut  pas  accorder  lacilement  aux  confreries  l'au- 
torisalion  de  qu6ler.  (Palerme,  14  fe'vrier  1601).  —  L'ordinaire 

il  se  couforme  au  concile  de  Trente,  sess.  21,  c.  2,  qui  regarde 

fauUonc  refuser  a  lous,  sans  avoir  de  partialis.  (Veroli,  3  juil- 
let 1637.  —  II  ne  faut  pas  recevoir  des  qugteurs  pour  les  lieux 
pies  avec  l'autorisation  ou  patenle  des  princes  et  magistrats  se'eu- 

(Anvers,  22  fevrier  1620).  —  Les  ordinaires  ne  doivent  pas  per- 
mellre  aux  queteurs  d'imprimer  les  permissions  qui  leur  sont  don- 
ne'es.  (Ventimille,  27  novembre  1601.  Lanciauo,  9  janvier  1602). 
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Suspense.  La,  S.  Congregation  infligoa  Ja  suspense  de  (a  messe 
a  un  eveque  qui  avail  celebre  dans  une  auberge  el  dans  une 
chambre  ou  I'on  mangeait  el  Ton  dormait  (Camerino,  12  npvem- 
bre1632).  —  la  suspend  ad  tempus  cesse  d'elle-me>e,  a  I'ex- 
piralion  du  lerme,  sans  autre  absolution.  (Syracuse,  33  juillet 
1602). 

Synode,  La  S.  Congregation  reprend  les  meiiopolitains  el  les 
ordinairts  qui  negligent  dc  cclebrer  ios  synodes  provinciaux  ou 
diocesains  rcspectifs.  (Olranle,  22  jaji vier  1 601  ;  2  octobre  1646.) 
in  On  ne  convoque  et  I'on  n'admel  au  synode  que  les  cure's  el  les 
be"neTiciers;  a  mo|us  quo  ce  ne  soil  ['usage  que  loul  le  clergfi  de  la 
ville  y  assisir.,  en  ce  cas,  il  ne  faut  pas  permcllre  a  ce  clerge"  de 
nommer  des  syndics  s'il  no  les  a  pas  dlablis  dans  les  synodes  pre- 
cedent, lant  pour  ne  pas  faire  d'innovalion  que  parce  que  les 
syndics  ne  sont  ordinairempnt  consumes  que  pour  des  aQaires 
pariiculieres  qui  surviennenl  jouriiellemenL  (Aquila,  21  mai 
1589  )  —  Les  clianoines  qui  assistenl  au  concile  duiveot  vivre  a 

»ane.  10  jmn  IB95  )  -  U*  staluis  synodaux  doivent  Ptro  com- 


mqnu: 


alin  qu, 


plaindro  puisseul  recrturir  au  Saml-Siege.  (Fa 
1592.)  —  La  S.  Congregation  jage  necessaire  de  comrouaiqu 
les  stjiais  svnodaux  a -a  clergii  avant  de  les  livrer  a  I'impressio 
el  il  (aul  accorder  deux  inois  an  cli:r«u  pour  rccourir  a  I'cveque 


I  peul 


8  qua 


;  que  J'evSqut 
■ecours,  les  conlroverses,  ies  dis.sensiuns  entr 
pasteurel  lesouailles.  (Fondi,  lOfe'vrier  1592.)  —  L'eveque 


obli* 


tant  de 


le  publier.  (Cilia,  di  Cfistelio,  IS  avril  1615.) 

Vicairt  capmlaireXim  ins  capitularis  a  canonicis  capilulariter 
per  secrela  sufTragia  eligi  debel,  alioquin  electio  est  uulla.  (Sul- 
raona,27noven)brol65i.Nole,6aoull655).-Circulairedel62o. 
La  S,  Congregation  ;i  appris  que  dans  beaucoiip  do  cliapilres  des 
eglises  iii(!iro[Kdi!aitit?s  et  nn'mc  dts  caUieM  rales,  i!  y  al'abqs  qu'a 
la  mort  du  pasleur  on  fail  1'eleetion  du  vicaire  eapitulaire  non  aux 
suffrages  secrets,  commc  il  le  faudrail,  mais  de  vive  voix  el  publi- 
quemenl.  Ce  mode  d' election  ne  pouvanl  que  faire  naTlre  des  dis^ 
cussions,  des  jalousies  el  des  inimiiies  prejudiciables  aux  ames 
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i'absence  ou  de  maladie, 
qui  ne  dure  pas  i 
(Salerne,29  juillel  1689.  Theaoo.lS  seplembre  16il).Leehapilre 
ayaul  elu  plusieurs  vicaires  capitulaires,  la  S.  Congregation  or- 

dans  le  de'lai  de  trois  jours.  (Cassano,  6  aoul  1596).  —  Car  le 
chapitre  oe  peul  pas  glire  plusieurs  vicaires  capilulaires,  il  ne  doit 
en  filire  qu'un  seul.  (Potenza,  30  aoul  1651).  —  Altendu  que  la 
guerre  reudaii  les  communications  tres-difllciles  enlre  Iliella  el  les 
aulres  domaiues  du  due  de  Savoie  el  Verceil,  Innocenl  X  permit 
de  nommer  deux  vicaiits  u-apiniiaires,  et  la  S.  Congregation  de- 
cida  que  cliacun  avait  dans  son  district  une  juridiclion  indepen- 
danle  de  l'aulre.  (Verceil,  6  novembre  1654).  —  Lorsque  le  cba- 
pilrc  a  6lu  plusieurs  vicaires  capitulaires,  c'esl  le  premier  nomme" 
qui  doit  conserver  Toffice.  (Velletri,  It  seplembre  1623). 

Vieavegtatiral.  II  ne  [aul  pas  e'tablir  plusieurs  vicaires,  selon 
lesdoinaineslemporels  que  le  diocese  comprend.  (Aqui,  16  fevrier 
1601}-  — Le  vicaire  general  doit  eire  prrire  se"culier,  et  ooo 
re'gglierd'aucunesorle(lfi03,  p.  140  etscqq  )  —  Non  potest  uli 
vlcarius  missas  conventuales,  aut  pontificales  celebrare,  aul 
saoctissimum  Sacra  men  tuui  aut  sacras  reliqulas  deforre,  nec  aliia 
diviois  oiliciis  aul  fuoclionibus  ecclesiasticis  se  iniscere,  eed 
lantum  pra^sse,  ul  omnia  suo  ordine  fiaol.  (Bisignano,  16  mars 
1CO0  Ortona,  17  seplembre  1627).  ~  11  peul  pour  juste  cause 
enipiicber  la  convocalion  du  cbapilre,  mais  il  no  pent  le  convo- 
quer  lui-mSme  ni  y  assisler.  (Reggio,  4juinl602.  Nardo,  27 
octobre  1 603} .  — i  Le  vicaire  general  de  voire  seigneurie  e'laot 
(fe  la  ville  el  non  (Stranger,  on  recoil  ici  des  plaintes  continuelles; 
c'esl  pourquoi  le  Sainl-Pere  a  decide"  d'en  envoyer  un  qui  con- 
vienne,  el  V.  S.  lui  dounera  une  patents  contenanl  tous  les  pou- 
vpirsqu'il  egl  d'usage  de  donner  aux  vicaires  g^neraux.  (Assise, 
3  writ  1613.  Theano,  10  octobre  1614),  —  L'evSque  ne  peutpa? 

(Lapciano,  24  mars  1599,  21  femer  1614).  —  L'eveque  doit 
changer  tousceux  qu'il  a  pris  pour  Vadminislralion  de  la  jus- 
tice, s'ils  ne  soin  pas  docleurs,  ou  s'ils  soul  cure's,  ou  originates 
du  diocese,  quoiqu'il  leur  ail  donne  le  nom  d'auditeurs,  oude 
suriulendants  ou  de  lieutenants  genCraux.  (Cassano,  16  juillel 
1627).  — C'est  en  1611  que  la  S.  Congregation  coinmenca  a 

au  vicaire,  du  cardinal  Barberini,  qui  fut  plus  lard  Urbaiu  VIII. 
(23  decembre).  Auparavaol  elle  donnail  \avovs  a  tous  les  vi- 
caires. —  La  S-  Congregation  n'a  jamais  approuve  que  les  ordi- 
naires  des  lieux  prissenl  une  personne  de  la  ville  ou  du  diocese 
pour  vicaire  general.  (Sulri,  16  novembre  1640).  — Les  regu- 
liers  ne.  peuvenl  pas  etre  vicaires  ge"ne"raux  parce  qu'ila  doivent 
vivre  dans,  leurs  convents  el  que  d'ai lieu rs  il  convient  que  la 
justice  soil  pluldtadminisLrCe  parun  jurisconsulle  que  par  un  the- 
ologies (Capaccio,  17  decembfe  1591).  —  La  S.  Congregation 


appre 


i  general,  enjoinl  de  le  revoquer  et  i}o 
prendre  un  clerc  Soulier.  (Islrie,  16  octobre  1615.  Spalatro, 
12  avril  1619).  —  On  demande  si  le  vicaireelabli  dans  certain*) 
parlie  du  diocese  avec  des  pouvoirs  generaux  pour  son  district, 
esl  cense  delegue,  ou  bien  vicaire  general  de  l'eveque,  desorle 
qu'il  puisse  fulmber  des  lellres  apostoliques  qui  sont  adressfies 
au  vicaire  general,  pour  les  personnes  du  district?  S.  Coogre- 
galio  censuil  vica^ium  ul  praafertur  depulatum,  esso  delegatum, 
noq  vero  vicarium  episcopi  generalem,  ideoque  lillex 
licas  exequi  non  posse.  (Nullius,  22  dece 
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lorsque  le  siege  pontifical  est  vacant,  ou  bier 
de  schisme,  Iorsqu'il  y  a  plusieurs  papes  dont  3 
i  litres  certains. 


I.  Definition, 


Le  cardinal  Jacobatius,  dont  le  traits  De  oormliisiou.it 
d'une  grande  antorite,  examine  plusieurs  definitions  du 
concila  general  qui  ont  616  proposees  par  clivers  tkeo- 
Iogiens  et  canonistes,  ct  finit  par  proposer  celle  qu'il 
juge  la  plus  convenable.  On  saitquele  Iraile  de  Jaeoba- 
tius  a  et6  imprime  bien  des  fois  a  Rome  memo,  et  que 
JePapePaul  III  en  accepla  la  dedicace;  ii  a  616  juge 
digne  d'etre  compris  dans  la  Bibliotheca  pontiftcia  ■noxirna 
de  Roccaberti,  imprim^e  a  Rome  et  dediee  au  Pape 
Innocent  XII.  C'est  incontestablenient  le  meilleur  ou- 


«  Concilium  est  generalis  coltectio  convenientium  fidelium 
praisertim  episcoporum  aucloritate  siunmi  [iouiificis  rcLruUi riiei- 
convocata,  sivc 
concilii  aucloritale  suffulla.  » 

Le  cardinal  de  Tmrecreraata,  (dial.  17  et  dans  son  traile-  Jh 
FfA( /''i/££,  lib.  '<i,  c.  5]  donno  la  definition  suivanle: 

•  Concilium  universale  est  congre$;alio  prrclalorum  majorum 
Ecclesiao  aucloriuic  lfo:uan:  Pou  lilies  s;«:ali'.flr  convocata  ad 
aliqnid  comoium  inicriior.ii  ?uk'iu:i;lcr  Iraclandum  in  religione 
Christiana,  l\tp;i  ii  conrdio  pr.n-:!.lfi:ir.  \el.ilu;i:o  Inco  ejus,  o 

Celle  definition  est  incomplete,  dit  Jacobalius:  Non  vtdelur 
convenire  concilio  ex  loto  orbe,  el  ad  quod  conveniunt  imperalor, 
el  reges,  et  alii  laici  homines.  TJnde  forlo  possei  sic  dici,  quod 
concilium  est  congregatio  praelatonim  ex  universo  orbe  et  aliarum 
personaruui  auclor'itale  et  de  voluntate  Papaj  convocaiarum  ad 
aliqnid  eommuni  inlenlioae  communiler  traclandum  in  religions 
clirisliana,  papa  in  ipso  concilio  pricsidenle  vel  alio  loco  ejus,  vel 
aliquando  Cbrisli  sive  ipsiusmet  concilii  auLhorilale  suffulla.  lloc 
dico  pro  quando  vel  sedes  vacaret  vel  papa  esset  incerlus  et 
liaberenlur  plures  conleudeiHes  de  papalu.  Item  coucilium 
representative  dicilur  Ecclesia;  ponit  Abbas  in  cap.  Siynifi- 
casti  de  elect  Undo  concilium  Conslanliense  el  Basileense  in- 
litulantur :  Sacromncta  i 

Ainsi,  les  conciles  gene>aux  recoivent  leur  pouvoir 
de  Dieu  immediatement  en  plusieurs  cas,  nolamment 


II.  Origine  des  conciles, 

En  quel  sens  peut-on  admettre  que  les  conciles  sont 
d'institution  divine?  Nous  nous  contentons  de  citer 
Barthelemy  Caranza,  c61ebre  theologien,  qui  assista 
an  concile  de  Trente;  son  livren'est  pas  suspect  au  point 
de  vue  de  Portbodoxio: 

«  Nous  nions,  dit-il,  que  les  conciles  g6neraux  de 
«la  sainteEglise  soient  une  invention  de  Constanlin; 
«  carlongtemps  avantlui,  les  Apfitresavaient  celebre  le 
«  concile  de  Jerusalem.  Nous  nions  pareillement  qu'il 
«  n'y  ait  dans  les  conciles  :i.uo'elic:  insiitution  surnatu- 
«  relle  et  speciale  de  Dieu;  mais  nous  disons  qu'ils  oc- 
«  cupeut  dans  la  sainte  Eglise  le  mSme  rang  qn'une 
«  foule  d'autres  choses  qui,  sans  etre  expressement 
«  mentionn^es  dans  les  saintesecritures,  ont  pourtant 
«  616  geneYalement  observers  des  les  premiers  temps  de 
«  V Eglise  :  Comme  nous  avons  recju  toules  ces  Glioses 
«  par  tradition,  sans  pouvoir  en  connattre  la  source, 
«  nous  crayons  avec  certitude  qu'elles  viennent  des 
«  apotres,  que  nous  savons  inspires  par  lc  Saint-Esprit 
«  pour  toutes  les  traditions  qu'ils  ont  laissees  a  1'Eglise; 
«  d'aulant  plus  qu'il  est  constant  qu'ils  ont  celebrtS  le 
«  premier  concile  de  Jerusalem.  En  outre,  la  promesf 
«  generate  de  Jesus-Christ  ■  Ubicumque  dui 
« confjregali  fuariid  in,  nrmuna  rueu,  ego  sum  in  medio  ear 
«  cette  promesse,  dis-je,  dembntre  que  1'Eglise. 
«  semblant  des  conciles,  n'agit  pas  seulement  d'apres 
«  les  lumieres  de  la  raison  buraaine,  mais  aussi  par 
((institution  divine.  Concluons  que les  conciles  r 
«  pas  une-institution  pavement  humainc  et  qu'ils  sont 
a  aussi  ^institution  divine.  » 

Caranza  fortifie  sa  these  par  l'exemple  des  conciles 
presents  dans  l'Ancien  Testament.  Voici  les  propres 
paroles  du  savant  Dominicain  espagnol  : 
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turn  esl  concilium  Eicrosolymis  ab  Aposlolis.  Similiter  negamus , 
nullam  supernaluralem  et  specialem  inslituliooem  a  Deo  babere: 
sed  dicimus ,  eum  locum  tenere  in  Ecclesia  Christiana  concilia  , 
qua;  lenent  multa  alia  ,  quorum  non  est  expressa  menlio  in  cano- 
nicis  scripuiris,  sedabexordio  nascentis  Ecclesia;  sic  observat 
orbis  christianus.  Quse  omnia  ,  cum  sine  initio  ullo,  ecclesiaslica 
Iradilione  cepcs-isn n  == ,  certo  nrcilimus  ab  Apostolis  desceudisse  : 
quos  soimus  in  omnibus,  qua  Ecclesia;  tradideruul,  esse  afflalos 


celel 


concilium  Hieroaolymis.  Ex  quo  facto,  non  leve  f 
meutum,  illos  islud  Ecclesia;  iradidisse,  quod  ilia 
vavit,  exceplis  ireciiiitis  illi;  amiis  ante  Conslantii! 
impieiale  lyrannorum  oppressaEcclcsia  chrisliana,  ! 


Confirmatur ,  quia  gencralis  ilia  promissio  :  Ubicumquo  duo  , 
vel  Ires  congregali  fuerint  in  nomine  meo  ,  in  medio  eoium  sum 
ego  ;  demonstrat  islud  non  bumana  ralione,  sed  divina  eliam 
inslitutione  fieri  ab  Ecclesia,  quoniam  ipsum  est,  quod  exercelur 

invenlum,  sed  eliam  divine,  duce  lamen  el  magislra  etiam  nam- 
raliratione,  qua?  simile  quiddam  observat  in  propriis  rebus,  ul 
graviora  negolia  consultalione  multorum  geranlur. 

Probalur  islud  sic :  In  umbra  ilia,  el  figura  nostra;  ecclesia; 
synogoga  veleri  praceptum  fuit,  cum  questiones  et  coiilroversias 
inter  se  liaberenl  qua;  per  proprios  sacerdotes  espediri  non  po- 
terant,  ut  eas  referrent  ad  locum,  qnem  elegissel  Dominus,  hoc 
est,  ad  calliedram  Moysi  et  ad  sacerdoles  eL  le vitas,  qui  ineodem 
loco  minislraban.l  Domino  :  qui,exquirentes,  inquit  Dominus,  an- 
nunliabunt  vobisjudicii  veritalem.  Qoibus  verbis  indicat  Domi- 
nus singulare  privilegium  divina;  assistentirc.Deindeindicat.quod 
est  concilii  proprium  opus,  cum  dixit,  exquirentes ,  lioc  esl,  inter 
se  consullando  iavesiiganles.  Subindicat  eliam  el  nobis  auclori- 
latem  ejusdem  cunciJSi  \  cross  sequcuiibus :  El  fades  juxta  ver- 
bum,  quod  annuniiabunt  tibi  ex  loco  quern  elegerit  Dominus. 

m.  Utilite  des  concilea 
Le  cardinal  Jacobalius  resume  en  quelques  mols 
tout  ce  qu'on  peul  dire  de  plus  sense  sur  1'ulilite  des 
conciles. 

«  Premier emen I,  les  conciles  servent  a  conserver 

!  ■■  (le.  i'bi  da;    !;  n  I e  l c.j  l         ionae  :  ■r-oiiiJomcai 

ils  sont  utiles  ponr  dlucider  plus  surement  et  mieux  la 
verity  dans  les  ehoses  douteuses  ;  car  ce  que  plusieurs 
sages  recherchent,  se  trouve  plus  facilement,  et  le 
conseil  est  d'aulant  plus  juste  qu'il  est  ratiC.6  par  le 
jugement  d'un  plus  grand  nombre  de  personnes.  Troi- 
siememcot,  les  conciles  sont  utiles  pour  deraciner  les 
erreurs  et  les  ronces  dans  le  champ  du  Seigneur  et 
6teindre  les  heretics.  Qi.iainemeraent,  la  convocation 
des  conciles  est  utile  pour  abattre  1'orgueil  des  tyrans 
et  des  inQdeles.  Enfm,  ils  sont  d'un  grand  secours  pour 
restinctioD  des  scandales  qui  s'elevent  dans  l'Eglise.  » 

Le  cardinal  Turrecremaia  et  Jacobalius,  d'apres  lui, 
apporlent  one  autre  raison  de  I'utilite'  des  conciles,  qui 
se  rapperte  a  1'elat  des  choses  au  XV  et  au  XVI"  siecle, 
maisqui,  grace  a  Dien,  ne  saurail  s'appliquer  a  notre 


Ad  quid  et  in  quibus  eonferant  et  sint  utilia  concilia?  Primo 
conferunt,  quia  per  ilia  conservalur  religio  chrisliana  in  unilale 
fidei.  Secundo  sunt  ulilia  ad  firmiorem  el  meliorem  dilucidalio- 
nem  verilalis  in  dubiis,  quia  quod  a  pluribussapientibus  quairilur, 

judicio  comprobalur.  Terlio  conferunt  ad  eradicandos  errores  el 
vepres  de  agro  dominico  evellendas  et  lia;reses  exlinguendas. 
Quarto  estutilis  congregalio  conciliorum  ad  lyrannorum  et  iuGde- 
liura  superbiam  humiiiandam;  ut  in  cap.  Ad  apostolica,  de  re 
judicata  in  Sexto.  Quinlo  (ut  inquil  cardinalis  de  Turrecremala, 
in  cap.  Canones)  utilis  esl  ad  refrasnandam  exorbilanliam  quorun- 
dam  ponlificum,  qui  pontificalum  suum  aut  sprelis  sanctorum 
palrum  regulis  pro  volunlate  exercent,  aut  simoniaca  pravilale 
pontificalum  exercent,  aut  sajculi  vanitale  aul  vita  scandalosa 
undant.  Ultimo  confer!  ad  exlinguendum  scandala^qua 


IV.  Liberie  des  conciles 
L'Eglise  met  une  si  grande  importance  a  la  calibra- 
tion des  conciles  ge'ne'raux  quelle  a  porl6  de  terribles 
peines  contre  ceux  qui  tenleraient  de  s'y  opposer.  D'a- 
pres l'enseignement  commundescanonistes.louthomme 
qui  empSche  le  concile  ou  fait  subir  des  vexations  aux 
peres  qui  s'y  rendent  doit  fitre  traite  comme  un  ennem* 
public,et  il  encourt  les  peines  idictees  contre  ceux  qui 
insultent  les  ambassadeurs  des  princes.  II  offense  le 
Pape  lui-meme,  qui  promet  la  security  auxmembres 
du  concile  ;  d'oh  il  suit  qu'il  se  constitue  sous  la  juris- 
diction de  l'Eglise.  On  peut  meme  dire  qu'il  commet  le 


sont  sujets  ceux  qui  emp^chent  tous  les  biens  en  vue 
desquels  le  concile  est  convoque"  ;  par  consequent,  si 
le  concile  s'assemble  ponr  I'apaisement  dune  he're'sie 
l'opposant  doit  6tre  traite"  comme  fauteur  des  hereti- 
ques  ;  si  e'est  pour  l'extiuction  du  scliisme,  il  doit  fitre 
tenu  pour  schismalique.  En  outre,  il  encourt  les  peines 
exprimees  dans  la  bulle  In  ccena  Domini  contre  ceux 
qui  empfichent  de  se  rendre  aupres  du  Saint-Siege 
pour  trailer  des  affaires.  Enfiu,  il  commet  un  vrai  sa- 
crilege. 

Le  concile  de  Constance  frappa  d'excommuuicaiiou 
tous  les  opposants,  ycompris  iV>  empurr-urs  et  les  rois 
el  tous  au-rci  digiiitaiie:  eciilt'^idstiqiies  nu  scculiers. 
S'il  comprit  aussi  dans  la  mtfmcexcommrinication  toule 
personne  revalue  de  la  digniie"  papain,  cela  s'entend 
des  papes  douteux  ou  anti-popes  qui,  a  cetle  cpoque, 
d^chiiaienl  le  seiu  de  l'Eglise  en  deux  ou  troia  obe- 
diences sr>part'e=.  Le  1'ape  lrj;itin)e  a  le  pouvoir  cxclusif 
de  coovoquer  le?  concile.s  genciaux  :  il  ne  peut  done 
s'opposer.  Le  diciet  de  (Constance  fut  une  loi  de  cir- 
constance,  loi  n6cessaire  pour  oblenir  1'cxlinclion  du 
»i  In  in.  - 1 ■  ■  ii  •)•  -  l.i.i  I  L" .  li  •   ■  li.  piiK  ipi.i i  ..iriti.-  ;ki > 

Voici  ce  que  nous  lisons  dans  le  cardinal  Jacobalius, 
lib.  I;  on  y  trouvera  les  lexles  de  droit  qui  sont  a 
pui  des  maxiuies  que  nous  venons  d'euoncer  : 
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Qualiter  puniri  debenl  impedientes  congregare  concilium  vel 
impedienles  euntes  ad  Concilium'?  Texius  in  cap.  Placuit,  de 
consecrnlione.  Ill e  lextus  habet  duas  paries,  prima  csl  qualiler 
puuiantur  principes  s;cculares  impedienles,  cl  dicil  quodcoramu- 
niono  privenlur.  Alia  pars  esi,  quod  si  qnis  arcliiepiscopus  hoc 
neglexerilagcre  abque  nccessiuie  vel  vi,  (Miidiiicis  pcenis  subja- 
ceal...  El  licet  illo  lextus  in  cap.  Quoniam  guidsm  (distinct.  18) 
videatur  loqui  in  conciliis  provincialibus,  idem  lamen  muilo  magis 
eril  in  generalibus  conciliis.  Unde  Cardinalis  ibi  dicit,  quod  lales 
impedientes  Concilia,  sum  habendi  pro  boslibus  publicis,  el  si 
sint  persona;  pnvauc,  tenenlur  lege  Julia  do  vi  publica,  quasi 
impedienles  Icgalos,  oralores,  vel  comites,  sicul  qui  impedit 
venienies  pro  suis  causis  Romam,  lenelur  lege  Julia  de  vi  publica, 
otiamsi  impediens  sit  in  magislr.itu.  Kl  lamen  possunl  puniri  a 
Papa,  quia  in  eum  peccant,  qui  venienlibus  ad  Concilia  securi- 
talcm  promillil,  el  ideo  impedientes  (iunl  de  foro  Ecclesia;  (cap. 
Cum  sit,  de  foro  competent.  Cap.  Non  minus  et  seq.  de  Immu- 
nil.)  Imo  tales  dicunlur  commiltere  crimen  liesa)  majestalis. 
Quinimo  lales  videnlur  subjici  illis  penis,  quibus  subjieiuntur 
impedientes  omnia  ilia  bona  opera  propter  quai  Concilium  congre- 
garelur ;  el  ideo  si  Concilium  pro  sedamla  haoresi  congregarelur 
tenebunlur  lanquam  faulores  hairesis.  Similiter  si  pro  lollendo 
scliismate,  babendi  essent  schismatic!...  Adde  lales  impedienles 
tenenlur  pmna  imposita  in  Bulla  Cama  Domini  de  impedicntibus 
venientes  ad  Sedem  Aposlolicam  pro  suis  causis  et  negoliis.  Ila 
dicitur  in  Concilio  Consianlionsis  sess.  15.  Etiam  tales  sacrilcgium 
commitlDOt.  (Cap.  Ad  aj.nstotica,  de  rejudicaia,  in  Sexlo.) 

Concilio  Conslanlicusi,  sess.  13  :  FACommunicanlur  onines 
bujusmodi  iropcilirn'.cs.  ni:ji;scur.-pii  !  ^nMii^  sums  gradusve 
fuerinl,  ctiamsi  pnnlifiuali.  iniperiali,  regiii,  vol  alia  quaenmque 
ecclesiaslica  vel  mundana  digmiate  praifalgoanl  . .  Luca.  in  quibus 
personal  luijiismodi  deliuerenlur,  ne  venire  possent  ad  Concilium, 
omnia  suppouurlur  i'ivVsi;is'.i-<>  inlerdiclo. 

Item.  Nullus  in  concilio  exis'.ens,  vol  ad  ipsnm  arcedens,  possil 
a  quoquam  eliantsi  Papali  digmiaic  (ulgcal,  directo  vel  indirecte 
in  lajsiouero  vel  perlurbalionnm  Concilii  citarl,  seu  evocari  ad 
alium  locum  eliam  Uominam  Curiam.  \'A  idem  ctlam  statuil  iu 
quarla  sessiooe  Concilium  Conslantiense. 

Unde  ex  his  patet,  istas  pamas  incurrerel  Papa  cum  suis  faulo- 
ribus  no  lenerelur  Concilium,  eliamsi  illi  essent  reges.,.  Sed  de 
Papa  esset  melius  cogilandum  (Jacobal.  num.  8,  in  fine.) 

V.  Intervention  de'a  Laiques. 

Le  Pape  pourrait,  s'il  voulatt,  appeler  des  la'iques,  et 
leur  donner  la  voix  deliberative  ou  consultative;  car  il 
a  Ie  pouvoir  de  les  auloriser  it  traiter  avec  autorite  les 
questions  spiriluelles  el  les  affaires  eeclesiasliqucs.  Mais 
tel  n'est  pas  l'usage  de  la  sainte  Eglisc.  Toulefois,  un 
laYque  doil  etre  appele  au  concile  general  en  certains 
cas;  par  cxemple,  s'ilaun  inleret  direct  dans  une  ques- 
tion souniise  an  concile,  il  doit<Hreappe)6,  parce  qu'oo 
no  peut  lejuger  et  condamner  sans  l'avertir;  la  cita- 
tion est  de  droit  naturel.  Les  la'iques  pcuvent  aussi  se 
presenter  au  concile  aiin  de  demander  justice.  Quant 
aux  affaires  religieuses  et  ecclesiasliques  proprement 
diles,  les  empereurs  et  les  rois  et  geneValenicnt  les 
lai'qucs  n'ont  aucuu  droit. 


On  peut  voir  toulcs  ces  questions  longuemenl  i 
tues  dans  Ie  trail6  de  Jacobatius;  nous  nous  conten 
des  extrails  suivanls  : 

Qui  possinl  inleresse  in  concilio  gcnerali  V  Et  vidolur  prima 
facie  esse  admiuendos  omnes  fideles  volentes  inl 
nem  esse  repellendum.  Hoc  primo  probatur  Acl.  I,  ubi  in  concilio 
celebrato  per  aposlolos  super  electione  Mattbim  inlerfuerunl  et 
aposloli  el  laici  el  muliercs  :  apostnli  cnim  faciebant  concilium, 
ul  est  glossa  22,  cap.  Sacrosancla.  Et  idem  quod  omnes  fideles 
sint  admillendi  probatorsecundo  ex  Acl.  6.  obi  fuit  vocala  mul- 
liludo  discipulonim,  ul  eligerent  aliquos  ad  peragendum  minis- 
teriom  dispensations  quolidiana;.  El  ila  videtur  fuisse  servalum 
in  concilio  Pisano,  Conslanliensi  el  Basileensi,  ubi  omnes,  abbates, 
magislri,  doctorcs,  licenliali,  presbyteri  religiosi  et  procurators 
fuernnl  admissi.  Ad  quod  lerlio  facil,  quod  ilia  qua  gerunlur  in 
univcrsali  concilio  langunl  generaliter  omnes  fideles  communiter: 
ergo  videtur  quod  quilibet  possil  interesse.  Quarlo  tacit,  quod 
concilium  repra;senlat  universalem  Ecclesiam ;  sed  universalis 
Ecclesia  eslcollectio  omnium  fidelium  ;  ergo  videlur  quod  ad  hoc 
ultale  concilium  veraciter  repnesenlans  universalem  Ecclesiam 
rile  celebrelur,  omnes  fideles  aut  saltern  aliqui  de  quolibel  statu 
pro  se  et  aliis  debeant  inleresse. 

In  contrarium  facil  quod  mullitudo  reddit  nos  contemplibiles 
et  parit  discordiam.  Dicerem  eos  tanlum  admitlendos,  qui  neccs- 
sario  ad  concilium  sunt  vocandi ;  alios  autem  inferiores  secundum 
necessilalem  et  ocourrenliam  rerum;  quia  interdum  revelalur 
parvulo  quod  ignoral  magnus.  Unde  si  contingerel  dubium  juris, 
possent  etiam  admiLti  inferiores  ad  consulendum  et  disputandum. 

iractatur  de  rebus  el  personis  eeclesiaslicis  :  ul  pula  de  duobus 
conlendenlibus  de  papatu,  vel  similibus  qua;  concernerent  slalui 
Ecclesia? ;  el  lum  sine  dubio  laici  cujuscumquo  gradus  non  sur 
vocandi,  quia  ad  cos  non  speclat  traaare  ecclesiaslica.  cliar 

Fallit,  nisi  tangerel  alieujus  inleresse  propi 


,on  qui 


quia 


lio  de  t 


aturali,  qua  non  potest  omilli  nec  a  pno- 

cipe. 

Possunt  etiam  laici  inleresse  concilio,  el 
pro  juslilia  pelenda  vel  defendenda. 

Fallit  socundo,  nisi  papa  vellet  lit  eliam  laici  cilarenlur  : 
potest  enim  papa  eliam  hiicos  facere  capaces  rerum  ceclcsiasli- 
carum  sive  spirilualium,  maxima  vocis  dandai(cap.  Aih-iunns,  03, 
disl.S,  quasi.  4.) 

Elislo  modo  possunt  inlelligi  omnia  jura  in  quibus  apparel 
laieos  inlerfaissc  conciliis,  in  quibus  traclatum  fuit  de  rebus  spi- 
rilualibus. 

Utrum  concilium  possil  adire  per  vium  querela;?  Dominic  cap. 

quod  possil  adire  p.'r  viam  qucreke.  Unde  idem  videtur  dicendum 
de  Concilio  generali  ;  quod,  si  piaisupponamusin  eo  papam  prce- 
sidere,  nulli  dubium  est.  Si  ibidem  non  pra;esl  Papa,  sed  legatus 
nomine  Papas,  videlur  idem. 

VI.  Nomtire  d'evequea  requia  pour  un  concile  general. 

La  convocation  est  une  vraie  citation  juridique  qui 
oblige  a  co  m  pa  rail  re.  Nous  dirons  plus  loin  s'il  e 
mis  d'envoyer  des  reprfjsentants  et  des  procureun 
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lieu  de  comparailre  porsonnelloment.  Pour  le  moment 
nous  nous  bornons  a  enoncer  le  principe,  en  faisant 
observer  que  c'est  une  des  raisons  pour  Iesquelles  nul 
autre  que  le  Pape  n'a  le  pouvoir  de  convoquer  on  con- 
cile  general,  parce  qu'il  n'y  a  que  le  souverain  ponlife 
qui  ait  juridiclion  stir  le  monde  en  tier. 

.  Convocatio  concilii  est  qurcdam  ettaiio,  ut  dicit  glossa  in 
§Bine  eliamll  dist.  quas  est  acius  judiciarius..  Omois  eilalio  ab 
illis  eraanare  d t'ljcl . i| n i  I:li!>l'iiI  pnri-iiJiiiiiHiUiim  stve  jfirisdiclioneiii 
supra  ilium  qui  vocatur..,.  Cum  igilur  solus  Papa  habeat  impe- 
rium  et  jurisdictionem  supra  omncs  fiiMcs,  nul  his  videlur  posse 
congregara  concilium,  nisi  Papa.  (Jacolial.  lib.  m.  art.  I.  num. 
27  el  seqq.) 

L'excornmtnik'uiioij  fa~>:'iah<:  .•micntiw  estporltiocontre 
ceux  qui  n'obleniperenl  pas  a  la  convocation.  En  outre, 
comme  tout  tsvGquefait  serment  dans  son  sacre  de  se 
rendre  aux  conciles  lorsqu'il  y  sera  convoqu6,  et 
comme  le  parjure  fait  encourir  la  peine  de  deposition, 
les  canonistes  disent  communement  que  les  6v<?ques 
qui  ne  comparaissenl  pas  au  concile  et  n'envoient  pas 
de  procureur  pour  faire  agrtSer  les  causes  dejleur 
absence,  se  rendent  passibles  de  la  degradation.  Nous 
verrons  phis  loinqu'a  1'epoquc  du  Concile  de  Trente, les 
evijques  furent  convoques  sub  pwna  amissionis  dignitatis 
episcopalis.  11  iaut  en  dire  autant  de  ceux  qui  abandon- 
nent  le  concile  sans  permission  ;  nous  en  citerons  des 
exemples  empruntes  aux  actes  du  concile  de  Trente. 
Voici  ce  que  nous  lisons  dans  Jacobatius  : 

Qua  pcena  sint  plectendi  conlemtienles  sive  nolentes  venire  ad 
concilium  ?  Die  quod  sunt  excommunicandi  (  cap.  Tfon  oportet; 
cap.  Pervenit;  cap.  I'lacuit,  18  distinct. )  Et  si  vocali  sunt  de  illis 
qui juraverunt  secundum  formam  cs.\i.Ego  7V.dejurcjuraJido,quia 
sunl  perjuri,  posscnt  deponi  a  suis  dignllatibus,  quia  perjurinm 
inducit  pu'-oam  depositions.  (  Cap.  Querelam ,  cap.  Tua  not,  do 
jurejuraudo ).  El  ideo  dico  ,  quod  si  quis  oorum  venil  ad  conci- 
lium etdiscessil  illicenlhlus,  ant-  quam  -.yuudes  sohereiur,  debet 


■;  ■ 


.  Adde  eliam  aliam  pecnam  non 
e  (inem  reccdeotibiis,  quod  dii- 


Notre  auleur  croit  devoir 
scbisme  entre  plusieurs  papes  douleux  qui  soutiennent 
opiniatrfeienl  leurs  pretentions,  au  lieu  de  les  soumel- 
tre  au  jugement  du  concile  cecumfiuique.  En  pareil  cas, 
la  convocation  du  concile  apparlient  au  sacre  college 
des  cardinaux.  Que  faire  s'ils  negligent  eux-iuGmes 
leur  devoir? 

Sed  quia  supra  diximus  quandoque  congregari  concilium  per 
pares  et  inferiores  (  quo  casu  vocalic  ad  concilium  til  per  modum 


requisition!*  <*l  non  per  nun! urn  aulhorilalivaj  cilalionis)  qusritur 
ulrum  ille  cui  Ql  talis  intimalio,  debeat credere  tali  inlimanli  ? 

caccm  seu  nullam.  Etnon  lenelur  vocalus credere,  videlicet,  quod 
debet  exprimi  causa  in  cilalioiie.  Aut  inseritur  causa  jusla  el  legi- 
tima  sed  non  vera  vel  non  vcrisimilis,  vel  persona  qua;  nunliat  est 
suspecla  et  non  [itHli^sli'.-ri.  Ml  Miriililci-jnfti'  sperm  potest.  Si  au- 
tem  dubilatur,  debet  servari  quod  dicilur  in  cup,  S>  ijuando,  de 


riptis 


An 


debea 


vcram  aut  verisimilem,  tunc  debet  credi,  maximo  quando  per- 
sona qit;c  mnndat  uunciari  est  /.'iwyis  et  milheiHica  ;  quia  ex  quo 
talis  intimalio  fit  in  defectum  judicis  seu  paps  non  facienlis  debi- 
tum  suum  in  congregando  concilium,  ct  causa  subesl  congrega- 
tions, non  est  opus  quod  in  insinuatione  fiat  probatio  cauwe,  sed 
sufficilquod  allegelur  causa  vera  vel  vcrisimilis. 

Personne  n'a  jamais  dit  que  les  deux  tiers  on  la  ma- 
jor-ite"  des  evfiques  du  monde  entier  flit  de  rigueur  pour 
un  concile  general ;  car  c'est  moralemerit  impossible. 
Aucun  des  conciles  c616bres  dans  les  siecles  passes  n'a 
r^uni  la  plus  grancle  partie  des  6veques  du  monde  en- 
tier.  Si  les  tiveques  de  ehaquc  province  avaient  le  pou- 
voir de  comparaltreau  concile  par  des  procureurs  auto- 
ris6s  a  voter  en  leur  nom,  on  obtiendrait  une  represen- 
tation numfiriquement  phi! 
innovation ; 
les  (ivfiquesf 

ils  en  font  serment  dans  leur  sacre.  Le  concile  de  Trente 
usa  d'une  rigueur  sp6ciale  pour  refuser  le  vote  aux 
procureurs  des  ev6qu.es  absents.  Nous  dirons  plus  loin 
la  vraie  cause  de  celte  exclusion.  Voici  ce  que  nous 
lisons  dans  Jacobatius  : 

du(E  paries,  nec  major  pars  omnium  episcoporum  lolins  orbis. 
Patel  quia  cum  inliuila  reperianlur  celebrala,  nuoquam  rcperitur,  " 
quod  tuerit  con-jre^uU  mujor  par-  ep^opurum...  Aliquando  col- 

tuuc  non  vemer.les,  vider.tur  so  consiituere  alienos  cl  cor.tuma- 
i-.es ;  el  lunc  concilium  remanei  in  cooipareulibus,  et  pra?seniibus, 
quamvis  non  slot  dua-  partes,  ct  quamvis  non  sit  major  pars 
babeotium  inlcresse...Tumetiam  propter  quamdam  impossibiltta- 
ti-in  vocaodi  singulariler  et  personaliter  prrclalos  universi  orbis. 
Facil  in  proposito  coostitutio  Frsjucns  in  concilio  ConstanliODsi 
ediia. 

Si  vero  ob  defectum  Pap;r>  alius  convueat,  tunc  roperio  quod 
quidam  doctor  qui  scripsil  contra  concilium  Pisanum,  dicit  quod 
islo  ultimo  casu  occessario  debent  e<se  pnesenles  dus  partes 
vocandorum,  sed  hoc  videlur  impossible  in  concilio  generali,  ad 
quod  vocantur  omnes  episcopi  de  universo  orbe,  el  ideo  dico  quod 
est  idem  quod  supra  dixi,  el  nescio  undo  insurrexerit  ista  diffe- 

VII.  Eveques  in  partibus. 

Longlemps  avant  leconcilede Trente,  les  canonistes 
accordaient  le  vole  decisif  aux  evt'qucs  in  partibus.  Les 
auteurs  modernes  s'expriment  plus  resolumenl  encore; 
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nous  n'en  connaissons  aucuii  qui  reVoque  en  doute  Ie 
droit  des  eVfiques  in  partibus  d'assister  et  de  voter 
dans  un  concile  g6ne>al. 

Leprochain  concile  verra  une  question  nouvelle  ;  car 
les  vicatres  apostoliques  des  missions  n'existaienl  pas  a 
1'epoque  du  concile  de  Trente,  puisqu'ils  n'ont  guere 
6le  inslitu(5s  qu'au  milieu  du  XVII"  siecle,  sous  Ie  pon- 
tiflcat  d'Alexandre  VII.  Ces  vicaires  apostoliques,  qui 
sont  tavfiques  in ■■partihis,  devront  on  pourronl-ils  pren- 
dre part  au  prochain  concile?  On  comprend  que  nous 
nevoulions  pas  nous  arroger  la  decision  d'une  question 
entierement  reservee  au  Saint- Si^ge. 

Voici  les  raisons  des  canonistes  :  Quoique  l'gvdque  in 
partibus  soil  priv6  de  l'administration,  il  a  la  dignite" 
episcopale,  qui  est  inhercnle  h  sa  pcrsonne;  ila  done  Ie 
pouvoir  de  remplir  toutes  les  attributions  de  l'ordre  et 
de  la  dignile  episcopate.  C'est  surtout  celte  dignite"  qu'il 
faot  prendre  en  consideration  par  rapport  au  concile. 
Nul  fjvCquc  ne  peut  preHeudre  avoir  plus  qu'un  autre 
6v6que  le  droit  de  voter  dans  un  concile  g6ne>al;  le 
vote  n'est  pas  uo  droit  juridictionnel  de  quelque  oglise 
part  ieu  Mere;  lout  ev&jue  uni  aux  autres  6v6quesrepr6'- 
senle  1'Eglise  universelle;  il  appartient  au  corps  de 
l'ejjiscopat,  quoiqu'il  ait  renonce  a  son  sitige,  ou  ne 
puissepas  l'occuper.  II  est  eWfique  dans  1'Eglise,  cela 
sufilt  pour  qu'il  jouisse  du  vote  dficisif  au  concile  g6n6- 
ral.  Citons  Jacobatius  : 

An  episcopus  litularis  debeat  vocari  si  cut  alii  eplscopi  ?  Et 
primo  viderelur  dicendum  quod  sic  :  quia  isle  relioet  dignitatem 
episcopalem  ;  omnia  enira  qua;  coliaerenl  persons  relioet :  est  enira 
episcopus  generalis ,  licet  non  adn 


Immo  eodem  suffragii  decisivi  jure  gaudeut  etiam  episcopi  litu- 
lares,  et  ideo  ipsi  sunt  de  jure  vocandi  ad  generalia  concilia  ; 
licet  enim  a  lyrannisinGdelibus  sunt  occupaUe  ecclesia;,  ad  quo- 
rum litulum  sunt  ordinati.et  consecrali  episcopi,  etconseqa  enter 
in  actu  secundo  careanl  jurisdiclione,  ex  quo  non  liabent  tento- 
rium acluale  in  quo  subdilis  jus  dicere  possinl,  relinent  tamen 
jurisdiclionem  in  actu  primo  quoad  suas  lilulares  ecclesias,  quia 
potest  dari  quod  liberenlur  a  lyrannide  inQdelium. 

VIII.  Procureurs  des  chapitres  et  da  clerge\ 


ordin 


l  ordin 


talis  episcopalis,  quia  caret  lantum  loco. 

Sed  conlra  videtur  esse :  quia  dare  vocem  in  concilio,  non  tan- 
tuni  est  ordinis,  ml  eLtam  jun^.liriinnis.  Ipsi  auiem  nullum  episco- 
palem habenljurisdiclionem.Sequiliiii  gilur  quod  cum  non  possint 
dare  vocem  deeisivam,  non  sint  necessario  vocandi.  Et  banc  par- 
tem repcrio  tentam  a  quodam  doctore  in  concilio  Conslantiensi, 
et  credo  quod  sit  Iractalus  Joannis  de  Lignano. 

Sed  de  pradicla  decisione  ego  dubilo :  quia  si,  ut  dictum  est, 

atlendonda  :  quianulius  episcoporum  potest  praitendere  jurisdic- 
lionem dandi  vocem  in  concilio  generali  plusquam  alius  episco- 
pus :  el  ideo  non  dicituressc  special!;  jurisdietioiiis  islius  vel  illius 
ecclesias,  sed  in  universal!  ecclesia  episcopus,  el  in  concrelo  cum 
aliis  episcopis  reprEesentantibus  ecclesiam,  de  quorum  corpore  est 
etiam  isle  episcopus  quantumcumquo  renuntiaverit,  vel  aliter  sit 
episcopus  in  universal!  ecclesia...  Et  idem  dicerem  de  episcopis 
cxilitiis  spoliiitis  episcopal!!,  el  de  episcopis  quorum  cpiscopalus 
occupantur  ab  infidelibus,  ut  in  cap.  I  de  paroch.  et  in  cap.  1  de 
prescript. 

Lucius  Ferraris  reconnait  sans  la  moindre  contesta- 
tion que  les  eVeques  in  partibus  ont  droit  de  suffrage 
dans  les  conciles  gene>aux  et  qu'on  doit  les  convoquer. 
Voici  ce  qu'on  lit  dans  la  Prompta  bibliotheca  canonica, 
au  mot  Concilium  art.  i,  num.  29  : 


s  reguliers  et 
ce  point  lui 


i  ccclesiarum 


II  est  Ires-douteus  que  les  c 
puissent,  pendant  la  vacance  du  si6ge  episcopal,  en- 
voyer  aux  conciles  generaux  des  repr&entants  investis 
du  droit  de  suffrage.  Le  concile  de  Trente  ayant  cons- 
tamment  refus6Ie  vote  aux  procureurs  des  e>Gques,  a 
bien  plus  forte  raison  aurait-t-il  exclules  repnSsentants 
deschapilres.  Apres  avoir  parl6  des  abb 
des  g6n6raux  d'ordre.  dont  le  droit  su 
semblait  douteux,  Jacobatius  s'exprime  ( 

Et  idem  reperio  teneri  de  capilulis  cathedral 
vacanlium.  cap.  In  gt/ffl,  el  cap.  Cum  otim,  de  q 
dientia.  Sed  de  hoe  dubito,  quia  capitulum,  se 
exercel  ea  qua)  sunt  ordinis,  neque  per  omnia  q 
lionis  episcopalis; 

Cependant  les  chapitres  sont  libres  d'envoyer  des 
procureurs,  surtout  lorsque  le  concile  se  propose  de 
traitor  des  questions  qui  les  regardent.  Au  concile  de 
Trente,  Vambassadeur  d'Espagne  ayant  fait  brutalement 
expulser  un  procureurdes  chapitres  de  sa  nation,  cet 
acte  fut  regards'  communement  comme  un  attentat  a  la 
liberie  dont  tout  Ie  mondedoit  jouir  devant  un  concile  ; 
et  I'ambassadeur  ne  nia  pas  le  droit,  mais  il  voulut 
s'excuser  en  alleguant  que  ledit  procureur  s'etait  rendu 
coupable  de  tentalives  de  sitnonie  aupres  de  certains 
membres  du  concile. 

Trois  conclusions  digm 
venable  que  les  chapitres  des  cathedralessi 
au  concile  general  pour  donner  des  renseii 
des  conseils.  2.  Si  1'on  traite  des  questions  qui  touchent 
leurs  inteVeMs,  il  est  convenable  de  leur  adresser  non 
seulement  une  invitation,  mais  une  citation  formelle.  3. 
S'ils  voyaient  traiter  des  choses  oh  leur  intent  serait 
dtrectement  engage,  ils  pourraient  faire  appel,  confor- 
m6ment  aux  saints  canons.  —  Ces  trois  conclusions, 
nous  les  prenons  dans  Jacobatius,  qui  s'exprime  ainsi : 

Capilula  calnedralium  occlesiarum  possunt  invilala  inleresse 
concilio  generali  ulconsulanl.  Nisi  iractarelur  eorum  interesse,et 
nisi  Papa  vellel  eos  citari:  quia  tunc  propter  ipsorum  inleresse 
deberenl  de  necessitate  citari.  Imo  si  viderenlaliqua  Iraclari  qua 
concernerenl  eorum  inleresse,  et  possent  eis  pratjudicare,  ipsi 
possent  appeliare.  (cap.  Super  eo,  de  officio  delegati ; 
Nimna,  31  dislinct.) 

Adde  eliam  quod  quando  tractatur  de  inleresse  aliquai 
viociarum  parlicularinm,  quod  cliam  vocari  debent  ut  sal 
taut  procurators. 
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Est-ce  convenable  que  le  clerge"  envoie  des  procu- 
reurs  et  ties  representants  au  concile  general,  et  quel 
moyen  prendre  pour  les  constituer? 

Nous  remarquons  dans  les  Annates  de  Baronius  plu- 
sieurs  documents  dc  l'epoque  do  concile  de  Trenle  qui 
sont  propres  a  elucider  cede  question. 

D'abord,  Ie  pape  Paul  III  laissa  au  gr6  des  eveques 
de  tenir  des  concilcs  provinciaux  et  d'assembler  leur 
clerge  pour  designer  lesdignitaires  et  lesdocteurs  qu'on 
voudrait  envoyer  au  concile.  lit  comme  ccs  procureurs 
n'auraient  pas  pu  vivre  a  Ieursfrais,  Paul  III  promiten 
quelque  sorte  d'y  pourvoir. 

En  effet,  les  Annales  de  Baronius  {ann.  1536,  num. 
36,  37,  et38)renferroentunbrefadress6al'evequede 
Vienne,  Jean  Faber,  qui  avait  soumis  au  Pape  un  grand 
nombre  de  questions  relatives  aux  preparatifs  du  con- 
cile. La  89°  question  est  ainsi  concue: 

69.  Quanqnam  etiam  in  die  Penlecostes  concilium  Roma;  sil  de- 
nuntialum  el  publicalum,  nihilominus  lamen  necessarium  vide- 
lur,  ul  archiepiscopis  singulalim  in  Germania  demandelur,  ut 
suos  suffragancosconvocent  el  secum  deliberent  quos  ad  concilium 
mitlere  et  ordinare  velint  :  etdeinceps  opus  est  eliam  utsurfra- 
ganei  suum  clerum  convocent  et  cum  illis  concludant,  qui  ad 
concilium  vcl  deprailalis  aut  docloribus  millendi  sunt,  aut  qui 
non.  Et  cum  non  sit  possibile  lot  episcopos  convenluros  ad  conci- 
lium ,  quol  in  primiliva  Ecclesia  convenire  consueverunt  et  con- 
venerunt  in  Chalcedonensi,  Epliesino  vel  alibi  :  Sed  saltern  eorum 
nunlios,  et  ulinam  docl09,affuluro9,a2quum  acnecessarium  esscl, 
ut  pra;lati  inter  sese  conlribuerent ,  quo  major  doctorum  et  ca- 
tliolicorum  numerus  congregelur  in  concilio  :  el  nisi  hac  via  el 
ordine  procedalur,  paucos  credo  propter  tenuitatem  rei  familiaris 
posse  ad  concilium  ex  Germania  venire. 

Paul  III  loua  lezeleet  la  pi&e  de  l'eveque  de  Vienne, 
et  fit  repondre  a  cliaque  article.  La  60"  demande, 
comprise  dans  la  reponse  avec  la  59"  que  nous  venons 
de  citer,  concerne  les  secours  pfscuniaires  :  Esset  valde 
commodum,  utSanctitas  sua...  ejus  modidoctis  ac  catho- 
licis  aliquod  subsidium  aut  viatinnn  ordinarel.  Voici  la 
decision  du  Pape,  qui  montre  qu'il  laissa  Ics  eveques 
en  pleine  liberie  de  tenir  des  conciles  pour  designer 
des  representants  des  eveques  de  chaque  province  au 
concile,  etd'assembler  Ie  clerge  pour  nommer  ses  pro- 

Uffic  responded  jussil  sanclissimus  D.  N.  (  Paulus  III )  ad  re- 
verend! palrisdominiepiscopi  Vieunas  super  fuluroconcilio  pr<cpa- 

lo  primis  sanclissimus  dominus  noster  in  univcrsum  commen- 
dat  plurimum  sludium  el  pielaietn  prscJicli  doruini  episcopi , 
eooiqiic  J  siculhaclenusfccil)  ulstretiuepro  ecclesia  Dei  pugnare 
perseveret,  maximoperc  liorlalur. 

Nunc  capilulalim  juxla  numeros  in  margins nnlatos  responden- 
dum est,  prout  locus  aliquis  majnre-  atlenltone  dignus  fuerit. 

Ail  b'9.  60.  Factum  jam  esl  de  more  prisco  ;  reliqua  vero,  qua; 
dominus  cpiscopus  Viennensis  in  hoc  capitulo  commemoral,  po- 
lcruul  ipsi  episcopi  inter su  stattiere,  dummodo  circa  fondilionem 


personarum  ,  quas  synodo  inleresse  debent ,  a  semila  sanctorum 
conciiiorum  non  deerrent.  De  hoc  eliam  dominus  nunlius  plura 
referet,  qui,  cum  ad  sanctissimum  dominum  noslrum  rescripseril 

modo  el  dignilali  ecclesia;  Dei  sibi  commissa). 

Dans  d'autrespays,  lepouvoir  civil  prit  1'inil' 
la  reunion  des  6v<3ques  ;  nous  ne  trouvons  pas 
intervention  ait  eu  1'approbation  du  Saint-Si 
ce  qui  concerne  la  France,  la  collection  Dupuy  donne 
une  leltre  du  roi  Francois  I",  en  date  du  I  15  novembre 
1o44,  appelant  quelques  eveques  et  docteurs  «  pour 
delibeVer  des  preparatifs  qui  seront  neccssaires  pour 
le  faict  du  concile.  » 

A  nostre  cher  et  bien  aijmi  M.  Claude  Despeme  choleur  en  theo- 
iogie.  —  De  par  le  Roy.  —  Cher  el  bien  ayme',  pour  ce  que  nous 
avons  advise"  assembler  quelques  bons  el  notables  personnages  au 
lieu  de  Fontaine-bleau,  pour  adviser  el  deliberer  des  preparatifs 
qui  seronl  necessaires  pour  Ie  faict  du  concile  :  A  cetle  cause  el 
que  vous  avons  choisi  et  esleu  de  ce  nombre,  nous  vous  prions  el 
ordonnons  ne  faillir  de  vous  trouver  audil  Fontaine-bleau  dedans 
le  lerme  de  huicl  jours  de  la  date  de  ces  presenles,  et  n'y  faictes 
faullc,  et  nousferezserviceencefaisanl.  Donne  a  saincl  Germain 
en  Laye  le  15  jour  de  novembre  1544;  signe  Francois,  el  plus 
bas,  Bocuetel. 

Nul  doute  que  les  archives  des  evech(5s  et  des  cha- 
pitres  ne  renferment  des  pieces  concernant  les  assem- 
blies du  clerge  en  preparation  du  concile  de  Trente. 
Leplat  en  a  publie  plusieurs  dans  son  recueil  Monumen- 
lorum  ad  historiam  concilii  Tridentini  spectanlium.  Voici 
le  proces-verbal  de  l'assemble'e  du  clerge  de  Flandre, 
en  datedu  28  avrill  544,d'apres  un  document  conserve 
aux  archives  du  chapitrc  de  Bruges. 

CoNvocdTio  cleri  provincice  Flandria;  anno  1544  ad  depu- 
tandum  nomine  Tornacensis  episcopi  ac  suo,  doctores 
Theolog-os  e  Belguo  ad  coociliuni  Tridentinum  (quod  a 
biennio  per  Paulum  III  pont.  indictum  fuerat)  et  ad  con- 
tribuendum  pro  eorum  expensis. 

Anno  Domini  1 544,  die  28  mensis  Aprilis,  cum  venerahilis  vir, 
magisler  Franciscus  Le  Bay  presbyter,  ecclesia;  Tornacensis  cano- 
nicus,  curia;  Tornacensis  sigillifer,  procurator  et  eo  nomine  reve- 
rendissimi  inChrislo  patris  etDomini.D.Caroli  DeCroy,Dei  gratia 
episcopi  Tornacensis,  et  reverendus  in  Christo  paler  dominus 
Lucas,  abbas  cotlegiata;  ecclesia;  S.  Bavonis  Gandensis.  nec  non 
speclabiles  eliam  el  eximii  viri,  magistri  Quinlinus  Charlart, 
ecclesia;  Tornacensis  canonicus,  decani  et  capiluii  ejusdem  eccle- 
sia;, et  Joannes  De  Mayo  decanus  anledicla;  collegiala;  ecclesia; 
S.  Bavonis,  roverendissimi  in  Chrislo  palris  el  domini,  D.  Joaunis, 
Dei  gratia  SS.  Cosma;  et  Ihmiaui  diaconi  cardinalis,  abbatis  com- 
mendalarii  monaslerii  8.  MarlioiTornacensis,  Judocus  Du  Meyere, 
revereodi  in  Christo  palris  D.  Gcrardi  abbatis  monaslerii  S.  I'elri 
juxta  Gandavum  ocdiuisS.  Benedict*,  Jacobus  Regis  el  Cornelius 
Clayssone  canooici  ecclesia;  collegiala;  S.  Dooallani  oppidi  Bru- 
gensis,  decani  et  capituli  hnjusmndi  nomine,  Murtmus  De  llue.lt 
ItR.  DD-  abbaluroS.  Bdrlbolomaii  de  Eeckbauteordinis  S.  Augus- 
tini  canonicorum  regularium,  el  Capella;  Tliosan  Cislercicusis  or- 
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dinum,  ac  decanorum  el  capilulorum  S.  Maria)  01  S.  Salvatoris 
oppidi  Brugensis  collegialarum  ecclesiarum,  Joannes  Pollel  V.  J 
lureiitiutu?,  deranoriim  et  capilulnrum  sancii  Petri  Insulensis,  pj 
sancii  Piati  Secliniensis  collegialarum  ecclesiarum,  nec  non  sancii 
ChristophoridePhalempinio,et  B.  M.  V.  de  Laude,  antediclorum 
canonicorum  regularium  el  Cislerciensis  ordinura  abbatum, Joan- 
nes Cauis  decani  et  capituli  ecclesia)  B.M.V.oppidi  Curlracensis, 
Joannes  Caen  decani  et  capituli  ecclesia)  S.Salvatoris  Darlebaeen- 
sis,  ac  Jacobus  Vander  Guchte  decanus,  pro  se,  una  cum  D.  Flo- 
renfioVan  Huffle  canonico  ecclesia!  eliam  collegia!®  S.  Pbaraildis 
sa;pe-dicLi  oppidi  Gandensis,  bujusmodi  capituli  procuralores,  et 
illorum  respective  nominibus;  insequendo  acta  in  congregatione 
die  nona  mensis  anledicti,  comparuerunl  Gandavi  in  loco  capilu- 
lari  convenlus  FF.  Pnedicalorum.ad  hoc,  ut  super  deputalione  el 
executione  procuratoruru,qui  antediclorum  reverendissimi  domini 
episcopi,  abbalum,pra;latorum  el  capilulorum  nominibus  concilio 
gonerali  Tridenti  celebrando  interesse  babeai)t,conclndatur. 

Ac  per  me  notarium  infrascriptum  antediclo  reverendo  in 
Clirislo  patri  D.  abbati  S.  Bavonis,  ac  DD,  procuraloribusexpo- 
situm  (ucrit,  sacram  Cssareaai  majeslalem  per  suas  litleras  a 
prtcfato  reverendissimo  domino  episcopo  postulasse  certiorem 
fieri ;  an  insinualio  celebraiioois  futuri  concilii  prEolalis  dicecesis 
Tornacensis  per  ipsum  reverend issi mum  dominum  episcopum  facia 
sit;  ac  ipsi  prsclali  dicta  insinuation!  parero  et  satisfacere,  et 

Lilteris  eliam  ipsius  sacra;  Czesarea:  majeslalis,  nec  non  acta 
geslorum  et  determinatorum  in  priori  congregatione  ibidem  pra- 
leclis,  eldeinde  per  speclabitem  virum  Petrum  Pintaflour  ulrius- 
que  juris  licenlialum  declarato  elexposito,  quod  ipse,  insequendo 
ordinalionem  et  conclusionem  ultima)  congrogalionis  die  IX  an- 
ledicli  mensis  in  diclo  loco  capilulari  habitas,  Lovanium  se  eon- 
lulil,  ibidemque  venerandos  dominos  doclores  el  licenliatos  in 
acta  dicta)  prioris  congregations  nominatos,  quatenus  duo  ex 
ipsis  onus  procuralionis  eomparendi  in  concilio  general!  nomine 
reverendissimi  domini  episcopi  et  praalatorum,  nec  non  capilulo- 
rum, qui  concilio  interesse  tenectur,  acceptare  digoentur,  inslan- 

Quodque  ex  nomiualis  et  electis  in  priori  congregatione  docto- 
ribus  et  licentialis,  speclabilis  vir  magisler  Franciscus  a  Zoen 
sacra)  tbeologia)  doctor  declaraverit,  se  esse  anledicti  reverendis- 
simi domini  episcopi  alumnum,  quodque  summopere  desideret 
reverendissimae  paternilatis  ipsius  desiderio  posse  obsequi. 

Acpropterea  sese  sponle  volunlali  el  mandatis  illius  salisfac- 
turum,  ac  ipsius  el  crelerorum  pradatorum,  capilulorum  et  perso- 
narum  dicecesis  Tornacensis,  concilio  anlcdicto  interesse  obliga- 
taruro,  nominibus  comparilurnm  obtulil. 

Quodque  difficile  admodum  foret,  alium  inter  nominalos  pra)- 
fatos,  qui  eliam  diclam  provincial  acceptare  vulit,  posse  consequi; 
ex  eo  quod  prajserlim  fama  sit,  revereudissimos  Cameracensem, 
Leodiensem,  et  Trajeclensem  etiam  aliquos  procuralores  in  dicta 
uiiivtir;LL:Ue  decrevisse  eligere  elassumere. 

Quodque  eo  casu,  cum  et  illorum  reverendissimis  dominalioni- 
bus  universitaa  Lovauiensis  salisfacere  desidoret,  facultatis  llieo- 
logicai  bujusmodi  universilalis  numerus  ad  lectiones  ordinarias 
aliaque  onera  supportanda  admodum  diminuerelur:  ita  ut  eisdem 
oneribus  vix  salislacerepossenl. 

Si  lamen  conlingat  ipsam  universilatem  per  praaTaloa  reveren- 
dissimos  dominos  Cameracensem,  Leodiensem  et  Trajeclensem 
episcopos  desuper  non  requiri,  eximius  vir  magisler  Ruardus 
Tapper  ecclesia  collegiaia)  et  parocbialis  S.  Petri  Lovauiensis 
decanus,  el  magisler  Petrus  Curtius  ejusdem  rector  seu  curatus, 


S.  theol.  doctores  declararunt  ac  polliciti  sunt,  se  soliicitaluros 
spectabiles  viros  magislros  Joannem  de  Hasselt  doclorem,  ac  Ju- 
docum  De  Tileto  licenlialum  S.  llieologia),  ut  alter  ipsorum  nomine 
ipsius  reverendissimi  domini  episcopi  Tornacensis,  ac  pralalo- 
rnm  el  capilulorum  diojeesis  Tornacensis,  diclam  provineiam  ac- 
ceptare velit ;  quodque  idsese  impetraluros  non  difiiiiant. 

Quibus  inlelleclis,  requisili  fuere  anledicti  procuralores  capi- 
lulorum pradiclorum,  ut  juxla  conclusionem  in  priori  congrega- 
tione babilam,  exponere  el  declarare  velint,  an  in  depulationem 
procuratorum,  qui  locum  concilii  eelebrandi  accedere,  aceidem 
concilio  interesse  habeant,  nec  non  pro  expensarum  eaoccasione 
supporlandarum  contribulione  nomine  bujusmodi  capilulorum 

Qui  quidem  post  parlicularem  communicationem  inter  ipsos 
babilam,  postquam  lamen  antedictus  reverendus  dominus  abbas 
S.  Bavonis  declarasset,  quod  allenta  aliorum  pra)!atorum,  absen- 
tia non  iutendebal  solus  responsionem  diclorum  dominorum 
acceptare,  ant  in  negoiio  pmsenti  concludere. 

Ac  eliam,  postquam  prtofalus  magisler  Joannes  De  Mayo  dicta) 
ecclosiar  SU  Bavonis  decanus  exposuisset,  quod  in  prxsenli  con- 

S.  Martini,  el  ut  assistenliaui  prajberel  prffifato  domino  abbati 

alio  tamen  tempore,  si  necessc  forel,  procurators  suflicieuli 
a  dicto  capiiulo  muoitus  comparers  intendebat. 

Per  organum  anledicti  magislri  Joanois  Pullet  respondernnl, 
quod  cum  non  comperial  capitula,  prxserlim  collegialarum 
occlesiarum,  de  jure,  aul  ex  juramwili),  seu  alias  ad  comparendum 
in  concilio  generati  teneri,  ses:  ;<■  liquaii'mi^  ud.-iriitos  fore,  quod 
ex  consequent  cadem  capitula  ad  conlnbulioncm  expensarum 
occasiono  compariliouis  bujusmodi  in  concilio  gunorali,  sou  evo- 
calionisel  compariliouis  in  pra^enti  et  prscedenli  congregatione 
jam  factaruro,  el  in  posterum  simili  occasione  fiendarum,  rainimo 
leneanlur  aul  obligenlur. 

Et  deindo  antediclo  magistro  Quinlino  Cbarlart,  procuralorio 
nomine  decani  el  capituli  ecclesia)  Tornacensis  proponent,  quod 
decanus  et  capitulum  bujusmodi  ecclesia),  cum  ceteris  praslalis 
in  expensas  eliam  prasfalas  non  conlribuereni ;  nec  procuratorem 
ad  concilium  antediclum  communibus  expensis  miltere  decrevc- 
runt.  Attamen  proposuerunl,  se  in  hoc  negotio  gesturos,  prout 
sui  prxdecessores  in  aliis  conciliis  fecerunt;  praslando  obedien- 
tiam  bumilem,  filialem  et  devolam  sacrosancta)  Romano)  el  uni- 
versal! ecclesia). 

ilis  omnibus  audilis,  propositis  el  declaralis,  absoluta  full 
pra?sens  convocalio  et  congregalio. 

Actum  anno,  menso  el  die  prsscriplis,  praesenlibas  ibidem 
providis  ac  discretis  viris,  magistro  Joanne  Martini  decano 
Cbristianitatis  Gandensis,  el  domino  J udoco  De  Meyere  secretario 
capituli  ecclesia)  Curlracencis,  loslibus. 

Les  archives  de  Maliues  out  fourni  a  Leplat  uu  grand 
nombre  de  documents  snr  ce  qui  se  passa  a  Bruxelles, 
qui  dtipendait  alors  de  Leveque  de  Cambrai.  D'abord, 
une  lettre  de  la  Regente  des  Pays-Bas,  qui  confirme  ce 
que  nous  avons  dit  plus  haut  de  l'obligation  imposes 
aux  6v£ques  de  se  rendre  au  concile  g6ne>al  sous  peine 
deprivation  de  lew  dignite", 

Mon  cousin.  L'empereur  mon  seigoenr  m'a  adverty 
saint  pere  le  pape  avoil  despecbe"  cerlaiue  provision  apo 
endroit  la  continuation  et  celebration  du  concille  de  Tronic,  par 
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laquelle  entre  aultres  est  ordonne-  el  decree,  que  lous  prelats, 
ayans  voix  audit  coDcille,  s'y  doibvent  trouvcr  on  personne  selon 
le  sermenl,  qu'ils  en  ont  faict,  sur  peine  do  privation  de  lews 
dignitez.  Et  au  regard,  que  iceluy  coucille  prend  progrez  et 
continuation,  el  que  plusieurs  prelalz  y  soul  desja  arryvez  surac- 
tendant  les  aullres,  samajesie"  m'a  ordonne"  voua  en  adverlir,  a 
ce  que  vous  ayez  a  adviser  el  vous  disposer  d'y  alter,  el  aussi  [aire 
debvoir  d'en  averlir  les  prelatz  et  aultres  do  votre  diocese,  tenus 
d'y  aller,  afiin  qu'il  sachenl  semblable  debvoir,  el  par  Eaulte 
d'adverlence  ou  ignorance  ne  tombenl  e"s  inconvenienl;  sans 
vous  ou  eulx  se  arrester  a  quelque  procure  qu'ils  peuvenl  avoir 
envoys"  pour  faire  leurs  excuses ;  el  tant  que  loutes  et  quelscon- 
ques  excuses  sont  rejectees,  el  n'est  seullement  adraise,  que  celle 
de  maladie.  Si  fera  bien  que  regardez  vous  riglez  en  cest 
endroil  conforrae  a  la  dile  provision  pour  eschever  ions  incon- 
veniens,  A  tant  mon  cousin,  nostre  Seigneur  soil  garde  de  vous. 
Escript  a  Bincho  le  XVIII  de  Mars  mdxlv.  Soubscript :  voslre 
cousine,  Marie,  Signs'  du  secretaire  Desplegem. 

Et  superscripts :  a  mon  cousin  l'evesqueet  due  de  Cambray, 
com  to  de  Cambresys. 

Concordat  cum  registro  Cameracens.    N.  VI.  p.  IS. 

L'eveque  de  Cambrai  donna  commissioQ  a  l'eveque 
de  ChalcMoine,  son  auxiliaire,  pour  coavoquer  tous  les 
dignitaires,  les  cures,  les  beneficiers  et  les  aulres  ec- 
clesiastiques  du  district  de  Bruxelles. 

Robertus  deCroy,  Dei  gratia  episcopus  et  dux  Cameracensis, 
sacri  imperii  princeps,  comes  Caraeracesii,  propositus  Watimen, 
comes  de  Ilolques  etc.  Reverende  paler,  confrater  praidilecle. 

dislriclus  pradatis  divulgaudaro,  quia  optamus  et  percupimus  ejus 
lunorom  goaviter  exequi :  quemadmodum  in  vobis  sincere  confi- 
dimus,  el  quo  poterilis  modo  cekrius;  res  enim  in  so  non  est 
modici  momenli,  nempe  universam  rempublicam  Cbrislianara 
concernil.  Praslerea  una  cum  pnoseutibus  accipietis  nonnullas  lum 
regis  majeslaiis,  turn  metropolitan!  missivarum  copias,  quas 
debite  iasinuari  voluimus  et  publicari,  cl  illico  nobis  responsum 
desuper  dirigi.  His  paucis  recta  valebitis  ;  V.  R.  P,  cui  nos 
commendamus. 

Ex  aidibus  noslris  Montis  placidi  XXVI  Marlii  sidxlv,  stilo 
noslroCamuraconsi.Subsst,a  vester  amicus etconlrater  R.  do  Croy. 
Subsignalum  P.  Yledincx. 

Copia  memorialis pro  domino  Galckedonend.mmndistimi  domini 
episcopi  et  ducis  Ganmacmns  tie.  siiffraganeo. 

In  primis  procuret  Dominus  Calchedooensis  omnes  pralalos, 
curalos.bencficiatos.aliosque  ecclesiaslicos  revorendissimo  domino 
subjeclos,  per  decanos  Clirisliatiitatis  districts  Bruxellensis  ad 
Dominicara  quarlam  quadragesimal  Bruxella)  convocari,  uleadem 
die  in  domo  episcopal]  congregali.nonnulla  perprajfatum  dominum 
suffraganeum  nomine  domini  reverendissimi  proponenda.cerlasque 
litteras  regias  majeslalis  ad  eundem  dominum  roverendiesimum 
paucis  abhiuc  diebus  scriplas  audiant  et  inlelligant,  nec  omillan- 
lur  collegia. 

Quibus  cungregratis,  recensebit  pratatus  dominus  sufi'raganeus 

simi  domini  nostri  Pauli  lerlii  pontificis  maximi,  una  cum  liiteris 
melropolitani  arcbiepiscopi  Remensis,  quorum  omnium  exemplar 

Uabila  lectione,  exponet  dominum  revorendissimuin  jam  diu 


pro  debito  officii  prsfatum  generalc  concilium  toti  clero  suaj 
diojeesis  significasse  et  inlimasse:  misissepraterea  procuratorem 
Tridenlum  usque,  qui  causas  excusalionis  legalis  sanclissimi 
proponerel ;  nec  tamen  poluisse  a  personali  comparilione  absolvi, 
qua  de  re  publico  instrument  facta  est  fides  ;  Cajsaream  regi- 
neamque  majestales  per  litteras,  quarum  exemplar  legendum 
exhibebilur,  ad  persoualcm  comparilionem  dominum  reverendis- 
simum  sollicitaro ;  ptcnas  novo  rescripto  comminatas  recensere  * 
excusationi  locum  non  esse  :  proinde  ipsum  dominum  reverendis- 
simum  sancla:  sedi  aposlolicso,  injperatoria  rogineajque  majeslali- 
bus  iu  re  lam  sancla  lamque  necessaria  omnino  parero,  concilioque 
generali  personaliter  interesso  vcllo  declaravit. 

El  quia  iu  pmfato  concilio  generali  tolius  cleri  sua)  dicecesis 
sib i  subjecii  nomine,  assumplis  secure  aliquot  el  vita  el  erudilione 
insigoibus  viris.prafalus  dominus  revereodissimus  est  comparilu- 
rus,  a  maximisque  impensi.i  )'rj;l..*.os  :illj?qi;e  ri'cltv-iaslicos  sibi 
Bubdilos  liberalurus. 

Fetel  dominus  Calcliedooensis  subsidium  carilalivum  domino 
reverendissimo  concedi,  quod  eidem  licet  ex  disposition  juris 
petere  el  exigore,  cap .  Cum  apostolus,  el  ibidem  Innoceulius, 
Panormilanus  el  doclores,  lit.  de  eensibus,  ntlento,  quod  non 
potest  esse  favorabilior  aui  magis  necessaria  subsidii  exigendi 
causa,  ulpote  qua  ad  universalem  ecclesia)  catliolica;  slatum  et 
lidei  Chrislianai  negolium,  exlirpandasquc  longe  lateque  grassan- 
les  bsreses  perlioeat. 

Exponet  insuper,  quantum  novissiroo  bello,  inter  Cjesaris 
majestatem  ac  regem  Francia*  inilo,  dominus  reverendissimus 
suorum  bonorum  jacluram  fecerit,  quantaquo  damna  sit  passus  ,• 
unde  absque  subsidio  par  esse  nequit  tantaj  impensfe  ferendm. 
Quaresi  adbujusmodi  subsidii  forte  prsslalionem, quod  juris  dis- 
positione  debelur  el  canonica  ex  causa,  sese  clerus  difficilein 
reddat,  omnem  in  eo  praifatus  dominus  reverendissimus  rejocturus 
est  non  comparilioois  culpam.  His  omnibus  late  propositis  ct 
declaralis,  petal  dominus  Calcliedunonsts  responsum  sibi  intra 
nnum  et  allerum  diemdari. 

Quod  si  praefaln:n  ~i:hs«  !uni:  oomredatur,  eligantur  tasatores, 
ul  brevi  possit  aliqua  colligi  pecunia,nam  dominus  reverendissi- 
rous  mos  a  feslis  pascbalibus  se  itineri  cum  suo  comitatu  dare 
inlendit,  idque  legalis  sanclissimi  domini  nostri  papa)  rescripsit. 

Quod  exemptos  atlinet,  possunt  vHinl)  suas  partus  domino 
reverondi-siuio  commillere,  quod  sinoliot,  agant  inter  se,  uec 
ad  subsidium  cogantur.  Subscriptum  :  R.  De  Croy. 

Une  circulaire  en  dale  du  29  mars  \  515  fut  adressee 
aus  doyens  du  district  pour  l'assemblee  generate  des 
cures  el  des  aulres  ecclesiastiques,  avec  ordro  de  pre- 
venir  les  supeVieurs  des  convents,  des  colleges  ct  des 
corporations. 

Litters  vicariatua  Cameracensis  Bruxellfe  residentis, 
29  Martii  1545,  stilo  Cameracensi,  ad  decanos  Christia- 
nitalis  data3,  ut  omnea  curatos  et  beneflciatos  sui  deca- 
natus  in  domo  episcopal!  Bruxellis  cong-regari  faoiant, 
auditiiros  qua}  de  mandate-  episcopi  pro  concilio 
Tridentino  proponentur;  aeut  desuper  certiores  etiam 
faciant  abbates,  collegia  et  conventus. 

Venerabilis  dominc  decane.  Quandoquidem  reverend,  in 
Chrislo  paler  dominus  Marlinus,  Dei  gratia  episcopus  Calchedo- 
donensis,  ac  reverendissimi  el  illuslris  domini  nostri  domini 
Roberli  de  Croy  episcopi  et  ducis  Cameracensis  suffraganeusi 
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Dominicaquarla  quadragesims  proxirne  fulura,  scilicet  eispeciali 
ejusdem  reverendissimi  domint  noslri  mandalo  nonnulla  pro  sacro 
03cumeDico  (quod  Tridenli  celebratur)  concilio  summopere  neees- 
saria  proponere  intendit;  idcirco  dorain.  V.  disLriete  prsecipiendo 
mandamus,  qualenus  slalim  omnes  el  singulos  presbyteros,  eura- 
tos,  beneficiatos  aliosque  ecelesiasticos,  sub  dislrictu  decanatus 
i,  aut  saltern  eommdem  majore 


horair 

domus  episcopalis  Brnxellensis 
bus  et  nos  eliamlenore  praasentrum  boc  ipsum  s 
nt  omni  excusalione  poslposila  compareant  pet 
suos  ad  boc  specials  mandatum  habenles  ad  e 
bati  reverendissimi  domini  noslri  nomine  a  dc 


■  i 


prasfato  proponenlur  el  allegabuntnr,  litlerasque  sercnissimai 
regise  maj.  ad  eundem  revcrendissimnn  dominum  nostrum  paucis 
ab  bine  diebus  scriptas  audiendum  el  intelligendum,  aliasque  et 
alia  faciendum,  qua:  prarmissorum  occasione  necessaria  videbun- 
loret  opporluna. 

Abbales,  collegia  quoque  el  conventus  minirae  omitli,  sed  c*e 
prfemissis  quoque  per  te  certiores  fieri  cupimus  el  mandamus. 
Venerabilis  domine  decane,  Deus  opt.  maxim,  te  diu  servare 
dignetur  incolumem.  Ex  oppido  Bruxellensi  bac  XXIX  Martii 


t  pas  les  bons  r&uUatS  que  l'ev6que 
C'est  pourquoi  il  (Scrivit  plusieurs  lettres 
pour  presser  la  conclusion  du  subside  charitatif  qu'il 
reclamait  conform (irnent  aux  saints  canons. 

Roberlus  de  Croy  Dei  gralia  episcopus  el  dux  Cameracensis 
elc.  propositus  Waliniensis  etc.  Veneraliiles  el  circumspecli 
viri  Tenore  litlerarum  magislri  Franeisei  lo  Bay  sigilliferi  Tor- 


;ongre 


eum  nostrum  facta  {iioam  eisdem  transmillelis)  percmptorie 
ispontluant  (ac  illico  responsnm  ad  nos  ruillile.)  Clems  Flanno- 
iensis,  audi i a  pmpusitione  ro-in  ullicialis  Cameracensis,  ex  t em- 
ore  obiulii  Iria  milia  Carolinorum  aureorum  pro  subsidio  unius 


>  diul: 


Curabu 


dnm  snbsidium  se  paratissimum 
Hurras  anicsiiiiuft  pr.Hatorum  dicigi  per  ouutiutn  e.\  prelum, 
eisdem  res  p  on  sum  exigendo  ui  supra. 

Ecivitale  nostra  Cameraceosi  XI  A prilis  udxlv  ante  pasc 
Sofamum  B  Croy. 

In  margine  vcro  sic.  Lilloras  quas  Brabanlin;  prad.ilis  mi 
inus.  curabins  uoa  cum  propos-.ioiiC  cuiL-m  dirigi  per  propri 
nunlium,  ab  f*i*d>"-m  prompUm  rcjponsum  exigendo,  illuc  un 
ex  rosiria  prnr.iO'.or-.Sius  irausiiu'.lcr.do.  Su',..-.^r.aiui).  P.  Bruuim 

Roberlus  dcCrn)  Dn  srali.i  rp:.sc;ipu-  el  duxC'jM^ra.'i'iisis  e 
Reverend,  palres.  Plus  satis  miramur,  quod  nuper  in  com 
calione  el  eongregalione  clcri  Bruxellai  facia,  riou  comparu 
rilis,  quod  satis  ajgre  ferent  eels,  et  reg.  majeslales,  nam  res  i 

statum,  et  negolium  universalis  roiicilii,  ad  quod  (omni  exci 


maximis  expensis  relaxando,  ioquum  est  tit  oneribus  et 
sis  ferendis  graluito  subsidio  nobis  succurralis,  ad  quod 
dejure  tenemini,  proul  ex  proposilione,  qua;  vobis  trans- 
ix,  intelligetis.  Clerus  Hannoniensis  nobis  oblulit  summam 


trium  millium  florenorum  Carolinorum  aureorum  pro  uniu*  aooi 

cundo  subsidio  nobis  subveuluros  declararunt.  Nulla  respondendi 
pelila  dilalione,  illico,  prjclerfluxis  paschalibus,  nos  ilineri  aecin- 
gemus.  Quaproptcr  percupimus,  ul  buic  negotio  lam  arduo  finem 
imponalis,  et  nostra!  inlentioui,  qua  sublevabimini  a  pluribos  im- 


,nd.  pal 


icus  If.  doCroyeideindeP.  : 


LETTHE.de  M.  YciTnylinii  a  Fofiioial  et  Seelleur  de  Cam- 
bray, auxquels  il  envoie  plusieurs  lettres  pour  les  pre- 
late de  Brabant,  alin  de  les  presser  de  ia  part  de  la 
e  gouvemante  pour  caiili'iijinT  mi  .subside  pour  les 


fraix  du  c 
Mess 


rile. 


Monseigaeur  reverendissime  de  Cambray  j'ay  expedites  de  part  Ia 
royne  a  aucuns  prelalz  de  Brabant  de  son  diocese,  aflin  de  con- 
tribuer  au  subside  pour  son  voiage  au  concille  sans  prejudice  de 
leur  exemption.  II  y  a  deux  Ittlri's  ?ans  superscription, 
faire  a  ceulx  qu'il  appartiendra  ;  eombien  que  ad  mon  ; 
besoing  escripro  a  monsieur  do  Tournay  abbe  d'Affle; 
quit  se  doibt  aussi  tronver  audit  concille.  Mon  dit  seigni 
rendissime  de  Cambray  m'a  dil  de  vous  envoyer  le  li 
■  par  quelque  cbevaiice 


;  don! 


recommande  a  vos  bonnes  graces, priant  Dieu  vuus  door 
vieetlongue.  DeBynsceXX  deAvrilMDXLv  Soubzscripl.vol 
serviteur  et  enlier  amis  P.  Verreyken. 

Superscript  :  A  messieurs  ['official  el  seelleur  de  Cambray. 

Le  clerg^  du  Hainaut,  se  montrant  plus  docile  aux 
ordres  de  I'^vfique,  accorda  de  grand  cceur  trois  mille 
florins  par  an,  comme  on  voit  dans  la  lettre  suivante, 
dalee  de  Bruxelles,  ou  leclerg6  fut  convoque,  de  mfime 
que  les  eccl&iasliques  du  district : 


is  debile  significant  et  intimaril;  ipseque  reverendissimus 

s  legatis  prtclibali  sauciissimi  I).  N.  proponeret,  Tridenlum 
miaisse  dignoscalur)  a  personal!  lamen  comparitionr 


is)  ipsum  ud  pfrsuJialrm 


xnsendo;  nmii.'sqw!  pr:r!.iius  quiljus  id  pnvili-gii 
concilio  Intersint,  a  personali  bujusmodi  compaiili 
muocsesse  declarando;  alque  eapropter  idem  reve 
noster  in  ro  lam  sancla ,  tamquam  summopere 
3d®  sedi  apostolica;,  imp-  et  reg.  majestatibus 
rcro  el  obltmperare,  concilioque  generali  r 
ise  decrevit,  nobisque,  ul  ad  Dominicam  qu 
ase  Bruxellas  in  domn  episcopali  omnes  snm 
eta  curia)  nostras  pralalos,  curalos,  btnefici 


W7 


OBSERVATIONS  CANONIQUES 


cleaiaslico*  el  religiosos  convocari  procuraremus,  tnjunxil  :  quod 
quiJero  absque  u!U  euDCUttone  facero  minima  distuliroos  :  ve- 
ram  elsi  Loc  ipsum  V.  I'.  ac  aliis  domiuis  prslalis  imprimis 
debile  ioeioualum  bisso  credideramus,  id  tauien  decani  Christi- 

sum  e*se  accepimus  Quocirca,  cum  praildtiis  reverendissimus 
D.  N.,  assumptis  secum  aliquot  et  vita  el  erudilione  prawlaris 
viris,  in  dicio  conolio  ^r:iurali  Minis  ti:,v  il uresis  cleri  nomine 
compariturus,  nequeaique  lanlu?  impeusai  ferenda;  suilicere. 


[qua. 


,  t-.-an 


ralur,  in  quoetiam  R.  V.P.  aliosque  pralalos  seminimedifficites 
prabiluros  speramus,  masime  cum  hoc  ipsum  non  immerito  ex 
juris  disposilione  eidem  reverendissimo  D.  N.  nunc  prasertim  pe- 

tius,  Panormitanus  etdoctoresin  c.  tie  censibus)  allenlo  quod 
nulla  possit  esse  favorabilior  autmagis  necessaria  subsidii  exi- 
gendi  causa,  ulpoLe  quaj  ad  universaleo)  ecclesia:  calliolica3  sta- 
lum  et  (idei  Christiana;  negotium,  exlirpandasque  louge  laleque 

maximis  orieribus  et  impensis  reverendissimus  D.  N.  sit  suble- 
vaturus.  Qua;  quijem  sane  perpendeos  clerus  Bannoniensis,  ob- 
lulil  eidem  ruverendissimo  D.  noslro  pro  unius  anni  subsidiu  sum- 
mam  trium  millium  norenorum  Carolinorum,  uli  ex  lilteris  reve- 
rendisiimi  doraini  noslri  ad  V.  P.  scriplis  (quarura  copiam  traos- 
millimus)  lalius  palet.  Quarc  sedulo  eandem  per  prcesenles  re- 
quirimus  et  rogamus,  ut  inleutioni  prtefati  revereudissimi  D.  N. 

tium  latorem  ipsius  promotorem  Brabantias  slalim,  si  fieri  po- 
test, aut  saltern  infra  diem  Jovis  (qua  tunc  fuluri  Mechliniai  su- 

aliis  dominis  pnekuis  indiynre,  voiisque  nostris  respondere  di- 
gnetur.  Revcrendo  paler  in  Cbrisio  nobis  perdilecte,  Deus  opt. 
max.  V.  P.  diu  servare  dignetur  incolumem.  Ex  oppido  Brux- 
ellensi. 

Les  canonistes  admetlent  communement  que  les 
eveqtiespeuvent  imposer  le  subside  charilatif  a  leur 
clerge  el  aux  monasteres  de  leur  diocese  pour  les  de- 
penses  du  concile  general. Nous  lisons  dans  Jacobatius : 

Ilic  ullerius  quairo  utrum  praslatus  vocalus  ad  concilium  possit 
imponcre  onus  subjectis  ecclesiis,  ut  solvanl  charilativum  subsi- 
diu m  pro  expensa  ilineris?  Innocentius,  Anto.  et  Abbas  tenent 

Les  actes  des  congregations  de  Lheologiens  au  con- 
cile de  Trente  mentionnent  bien  souvent  des  pretres 
seculiera  qui  n'elaient  attaches  a  aucun  eveque  et  n'a- 
vaienl  pas  ete  envoyes  par  les  princes,  ce  qui  fait  sup- 
poser  qu'ils  representaient  qtielque  corporation  eccle- 
siastique.  Le  Diarium  de  f  elicien  Ninguarda  et  de  Ficlcr, 
public  [jar  Leplat  (torn.  VII)  nous  fournit  les  reoseigne- 
ruents  suivanls  qui  concenient  le  inois  dc  juin  15G2. 
On  remarquera  que  les  discussions  des  llieologicns 
etaienl  publiques,  puisque  lo  journalisle  inentioone 
i  les  assistants  unegrande  fouledc  gensdu  peuple  : 
!i  magna.  U'autres  pieces  que  uousrypportuns 


plus  loin,  constalent  pareillement  la  publicite  i 
bats  theologiques. 

Die  XI,  congrogati  sunl  tlioologi  bora  sexta  malutina : 
audita  prius  missa  de  Spiritu  sanclo,  prosceuti  sunt  ex; 
nem  de  usu  eucharisliaa ,  dixitque  primus  Ferdinandus  Vellosillus  - 
clericus  saicularis,  missus  a  rege  Hispaniarum. 
deSolo  Mayore,  Dominicanus  :  post  deinde  Melchior 
clericus  sajcularis,  uterque  theologus  regis  Lusi 
convenerunt  conluleruntque  senlenliassuas  Franciscus  Turrianus, 
Hispanus,  theologus  ponliGcius ;  Camitlus  Campegius,  Dominic 
nus ;  et  Ferdinandus  Tilius,  Hispanus,  clericus  sscularis. 
Die  XII,  primo  mane  babila  est  alia  congrcgalio  theologon 


a  capitum  prajm 


i  qua 


suas  dixerunt  PelrusSoto,  ordinis  S.  Dominici,  theologus  pon- 
tificius :  Didacus  Payva,  clericus  srecularis  regis  Portugallias. 
Finiunt  bora  nona  et  media.  Idem  actitarunl  a  prandio  ejus  diet 
Joannes  Ramirez,  ord.  Observant.,  regius  Hispanias :  el  Alfonsus 
Conlreras,  ejusdem  ordinis  monaclius,  et  regius  Bispanin:.  Fiiiiiur 
congregatio  bora  seplima.  Inlerfuere  tres  legati,  oralores  Francia? 
et  Venetorum,  pralali  139,  theologi  83,  turbaque  populi  magna. 

Die  XV,  in  malutina  congregalione  dixeru.nl  Pelrus  Cumelius, 
clericus  sxcularis,  Hispanus,  procurator  episcopi  Malacitani : 
Joannes  Delgadus,  clericus  sscularis,  Hispanus,  procurator 
episcopi  Tudensis :  Joannes  a  Ludegna,  Dominicanus,  ilispauus, 
procurator  episcopi  Siguntiui.  Finilur  bora  decima.  la  congre- 
galione autem  pomeridiana,  Polrus  CanUius,  cloricus  sscularis, 
missus  a  socieiate  Jesuitica :  Kranciscos  Orantes,  Observantinus, 
Hispanus,  procurator  episcopi  Palunlini.  Finilur  horaseplima. 
Die  XVII,  dixerunl  in  coogregaiionibus  Aloysius  de  Burgo 


,  Obse 


,  familia 


episcopi  SiliML.^isij  :  Bariimbimajus  de  Per- 
,  Franciscanus :  Clemens  Tbomasiuus,  Florentinus,  Fraa- 
.nus.  Finilur  bora  decima.  Deinde  post  meridiem,  Bernardinua 
rdus,  Gallus,  domeslicus  episcopi  Nemausensis :  Lucretius 
boscus,  Asulanus,  Elruscus,  Carmelila,  familians  patriarcba) 
!li :  Ludovicus  Joannes  Villela,  Oispanus,  clericus  sajcularis, 
amiliaris  episcopi  Barcinoncnsis.  Finilur  aulcm  bora  eeptima. 

Die  XXIII,  dixit  Antonius  Bitonius,  Portugalleusis,  clericus 
ifficularis:  elcumplures  qui  dicere  velient  non  adessenl,  con- 


Vem 


g  regal 


ahora 


IS.  Abbes  reguliers  et  superieurs  generauz. 

Les  conciles  de  Pise  ,  de  Constance  et  de  Bale 
accueillirentindislinctementtous  les  docteurs, les  abbes 
et  les  simples  pretres  qui  s'y  presenlerent ;  mais  on  y 
votait  par  nation.  Neanmoins,  au  commencement  du 
sieclesuivant ,  le  droit  des  superieurs  generaux  des  re- 
guliers ne  paraissait  pas  incontestable  au  point  dene 
laisser  aucun  doule.  Leur  prerogative  reposait  simple- 
ment  sur  I'opinion  dequelques  canonisles,  laquelleten- 
dait  a  pr6valoir.  Nous  ne  pou\ons  mieux  faire  que  de 
citer  le  cardinal  Jacobatius: 

Ilodie  inolevit  consuetudo  quod  etiam  abbales  el  generales 

ad  dignitatem,  juranl  venire  ad  synodum  (juxta  cap.  Eijo  N.) 


SUR  LE  CONCILE  GENERAL. 


sunt  vo  eaodi  ad  generate  concilium.  Ita  reperio  factum  in  conci 
Conslanliensi,  et  Basileensi,  et  rofertcardinalisde  Turrecrema 
in  rubr.  qui  ad  concilia  generalia  sunt  vocandi :  el  Brixiensis 
buo  tractatu  :  et  dicitur  in  Cajremoniali,  in  rubrica  :  qui  hah 

est  approbata  opinio  arcbiepiseopi  et  Dominici,  el  cardina 
Aleyandrini  ;  de  mini  sir  is  tamen  generalibus  in  contra 
lextus  in  cap.  Nimis  prava,  de  excessibus  potatorum 


lui  des  generaux  d'ordres.  Cela  s'entend  des  abbes 
institutes  advitam  etqui  faisaienllesermentcontenudans 
les  saints  canons,  serment  par  lequel  on  promet,  en- 
tre  autres,  d'assister  aux  conciles  generaux.  Mais,  au 
XVI"  siecle,  une  grande  modification  s'introduisit  dans 
]e  gouvernement  des  monasteres  :  l'abb6  ne  fut  plus 
eHabli  advitam  selon  l'ancienne  tradition. 

-Aussi  le  droit  des  superieurs  geneVaux  fut-il  admis 
sans  contestation  par  le  Concile  de  Trente,  tandis  que 
les  abbes  des  monasteres  particuliers  ne  furent  recus 
que  sous  d'importantes  reserves.  II  semble  pourtant 
que  les  abbes  generaux  des  congrcgalions  raonastiques 
doivent  &re  mis  au  m&me  rang  que  les  chefs  des  or- 
dres  mendiants  et  des  clercs  reguliers.  Les  actes  du 
concile  de  Trente  ne  mentionnent  d'ordinaire  que 
deux  ou  Irois  abbes  comme  presents  aux  sessions  et 
conferences;  le  nombre  des  superieurs  g6neraux  va- 


Leplat  (torn.  3,  p,  113)  donne  un  memoire  du  car- 
dinal Conlarini  sur  les  questions  preliminaires  qu'on 
devait  resoudre  pour  la  lenue  du  concile.  Nous  croyons 
qu'il  faut  rapporter  cette  piece  a  I'annee  1S38;  Conta- 
rini  fut  un  des  neuf  signalaires  du  cfslebre  Consilium  de 
cmendanda  Ecclesia;  il  ecrivil  aussi  deux  admirables 
letlres  au  pape  qui  serontmentionnees  plus  loin. La  Can- 
sideralio  parle  des  abbe's  comme  devant  avoir  incon- 
testablement  droit  de  suffrage,  Nons  soupconnons  tou- 
lefois  une  lacune  ou  une  faute  dans  le  document, 
§  Quibus  danda)  sint  voces;  car  on  ne  concoit  pas  que  les 
evequcs  ne  soient  pas  menlionnes.  Qitoi  qu'il  en  soil, 
voicile  document;  nous  le  donnons  en  entier: 
Coksideiutio  cardinalts  Contarini  de  celebrando  concilio. 

In  liac  reverendissimoruiu  dominorum  meorum  depulaiione  earn 

aique  in  consuliaiionem  dedncanuir  ac  pro  prudenlia  sua)  bealilu- 
dinis  approbenlur,  utcumoccasio  vel  necessilas  sese  nbluleril 


Si  expedni  vel  decual  S.  suam  per  se  ipsam  prasidere,  an 
adesso  dcbeai  praelinilo  lempnre  inchoandi  concilii,  an  non  de- 
ceniius  s:l  quod  Itotua;  aui  Uo'-oniai  subsistat,  quo  usque  suflicieDs 
pra-datorum  nuxerus  advennril  pro  concilii  celebralione  ? 

Posilo  quod  deceniius  sit  Roma  aut  Bononia:  subsialere,  qua: 
auctorilas aul  facullas  danda  sil  prajsideniibus  concilio? 


An  depulandi  sinl  prassidentes  S.  R.  E.  cardinales,  an  non 
sulliciat  minores  pratlalos  destinare? 

De  ceremoniis  obscrvandis  in  adventu  S.  D.  IN",  ad  concilium, 
qua;  in  concilio  auspicando  el  qua?  in  sessionibus  lenendis? 

Si  pauci  advonerunl  prailali  tempore  prasnilulo,  quanto  tem- 
pore differendce  sinl  sessiones  el  expectandi  ahsentes,  et  an  ar- 
bitrari  possil  sulliciens  pro  concilii  celebralione  numerus,  casu 
quo  Ullramontani  non  veniant,  vel  aliis  detenli  impediments,  an 
cum  praelatis  prajsenttbus  tunc  celebrandum  sit  concilium,  an  pro- 
rogandum  vel  dissolvendum  ? 

De  oificialiuni  sacri  collegii  deputation. 

Quibus  danda;  sinl  voces  decisive  el  quibus  consultativa;  tan- 
luon  ?  An  decisive  archicpiscopis  el  abbalibus,  an  eliam  in  aliis 
digoilalibus  consiilulis,  si  focrint  ad  sacros  ordines  promoli,  et 

ct  viris  lateralis  celehris  noroiois  et  eminenlis  doctrinal  sint 
danda;  voces  drcismr.  nnmsi  sail  s^lo  rararisre  clerical!  insi- 
gniii,  et  an  atiquo  casu  laici,  el  qui  sint  admillendi  ? 

Ou.p  t>xcii3i»li;ii:es  pi.Tlatorum  noq  vei.ient-iim  ad  concilium 


t  adm 


,nda)P 


An  per  naiione 
gulorum  suffragia 


,  qui  nulio  sullici enti 


Luliieranis  inteliciLer,  an  non  admillendi  ad  concilium,  et  qua 

An  semel  per  ccclesiam  decisa  proponentibus  vel  persuaden- 
tibusliairelicia  d  dLS|nUalimit;tii? 

An  posilo  quod  per  viam  concordia;  sil  agendum,  et  qua;,  pula 
quod  uxorati  promoveanlur  ad  sacros  ordines,  quod  sacerdolcs 
ducere  possinl  uxores,  ct  quid  agendum  de  sacerdolibus  qui  uxores 
duxere,  an  tolerandi  vel  absolvendi,  et  de  commumone  sub  ulra- 
que  specie  an  sit  permiileuda  iiis  qui  volueriut,  el  quibus  modi*? 

Qu33  de  monasleriis  solo  a;qualis  et  qnorum  pauci  aul  nulii 
extant  monacbi  el  bi  prorugi  aut  exules,  babilu  dimisso,  an  eri- 

Quid  agendum  de  bonis  monasleriorum  el  ecc 
palis? 

De  pragmalicis  conslilulionibus,  regnorum  pravis  consueiudi- 
nibus  et  abusibus  in  pircjudicium  libertalis  ecclesi; 
dum  cum  princijiili-itx  <pi>  ■pririlfftls  e.i  in<!ullif  apo.iwlie 
aiutumur  ?  De  grav  a  minibus  Gcrmaniai  qua;  justifies 
possinl  el  debeant  pro  bono  pacis,  el  eorum  reduc 


i  deducalur 


lendum  vel  abbrc*  iavulmr.  bti 
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>ad  lanclissimam  D.  N, 

js  extant  nunlii,  expedial  uunlios  miltere  vel  brevia 
lilterarnm  scieutia  prsdili  perruullum  sint  utiles  e 
d  coDcilti  celebralione,  an  danda  sit  opera,  ut  qui  if 
universilalibus  el  alibi  in  jacris  litlom  ponlificio  aut  Caisarei 
jure  Celebris  norainis  et  excelleiitioris  doctrine  nominatim  at 
concilium  inviureoiur.  oblalo  viatico  et  impensis,  si  ex  bis  fue< 
riot,  qui  ad  concilium  venire  noo  tenenturP 

Elsi  Anglorum  rex  apostolicx  sedis  legaluin  nedum  admillen 
recusaveril,  sed  eliara  ut  boMem  sit  persecutus,  an  suscipiendi 
sit  provincia  reducendi  cum  rj usque  regnum  ad  rectam  fidei  ea 
iholics  semitam  el  sedis  aposlohcas  obedieotiam,  el  quid  in  bai 
parle  agendum  el  procuraodum  sil? 

Quid  agendum  pro  redueiione  Bobemorum?  An  agendum  si 
de  reduction  return  Daois, 


Inc 


■  libera 


tepis 


tionem  videlur  deducendum,  quomodo  absenle  sanc- 
lilale  sua  resurbis  quiela;  el  pacala  permaneant,  nec  cives  Ro- 
man! nimis  molesle  ferant  earn  abseutiara? 

Anexpedialsaneiioneapostolicaprrcfinirenumerum  fam'liariuin 
quos  quisque  pro  dignilale  el  gradu,  quem  oblinet,  ducere  possil  ? 

An  prater  ea,  qua;  jam  iujuncla  fuere  episcopis  et  nunliis 
aposlolicis,  aliquid  aliud  occurrul  eis  injuugendum  pro  praspa- 
randis  bis  qua;  ad  concilium  sunt  necessaria  ? 

En  1540,  Paul  III  invita  les  abbes  de  la  Suisse  a  se 
rendre  sans  retard  an  concile  de  Trente,  par  un  bref 
que  Marlenc  a  public,  el  dont  vpici  le  teste  : 

Breve  Pauli  III  pontificis  maximi,  ad  episcopos  etabbates 
Helvetia,  ut  ad  concilium  se  conferant. 
Paulus  papa  111.  scrvusservorum  Dei,  venerabilibus  fralribus, 
Seduuensi  el  Curiensi  episcopis  :  ac  dileclis  Qliis,  sancti  Galli  et 
sancta)  Maria;  de  Valle,  nec  non  sancti  Urbaoi  et  aliis  abbatibus, 

tubus,  salulem  e 


t  libert 


islolicam  benedicliooem. 
riilianiialis  prielatos  ad  universale  conciliu; 

.uni  vos  pravipue  ecclesiam  1 
s  pupuloi  lannjuam  peculiares 


■  defri 


prarogaliva  compleciimur.  Ucirco  a  vohis  lanlo  sludiosius  excii 
et  ad  effectual  deduci  debet,  quanlo  ipsuro  concilium  apertu 
celebrarique  co-plum,  Gallicis  el  Dispanis  ac  Italis  pradalis,  i 
aliis  in  dies  conduentibns,  (requens  jam  esi  :  ila  ut  vos  suppi 
dere  possit,  tam  vicinos,  lam  longinquis  in  coDveniendo  fuisi 
pigriores.  Quod  autem  vesira  nalio  non  parva  sui  parte  infec 
hiresibus,  remedio  ipsius  concilii  magis  indigel,  nulla  in  vob 
mora  quam  primum  conveniendi  esse  debuissel.  Quam  nunc  la: 
diiatcm  celeri  debtiis  Jiliyeuiiu  compeusare.  Ilaque  remittent 


c  dilec 


:n  lilium 


cbnr- 


landos  duximus :  aposloii 
mus  etboftamur,  ac  in  virlute  sand*  obediential  et  sub  vinculo 

canonum  dislriciionibus  vos  urgemus,  ut  quantocius  et  umni  mora 
poslposiia  ad  dictum  concilium  proGcisci,  ibique  ad  pacem  uni- 
vctsalenisaiuliunemqiieetumoiieuj  vestrorum  populorum,  iulerca;- 
lera  omnibus  siudiis  inleudeti'  il.'l.>M'.i?,  luipletnri  vest  rum  offi- 
cium,  el  uobis  post  Deum  rem  gralam  et  arceplam  lacluri,  sicul 
idem  Hieronymus  uunlius  ha:::  latius cxplicabit,  cujus  verbis  ple- 


aam  habebitis  fidem.  Datum  Roraffi  apud  sanctum  Petrum  : 
innulo  piscatoris,  die  xi  Aprilis  udxlvi,  pont,  aostri  anno  d 


En  1550,  Jules  111  ayant  convoqu<5  de  i 
concile  a  Trente,  on  prit  tous  les  moyens  d'y  amei 
plus  grand  nombre  d'ev<3ques  possible.  Viglius,  \ 
dent  du  grand  conseil  des  Pays-Bas,  adressa  a  Gran> 
velle,  alors  6v£que  d'Arras,  un  miSmoire  qui 
conserve  par  Lemire  (Oper.  diplom.  torn,  in 
II  s'exprime  de  fagon  amonlrer  que,  dans  s 
les  abbes  et  les  prieursdesinstitul 
tout  le  droit  d'assisler  au  concile  general.  «  Quoique 
les  abbes  mitres,  dit-il,  soient  obliges  a  raison  du  ser- 
ment  qu'ils  present,  il  semblcrait  pourtant  suffisant 
d'envoyer  un  ou  deux  abbes  do  chacun  de  ces  ordres 
(Benediclins,  Charlreus,  Cislerciens  el  Premonlres) , 
et  que  chaque  ordre  desigmU  deux  tlitiologiens  et  un 
canoniste.  »  Viglius  djL  aussi  que  chaque  evGque  doit 
prendre  trois  ou  quatre  theologiens  ou  canonistes; 
propose  aussi  d'envoyer  deux  Ihtiologiens  el  un  cant 
nisle  de  runiversito  de  JLouvain,  aux  frais  des  abb$s 
el  pr6lats  du  Brabant. 

Quod  aulem  perlinel  ad  personas  ad  concilium  dcstinandas, 
primum  locum  in  bis  tenant  cpiscopi,  qui  tan 
eis  subdilorum  nomine,  ipsi  ad  concilium  ii 
monendi  atque  bortandi  a  Caisarea  majeslale  videntur,  ul  dimissa 


aut  ijnc 


giael  canonibus  eximie  doctos. 

Secundo  loco,  viderelur  milii  ciimpriiiiis  cimveuire,  Ul  Caesar 
juberet  ex  universiiale  Lovanicnsi  mini  quoium  duos  llieologos 
cum  iuno  canonisla.  Inter  quos  essel  Uuardus  cancollarius  univer- 
sitalis,  qui  in  scripluris  sacris  docLoribusque  veleribus  el  novis, 
omnique  materia  fidei  hoc  nostro  saaculo  conlroversa,  prai  ceteris 

Difiicullas  aulem  eril  in  subminislrandis  sumptibus,  quum 
academic  ararium  ferre  eos  nequeat.  Verum  posseL  Caisar  requi- 
rere  abbales  et  pra^Ialos  Brabaiiliie,  quo  ii  pro  bis  lam  sanclis  ac 
neccssariis  impendiis  aliquid  coutribuerent. 

mendicanlium.  Constant  autem  ii  ex  qiiiiluor  onlinibus,  S.  Bene- 
dicti,  S.  Bernardi,  Prairaonslralensis,  el  S.  Augastjni.  At  cup 
hie  postremus  caileris  sil  tenuior,  possent  ei  adjici  Carlliusienses, 
vallis  Sebolarium  ac  eanonici  regulares  reformationis  Windese- 

Quamquam  auLem  omoes  abbales  milrali,  ratione  juramenli 
quod  praslant  in  susceptione  dignitatis  abbaiialis,  teneanlur 
adire  concilium  generale,  viderelur  lamen  sufiicere,  quod  ex  sin- 
guiisprailalisordinibus  unus  aut  duo  abbales  ex  duciiorihus  milla- 
rentur,  quodque  unusquisque  ordo  secum  assumeret  duos  llieolo- 
gos et  uoum  canooistam,  ac  sumplus  pro  bid  unusquisque  ordo 

Et  oe,  at  fieri  sulet,  deligant  aliquos  ad  banc  provinciam 
ineptos,  vel  qui  veniant  dumtaxai  ad  defendeuda  privilegia  el 
exemplioncs,  expedite  viderelur,  ul  Cxsarab  eis  pelereldelectum 
talium  personarum  sibi  permilli :  vel  ut  ipse  aliquos  eis  nomiua- 
ret,  qui  majestaii  sua;  cumprimis  idonei  viderenlur. 

Quarto  loco  suol  quiuquc  ordioes  mendicjntium,  qui  mihi  noo 
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viieotur  a  tam  sanclo  negolio  excludendi,  quum  plerique  docti 
viri  inter  eos  siut.  Ft  hi  ob  quolidiamim  doceudi  ac  cofleionap.di 

Les  Peres  du  Concile  de  Trente  n'accueillirent  pas 
volootiers  les  supeVieurs  ge'neYaux  des  ordres  r6guliers 
et  encore  moins  les  abb6s  locaux  des  monasteres. 
Voici  ce  qu'on  lit  dans  les  actes  du  Concile.  Ti'Qis 
abb6s  de  1'ordre  de  S.  Benoit  se  presenter^  et  deman- 
deoi  leur  admission.  Les  avis  se  partagent ;  quelques 
peres  opinent  de  ne  pas  recevoir  ces  [religieux,  parce 
qu'ils  sont  beaucoup  plus  nombreux  que  les  6veques; 
d'autres  sont  enclins  a  les  accueillir,  par  la  raison  qu'ils 
esercent  r6ellement  les  fonctions  pastorales.  Le  cardi- 
nal Polus  propose  de  faire  entrer  les  trois  abbds  et  de 
renvoyer  la  question  du  droit  de  suffrage  a  une  autre 
r6union.  Dans  la  congregation  subs<5quente,  la  question 
est  pos6e  de  nouveau,  et  Ton  decide  que  les  trois  abbes 
seront  recus,  mais  que  d6sorraais  on  n'admetlra  que 
deux  abb6s  de  chaque  ordrc.  Apres  quoi,  on  met  en 
question  si  les  gene>aux  d'ordres  doivent  avoir  lc  vote 
deliberalif,  ou  simplemeiit  consultatif;  les  peres  ne 
prennent  pas  de  decision,  et  les  g6ne>aux  sont  lais- 
s&s  en  paisible  possession  de  leur  privilege. 

Postridio  calendas  Januarii  dio  Sabbalo  primum  ad  legalorum 
faclam  rogalioneii  de  tribus  S.  Benedicli  abbalibus  in  conveatus 
[iilmiuwulis.  Mitllii  iiiUo  citroquo  disceptata  sunt;  negaruut  plu- 
rimi,  concilium  admittero  abbates,  eo  quod  eorum  numerus  epis- 
copos  longc  excedal;ct  Grant  nonnulli,  qui  hujus  instiluli  abbates, 
eo  quod  ipsis  singularis  incuaibal  animarum  cura,  adiaittendos 
eeuscrenl.  Cardinalis  Polus  Britannus,  legalorum  prassidenlium 
unus,  qui  abbalibus  favebal,  dum  senlcnliarum  diversilatem  vi- 
del,  impolral  a  synodo,  ul  isti  Iros  in  convenlus  admitlaqtur, 
et  quoad  sulfiagandi  vim  et  modum.poslmodum  frequentiori  epis- 
coporum  prajsenua  docerni  debcat.  In  proximo  nihiloruinus  con- 
ventu,  mota  denuo  dc  abbalibus  questions,  stalulum  est,  ex 
singulis  ordinibus  singulos  duntaxat  abbates  esse  admittendos, 
iribus  Hits  S.  Benedicli  jam  extra  ordinem  admissis.  Quantum 
deinde  est,  quid  vlriura  haberenl  suflragia,  ecu  censurce  eorum, 
quos  ordinum  generales  vocant,  debniendi  an  consullandi?  Nihil 
tamen  ea  io  re  decrelum  est,  sed  generales  ipsi  in  sua  auctorilato 

Nous  avons  dit  que  le  nombre  des  abbes  presents  au 
Concile  de  Trente  nc  d6pa.ssa  jamais  lc  chiffre  de  trois 
ou  quatre  ;  cela  est  conslaie"  par  les  acles  du  Concile  et 
les  divcrses  relations  qui  nous  en  ont  616  conserv6es. 

Dans  la  congregation  du  21  juillel  1502,  on  coinpla 
187eveques,  environ  100  theologiens,  et  SiOOO  audi- 
teurs  6lrangcrs.  Nous  avons  dejii  dit  quo  les  discussions 
des  Ibeologiens  (Haicnl  publiques.  Un  lit  dans  \v.Dianum 
de  Ficler  : 

Die  XXI,  in  congregations  pomeridiana  ioceperunt  theoiogi 
examiuare  tredecim  supra  notatos  arliculos  de  sacrificio  mi.-su;. 
Primus  dixit  Alfontua  Salmeron,  ex  socielale  Jesu  theologus. 
FiniLur  congregalio  horasexla.  Inlerrueruntaulem  quinque  legali, 
cardinalis  Madrutius,  oralores  Cassarei,  el  187  episcopi :  theoiogi 
circiler  100,  el  2000  aiiorum  audilorum. 


L.e  3  aout  '1 5,62,  on  remarquait  dans  la  congregation 
3  abbes  et  6  gtsneraux. 

His  person's,  congregalio  dissolvilur  hora  deciroa  ,  cui  inter- 
fiiere  IV  legali,  IV  oralores ,  IU  patriarchal,  XVII  archiepis- 
copi  ,  CLII  episcopi,  IU  abbates ,  et  VI  generales. 

Les  lh6ologtens  commencerent  les  discussions  sur  le 
sacrement  tl'ordre  le  23  seplembre  1 562;  Ficler  altesle 
qu'il  y  eut  2  abbes  et  5  gene>aux;  les  fivOques  altei- 
gnaient  le  chiffre  del  07,  sans  compter  les  3  cardinaux. 
Le  journaliste  menfionne  de  nouveau  les  la'iques  qui 
6coutaient  les  discussions. 

Die  XXIII  congregati  sum  theoiogi,  alqueventilare  cosperunt 
arliculos  proposilos  do  saeramento  ordinia. 

Dixere  Ferdioandus  Vellosillus,  clericus  saicularis,  Hispanus, 
missus  a  rege  Hispauia: ;  et  Didacus  Payva  d'Andrada,  Lusitauus 
Interfere  legali  V,  oralores  Caisarei,  Franci 
Veneli,  Helvatii,  patriarchs  III,  archiepiscopi  XVIII, 
CXLVI,  abbates  II,  generales  V,  theoiogi  LXXX 
praterea  doclores  el  plabeji. 

Die  xxv,  cura  antea  discessisset,  rediit  Tndei 


sBav: 


Eodem  die 


Laveille  cleNoel  1562,  aux  premieres  viipn 
terenl  2  cardinaux,  3palnurchns,  34  arclicvfiques,  174 
6vfiques,  3  abbe's  et  7  g6n6raux: 

Die  xxiv,  po«i  horam  primam  [>«:uijr;il:aiia:n  cjlebranlur  ves- 
pertioas  prer.es  solcmnes  i:i  ecclfsia  cathedral!,  quibus  prajfuit 
cpisi-.npus  Qu:nq  .ee.r-l^i-i.-is.  Die  vsro  fubie-i'.ienli,  in  quo  cele- 
bralum  vm  fesiura  uativitatis  llodeniploris  r.o^ui,  post  horam 
octavam  r.'iji  divina.u  egit  idi-m  Qu'iitjuecccl-jsicosis,  cui  inter- 
fuerunt  qualnor  legali ,  duo  card  males,  palriaiclia:  in,  archie- 
piscopi xxiv,  episcopi  n.wxiv,  abbalcs  in,  gciierales  vu. 

Dans  la  session  publique  dti  1 5  juillet  1 563,  oufurent 
publics  les  d6crets  de  la  session  XXIII,  fureut  presents 
6  cardinaux,  5  patrianjbes,  24  archevfjqu.es,  193 
fivflques,  ;i  abbes  el  7  g6n6raux. 

Uuicsessiuni  interfuse  ex  praiidenlibus  cardinalibus  Moronus, 
□osius,  Simoneta.  Navagenus.  PrslcteaCarolusaLoibaringia,  et 
Ludovicus  Madruiius.  Ex  oratoribus,  Caisaris  quidem,  regum 
Gallia,  Hispanias,  Lusilanius,  Huogariaj,  Polonia;,  Yenelorum, 
DucisSabaudiie.  Item  patriarchal  III.  archiepiscopi  XXV,  epis- 
copi CXC1IT,  ablates  IH,  generales  VII. 

Per  cjeteros  porro  ordines  perpetoa  serie  considebani 
patrum,  episcopi  primmn,  dciode  abbales,  pos 
generales  diceodi  pulesialem  babcotes  et  suO 


.,.•11: 1 


episcopis  vel  uraloribus  ndjuncli  eran:  theoiogi 
prnenratores,  el  monachorum  Uoctissimoruni  van 

On  voil  que  les  abbts  n'assislerunl  a 
Trente  qu'en  nombre  exlrfimement  reslreinl ; 
siegeaient  avant  les  generaux  des  ordres  mend 
des  clercs  reguliers.  C'est  d'aprus  t 
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bles  que  nous  devons  interpreter  les  auteurs  recents 
qui  enseignent  sans  auctme  explication  que  les  abbes 
ont  droit  de  suffrage  dans  les  conciles  generaus  ;  ainsi, 
nous  lisonsdans  Lucius  Ferraris,  Concilium,  num.  30 : 


Ex  privilege-  aulem,  el  coDSueludine  vocandi  stint  ad  concilia 
■uffragio  decisive-  cardmales  etiam  non  episcopi, 
num  regulariuro  generates  (num  30). 
Quibosdam  paucissimis,  ul  Florentine,  Laleranensi,fl  Triden- 
no,  quibus  subsa  ipsmiul  abb  itis,  ^eneralw  ordinuro  regula- 


iu  roucil.is  Icgilimis  ad  suffra 


No! 

lions  monaatiqiies  ne  seniblcnl  devoir  tMre  regus  au 
conede  au  mfime  litre  que  les  ministres  generaux  des 
ordres  mendiauts  et  des  clercs  reguliers  ;  par  exem- 
ple,Vabb6  general  doMont-Cassin.le  pricur-g6neraldes 
Cbartreux  ,  le  president  general  de  1'ordre  de  Citeaux, 
etc.En  ce  qui  concerns:  les  abbds  parliculicrsdes  monas- 
ters, ilfautdire.a  jugerla  question  d'apres  cequi  s'est 
passe  au  concile  de  Trente,  que  le  concile  recoit  seule- 
ment  deux  abbes  de  cliaque  ordre. 

Une  question  nouvelle  est  de  savoir  si  les  superieurs 
generaux  des  congregations  ecclesiastiqucsdel'epoque 
moderne  seront  adrnis  au  prochain  concile.  Nous  vou- 
lons  parler  des  Oratoriens,  des  prfitres  de  la  Mission, 
des  Ttedemptorisles ,  des  I'assionisles  et  des  autres 
instituts  posteVieurs  au  concile  de  Trente.  II  ne  nous 
s  trancher  celte  question. 


Les  universes  lutlioliqne?  peuvent  envoyer  qunl- 
ques  theologiens  aus  conciles  generaux.  On  a  vu  plus 
bautce  que  proposait  Viglius  par  rapporl  a  l'universite 
de  Louvain.  Plusieurs  doclcursde  Sorbonne  accom- 
pagnerent  les  eveques  fraugais  au  concile  de  Trente  et 
meriterent  I'approbalion  generate  dans  les  discussions 
relatives  aux  sessions  XXIII  et  XXIV. 

En  outre,  la  Sorbonne  fit  presenter  au  concile  cer- 
taines  demandes  dont  la  principale  concernait  l'aboli- 
lion  des  concordats  cl  le  rtHablisscment  des  eleotioos 
canoniques.  D'Argenlre  nous  a  conserve:  le  sommairc 
de  ccs  demandes  (Collect,  judic.  loin.  2, p.  289). 

Aetkcli  facultalis  theolog-icie  Parisi 
conciliog-enerali. 

Qua:  iapsa  sunt,  rcstituaolur ,  reducan 
versum  tollanlur  concordat:  nam  cum  n 


i'hi:.:: 


I).  ■ 


Non  1 


ciptbus  aliquid  baunro  ex  icrario  ccclesiastico. 
Tollantnr  annala  vulgo  mincupaiE  les  Desports.  Non  licet  alicui 
episcopo  aul  cardinali  dare  aliquod  beneiicium  reteula  pensione. 
Episcopi  provident  infslieiter  Ijeiiuiiciis.  Nihil  cipianl  authabeant 
episcopi  pro  ordinibus;  pro  collalione  nihil.  Non  dispensent 
e  liceal  dispensare  de  bapiismale. 


Quidam  sunt  baplizaii  in  cubieulo.  De  adminislratione  sacramen- 
torum  aliquid  liceal  accipere.  Non  liceal  episcopia  incedere  sine 
habilu  decenti.  Sacerdoles  colludunl  laicis  tola  nocie,  impendunt 
operant  cburlis.  Tollantur  emendco.  Si  plectrnlur  aliqoi  juste, 
is  pauperum.  Non  temere 


leque 


i  pro  pec- 


.  Nnsquam  quia  debet  e 
cato  mortali.  Concubinarii  tollanlu 
occasion!  ruir.a:  ecclesiastics.  Non  liceal  episenpis  incedere  pro- 
gressionibus  publicis,  nisi  missam  celebraverint.  Nullns  in  fide 
suspecius  tnsliluatur.  Qui  sunt  jam  suspeclr,  destiluaulur.  Pro- 
leslentur  judices  (idem  in  paschale  coram  populo,  non  recipiant 

XI.  Deputes  dea  villea  libres. 
Quoique  Strasbourg  cut  cmbrasse'  le  proleslantisme, 
l'empereur  l'invila  a  envoyer  un  depute  au  concile  de 
Trente.  Nous  nous  contentons  de  rapporter  la  procura. 
tion  qui  fut  faite  au  nom  de  la  cite  et  de  cinq  autres 
villes  confederates. 


Nos  Joannes  Jacobus  Widergrein  de  Slaussenbcrgh,magisler  et 

cam  majestatem  dominuni  nostrum  clemenlissimum.unacum  elec- 
nribns  principibos  cxlerisque  coinmunlbus  staiibus  aacri  Ro- 
aani  imperii,  plnrihus  jam  habilis  comitiis  dibgenler  ac  graviter 
d  actum,  deliberatum  ac  consultaium  sil  quanam  via  et  raliOno 
xislentcs  in  (n'lmai.ia  icbglimis  disnirdia-  el  Hissidia  tandem 
:0mponi  et  in  debitam  Cbristiauamconcordiam  rcdigi  possent.nul- 

;enera]e  aliquod  liborum,  rccumenicum  elChrislianum  concilium 
laberelur  ,  in  quo  ol  supradicla  religionis  dissidi  atollerenlur,  et 


religio 


tie)  Christiana  una  cum  aliis  rebus 
ribus  et  ad  conservandam  Christi; 
maxime  ulilibus  eineccs 
universis  cl  singulis  principibus  el  stalibt 
integrum  libcrumque  lorel  quaxumque  s 
mica  in  communcra  deliberationem  et 
Quapropter  cum  ad  peragendum  et  perOci 
Trideolina  ad  tale  generate,  cecumeuic 
que  concilium  celebrandum  eil  depulal 
anum  et  [requeniaretur  Casarca  majust 
turn  publicum  clectorcs  ca-lerosquc  pri 
sacn  Rumaoi  imperii  tidcliler  ac  clement 


5  Chri: 


du:-: 


.,  quo  libei 
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forma  quo  vel  qua  de  jure  vel  consueludine  efficacius  fieri  potest 
aut  debet,  quatenus  noslro  aliarumque  civitaluma  quibus  in  hoc 
negotio  speciale  mandalum  liabemus,  nomine  Tridenti  compareat, 
salvatamen  reservation?,  quatenus  et  in  quantum  aliisque  excep- 
tionibus  quibuscumque,  ac  una  cum  aliis  electoribus  principibus 
ac  stalibus  Romani  imperii  prxsenlibus  et  abseutium  nuntiis  et 
legatis  ejusdem  confessionis  praidiclum  concilium  accedat,  cum 
ipsis  deliberet,  consullet  atque  concludat,  omnemque  una  cum  ip- 
sis  adhibeat  diligenliam,  quo  indicium  hoc  concilium,  proutmul- 
lis  jam  habilis  imperii  comiliis  decrelum  est,  libere,  legitime  el 
Chrisliane  celebretur,  omnes  incidcnles  causas  accuraleperpendi, 
dissidia  religionis  ad  piam  concordiam  redigi,  Chrislianam  refor- 
mationem  tarn  eeclesiasticorum  quam  Baicularium  personarum  fi- 
deliterinstitui.publica  el  privala  incidentia  gravamina  removed 
Christiana?  reipublies  iranquillilalem  modis  omnibus  promoveri 
ac  conservari,  denique  alia  omnia  et  singula  Geri  et  omiui  pro 
sua  virili  curet  ,  qua?  nos  ipsi  facere  elomiltere  possemus  et  de- 
beremus,  si  prasentes  esseraus.  Idque  secundum  informalionem 
quam  a  nobis  decedens  recepil.  Quidquid  autem  prsfalus  noster 
deputatus  seu  mandalarius  noslro  nomine  ad  prajscriplum  modom 
egerit  aut  omiserit.id  firmum  ralumque  habemus,et  pro  eo,ut  obe- 
dientem  et  Chrisiiauam  rempuhlicam  facere  par  esl,  exnquemiir , 
remolo  omui  dolo  et  fraude.  In  quorum  omnium  (idem  el  evidcns 
testimonium  Ultcras  basce  sigillo  noslro  publico  appenso  commu- 
nivimus.  Actum  die  ullima  mensis  Octobris  anno  Domini  post 
mille  quingenios  quinquagesimo  prime 

XII,  Obligation  de  l'assistaace  personnelle  aux 
oonoiles. 

Nous  avoos  dit  que  la  convocation  est  une  citation  ju- 
ridique  qui  impose  1'obligalion  legale  et  de  conscience 
de  repondre  a  1'appel  du  Chef  de  I'Eglise.CeUe  verit6  fut 
miae  dans  tout  son  jour  par  les  actes  pontiucaux  relatifs 
au  concile  de  Trente.  Mais  il  faut  aussi  reconnaitre 
que  les  anciens  canonistes  se  prononcaient  de  la  ma- 
niere  la  plus  explicile.  L'evcquc  t j ui  n  est  pas  retenu 
par  des  empSchements  canoniques  ne  pout  se  contenter 
de  se  faire  representer  au  concile  general  par  un  fonde" 
de  pouvoirs,  if  doit  comparaitre  personnellement ; 
nulle  variation  sur  ce  point.  Les  anciens concilesaccor- 
derent  quelquefois  le  vote  dfscisif  aux  procureurs  des 
ev&jues  absents;  mais  le  concile  de  Trente  se  montra 
inflexible  a  cet  egard. 

Le  cardinal  Jacobatius  se  demande  si  les  personnes 
appelees  au  concile  sont  libres  de  comparaitre  par 
procureur?  II  faat,  dil-il,  faire  une  distinction  entre 
ceux  qui  orit  le  vote  d^liberalif  et  les  personnages  d'un 
rang  infer ieur  qui  soul  siinplcincnl,  invites.  Les  pre- 
miers ne  peuvent  se  faire  representor  par  des  procu- 
reurs que  s'ils  sont  legiuntont  cuipi'clu'ss ;  ils  doivent 
done  comparaitre  personnellement,  sous  peine  de 
parjure,  a  raison  du  serment  que  prfitent  les  evCques. 
En  ce  qui  concerne  ceux  qui  n'ont  pas  le  vole  delibfi- 
ratif,  ils  n'encourent,  semble-t-il,  aucune  peine,  sur- 
lout  les  laTques  qui  recevraient  une  simple  invitation. 
Nous  citons  lextuellement  noire  auleur : 


An  vocali  ad  concilium  possinl  comparers  per  procuratorem? 
Et  prima  facie  videtur  dicendum  quod  sic,  quia  citalus  ad  judi- 
cium, si  non  est  citalus  ut  personaliler  compareat,  potest  com- 
parers per  procuratorem ;  et  sa>pius  legilur  in  geslis  conciliornm 
inlerfuisse  unum  pro  alio.  In  conlrarium  facil  quod  vocali  ad  con- 
cilium habenl  ibidem  eonsulere  :  et  sic  videtur  electa  induslria 
persons;  ergo  non  videtur  quod  possil  per  alium  explieari.  TJnde 
archiepiscopi  el  episcopi  vocali  ad  concilium  lenentur  ire  persona- 
liter,  nec  possunl  mitlere  procuratorem,  si  non  sunt  impediti  le- 
gitimo  impedimento.  (Cap.  Episcopui.  Cap.  Si  episeopus.  Cap. 
Placuil,  18  disl.)  et  cap.  Bgo  habetur  forma  juramenli :  Ad  syno- 
dum  veniam,  nisi  prmpe&itus  [wro  canonica  pr&peditione.  Undo 
si  vocalus  non  vadil,  incidit  in  perjurium. 

Loquimur  de  inferioribus  qni  non  liabent  vocem  deliberativam. 
Et  tales  cum  potius  videanlur  invilati,  maxime  laici,  si  non  com- 
pareanl  personaliter,  non  videnlur  incurrere  aliquam  ptenam,  et 
poterunt  comparere  per  procuratorem,  nisi  vel  esset  electa  indus- 
lria persona;. 

Tenetur  mitlere  procuratorem  vel  nuntium  ad  eum  excusandum. 
Addetamenquod  diciL  Dorainicus :  Quod  licet  venerit  aliquis  jam 
cspto  concilio,  excusatur,  qnia  prasumilur  quod  juste  fuerit  im- 
peditus  ex  quo  non  conlempsit. 

Voyons  ce  qui  se  passa  pour  le  concile  de  Trente. 
L'ouverture  du  concile  avail  ete  fixee  au  quatrieme 
dimanche  du  careme  de  l'annee  \  545  :  Paul  111  appre- 
nant  que  fort  pen  d'evequos  s'etaient  rendus  a  Trente, 
publia  la  bulle  Decet  nos,  en  date  du  27  avril,  pour 
.obliger  absoiument  les  cveques  a  comparaitre  per- 
sonnellement au  concile.  Les  peines  Miclees  dans  cette 
bulle  elaient :  i .  Le  parjure.resullat  du  serment.2.  La 
suspense  de  l'administration  episcopate.  L'interdit  ah 
ingressu  ecchsics.  Le  papc  annula  les  mandats  que  les 
evfiqucs  absents  avaient  donnes  a  leurs  procureurs. 

Voici  cette  bulle  de  Paul  111. 
Bulla,  per  quam  inMbetur  prajlatia  ne  compareant  in 
concilio  per  procuratorem. 

Paulus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ad  futuram  rei  memo- 

Decet  nos,  a  ccclesti  palrefamitias  vinea?  suai  excolenda?  pra- 
fectos,  mora  diligentis  villici,  qui  singula  quBque  in  agro  suo 
peragenda,  non  solum  opporlunis  loco  et  tempore,  verum  eliam 
per  ministros  ad  id  idoneos  expedite  curat,  diligenter  inlendere, 
ul  qua)  in  eadem  vinea  pro  tempore  facieuda  occurrent,  turn  con- 
gruis  loco  et  tempore,  turn  clium  per  mioisiros,  ad  quos  ea  spec- 
lant,  sollicite  procureului'  I" :  \im-,  ?  :|.  i  ,.|.:.rm!i;>  ex  ,•!.  - 
bralione  (Dcumenici  el  gonerali3  conciiii  lieri  posse,  ul  dissidia 
in  religiouo  Christiana  tollerenlur,  el  Chrisliani  populi  mores 
reformareulur,  ac  sub  sanctissimo  crucis  vexillo  cxpediliu  conlra 
infidcles  s-jsciperelur,  sacrum  ojcumeuicum  el  generale  concilium 
in  oivitaie  Tndeulina  iiicipiendum  el  prosequendum  iodiximus 
et  aunuutiavimus,  ar,  omned  omnihus  ex  lucis  tam  veuerabilcs 
fratres  nos'.ros  patriarchas,  archi  cpiscopos  el  episcopos,  quam  di- 
leclos  filiosahbales  et  alios  quoscumque,  quibus  jure  aut  privilegio 
in  conciliis  genenilihus  n.^uluiidi,  et  si.'iiU'niia-  in  eisdiccndi  polcs- 
taspermissaesl.rcquisivimus.liorlali  fuimuset  monuiraus,  eis  nihilo 
minus  in  vi  jurisjurandi  quod  nobis  el  huic  sancla;sedi  prajstite- 
runt,  in  virlute  mnvAx  iAxidimum ,  el  sub  pojnis  jure  aut  consue- 
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tudiae  in  celebralionibus  conciliorum  adversus  non  accedenles 
ferri  el  proponi  solitis,  mandantes  arcleque  pracipienles,  ul 
ipsimet  personalis,  nisi  forie  justo  detineantur  impedimenlo,  de 
quo  fidera  facere  lenerentur,  ant  eo  casu  per  suos  procuralores 
legilimos  e;  nuntios  proseculioni  celebrationis  concilii  bujus- 
modi omnino  adesse  et  interessc  vellenl,  proul  in  diversis  noslris 
■  i.:-:  lii.teris  plenius continetnr. 
Cum  autem,  sieul  nobis  nuper  innoluit,  licet  iv  Dominica 
quadragesima,  quam  laniquam  diem  latilia  ad  prosequendum 
concilium  hujusraodi  deputaveramus,  jam  diu  eflluxerit,  niliilo- 
minus  prater  uoslros  et  dicta)  sedls  legates  et  quosdam  pralatos, 
qui  ex  curia  Itomana  illuc  so  coniulerant,  pauci  adbuc  praslati 
ad  dielam  eivilatem  accesserint  :  quinimmo  fide  dignorum  rela- 
tione accopimus,  quam  plures  ex  pralatis  el  aliis  in  conciliis  ge- 
neralibus  vocem  habenlibus,  non  reminiscenlcs  quod  ipsi,  ubi 
aliquo  legitin>o  juris  impedimenlo  non  detineantur,  per  se  ipsos 

iiHcres.se  debenl,  proplerea  quod  mandala  ad  inibi  pro  so  compa- 
rendum  aliis  dederinl,  ad  concilium  bujusmodi  accedere  non 
curare.  Nos  allendentes  gravilalem  negotiorum,  qua  in  eodeni 
concilio  tractaiula  eninl,  pralatorum  et  aliorum  vocem  baben- 
tium  bujusmodi  judicium,  consilium  el  prasentiam  exigere;  et 
■proplerea  ne  sub  |.ni:'lc\ui  alicuju?  ['or-ilan  minus  lesilimi  impi'- 
dimenli,  ant  sera  spei  eorura  admissionis  per  procuralorem,  ipsi 
ab  accedendo  ad  i:^um  .'oiieilium  retrahantur,  el  ut  absque  aliqua 
corruplelasingulorum  pralaloruia  ao  aliorum,  ut  praefertur,  vo- 

libere  exquiri  et  haberi  possint,  providerc  volenles;  habila  desu- 

ecclesiai  cardinalibus  malura  deliberatione,  de  eoru-n  ."  I  : 
et  assensu,  cosdem  palriarchas,  arcliiepiscopos,  episcopos  et 

eis  senlenlias  dicendi,  uL  pramitlilur,  permissa  est  potestas,  de 
novo  monemus  et  liorlamur,  uc  iu  Domino  requirimus,  eisque  non 
solum  sub  piirjurii  el  aiii.-  ]i'.u>is  pfLcdi^-Lis,  vunim  eliam  suspen- 
sions a  regimine  cl  adminisli-;i.iioi>e  e-coli'siiLnnn  quibus  prasunt, 
el  aliarum  dignilalum  ceterorumque  bencliciorum  ecclesiastico- 

in  eo  dicendi  pormiltilur,  per  eos  obtentorum,  nec  non  rnlerdieti 
ingressus  ecclesia,  sentenliisque  per  eos,  nisi  prasenlibus  cum 
elTectu  paruerint,  co  ipso  incuiTcndis,  dislricle  pracipiendo  man- 
damus, qualenus  mandalis  procuralionum  per  eos  hactenus,  ut 
praferlur,  factis,  vel  in  poslerum  faciendis,  qua;  omnimo  revocare, 

r.oncilio  hiijusmoili  miiiimn  siunius,  ipsimH.  persoualiler  perse 
ipsos,  el  non  per  procuralorem  aul  procuralores,  nisi  forle  juslo 
delineanlur  impedimenlo,  quo  casu  procuralorem  adse  in  codem 
concilio  excusandum;  el  de  eorum  impedimenlo  (idem  legilimam 
1'aeiendaiu,  ila  latnen,  quod  codem  impedimenlo  cessanle,  ipsi 
person aliter  et  non  per  procuralorem  uut  procuralores  ad  base 
omnino  leneanlur.  cousnUK'iT  possiiil.  quanto  cilius  polerinl,  ad 
eamdem  eivilatem  Tridenlinam  accedere,  el  proseculioni  celebra- 
tionis concilii  Inijusmodi  adesse  el  interesse  velint,  nec  mandala 
procuralionum  pro  aliquibus  pralalis  ant  aliis  vocem,  ul  prafer- 
lur,  habmtibus,  iii;ijuslij  iwpiidimciUo  ddim-aijlur ;  et  tunc  ad 
eorum  impedimenta  dumlaxal  deducendum  el  probandum,  reci- 
pere  aulacceplare  prasuman!.  Nosenim  omnia  et  singula  mandata 
per  eosdem  pralalos  et  alios,  ul  prfefertur,  vocem  liabentcs,  ad 
aliud  quam  eorum  jii^im  im[><:ilii)ii.i:Uiim  in  I'uncilio  buju-modi 
allegandum  el  probandum  hactenus  facia  et  in  poslerum  facienda; 
nulla,  irrila.inania,  nulliusnue  roboris  vel  momenti  fore,  ac  solum 


per  pralatos  et  alios  vocem,  ul  praferlur,  habenles,  in  diclo  con- 
cilio prasentes,  el  pro  ipsis  dumlaxat  et  non  aliis,  cliamsi  ab  eis 
mandala  cum  quacumque  etiam  plena  et  libera  facilitate  el  potes- 
tato  iubuerint,  vocem  in  dicto  concilio  habere,  sicque  inpramissis 
omnibus  el  singulis  per  quoscumque  quavis  auctorilate  fungenles, 
suhlataeis  et  eorum  cuilibel  quavis  abler  judicandi  el  interpre- 
landi  aucloritate  et  facultate,  judicari  et  inlerprelari  debere.  Et 
quidquid  secus  super  bis  a  quolibel  quavis  aucloritate  scienter 
vel  ignoranter  conligerit  altentari,  irrilum  et  inane  decrevimus : 
non  obslanlibus  quibusvis  concessionibus,  indulgentiisei  litte- 
ris  aposlolicis  et  quibusvis  aliis,  sub  quibuscumquo  lenoribus  el 
formis,  ac  cum  quibusvis  cliam  derogatoriarum  derogatoriis, 
aliisque  elb'cacioribus  et  insotitis  clausulis  irrilantibus  el  aliis 
decrelis  quomodolibet,  cliam  moiu  proprio  concessis,  el  eliam 
iteratis  vicibus  approbatis  et  innovalis,  conlrariisque  quibus- 
cumque,  aut  si  palriarcbis,  arcbiepiscopis,  episeopis,  abbalibus 
et  aliis  sub  prasenlibus  litleris  comprehends,  communiter  vel 
divisim  ab  eadem  sit  scde  indultum,  quod  inicrdin  suspendi  vel 
excommuaicari  non  possint  per  liltcras  apostolicas,  non  facieutes 
plenam  et  exprcssam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  indulLo  hujus- 

Ul  autem  pramissa  omnia  ad  eorum  quorum  interest  notiliam 
deducanlur,  nullusque  de  eis  ignorantiam  juslo  pralendere  possit, 
volumus  el  apostolica  auctorilate  decernimus,  quod  prassentes 
Iiliera;  per  aliquos  curia!  nostra  cursores  vel  notarios  publicos 
in  basilica  principis  apostolorum  do  urbe  el  ecclesia  Laleranensi, 
dum  ibi  mulliludo  populi  ad  divina  andienda  convenorit,  palam 
el  clara  voce  leganiur,  el  lectai  in  corumdem  basilica;  et  ecclesia 
ac  cancellaria  apostolica  valvis,  nec  non  in  acie  campi  Flora 

allixa  pendeant,  et,  cum  inde  amovebuntur.  eorum  exempla  in 
eisdem  locis  remaneant  affixa,  quodque  eorum  iranssumlis  manu 
notarii  publici  subseriplis  etsigillo  alicujus  persona  in  dignilale 
ecclesiastica  conslitutai  munilis  cerla  et  indubilala  iides  adbibea- 
lur,  prnut  praseutibus  lilteris  adhiberelur,  si  forent  exbibila  vel 
ostensa.  Nulli  ergo  omnino  liomiuum  liceat  hanc  pagiuam  nostra 
monilionis,  horlaliimis,  requisilititiis,  vuluntatis  ct  dccreli  infrin- 

prasumserit,  indignalionem  omnipolenlis  Dei,  ac  beatorum  Petri 
el  Pauli  apostolorum  ejus  se  noveril  inenrsurura.  Datum  Romas 
apud  S.  Pelrum  anno  incarnationis  Dominica  MDXLV  decimo 
quinto  calendas  Muii  ponlificalus  noslri  anno  XI. 

Fab.  epucopvs  Spoietanus.  ! 

B.  Mow. 

La  s6-v^ril6de  ces  mesures  s'espiique  lorsqu'on  sait 
qu'un  seul  evi^que  (Feltre)  6laiL  alle  s'adjoindre  aux 
cardinanx  l^gats  qui  &aient'a  Trente  depuis  plu- 
sieurs  semaines.  Le  fait  est  attest^  par  les  Actes  du 
concile : 

Advenienle  aatem  Dominica  IV  quadragesiroa,  qua  dicitur 

-     ■■■  |:  ":\\ 

concilii,  cum  eo  tempore  in  ea  civitalc  Tridenlina  non  essent  nisi 
ipsi  reverendissimi  domini  apostolici  legali  el  prasidentes,  cum 
uno  lanlum  episcopo,  Fellrensi  scilicet,  comparuisscnt  el  prasen- 
les  pro  bujusmodi  concilii  celebratione  fuissenl,  concilii  ipsam 
inchoalionem  el  aperitionen  differri  el  prorogari  oportuit.  Hoc 
vero  interim  cum  vidcrel  sanciiu..  Mia,  paucos  ailmodum  prala- 

impedimenla  ad  se  e\cusandos  allerre,  plurimosque  eliam  nullis 
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quar 


ipore  pradaloruro  in  concilio  pra 
,  sanailas  sua  inhibuit,  no  aliqu 
~ 1 1  > o  comparers  posset,  publicavi 


per  procuratorem  in  die 
que  bullan  super  lino  tcr 

Notandum  liic,  quoJ  cungrcgaiioiii.-i  ImjuiuiOili,  cum  dicunt 
vota  sua  iheologi,  sunt  publics.  Similiter,  quando  a  sar.cta 
synodo  adniiuouler  oralnres.  el  sunt  apcrtis  januis  congrega- 
tiones  ul  quiciiir.qiic  poisil  introire  el  audire. 

LiTTERiE,  qnibus  pontifex  episcopos  et  pi'telatos  Rornaa  de- 
gentes  urg-et,  ut  ad  concilium  proficiscantur. 

cardiuali  Tranensi  nuncupate  ;  et  in  ejus  absentia  venr.rahili  fra- 
tri  nostra  J oanni  Pet.ro  ephcopo  Mhaivaui ,  ejusdem  sanctas  Ro- 
manes ecclesia  eardinali. 

Vcnerabilis  fraler  noster  salulem.  Gum  universale  concilium 
per  nos  Tridenti  indicLum  propediem,  Deo  favcnle,  aperiendum 
sit,  inibique,  sicut  audire  potuisli,  cum  legalis  noslris  notabilis 
numerus  prselalorum  eliam  ex  Gallia  et  Hispania  conveneril,  nos, 
elsi  prrclalis  in  urbe  existentibus,  ul  el  ipsi  illuc  eonvenirenl  jam 
mouitis,  ob  imnioderalos  proximaj  ajstalis  fervores  pepercimus , 
ne  lam  periculoso  lempore  hoc  iter  arriperent,  lamen  caioribus 
jam  remissis,  rem  omnino  urgere  ,  ncminemque  prailatorum 
eorundem  ulterius  excusare  decrevinius.  Quamobrctn  volumus  ac 
libi  injungimus  ,  ul  adhibilis  tecum  ca>teris  cardinalibus  collegia 
tuis,  super  negolio  ipsius  coocilii  depuutis,  omnibus  el  singulis 
iini!ii'.:]ii-[;n|ii.H  n  ".'[usr.opis  ac  aliis  prselalis  ,  ad  universale  conci- 
lium ire  debenlibus ,  Romaj  exisienlibus ,  eliam  quodvis  ollicium 
el  magislralum  Romana;  curia;  exerccntibus,  nomine  ouinino  ex- 


sub  pa 


: 


sexuYeim  alio 


[l!i('|:.U-!l^C 

denlum  pro  ipsius  coucilii  celebratione  pervenisse  debeant,  oslen- 
dasque  eis  id  quod  est,  si  id  fecerint  ,  eos  suo  primum  officio  sa- 
tisfacturos  esse  ,  el  deiude  Deo  omnipotent!  ac  nobis  gralum 

quanim  pmiiarum  Bxeculionem  procedetur,  si  ipsi  in  hoc  essent 
contumaces  vel  negligeutes.  Datum  Vilerbii  IX  Seplembris 
mdxlv  anno  XI. 

Lorsde  la  reprise  du  concile  de  Trenle,  sous  Jules 
lll.le  principe  de  la  compaction  personnelle  fat  main- 
tenu  avec  la  meme  rigueur.  Non  seulement  le  pape  re- 
-  nouvela  lesbullesde  Paul  111  dont  nous  venons  de  par- 
lor, ma  is  il  publia  la  bulle  Licet  nos,  du  27  aoftt1551, 
pour  ordonner  a  tous  les  eveques,en  vcrlu  de  la  sainle 
obiiissancc  et  du  serment  qu'ils  font  au  pape  et  sous 
toutes  les  peines  que  Ie  droit  et  la  tradition  indigent  a 
ecus  qui  nc  comparaissent  pas  aux  conciles  g6ne>aux. 
—  Nous  croyons  devoir  insurer  ici  la  bulle  de  Jules  111 : 

13  till  a  Julii  III.  Novas  monitionis  et  requisitionis  pcenalis 
prajlatorum,  ut  ad  concilium  quantocius  possint  perso- 
naliter  et  non  per  procuratores  accedant. 


;enerale  concilium,  per  felicis 
recordations  Paulum  papam  lerlinm  pra-deccssorem  nostrum 
indicium,  ad  civiialem  Tridentum  reducendum  esse  duxerimus, 
ac  vcnerabiles  fratres  nostios  patrifcrcba?,  archiejwsi 
conns,  nec  no:;  dilr-o'.H*  (Mies  ..bb;:li>s.  omuesque  el 


et  prosecutioni  incurobere  Vollent,  pur  nostras  lillerafl  borlati  fue- 
rimus,  prout  in  ill Ls  plonins  conlinetur,  ac  dileclus  (itius  Marcellits 
lituli  sancti  Marcelli  presbyler  cardinalis  de  Crescenliis  nuncu- 
palus,  nosier  el  aposlolica)  sedis  ad  dictum  concilium  legalus,  et 
venerabiles  fralres  Sebastianns  episcopus  Syponliuus,  ac  Aloysius 
episcopus  Veronensis,  nostri  el  diets  sedis,  ac  in  eodem  concilio, 
una  cum  prasfalo  Marcelto  eardinali  et  legato  nomine  noslro  prai- 
sidendum  nunlii,  eisdem  cal.  in  dicta  civitale  adfuerinl  et  conci- 
lium ipsum  resumpserint,  acsessionem  iu  cal.  Septembi  is  y.< 
fuluris  fieri  ordinaverint,  jaoique  ajslivi  calores  prjeterierint,  el  ex 
ipsius  Dei  benignilato  annona  aliquaulo  uberior  nobis  reddila  sit, 
nec  res  humano  viclui  necessarian  hoe  lempore  desinl :  niliilominus 
prailer  legatum  el  pra;sidenles  prasfatos,  ac  nonnullos  liispanica) 
nationis  episcopos,  pauci  adtnodum  pra?lali  in  dicta  civitale  con- 
venerint,  in  maximum  prosecnlionis  ejusdem  concilii  pra?judicium 
el  in  eo  traclandorura  dilationem.  Nos  qui  indiciionis  et  alias 
quascumque  desuper  oonfeclaset  publicaias  ipsius  praideccssoris 
lilleras,  cum  omnibus  el  singulis  in  eis  contentts  litteris,  clausulis 
etdecretisinsuo  robore  permanerevoluimus.etqualenusopusessei 
innovavimus,  ipsius  prtedecessoris,  qui  prslalos  el  alios  voccm  in 
eodem  cuncilio  ulpraferUir  habentes  sub  diversis  ptcnis  ilerato  mo- 
nuit,  vestigiisiiibajrctiles,  babila  desupercum  venerabilibus,  fra- 
tribus  nostris  S.  R.  E.  cardinalibus  malura  deliberatione,  de  eorum 
eonsilio  etassensu,  eosdem  patriarchas,  archiepiscopos  et  episco- 
pos acabbale.s  el  ■',  ■  ■]..-.;!  -  <\  \:  -  •  <rw- 
tentiasdicendinoLeslalemiiabentes,de  novohortamuretmonemns. 


requir 


juramenti  quod  nobis  et  aliis  Romanis  ponlificibus  p 
ribus  noslris  prmstiterunt,  ac  sub  omnibus  de  jure  vel  consuetu- 
diee  in  celebraliouibus  conciliorum  adversus  non  accedenles 
ferri  el  proinulgari  solitis,  aliisque  in  lilteris  prajdecessoris 
bujusmodi  conlentis,  per  eos,  nisi  prasenlibus  cum  elTeclu  parue- 
ndis  posnis  dislricle  prajcipiendo  mandamus,  quatcnus 
ipsimet  personaliler  per  so  ipsoa,  el  non  per  procuratorem  aut 
procuratores,  quos  soium  ad  se  in  eodem  concilio,  si  forte  juslo 
impediment  detineanlur  excusandum,  et  de  eorum  impediments- 
(idem  legilimam  faciendam,  ila  tamen  quod  eodem  impedimeuto 
eessanle,  ipsi  personaliler  et  non  per  procuratorem  aut  procura- 
tores comparere  omnino  teneanlur,  conslituere  posse  nolumus, 
quauto  cilius  poterunlad  eamd.-m  civiialerr.  iridftiliiiam  accedcro 


I  prose 


i  velint.  Nec  mandala  procurationum  pro  aliquibus  prxlalis, 
aut  aliis  voccm,  ut  prajfurtur,  tiabenlihus,  nisi  ad  eos  ot  prasfer- 
lur  excusandura  et  eorum  impedimenta  doduceodom  el  probaodum 
recipero  aul  acceplare  prmsumaul.  Nus  eunn  omnia  el  singula 
mandala  per  prailalos  et  alios  pnediclos  ad  aliud  quani  eorum 
justum  impediracntum  in  con.'.lm  buju"i:indi  alk^andum  el  pro- 
bandum,  bactenus  facta  el  in  postenim  facienda,  nnlla,  i; 
inania,  nulliusque  roboris  et  momenli  fore,  ac  solu 
et  alios  paires  in  dicto  concilio  praisentes,  et  pro  ipsisi 
libus  lantum  el  non  pro  aliis,  etiamsi  ab  m  mandata  eum 
cumque  el  plena  el  libera  facilitate  el  poteslate  liabuerint,  ■ 
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in  dicto  concilio  habere  poss 


a  rTc^rdT'faciUlale 

cuilibe1  °  a       Le"1  ^d'cand'  e  i 

Ft 

toi,»le,j„aica,,eU,,«,j,«„,^b, 

Eienlec  y  J^""™^^ 

r  u'iliu' 

vis  ^oncessiontoT-01  InduUis  eTTii 
'cum^nerorib  "  el  f     "  "  L  ' 

oslolicis  sub 
"ILsvirelia^dero 

iieTti  ^]at0"1*'  3  ,isi,"e  e  lcaci"r 

i  us  el  inso i  ins  c  au- 

mohi 

propno  concessis^at  el-am  IteraTi 

1            °  ' )e  '  e^'am 

tils,  quibus  omnibus,  forum  lenores 

pricsentibus  pro  su  fi- 

o  robore  permansuns, 

C8  dumlaxat  specialiter  et  expresse 

quibu 

•cumque.  Etiarosi  palriarchis,  archie 

pis^pitTt^mrprffila3 

lis  at 

eadcm  sit  sede  indullum,  quod  i. 

iterdici,  suspendi  vel 

imunicari  non  possinl  per  lilleras  ap 

plenam  et  expressam,  ac  de  verbo  ad  vet 

jum  do  indulto  bujus- 

modi 

si  noiiliam  deilucanlur,  nullusque  d 

praalei 

idere  poasit,  volumus  el  aposlolica  a 

Litters  Margarets  Ducisss;  Parmensis  ail  Antomum  Ha- 
vet,  primum  episcopum  Namurcensem,  quibus  ei  man- 
dator ut  indilatese  conferatad  concilium  Tridentinum, 
eiqueprovidetur  de  sumptibu: 


qnod  prfesentes  lilleraj  per  aliquos  curias  nostr  •■-  ■  i  i :  ■ 
rios  publicos,  in  basilica  principis  aposlolorum  de  urbe  et 
siaLateraneiisi,  dum  iiiibi  multitude  ad  divina  audiendum 
nerit,  palam  et  clara  voce  leganlur,  et  lecla  in  ear 
basilica;  et  ecclefi;:  ■ 

acie  campi  Flora)  afflganlur,  ubi  ad  leclionem  el  noiiliam  . 
rum  aliquamdiu  aflixie  pendeanl,  el  cum  indeamovebunlur. 


exempla 
sumplis, 


i  loci. 


i  public 


reqow 


landal 


Marguerite,  par  !a  grace  de  Dieu  ducliesse  de  Parme,  Plaisance 
elc.  regenleel  goiivemanle  elc. 

Reverend  pere  en  Dieu,  ires  cider  el  bien  ame. 

Lb  roy  monseigneur  nous  adverlit  de  la  presso  et  continuelle 
soli ici Union  ijin:  In nl  vers  sa  majcale  Uui!  imslie  saint  pere  lepape, 
que  les  presidents  el  auUres  peres  assemble?,  au  concil  de  Trenie, 
allin  que  sa  majeste"  voulul  hasler  I'euvny  ici-i lc- pa rl  des  evesques 
et  prelals  lies  pays  do  par  deca  eslants  mesmes  iceulx  pays  mem- 
bre  si  notable  el  des  principalis  provinces  catholiquesd'Europe, 
et  que  lousjours  s'esl  mainlenu  en  I'obeissaoce  de  I'eglise  calholi- 
que,  nous  commandant  pour  ce  sa  majeste"  de  hasler  1' envoy 
d'iceulx  evesques  et  prelals  de  par  deca  le  plus  que  faire  se 
pourra. 

El  beans  en  ce  saincle  intention  do  sa  majeste",  etquececy 
emporle  lain  pour  lo  bien  universel  de  la  Chreliennete",  el  particu- 
lier  desdils  pays,  nous  ne  voyons  que  plus  longuemenl  puissons 
differer  de  mettre  a  execution  ce  que  sa  majeste"  nous  en  charge, 
etd'envoyer  audit  concil  aucuns  desdils  prelals  et  evesques  de 

El  combien  que  nous  considerons  assez  le  grand  besoing  que 
Ton  a,  que  en  ce  temps  dangereux  ,  les  pasteurs  puissent  demen- 
rer  aupres  leurs  Irouppeaux,  el  mesmes  en  un  lieu  plus  que  en  un 
aullre,  sy  est  ce  qu'il  ne  se  peult  excuser,  que  si  tons  les  prelals 
et  evesques  de  par  deca  n'y  peuvenl  aller,  que  du  moings  aujeuns 

El  Irouvanls  en  voire  personne  l'eage  el  disposition  pour  pou- 
voir  faire  lo  voyage,  oulire  l'idoneiie"  et  qualilez  requises  a  telle 


irnliuiiaii.incm  nmnipoier.li.-t  Di'i  ac  beatorum  aposlolorum  ejus 
Pciri  el  Pauli  se  ooveril  incursurura.  Datum  Roma:  apud  sanctum 
Petntm  anno  incarnalioms  Dominica)  seilo  cal.  Seplem- 

bris,  ponlificatus  noslri  anno  secundo. 

Gal,  Aquinas. 

A  la  troisieme  reouverture  du  concile  de  T rente, sons 
le  pontifical  dc  Pie  IV,  le  pape  et  les  cardinaux  legate 
ne  cesserent  tie  presser  les  eveques.  Si  le  nombre  des 
prelate  ilaliens  dOpassa  celtii  des  aulres  nations,  il  se- 
rait  injuste  d'impuler  cetle  majoril.6  aux  dispositions 
que  prirent  les  presidents  du  concile;  non  seulement 
les  eXkjues  du  monde  entier  furent  convoqnes  el  de- 
meurerent  parfaifement  libres  de  se  presenter  au  con- 
cile, rnais  Pie  IV  et  S.  Charles  Borromee  ne  cesserent 
d'employer  les  plus  vives  instances  afin  de  les  reunir 
a  Trenie.  Les  documenls  que  nous  rapportons  plus  loin 
constatenlpleinement  ce  fail.  Contentons-nous  d'inserer 
ici  une  letlre  de  Marguerite  de  Parme,  regenle  des 
Pays-Bas,  qui  atlesle  a  la  presseelconliniiellcsollicita- 
lion  que  font  noslre  saint  pere  le  pape  el  les  presidents 
et  aullres  peres  assemblez  au  concile  de  Trenie.: 


temps  de  caresme  present  sera  passe  :  iroiivans  nm'ss.-ur^.  quo 
vous  puissic/.  mectre  en  chemin  pour  le  plus  lard  conire  le  Di- 
manche,  Misericordia  Domini. 

El  en  escripvons  en  con  form  ite"  a  quclquos  aulres  evesques  de 
par  deca,  el  aucuns  docleurs  theologicns,  pour  conire  le  mesme 

Alibi  aussi  qu'ayez  lanl  mieux  le  moyen  defurnir  aux  despens, 
nous  ferons  requerir,  comme  autrefois  a  esie"  fait,  les  prelals  et 
clergez  de  ces  pays,  de  conlribuer  pour  soublenir  les  frais  de  ce 


El  nous  semble,  qu'a 


s  pourr 


ir  des  fruits  de 
■  honnelement 


vous  haillanl  jusques  a  XII  liv.  de  XL  gr.  par  jour;  bieu  que 
comme  ladilte  sorame  ne  se  pourra  pas  silol  collector  el  effecluer, 
nous  regarderons  de  vous  faire  furnir  a  bon  comple,  aulant  que 
pourronl  mooter  les  trois  mois,  dois  que  vous  mollrez  en  chemin 


Et  ( 


s  appre 


tenant  egard,  que  1'on  evile  en  cestuy  voyage  loutes  su- 
perfluilez  de  pompes  el  autres,  et  non  se  charger  de  Irop  de  com- 

 '     /.I'!      "    '  '      i       ■         I   ■  -     I'     .       .  :  'I  .'!■.■:::-. 

quelasomme  susdittepourrasufiir.Vousrequeransparce  derechief 
que  dispose?,  lellement  de  vos  affaires,  quo  pour  !e  temps  dessus 
menliouiS  vous  vous  puissiez  sans  aucun  dilay  ullerieur  meclre 
en  chemin  ,  selon  que  deja  en  avons  adverly  sa  majeste" ,  et  faict 
entendre  le  mesme  a  sa  sainctele-  el  ceux  du  concil  :  affin  que 


SUR  LE  CONGILE  GENERAL. 


i  TrideiU 


if  el  bien  ame"  vou 
ait  en  sasaiiicte  garde. 

De  Bruxelles  le  3  de  Mars  1562,  soubsigoe"  Margarets,  e 
plus  bas,  Van  der  Aat 

Superscription  :  A  reverend  pore  en  Dieu,  nostra  tres  cliier  e 
bien  am6,  l'evesque  de  Namur. 

Les  (Wfiques  presents  au  concile  no  peuvent  pas  st 
retircr  sans  la  permission  du  pape  on  ties  cardinaux  qu 


A  la  premiere  epoque  du  concile  deTrente.sous  Paul 
III,  trois  evfiques  francais  elaient  presents  :  Aix,  Ren- 
nes  et  Agde.  L'ouverture  du  concile  ayant  616  differee 
pendant  kuit  mois  a  cause  du  petit  nombre  d'eveques 
reunis  a  Trente,  l'evfique  d'Agde  perdit  patience  et 
parlit  sans  pnSvenir  les  16gats  apostoliques.  Ceux-ci  le 
rappelerent  au  concile  par  lalettre  suivanle  : 

3  episcopum  Agu- 


Kevcrendo  domin 

copo  Agatkensi 

Rcverende  pal 

3r  nosier  amantissime.  Non  parvam  coucepiraus 

repenlino  disccssu  domiualionis  vestra? ,  cum 

iirum  se  liodie  adnos  miuislris  nostris,  qui  cam 

.averant,  diiisset.  Nullum  causam  habebal,  cur 

nobis  iosciis  alqu 

u  insalulali^,  clam  recedorel,  cum  nihil  nobis  sit 

magis  cordi ,  quam  ul  pnclaii  n  t-s  ad  ro:icl I >j:n  venioules,  oa 

ate  el  libcrtale  gaudeaul.  Cupiebatnus  alloqui 

crendissimos  dominos  Aquecsem  et  Ilhodouen- 

nostra:  legalionis 

munere,  monendo,  ut  nubiscum  ad  celebrandum 

concilium  maner 

el  nullo  pacio  discedcro  velloi ,  quod  el  nunc 

perlilteras.ea  qu 

x  possumus  carilale,  facimus,  reducenles  ad  uie- 

onis  veslras  discrimina  in  quibus  respubliea 

Cbrisliana  aniac 

onstituta,  quanlisque  in  periculis  el  fides  el  re- 

ligio  nostra  reper 

lur  ac  repelentes  rationes,  quas  ei  coram  addu- 

ximus,  honoris  c 

onscienlia)  el  episcopalis  officii ,  cum  praserliui 

jam  in  porLis  ipsi 

runt  pra3lati  cuju 

cunque  nalionis  hie  exislentes,  viderunt  etiara 

domini  Aquensis 

I  Rbedonensis  pricdicli,  el  una  cum  ipsis  duobus 

dominatio  veatra 

lilteras  revcrendissimi  et  illuslrissimi  domini 

cardiuah's  Farue 

ii  7  die  Novembris  Romai  datas,  eommissioue- 

quo  el  mandalo  s 
bus  contineiur  sa 

anclissimi  domini  noslri  nobis  scriplas,  in  qui- 

revcrendissimoru 

u  dominorum  cardinalium  consensu,  decrevisse 

ncipi  debere  Dominica  tenia  advenlus  proximo 

fuiura.  QuoPcirL 

dominalioneai  veslram,  si  adbuc  precibus  nos- 

eliquit ,  ilerum  horlamur  ct  per  viscera  Domini 

uoslri  Jesu  Christ 

obsecramus,  ul  memor  diguilalis  ac  nobililalis 

quibus  vinculis  lum  proprii  juramenli  ,  lum 

mi  Domini  nostri  ad  inleressendum  sacro  ojcu- 

XXVI  Novembris  mdxlv 

A  l'epoqne  de  Jules  111,  levequc  de  Treves  se  rendit 
personneliement  au  concile.  Des  besoins  urgenls  recla- 
merent  bientol  son  retour  dans  son  diocese  ;  il  6crivil 
au  pape  afln  d'oblenir  la  permission  de  parlir  de 


:  : 


sad  Julium  III,  qu; 


denlo  discedendi  petit 
Sanclissime  paler,  post  pedum  oscula  bea 


nisi  tua  bealiludin 


lelur,  illique  pollic 
quanta  f 


ebeat 


.  Dign< 


silaubu;,  bjin  coiisak'ie  .iu.io 
meum  di.'cessum,  amplecii  pielaiem  meam,  me  meamquc  ecclcsiam 
denique  in  sua;  ipjiui  ;ine;;c  carilalis  gremio  clumeuier  fovere. 
SulTragia  mea  pro  blijus  sacti  cimcili:  decreiis  nou  deerunt  un- 
quam,  relinquam  cnim  viros  doclos,  qui  vel  meo  nomine  senleu- 
liam  dicent,  vol  procuralorio  consullabunl. 

Trevirentit,  sacri  Romani  imperii  princeps  elector. 

Un  eveque  allemand  croyant  devoir  s'ab;enlcr  pour 
peu  de  lemps,  nc  demanda  pas  d'autorisalion  formelle 
aux  cardinaux  legats,  mais  il  prdvinlen  particular  les 
deux  cardinaux  qui  assistaient  au  concile  sans  exercer 
les  fonclions  dt.  lOgats.  L'OvOquc  promii  de  rctourner 
avanl  laloussaiuL  mais  il  ne  remplit  pas  sa  proniesse. 
Nous  lisons  dans  le  Diarium  de  Ficler  : 

Eodem  die,  cum  ab  anliiepucup-.i  Saiitburgensi  voniam 
abcuudi  impetrasset,  es  concilio  discedens  ad  episcppatoin.suuai 
Lavaniinum  proiiciscilur  Mariinus  Hercules  Heilinger,  sine  tauieo 
veaia  el  permtssionc  legalorum:  nam  is  Uosium  et  Madruliiim 
cardinales  privalim  luntum  accesscrai,  innuens  se  panlisper  epis- 

omnium  sanclorum  proximo  rcdilurum  :  sed  verbis  facia  nou  ros- 
ponderunt.  Uinctaclum  esl,  ul  promissiouemejus  ulerque  cardi- 
nalis  nou  praaslilam,  eaUeriquu  logali,  quod  absque  eorum  venia 
abiisset,  aegre luk-riuL.  suiiiimur  aliiium  co  iulcipreutisinl,  quasi 
subLerfugissel  commuuionis  negolium,  neque  menlem  suam,  veri- 
lus  nescio  quid,  ilcclavaro  vuluisse:  quod  non  solum  in  privalis 
iiL^oliis,  se,]  ctiam  alibi  eidem  dictum  atque  objeclum  est. 

Quelques  prdlals  ne  se  faisaient  pas  scrupule  do 
s'absenler.  Pic  IV  enjoignit  aux  legats  de  les  rappeler 
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a  Trente  sous  des  peincs  discre  donna  ires,  meme  sc 
peine  d'excommunication.  Voici  la  lettre  adressee  [ 


P  P 

s  en  date  du  8  mars  1 963  : 

Dilectis  /Mis  n, 

istris  Sierongmo   S.  Susanna,  Stanistao 

S.  Pantratii,  Ludow 

co  S.  Cijriaciin  Termis  tmlorttm  presbyter is 

cardinalibus,  nostril 

et  sedis  apostolicm  in  Triilentino  concilio  de 

latere  Irgatis.  —  Ai 

idivimus  non  parvum  episcoporum  numerum, 

qui  concilio  inlerera 

nl,  proul  cuique  eorum  libitum  fuil,  ex  civi- 

laie  Tridenlina  4ii 

icessisse,  quaj  res  mali  exempli,  et  cum  ab 

eorum  officio  turn 

ipsius  dignilate  concilii  valde  aliena  nobis 

visa  est  nee  potuit  1 

mbis  non  raagnopere  displicere,  qui  tanlam 

diligentiam  adhibui: 

nus  et  adliibere  non  desistimus,  ul  concilium 

quam  maxima  epis 

coporum  frequenlia  celebrelur.  Quapropler 

cupientes  eos,  qui  ji 

im  discesserunl,  ad  concilium  prima  quoque 

tempore  reverli,  et 

providere  volenles,  ne  alii  poslhac  illorum 

exemplo  discednnt, 

circumspection!  veslras  harum  auctorilale 

vestro  arbilrio  prajl 

reverlanlur ;  alios  i 

ero,  si  qui  forte  recedere  voluerinl.  ai3dem 

proposiLis  pcenis,  ui 

,  ne  islhinc  abcant,  di  i  en   ,  rou  

moneatis.  Datum  R( 

,m»  apud  S.  Petrum  die  VIII  Martii  hulxiii, 

Madrulius,  dux  Manluanus,  palria: 
cim.  episcopi  quinquaginla  et  unu: 
ordinum  qualuorin  ecelesia  parocl 


XIV,  Procedures  contre  les  absents. 

Les  eveques  absents  du  concile  general  sans  cause 
canonique  ni  permission  encourent  les  peincs  tkltctees 
plus  haul.  Cependant  des  monitions  eanoniques  sont 
necessaires  afin  que  Ton  puisse  procfider  a  l'application 
des  peines.  Le  concile  a  le  pouvoir  de  faire  cello  pro- 
cedure ;  il  est  d'usage  de  nominer  des  comniissaires 
sp6ciaux  parmi  les  pores  du  concile  ;  ils  recoivent  les 
leltres  et  les  procurations  des  eveques  absents  ;  puis,  on 
en  refere  a  la  congregation  generate,  qui  decide  a  la 
majority  des  voix,  s'il  y  a  lieu  d'adresser  les  monitions 
eanoniques. 

Auxdiverses  epoqites  du  concile  de  Trente,  plusieurs 
commissaires  furent  designed  pour  examiner  les  diffi- 
cultes  relatives  aux  eveques  absents;  les  cardinaux  16- 
gats  reconnurenl  que  le  cboix  de  ces  commissaires  ap- 
partenait  aux  peres  du  concile. 

Ficler  racoute  dans  son  Diarium,  sous  la  date  du  1 8 
janvicr  1562  «  que  le  cardinal  de  Manloue  dit,  au  nom 
«  des  autreslegats,  qu'il  etait  necessaire  de  designer 
ii  quelqucs  peres  pour  examiner  les  procurations  des 
«  eveques  absents  qui  envoienl  des  procureurs  et  des 
«  suffragants  et  s'excusctnt  de  ne  pas  comparaUre  per- 
«  sonnellemenl ;  les  pirns  repondircnt  que  les  legats 
«  pouvaient  eux-mCmes  clioisir  les  deputes,  qui  exa- 
ct mineraicnl  et  en  rcfeVeraient  aux  legats.  »  On  desi- 
gna  cinq  evfiques.  Voici  le  passage  de  Ficler: 

Die  xvui,  qui  fuil  Dominions,  in  quo  celebralum  est  feslum 
cailicdrm  Petri  aposloli,  liora  oclava  maluunacongregati  sunt  in 


iali  Ger 


poslolici,  Mantua- 

irehiepiscopi  unde- 
tres,  et  generates 
.norum,  quaa  S.  Pe- 


Deinde  Hums  D.  cardinalis  Manluanus  nomine  alionim  ieyal o-- 
um  dixit :  quod  essel  necesse  depulare  aliquos,  qui  examinarent 
aandala  episcoporum  absenlium,  qui  milttmt  procuralorcs  el 
uffraganeos  cl  faciunt  excusationom  de  non  compariiione.  Palres 

-! 1 1         i  .  > . 

■X  refer;!!!!  eisdem  legatis, 


seopo 


RossaniMisi;;  ■.■  r i 
Sulmonensis  J 

iZngaSensis  ^'szo^ 

Les  fragments  des  actes  du  concile  dans  les  Annales 
de  Baronius  donnent  les  memes  noms  pour  les  cinq 
commissaires. 

Les  monitions  et  citations  eanoniques  sont  suivies  du 
proces  formel  dont  le  promotcur  du  concile  doit  pour- 
suivre  l'ouverture  et  Instruction.  Le  vote  des  peres 
est  necessaire  pour  permetlrc  le  proces  juridique.  Voici 
les  termes  que  les  cardinaux  presidents  du  concile  do 
Trenle  employerent  pour  soumetlre  la  question  aux 
deliberations 


Accusatio  contui  uium.  -■  llluslris^imi 

ivereiidissimi  domini.  Cum  notum  sit  omnibus,  oranem  diligon- 
am  summamque  curam  per  SS.  D.  N.  D.  Pium  divina  provi- 
enlia  papam  IV  adhibilam  fuisse,  tarn  per  publicalionem  liite- 
irum  oposlolicarum  super  iodiciiono  liujus  sacri  coucilii,  ijuam 


movendis  II 11.  DD.  patri 
personis  ccclesiiislicis,  c 
vilegio  aul  consuctuJiin 
civilatem  Tridcniinam  pi 


;elebra 


mulli  l 


.  :  im ■  uisse  propriis  commodis  incumbentes,  ulilitate  rei- 
jtublic.ii;  Uirislianai  neglecla,  ncc  ad  sacrum  concilium  accedere, 
see  ad  se  excusandos,  quatenus  aliquo  legilimo  detenli  stnl  im- 
pedimeuto,  procuralores  suos  destinare  curaverint ;  et  ideo  ex 
forma  sacrorum  canonum  ad  islorum  Tifgligentiam  acciisiiiidatii 
deveniendum  sii,  ideireo  ex  c ■  LI T ■ ; i E  mibi  injuncti  debilo  contuma- 

On  lit  dans  les  Annales  <U-  linronius,  un  long  extrait 
des  Actes  du  concile  de  Trente  ou  1'on  voit  le  vote  des 
peres.  La  majority  agrea  l'accusation  de  la  contumace 
et  l'ouverture  du  proces  canonique  contre  les  eveques 
absents,  excepte  les  Allemiuuls  (juiussistaienta  laDiete 
de  1'empire.  Quelqucs  peres  cxprimerent  Tavis  de  dif- 
Krer  le  proces  jusqu'a  la  session  suivante.  Plusieurs 
direct  express^ment  que  nul  eveque  ne  doit  quitter 
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le  Concile  qu'avec  la  permission  des  cardiuaux  legats. 
L'archeveqne  d'Aix  dit  que  le  prornoteur  du  concile 
devait  presenter  d'abord  les  citations  canoniques  qui 
avaient  6le  adressees  a  cliaque  evfique  et  constater 
que  le  terme  marquti  dans  les  citations  6tait  expire. 
Leveque  de Clermont  demands  un  delai  pour  prononcer 
les  peines  de  la  contumace;  les  cVGques  d'Agde  et  de 
Vaison  se  rangorent  a  l  a\ is  des  leguls  concernant  In- 
struction du  proces  sans  autre  d61ai.  —  La  majorite 
s'elant  rallied  a  ce  sentiment,  le  prornoteur  du  concile 
requit  tous  les  prolonotaires  et  nolaires  d'en  dresser 


:  Via:.:! 


B,  D. 


R.  D,  Milil 
R.  D.  Placentious  :  Placet,  proul  reverem 
R,  D.  Isemiensis  :  Placet. 
R.  D.  Torcellanus  :  Placet,prout  revere* 
R.  D.  Gaditanus  :  Placet,  exceptis  Germs 


s  D.  legatis. 
s  B.  legatis. 


porum  absent! am, 


Tunc  reverendissimus  et  iiluslrissimus  cardinalis  de  Monle  pri- 
mus  pnesidens  dicil  :  Placet  accusari  contumaciam  illorum  qui 
non  sunt  detenti  h-jinm-,  i/t/p.-iHtfu-.-Uo,  el  d'cenu-  processus  etc. 

.Reverendissimus  el  iiluslrissimus  D.  cardinalis  S.  Crucis  secun- 
dus  priesidens  dixit :  Placet,  proul  reverendissimo  B.  de  Monte. 

Reverendissimus  et  iiluslrissimus  D.  cardinalis  Polus  terlius 
prtesidens  dixit :  Placet,  proul  reverendissimo  B.  de  Monte, 

Reverendissimus  el  iiluslrissimus  D.  cardinalis  Giennensis  : 
Placet,  exceptis  Germanis. 

R.  D.  arehiepiscopus  Aquensis  dedit  sclieduhm  infrascripli 
lenoris  :  Boceal  prius  B.  promoter  concilii  de  legilimis  esecu- 
tionibus  factis  contra  prtelensos  citatos  et  moniios,  proul  de  eis 
in  accusations  coiil»rtwaio;Jldi:,,i.fi><:a-/:  el  eas  producers  sen  exhi- 
lere  tmeiur ;  ad jinea  vidtudi  si  terminus pendcat,  an  vera  tit 
circumduclns,  cum  non  dicatur  quis  conlumax,  nisi  accuselur 


liter  fuerit  eilatus  el  mnitttt,  eliamsi  videret  alios  venire  a 
concilium  :unde  ubi  de  prcemissis  consliteril,  promdebilur  prou 

^  R.  D.  Turrilanus  :  Placet  accusari  contumaciam,  exceptis  Get 
manis  et  illis,  de  quibus  Ulustrissimi  domini  oralores  Catsart 
keri  in  congregations tpelierunl  a  sancta  ynodo  he 

Germanis,  durante  lamen  dmta. 

manis  durante diatla,  etiis  qui  sunt,  legitime  impediti. 

R.  D.  Male™  :  Placet  accusari  contumaciam,  except™  Gei 
manis,  qui  sunt  in  dia>ta,ea  durante,  et  iis  qui  miser ■uutmandata 

R.  D.  Naxieuxis :  Placet,  proul  revereiidi^iiiu.i  dominis  lef/atis 

R.  D.  Upsalensis  :  Placet. 

R.  D.  Panormilanus  :  Placet ,  pr.ml  rere ranli^mh  leyidU. 

Issimis  legatis. 


Place 


sed  alio 


wnque  dignitatis  tint,  qui  qnovis  modo  ienentur  conv, 
R.  1>.  Afculanus  ;  Placet,  pront  revendissimo  don 


R.  D.  Claromonlanus :  Placet,  dummodo  ptena 

lecernalur  nunc. 
R.  D.  Ciieronensis  ;  Placet,  proul  reverendisi 
R.  D.  Realinus  :  Placet,  prout  reverendimm 
R.  D.  Fesulanus :  Placet,  exceptis  qui  sunt  in 
R.  D.  S.  Marci  :  Placet,  exceptis  Germanis  e 

litis. 

R,  D-  Capul-aquensis  :  Placet,  exceptis  G 
iitetam  el  alias  sunt  legitime  impediti,  el  q 
wmsentes  in  conciiio  non  discedere,  nisi  cognita 
R.  D.  Majoriceosis :  Placet,  proul  reverendisi 
R.  D.  Albeusis  :  Non  placet  accusari  contun 
diam  sessionem.  Si  tamen  placet  majori  parti 
ion  placet  quod  decernatur  procestus. 
R.  D.  Soranus  :  Placet,  prout  reverendis  dom 
R.  D.  Vasionansis  :  Placet,  prout  reverent 
esatit, 

R.  D.  Rossanus:  Placet  accusari  contimacia 
nanis  el  legitime  impeditis. 

R.  D.  Maleranus  :  Placet  accusari  contuma, 
■alio  habenda  est  de  Germanis  el  iis  qui  sunt  hgi 
'.n  partibus  Turcarum,  remitto  me  ad  r, 

R.  D.  Agaluensis :  Placet,  prout  ret 

R.  D.  Lanciauensis  :  Place/  accan 


iod  decern  alar 


simosB.  legato* 


nonfat 


?  regal- 


Rt  D.  Lucerinus  :  Placet  accu, 
essum  ad  va&as  non. placet,  ?iisi 
laturius per palres  deliberala. 

R,  D.  Syracusanus  :  Placet  senlentia  M.  B.  Capnt-aqueiit 
I  quoad  process-Mi  senlentia  P.  B.  Lucerini. 

R.  D.  Caprulanus :  Placet. 

R.  D.  Vigorniensis :  Placet  sententiall.  B.  Caput- aquensi 
R.  D.  Bilonlinus  :  Plaoel  cum  summa  severitate  et  celeritat 
R.  D.  Casteliimaris  :  Placet  senlentia  B,  Caput-aquem 

■dilendo  quod  vou  deeentalur  processus. 
R.  D.  Fanensis  :  Placet  accusari  contumaciam  eorum  qui  «. 

Xotrue. 

R.  D.  Pisaariensis:  JVb^tJrf. 

R.  D.  Veronensis  ■  Placet  senlentia  domini  Bitonlim,  p; 
ertim  contra  eos  Roma  exisleules,  et  quod prmenies  in  cone; 


R.  D.  Termulanus  :  Placet,  prom 
R.  D.  Nemosiensis  :  Placet,  prout 
R.D.  Miloneusis :  Placet, prout  r 


zrendissimis  legatis 
vendissimis  legatis. 
mdissiniis  legatis. 


OBSERVATIONS  CANONIQUIiS 


H.  I).  Paccosis  :  I'tacrt,  ,  xap!h  Germ<vili,  quia  >.un!  le-jit' 
'mpedUi,  et  quod preesentes  Ulieenliaii  yion  recedant. 

R.  D-  Asloricensis  ;  Placet,  excepiw  Germanis  el  legitm 
'.mpeditts,  et  quvd  progenies  sine  legitima  causation  recedant. 

R.  D.  Belluuensis :  Non  placet  aeeuari  contumaciam,  ni 
iiata  absoluiafuerit. 

R.  I).  Bellicaslrensis  ■  Placet,  exeeplis  Germanis  qui  sunt  i 

^  R.  D.  Britonoriensis  :  Placet  tententia  D.  Bellicastrensk. 
R.  D.  Aquinalensis  :  Placet  pro  vere  contumacious. 
R.  D.  Oscensis  :  Place/,,  euvnjitk  Gerat--tnk  qui  mini-  in  dial, 

~<i,  dUTWilM' ,   nl  H'  qui  -1 /',■((  />.'.  j,-rrf,;',i/n    lullhiriiu!. ,  el  tsliis  <p 

mento. 

R.  D.  Calaguritanus  :  Placet,  prout  R.  D.  Oscmsi. 
R.  D.  Milorieasis  :  Placet,  proni  B.  Calaguritmo. 
R.  D.  Canadensis  :  Placet,  ewpl-lx  Gar  wank,  etquodmlh 
recedat sine licerdui  rucvrmdiwiawnrm,  legatorum. 
R.  D.  abbalibus. 

R.  D.  generali  Heremitarum.  /  Placet, prout  reuei-cadi^im 
R.  D.  generali  Carmelilarum.  [  legatk. 
R,  D.  generali  Servorum.  J 

Quibus  volis  lectis  et  approbalis,  promotor  concilii  rogav 


sproi 


.nuin  vel  plura  facerenl  iuslru  men  turn  vel 
instrument.  Dciude  Cnilo  hymno  Te  Dewm  laudamus,  cardiualis 
de  MonLe  prajsidens,  boncdixil  synodum  siguo  crucis,  etrpalres, 
depositis  paramenlis,  oinues  disccsserunt. 

Dans  une  congregation  subsequente,  on  delibe'ra  sur 
lesnioyens  a  prendre  pour  delivrer  les  cheques.  d'An- 
gleterre  que  la  reine  tenait  en  prison.  Le  cardinal  de 
Manlouedit  que  les  legats  eUu'iil  disposes  a  eerire  au 
pape  pour  qu'il  fit  appel  a  la  mediation  des  princes 
chr6tiens,  mais  qu'ils  craignairmi  d'u^raver  le  sort  de 
ces  eWciques.  Voici  le  passage  des  acles  du  concile  qui 
concerne  cettte  question  : 

Die  xxiv  in  congregations  generali  patreslinera  imposuernot 
senlcntiia  super  xti  reforrnalionis  capila,  qua;  illis  jam  anlea 
tueront  ad  pens'uandum  proposila.  Praises  autem  admonuil,  ul  in 
dir.eudis  suffrages  jianlo  succiocliorcs  csseut:  quod  si  eorum 
quispiam  prolixius  aliquid  proponcre  vellel,  id  scripio  pntios  ad 
hucuegoiium  particular! ler  dopulalis  offerrcl.  Deindccoosultainni 
esl  qua  ralinne  Itrilauiii  episcopi,  apud  reginam  in  ea  insula  cap- 
livi,  ex  vinculis  esscnl  liberandi. 

Hac  de  rc  Humus  D.  Manluanus  primus  legalus  dixit:  Nos 
legatoa  paralos  esse  acrihere  ad  S.  D.  N.  ul  suam  inlerponat 
auctorilalera  apud  Christiauos  principes,  ul  id  ab  ijisa  regina 
ptlaul  impelrenlque:  vcrum  animrvdvoilvud-ii:;  esse  an  id  expc- 
dial;  nam  cum  alias  flenricua  VIII  audivissel  Paulum  PP.  feli- 
cis  recordation*  Ul  crt-asf;  cardii:;.luii  Joa::nen:  Hos.M:r.suui: 


e  deti- 


■  (one  idem  i 


cuser  de  n'avoir  pu  envoyer  les  6v6ques  d'Ecosse  ni 
ses  propres  atnbassadeurs,  a  cause  des  troubles  susci- 
t6s  par  les  Huguenots ;  elle  protesta  de  son  entiere 
soumission  an  Saint-Siege  el  au  concile.  Celte  lettre  de 
Marie  Stuart  ful  lue  dans  la  congregation  generate  du 
\  0  mai  1  563  ;  le  cardinal  de  Lorraine,  oncle  de  la  reine, 
prit  la  parole  et  rappela  tout  ce  qu'elle  avait  fait  pour 
la  conservation  de  la  religion  chr&ienne  en  Ecosse  :  il 
aQnonca  que  les  (ivfiques  Ecossais  qui  se  trouvaient  en 
France  allaient  arriver  au  Concile. 

Congregalio  habita  pro  liikris  Maria,  mi/ ina  Scotia  ad  con' 
cilium. — Die  Lunas  x  Maii  bora  xxt  fuit  congregalio  generalis, 
cui  adhieruni  ires  illustrissiini  legali,  atque  iiluslrissimi  cardi- 
nales  de  Loreno  el  Madruccius,  ac  reverendissimi  patres  cum 
oraloribos  Ciesareis,  regum  Gallic,  Polonic,  ducis  Sabaudiie, 
Veoetiarum  el  Utlveliorum;  inqualecia:  fueruul  liuera;  Maria 
regina;  Scoita  ad  sacrosanctum  concilium';  quibus  ipsa  semet 
excusabat,  quare  ad  tam  celebre  el  universale  concilium  hoc 
Tridenlioura  non  misissel  el  opiscopos  regui  sui  el  oralores, 
prout  feceraul  alii  turn  reges,  turn  principes  Cbrisliaui :  asseve- 
ransid  evenisso  propler  multa  impedimenta  in  regno  suo  exorla 
ex  conlrovcrsiis  religionis  causa  inier  catbolicos  et  Rugouollos  : 
promiliens  niliilominus  eisdem  lilleris  omuem  obedieiitiam,  obser- 
vanliam  el  religionem  erga  Romanam  sedem  aposlolicam  el  conci- 
lium boc  generalu  Tridenlinum.  Posircmo  dixit,  scripsisse  se 
quam  plurima  ad  illustrissimum  cardinalem  a  Lotlaringia  avun- 


cnlui 


Marie  Stuart  ecrivit  au  concile  dc  Trenle  pour  i 


alio.  Quibus  Inch's,  jir.cf.iHi>  rardin.-.lis  a  Loiliarin^ia  liabuil 
verba  ad  patres,  in  quorum  exordio  demonslravil  prosajiiaui  ipsius 
regica;  Maria,  nec  non  quanta  opcrala  esset  in  reguo  suo  pro 
manutenenda  religione  Clirisliana  :  diiindcoslendere  conatus  esl, 
uoiirn,  quod  episcoporum  qui  sunl  in  regno  Scotia  aliqui  erant 
in  regno  Gallia  ;  sperabatque,  Deo  favenle,  brevi  tempore  acces- 
suros  ad  sacrosanctum  lioc  generate  concilium.  Alii  vero  erant 
in  dicto  regno  Scotia,qui  coulinuo  apud  reginam  ipsam  adstabant, 
ut  consilio  el  operibus  in  lam  arduis  negotiis  regni  pra;slo  esscnt, 
etaquasine  maximo  periciilo  el  regni  et  vita;  ipsius  regina; 
abesse  non  poierant.  Allerum  vero  fuit,  quod  conalus  est  sum- 
mum  sludium  ipsius  regina,  quod  babel  hue  millendi  ejus  regn; 
oratores,  ne  et  ipsa  ol]i>:io  ih-cssc  viJcrclur,  quod  ipsi  incumbe- 
bat  pro  tuenda  religione.  Quibus  verbis  babilis,  brevi  sermone 
responsum  fuit  per  D.  secretarium  concilii  omnibus  supra  scriplis 
oslendendo  gralissimum  fuisse  sancuc  synodo  omne  id  quod 
regina  suis  lilleris  pollicita  fuisset.  Quibus  peraclis,  dimissa  fuit 
congregalio,  aliaquc  indicia  pro  die  Mercurii  xn,  ul  reveren- 
dissimi  palrcs  prolernni.  sciii.'.'iiiias  sn;^  siiju.u-  abusibus  de  sacra- 

Le  concile  de  Trente  rtjpondait  directeraent  aux 
princesquiluiavaient  iScrit.  AQn  d'en  dormer  un  exem- 
ple,  nous  inserons  ici  une  lellre  qu'il  adressa  a  Mar- 
guerite de  Panne,  regentedes  Pays-Pas,  pour lafeliciler 
d'avoir  envoytS  an  concile  trois  eveques  beiges  et  Irois 
docteurs  de  Louvain : 

Eesponsum  S.  Synodi  ad  littoras  Margaritse  Belgii  guber- 
natricis ,  acriptas  die  XII  Maii  et  exhibitas  die  X 
Julii  1563. 

IlhtslrissimtB  et  cxeellent'mivus  Margarita,  pro  catholica  majes- 
tate  inferiorem  Germanniam  regenti,  el gubematrici generali. 


trio  ilia  tostificalio  foil,  qn; 
daiis  aniir-adverlimus.  Grams  e 
qui;  Lovaoieusiom  iheologorum 
quod  gravi  "ipsius  de  omnium  vii 
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Perquam  grata  nob 

ejus  mense  Maio  ad  n 
.m  episeoporum  lolide 
dvenlus,  eoque  gralio 


- 1"  !' 


qtiai 


iendali  Mi  ver 
ieliamproplei 


o,quoi 


9  quoquf 


quanta  gregibus  Ciirisii,absentibus  pastoribus.hodie  ubique  peri 
cula  immineant,  a  quibus  quidem  luliores  esse  in  posterum  va 
leant,  dum  nos  hie  juvanle  Domino  sedulo  laboramus.  Interim  esl 

iito  suo  more  inslilutoque  non  discedens,  bazrelicam  tabem  a  re 
gionnm  istarum  finibus  assidua  arcerenon  inlermitlat.  Hoc  nili 
neque  Deo  aeceptius,neque  regiaj  calliolicso  majeslali  sibique  gk 
riosius,neque  denique  provincial  isli  salularius,  ac  nobis  nniver 
sajque  synodo  gralius  facere  poleril.  Datum  Tridenli  XXII  Au 
gusti  MDLXIIL 


toutes  leur  instances  furent  conslammenl  i 

Le  vrai  motif  qui  determina  le  Saint-Siege  a  refuser 
le  vote  aus  procureurs,  fut  la  necessile  d'attirer  a 
Treate  un  grand  nombre  d'evfiques.  Le  pape  voulait 
une  assembles  imposante  par  le  nombre  et  la  qualile 
des  peres ;  il  fallait  done  obliger  les  6veques  a  venir 
personnellcment. 

Pic  IV  publia  le  decret  Dudum  non  sine  animi  mmrore^ 
en  dale  da  31  decembre  \  561 ,  par  lequefil  priva  les 
procureurs  des  absents  da  droit  de  voter  :  «  Conside- 
rant,  dit-U,  que  telle  est  l'importance  des  affaires  qui 
doivent  fitre  traitees  dans  le  concile,  qu'il  s'agit  de 
choses  essentielles  pour  la  religion  chretienne  a  notre 
6poque,  et  que  par  consequent  il  est  extr^mement  utile 
et  mfime  necessatre  que  ces  rnfimes  affaires  soient 
traitees  et  decidees  en  presence  et  avec  le  conseil  et  le 
jngemeot  des  prelats  el  des  nulres  personnes  spfteiale- 
imml  designees  pour  ccla,  nous  d^cretons  et  dOclarons 
que  les  prelats  el  les  aulres  qui  ont  droit  de  suffrage 
dans  le  concile  sont  tenus  cl  obliged  de  comparatlre 

p.  i  ,..«nn--ll-  lu-'il  ■  I  .|' i  1  i .  <  I..  1  ■<  n  i-.ri  ,|„  .ii.il- . 
et  qu'ils  ne  doivent  Aire  recus  a  voter  dans  le  mflmo 
concile  que  s'tis  cu:uparai;;ent  en  personne  :  qu'ils  ne 
que  les  conciles  generaux  peuvent  envoyer  de  procureurs  qu'afin  de  prouver  qu'ils 
sont  eux-mfimes  legitimement  empfiches;  et  que  les 
procureurs  ne  doivent  etre  entendus  que  pour  dire  et 
prouver  les  excuses  des  absents,  quand  bien  mfime  ces 
procureurs  auraient  eux-metnes  voix  au  concile  en 
tous  les  prelats.  »  Le  pape  ne 
pouvaitplus  claireraent  exprimer  que  les  procureurs 
n'avaient  pas  le  droit  de  voter.  Voici  le  d6cret  apos- 


XV.  Les  representants  des  eveques  absents  ne  purent 
obtenir  aTrentele  droit  de  suffrage. 
Le  comle  de  Maistre  a  c 
pourraient  etre  conslitu£s 

de  I'episcopat.  On  lit  en  effet  dans  le  livre  du  Pape  : 

«  Je  ne  suis  pas  61oign6  de  croire  que  si  jamais  un< 
assemblee  generate  de  I'eglise  pouvait  paraltre  neces- 
satre, on  en  vtnt,  suivant  les  idees  dominantes  du  vertu  du  droit  qu' 
siecle  qui  ont  toujours  une  cerlaine  influence  dans  les 
affaires,  a  une  assemblee  representative.  La  reunion  de 
tous  les  Sveques  elant  moralement,  physiquement,  et 
geographiqttement  impossible,  pourquoi  chaque  pro- 
vince catholiquo  ne  deputerait-clle  pas  am  etats  «ene-  Bulla  Pit  IV,  ne  procurators  absentium 
raux  de  la  monarchie?  Les  communes  n'y  ayant  jamais  ^  in  C0OdU0- 

6t6  appcl6es,  el  l'aristocratie  (jlatil  dn  nos  jours  Irop  Ad  [uturam  rei  memoriam. 

nombrcttse  et  trop  iliss^iiiinfjc  pottr  pouvoir  y  compa-        Dudura  nou  sine  animi 
rattre  reellement,  meme  a  bcaucoup  pres.  que  pour-      ^  |^eqT  hTeseTcT  ■SltoTIouf  fe 
rait-on  imagmer  de  mieux  quune  representation  epis-      vagarenmr et  quoiidis  craacwent,  qnam  et.am 
copale?  Ce  ne  serait  an  fond  qu'une  forme  deja  fecue      populi  derormati  forout,  m  quantum  cum  Dom 
et  seulemcnt  agrandie;  car  dans  tous  les  conciles  on  a     ll03lri  Paslori 
toujours  reyu  les  pleins  pouvoirs  des  absents.  (Do  Mais-     ,l,ne  Providci 
tre,  du  Pape.Uv.  1c',  chap.  2)  aptissimum  i 

II  est  certain  que  les  anciens  conciles  accordant  Iolu'!rImTnl 
le  vote  d(5cisif  aux  rcpresentanU  des  e* 
les  conciles  de  Pise,  de  Constance  et  di 

L'^agtri't''!1 


*  Cl.ri 


i  dans  le  [uin 


debito  tot  el  tanlis  calaiuilatibus  oppor- 
cum  el  pra;sen3  remedinm  bujuice  murbo 
mum  cecumenici  generalisque  ptmcilii  Ci-Ndiratiuuom  fore 

rum  inhserentes,  dudum  concilium  ipsum  in  civilale  Triden- 
.Icbraudum  indisimus,  ac.  venerabiles  fratres  nostras  patri- 
,  arcliiepiscopos,  cpiscopos,  abbales  el  alios,  quibus  in 
o  f;ouera!i  senteotias  dieendi  rst  dala  poteslas;  linrlati 


sens  oppose  se  produisit  a  Trente,  oil  tres-peu  d'^ve- 
ques  d'AUemagne  intervinrent  personnellement.les  d^- 
bats  avec  les  protestants  ne  leur  permettant  pas  de 
s'absenter  longtemps  de  leur3  dioceses  ;  les  procureura 
des  absents  ne  purent  obtenir  levote  deliberatif,  et 


LCiUl  jH'i' 


bi'findi  causa  convenire  deberent,    iiisi  legitime 
detenli  forent,  quod  tamen  per  eorum  procuratores  synodo 
bare  lenereniur,  prout  in  ooslris  desuper  confectis  liuerisplec 
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raulti  tamen  alii  preelati,  et  alii  ail  prajsens  vocali  dusidcrcntur, 
quorum  aliqui,  sicut  aceepimus,  proprii  officii  et  jurjsj urand i 
immemores,  sub  diversorum  impediment  rum  praUexlu  persona- 
liter  ad  dictum  civilatem  accedere  minime  curent,  sed  procura- 
tores  ad  se  excusandum  a  comjiiimion;.'.  liujusmtuli,  et  insuper  ad 


ii  - 


■  ihider 


ill:,  !Li.;Cri!i'!';  !ii;.!r!:-ii,i;i    :U'..M.n  iuii .  <:i..  ;  u!   i;.viiii>  pi'i' 

ctentur  et  fine  debilo  compleanlur,  habita  super 
;abibus  fralribus  DOslris  S.  R.  E.  cardinalibus 


indlcto  hoc  idei 


deliberation  matura,  da  eorutn 
dalionis  Pauii  papre  lerlii  pr; 
si'mili  in  dicta  civiiale  Tridentii 
tigia  sequentes,  apostolica  auctorilale  el  ex  certa  scienlia  decer- 
nimus  et  declaramus,  prslatos  et  alios,  jus  dicondi  sentcntias  in 
concilio,  ut  praiferlur  iiabenles,  nisi  legilimo  impedimcnlo  de[i- 
neanlur,  per  se  ipsos  el  non  per  procurators,  nisi  ad  docendum 
de  impediment  hujusmodi,  in  diclo  concilio  comparere  el  illius 
celebrationi  inleresse  tcneri  el  obligalos  esse,  ac  ipsos  persona- 


cilio  die 
ire  propri 


per  procuralorem,  pneterqoam  ad  docendum  de  legi 
i  comparilio 


nullatenus  liberenlur,  ad 
liter  conferre,  el  ipsius 
debeant.  Decernenles  m. 
quoad  facullatem  dicendi 
roboris  vel  momenti  fore 


s  facia  et  forsan  faci 
rulla  el  invalida,  et  n 
dnime  admilli  debere 


Par  im  bref  en  dale  du  4  decembre  1  544,  Paul  III 
avait  accords  le  vote  aux  procureurs  des  evfiques 
d'Allemagne  que  des  raisons  speciales  empSchaient 
d'assister  au  concile,  vu  l'etat  de  la  religion  et  les  ten- 
latives  que  faisaient  les  protestanls  pour  propager 
1'heresie.  Cette  faculte  6lait-elle  revoquee  par  le  decret 
du  31  decembre  4  501  ?  Quelques  personnes  en  dou- 
terent,  parce  que  le  deeret  de  Pie  IV  ne  rerocjfrait  paa 
cxpressement  la  concession  de  Paul  III.  Afia  de  dissi- 
per  tous  les  doutes,  Pie  IV  rendit  line  nouvelle  bulle, 
en  date  da  1 6  aout  1 562,  qui  revoqua,  eassa,  invalida 
et  annula  totalement  le  bref  de  Paul  III,  en  declarant 
de  nonveau  que  nut  procureur  ne  pouvait  <5treadmis 
au  vote. 


Venerabili  fralri  Joanni  Maris  episcopo  Pram 
am  IV,  Decerabris  MDXIV,  pontificals  nostri  a 
iis  facultas  prassulibus  Germai 


,  in  quo  per  Dei  opti 
is  facial  fnerunt, 
psoselnon  per  proem 
i  hujasmodi  in  di 


ires,  nisi  ad  dicendum  de  impe- 
cilio  comparere  el  illius  celebra- 


eras  sub  plumbo  siiuni  il,-b.t::m  ac  icialcin  effectual,  sicat 
,  omn.ino  sortiri,  e.i  omnera  cuicuiique  talis  pratens 
rude  medio  tollere.  Molu  pioprio  el  ex  oerla  suimii 
di'!iliPr..tiOi m  nuslia,  et  de  ;i|io-tol  eu:  po'.e.-laiis  p>i 
.lerus  n  i:>ima  Ire.  -  I'.'.uli  pr.i'.icc^.-orU  iinstrilaijuta 


Hamus, 
quoquo  raodo  I 


aapof 


tata  fo; 


dial 


harum  ipsarum,  feu  per  nos  revocatarum  prastexlu,  sent 
diclo  concilio  per  procuratores  nullo  paclo  diccre,  nee 
quovis  quassilo  colore  admilli  posse  vel  debere,  sed  eas< 
tras  sub  plumbo  litteras  ab  omnibus,  ad  quos  special,  i 
liter  observandas  esse,  sicque  per  quoscunque  indices 


,   i  ' 


e  fulgi 


scele- 


ardinales  ac  de  latere  legatos,  sublala  eis  et  eorum  cuilibet, 
quavis  aliter  judicandi  et  inlerprelandi  facultale  et  aui:  !.■.-■!  iuii 
judicari,  definiri  et  inlerprctari  debere.  Irritum  quoque  et  inane, 
si  secus  superbis  a  quoquam  quavi-  Hiictorilate  scienter  vel  igno- 
ranler  conligerit  alleiHari,  decernimus,  non  obslanlibus,  etc.  " 
Datum  Rotnai  apud  sanctum  Marcum  sub  annulo  piscatoris  die 
XVI  Augusli  MDLXII,  ponlificalus  noslri  anno  III. 

Le  vote  des  procureurs  aurait  l'inconvenient  de 
donncr  h  un  ou  deux  evfiques  autant  d'autorile  dans  le 
concile  qua  trente  ou  quarante.  C'est  la  raison  que  fit 
valoir  undes  cardinaux  presidents  du  concile  de  Trente 
en  repondanl  a  I'empereur  Ferdinand,  qui  avait  pro- 
pose le  vote  par  nation,  comme  a  Constance.  « I/equile" 
s'oppose  a  ce  qu'un  ou  deux  eveques  d'Angleterre  ou 
d'Irlande  aient  autant  d'auLorite  dans  le  Concile  que 
i  Francats,  pour  ; 


Italiens.  Ce  serait  vraimeut  faire  violence  an  concile  et 
introduce  un  nouvcau  systeme,  (el  qu'on  ne  l'a  jamais 
pratique^  si  ce  n'est  au  concile  de  Constance,  qui  elait 
sans  chef,  et  dans  colui  de  Bile ,  qui  n'a  pas  6l&  reqa. » 
Le  cardinal  signalait  judicieusement  d'aatres  inconv6~ 
nienls  du  vote  par  nation  ;  ils  se  retrouvent  dans  le 
vote  des  procureurs,  s'il  n'est  r6glemente\ 

Exceuittji  ex  litteris  cardmalis  Moroni  de  votis  in  eoncilio 
per  nationes  non  dandis,  et  de  bulla  conclavis  non  pro- 
ponenda. 

De  depulaiioue  per  nationes  illud  neqaeo  silenlio  praHerire, 
quod  ffiquum  videri  non  potest,  quod  unus  aul  tlao  lanlum  Anglise 
am  Ililicrniii!  ypiscopi  smihIuid  balsam  in  eoncilio  auctorilalem, 
tjuam  triginla  Hispani  aul  Galli,  uL  de  Italis  taceam.  Id  vera  esset 
eoncilio  vim  inferre  el  novum  roorem  introduce™,  qualis  nunquam 
full,  praMerquam  in  Constauliensi  eoncilio,  quod  erat  sine  capile, 
etin  Basileensi,  quod  non  fuit  receplum.  Quod  kmc,  ul  alia 
qu&cumque  liujusmodi  innovatio,  non  brevitalem  concilii,  qnam 
majcslas  vestra  qufcril,  sed  novas  dilationes  et  nova  afferret  im- 
pedimenla,  quibus  disculiendis  majus  fortasse  lempus  conlerere- 
tur,  quam  in  omnibus  haelenus  pmpositis  maleriis.  Nec  satis  est, 
quod  majestas  vestra  dical,  se  ea  proponere  qua;  sibi  videntur  ; 
ila  tamen  ul  eadem  summo  ponlifici,  et  legatorum,  et  nonnullo- 
rura  ex  eoncilio  submittal  judicio,  quia  sola  haw  hominum  opinio, 
quod  hujusmodi  qu a-.U i uilch  ;i  majc.slale  vestra  pnipoiianturjnaxi- 

qua  facile  quascunque  accipiant  rerum  lurbandarum  occasioncs. 

Le  Diarium  de  Fielar  mentionne  assez  souvenl  les 
procureurs  des  eveqaes  absents  comme  prenant  part 
aux  d6bats  des  thfiologiens, jamais  ils  ne  prennent  une 
part,  active  aux  congregations  generates  oil  les  pores 
voteut  ,etdecident  les  questions. Les  tbeologiens  envoyes 
par  les  princes  chnSliens  avaient  les  monies  droits  que 
les  procureurs  des  (ivfiques  dans  ces  reunions  des  theo- 
logians, qui  6taieot  puhliques,  ainsi  que  nous  1'avons 
dit.  Voici  des  extraits  de  Ficler  .* 

Dio  XXII  in  cnngregalione  matutina  in  examinalione  diciee 
materia:  dixit  Franciscus  de  Troxillo,  Dispanus,  clericus  ocu- 
laris :  sed  in  pomeridiana  Polrns  Solo,  Dominica  litis,  el  Anlonius 
Solisius,  clericns  srecularis,  Bispanus.  Finitur  congregalio  hora 
seplima. 

Din  Will  ante  prandium  dixere  Camillas  Campegins,  Domi- 
nicanus,  Papiensis,  el  Ferdinandus  Tilios,  clericus  sascularis, 
Hispanus,  missus  a  rege  Phtlippo.  Fimtur  congre.gatio  bora 
decima. 

Die  XXIV,  in  matutina  congregalione  diwaot  Ferdinandus 
Vellosillus,  clericus  sa:cularis,  Hispanus,  missus  a  rege  Philip- 
po:  item  Mfonsus  Conlreras,  Observanllnus,  Oispanus,  ab  eodem 
rege  missus  In  pomeridiana  vero  Joannes  llaniirez,  flispoous. 
Observanlinus,  missus  a  rege  Hispanice  :  item  Franciscus  Fore- 
rius,  Dominicanus,  missus  a  rege  Portugal^.  Finliurbora 

Die  XXX  in  antemeridiana  coogregatione  dixere  Pclrus  Cumc- 
lius,  clericus  sxcularis,  Hispamis,  procurator  episcopi  Malaci- 
taui  :  Cossar  Ferranlius,  Clericus  s£e;ularis,  procurator  episcopi 


Suessani,  et  Joannes    Valentinus,  ordiuis   Capucinorum,  ut 
Nolandum  hie,  quod  eon^r'^HUiijn^s  Snijusmodi,  eum  dieunt 
ikhIo  iidiiiiUiiiilur  oraloi'i's,  el  fiuul  npenis  jantiif.  r'-nr^re^aliotics, 

Cependant  les  procureurs  des  ev6ques  d'All 
eurent  acces,  par  privilege  special,  aux  cougr_ 
generales  des  peres.  lis  demanderent  instamme 
vole  deliberulif'  et  pi'L^enterent  !a  requite  qui  suit  : 

Sbppligatio  proouratorum  nationis  gerraanica;  facta  in 
eoncilio,  ut  iisjus  suffrage  coneedatur. 

magna  ex  parle  ul  liaeresibus  labenli  et  peno  perditiu  Gerroanice 

mulla  per  ejus  rcgionis  expertes  scitu  necessaria  pro  loco  et 
tempore  aperiuiuia  l'ure<it  ,  iiiaieo  nos,  rcvoreiidissimorum  anlis- 
lilum  Germauim  pioeura lores  ,  suifraganle  nobis  in  liac  parle  pjoe 
memoriie  Pauli  Ul  privilegio,  jam,  ut  per  testes  fide  di" 
guovimus,  in  alius  lmj;i=  <ai:ri  toncilii  parlibus  per  si- 
man  i(B  pro  curator  es  exsecutioui  mandalo,  illustrissimis  . 
plicamus  et  nobis  voluru  nostrum,  nodum  consultivum, 
decisivum  inter  reverendissimos  paj.res  proferre  posse 

una  vel  alia  occasione  impeditum  fuil.  Juslum  aquuinqu 
lere  arbilramur,  cum  tanla  et  tarn  ampia  regio  Germani 
simos  et  pene  nullos,  aliarum  respeclu  regionum,  bi- 
lum  quod  non  solum  ordiuum  generalibus  ,  sed  eliam  e 
curaloribiis  liuc  porniillalur.  Cuui  reverendissinii  episeo 
legitime  inipediti,  non  personaliler,  sed  per  nos  procura' 
gno  cum  incommodo  et  sumptibus  intersint,  oramus 
sands  sedi  aposlolicas  visum  esl  sequuni  per  nos  suppl 
ila  el  illustrissimis  D.  V.  videalur ;  in  quo  apparere 
quanta  benignilale  a  tola  sancta  ecclesia  natio  nostra  Germanica 
compleclatur ;  secus,  hie  nos  inaniler  agere  et  reverendissim.  D. 
V.  bona  gratia,  quin  cum  eorum  injuria  perfundere  videmur. 

Le  vote  dfSeisif  dans  les  conciles  requiert  surtout  la 
quality  des  personnes.  C'est  pourquoi  le  droit  el  la 
tradition  refusenl  )e  vote  aux  procureurs.  Le  bref  de 
Paul  HI  le  declare  express^ment.  11  est  vrai  que  les 
GvGques  d'AUemagne  ont  ^teparticulierement  autoris6s 
a  envoyer  des  procureurs  aa  concile  ;  mais  Pie  IV  ayant 
d6cid6  que  les  procureuis  ne  doivent  tilre  reeii3  que 
pour  exposer  les  raisona  qui  cmp<}clieul  les  dv^qnes  de 
paraltre  au  concile  el  nullemenl  pour  voter,  les  cardi- 
naux  Ifegals  n'ont  fait  que  leur  devoir  envers  les  procu- 
reurs Allemands  on  ne  relevant  pas  leur  vot« ;  au 
contraire,  ils  leur  ont  t6moign6  une  grande  bienveil- 
lance  en  leur  permeltant  d'assister  aux  congregations 
particulieres  des  perns,  privilege  d  autant  plus  preuieua 
que  les  procureurs  des  dvCqucs  des  Indes  el  des  regions 
les  plus  lointaines  sont  exclus.  II  esl  vrai  que  le  Pape  a 
permis  au  procureur  g6n6ral  de  quelques  instituts  de 
voter,  en  I'absence  du  general.  Telle  esl  en  substance 
la  reponse  des  cardinaux  a  la  requfite  des  Allemands. 
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Le  m£me  jour  (3  aout  \  562),  le  concile  recut  le  pro- 
cureur  de  l'eveque  de  Bale,  dont  le  mandat  exprimait 
formellement  le  pouvoir  de  voter  el  decider  au  nom  du 
prclat.  Los  cardinaux  presidents  n'accepterent  le.  man- 
dal  que  prout  de  jure. 

Deinde  accessil  illustrissrmus  legalus  Georgius  Jloclienuarie- 


dissimi  primo  prsesideuli  cxhibuii,  quod  illico  S  D 
legendum  obtulit,  qood  ledum  est  tale,  videlicet. 


licet  IIJ  die  AugTist 


Cum  sarxtijiin;:;s  In  Chrlsto  paiir  vi  diu::i:n:s  v.  >5t<?r  Pius  divi- 
na  providenlia  papa  IV  ad  schismala  liccresesque  toltendas, 
corrigendas  reform  an  dosque  mores,  el  ad  pacem  Enter  priocipes 

civilale  Tridentina  indixerit,  ibique  cum  plurimi  S.  sedis  apos- 
toLicce  legati  el  alii  patriarchs,  arcliiepiscopi,  cpiscopi  et  abba- 
tcs  sinl  congregali,  propter  quod  synodus  frcquentissima  sit,  et 
frequenlior  fulura  judicetur;  bine  est,  quod  debilum  met  pasto- 
ralis  officii  pro  virili  mea  parte  implere  cupiens,  saltern  lanquam 
obediens  filius  omne  quod  possum  adjumenlum  S.  eeclesia;  Dei 
prcestare  volens,  cum  varia  impedimenta  complures  eliam  legiti- 
moc  el  gravissimro  causce  subsinl,  quam  ob  rem  ipse  personaliler 
inleresse  concilio  iiequeam,  praicipue  vero  cum  ecclesia  mea  mul- 

abesse  ab  ea  diulius  cogar,  semiiiaUc  jam  liajreses  lalius  serpant 
et  propagenlur,  iique  qui  io  veleri  el  orlhodoxa  religione  hacle- 
nus  permanserunl  el  consiauter  earn  amplexi  atque  professi  sunt 
reliquorum  hortatu  et  licentia  arisam  quoque  ttoccasionem  ad 
deiiciendum  facile  arripiant,  quod  non  mea;  saltern  dicccesis,  sed 
vicinarum  eliam  ecclesiarum  plu  rim  arum  que  aoimarum  prtesentis- 
simo  fulurum  est  periculo  alque  discrimine.Deinde,  cum  ob  plu- 

■       II  I'll,  "r:    C  piffO.  .  j ! .  ;';l|<   II  I'i  sil 

nuilas,  ejusque  adeo  atlrila;  sinl  vires  el  facullates,  ut  qui  pro 
conditioue  alque  slalu  meo  ad  banc  profectionem  sumptus  neces- 
sarii  sunt,  susliuere  atque  toleare  non  possim,  Denique  cum  adeo 
turbulenlus  ubique  sit,  in  vicinia  prasgerlim,  prcesens  rerum  sta- 
tus, rumorque  constans  et  apparatus  belli,  ul  lam  perieuloso  et 
dubio  rerum  statu  grex,  qui  euros  mere  est  conereditus,  absque 
summo  ejus  periculo  alque  interim  deseri  a  me  non  posse  videa- 
lur.  Idcirco.ne  prceclarissimam  S.  D.  N.  papce  et  Gcesarerc  roajes- 
lalis  voluntatem  alque  jussum  neglexisse,  aut  reipublicm  Chris- 
tiana; in  re  adeo  salulari  defuisse  vidoar,  lenore  prccsonlium  lan- 
quam obediensiilius,  ex  certa  scienlia  el  omni  meliori  modo 
quo  possum,  depulavi  ut  deputo  R.  el  maguce  erudilionis  alque 

laureum  el  suffraganeum  meum  e!ectum,in  procuratorem  meum  et 
excusatorem,  ad  comparendum  coram  prcefatis  illuslrissimis  et 
reverendissimis  dominis  legalis  el  jiifc^idenlibus.et  patribus  dicta; 
synodi,  specialiler  procuralorio  et  excusatorio  nomine,  ad  pro- 
ponendum,  deducendum,  allegandum,  excusandum  et  probaudum 
si  opus  [uerit,  oranes  el  singulas  eausas  absentice  meoe  propter 
quas  ad  dictam  synodum  accedere  personaliler  non  valeo,  el  ad 
petendum  diclas  causas  admilli,  et  supplicandum  qualenus  me 


pro  excusato  habere  velinl,  nec  non  ad  comparendum  meo  nomine 
in  diclo  S.  concilio  Trideniino,  ioleresseDdura  el  assislendum, 
adjuvandum,  proponendum,  allegandura,  suffragia  ferenda,  judi- 
candum  et  fine  debilo  lerminandum,  ac  omnia  et  singula  facien- 
dum, quoa  ad  hcereses  tollendas,  corrigendoa  et  reformandos 
mores,  et  pacem  inter  Chrislianos  eonservandam,  ac  ulililatem 
et  unionem  S.  eoelesice  Dei  expedire  videbunt,  ac  omnia  alia  et 
singula  faciendum,  ad  quce  de  jui 

per  dictam  sacram  synodum  consenliendum  et  assislendum,  el  de 
eis  exequendis  et  exequi  faciendo  ad  finem  proidiclum  permillen- 
dum,  dans,  prout  tenore  prccsenlium  do,  prmdiclo  procurator! 
meo  omnem  facullatem  el  auclorilalem  meam  el  supra  scriplce 
ecclesim  meo;  ad  finem  prccdiclum,  proraiLlens  ralum,  gratum  at- 
que firmum  me  perpeluo  babilurum  loLum  id  el  quidqu'd  per  do- 
minum  procuratorem  meum  diclnm,  actum  gestumque  fueril  in 


indem 


isdandi 


:liorque 
Actum 


reo  Poarnteueo  X  rr 
ussus  est.  Rogalis  dei 


anno  1662. 

Quo  leclo,  paululum  exir< 
sentenliis  ,  facile  admissus 
QuinqueDcelesiensi  el  dicente  ,  palres  audivisso , 
mamlidemfacere.imperalorem  quolidiesolliciLare  I 
copos  ul  venianl  ad  concilium:  sed  cum  palres  in  ad 

et  secretarius  hisce  verbis  respondel :  Di>ntht<:  pi-nourai-or^unelH 
synod  us  i-.xvusailoHum  nvuf-ittli  dvumii  uphvqi'i.  Badleensis  a 


reudis; 


Hercundum,  quod  cum  It. 
orator  hac  die  audivisset 

n  i'jiiSi'OpOntm  lj;isili'«nsi*u 

)i-a  scriplis  in  publica  pali 


galionn  illuslrissimis  [i'galis.m  morisesLprasentanilaalqu 
senliapalrumlegenda,  voluil.quod  anle 
fueral ,  utetsui  dorulni  ac  priocipis  mandaium  In  bac  generali 
patrum  congregaiiono  legereiur  ;  quod  in  fierel,  idem  D.  suffra- 
ganeus  cum  suo  collega  Wolfgango  illuslrissimis  !)!>.  legalia 
locum  con^'re^alio:iis  tn^ruilieniib  is  dedii  obviam,  suas  illus- 
trissimas  dominaiiones  ro-ando,  ul  m.ind.ireiH  quod  el  ipsorum 
mandalum  in  congre^.T.inn'  hac  legereiur  ,  quod  obiinere  baud 
fuil  possibile,  cum  tempos snum  j.im  dlu.  el  negligenlia  sua,  pro- 
teriissel,  quemadmodum  in  adveniu  ipsins  est  supcrius  dictum. 

dependant  la  procuration  do  I'6v6r^a"e  d'Eystalt  avail 
dt(5  pr6senlde  aux  cardinaux  16gals  liors  de  la  coiigrega- 
tion  genefiilc.  C'etaii  mi  acle  ofTicicl  (jui  avail  6te  dressS 
par  un  protonotaire  aposlolique.  Le  mandat  est  §6n6- 
ral,  toutefois  le  vote  n'est  pas  formellement  exprim^. 

Mandatum  eiiisde 


en.  Maninus  Dei  graiia  ep:fCopu3 
uis  in  Christo  paUibus,  illuslri 
l  singulis  c.un;.  ac.  Trid.  reprEesen- 
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tantibus,  eL  hujnsmodi  maudali  ac 

nium  vera  salus.  CumSS.  universa. 
ciliuui  apud  cmtaiem  Trident-inan 


dominuui  Piuiri  diviua 
etvocali  simus,  nihil  c 


o  cedereni.  Vcrum  bacientis  prop'.ei 


S.  Wiiibaldi  prope  Eycbstel  io  sluba  nosLrce  soli 
anno  a  nativiiate  Domini  millesimo  quingenlesin 
cundo,  indictinne  o,  die  vero  XX  meosis  Junii,  ponliflcatus 
S.  in  Ctirislo  palria  el  D.  N.  D.  Pii  divina  providenlia  papte  IV 
anno  lerlio,  prmsentibus  ibidem  clarissimis  viris  Maubceo  Fuchs 
canceilario,  el  Nicolao  Seldio  J.  V.  docloribus  ct  consil 

El  ego  DieronymusScheehelclericus  eonjugatus  Salisburgensis, 
publicus  aucloritate  aposlolica  nolarius,  quia  prcediclis  procura- 

lis  daiioni.  otnr.ibusnui?  ah'.>  ■  I     l'Uis  dum  «upra  ul  prcomillitur 


nd,.lan.!i-. 


-'•"I'-' 


ns  publicum  insirumeotum  manu  propria  fide 
iurle  contcci,  subscripsi,  el  in  publicum  hai:c 


quod  speciahusgeueraliiali  non  deroge! 
dum  In  Cl.r.sio  iwirem.  au.i.::.:n  ..ubi,  s. 


r  dcvo' 


lem  diler.lum,  I).  I.eonardum  episcopuin  Philadelphienseiu,  in 
poniifica'sb'is  v.c.ariiiin  nnsirum  jiencralnin  ;  h;;i,esiumipje  el  per" 
docturn  uiag;>lrnir.  Woli?.i:iA'Jiu  llolliuin,  S  tbeologio;  baccalau" 
reuiu,  el  eurum  que:nlilict  in  s-j'.uiaiu,  latorcs  prcesenlium,  ita 
lamen  quod  r.on  s:l  meU.u  conditio  prim  !.;-  cccupsnlia,  neC  de- 
leriures  sini  parity  subs«queiuii,  fed  uiiiis  eorum  iuceperit, 
alter  ipsornm  ill  prosequi,  media  re,  iraciare  I'aleat  el  finire  . 
danles  el  concnbuilr.?  procuii'.li?  e:>ru;n,  el  eorum  eui!ibi:l,  solid  urn 

lorio  nostril  sia'iunmli.  n  fculoiicc  ii-ijir-.c  \ici:stctlcnsis  nomine 
comparendi,  in  I         i    di   U'  quo  supra  dicto  concilio 

excusalionum  quoque  ratioues,  aueloritates,  el  alia  quce  ad  dictce 
hceresis  extirpalionem  morumque  reform  alionero,  ac  sacro-sanctai 
universalis  ecclesiaa  atque  meam  indemnilalem  el  commoditaLem 
expedire  videbunl  allegandum  el  in  illis  insislendum,  et  genera- 
iiler  omnia  alia  et  singula  faciendi,  gerendi,  exercendi,  quce  in 
1  quomodolibet  op- 


ts el  fac 


i  el  pei 


,  qua! 


senlibus 


expressum.  Unum  quoque  vel  plures  procuralorem  vel  proourE 
res  substituendi,  eumque  vel  eos  revocandi,  et  onus  procurations 
hujusmodi  in  re  reassumendi,  tolies  quolies  opus  fuerit,^  et  ipsiS 

in  suo  robore  duraluro:  promittendo,  prout  promillimus,  manum 

nolario  publico  infra  scripto,  prossenli,  stipulanli  et  recipienti 

ac  interesse  poierit  quomodolibet  in  fulurum,  nos  ratum,  gralum 

curatores  nosLros  nunlios  el  mandatarios,  et  quemlibel  eorura  ia 
prcemissis  actum,  gestum  et  factum  fueril,  sub  bypotheca  et  obli- 

fmmobilium,  prcesentium  et  fulurorum,  et  qualibet  alia  juris  el 
facti  renunliatione  ad  hoc  necessaria,  pariler  el  cautela.  In  fidem 
et  testimonium  prcemissorum,  prcesentes  nostras  patentes  Jilleras 

scriplum  signari  curavimus.  Acta  sunt  hcec  i 


alqu.- 


FeTioien  NiDguarda  et  Fieler,  dont  le  Diarium  est  si 
inieressant,  eTaiehi  tea  procurours  de  lte'cchtevequc  do 
Salzhourg.  lis  pr&enfdreh't  aux  cardinnux  legats  la 
requdtc  cit6c  plus  haul,  pour  demander  It;  vote  rlelibiS- 
ratif.  Apres  avoir  recu  la  reponse  negative  des  cardi- 
naus,  ils  ecrivirent  a  leur  archeveque  pour  rendre 
compte  de  leura  demarches.  La  lettre  est  un  peu  vive. 
Les  procureurs  affirment  que  Paul  III  accorda  le  vote 
aux  representanta  dea  eveques  d'AUemagne.  N'efait-ce 
pas  le  vote  simplement  coosultatif  ?  «  La  response  des 
legats,  disaieot  les  procurers,  nous  a  paru  intolerable 
et  oneVeuse,  car  elle  aoua  prive  de  notre  privilege  et 
trouble  notre  paisible  possession:  d'autant  plus  que 
nous  savona  que  Ton  accorde  aux  procureura  des  gent)- 
raus  d'ltaliece  qu'on  ne  peut  nous  refuser  saua  injns-- 
t ice .  »  Us  conseillerent  a  l'archev^que  de  recourir  att 
Pape  pour  faire  rendre  le  droit  de  voter. 


Eodem  die  FelicianusNin 


a  Morbinio,  tbeologus  Dom 


H  suffragii  ferendi,  quod  alias 
"deeisivum  votum  appellant,  poteslatem  facerenlcrebrosollicitas- 
set,  sed  fruslra,  idque  creteris  Germania3  episcoporum  mandata- 
riis,  qui  tunc  Tridenti  erant,  ut  facerent  suasisset,  hinc  ipse  et 
ego,  qui  cum  Feli ci an o  in  rebus  concilii  pro  parte  principis  nos-' 
tri  gerendis  adjunclus  eram,  ut  oegolium  impetrandi  suffragii 
promoveremus,  ad  D.  Othonem  Truchesium  cardinalem  Augusla- 
num,  in  earn,  ul  sequitur,scripsimus  sententiam,  elc. 

Reverendissime  et  illustrissimeprineeps.  Quale  privilegium  ohm 
a  principio  fere  hujus  Trldentins  synodi  Germanics  nationis  pro- 
curaloribus  ul  liberum  eis  esset  sua  in  patrum  ccelu  proferre 
vota,  eaque'vim  decisivam  haberent  indnlseril,  alque  adeo  pu- 
blico diplomale  promulgarit  Pauius  Ul  P.  max.  felicissimte  re- 
cordalionis,  id  amptitudinem  luam  latere  haud  arbilramur.  Nam 
ut  tunc  ipsa  tempora  el  casus  ferebant,  pauci  certe  et  forte  nulli 
omnino  Germania)  nostrEE  episcopocum  et  principum,  qui  religioni 
calboiica?  addicti  essent,  eamsynodum  accedere  potuerunt.  Ideo 


SUB  LE  CONCILE  GENERAL. 


,  [ion  dilliderei 


pnnripiliiis 
de  quo  jam 


usu  qua 
„  .pad  r< 


Quiar. 


qnihusraponsumesl.ila 
(nijililinlii  cx  ailjiinrlo  piil 

nquam  poss 


sprivili 

as  id  concedi,  quod  nobis 
il.Qua.enim,  perDeum,  c< 

o  sil  particeps?  Num  inlt 
e  Generalera  itabm  vel  Gal 


interim  devote  reierenlcrquf.  commendamus.  Daia;  Iridenh12 
Febru.irii  anno  1b'(!3. 

II  faul  aussi  savoir  que  I  on  obligea  les  procureurs 
Allemands  de  donncr  leur  vote  [jar  ecrit,  uu  lieu  dti 
prendre  !a  parole  dan?  les  run^ri^aiinns  lis  conscr- 
verent  loutefois  le  privilege  d'assisler  a  ces  congrega- 
tions, qui  elaient  reser\ ees  aux  pirns  el  dans  lesqucllcs 
les  siniplea  UiCulo^iens  uc  puuvaienti'iilnT  .Nou- u\ mis 
deja  dit  que  les  delmts  iheologiquus  qui  prccedaie" 
vole  des  peres  elaienl  publics,  la  porle  do 
6tah  ouverle  a  tout  le  monde  ;  e'est  pourquoi  l" 
parlent  Ianl6t  d'une  grande  foule  de  personnes'p/e 
qui  ussi-taienl  aux  di-nissions,  lanlrtt  ils  donnent 
approximativemcnl  le  clufTre  de  deux  inille  audiiours. 
(Sous  lisous  dans  le  Dianum  de  Ficler  : 

idum  non  est  ho,:  loco,  quod  in  eadem  eongregalione, 
ITragium  soum  proferre  vellel  Feliciaous  Ningnarda, 
iium  alter  orator,  propterea  quod  liora  jam  praete- 
;  esldifferreel  sequent  i  >l if  i;i  s,-npii-  ;>.mibus  ollerre 
)  ficrmaoicis  procuratoribna  indicium 


Prateret 


quam  unquai 


eliam  perdidissc  sumptus :  plenum  est  c 
episcoporum  prasentia  admodum  frequei: 


0  i'iiifi:uod;i 


tjtijULipis  Gormaniaa  praefer 
adesl  nullus,  nec  adesse 
Quaie  nemo  non  inlelligit 


:Hleiili 


'  Ualomiu 


ispaootumquo  ingenia,  propter  diveraum  prre- 
itura,  el  eura,  eorum  pace  dixeriinus,  a  (Jerma- 
-  Quod  si  reformation*  eanones  ad  suos 
el  consuetudines  accommodaionl,  liaud  dubie  lam  Ion-is 
a  dislabunl  lerminls,  ut  uullo  paeto  acceptari  possint  Nc- 


q  discrepar 


siudc 


IMIlllll  il 


;m  cogilari  potest,  liuju-.ee  in  publi- 

uatio  non  subscribers!.  Id  quod  Bummus  ponlifcs.  de  quo  supra, 
perpeudil  sapieotissime,  cum  de  isihoc  privilegio  nobis  prospi. 
cem.  Cum  erpo  boo  pia'.-en?  uoucdium  idem  ipsum  ait.  quod 
prasfati  pomiOcis  tempore  eral,  noatrique  neslrarumque  acclesia 


Esl-il  bien  certain  que  les  pr  icureurs  des  eveques 
d  Allemagne  obtinreul  le  vote  deliberate  a  lepoquo  de 
Paul  III  *  Nous  remarquons  uu  passage  ties  actes  du 
eoncile  oil  1'un  des  cardinaux  legals  dit  publiquemcnl 
qu'ils  n'ettrenl  jamais  quo  le  vole  eonsullatif. 

L'ainbassadeur  francos  se  levc  et  dit  :  «  II  y  a  en 
France  plusieursprelalsqueleurageavance  el  des  iofir- 
mites  empSchent  de  venir  ici,  ou  qui  sont  occupes  a  la 
defense  de  la  religion  ;  il  semble  juste  de  leur  per- 
metlre  d'envoyer  dos  proem-curs  qui  les  representent 
et  votent  pour  eux.  » 

L'arpheveque  de  Lanciauo,  qui  etait  Dominicain, 
intcrpelle  l'ainbassadeur  dc  I'enipereur  :  a  Je  t'iutcr- 
pelle,  ambassadeur  Cesareen,  et  te  deuiaude  dedire 
pourquoi  les  eveques  electors  d' Allemagne  nevicnu3nl 
pas  au  eoncile,  ou  o'y  envoienl  pas  leurs  pi'ucureurs?» 

■Voici  la  reponse  de  I'amhassadeur  imperial  :  «  Si  les 
procureurs  q,ie  les  eveques  d'Allemagne  out  envoyes 
au  eoncile  jusqua  ce  jour  eussent  ete  accueillis  par  les 
revereudisoiiues  legals  eomme  il  fallait,  ils  n'e 
jamais  abandonne  Trente  el  le  Saint  Cnocile  ; 
pai  ce  qu'oo  les  a  eni[)eches  de  voter,  ils  s 
en  Allemagne;  apres  celle  exp^ri 
n'enverronl  jamais  plus  de  procureurs;  Us  onl  la  plus 
triste  opinion  du  eoncile,  et  pr&extent  I'exclusion  des 
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pour  soutenir  que  le  concile  de  Trente  n'est 
aique  et  n'est  pas  libre.  » 
Ad  quce  slalim  illustrissimus  Simonela  legatus  respondit,  quod 
Pauli  III  temporibus  episeopis  Germanicis  fuerat  concessum, 
quod  eorum  procuralores  votum  haberent  consullivum,  non  au- 
tem  affirmalivum,  quod  confirmaverat  sanctissimus  nosier  Pius 
papa  IV. 

Tunc  surgeus  orator  regis  Francorum,  dixit  :  in  Galliis  esse 
quam  piurimos  episcopos,  qui  propter  seuectutem  et  eorum  infir- 
ujilates  hue  accedere  nequivissent,  aique  eliam  pro  luenda  Chris- 
tiana religione  :  proplerea  sibi  viJori  cssr  illi-  peruiiLleudum,  ul 
suos  uuc  possinl  miUrre-  procurator's,  qui  possent  eorum  no- 
miue  senleitlias  proferre.  non  solum  consulcndo,  sed  etiam  deli- 
niendo,  sicul  do  jure  est.  tju  bus  iliciis,  ilirrissa  rsl  congregatio. 

Dicla  die  Luua>  xvti,  fail  congregalio  generalis,  prssentibus 
illuslrissimislegalisetillustrissimo  a  Lolharingia,  super  hacea- 
detn  maloria  de  abusibus  ;  dixerunlque  senteiUias  suas  archie- 
piscopus  Rheginus,  archiepiscopus  Amalpliilanus,  archiepiscopus 
Messanensis ;  dixit  quoque  archiepiscopus  Lancianensis  ordiuis 

suum  inter  loquendum  ad  oratorem  Cfesareum,  id  est  ad  epis- 
copum  Quinqueecclesiensem.dicens  :  Te  appelfo,  orator  Ccesaree, 
petot/ue  ni  dieas  cur  episcojji  Germania  eleclores  non  accedant  ad 
watores  suos  ?  Circaque  hauc 


i  hibuit  mulla 


judic 


■aide 


cui  prKTatus  episcopus  Quiuqucecclesiensis  respondit,  (lien!? 
Vers  iii-ijilrut/nn  sum  [n.is-ss  a  xpirku  tando,  u>  ea  HU  dixisss 
Nam  ex  ejus  verbis  ansa  illi  prceslita  fuerat,  quam  vel  maxim 
optabat,  simulquG  ccepit  excusaro  episcopos  Germanic;,  diceus 


>  dom 


galis,siculdecebat,quodnumquamdiscessissent  Tridenloelab  bac 
sanciissima  synodo  ;  sed  quoniam  tills  fuerat  velilum,  ne  habere 
possenl  votum  in  concilio,  ideo  redierant  iu  Germaniara,  quod- 
que  tali  exemplo  moli,  quolquol  eranl  in  provinces  illis  opiscopi, 
poslhac  nuinquam  mitlenl  ad  concilium  procuralores  suos,  eosque 
omoes  pessime  senlire  de  hoc  concilio;  asseverauies  ex  hac  pro- 


liber 


Voila  ce  qa'a  fait  le  concile  de  Trente.  II  est  facile  de 
comprendre  que  la  proposition  da  comte  de  Maistre 
devrait  rencontrer  de  bien  grandes  difficulles.  La  rai- 
son  que  faisait  valoir  le  cardinal  Moroni  serail  peVemp- 
loire  s'il  n'y  avait  le  moyen  de  maintenir  l'(5quilibre  en 
accordant  des  droits  egaux  de  representation  a  loutes 
les  provinces  du  monde  chelien.  II  n'esl  pas  juste  qu'un 
eveque  muni  de  la  procuration  de  ses  coll  egues  dispose 
de  trente  ou  quarante  voix  dans  le  concile,  au  preju- 
dice des  pr&ats  qui  asslslent  personnellement  aux 
sessions ;  mais  il  est  Evident  que  le  saint-siege  pour- 
rail  autoriser  les  eveques  de  chaqae  province  reunis  en 
concile  provincial  a  designer  un  ou  deux  dengues  an 
concile  cecumenique,  el  e'est  sans  doute  ce  qu'a  voulu 
dire  le  comte  de  Maistre  en  prevoyant  l'applicalion 
possible  du  sysleme  representatif  aux  assemblies  de  la 
sainte  Eglise.  Deux  reprtisenlants  de  chaque  province 


apporteraient  au  concile  cecumenique  les  tradition 
les  besoins  et  les  vceux  de  toute  la  chr&iente,  dont  la 
representation  serait  complete.  Le  sysleme  oppose  doit 
infailliblement  faire  pencher  la  balance  en  Faveur  des 
eveques  d'une  con tree.  Certes,  si  les  evfiques  dTtalie 
se  virent  en  tres-grandemajorileau  concile  de  Trente, 
on  ne  peut  pas  le  reprocher  au  pape,  qui  s'arma  de 
toute  la  plenitude  sa  puissance  aGnd'atlirerau  con- 
cile lous  les  evequf.s,  sans  distinction  de  provinces  et 
royaumes  :  pouvait-il  faire  plus  que  de  presser  conti- 
nuelleroent  les  prrjtals  par  les  votes  canomques  ?  Ces3a- 
t-il  un  instant  de  lappcter  aux  eveques  ciu'ils  devaient 
rfipondre  h  la  convocation  et  comparaltre  au  concile 
sous  peine  de  parjure  ct  de  loutes  lea  censures  et 
peiaes  canoniqucs?  Non,  labsence  de  la  plupartdes 
eveques  Strangers  a  l'ltalie  full'inevUable  consequence 
du  systeme  de  la  convocation  individuelle,  personnelle. 
Le  vote  par  nation  semble  tolerable  a  Pise  et  a  Con- 
stance oil  il  s'agissait  de  mettre  fin  au  schisme  qui 
divisail  les  nations  attachees  a  divers  aulipapes;  toute 
la  tradition  repousse  ce  systfSme  dans  le  cas  ordinaire 
du  concile  convoqu<5  par  le  pape  legitime..  Sans  doute 
l'impossibilite  geographique  est  bien  moindre  au- 
jourd'hui  qu'a  I'e|int|uo  ou  de  .Maistre  (Scrivait  son  livre; 
la  tres-grande  majorite  de  l'episcopat  calholique  s'est 
assemble  a  Rome  en  1 854  en  1 862  et  en  1 867.D'autre 
part, les  6vfiques  nepeuvent  s'absenlerde  leurs  dioceses 
que  pour  un  laps  de  temps  restreint ;  cette  absence  si- 
multanec  serait  tolerable  pour  un  concile  de  courte 
dur6e  ;  mais,  le  concile  general  convoqu6,nul  ne  peut 
avoir  ['assurance  qao  ses  travaux  pouri'ont  etre  termi- 
nus en  quelques  semaines  ,  surtout  si  Ton  y  doit  exa- 
miner et  decider  des  points  difficiles  de  doctrine  et  de 
foi  calholique.  Le  concile  de  Trente  ne  voulut  jamais 
a  traiter  les  questions  doctrinales  sans  les 
i  des  theologiens  qui  remplircnt  parFois  des 
rs  et  firent  jaillir  la  lumiere  sur  les  points 
ses.  El  pourlant,  des  1'annee  1537,  e'est-a- 
dire  huit  ann^es  avanl  I'ouverture  du  concile,  le  pape 
avait  form<5  a  Rome  meme  des  commissions  de  cardi- 
naux  ct  de  theologiens  qui  pr^parerent  les  travaux, 
tout  le  monde  connait  I'admirable  Concilium  de  em en- 
en  1538  au  pape  Paul  111.  Les 
le  (li.?pensurent  pasle  concile  de 
liicolo^iens  pour  elucider  les 
questions  tant  verbalement  que  par  (Scrit  :  on  jugea 
avec  raison  que  ricn  ne  pouvait  lenir  lieu  de  ces  lon- 
mxquelles  s'(5clairait  la 
des  peres  avant  d'emetlre  le  vote.  Les  actes 
du  concile  prouvenl  qu'il  y  eut  conslamment  a  Trente 
pres  de  cent  theologiens,  presque  la  moitie  du  nombre 
des  peres.  Ceux-ci  se  plaignenl  parfois  des  inlermina- 
bles  longueurs  des  d£bats,  les  cardinaux  legats  firent 


danda  Ecclesia  . 


gues  ct 
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adopter  divers  regiements  dans  le  but  d<s  les  abreger, 
mais  on  ne  conseulit  jamais  a  les  supprimer  enliere- 
i, ;■'■:■[■[;  u  [;■'■!"' H'ci ]' 

devant  le  concile  fut  conslamrnent  soumise  au  vote  des 
peres,  qui  d'ailleurs  s'en  remirent  le  plus  souvent  aux 
legals  eux-m<5mes. 

Inutile  d'ajouter  que  nous  declinons  toute  preten- 
tion de  nisoudre  une  question  qui  echappe  par  sa  nature 
meme  a  la  competence  de  I'ecFivain  prive  et  demeure 
entitlement  r6serv6e  aux  superieurs  ecclesiusliques. 
Nous  nous  contentons  de  nous  fltre  appuye  sur  une  au- 
toritfS  aussi  bienvenue  que  celle  du  comte  de  Maistre 
et  d'avoir  formula-  quelques  inflexions  pour  completer 
sa  pensee.  II  nous  reste  a.  expliquer  en  quel  sens,  pose 
le  sysleme  ordinaire  de  la  convocation  personnelle,  le 
concile  general  represe 


XVI.  Le  concile  general  represente  1'Eg 

Au  concile  de  Trenle,  nul  ne  mit  en  doute  que  le 
concile  cecuruenique  ne  fut  le  vrai  represenlant  de 
l'Eglise  universelle.  Toule  la  controrerse  roula  sur 
l'opportunile"  de  l'insertion  formelle  de  ce  litre  dans  le 
preambule  des  decrets.  U  est  certain  que  les  apolres 
reunis  en  concile  a  Jerusalem  porterenf  lour  sentence 
au  nom  de  l'Eglise.  On  sail  aussi  que  le  concile  de 
Constance  prit  le  litre  do  represenlant  de  l'Eglise  a  m- 
verselle  pour  la  circonslance  sp<5ciale  du  schisme  qui 
desolait  le  monde  chrelien  el  qu'il  fallait  elouffer  a  tout 
prix.  Les  autres  conciles  n'ont  jamais  fait  ostentation 
de  ce  litre,  sauf  I'assemblee  de  Bale,  dont  l'exemple 
n'csl  pas  concluant,  bien  au  contraire. 

Gependant  les  cardinaux  legats  de  Trente,  en  se 
prononcanl  categoriquemcnl  contre  l'insertion  du  titre 
de  rc/»*es«i(ant,reconnurenl  en  quelque  sorte  le  droit  de 
la  majorile ;  certains  pas?;ii:/.'s  d-.:s  Actus  iiisiuucnt  que 
les  presidents  fitaient  disposes  a  deferer  au  vote  de  la 
majority  si  eile  se  fut  prononcee  pour  I:adoption. 

Dans  la  congregation  du  i  janvier  \  546, l'eveque  de 
Fiesolo  demande  que  le  preambule  des  decrets  cxprime 
quele  concile  general  rispivsento  l'Eglise  universelle  ; 
et  qu'on  dtse  :  Sacrosancla  Tridentina  synodus  universalem 
Ecclesiam  j'eprcesentans,  parcc  que  le  concile  actuel  n'a 
pasmoinsd'autorite  que  les  precedents. 

Le  general  des  Servites  est  d'avis  qu'il  ne  faut  pas 
mellro  une  grande  importance  a  ces  mots,  car  tout  le 
monde  sail  que  e'est  une  invention  rficente,  les  anciens 
conciles  ne  les  ont  pas  employes. 

Le  seigneur  Pighinus  dit :  «  Si  Ton  reflechit  bien  aux 
termes  employes  dans  le  projet  de  decret,  on  remar- 
quera  qu'ils  exprimenl  le  menu:  sens  que  les  expressions 
qu'on  demande  maintenant  d'ajouter ;  car  motm'ehique 


sentiment  du 
I  est  certain, 


est  la  mfime  chose  qu'universel  el  represenlant  1' 
universelle  ;  or,  nous  avons  decide  d; 
session  que  le  concile  cecuminique  es 
mence\  » 

Le  cardinal  de  Monte  approuve 
general  des  Serviles  et  de  Pighinus 
ajouta-t-il,  que  nous  represenlons  ici  l'Eglise  univer- 
selle ;  e'est  la  notre  meilleure  arme  contre  les  hire- 
tiques  ;  nous  devons  e>iter  tout  ce  qui  pourrait  des  la 
premiere  session  leur  fournir  des  prelextes  pour  ne  pas 
se  soumeltre  au  concile ;  car  ils  nous  accuseraient  de 
jactance  et  d'orgueil.  En  outre,  le  concile  actuel  est 
dans  une  condition  bien  diverse  de  1'epoque  de  Con- 
stance et  de  Bale;  le  concile  de  Constance  employa  leg 
expressions  susdites  a  cause  du  schisme  qui  exislait 
alors :  car,  enlre  trois  papes,  on  ne  savait  pas  quel  eiait 
le  vrai;  loutefois  le  concile  de  Constance  n'usa  pas  de 
ces  expressions  dans  les  decrets  qui  ne  concernaient 
pas  le  schisme.  Quant  au  concile,  au  plutSt  concilia- 
bule  de  Bale,  e'est  purement  par  haine  d'Eugene  IV 
qu'il  affecla  d'user  des  expressions  dont  il  s'agit;  e'est 
une  raison  de  plus  pour  nous  de  les  eviler.  Au  lieu  de 
paratlre  enfles  de  notre  aulorite,  imitons  le  souverain 
Ponlife  qui,  etant  le  chef  de  l'Eglise,  se  nomine  ser- 
viteur  des  servileurs  de  Dieu.  n 

Le  cardinal  e>6que  de  Trente  dit  qu'il  sait  a  n'en  pas 
douler  que  les  prolestanls  supporteraient  diflicilement 
ces  expressions,  et  par  consequent  il  faut  s'en  abstenir. 
La  tres-grande  majorite  des  peres  se  raDge  a  eel  avis. 

Die  Luiuo  IV.  januarii  mdxlvi  .  a  nalivilale  Domini  hora  XXI. 
habita  est  generalis  congregatio,  in  qua  primus  prajsidens  expo- 
suit,  praiaidejilcs  ijj-os  accepis^e  I  iu^ras  a  sanclissimo  domino 
nostro,  in  quibus  laudabal  ea,  qua;  anlea  acta  fuerant  in  sessione 
et  congregationibus,  borlabalurquo,  ut  ad  articulorum  conlrover- 
sorum  explicationem  venirelur,  quodqiie  cliam  hrevi  millerct 
viros  probos  et  idoneos  officiates  conoilii,  cujus  expensis  necessa- 
riis  noD  essel  defulurus.  Omnia  a  palribus  laudantur,  quo  ad 


ribus  dix 
ead  c 


officiales  vero,  al 

de  Monte  respoudit,  non  ea  menle  se  ea  proponere,  ut  super  iis 
sentential  diceronlur,  sed  ut  palrcs  intelligent  quid  conlincrenl 
litUMi:  sniiclitatis,  officiales  vero  millendos,  esse  approban- 
dos  a  palribus;  et  cum  jam  audivissel  noimullos  arbilrari  ex 
aperilione  concilii  imminutam  esse  auclorilatem  summi  pontificis, 
declaravit  eos  maxime  falli,  imo  polius  auclatn.  Cui  reverendus 
dominus  episcopus  A»Lurieeiisi=  n^jiondens  ait :  seimus  quidem 


efuni 


cilia 


pontificem.  Ea  tatuen  disputalio  slalim  quievit.  Deiode  lectum 
Ml  deeretum  tormatum  pro  fulura  sessione  de  modo  vivendi  el 
aliis  in  concilio  servandis.  Cumque  longe  major  pars  deeretum 
ipsumapprobaret,  reverendus  dominus  episenpus  Fesularura  dixit, 
se  desiderare  in  lilulo  ipsius  decrcli  apponi  verba  in  aliis  conci- 

dus  universalem  tet.-ii:.iwn>  refifiu-iCiUii-ni ;  cum  luce  nostra  synodus, 
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elsi  adliuc  pusiliaessel,  non  lamen  mil 

lore  aliis  fungerelur  aucto- 

ritalc  lUvercndus  paler  gencralis 

Servorum  dixit,  non  multi 

facicnda  esse  verba  Ilia,  quaodo,  Hi  I 

o3s'tlriiisMDomifS 

»«»  l''='l"nris  dixit:  verba  ipsa,  qui; 

i  nonnullis  desiderantur,  si 

recle  considerenlur  quit  appoiila  sun 

L,  eadem  re  ipsa  adesse : 

cum  enim  dicilrir  iccnmenicum,  idem 

sonat  quod  universale  et 

universalem  ecclesiam  repricsenlaiis. 

el  jam  in  proxima  sessione 

decrelum  Heriti  oscuioeuicum  concilia 

m  esse  aperlum  et  incboa- 

Cardinal:*  do  Mqnto  cumprubavil  ge: 

ie::ierr.iam.  addri.s  se  ilia  quoqne  rail 

apponereiitur,  cam  nullum  validius 

lelum  babeamns  adversus 

bcereticbs,  qnairi  quod  cos  hie  cungre; 

;ali  ecclesiam  universale™ 

repralFcnlemus,  noluimus  nor.,  quo:  si 

ihvi-r 


.11  opprobriui 


apparebai  ex  Inbus  qui*,  verm  ponlifex  e'SH  nrc  lamen  concilium 
ijisum  in  deeretis,  in  quibus  de  aliis  rebus  agebalur,  his  verbis 
usum  fuisse:  Basileense  vero,  quod  proprius  conciliabulum  dici 
debel,  solo  odio  Eugenii  IV.  ea  verba  minus  recle  usurpasse.  El 
profecto  prosier  alias,  ea  u/iaxiiin;  niiiunc  abslmere  ab  iiis  verbis 
j.i'.r.  lit  dixj.  magnam  sumendo  auelori- 
lalem,  quin  polio?  imilari  d^n'iim-  summum  ponlificom,  qui  cum 
ecclesite  Dei  caput  sit,  se  lamen  si'rvum  servorum  appellal.  Car- 
dinal Tndentinus  dixit  sc  comperlum  habere,  prolestanles  mgre 
veibn.  ilia  liabiiuros,  quapropi.ni'  Imiduhat  el  horlnbaUir  ne  appo- 
nerenlur,  quce  sunlontia  a  lonsrn  majori  parte  pn li  u in  approbate 

La  question  est  reprise  dans. a  congregation  generale 
du!3  janvier  1 546 ; Lecoticilc  del" rente  represerjte-t-il 
l'Eglise  universelle? 

Le  cardinal  de  Monte  dit  «  que  les  anciens  conciles 
represenlerenl  sans  mil  doute  I  Eglise  universelle, 
qiioiqu'ils  n'aient  pas  use  de  ces  expressions  empha- 
tiques  (cap.  Majores,  24,  quest.  9).  En  lesemployant, 
nous  pouvons  exciter  la  haine  el  les  passions  des  cn- 
nemis  do  l'Eglise,  attendu  que  les  ambassadcurs  de 
1'empereur  eL  du  roi  de  France  ne  spnt  pas  encore  ar- 
rives. Les  bi5retiqu.es  se  moqiieronl  de  ce  que  trente 
ou  trente-cinq  eveques  onl  la  pretention  de  represenler 
l'Eglise  universelle.  Le  pape  ayant  appele  ce  concile 
univcrsel  cecumenique,  nousdevons,  semble-t-il,  nous 
en  tenir  au  nom  qu'il  impose  lui-mSme.  » 

Le  cardinal  Marcel  fail  observer  que  le  concile  de 
Constance  n'usa  de  ce  litre  porapeus  que  dans  les  plus 
graves  affaires,  par  exemple,  dans  la  citation  contre 
Je>6me  de  Prague,  dans  la  condemnation  des  erreurs 
de  Jean  Hus,  et  dans  le  decrel  qui  fut  rendu  contre 
Jean  XXIII.  Le  mandat  pontifical  etanl  circonscrit  par 
la  formule  dc  la  convocation  du  concile,  il  ne  faut  pas 
affecter  un  titre  plus  pompeux,  hors  deslimiles  trac<§es 


Nulle  consideration  d'utilite,  de  i 
n6cessit6  n'oblige  le  concile  a  prendre  ces  litres.  Tel 
est  l'avis  du  cardinal  Polus;  le  cardinal  eve'que  de 
Trente  se  range  a  ce  sentiment. 

Voici  ce  que  le  cardinal  de  Jaen  dit  :  «  Je  ne  doule 
nullement  que  le  concile  de  Trente,  quoique  faible 
encore  par  le  nombre  des  peres,  no  represente  l'Eglise 
universelle  ;  je  puis  prouver  que  ce  litre  a  6te  usilo  des 
les  temps  les  plus  recules,  attendu  que  les  apfitres 
eerivirent  au  nom  du  concile  en  ces  lermes  :  11  a  plu 
au  Saint- Esprit  et  a  nous  et  a  toute  l'Eglise.  Du  reste, 
dans  le  present  cas,  nulle  necessity  n'oblige  les  peres 
de  prendre  ce  titre. 

Presque  tous  les  Peres  embrassenl  le  inGme  senti- 
ment et  Ton  diicidn  do  tiupprimer  les  mots  :  Universa- 
Icm  Ecclesiam  reprcssentans ,  et  de  dire  simplement  : 
ttcinnenica  et  generalis  synodus. 

Uabua  esl  rongregalio  die  XIII  janmrii,  in  qua  mola  est  cod- 
troversia.an  concilium  Trideolioum  universalem  ecclesiam  reprce- 
senlarel,  de  qua  cardinal  de  Monte  peroravil,  vetusliora  conci- 
lia, spleodidioribus  licet  illis  verbis  usa  non  [uisseni,  nullum 

rial ;  text  in  cap.  Hhjolcs  XXlV.quait  9.  ex  usurpnto  vero  eo 
nindiore  verbu  puss.-  e.  clcjux  ho;l"«  nobis  odium  alque  invidiam 
conflate,  cum  Cowans  Galliceqne  regi 
lium  acceSBissenl;  alque  in  ludibriui 


plus 


ilulof 


que  ponlifex  hanc  synodum  universalem  el  eecomenlcain  appella- 
nt, ab  eo  nomine  ab  ipso  indicto  discedendnm  non  videri. 

His  addil  Marcellus  cardinalis  tit.  S.  Crucis  Conslan  lien  sera 
synodum  non  usam  eo  splendido  liLulo  nis: 


videlic 


i  dePra 


Joai 


i  ill!: 


advei 


i  Will  a 


lendidio 


Turn  ISeginaldus  cardinalis  Anglus  pie  palres  admonuit,  ut 
qua;  Dei  forent  non  sua  quarerent :  mulloa  deesse  suo  niuneri, 
qui  nunqnam  suorum  episcopatuum  ecclesias,  vel  raro  perluslra- 
rinl :  nee  ex  virlule  bumana,  sed  ex  Deo  bonum  aliquod  in  synodo 
expectandum,  nec  utili  vel  lioneslo,  vel  necessitate  synodum  cugi 
ad  cos  litulos  sibi  adscribeudos,  cujus  senlenliam  laudavil  Tri- 
denlinus  cardinalis.  Turn  subjecit  eardinalis  Giennensis,  sibi 
nullum  dubium  occurrere.quin  Tridenlinus  consL-sus,licet.  exiguus, 
universalem  ecclesiam  repraisenlet,  ac  demonslrare  posse  cum 
litulum  veluslis  lemporibus  frequenlalum,  cum  conslet  apostolos 
nomine  synodi  scripsisse  in  haje  verba:  Plaeuit  Spiritui  sancto  et 
nobis,  el  toti  ecclestte :  cielcrumin  prEesenti  casu  nulla  palres  urgeri 


Au  mois  d'octobre  1  546,  la  question  reparail  pour 
Iroisieme  fois.  Voici  un  extrail  des  actes  de  la 
ngr6gation  du  12  : 

«  J'&ais  decide,  dit  le  cardinal  de  Monle,  a  r 
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dire  du  litre  du  dficrct,  savoir,  s'il  faut  ajouterau  pr<5- 
ombule  les  mols  :  Universale)/)  crdrsmm  reprcesentans  ; 
mais  je  suis  force  den  dire  un  mol  pour  i  iuslruclion 
de  ceuxqui  ifelaient  pas  iei  lor.--i|ue  quelqurs  personnel 
souleverent  la  controverse.  D'abord,  ce  litre  n'a  jamais 
6le  employ^  par  les  anciens  conciles  ;  Ic  concile  de 
Constance  est  le  premier  qui  I'ait  pris  ii  lepoque  od  il 
n'existait  aticun  pape  indubitable  et  apres  1'abdicalion 
de  Jean  XXIII,  qui  dlait  reconnu  par  la  phis  grande 
parlie  do  1'h.glise;  or,  le  concile  de  Constance  n'a  rien 
de  commun  avec  le  n6lre  qui  a  6te  convoquc  par  un 
pape  unique  et  certain.  Le  concile  de  Bale  prit  aussi 
ce  litre,  mais  vous  savez  tous  combien  cela  Lai  profita. 
Pour  loules  ccs  raisons  et  nne  foule  d'autres,  1'on  a  de- 
cide jadis  do  ne  point  prendre  ce  Hire,  a  moins  que  les 
Itfgals  et  le  concile  n'en  jugenl  aulrement.  C'cstce 
qu'on  a  d(5cide\  a  l'exccpiion  d  un  pcl.it  nombro  de 
pores.  Ceux  qui  out  persists  dans  leur  avis,  l'ont  ruain- 
tenu  dans  la  session  publique;  e'est  ce  que  pourront 
filire  les  pores  qui  parlagent  ce  sentiment.  Nous  pen- 
sons  que  ni  le  sujet  ni  t'epoque  ou  nous  sommes  n'exi- 
genl  un  pareil  litre.  Cependan!,  si  lei  est  voire  avis, 
nous  croyons  qu:il  faut  dire  :  Le  concile,  general  rc/ire- 
smitiint  I' liijlhc  unkv-rwUc  a  etc  eanvoqae  trgitintement  par 
notre  Saint  Perelcpapc,  qui  est  le  chef  unique  da  I' Eqlke, 
militants  el  le.  vi  cairn  <le  Jesus-Christ.  Moyennant  ceia,  je 
lai^scrai  dire  volonliers  I'Ealisv  muvcrselle.  L'exemple 
de  Conslance  et  de  Bale  ne  s'applique  pas  a  notre  cas; 
car  le  litre  I'Eglise  universelle  fut  pris  du  consentement 
de  lous,  an  lien  qu'iei  la  irus-yramle  majoriles'y  op- 

De  titulo  vero  deereli,  videlicet  ilia  verba :  Unwrtahm  eccle- 
siam represseiuans,  addendane  sint  in  praafatione  ipsins  decreli, 
stalueram  me  nihil  velle  dicere,  sed  in  eorum  graliam,  qui  tunc 
non  ioierfuerunt,  cum  hjec  controversia  a  quibusdam  suscitarclur, 
et  ma'xime  oralorum  Clni-l.iauis-juii  ri'X's,  Sjiucialiler  aliqua  di- 
cere cogar,  ct  in  primis,  quod  liic,  de  quo  agilur,  litulus  nunquain 
ab  antiquis  conciliis  usurpalus  foil :  Conslaulicnse  concilium  pri- 
mo  hoc  lilulo  usum  est,  sed  eo  tempore,  quo  null  as  iudabilalas 
ponlifox  maximus  essel,  ct  poslquam  Joannes  XXIU,qui  majorem 
papalus  partem  obtinebal,  papalui  cesserat,  quod  quidem  conci- 
liam  nibil  commune  habet  cum  islo  ab  unico  el  indubitalo  papa 
indicto.  Basileensis  vero  synodus  quam  felici tor  hoc  lilulo  uaa 
fueril,  vos  omnes  scilis.  His  omnibus  aliisque  mollis  rationibus, 
cum  de  re  hujusmodi  alias  agerelur,  dictum  fort  ab  hoc  titulo 
abslinendum  esse,  nisi  aliler  el  legatis  el  synodo  quandoque  vide- 
relur,  idque  ab  omnibus  [paucis  excoplis]  Qrmalum  fuit,  quorum 
qui  sua  in  opinione  permanserunt,  id  eliam  in  sessionibus  lirma- 
veruot,  quod  el  nunc  [si  ita  eis  videbilur]  facere  poterunt,  quo- 
modi  litulum  cognoscamus  ul  appunalur.  volumus  (nisi  lamen 
vobis  videaiur)  illis  verbis  et  hoc  addendum  esse :  Universalis 
synodus  mivermbm  ecclmam  repr<zsentan*,a  S.  1).  N.  qui  unkum 


fuit,  cl  hie  nedum  aliqui  contradicunt,  sed  longe  major  pars. 

Dans  la  congregation  generate  du  1 3  janvier  1 547, 
plusieurs  evfiques  Espagnols  et  Ilaliens  exprimerent 
de  nouveau  le  vceu  de  prendre  le  tilre  Ecclesiam  unker- 
sulem  reprcesentans. 

L'eVeque  de  Paz  s'exprime  ainsi  :  Je  desire  mettre 
au  prtfambule  les  mots  :  Ik.elesiam  unkcrsalsui  reprcesen- 
tans. Loin  de  moi  toute  connivence  avec  les  schisma- 
liqiies.  Je  deteslc  et  execrc  coromc  lout  vrai  chrelien, 
toutcs  ies  naauvaises  dispositions  a  legard  du  Saint- 
Siege  ;  mais  je  erois  In's-ceriainenient  que  le  concile 
universel  tegiliraement  convoqu6  et  assemble"  par 
celuiqui  en  a  le  pouvoir,c'est-a-dire  par  le  souverain 
pontife  vicaire  de  J6sus-Christ ,  represenle  I'Eglise 
universelle,  ainsi  que  le  disent  S.Gregoire  [c.  Sicut, 
15cdist.)etS.G61ase(c.  Majores,  2i,qu£esl.9);  le  infime 
S.Gdlase  (c.  Confidimus,  quasst.  I.)  Le  sixieme  concile 
gdntlral  le  confirme  en  disant,  dans  la  17°  session  : 
Hoc  sanctum  universale  nostrum  congregans  collegium, 
latin*  et'clesia>  talun.ant  eoiiijiaginein.  Leconcile  n'estdone 
universel  que  parce  qu'il  represente  I'Eglise.  Si  Ton 
supprime  ces  mols,  le  concile  semble  prive"  de  son 
tilre  propre  et  legitime.  En  outre,  le  concile  cle  Con- 
stance a  pris  ce  litre,  non-seulementacauseduscbisme 
qui  divisait  I'Eglise,  mais  aussi  parce  que  Wiclef,  Jean 
Hus  et  Jerome  de  Prague,  dont  les  erreurs  furent  con- 
diinmes  dans  lo  m^me  concile,  soulenaient  i'aiiriaement 
que,  le  concile  universel  ldgitimement  assemble  ne 
reprt5sente  pas  vdritablement  I'Eglise  universelle. 
Martin  V  approuva  dans  sa  bulle,  ct  ordonna  de  pro- 
ceder  conlrc  ceux  qui  elaieut  suspects  d'etre  I'avorables 
aux  erreurs  de  ces  hereliqties,  en  prescrivant  de  leur 
demander,  entre  autres  cboses,  s'ils  croienl,  retiennent 
et  reconnaissent  que  lout  concile  general,  et  nolam- 
ment  celui  de  Constance  represenle  I'Eglise  universelle 
efc.  Les  revurendieiimes  legals  doivent  se  souvenir 
que  lorsque  la  queslion.au  debut  du  concile,  a  e^e" 
soulevee,  Ton  a  dit  qu'il  faudratl  prendre  ce  litre  en 
trailant  les  grandes  questions  conccrnant  la  foi.  Or,  le 
d6cret  de  la  jusliticuliun  traile  de  notre  foi,  par  conse- 
quent cost  une  matiere  des  plus  graves.  Jcnc  vois  done 
pasderaison  de  supprimer  Ecclesiam  unwersalem  re- 


eaput 


;  CL: 


i  facile  paliar  addi  verbum  universalis  tcchsiw,  Addo 


Rnerendu*  domtnvs  episcopus  I'acensis.  Decrelum  de  juslifi- 
ationo  summe  prolm,  qna-.?n  i^uli'i::  video  illud  esso  pium,  sauc- 

i  died,  unh-ersalem  ecclesiam  reprcewntans:  sbsit  a  me  hoc  volim, 
I  in  ullo  conveniam  cum  scbisoialicis,  quos  omnes  minus  bene 
enlionles  de  auclorilate  sedis  aposlolicaj  delestor  et  execror,  ut 
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habeo,  concilium  universale  rite  indicium  el  congregalum  ab  eo, 
qui  habet  lianc  polestalem,  nempe  a  summo  ponlificc  Christi 
vicario  (uteslboc  concilium  Tndi^iimn'ij  rqn-uisenlarB  ecclesiam 
universalem,  ut  teneiH  1).  Gregorius  cap.  Sicut,  dist.  15,  bona 
memorial  Gelasius  papa  c.  Majorca  24  q.  0,  idem  Gelsaius  c.  Con- 
fidimus  28.  q.  i  facil  sexla  sy nodus  aciionc  17  cum  dicil :  Hob 


ongrega. 


collet, 


adunavit  eompayinem.  I'ndc  lioc  sanctum  nostrum  universale? 
elc.Quare  si  hax  verba  non  apponunlur.vii.ielur  concilium  privari 
suo  proprio  el  debito  titulo. 

Item,  nolum  esl  concilium  Conslanlicnso  fuisse  usuin  hacpra> 
falione,  non  lanlum  propter  scblsma,  quod  tunc  Brat  iu  occlesia, 
sed  ul  ex  co  constat,  qui;!.  Wid^i!',  Joannes  Has  el  Mieronymus  a 


salcril 


m  non  verereprajsenlare 
ecclesiam  liniversalem,  quod  poslea  approbavit  Marlinus  V  in 
sua  bulla,  et  pracepil  inquiri  conlra  omnes  suspeclos,  quod 
favissent  diclis  Hajrelicis,  scilicet.  Wicleff,  Bus  et  Ilieronymo  a 
Praga,  vel  credidissenl  illorum  erroribus,  dicens  quod  inlerrogen- 
lur  inler  alia  si  eredanl,  lencant  el  asserant,  quodlibct  concilium 


post  alia.  Liber  eliam  caremonialium  lib.  1,  cap.  d< 
entrali  fol.  62,  dicit  earn  esse  obvervantiam  conciliorum 
mus  pontiles  est  praseus  in  concilio,  on 
ne  papa;  el  per  ejus  bullam;  cuin  auieru 
:u«cilii,  add.lis  illis  u-ibis  :  tW/flfc 


i  in  pn 


erbis  apponendis  in  titulo, 


concilii  fait  controvert 
dictum  fuit,  qood  com  ce 
qua;  speclanl  ad  (idem,  apponeuda  orant  ilia  verba  in  titulo.  Cum 
igitur  in  decret"  de  juslilicalione  agatur  de  fide  nostra,  ilaque  de 
re  gravissima,  non  video  cur  non  debeanl  apponi  in  titulo. 


Le  cardinal  de  Monte  rcpond  qu'on  peut  dans  un 
decret  ou  ud  autre  condamncr  ce  sentiment  herelique. 

Tout  le  niomli:  paraissanl  so  ranger  a  cet  avis, 
leveque  de  Sa  luces  prend  la  parole  :  «  Je  pcuse  que  le 
concile  ne  represent  pas  nigliae  universelle;  car  elln 
se  compose  du  chef  et  des  membres;  or  le  concile  ne 
peut  representer  le  corps  entier  sans  le  chef,  qui  est  le 
vicaire  de  Jesus-Christ.  En  outre,  l'Eglise  se  compose 
de  vivants  et  de  morts;  nous  n'avons  aucun  raort 
parmi  nous.  En  outre  ,  l'Eglise  comprend  tous  les 
fideles,  or  i!  y  a  une  muKiliide  de  fideles  hors  du  con- 
cile. »  Le  prelat  poursuit  sur  ce  ton;  mais  tous  les 
peres  protest enl  contre  des  doctrines  si  elranges. 

Les  cardinaux  presidents  desavouenl  le  prelat.  Le 
cardinal  de  Monte  dit :  «  Par  quel  motif  suis-je  ici  pre- 
sidant  trente  evfiques,  sinon  parce  que  je  sais  que  nous 
representons  l'Eglise  universelle  ;  loutefois  nous  avons 
toujours  ete  d'avis  d'omettre  le  litre  en  question,  pour 
ne  pas  laisser  un  mauvais  cxemple  a  la  posterity.  Nous 
n'avons  pas  de  defiance  envers  ce  concile,  mais  nous 


eel  exemple  ne  fasse  plus  lard  tenter  quclque  machi- 
nation contre  le  Saint-Siege.  » 

L'evfique  de  Saluces  reprend  :  «  Ce  que  j'ai  dit  s'ap- 
plique  a  certains  renards  qui  voudraienl  me  tire  le  pape 
au-dessous  du  concile.  » 

Indignation  de  la  plupart  des  eveqnes,  surtoul  les 
Espagnols,  tumulle  indescriptible.  Les  presidents  impo- 


Lc  jour  de  la  session  publiquc,  plusieurs  peres  pro- 
leste.rcnt  contre  limjU.-ion  des  expressions  donl  U  s'a- 
git.  Conlentons-nous  de  rapporter  le  vole  de  I'arche- 
veque  de  Lanciano  el  celui  de  l'eveque  de  Calahorra  : 

}l"KBrcndus  dominux  episcopus  Lancianenns.  —  IHsplicot,  ul 
non  pnnatur  in  titulo  decreli  de  justification)!,  universalem  eccle- 

Joannes  episcopus  lantianensis. 
Jteverendus  dominus  episcopus  Calqgurritanva.  —  Placet  decre- 
tnm  in  omnibus,  nisi  in  eo,  quod  desunt  verba  ilia:  universahm 
ecclesiam  reprasentan*,  in  lilulo  ejus. 

Si  nous  possesions  les  Actes  du  Concile  de  Trcnle 
dans  toute  leur  integrite,  il  serait  facile  d'exposer  les 
debats;  mais  nous  n'avons  encore  que  les  fragments 
insorcs  dans  les  Annales  de  Haronius,  ce  qui  ne  per- 
met  pas  d'apprecier  1'ensemble  de  la  discussion. 

Dans  une  congregation  generate,  on  lit  des  extraits 
de  Turrecremata  el  de  Cajetan  qui  font  un  reproche 
aux  couciles  de  Conslanue  et  de  Gale  d'avoir  pris  le 
tilre  de  represenlants  de  I  Eidi-e  universelle.  L'eveque 
de  Paz  dit  :  «  Je  no  desire  ['insertion  de  ce  litre  dans 
le  decret  que  parce  que  les  Luthenens  nient  qu'un  con- 
cile legilimement  retini  represenle  l'Eglise  universelle. 


De  titulo  sEepius  dictum  est,  adbuc  tamen  si  quis  dubilal,  videre 
polerit  in  Cajelano  et  Turrecremata  advorsanlibus  concilio 
Basileensi  et  Coustanliensi  in  hoc,  quod  in  decrelis  snis  nomen 
universalis  ecclesia;  repraisenlans  apposnerun!.  Legitque  patri- 


c  du  r 


Ad  hajc cardinally  Giennensis.  V,^  simplicitcr  (i)iquit)  decrelum 
probavi  et  probo,  quantum  ad  me  atlinel,  el  desiduravi  ab  •omni- 
bus item  probari,  verum  postquam  aliler  se  habuit,  optimum  esse 
arbilror  de  bac  ipsa  re  habere  aliquas  congregationes  particu- 
lars, et  de  consensu  juris  perilonim  ac  damum  congregationis 
generalis  aplare  decrelum:  idque  non  parum  palribus  placere 
videbatur;  tuere  tamen,  ut  Asturiceo.  et  Calagurrilanus  qui 
omnino  publicandum  decrelum  dixeruut  post  decrelum  admoui- 
lionis  pecnarum,  quod  cl  in  aliis  coneiliis,  el  pra;cipue  in  ultimo 
Laieranensi  factum  fuisse  constat.  Quibus  cardir.alis  de  .Monte  : 
non  esl  par  ralio  (ioquit)  illius  aique  islins  concilii,  el  non  est 
unus  aut  alter  qui  dissenttl,  sed  plures  admodum.  El  proplcrea 
salius  existimo,  decrelum  ipium  oon  publicare,  quam  lot  nolis  in 
illo  apposilis  edere.  Ad  \ixc  Pacen.  Non  (inquil)  tilulum  deside- 
ravi  inscribi  decrelo  alia  de  causa,  quam  ut  hareses  damuaren- 
tur  constat  enim  inter  alias  ba?reses,  banc  unam  prascipue 

congregalum  ecclesiam  uuiversalem  repraisentare.  Cui  cardi- 
nalis  de  Monte  dixit,  si  bac  causa  quisque  movolur,  bono  zelo 
eum  moveri  nccesse  est  ;  sed  no  amplius  boc  desiderel  quisque, 
facile  Get,  si  in  uno  alque  allero  articulo  banc  adyersarior 
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baireticam  scDluntiam  damnaverimus.  Quod  euro  oraoes  probaro 
viderentui ,  episcopus  Saluliaruin,  credo  (itiquit)  paires,  et  multis 
quidem  raliooibus,  concilium  tcclesiaw  universalem  non  rrpnesen- 
tare,  nam  cum  conslet  ex  capilo  ct  membris,  nou  potest  tolum 
corpus  reprassenlare  sine  cap:.te,  quuJ  est  CUrsli  vicarius.  Item 
ecdesia  constat  ex  vivii  el  morluis,  ac  hie  nulli  mortui  repcriun- 
lor.  Prjcterea  ecclesia  esl  omnium  fidolium,  el  constat  exlra  boc 
grecoium  mullos  esse  fi deles.  Addebal  et  alia  in  banc  senteuliam, 
sed  ejus  oral  i  one  adeo  paires  cummoti  sunt, diceules  ;  banc  sen- 
tentiam  bairesim  sapere,  ul  omnes  inclamarenl.  Sed  el  presides 
dixero,  nunquam  se  ita  sensissn,  et  quid  esl  {mquil)  cardinalis  de 
Monte,  ul  ego  hie  triginla  episcopis  pra>sim,  nisi  ecclesiam  univer- 
salem  correprasentare  sciam  ;  sed  a  list  in  end  urn  esse  a  titulo  cen- 
suimus  semper,  ne  posleris  malum  exeraplum  praibeamus,  non 
enim  hoc  concilium,  sed  posteriora  timemus,  ne  aliquando  hujus 
exemplo  invilati  aliquid  adversus  apostolicam  ecclesiam  molian- 
tur.  Addidit  mox  episeopus  Salutiarum.  Ego  (iuquil)  verba  mea 
inlelligo  adversus  eos,  qui  moliunlur  aliquid  sub  illis  verbis,  ut 
velint  papam  alicui  subesse  concilio,  ul  scio  aliquas  yulpeculas 
facere.  Qua;  postrema  verba  tanta  cum  indignaliono  a  pluribus,  et 
maximo  ab  Ilispanis  audita  sunt,  ut  nihil  supra;  multaque  mox 
verba  ah  illis  in  ilium  diela  sunt,  nee  cessalum  fuisset,  nisi  pra> 
indixissent. 


Daos  la  congregation  generate  du  2  mars  1 547 ,  les 
ereque3  de  Paz,  d'Astorga  et  de  Calaliorra  pcrsislerent 
h  demandcr  pour  le  concile  ('affirmation  formelle  de  son 
titre  de  representant  de  l'Eglise  universeile. 

Pacensis,  itemque  Asluricensis  el  Galagurrilanus  addi  in  titulo 
desiderabain,  ui,  rtesentans,  el  exprimicar- 

dinalium  nomina,  el  provideri  de  prasterilo  circa  pluralitalem 
curatorumbeneficiorum,  et  insuper  nullas  amplius  fieri  anuexiones 
pcrpetuas  parochialium  ecclesiarutn.  Castellimaris  canones,  non 
autem  decrelum  seprobare  dixit,  quod  periiulc  cm  ao  sic  dixisstt, 
se  neque  litulum,  neque  verba  ilia  probare,  videlicet,  salva 
apostoltca  attctoritate  ;  quod  et  Lancianensis  socutus  fuit.  Dimissa 
est  congregntio  liora  tenia  noctis. 

L'6v6que  de  Sebenico  s'attache  a  montrerquele  con- 
cile de  Constance  ne  prit  le  titre  de  representant  de 
I'l'^li.-ii1  universeile  qu'a  raison  du  schisme.  11  cite  avec 
complaisance-  les  aeles  du  concile  do  Sinuessa,  sous  le 
papeS.  Marcellin,  portant  que  nul  ne  peut  juger  le  pre- 
mier siege.  Du  moment  que  le  concile  est  dit  mumeni- 
que,  e'est  absolument  la  imSme  chose  que  le  titre  de 
representant  de  l'Eglise  universeile.  Le  concile  de 
Cualctkioine  et  les  autres  des  premiers  steclcs  se  sont 
conlentes  de  s'appeler  generaux,  cecumeniques. 

Reumndus  dominus  episeopus  Sibiniceiisis.  —  Decrelum  sanc- 
tissimum  justifications  in  omnihua  sins  pm-iiltus  mihi  summopere 
placet ;  quo  vero  ad  procemium  ipsius  decreli,  videlicet  universa- 
ion  ecclesiam  rcprascniaus,  aliqui  ex  reverendis  palribus  objece- 
runt  litulum  Conslamiensem,  quod  concilium  ab  ccdesia  revera 
est  receplum :  propterea  dico  et  respondeo  cum  B.  Auguslino, 
distingue  tempera,  et  concordabis  seripluras.  Intelligo  consido- 
randum  esse  quo,  et  quali  tempore,  quavc  raliono  concilium  Cou- 
slauliense  isla  dixeril,  nimirum  tempore  sehisinalis.quo  eranl  ires, 


quorum  quilibet  I 
non  posset  ecclesia-  Dei  pa 


iileii 


.ndalui 


.  Iloe.e 


iorum  autem  icn:p;iiui::  no:i  eslsirr.ilis  rati:i,  et  prnp'erea  al.is 
imporibus  talis  clausula,  videlicet  uniwrsalem  ecclmam  reprar 
mans  (proul  ipsi  paires  a;serunt)  non  debet  appoui,  et  praeaer- 
m  ad  removenda  multa  seandak,  quae  exinde  possent  ortri  in 
:elesia  Dei,  maxime  bis  lemporibus.  Id  summa  dico,  clausulas 

m  alio,  et  ideo  non  esse  apponendas.  Qtiidquid  videtur  aut 
mile  reperilurin  actis  ejusdem  concilii  Conslantiensis,  ad  idem 
ropus  scbismalis  censeo  referendum :  cum  ante  nihil  unqunm  tale 
ullo  concilio  fuoril  consttlQlum ;  immo  potius  trecenli  ill:  paires, 
lisub  Mareellino  papa  el  propter  -Mar^dlmuii]  collect?  fueruiil, 


sedem,  id  . 


ejudic 


atque  proplerea  non  ipsi  damnanl  aut  deponunl  Marcellin 
sed  eo  instanle  ipsi  [inquiunl]  ex  luo  ore  ipse  judicabis,  ex 
ore  condemnabis,  nam  primam  sedem  nemo  judical,  proul  re 
tur  in  decretis  Graliani  31  din.  e.  Nunc  autem.  itaque  nor 
pedit  ul  hoc  tempore  lalis  clausula  decrelo  inseratur,  sed  f 


A  la  reouvertur 


a.  llxcpauca 


lie  de  Trente  sous  Pie  IV, 
les  cheques  Espagnols  et  plus  lard  les  prtflals  francaU 
demandcrenl  bien  des  foi?  le  litre  rlont  nous  parlons,ei 
protesterent  dans  les  congregations  particulieres  ct 
genf5raleset  dans  les  scssiotispubliques  confre  1'otnission 
des  mots  :  £crf<>si<tm  itniversalem  reprasenlans .  On  peut 
consulter  les  documents  cites  dans  la  8G"  livratson  des 
Anaiecta.  Les  cardinaux  \ exalt  se  nionlrerenlinflexiblcs 
et  la  majority  lessuivit.  Ilen  fut  autrement  de  la  clause  : 
Prapohimtiijits  Ir/jtiiis,  snf  Inrjiielle  tls  furent  amends  a 
donner  des  explications  ofliciclles.  Nous  nous  nSser- 
vonsde  trailer  !a  question  ihm  une  procliaine  livraison. 

Nous  terminons  par  tin  extrait  du  proces-verbal  do 
la  session  vi,  oil  les  presidents  denoncerent  les  ^veques 
absents  et  ouvrirent  une  enquete  canoniquc  pour  la 
fulmination  des  peines. 


In  eadera  sessi' 
hac  forma  verbor 


i  VI,  magnificus  dominus  Hercules  Severolu; 


,1pm 


expresses,  et  nihilomhius  (kpiitarijudices per  mnclam  sywihm 
ad  procedendum  contra  ipsos. 

Tunc  revcrendissimus  dominus  cardinalis  de  Monte  prajsidens 
respondit,  se  admillere  accusaliouem  contumacia;  el  depulare 
judice3  arcliioplscopum  Aquenseiu,  episeopos  Astoriceusemj  el 
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Ft  ila  responjcruot  omoes,  quoad  jndicom  (lepol 
quoad  accusalioncra  conlumacia.  El  placuil  majori 
comam.ce.  ooa  repul.-i  Getmanos. 

Deiode  idem  promoior  pnliit  per  sanciaui  synodum  rm 
pralalos  prffseuies,  ne  illicroliali  disncderent  ab  b 
"ante  Colebraiioi.i.'i:i  piuXMHi;  .-.o-sionii,  sub  pcenis  oxi 
liunis  el  arois*ii)p;i*  lionriu  i cir ihij  <l  olliniirum  <v.  !e 


Tunc 


,  paucis  admndui 


nus  de  Monte  prisirions  respoadj 


■-q.il> 


Tous  ces  fails  montrent  pdremptoirement  la  gravile 
des  obligations  qui  iucombent  aux  6vfiques  relative- 
ment  a  leur  in[erv<>iilion  pcwm  nolle-,  pnisqtie  leconcile 
cecumenique  pcut  cl  doit  proc6der  conlrc  ceux  qui  s'en 
dispeusenl  sans  une  cause  legitime  agreee  par  le 
concile  meme. 

CONSILIUM  DE  EM  END  AND  A  ECCLESIA. 


On  sait  que  Paul  III  forma 
dinaux  et  de  prelats  en  preparation  du  concile  de 
Trente.  Les  neuf  com missa ires  ecrivirent  et  prcscnle- 
rent  au  pontife  un  des  plus  adrnirables  monuments  de 
l'histoire  religieusc,  sous  1c  litre:  Consilium  de  emen- 
danda  Evclesia.  Noin  croyons  devoir  le  redditer  ici, 
parce  que  le  vrai  teste  en  est  peu  connu.  11  est  vrai 
que  lec^lebre  Munsi .  archeveque  de  Lucques,  l'a  insure 
dans  le  V"  volume  du  Supplement  aux  Conci.es  de  Co- 
lelti ;  mais  peu  do  bibliolheques  possedent  le  Supple- 
ment susdit.  La  grande  edition  des  Conciles  do  Zatta, 
qui  c.-it.  phis  commune,  est  imichcvoe  cl  tie  renferme  pas 
le  concile  de  Trente.  Le  Consilium  de  emendtinda  Ec- 
clesia  est  aussi  dans  les  conciles  de  Crabbe,  publies  en 
1555.  II  a  ete  pareilleiiient  insert;  dans  Leplat,  Mo- 
mtmeniomm  ad  hitloritm  r'mnHi  Tridentini  spectantium 
amplissima  collectio,  tome  '2,  pag.  596  et  seqq.  Cepen- 
dant  nous  pouvons  supposer  que  la  plupart  de  nos  lec- 
teurs  n'ont  jamais  pu  avoir  le  texte  du  document.  Les 
deux  lettres  du  cardinal  Contariui  qui  suivent,  se  rap- 
portent  au  Consilium  cl  lexpliqucnt.  Voici  d'abord  le 
Monitum  de  Leplal  : 

Monitiam 


/eni,  ut  praiclarurn  IX  turn  cardinalium  Uim  pral; 
torura  Consilium  de  emendanda  ecclwa  Paulo  papa;  Hi  ?uggeslu 
hoc  in  loco  falijiuam.  KdltiuiiiTii  i  t'lirr.indi  npus;"];  vt,  \.,\  entii 
aggredi.;r.  quod  auctorrs  habe;il  viro?  pietale,  docirina  el  digii 
laie  conspicuos,  qui  ox  vero  et  fliacero  eccleaiam  reformau 


■-■•lo  n-li-r 


me  Surius,  Labbeus  et  alii  huj'ua  vestigia 

,■..;!.:■;:;.■  ■  uo-\ 
i,  qui  bac  in  re  caluinnienlur  ecctcsiani  Romanam, 
eformalionoabhorrens,  iibelli  liujus  evulgationem 
.  ponlifices 


Uu:' 


At 


Angelus  Maria  Qmrinus  S.  il.  B.  cardinal, s,  censura  bfee  earn 
tanluui  hujus  CODsilii  edtlionem  feril.  qnam  Joannes  Slurmius 
heiercdoxus  adjecla  sua  episudi  Argfnlorali  io'iS  evnlgavil. 
Recte  ilaquc  Joannes  Dominicus  Mansi  sua)  collection*  integrum 
opusculum  inseruil.  Concil.  supplem.  Tom.  V,  col.  537.  el  sqq. 
Turn  ul  querela)  de  subduclo  a  colleclionibus  conciliorum  scriplo 
islo  sopianlur,  (urn  ne  rei  ecclesiasiica)  sludiosi  hue  illucque  quav- 
rere  coganlur  opuseulum,  cujus  desiderium  vehemens  discepta- 
Oliin  quidem  de  hoc  libello  nonnulli 


d  Libit 


Lulhe 


siijipoiiliis  in Ln.sut.  Ai  dubium  omne  suslulil  cardinalis  Pallavicl 
nus  in  concilii  Tridoniiiii  lii.-uoria,  in  qua  diserle  dc  boc  meminil. 
el  singula  foro  ejus  capiu  refejrl  Lib.  IV,  cap.  5.  Aliud  prorsus 
judicium  ferenduui  de  altero  scriplo,  quod  heterodox,  sub  boi 
lilulo  lypis  excudi  curarunt :  Consilium  quoruudata  episcoporun 
Bononiai  congregalorum,  quod  de  ratione  stabilienda:  Romans 
ecclosia)  Julio  III  pontinci  maximo  datum  est,  Bononira,  si  it 
fides,  die  20  Oclobris  tS53,  quod  inLegrum  appendici  ad  fasci 
culum  revum  cxpetenjaruui  et  fugiendarc 
Brown  Tom.  11.  pag.  641.  el  sqq.  Scriplum  boc,  sitnul  a 
examini  subjoci,  impium  prorsus  deprobendi  et  ila  elabo! 
nullus  lale  quidpiam  Ilomano  ponliiict  suggerere  potui 
fingas  bominem,  cui  religio  Curistiana  et  ludus  el  jocus 


Edu  ardu.- 


Sus- 


-Chi 


nie  ecclesia)  ab  iielerodoxo  aliquo  contictum  esse.  Uationes  si  quis 
desiderel,  basaccipial.  Ajunt  adversarii :  Pelrum  Paulum  Verge- 
rium,  ponlilicis  cubicularium,  inter  secretoria  el  sacraloria  papa- 
Hs  imperii  arcana  scripLum  hoc  invenisse,  amicis  primo  privalis 
communicasse,  deinde  suis  inseruisse  operibus.  Id  autem,  quam 
ab  orani  veri  simililudine  alienum  sit,  vel  inde  planum  El :  consi- 
lium boc,  si  fides  proleslautibus,  Bononia:  conscriplum  SO  Oclo- 
bris auui  1553,  ad  Julium  III  papam  miasum  fuiaset,  alque  adeo 

reperiri  non  poluil.  Pelrus  Paulus  Vergerius  autem,  ab  anno 
1516  de  bajreai  suspeclus,  paulo  posl  Italia  profugus,  jam  anno 
1548  hairelicis  Hetveliis  se  publico  addixeral,  ut  constat  ex 
Fra-Paol  liv  H-  §  50.  Pallav.  lib.  0.  cap,  13.  n.  3.  JTfeury 
bist  eccles  liv   CXLU.  n.  Ti.  el  liv.  CXLV.  n.  63.  Quis  jam 


aibi  persuader!  paiieli 
sacraliora  papalis  imp> 
eerie  posl  pub! 


edal  buic  bomini  secreiiora 

iligionem  calliolicam,  nunqu 
ltoque  minus  ad  secreiiora  pontificis  arcana  acc 
talia  videolur,  ul  de  supposili 


m  babero  poluit 

ripli  nullus  ambigendi  supersil  loci 


-I     ad  i 
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patibus,  curandum  est,  ut  conferantur  viris  bonis  doctisque  : 
ideo,  ut  per  sa  possint  fungi  illis  muneribus,  ad  qua;  tenentur; 
insuper  illis,  quos  verisimiie  est  residentiam  facturos.  Non  ergo 
Italo  eonferendum  est  beneficiumin  Hispania  aut  in  Britannia, 
aut  e  contra.  Hoc  servandum  est  tarn  in  colialionibus,  cum  va- 
cant per  decessum,  quam  iu  cessionibus,  in  quibus  nunc  tanluui 
habetur  ratio  voluntatis  cedenlis,  nulla  praaterea  ipius  rei.  In  ces- 
sionibus his,  si  quispiam  prajficeretur  probus  unus  pluresve,  bene 

Alius  abusus,  cum  beneflcia  conferuntur,  seu  cum  eedunlur 
aliis,  irrepsit  in  constituendis  super  eorum  fruclibus  pensionibus : 
imoquandoque  cedens  beneficio  omnes  sibi  fructus  reservat.  Qua 
iu  re  illud  est  animadvertendum,  nulla  alia  de  causa,  nulloque 
alio  jure  peosiones  conslitui  po3se,  nisi  utquasdam  eleemosynas, 
qua  in  pios  usus  et  indigenlibus  concedi  debeut.  Nam  reddilus 
suntannexi  beneficio,  ut  corpus  animaj  :  ideo  sua  natura  perti- 
nent ad  eum,  qui  beneiicium  habet,  ut  possil  ex  eis  vivere  ho- 
nesle  pro  suo  ordine,  simulque  queal  suslinere  impensas  pro 
divino  cultu  et  templi  saerarumque  aadium  reparatione.ut,  q  uod 
reliquumest,  impondatin  pios  usus.  Hasc  est  enim  natura  eorum 
reddiluunv.  Verum  sicoli  in  nTiu.  nature  x jn.inisirationo  non- 
nnlla  fiuol  a  ualura  particular!  prailur  iuclinalionem  universalis 
ualura) :  sic  in  puuliiiro,  qixmntn  trsi  universalis  d:.spensali>r  bo- 
norum  ecclesia,  si  viderit  earn  fructuuui  portiuneni,  qua  in  pios 

.  .i-l.-i.   mi        |'if   pi-iti  ■]  I'lim  .ilium 

usuin  ut  cxpendalur  magis  expedire,  potest  procul  dubio  id  face- 
re.  Idt;o  jure  merilo  peusionem  puuere  pole-l.  ul  subveniat  t'.'eno 
praisertim  clerico,  ul  bonosio  queut  vium  ducore  pro  ejusdem 
ordine.  Ideo  omoes  fructus  rc^rvaii,  adniique  id  omne,  qnnd 

 'iill-u  -j        I  .'. Ii  il.-  .!■*    I  -  ■ '  ■  ■  ■   Ii. I  

mafrnns  est  abu.-u- :  iicui'|un  prnsinsie*  .Ui :  .;l"ricis  diviiibus,  qui 
commode  el  honesle  vivere  quuuul  ex  roildilibus  quos  habent, 
magnus  eerie  abusus,  lollendus  ulerquo, 

Alius  item  abusus  i a  per  nuuiijin  tins  lioni/lKinrum.qoa)  Cunl 
turn  pactionibns,  quj;  s.n:o::;ic;u  on-ues  sum,  ci.iioque  resp^lu 

Abuius  al.us  iHCin-io  aui'«r^:::i-js  qui  •  •  ■  ',-•■'.'(■  <y.;  :-\v>\  rou- 
nulliirii-n  pe.riluruui  jam  invaluil  in  hac  curia:  nam  mm  lege  cau- 
turn  sil  beneiicia  testamento  legari  non  posse,  cum  non  sint  les- 
laloris,  sed  eeclesite,  et  ut  res  hsee  ecclesiastica  servaretur  com- 
munis bonorum  omnium,  non  autem  fieret  privata  eujuspiam,  in- 
venii  humana,  non  tamen  Christiana,  icftmlria  plariraos  modos, 
quibus  buic  legi  illudalur.  .Nam  liunt  renuotiationes  episcnpa- 
tuum  aliorumque  beneliciorum,  primo  cum  regressu  :  adduct 
reservaliouem  frucluum,  addunl  reservaliooem  collaiionis  be- 
neficiorum.  Iusupor  rumulant  reservaiionem  aduiiiusiruiioiiii, 
faciunlque  hue  paclo  epUcopum  ,  qui  nullum  jus  habet  epis- 
copi :  alierum  vero ,  cui  jura  omnia  episcopi  compelaol, 
non  tameii  episcopum.  Yideat  sanclitas  tua ,  quo  processit 
assi'iitatoria  ilia  doclriua ,  qua  Undent  eflecium  est,  ut  idli- 
ceal,  quod  libeat-  Quid  qu;r:si>  est  hoc,  nisi  hcredi'm  bencfieii 
sibiconslituore'.'  Alius  pr&terhunc  iuvunlus  est  dolus,  cum  sci- 
licet coadjutoresdanlurepiseopispcienLibus,  minus  idonei  quam 
ipsi  sint,  ila  ut  nisi  quispiam  claudere  oculos  voluerit,  liquido 
videal  beredem  ea  ratione  iustilui. 

Item  lex  eslanliqua  instaurata  a  Clemente,  ne  filii  presbytero- 
rum  habeant  parentum  beneiicium,  ne  scilicet  res  communis  hoc 
modo  fiat  privata  :  dispensalur  tamen  (  ut  audimus  )  in  hac vene- 
randa  lege.  Noluimus  tacere,  id  quod  verissimum  esse  quivis  pru- 
deus  perse  judicaverit,  nullam  rem  magis  conQasse  invidiam  cle- 


ricis,  unde  tot  seditiones  sunt  ortai  et  alias  instant,  quam  banc 

muni  ad  rem  privatam  :  ante  bac  omnes  sporabant,nune  in  despe- 
rationem  adducli,  acuunt  linguas  contra  hanc  sedem. 

Alius  abusus  est  in  expectativiset  resetvationibus  beneflciorum, 
et  datur  occasio,  ut  aliena  mors  desideretur  et  libenler  audiatur. 

Pra;cludunt  eliam  adilum  supremum  dignioribus  cum  vacant, 
dant  litibus  causam.  Omnes  lias  putamus  tollendas  esse. 

Abusus  alius  est  eadem  callidilale  inventus.  Nam  qufedam  be- 
neflcia ineompatibilia  jure  sunt  el  appellanlur,  quse  ex  ipsa  vi  no- 
minis  majores  noslri  admonere  nos  voluerunl,  non  deberi  unl  con- 
ferri :  nunc  in his  dispensalur,  non  tantum  duobus,  sed  pluribus: 
et,  quod  pejus  est,  in  episcopatibus.  Hunc  morem,  qui  ob  avari- 
tiam  tantum  invaluit,  lollendom  ducimus,  prssertim  in  episcopa- 
tibus. Quid  de  unionibus  beneflciorum  ad  vitam  unius,  ne  scilicet 
obslel  ilia  beneflciorum  pluralilas  ad  obtinenda  incompalibilia, 

Alius  eliam  abusus  invaluit,  ut  reveretidissimis  cardinalibus 
episcopatus  conferanlur  seu  commendentur,  non  unus  tantum,sed 
plures ;  quem,  pater  beatissime,  putamus  magni  esse  momenli 
iq  tcclcs^  Doi.  Primo  qnidem,  quia  officium  cardiualalus  el  ofC- 
cium  npiscopi  incompalibilia  sunt.  Nam  cardinalis  nst  assislere 
sanclitali  tua;  in  gubernanda  universal!  ecdesij  :  olfl/ium  aiii**!;! 
opiscopi  esl  pascere  gregem  ^uum  :  quod  pra:slaro  bene  et  ul  de- 
bet baud  potest,  nisi  babilnt  cum  ovibus  suis.  ut  pastor  cum 
grege. 

Praelerea,  pakr  dir.  usus  uu^iinn  ubosl  exemplo.  Quo- 

modo  uamque  base  aanirla  sfdrs  potcnl  din.;prt>  el  coirigvre  ali- 

Nec  ob  id  quod  cardinales  sint ,  pulamus  eis  magis  licero  Irans- 
gredi  hgem,  imo  longe  minus,  llorum  I'nim  viia  debet  esse  uliis 
lex  ;  nec  imilandi  sunt  Pharisuei,  qui  dicunt  el  nnn  faciunl :  sed 
ChrisEus  salvalo  ocere.  Amplius 

hie  usus  nocet  in  consuliationihus  ecclesia; ;  nam  ha:e  licenlia 
fomenlum  estavaritia).  AmbiujH  pra;terea  cardinales  a  regibusel 
principihus,  a  quibus  poslea  dependent,  ne  possint  libere  senten- 
tiam  dicere  ;  imo  si  posseul  et  vellenl ,  fallerenlur  lamen  passione 
animi  in  judicando  perlurbati.  Ideo  ulinamhic  mos  tollerelur,  et 

■  ii  mv      liiiiii.!:!  ■  ■  in  iid      ■  i  ■"  "  ;niiiiic  vi 

vere,  omnibus  ajquales  reddilus,  quod  putamus  facile  fieri  posse, 
si  vellemus  abjicere  serviluiem  mammonas  et  Cbrislo  tanlum  ser- 

His  casligaii*,  qu;c  pcrlin-'rl  ad  cni.sili  u-niu*  lihi  minislros, 
quibus  veluli  iustruineniis  et  rulius  Dei  bene  administrari  el  po- 
pubis  Cbnsiiai.us  in  vita  Christiana  bene  insiilui  el  r«pi  posHl. 
accedendum  nobis  est  ad  ilia,  qnffl  apecianl  ad  gubernatinnem 
Cbrisliani  populi.  [n  qua  re.  put.T  l.eaU-s hm,  abusus  ille  primo 
ctprai  omoibus  corrigendus  est,  ne  scilicet  episcopi  primum  et 
pra;  omnibus  aliis,  deinde  ne  curali  abussent  a  suis  ecclesiis  el 
[larodiiis,  'lisi  ob  firavem  uliquaiR  ca  isaui.  -ed  rssi  b'ntiam  face- 
rent ;  maxime  episcopi.  ul  dixn::H?,  quia  sinil  snonsi  eci'.lesia?  :p- 
sisdemandalaj.  Nam, per  Deum  immortalem.quis  miserabilior  viro 
Christiano  conspectus  esse  potest  Christianum  orbem  peragranli, 
quamhaac  soliludo  ecclesiarum  ?  Omnes  fere  paatores  recesseruul 
a  suis  gregibus,  commissi  sunt  omnes  fere  mercenariis.  Impoaen- 
daergo  esset  magna  pojna  ide  curalis,  qui 

absunt  a  suis  gregibus,  non  tantum  censurarum,  sed  eliam  ne  re- 
eiperent  reddilus  illi  qui  absunt,  nisi  impelrata  licentia  a  tua 
sanclilate  episcopi,  curali  ah  episcopis  suis,  per  breve  aliquod 
lemporis  spatium,  Leganlur  in  hoc  aliqua  jura,  aliquorum  con- 
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ciliorum  decrela  ,  quibus  cautum  eral ,  episcopo  non  licere 
abesse  a  sua  ecclesia,  nisi  tribustantum  Domimcis. 

Abusus  etiam  esl ,  quod  tot  rc  men  diss,  cardinalcs  absinl  ab 
hac  curia,  nec  aliqua  in  parte  (a.-ianl  qui.lpiam  ejus  officii,  quod 
special  ad  cardinals  Mr<i  rWi  [<>rt  isse  non  omnes,  quia  espedire 
existimamus  mmnnllos  habilare  in  provin-i>  s-.ii?,  nam  per  ill<>; 
lanquam  per  radices  quasdam  in  totum  orbem  Chrislianum  spar- 
sascontinenlur  populi  sub  hac  Rum  ana  sods,  plurimos  tatnen 
essel  sanclilalis  luai  vocarc  ad  curiam,  ut  die  residercnl  Hac 
enim  raliooe  prnjtcrquiioi  quod  tnngerenwr  officio  suo  card.  ; 
providerelur  eliam  ampliiudiri  ciin.e.  - : p|i!<-rutnriiutt  si  quid  ei 
delractam  fuisselper  recessum  multorum  cpiscoporum,  qui  ad  suas 

Alius  abusus  magnus  et  ininime  lolerandus,  quo  universus  po- 
pulus  Chrislianus  scandalizalur,  est  ex  impediments  qua?  inserun- 

scoleslis  et  corrigendis.  Nam  primo  mullis  viis  eximunt  semali 
homines,  prajserlim  clerici,  a  juridiclione  sui  ordinarii  :  deinde, 
si  non  sunt  exempli,  confugiuntslalim  ad  pecnitentiariam,  vel  ad 
datariam,  obi  confestim  inveniunt  viam  impunitali  et ,  quod  pe- 
jus esl,  ob  pecuniam  prasslitam  :  hoc  scandabm,  beatissime  paler 
tantopere  conlurbal  Glirislianum  populum,  ul  non  queal  verbis 
explicari,  Tollanlur,  oblestamur  sanctitalem  luam  per  sanguinem 
Chrisli,  quo  redemilsibi  ecclesiam  suam  oamque  lavileodem  san- 
guine :  tollanlur  h;o  macula?,  quibus  si  daretur  quispiam  adiins  in 
quacunque  hominum  republica  aut  regno,  confestim,  aul  paulo 
post,  in  praceps  ruercl,  nulloqne  pacto  diulii 


opnta 


utpe. 


in  Chrii 


inducanlur  h;ee  mom 

Alius  abusus  corrigendus  est  in  ordinibus  religiosorum,  quod 
adeo  multi  deformali  sunt,  ut  magno  sinl  scandalo  secularibus, 
cxemploque  plurimum  noceant.  Convenluales  ordines  abolendos 
esse  putamus  omnes,  non  tamen  ul  alicui  fiat  injuria,  sed  prohi- 

to  delereolur,  ol  honi  religiusi  kU  subslilni  possent.  Nunc  vero 


lararelur  et  adificaretur  mirtlice  populns. 

Abusus  alius  lurbat  Christlanum  populum  in  monialibus,  qua 
unt  sub  enra  Fralrum  cooveolualium,  ubi  in  pterieque  monaslo- 
iis  fiuol  publics  sacrilogia  cum  maximo  omnium  scandalo.  An- 
jratergo  sanctiias  vesira  omnem  earn  curara  a  conventualibus, 
amque  det  aut  ordinariis,  aul  aliis,  prout  melius  videbilur. 

Abusus  magnus  et  perniliosus  esl  in  gymnasiis  publicis,  pras- 
erlim  in  Italia,  in  quibus  mulli  philosophia:  professores  impieta- 
3m  docenl,  imo  in  templis  fiunt  di  spulaliones  impiissima:  ;  et 


iprnfo- 


•ndis  a  fralribus,  quod 
r  magna  diligentia,  ut 
episcopis,  quibus  prs 


si  qua  sunt  pia),  traclanlur  in  eis  res  divinas  coram  populo  valde 
irreverenier :  ideo  pularemus  indiccudum  episcopis,  ubi  sunt 
publica  gymuasia,  ul  per  eos  admonerenlur  leciores,  qui  leguot, 
nc  docerenl  adolescentes  iinpietatera,  sed  ostenderenl  inlirmila- 
lem  luminis  nalmalis  \:\  q'la^tioi.ilr.i?  pc-iiacniilins  ad  Deum,  ad 
mnndi  novitalem  vel  stern  iiatru.  a  ^i;u-ha.  rosquoad  pictalem 
dirigercnl.  Siniliier  ne  permillerenl  fieri  publicas  dispuiaiioues 
de  bujusmodi  quaistionibus,  neque  eliam  de  rebus  iheologicis, 
qua<certe  mullum  esislimaiionis  perdunl  apud  vulgus,  sed  pri- 
vaiim  de  his  rebus  fiaul  dispulaliones,  publics)  de  aliis  qusstio- 
nibus  physicis.  Iilpmq'ie  mjiingcndum  essel  omnibus  aliis 
episcopis,  maximo  i:i^:jnii:rn  avii'iium.  in  quibus  hujus  generis 
dispulaliones  fieri  solent.  In  iropressione  etiaw  librorum  cadem 
adhibenda  esset  diligentia,  scribendumque  principiboa  omnibus, 


ludis  solent  nunc  legi  colloquia  Erasmi,  in  qnibus  multa  sunt, 
quaa  rudos  animos  informaul  ad  impielaiem,  ideo  eorum  lectio 
in  ludis  lillerariis  prohibenda  esset,  el  si  qua?  alia  sunt  hujus  or- 

Posl  hac  qua  ad  insliluendos  mioislros  tuos  in  bac  universalis 
ecclesia;  cura  et  in  ejus  deinde  admin istratione  spectare  videolur 
animadvertendum  est  in  gratiis,  qua?  fiuut  a  toa  bealiludine, 
praler  priores  abusus,  alios  quoque  abusus  iotroduclos  esse. 

Primus  esl  in  fralribus  seu  religions  aposlalis,  qui  post  vo- 
tnm  solemne  a  sua  relipone  rcceduut,  impelranlque  no  teneao- 
lur  gerere  habilum  sui  ordinis,  imo  nee  vestigium  habitus,  sed 
tanlum  vestem  honoilam  clericalem.  Prxterraitlamus  nunc  de 
luero.  Jam  cnim  diximus  in  principio,  non  licere  ex  usu  clavium 
et  poleslalis  a  Christo  Iradila  comparare  sibi  lucrum,  sed  etiam 
ab  hac  grata  abslinendum.  Nam  habitus  e;t  .-if-'iiiim  professions, 
unde  nec  ab  episcopo  polesl  dim'itli,  cui  tenenlur  hi  aposlata)  : 
ideo  hac  gratia  eis  concedi  non  deberet,  Deque  etiam  cum  ipsi 


■  Dp, 


'  !,tr;l 


baboant  beoeficia  neque  adminislr; 

Alius  abusus  iu  quiusluariis  sancii  Spiritus,  sancti  Anlonii, 
abisque  hujus  generis .  qui  de.ripiiinl  ruslicos  el  simplices,  ens- 
que  innumeris  supersliliouihus  implicanl.  Tnllondos  bos  quaslua- 

Abusus  alius  in  dispeosatione  cum  coostilulo  io  sacris  ordini- 
bus, ut  possil  uxorem  duccre.  Ba:c  dispensatio  non  esset  ulli 
danda,  nisi  pro  coniervalinni'  populi  cuju-piam,  vel  gentis,  ubi 
essel  publba  ca:i-a  ^ravissima.  pra^iTiim  his  temporibus,  in 
quibus  urgent  Lutherani  banc  rem  maxime. 

Abusus  in  dispensationn  in  nuplils  iuler  consangoiueos  seu 
affioes.  Cerle  in  secuudo  gradu  non  putamus  faciendam  esse, 
nisi  ob  publican)  causam  gravem.  In  aliis  vero  gradibus,  non 
nisi  ab  causam  honestam,  el  absque  pecunia,  ut  diximus,  nisi 
jam  prius  conjuiKU  ca?eMi,  ubi  bi'erel  pro  absolutione  a  peccato 
jam  perpetrato  imponi  mulcla  pecuniaria,  post  absolulionera,  et 
depolari  ad  pios  usos,  in  quibus  tacit  sanciitas  lua  impensas. 
Nam  sicot  ubi  non  est  peccatum,  in  asu  clavium  nihil  exigi  po- 
tost  pecunia-,  ila  ubi  absolutio  petitnr  a  peccato,  imponi  mulcla 
pecOmaria  pulest  et  dcpulari  ad  pios  usos. 

Abnsus  alius  in  absolutione  Simoniaci.  Proh  dolor,  quantum 
in  ecclesia  Dei  regnal  hoc  penilens  viliom  adeo,  ul  qnidam  dod 
vereanlur  Simoniam  commiltere,  deinde  confestim  pelunt  abso- 
lulionem  a  pcena,  imo  earn  emunt,  sicque  relinent  heneficium 
quod  emenmt.  X..>n  dieiimi*  sunctilalem  luam  non  posse  pcenam 
illam,  qua)  esl  de  jure  posilivo  constituta,  eis  condonare,  sed 
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wM  obeunda  luuc  era: 
di ,  banc  pomificis  aucl 
tnlam  fdissc,  sed  a  Dec 


perspicue,  o!  fallor  osl 
nullo  humano  jure  con 
uuicoquo  ejos  HUb  cbttal 


sine  paler,  pro  lua  sapientia  et  in  Ileum  pin 
jorcs  noslros  saiiclissimos  loniines,  qui  in 
approhandi3,  quamvis  mulla  opera  cxtarenl 
Christiana  religio  adslrui  posse  riSebaWt ; 
manda  et  angonda  pnpuli  Mo  miriiice  [at 


onscripla,  nl  apocrypha  rejeceranl  Usee  elenim,  ut  inqi 
uslinus,  esc  rerum,  quas  oporlcl  minim  csso,  natura 
I  quibusdam  vol  minimis  faisun,  quidpiam  inosso  deprehel 


ex  qoihns  facilius  l( 
1  qns  pro  coofir-  ti 


1  hac  parte,  in  hoc  divina  auolnrllalc,  qua'  libi  OS!  Iradita,  a 
ua  uuivcrsa  peodel  Cbrisliani  popnli  viu  ft  gubernalio.  dabis 
aeram,  scio,  ut  nihil  falsi,  nihil  quod  non  pielali  Christiana) 
invenial,  deprchondi  qucat.  nac  elcr.im  rationo,  cum  maxima 
)nsu!os  Christian!  pnpuli  gubernalioui,  turn  pratcipnc  auclori- 
;cm  liujus  ow  .si,,,.,.  „,d„  iMtkn,.  M.i-mi  u.o  le       a  1 


dem  do. 


on  contenli  solvissn  ratioaes  e 
apparcnlia ,  quibus   mundi  ajlernilas  probai 


videtur  ab  Arislotele, 
oootra  adversos  philosophos  probaretur  louudi  novius :  qu 
cam  admodum  fnvolas  esse  vir  hie  doclissiniu.s  comperissi 
nos  omnes  admonet,  ut  abstincamus  ab  bac  provincia  :  t-il 
namque,  ut  dum  credimus  prodesse  rci  el  doginatibus  Christian 
multuni  cis  delrimonli  adteramus.  Varum  cum  plnribus  japie 
lissimo  ponlilici  conalas  fueritn  usleodero  id,  quod  ipse  oplii 
omnium  intelligit,  ad  rem  doveniam;  ntarqoo  dicendi  Rant 
qund  sit  illuslre,  quod  rem  cxplicet,  nullo  adhibilo  oralio: 


His  haeleans  ,li«ci:ssi=.  nalli  potest  esse  dubium,  qi 
ritas  et  pnleslas  hie  ponliliris  sit  rnlicnalis,  sen  ratio 
tia,  a  Deo  Optimo,  bealissimo  Prim  ejasqac  succosso 
lata,  qua  lanquam  Chrisli  vi.-.-rius  el  ejus  ovinm  paslnr  reg 
sibi  enmmissum  gregem  ac  dirigat  ad  auernani  feliaalem  di' 
mque  vitam,  quam  nobis  Clirislus  meruit  sanguine  fuso:  q 
lit  no,  a  peecalis  nostri,  el  in  lilios,  per  repeneralio, 
matis  in  mortem  snam.  adoptavii.  ITrec  potcslas  est 
ixima  in  lerris,  qua  eliam  inter  homines  nulla  supcrio 
Vernm  soperius  diclis  illud  addendum  esl.  qaod  A 
:il  in  nono  libro  motaphysices,  ubi  loquitur  de  polonli 
od  polcnlia  activa  aalu'ralis  diuerl  a  polonlia  ration 
mali,  quooiam  natarali,  potenlia  ei 


,,!:::•  c,l. 


bap- 


riorum.  Nam  calidi 
cidens,  sed  calefaci 
love,  ascendil  levitate  At  modi 
lalis  est  polcnlia.  potest  el  phar 


copnlum  impelle.re.  Qo, 
valeant.  poteatia  ralit 
.  qoippiam,  nisi  fueril 


ata;  irr.o  eadem  poleal, 
,,„n  potest  trigetacer, 
Sic  grave,  gravitate  les 


quod  edicil.  Elei 


icro  omms  est  v 
tihilis  in  malur 


luntalis,  qua!  ob  sui  imperfec 
ideoquo  01  bene  eligit  et  male.  Bonam  electiorjem  tacit  virtus  ■ 
pericolic:  malam  vero  electioncm  tacit  vilium  el  imperteclio 
Neque  hoc,  quod  male  possil  eligere  volonlas,  pertinel  ad  ejui 
potenliam,  sed  at  mpnteriijm :  qni'inadmiidum  non  est  polcnlia 
corporis  quod  qaeal  mgrolaro,  sed  iuipolenlia)  el  imbecillititas 
sic  eliam  non  eel  pol. 
ob  rem  in  pra'dicamei 
tales  naturales  non  potentias,  sod  impnteclias.  Jgiluresl  impo- 
lens  voluntas  qualenus  malum  eligit,  alqae  potest  id  eligere:  at 
quamvis  voce  dicamus  volunlatcm  posso  malum  cligcro,  ro  la- 
men  id  potest  ob  impotentiam,  nnn  ob  potenliam. 

Ile-C  vl  ii.t,,'!-  im:  i,;,.:  |:..n  ;,|  ip,-::,  '  i  ,  i,;i  S,  q::,-ie:i- 

tesque  qiinnam  paclo  ea  lolli  posset,  invenerunl  v:r:i.les  morales, 
qua)  assaciudine  bonurum  operum  ceo  paranlur :  quibus  vclull 
qubusdntu  pcrleclionilnis  ualura;  vi  superaddilas ,  si  non  lolli, 


inq.iit :  virlnlis  proprium  esse  ac  slud  osi  hominis  ul 
m  eligat,  el  honesti  gratia  insuper,  ul  immobiliter  id 
e  quam  vim  babeal  virtus  muralis  apud;  pbilosophos, 
firmel  el  stabilem  volunlatcm  facial,  ne  verlalur  ad 


corpori  imperat.  Itolinquo  nunc  differenliam  cam,  qua:  est  inl 
illud  imperium  quo  domluus  servo  imperal,  el  illud  quo  pat 

liliis,  et  bonus  princeps  liomiolbus  libcris.  ne  longios  digrediar      gnat  libertati  aibilni.  Non  el  p'orli'ielad  liberlalem  volunla 

ab  invesligatiooe  qua-slionis  propositi::  et  qnoniam  omnibus  puto  ut  Mm  queat,  sed  ul  proprio  nixu,  r.oo  alieno  impulsu,  quip- 

comporlissimum  esse,  regimen  poolincis  esse  maximo  bbero-      piam  agat,  siumliiue  ul  ad  praslllalum  b  m,  llnum  eligal  ex 

s speclarr;  cum  Dnmicus  doeuetii  nos  io  evangelic.  I.ooum  line  deviet  et  errtl,  neqno  ad  liberialee:  neque  ad  potentiam 

pa-orer-  poaero  eliam  animam  suam  pro  ovlbus  suis  Cum  igilur  reterri  debel  vqlomatis ;  quin  polios  ad  impolenliam  01  servilu- 

cliam  illud  esse  oporlcl,  poleslatem  omnem,  «u  po.entiaro  appel-  Chrisiiaaa  vero  doelrina,  beati.-sime  pate,  (cni  quaoloper. 

u"ire,r'!-'.i,rerol»T  1™-™'°'''"™ "e" ra"°°,s' iJ M c°"vt°iai <,uimi't"  ■«* « *•  *«■». 

quaiqu.  eonstiluto  line  cerlo,  c.iiven.enlibes  lin,  „  ,  ,,  ^  iZZ!T,TorJZ'"^^^ 

conatureos,  qu,  rcctmni  ill,  subduntur,  ad  praslilu-  8,,i|icet  l„minum  ;  sigualum  namque  est,  ql  ait  Propueta,  super 
lumen  vulus  tui  Dominej  cos  docuil  hoc,  quod  pbiiosopbi 


l  booum  perduee 
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vidcrunt,  abtalionem  scilicet  liujus  impoleuLliae  voluntatis  fieri  hod 
posse  virlutibus  iimralilju.-i,  assueiudine  bonorura  operum  nobis 
comparatis :  id  quod  expcrientia  eliam  unumquemque,  qui  se  ip- 


sum  decip 

re  nolit,  mirifice  docuerit;  se 

d  tantum  per  graliam 

qpau i  com 

acla  per  peccatura  originals, 

primo  parente  in  nos 

derivatum. 

Nos  item 

docuit  hanc  asTitudinem  et  in 

potenliam  servilulem 

rvimus'pcccaio°  A.  qua  servitu 

e iliberamur  el  in  liber- 

mur  per  graliam  Dei  ex  fide  io 

sanguine  Jesu  Ghristi: 

sine  qua  no 

ipossumus  diulius  persevcrare 

quin  ruamus  in  pecca- 

vimua.  Non  lameu  donee  banc 

mortalem  vilam  dnci- 

la  ab  bac  asgritudine  atque  im 

otentia  liberal!,  ut  nos 

etiam  nolen 

es  non  slimulel  coosistereque  1 

animi  impe 

u  ferarour  in  Deum,  bonoruir 

etenim,  qua 

mvis  Cbrislus  nobis  etiam  me 

mil,  no'idum  lamon  id 

s;  sed  in  patria  ccelesli  erimu 

s  panilus  liberi  ab  hac 

servilute ;  ac  plene  liberi,  peccaro  nun  poterimus.  Hasc  esl  maxi- 
ma  liborlas,  maxima  omnium  potestas. 

His  addendum,  ul  totalise  ras,  de  qua  est  a  nobis  dispiitali 
inslilula,  illuslrior  fial,  quod  voluntas,  cujusesl  cleclio  ba'c  bo- 
na, per  graliam  Dei,  cantatem  cailerasque  virlules,  ideo  bene 
eligit,  quia  non  deficit  a  regula  rationis,  qna>  pendetet  ab  his, 
quae  lumine  natural*  nobis  sunt  comperla,  a  P.ilre  luminum  ani- 

iradila  ;  el  ab  'is,  qua)  nos  docel  unclio,  ul  ait  apostolus,  in  qua 
uncti  sumus,  carilas  scilicet  Dei  et  proximi  diffusa  in  conlibus 
nostris  per  Spiriium  sanctum  qui  dalus  est  nobis.  Did  sunt  regu- 
la), quibus  bona  voluntas  dirigitur.  el  a  quibus  11011  posse  diino- 
veii  summaesiliberlas,  suraraa  polectia. 

His  bactenus  discussis,  qua;  suul  luce  meridiana  clariora,  ve- 
niamus  adpootilic.a  pu'.eslatoni  Supra  diximus  ill.nu  poteslalem, 
cum  regiminis  sil,  iraosummi  regiminis  esse  potestutem  rationis, 
qua;  cum  non  prodeal  in  actum,  id  esl  non  agai,  nisi  elections 
fuenl  dclerminaD;  eU-ci-o  vcrubou-i  quralesso  el  mala,  ob  impo- 
lenliam  seu  inpi'iiVliunei:! \o!u;ilaLis  bominum,  uliquo  hue  po- 
tentate poteiil  bene  el  male  uti  ;  beue,  si  sequatnr  reunlas  ilia.? 
paulo  supra  enumeralas ;  male,  si  ab  illis  recesseril.  Qua;  pouii- 
iicis  potestas,  sicut  optima  est  et  Chrisiiani  popali  salus  si  pon- 
tiles bene  ea  fuerit  usus ;  ita  pessirua  ellicitar,  pontifex  ea  male 
uialur  :  non  quia  tunc  non  habeut  poteslalem  illaut,  imo  qnoniam 
babel.  Aristolelcs  in  polmcis  iuqun,  iioniioem  esse  optimum  ani- 
malium,  si  fueril  recle  insiiiuius .  i " e i  env  pessiraum  omnium,  si 
fuerit  malis  moribus  pnedilus.  Adferl  bujusrei  rationem  :  saiva 
namque  est  injusiitia  ferons  arma:  bomo  autom  fert  arma  per 
innatara  potenliam.  Ecce  quam  claro  nobis  rem  nostram  explicat. 
Homo  cum  male  ulitur  potentia  et  pessimum  esl  aoiinalium  ca- 
retne  tunc  potentia  ilfa  naiurali  prudcniiiePQuinimoliabet,  idcfrco 
est  pessjmuiii.  Sic  papa  com  male  ulitur  poiestalo,  an  tunc  caret  r1 
ininime  :  imo  habet.  El  ob  earn  rem  esl  Cbnstiano  populo  perni- 
ciosus.  Sfflva  esl  elenim  injustilia  ferens  arma  :  pontifex  autem 
fert  arma  per  potestalem  ipsi  tradilam  ties  ha>c  tola  bactenus  est 
clarissima.  Nunc  videanius  quonam  pacio  ex  igooraniia  curnm 
qua)  diximus  ,  in  divorsos  quosdam  ertores  nonnulli,  qui  periti 
dici  et  liaberi  volunt,  incideruoi.  Nam  cum  non  satis  discernereut 
inter  inlelleclum  et  voluntalem,  putarunl  banc  poulilicis  auctori- 
tatem  ad  voluntalem  ejus  pertiuere  ;  ideoque  in  conlrarios  errores 
inciderunl.  Nam  horum  nonnulli  putarunl,  cum  poteslate  suapon- 
lifex  quippiam  mali  agil,  ut,  exempli  causa,  si  oxcomnmnical 
quempiam  injusle,  quod  cxcomuuicalio  ilia  naUius  sit  ponderis, 
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nequeullopacto  servanda.  Ralionem  in  prompt  habent.  Inquiunt 
enim  :  cum  ha;e  polestas  divining  sil  d;Ua  poiUilici,  Deus  vero 
non  cooperelur  malo,  ea  excommunicato  injusianon  provenil  a 
potentate  diviuilus  ponliQci  data ;  ideo  nihili  facienda.  Unde,  si- 
cuti  virlule.  nullus  male  uli  potest,  quoniam  virtus  est  voluntatis 
perfeelio,  qua;  utitur  viribus  aliis  atiimaj,  pra'ScrLim  ralioni  sub- 
jeelis,  ideo  nullus  potest  virlule  male  uli.  Quemadmodum  nullus 
potest  perspicacia  visus  lialhicinari,  el  obaudire  subtilitato  audi- 
lus,  ita  eliam  exislimavere  hi,  pontificem  male  uli  non  posse 
poteslate  sibi  a  Deo  co!lala;acsi  potestas  ilia  esset  perfeelio 
qua;dam  voiunlalis,  sieuli  carilas,  qua  nemo  potest  male  uti. 

Alii  contra,  eodem  fundamenLonixi,  quod  scilicet  base  polestas 
sil  voluntatis,  arbittali  sunt  banc  poteslalem  esse  volunlariam, 
ita  quod  in  constiluendo  jure  prosilivo  el  lege,  in  eo  abrogando, 
in  dispeosando  eliam,  nullam  aliam  habeat  regulam  ponlifcx,  nisi 
voluntalem  prnpriam.  Sic  jurisperili  quidam  voluerunt  id  licere 
poutificj,  quod  vult ;  quoniam  nullam  babeal  regulam  prater  vo- 

Haec  posilio  adro  esl  falsa, adeo  repngnans  sensui  comrauni, 
adeo  esl  conlraria  doclrkae  Christiana),  adco  ilupraval  uuiversi 
Clirisiianj  populi  gubernalionem,  ut  nihil  perniciosius  invenir1 
poluerii. 

Nam,  per  Dfuai  m.:i-.('il.ik:ii.  imnn:  \.xc  p;>s:li«  idulolatnain 
sapit  i  Cui  namque  crcaturuj  hoc  atlribui  potest,  quod  acnooum 
suarum  voluntas  ejus  sit  regula  ?  An  non  hoc  proprium  eslsolius 
Dei,  primi  omnium  rrrum  prin-ipii,  a  q'.o  pcudcl  universa  om- 
nium uaiura  ?  Angeli  in  ca;lo,  Cberubin.  Seraphin,  aoima  glorio- 

i  \  ..    i.i. .i.j  1*1. f.  i'    1.  !■■  Id'...  li  ■■  .  ■[  I  i|---lu'u 

uliquo  sunt  ne  deficere  valeaul  a  Dei  voluntatis,  qua)  est  omnium 
regula  :  at  quod  sibi  ipsi  sint  regula.  absil.  Isti  vero  ob  imperili- 
am  liujus  polestalis,  qualisnam  sit  el  ad  quam  animi  virium  per- 
tinet,  el  utadubnuur  poi.tiiicibus.  cdeo  absuidam  posilionem  non 
verii:  blM  '.n  publicum  prodere. 

Aruplius  :  qu.;  saa;e  ini'iil  *  d.cerul  funaai  quauipiam  guberna- 
lionem  posse  conslilui,  io  qua  voluntas  uuius  bominis  sit  regula 
ill. us  regiminis,  qua;  sua  natnrn  prona  esl  ad  malum,  qua)  innu- 
meris  animi  ailltciibns  lni.'iiluc  duc'.tur  ?  0  prarclaram  Aristole- 
bs  summiphiloMipbisealenliam  in  polilicis!  Qui  Tacit,  inquit,  bo- 
minem  principem,  non  legem,  facit  principem  liominem  el  feram, 
ob  fcrinas  appelilioneB  atqac  aQcclus  hominuro  animis  conjunclos. 

Amplius  :  quid  magis  conlra  legem  Ubrisli,  qua;  esl  lex  liber- 
lalis,  excogilari  potest,  quam  Cbristiaoos  subjectos  esse  parcre- 
que  dobere  pontifici,  cui  Inbotum  sil  a  Cbristo,  ul  pro  arbitrio  le- 
ges abrogel,  dispensel  in  legibus,  babeal  in  bis  omnibus  volunla- 
tem  suam  pro  regula  ?  Convenitne  hujusmodi  iropcrium,  non  dico 
Cbrisiianis  bominibusqui  adscilisunlin  legem  liberialis.ac  prop- 
lerca,  ul  inquit  Augustiuus  scribens  Januano  du  hlibus  ccclesiai, 

cam  etiam  liberie  bomiuibus  et  cuipiam  gubenialioi.i  bominum  li- 
berorum,  qualessunl  recta  pupulurum  atque  approbala  iuiperia  ; 
sed  cuinain  domino  io  servos,  quibus  dumini  imperanl  ad  sui  ip- 
sorum  ulilitalem,  quibusque  ulunlur  ul  organis  auimatis,  convc- 
nit  hoc  imperium  atque  dominium,  ul  pro  voluntale  eis  impcrct  ? 
Facussai,  Deum  uumorlalem  precor,  a  Ciiristianis  bon.ioibus  liajc 
impia  dociriua.  Non  igitur  pro  arbilrio  consiiluai  leges  ponlifox  : 
non  pro  arbilrio  dispenstt ;  sed  =equalur  regulam  ralionis  natu- 
ralis,  legulam  diviuurum  prscceplorum  ;  regulam  carilatis  ,  quae- 
in  Deum  omnia  dirigil,  eladbanum  commune,  quod  esl  maxime 
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dlvidumj  ad  bonum  tandem  proximi  cujusque  secundum  Deui 
Necputenl  hi  jiiri^u'rili  jus  pomivim  es<i;  jus  arbilrarium,  s 
dcpcndere  a  jure  natural!  ;  uihilque  a]ind  esse  jus  posilivu 
quam  delcrminalionem  quandam  juris  naluralis,  seu  divinor 
prffloeptorum  ad  tempora,  ad  locos, ad  personas  slalumque  reru 
qua)  prutlenler  considerala  elEciunt,  ut  elconstilui  lex  debeat, 
in  diversisprovinciis  leges  eliam  slot  coaslilueuda?  diverse,  ilc 
que  pro  niuiaiiune  lemporis  el  rorum  stain  leges  debeaol  abrog 
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Los  chapitre*  generaiix  <;laienl  incormus  avant  l'or- 
dre  de  Citeaux.:  e'est  lui  qui  les  instilua,  et  rGalisa 
par  ce  lien  common  1'union  des  monasleres  en  un  seul 
corps.  L'unite'  de  jurisprudence  dans  Interpretation 
des  statuts  r6guliers,  l'unite  liturgique,  el  une  foule 
d'autres  bienfaits  decoulerent  de  cette  source.  L'exem- 
ple  des  Cisterciens  enlratna  les  autres  instituls,  d'abord 
les  Premontres,  bient6t  les  Charlreux,  et  plus  tard  les 
Benedictins  du  Slonl-Cassin  et  de  Cluny.  Pendant  long- 
temps  le  chapitre  g6n6ral  s'assemblait  tous  les  ans  a 
Cileaux;  de  toutes  les  parties  dn  monde  Chretien,  les 
abbes  se  meltaient  en  route,  malgr6  la  longueur  des 
voyages  et  la  difficult^  des  communications.  Nous 
voyons  dans  1'histoire  la  decadence  des  instituts  suivre 
de  pres  la  calibration  rar6fi6e  du  chapitre  general. 
Lorsque  le  pape  Innocent  111,  au  quatrieme  concile  de 
Latran,  canonisa  le  chapitre  general  el  imposa  l'obliga- 
tion  a  tous  les  instituls  monastiques  et  reguliers  de  ie 
c6lebrer  tout  au  moins  de  triennio  in  triennium,  il  rendit 
un  bel  hommage  aux  Cisterciens  qui  avaient  616  les 
initiateurs  el  les  precurseurs  de  cetle  vigoureuse  ins- 
titution; car  il  prescrivit  d'appeler  quelques  religieux 
de  cet  ordre  pour  apprendre  la  maniere  de  c616brer  les 
chapitres.  Le  concile  de  Trente  ayant  renouveKs  le 
canon  de  Latran,  la  calibration  du  chapitre  triennal 
fait  partie  du  droit  commun,  en  sorte  que  les  instituts 
qui  n'usent  pas  de  cette  representation  on  tiennent  leur 
assemble  generate  plus  rarement  que  lous  les  trois 
ans,  doi vent  se  consid6rer  comme  vivant sous  le  re- 
gime de  la  dispense  et  du  privilege. 

La  revolution  francaise  ayant  detruil  l'ancienne  ab- 
baye-mere  de  Citeaus,  l'unile  exteneure  et  hierar- 
chique  de  l'Ordre  Cistercien  fut  quelque  temps  bris6e. 
Cependant  Pie  VII  voulut  que  le  general  de  la  congre- 
gation d'llalie  residant  a  Rome  prit  le  litre  de  presi- 
dent-general.  Apres  181S,  plusieurs  monasleres  de 
Trappistes  ayant  6t6  ritablis  en  France  et  ailleurs  ,  le 
Saint-Si6ge  erigea  canoniquement  ces  fondalions  et 
stalua  que  leleclion  des  abbes  devrait  <Hre  conQrmie 
par  le  president-general  de  residence  a  Rome.,  Celte 
disposition  a  6le"  ratifies  par  divers  decrels  que  la  S. 
Congregation  des  Eveques  et  Reguliers  a  rendus  en 
1834,  en  1  837  etc  ;  etqui,  tout  en  accordant  aux  Trap- 
pistes  frangais  Ie  pouvoir  de  former  une  congregation 
distincte  et  de  lenir  ious  les  ans  un  chapitre  general, 
onl  pourlant  laiss6  subsister  des  liens  de  dependance 
a  l'6gard  du  president-general  de  l'Ordre  enlier.  Des 
disposilions  analogues  ont  6t6  adoptees  par  le  Saint- 
Siege  pour  les  Trappistes  de  Belgique. 

Quelques  monasteres  de  Inobservance  commune  onl 
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616  retablis  en  France  dans  ces  derniers  temps.  Le 
d6cretde  4  863  (que  nous  avons  publie  dans  les  Ana- 
hcta)  a  conslitue"  et  determine  l'autorit6  du  superieur 
g6n6ral  de  Rome  sur  ces  maisons.  Un  decret  de  1  867 
qui  les  tinge  en  congregation  sp6ciale  et  donne  le  pou- 
voir  do  tenir  des  chapitres  generaux,  precise  dans  Lous 
les  details  la  subordination  qu'elles  doivent  observer  a 
l'6gard  dn  presidenl-g6neral. 

Restaient  les  monastcres  de  l'Observance  commune 
en  Allemagne  et  en  Belgique.  L'empire  Autrichien  ren- 
ferme  cinq  cents  religieux  Cisterciens  que  les  sotlcs  r6- 
formes  de  Joseph  II  s6parerent  violemment  de  I'arbre 
s6culaire.  Apres  un  siecle  de  souli'rances,  le  jour  de  la 
r6paralion  est  enfln  arriv6.  En  1835,  aussit6t  apres  le 
concordat,  les  monastcres  Autrichiens  ont  6t6  l'objet 
d'une  visite  par  I'autorite  duSainl-Si6ge;  tous  les  abb6s 
ont  exprime  le  voeu  de  se  reunir  au  centre  commun. 

Un  decret  de  la  S.  Congregation  des  EvSques  et  R6- 
guliers  en  date  du  27  mars  1868  dispose  que  les  Cis- 
terciens de  Belgique  et  d'Allemagne  seront  remis 
desormais  sous  la  juridiction  et  l'autoril6  du  sup6rieur- 
g6neral  qui  reside  a  Rome  ct  devront  lui  £tre  subor- 
donn6sen  vurtu  de  lobelia  nee  n'giiliere  F.n  outre,  un 
cliapilre  general  devra  ^tre  c6!6bi6,  a  Rome,  dans  le 
plus  bret'  d61ai. 

L'ordre  Cistercicn,  a  qui  appartient  la  gloire  de  la 
creation  des  chapilres  g6noraux,  n'en  ayant  pas  vu 
depuis  cent  ans,  on  doit  appr6cier  loute  I'importauce 
du  nouvcau  d6cret. 


ad 


capil 


Idque  jam  faclum  esse  Cisterccnsium  Ordo  laotabalur  quoad 
Congregaliones  in  Gailiis  existentes,  quae  per  Decrela  annorum 
1863  et  1867,  licet  speciali  statulo  reganlur,  ac  vota  simplicia 
emittanl,  tamea  direclioni  P.  Abbatis  Praesidis  Generalis  hac  in 
Alma  Urbe  residents  suppositae  fuere.  Sed  aliae  supereraiit  quum 
in  Belgio,  turn  in  Germania  Cistereensium  Congregaliones  votorum 
.  solemnium,  quae  loeorum  superioris  jurisdictioni  smgulao  sube- 
rant  ac  regimini.  Quod  quauli  esset  incommodi  ac  detriment!  eis- 
dein  Congregationibus  in  locis  dissilis  exisleulibus,  ac  superiore 
gcnerali  [Somas  carenlibus,  per  se  quisque  facile  noril,  Interea 
taraen  declinaale  anno  proximo  elapso,  Sacra  haec  CongregaLio 
Negotiis  et  Consuilalionibus  Episcoporum  ct  Regularium  praepo- 
sila  ia  id  devenit  coosilii,  ut  PP.  Abbalem  Pracsidcm  Genoralem 
D.  Tuoobaldum  Cesari,  virum  zelo,  probitale  ac  doclrina  praes- 


.  pro  but 


i  diU-iuda 


Superior  Generalis,  qui  ttomae  residct,  daretur,  ac  sub  ejus  regi- 
miue  oinnino  ponerenlur,  quod  jam  ab  annis  1S32  el  1859  omnes 
abbates  suppliciter  exposlulaverant.  —  Facta  de  praemissis  om- 
nibus relatione  SSmo  D.  N.  Pio  Papae  Nona  in  audienlia  liabila 
die  28  februarii  1868  ab  iuiraicriplo  D.  Secrelario  8.  Congrega- 
tions Episcoporum  el  Regularium,  Sanctitas  Sua  porrecias  preces 
benigne  in  Domino  excipiens,  baec,  quae  sequuniur,  slaiuit 
decrevit,  atque  servari  mandavil : 


quoad  alias  congregal  •  quae  itfGalliia  extant,  decretis  anno- 
rum 1863  el  1851,  jurisdiction*  ac  regimini  superioris  generalis 
ejusdem  Ordinis  Romao  residentis  subjicianlur,  ac  snbjeclae  esse 
■  ceuseantur;  ila  ut  omues  religiosi  quacumquo  digni- 
tale  ac  praeemineotia  praedili,  eum  uli  proprium  suporiorem 
generalem  reverenlia  et  obsequio  prosequi,  eidemque  etiam  in 
vim  voti  obedienliae  parere  teneantur. 
%,  Ut  praelaudalus  Abbas  superior  generalis  jurisdictionem 

manicis  valeat  etiam  per  probos  ac  idoneos  viros  religiosos  sui 
Ordinis  sibi  benevisos,  facta  eidem  poiestate  eos  qui  ad  praesens 
munera  regularia  obeuul,  in  iisdem  muneribus,  si  ila  in  Domino 
expedirejudicaverit,  relineudi  usque  ad  proximum  Generale  Ca- 
pilulum  Romae  celebrandum. 

3,  Utidum  Abbas  Superior  Generalis,  quamprimum  Geri  possit, 
convocet  capilulum  generale  ad  effeclura  dumtaxat  providendi 
negoliis  et  officiis  praefalarum  congregalionum  Belgii  ac  Gurma- 
niae,  duo  in  capitulo  earumdem  congregalionum  superiores,  sive 
abbates,  sive  priores,  sive  commissdrn  sinl,  voce  acliva  ac  pas- 
siva  gaudeani,  qui  pariter  in  successes  capilulis  gonoralibns  suo 
tempore  pro  negoliis  ac  muneribus  lotius  Ordiais  liabendis,  ulta- 
que  voce  activa  ci  passiva  fruanlur  in  omnibus,  prout  ea  examua- 
sim  fruunlur  religiosi  Cislorcienses  congregaiionis  haliae. 

j  qnibuscumque  etiam  special!  ac  individua  mentions 


dignis  no 

Datum  Romae  ex  Secretaria  m 
Episcoporum  el  Regularium  die  27  n 


Congregatio 


—  Les  demandes  adrensees  au  Sainl-Sicge  peuvent  t"lrt 
redigies  en  latin  ou  en  frangais. 

Une  circulaire  de  la  S.  Congregation  de  la  Propa- 
gande  en  date  du  29  septembre  1 S68  signale  l'incon- 
venient  d'employer  indistinctement  toutes  les  langues 
lorsqu'on  s'adresse  au  Saiat-Si6ge.  On  ne  peut  pas  exi- 
ger  raisonnablement  que  les  employes  des  administra- 
tions Romaines  connaissent  toutes  les  langues.  C'est 
pourquoi  la  circulaire  recommaode  de  rediger  les 
lettres,  les  documents  et  les  demandes  en  langue  la- 
tine  ;  loutefois,  elle  fait  entendre  que  l'emploi  de  la 
langue  francaise  ne  rencontre  pas  de  difficult^.  —  Voici 
cctle  circulaire : 

RLustrissime  ac  Reverendissime  Domine. 

Fuit  in  more  posilum  saeculis  anleaclis,  ut  qui  cum  Apo- 
slolica  Scde  communicare  debcrnsU  ;u!  i.i.i  ecelesiaslica  (ex- 
cepiis  illis  i]Q<T3  ad  rilus  orientales  perlincbanl)  pertracianda,  vel 
ad  gratias  poslulandas,  ii  latiua  lingua  autsallem  italics  uleren- 
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tur.  Nec  sane  ejusmodi  mos  gravibus  desliiuebalur  ralionum 

linguarum  varictaie  adiiiuusin  am  oihoiaks  sanetae  Sedis,  qus 
nb  omnibus  terrarum  orbis  nalionibus  lileras  aut  petitiones  ex- 
cipit,  omnium  linguas  legerent  aiqua  inleliigerent.  At  vero  nou- 
duUls  ab  bine  aunis  usus  invaluil  ut  ad  Sacrara  banc  Congrega- 
iionem  Fidei  Propagandas  passim  scripta  non  solum  gallica  liogua 
(quod  dillicultateni  vix  ullam  f&eessit)  sed  anglica/germanica, 
hollaodica  aliisque  exarata  Unguis  iransmiltantur ;  ex  quo  non 
raro  conlingit  ul  negotiorum  saerorum  expeditio  nOQ  parum  di- 
lalionis  palialur.  Quae  cum  ila  sint,  sane  non  possum  quin  11m. 
Domination!  luae  commeiideni  etiam  alque  eliam,  ut  nedum  lai- 
cis,  sed  praesertim  ecclesiaslidi  viria  libi  aiibjeclis  incalcare  ne 
praelermiltas,  ut  quolies  ad  sacrum  boo  Consilium  literas,  pelilio- 


■  ■ 


quantum  fieri  potent,  ad- 
hibendum  curent.  Et  quoniam  latiuam  liiigiuai  commemoravi, 
abs  re  non  crit  auimadverture  ex  illius  linguae  neglectu  gravis- 
simaper  orbem  Ecclesiis  delrimenla  obvenire.  iNeque  enim  tan- 
lum  exinde  diilicilior  evadit  cum  Ecclesia  Romana  atque  aliis 
cum  Ecclesiis  variarum  regionum  communicalio,  non  solum  amit- 
titur  maximum  illud,  quo  praeleritis  lemporibus  catholici  iline- 
ranles  gaudcbant,  emolumentum,  inveniendi  scilicet  ubique 
locorum,  Cbrisli  iideles  quasi  frnlres  communi  patriae  romanae 
lingua  loquenles  ;  verum  eliam  exlrauei  chrisliauo  populo  sensim 
sine  sensu  evadent  ac  fere  iiapervii  omnes  turn  sacrae  turn  profa- 
nae  scientiao  Ionics,  qui,  graecam  praeserlim  linguam  ignoran- 
libus,  nounisi  per  latinum  idioma  patere  possunt.  Quamobrem 
erit  sollicitudinis  luae  operam  impondere,  ul  sludium  latinae  lin- 
guae in  lua  dioecesi  promovealur,  cujus  roi  auscipiendae,  op- 
porlunam  Tibi  occasioned  praebere  poterit,  quod  praescntibus 
Uteris  Urn.  Dominationi  luae  censui  commendandum. 
s  Precor  Deum  ul  Te  diu  sospilem  servet  incolumemque. 
»  Datum  ltomae  ex  Aedibus  S.  G.  de  Prop.  Fide  die  29  sep- 
lembris  1868. 
Illmae  ac  Revmae  Dominaiionis  Tuae. 

Ad  Ollicia  paraiissimus. 

Ac.  C.  BAiiNAito  Praefeclus. 

Joannas  Simeoni  Secrelariut. 


— Jeudi  saint.  Exposition  du  Saint -Saerement .  Repre- 
sentations prokibees. 

La  S.  Congregation  des  Ritesa  condamn6  recemment 
Tabus  suivant :  On  place  des  statues  et  des  images  dans 
la  chapelle  oil  le  Saint-Sacrment  est  expose  le  jeudi 
saint,  afln  dc  representer  quelqu'un  des  mys teres  de  la 
Passion.  Ces  representations  ne  sont  pas  nu'me  confor- 
mes  au  rrjcit  des  EvangSlistes,  que  1'on  abnndonne  pour 
suivre  des  reflations  apocryphcs,  et  les  fiddles  sont 
induils  en  crreur,  Lc  Saint-Sacrement  est  place"  dans 
tine  espece  de  caverae  furmee  au  niveau  du  sancluairc, 
sous  les  statues  et  les  arbres,  en  sortc.  qu'on  ne  peut  le 
mettre  sur  l  aulel  garni  de  cand&abres,  cummo  c'est 
prcscril  dans  les  rubriques  du  missel  romaiu  ct  dans  le 
c6r6mooial  des  6vcques.  L'o  laique  monte  eonlinuelle- 
ment  sur  lo  s^pulcrc  ct  Ic  Sainl-Sacrewcnt  aiin  de  soi- 


gner  le  luminaire.  Un  dernier  inconvenient  est  que  la 
populalioQ  prfite  plus  d'atlention  aus  statues  et  aux  re- 
presentations qu'au  Saint-Sacrement  lui-mfime.  —  Tels 
sont  les  abus  que  la  S.  Congregation  des  Kites  vient  de 
condamnei  pat  le  ddcret suivant: 

SALTEN.DBCBuruM.HmusDomiDus  Booaventnra  Rizo  opisco- 
pusSalten  Sacrnrnm  Kriuum  Congregation!  uxposuit  quod  altaria 
ecr.lesiaajm  diaweseos  sibi  commissae  in  quibua  feria.  V  in 
licna  Domioi  SSmum  Eucliansliae  aacramenlum  asservalur  per- 
pulchre  quidem  oruari  soleant,  alia  men  absque  siatuia,  imagi- 
nibua  aliisque  repraesentalioniboa.  Verum  Regulars  Misaionarii 
Ordinis  Scrapbici  Saudi  Francisci  in  hac  civilale  a  duobus  vel 
tribus  annis  statuas  et  alia  similia  poncre  coepcrunl  in  hunc 
modum,  videlicet:  Passiouis  Dominicae  aliquas  sceoas  repraeseo- 
lant,  imagines  el  siatuas  de  novo  absque  episcopi  approbatione 
coilocant,  imo  eliam  hoc  praesenii  anno  imaginem  Domini  Nostri 
Jesti  Christi  in  horto  oranlis,  et  Angelum  ipsum  conforlantem 
posuerunt,  ita  lamen  ul,  posilis  genibus  ot  mauibus  ad  ccelum 
exleusis  lunica  aperta  el  pectoredtscooperlo  el  denudalo  appareat, 
nulla  babitaralione  narraiionis  Evangelistarum,  nempe,  S.Mattb. 
tap.  xxvi.  v.  32  tuque  ad  il;  S.  Luc.  cap.  xxtt  e.  41  tuque  ad 
47;  S.  Marc.  cap.  nr.  t.  35  usque  ad  13;  S.  loan.  cap.  xvm  v. 
iet  seq.,  unde  accidjl,  ulquidam  lateralis  narrationis  S.  Evan- 
gelii  veracnaiem  alleri  cuidam  libio  posipoaereul,  quod  mitum 
non  ost  in  hisce  regiouibus,  in  quibus  Bibliorum  sludium  no:i 
multum  curatur. 

-liidas  ctiam  apparebai  ad  Domiuum  accedens  cum  cohotte 

"'  »■      '|'*-   -  ■''  •  ■■  i'    Hi-,  ^■■.■•l-il.'tuy.  .]t  rn,i-iiliu(i] 

staiulis  longiua  apparenlibus,  ut  si  Dominum  in  actu  orationia 
repeuii!  mveuisael.  quod  procul  dubio  leslui  evangelico  contra- 
dictl,  cumjuxla  ipsum,  Uoiuiuus  Jtsus,  poslquam  oravil,  disci- 
pulis  annunliavcril  prodnoris  adventum,  ot  processoril  Judao  ct 
coborii  in  occursuui.  Porro,  haec  omnia  fidera  iu  Evangelium  et 

polius  conlradicual,  cum  plures,  proul  repraosoulalum  est,  el  non 
prout  narratur  in  Evaugelio,  accidisse  crediderint. 

Accedil,  quod  SSmum  Sacramenlum  sub  latibus  staluis  et 
arborum  picluris,  iu  quadam  parvae  speluncae  specie  el  super 
piano  presbyterii  collocalum  sit,  quin  collocetur,  nec  collocari 
possit  super  altare  el  super  eo  sex  candelabra  etc.  juxta  praes- 
criptum  Caeremon.  Episcoporum  /.  2  c.  25  2  et  Rubric.  Missal, 
dicta  Feria  V  in  Ccena  Domini.  Super  diclum  etiam  speluncae 
speciem,  et  super  SSmum  Sacramenlum  laicus  quidam  convenlus 
couiiuuo  ascendebat  el  deambulabat,  lampades,  quae  eranl  coram 
staluis,  curandi  gratia,  coram  populo  circumBtanle. 

Praelerea  populus  magis  ad  slaiuas  el  picturaa,  quam  ad 
SSmum  Sacramenlum  attendit,  el  plutunae  irreverenliae  locum 
babeut  \a  bisce  repraesenlaiionibus,  quae  eliam  usque  post  sanc- 
tum diem  Pascbae  asservantur. 

Altenlis    exposilis  et  scandalia,  quae  occasione  bujusmodi 


lone  bumillime  postulavilsolntionemsequ 
I.  thrum  bujusmodi  representation 
'eria  V  majoris  hebdomadae  roponi  del 


i,,l..l,  . 
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Quum  autem  liaec  dubia  super  quihusvolum  snum  typiscusum 
e\aravit  alter  c\  Apostolicarum  Cccremoniarum  magistris  in  ordi- 
nariis  Saurorum  Riluum  comitiis,  hodierna  die  ad  Vaticanum 
habilis,  relulisset  Emus  et  Rmus  D.  Cardinal  Aloisius  Bilio 
iiujus  causae  Ponens  consiliums,  Emi  et  Rmi  Patrcs  sacris  luendis 

rcscribenduirfcensueruut  : 

Ad  I.  Vtum  expoiitum  <u«  conlrarium  Cairemoniali  Epis- 
eoporum  el  Rubncis  Missalis  Komani,  et  in  casu  de  quo  agitur 
epiteeput  cttret  ilium  eliminari  etiam  aurtorilate  Sacrae  Riluum 
Congregalionis. 

t  Ad  II.  Provisum  in  primo.  Alque  ita  rescripseruut  die  26 
seplembris  1868. 

—  Archicimfri'ric  du  Paironaye.  deS.  Joseph;  Confrerie 
aggr&gee.  Admission  Jes  jidi-ies  '■(rangers  au  diockse  oit  se 

Plusieurs  decrets  du  Saint-Siege  defendent  de  rece- 
voir  les  fideles  dans  los  confreries  sans  observer  aucime 
formalite  ni  solennite.  Un  decret  de  la  S.  Congregation 
du  Saint-Office  en  date  dul7  novembre  1689  easse 
toutes  les  admissions  qui  avaient  etc  faites  pour  une 
confrerie  dont  le  siege  £tait  a  Munich  :  Piurima  dicto- 

utrivsque  sexus  Chistiftdelibus.  vaidis  in  Wis,  tarn  in  Ita- 
lia quam  extra-  li/iluun  dagmlibus,  ut  isti  nulla  servata 
forma  sen  solamnitale  pro  eorum  libilu  posscnt  nomcn  dare 
sea  adscribi  d'u'liy  coiifrai'-nuiitti  noittrn  ■inentirm  pnnlijicis 
exjiressam  in  dido  Brevi,  in  quo  prwApntr.  indubfaritire 
concessce  legwdur  dktcc  confratcxnili.dis  ron/ratribus  et  con- 
sm-ihuit  certis  mini  diebus  exeJesiam  pururlnnlcin  prwjhtam 
ajijiidi  Mmachii  devote  vkitardibui .  hi  is:  |ue  les  principales 
indulgences  avaient  ete  donnees  pour  la  visile  d'une 
('■A\~i.:.  t.\<:  Munich,  evidemment  Ton  ne  pouvait  admelfre 
dans  la  confrerie  les  personnes  trop  eloignees  par  leur 
residence  habitaeUe  pour  accomplir  cetle  visito.  C'est 
pourquoi  le  Pape  annulla  toules  les  admissions  qui 
avaient  ete  faites  en-dehora  de  Munich  :  Uti  nullas  et 
invulidus  asse.rlus  descrijdio-ncs  r.unfrairiim  xivu  sororum 
qiinatmrpic  bico  extra  Monad liv.m  jlxfus  dndaravit :  C'est 

ce  que  porte  le  decret  du  17  novembre  1 689  —  Une 
decision  analogue  fut  'prise  en  1703  pour  des  confre- 
ries canoniquement  elablies  dan.-  des  lieux  determines 
et  dont  les  principales indidgences  consistaicnt  a  visiter 
les  eidises  tie  ces  Jocalites  on  it  remplir  certaines  ceu- 
vres  exlerieures  determinees  pour  ces  mfimes  lieux ; 
cilons  un  des  considerants  du  decret:  Quia  indult/cnttre 
gnat  certis  ar,  deice-minatis  ptrsr>nis  ar  Incis,  in  quilius  pre- 
dict® confraternitates  canonice  ercctcc  sunt,  in  die/a  bre- 
i-ibva  ronrrdaniur,  ad  omncs  el  ijinisnniKpie  to tius  orbis 
Clinstipdrtcs.  qui  pro  coram  lihiin  n"!ia  serrata  forma,  scu 
soletnnitate  nomen  dederint,  el  iisde/n  confraternitatibus 
adscript!  jtierini,  induigodiiv  pried  it  t<r  exlcndiuilur  contra 
mentem  ponlifcum  hi  divtis  bmribus  satis  expressam,  in 


quibus  prcecipuas  indulgentia; ,  hose  vel  ilia  opera  p'ta  exer- 
centibus,  rcl,  rr.id.is  umu  diebus  ceclesias  prtcpitas  ckitaluiil 
Sancla  Fidsi,  y'iiitiponti  ei  7 anevin  deride  rkilardihus ,  am- 
ccssa:  legunlur .  Les  prineipalcs  indulgences  6tant  pour 
ceux  qui  visitcnt  les  eglises  de  ces  lieux  parliculie- 
remplissent  des  ccuvres  qui  sont  faites  dans  ces 
lieux,  il  n'est  pas  permis  d'inscrire  les  etrangers 
pourquoi  le  Saint-Office,  dans  ce  mfime  decret,  qui 
porte  la  date  du  ISjuillet  1703,  annulla  1'adraission de 
toutes  les  personnes  6trangeres  de  residence  par  rap- 
port aux  trois  villes  susdites,  e'est-a-dire,  Sant" 
Inspruck,  et  Turin  :  Uti  nullas  atque  invalidas 
que  roboris  asserhis  descriptiones  canfratrum  el 
rum,  quocumquc  b  en  extra  nvitatcs  Sc  Fidei,  Mn 
Taurini  facias  declaravit,  prout  ipso  decreto  annul 
11  cn  est  autreinent  si  les  principales  indulgence 
confrerie  ne  sont  pas  pour  la  visite  de  telle  eglise 
ticuliere  et  d6lerraine"e,  si  ces  indulgences  sont  accor- 
dees  pour  des  cboses  qu'on  peut  faire  en  tout  lieu,  par 
exemple,  pour  la  r6citationde  certaines  priercs,  poor 
la  confession  et  communion  en  certaines  feles  et  cer- 
tains jours.  En  ce  cas  on  peut  aggreger  a  la  confrerie 
(en  observant  les  regies  enoncees  dans  les  statuts)  non- 
seulement  les  fidelos  qui,  sans  resider  au  chef-lieu  de 
la  confrerie,  appartiennent  pourtant  au  diocese,  mais 
encore  des  personnes  qui  r^levent  d'un  autre  diocese. 

(;'<>!  r:c  i|n';i  d(;cide  la  S.  Congregation  des  Indul- 
gences pour  une  confrerie  du  Patronage  de  S,  Joseph, 
dont  le  but  est  principalement  spirituel  et  dont  les  ceu- 
vres  consistent  surtout  a  reciter  certaines  pricres.  Yoici 
le  decret  aposlolique : 

Dkcbetdu.  —  a  Hodieruus  director  Pias  Cnionis  sub  titulo  Pa- 
trocinii  S.  Joseph  in  civilale  Firmana,  elarchicunfraternilali  ejus- 
dem  liluli  Roma)  exialenti  in  ecclesia  S.  Bochi  aggregalae, 
metuens  ne  ob  docreta  alias  edita  a  Suprema  Universal!  lniiuisi- 
liono  nempa  feria  V,  17  novembris  1689  el  feria  V,  12  jott 


1703  adscribi  po.ssenl  eidem  pia;  \inioni  rxiiMun 

tecesani,  S.  Tri- 

bonali  supplicem  liballurn  porrexit.  Emi  Patres 

eumdem  remitli 

mandarunl  ad  S.  Congregalionem  Indulgenliaruir 

.el  SS.Reliquia- 

rura,  in  qua  omnibus  ad  examen  revocatis  propos 

itum  esl  sequens 

dub  i  um  ■ 

>  Ulrum  Pia  Unio  sub  lituio  Patrocinii  S.  Jos 

epb  Firmi  cano- 

nice  ereeta  el  legitime  aggregala  arcbiconfral^ 

lituli  ile  L'rbc  pn^it  adjrrilitre  i:\iraneos  id  poslulaiites ? 
»  Emi  Patres  in   CongregaLione  general!  habita  in  palalio 

volo,  reque  mature  perpensa  rescripserunt  : 

']  Affirmative,  tlemmudti  omnia,  coexurraed  rpio:  pro  othefiptionc 

»  El  facia  de  praemisBis  relatione  SSmo  D.  Pio  PP.  IX  in  au- 
disiilia  liahita  a  uw,  [i^i^.-ciijilo  canlinali  pratfeclo  die  18  au- 
gusli  1868,  Sanctilas  Sua  resolulionem  S.  Congregations  con- 
firmavit. 
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»  Datum  Iloma!  ex  SecrelnriaS.  Congregations  Indulgentia- 
rum  el  SS.  Rcliquiarum  die  el  anno  ut  supra. 

A.  Card.  Bizzahhi  Pracfeclus. 
A.  Colombo  Seentar'aa. 

—  Sco.pvIaire.  Formula  necessaire  pour  la  reception, 
[.'inscription  des  iioms  est-c!le  requise  ? 

L'admission  dans  uno  confrerie  est  une  chose  dis- 
tinclc  de  la  reception  du  scapulaire.  Les  Thealins 
ont  le  privilege  de  dormer  aux  fideles  le  scapulaire 
bleu  de  l'lminaculee-conception  et  pourianl  ils  n'ont 
elabli  aucune  confreYie  sous  ce  tilre.  II  en  est  de 
me'me  des  pr£lres  de  la  Mission  autorises  par  le  Saint- 
Siege  a  donner  le  scapulaire  de  la  Passion,  il  n'existe 
pas  de  confrerie  speciale  sous  ce  tilre.  Par  consequent 
il  est  fort  possible  que  certaines  personnes  recoivent 
le  scapulaire  et  gagnent  les  indulgences  sans  se  faire 
recevoir  form-ellement  dans  la  confr£rie;  par  lc  fait 
meme  de  l'imposition  dn  scapulaire  qu'elles  recoivent 
de  la  main  du  pnUn:  rtunicnl  au(oris6,  ellessont  censees 
admises  h  la  confrerie,  en  ce  qui  louche  l'acquisilion 
des  indulgences. 

Ceci  est  surtout  vrai  du  scapulaire  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel,  par  rapport  auquel  la  confrerie  et 
la  simple  reception  du  scapulaire  ont  ele"  de  tout  lemps 
des  choses  distinclfs,  coomie  la  confrerie  elle-meme 
n'est  pas  la  meme institution  quo  letiers-ordre.Nous  di- 
sons  done  que  de  tout  temps  les  fideles  recevant  le 
scapulaire  ont  ete"  censes  agreges  par  la  m£me  a  la  con- 
frerie de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  sans  fifre  for- 
mellement  recus  dans  celte  confrerie  ni  faire  inscrire 
leurs  noms  dans  ses  regislres.  En  effet,  par  bref  du 
17  avril  1617,  Paul  "V  approuva  un  accord  entre  le 
g6niSral  des  anciens  Carmes  et  le  procureur- general 
des  Carmes  dechausse's,  accord  stipulant  que  les  fide- 
les auxquels  les  Carmes  dechauss£s  donneraient  le 
scapulaire  seraienl  census  par  la- me'me  et  seraient 
reellement  aggreges  a  la  confrerie  des  Grands-Carmes 
du  mfime  pays,  et  vice  versa,  que  les  personnes  auxquel- 
les  les  Grands-Carmes  imposeraient  le  scapulaire  se- 
raient censees  inscrites  et  aggr^gees  a  la  confrerie  des 
Carmes  d^chausses;  deux  confreries  sous  le  m&iae  litre 
ne  peuvent  exister  dans  uno  localite.  Yoici  les  terrnes 
de  la  convention. 

«  Conveniunl  el  paciscuntur,  fioc  proposilo  medio,  videlicet : 
«  utubi  patresCai  Qicliliiui  mri;nn  jam  habenl  eonfralenillatem, 
c  possinl  Discalceali  sanctum  scapulare  petemibus  concedere, 
a  sodalesque  ila  admiltere,  ut  eo  ipso  confraternilali  palrum 
a  Carmeliiarum  adscripli  ccnseanlur  et  siiit,  el  easdem  indulgen- 
i  ias,  privilegia,  faculties  aliasque  spiriluales  gralias  elmdulta 
a  consequaulur.  Et  eodem  modo  si  alicubi  palres  Discalceati 
i  confralernitalem  prius  erexeriul,  possint  patres  Carmelilani 


ita  pelentes  induere,  ut  in  Discalcealorum 
i  ipso  adscripli  ccnseanlur  elsint,  el  easdom 

a  el  indulia  consequantur  modo  quo  supra. » 

Celte  convention  fut  ratifiee  par  le  pape  Paul  V.  dans 
le  bref  du  24  avril  -1617,  qu'on  peut  voir  dans  le  bul- 
laire  de  Monsignano.  11  y  avait  par  consequent,  au 
siecle  dernier  un  grand  nombre  de  fideles  qui  rece- 
vaient  le  scapulaire  et  pouvaient  en  gagner  les  indul- 
gences sans  enlrer  dans  la  confrerie  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel.  Les  couvenls  de  Carmes  des  deux  ob- 
servances existaient  dans  la  plnpart  des  villes  el  faci- 
litaient  eel  6tat  de  choses. 

En  de'lrnisant  les  couvenls,  la  revolution  a  cause"  des 
difficulty  nouvelles.  Le  bref  de  Paul  V  ne  concernait 
que  les  villes  ou  existaient  simultan^ment  un  monas- 
tere  des  grands-Carmes  et  un  couvent  de  Decbausses; 
partout  ailleurs,  1'imposilion  du  scapulaire  ne  pouvait 
6tre  distincle  de  l'admission  formelle  a  la  confrerie, 
admission  qui  semble  requenr  1'inscriplion  du  recipien- 
daire  dans  les  registres  de  cette  confrerie.  Le  general 
de  1'Ordre  aurail  pu,  il  est  vrai,  deleguer  un  autre 
pr&re  pour  eriger  la  confrerie,  etmerne,  si  Ton  veut, 
pour  donner  le  scapulaire  aux  fideles  des  pays  oil 
existerait  une  confre>ie  institute  par  les  peres  dune 
des  branches  de  l'ordre  du  Carmel,  suppose"  que  le 
bref  de  Paul  V  comportat  une  semblable  delegation; 
mais  il  n'&ait  pas  au  pouvoir  du  general  de  deleguer 
pour  imposer  le  scapulaire  aux  fideles  des  lieux  oh  il 
n'existe  pas  de  confrerie  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  canoniquement  insliluee.  D'autre  part,  les 
demandes  pour  recevoir  le  scapulaire  devenant  de  plus 
en  plus  frequentes,  le  general  des  Carmes,  en  1838, 
presenla  une  requetea  GregoireXVI,  pour  etre  auto- 
rise  a  deleguer  l'imposition  du  scapulaire,  en  sorle  que 
les  fideles  qui  le  recoivent  du  prelre  delegue  soient 
censes  aggreges  a  la  confrerie  la  plus  rapprochee. 

La  demande  du  general  merite  d'etre  lue  altenlive- 
ment,  car  toutes  les  expressions  y  sont  habilement 


«  Annis  praileritis,  quando  in  regnis  catbolicis  atrondabai 
:  Ordinis  monasleria,  facile  erat  ubicumque  adseribere  ad  sce 


saltet 


:  tem  beataa  Marias  Virginis    de    Monte  Carmelo  seu  sacri 

<  sciijiiihiris  in  rcyss-l.it  in  quibus  inscribilur  nomen  novi  confra- 

<  tris,  ul  adlilleram  verificarctur  ipsum  descriplum  in  confra- 
k  i emit al cm,  gsunkre  po^sc  imli^eiuiis  concessis  prajsertim  a 
i  romano  Poiilifice  Paulo  V  fidelibus  descriptis  aitt  descr/lmndis 
:  in  confraternitatem.  Sed  hodiernis  diebus  ob  deQcienliam  tot 
i  domorum  Ordinis  Carmelilici,  el  ob  frequentes  facullatum 

i  lidem  impossible  cito  adscribere  nomina  aggregatorum  in 
(  aliqua  conlraternilale  Carmelilica  canonice  erecla   hinc  dubi- 


:  libra  alic 


2  digQE 


i  Paulo  V;  ut  fideles 
o  oribus  ordinis  vel  ab  alji^uo  sacenlole  auctorilale  eorum  sa- 

0  crum  scapulare,  eo  ipse  sine  ulla  inscriptione  maieriali  uomi- 
t  nis  in  libra  alien  jus  confraternilaiis,  inscripli  censeanlur  in 
a  eonfralernitalem  jam  canonice  ercciam  in  loco  ubi  \>rtmz  vice 

1  eisdem  scapulare  imponilur ;  vel  (si  neque  confralernitas  Car- 

0  melitica  adhuc  erccta  rc perialur  in  eo  iuco,  urbe,  oppido) 
a  sint  eo  ipso  descripli  in  confratemilalem  viciniorem,  ettam- 
a  quam  in  confratemilalem  descripli  gaudere  possinl  iudulgen- 
a.  tiis,  privilege,  l  uuiltaiiliny.  gr.uiis  spiriLualibus  et  indullis 
t  qua>  Romani  Ponlifices  concesserunl  confralribus  Carmeliiicis 

«  Rescripum.  Ex  audienlia  Sanctissimi  die  38  aprilis  1838. 

1  Sanctissimus  Dominna  Papa  Gregorius  XVI,  ailenlis  pecplia- 

i  benigne  annuit  in  omnibus  juxta  prcces,  servatis  tamen  in  reli- 
:  quis  de  more  servandis  ad  formam  pracedenlium  concessio- 
i  num,  eontrariis  quibuscumque  non  obslanlibus.  i'i ■■■■■■:■■,■■[■ 


i  perpet 


.  Dal 


ia  S.  Congregalionis  Indulgentiarum,  » 
II  est  done  certain  que  Gregoire  XV  a  permis  de 
dormer  le  scapulaire  aux  fideles  saris  les  obliger  de 
se  faire  admeltre  dans  la  confrerie.  Tontefois,  vu 
l'importance  des  modifications  que  le  nouvel  indult 
devait  apporter  a  rinstitution  traditionnelle,  il  out  fite" 
desirable  que  le  general  des  Carmes  s'esprimai  plus 
clairement  qu'il  ne  l'a  fait,  et  que  le  Pape  connftt  ex- 
plicitement  l'6tat  des  choses  qui  resuliait  du  bref  de 
Paul  V.  Ainsi :  1 .  Le  general  semble  confondre  a 
dessein  la  confrerie  du  Carmel  et  1 'aggregation  an 
scapulaire.  %.  II  fait  entendre  que  les  fideles  domiciles 
liors  des  localiles  ou  la  confrerie  6tait  canoniquerrient 
institute,  pouvaicnt  jadis  recevoir  le  scapulaire  et  sc 
faire  inscrite  dans  les  registres  de  cette  confrere  dta- 
blie  non  in  magna  distantia  et  gagner  loutes  les  indul- 
gences accordecs  ii  In  confrerie  par  Paul  V,  chose  tout 
au  moins  incertaioe,  vu  les  decreu  apostoliques  que 
nous  rapporlons  dans  I'articlc  pr6c£deol  et  qui  restrei- 
gncnt  les  confines  a  des  locality  dgterminees.  4.  II 
demande  pour  les  supeYieurs  de  I'onire  le  pouvoir  de 
dfileguer  de  simples  prelres  pour  donnerlc  scapulaire, 
mais  ii  nc  dit  pas  s'il  faut  I'cntendre  des  pr&res  de 
1'ord re  du  Carmel,  ou  gencValemenl  de  tout  prrHrc 
seculicr  ou  regulier,  ce  qui  est  assez  important  pour 
requerir  une  designation  esplicito.  4.  II  fait  une  con- 
fusion plus  ou  moiDS  volontaire  entre  I'admission  dans 
la  confrerie  et  I'cnregislrement  materiel  du  nom.  ii.  II 
demande  que  les  fideles  qui  recoivent  le  scapulaire 
soient  censes  aggreges  par  la  mfime  a  la  confrerie 
canoniquement  erigOe  dans  le  lieu  oil  le  scapulaire  lour 
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registrer  materiellement  leur  nom,  et  il  fonde  sa  re- 
quite sur  le  bref  de  Paul  V;  mais  la  concession  de 
Paul  Y  se  bornait  aux  localites  ou  les  Grands-Carmes 
se  trouvaient  en  presence  des  Carmes  dechaiisses,  par- 
lout  ailleurs  les  fideles  ne  pouvaient  recevoir  le  sca- 
pulaire qu'en  entrant  formellement  dans  I 
du  Monl-Carmel  et  en  observant  les  conditions  c 
mees  dans  des  statuts  qui,  d'apres  la  bnlle  Qui 
de  Clement  VIII,  devaienl  <Hre  approuves  par  les  ordi- 
naires  des  lieux  et  pouvaient  presnrire,  entre  a  litres 
condiiions,  lagrement  des  syndics  el  consigners  de 
cbaque  confrerie;  ce  qui  ne  manque  pas  d'etre  assez 
important,  car  toute  association  vent  naturellement 
n'eire  pas  forces  de  s'adjoindre  de  houveaux  membres 
sans  I'agrement  dc  ses  propres  chefs;  il  pcul  d'ailleurs 
se  faire  qu'une  confrerie  se  donne  une  existence  propre, 
des  fonds  commus,  une  chapelle  distincte  etc.  6.  Gr6- 
goire  XVI  aurail  du  6trc  explicitement  inform^  que 
]  presumee  a  la  confrerie  vicmior  (laquelle 
fois  a  quelques  centaines  de  lieues)  6tait 
on  eniierement  Douvelle  et  sansexemple, 
tout  a  fait  en  dehors  de  l'indult  de  Paul  V.  7.  C'est 
pourquoi  la  clause  restrictive  du  rescrit  apostolique  ; 
Servatis  tunie.n  du  mure  $<:rr/nulis  ad  forinam  prcecedentivm 
mnwimtivm,  cette  clause,  disons-nous,  seniblerait 
propre  a  faire  concevoir  des  doutes  sur  ce  que  Gregoire 
XVI  a  voulu  reellement  accorder,  si  Ton  faisait  abs- 
traction des  mots  qui  precedent  immediatemeut  les 
susdits  :  Gregorius  XYl  benigne  annuit  in  omnibus  juxta 
preces.  Adinettons,  si  on  veut,  que  Gregoire  XVI  a 
vraiment  permis  de  donner  le  scapulaire  a  tons  les 
fideles  qui  en  expriment  le  vceu,  soil  dans  les  pays  oil 
la  confrerie  n'est  pas  canoniquement  erigee,  soil  dans 


liles  c 


elle  e 


faire  partie  de  ces  coofrcries.  Admettons  encore  que 
le  general  des  Cannes  a  le  pouvoir  de  ddleguer  lous  les 
prfilres  seculinrs  el  reizulicrs  pour  coinmuniquer  par  la 
simple  imposition  du  scapulaire  toutes  les  indulgences 
de  la  confrerie  Mais  franchemenl  ne  serail-ce  pas  plus 
simple  et  plus  regulier  d'6riger  canoniquement  les 
confreres  parlout  ou  le  nombre  suffisant  de  scapula- 
risles  permet  de  les  instiluer  t  Le  sysldme  du  scapu- 
laire individuel  echajipc  a  la  surveillance  des  Ordinal- 
res  des  lieux,  qui  ont  pourtant  quelque  inler<H  a  ne 
pas  laisser  des  associations  religieuses  se  propager  a 
leur  inbu,  an  lieu  que  la  confrerie  reserve  plnincment 
le  pouvoir  des  Ordinaires,  qui  exercent  leur  autorild, 
soit  par  1'approbation  des  statuts,  soil  par  la  visile 
canoniquedes  chapelles  et  la  revision  des  comptes. 

C'esl  pourquoi  le  Saint-Si^ge  a  toujours  insisle"  sur 
la  necessity  de  la  reception  formelle  dans  la  confrerie. 
C'est  ainsi  qu'en  1844,  six  ans  apr6s  l'indult  de  GrcV 
eoire  XVI,  la  S.  Congregation  dos  liulnlgenses  decide 
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que  trois  choses  sont  esscntielles  pour  1' aggregation  a 
la  confrerie  de  Notre-Damc  du  Mont-Carnel ;  savoir  : 
la  benediction  du  scapulaire,  1'imposition  de  ce  scapu- 
laire,  et  l'admission  dans  la  conFr6rie  ( conformemeat 
aux  statu ts  de  chacune.  )Ce  qui  laisse  pourfcant  subsister 
1'indult  de  1  838  qui  permet  de  faire  participer  aux 
indulgences,  par  la  simple  imposition  du  scapulaire, 
sans  esiger  l'entree  formeile  dans  la  confrerie. 

-Un  nouveau  decret  du  20  juiiiet  1808  confirms  la 
decision  de  1844,  sans  decider  formellement  si  1'enre- 
gistrement  du  noni  est  une  condition  essentielle  de 
l'admission  dans  la  confrerie,  car  la  demande  envisage 
1'imposition  du  scapulaire,  et  d'ailleurs,  la  S.  Congre- 
gation se  conteute  de  nier  que  I'enregistrement  des 
noms  ne  soit  pas  requis  pour  les  autrcs  scapulaires, 
sauf  des  concessions  speciales.  11  s'ensuit  que  le  nou- 
veau decret  laisse  debout  1'ancienne  controverse  rela- 
tive a  la  necessite  de  I'o r i rt.-^ is i rtrmc n t  des  noms  par 
rapport  aux  confreries  proprement  dites.  Le  seul  point 
nouveau  que  decide  le  decret  de  1868,  c'est  que,  en 
temps  de  mission,  Iorsqu'on  n'a  pas  un  nombre  suffi- 
sant  de  scapulaires  pour  donner  aux  fideles,  le  pretre 
deiegue  peut  employer  un  seul  et  mfime  scapulaire 
beni  pour  l'imposer  a  plusieurs  personnes,  qui  doivent 
ensuite  faire  pourtant  benir  le  premier  scapulaire 
qu'elies  prendront. 

Nous  avons  cm  devoir  entrer  dans  tous  ces  eclair- 


fait 
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,  parceque  ceilaincs  1'euilk-i  <Lcclesiasttques 
i  publiaut  le  decret  du  20  juillet  1868,  1' 
ivre  de  commentaires  inintelligibles,  qui  font  m 
■nfusion  entre  les  scapulaires  et  la  confr 


rie.  Ilestentiere 
aient  dispense 


ut  faux  que  Paul  V  etGregoire  XVI 
Cannes  de  1'obligation  d'enregistrer 
qui  sont  admis  dans  la  confrerie, 
gistrement  soit  essentiel,  ce  qur-est 


suppose  que  l'( 
controverse;  mais  il  est  simplement  permis  d'imposer 

qui  le  regoivent,  sont  censes  acjgreges  a  la  Confrerie,  en 
ce  qui  concerne  les  indulgences  et  les  privileges. 
Voici  le  decret  du  20  juillel  1 868  : 
Cameraceu.  Decretum. —  »  Noniiunquam  accidil,  praesertim 
Sac.  Misaiomira  tempore  ut  cum  sacerdos  ad  id  legitime  deputa- 
lus  scapulare  B.  M.  V.  de  Monte  Carmelo,  aliudve  fidelibus 
■ia  priusquam  omnium  fidelium  votis 


:  dom 


rumSocielatisMariae  in  eivitiuc  \n\^>  Tvr&rin  mmcupata  archi- 
dioecesis  Cameracencis  liumiliter  supplicavit  S.  Congregation! 
Indulgenliis  sacrisque  lleliquiis  praepositae  pro  sequentium 
dubiorum  solutions  ; 

I.  Ulrura  unum  idemque  scapulare  seme!  benedictum  valide 
possit  pluribns  per  vicem  imponi  repelila  solummodo  super  singu- 
lis recepliouis  sive  impositions  formula  ? 

II.  Utrum  hujusraodi  formula  usurpari  soliLa  in  actu  imposi- 
is scapulare  rile  accepisse 


III.  Ex  Indullo  S.  M.  Gregorii  XVI  sub  die  30  aprilis  1838 

jnscribantur  in  confralernitalis  libro  nomina  fidelium,  qui 
B.  M.  V.  de  Monte  Carmelo  scapulare  recipiuol  :  Quaerilur 
ulrum  idem  dicendum  de  atiia  scapularibus  a  S.  Sede  approbalis  ? 

b  Haque  Emi  PP.  in  coii^iTj-'atiimi'  ^.'.noi-iili  liubita  in  Palalio 
Aposlolico  Vaticano  die  SO  julii  1868,  audilo  prius  consultoris 
voto,  rebusque  maliii  o  [n;r | n'tisis,  it  scr  ipse  runt  :  B 

Ad.  I.  Affirmative  :  iiu  Lamm  ut  pruittim  .un.i/mlare,  quod  dein- 
ceps  adscripts:  iinhmrc  d\J>a,  Hit  hene&ielum. 

,\d  II-  Tarn  ad  pnmam,  quam  a-t  secundum  partem  proftrend* 
esse  verba  quae  sunt  subntantialia  ad  formatn  Decreti  Aty'ua  S. 
congregation*!  diei  24  avgustt  1844,  quod  sic  se  habet- Urbis  - 
a  An  rata  sil  lidclium  ;i<!s.-nplio  rnnTraiernitaii  B.  V.  de  Monte 
o  Carmelo,  quae  lit  u  sacerdoiibus  quidctn  latulialum  habeuli- 

>  bus,  uon  servuta  tamen  forma  in  Hiluali  el  Breviario  Ordinis 
n  Carnielitarum  desoripta  ?  Sac.  Congregaiio  respoodit  AOirma- 
o  live  dumuiodo  sacerdutes  facullalein  liabemes  uon  deficiant 

>  in  substantial  bus,  nempe  in  beuedictione,  ct  impositione 
»  habitus,  ac  iu  receptione  ad  confralcruilatem  fu  doclaravil 
«  S.  C.  die  Si  augosti  1844.  » 

Ad  111.  Negative. 

Hi  facia  du  praeroissis  relatione  SSmn  Duo  !Nostro  Pio  PP.  IX 
a  meinfraacriplo  Card.  Praefecio  in  audienlia  habita  die  18  au- 
gust! 1868,  Sancutas  sua  rcsolultoncm  S.  Congregations  ra- 


et  anno  ut  supra.  A.  Card., 

—  Le  tencrahle  Dominique-Antoine  de  Home,  de 
tordre  des  Ci/iwcnis.  Introduction  de  la  cause  dr.  bea- 
tification. 

L'Eglise  toujour*  f6conde  ne  cesse  d'engendrc.r  de 
nouveaux  saints  Presquf  lou^  Ins  inslituls  religieux 
ont  eu  de  saints  personnages  qui  ont  vecu  dans  notre 
siecle  et  dont  la  cause  de  beatification  est  deja  com- 
mencee  au  tribunal  supreme  du  Saint-Siege.  Ainsi, 
l'ordre  de  S.  Francois  a  le  v6nerable  Francois  de  Ghi- 
sone,  mort  en  1 834.  Les  Auguslins  presenlent  le  vene- 
rable Etienne  Bellesini,  cur6  de  Genazzano,  mort  dans 
is  fonctions  en  1840;  ils  ont  aussi  le 
esseur  du  Pape  Pie  VII,  Mgr.  Menochius,  mort  en 
1,  peu  de  mois  avant  rillustrcpontife;  et  dont  les 
;  enqufitos  sont  achevecs.  Dans  la  congrega- 
des  Barnabites,  nous  remarquous  le  venerable 
ier-Marie  Bianchi,  decede  en  1816,  et  dont  la 
ification  semble  immineute,  attendu  que  le  decret 
;  1'hero'isme  des.  vertus  a  ete  publie  il  y  a 
deja  plusieurs  annees.  L'inslitut  des  Redemptoristes 
fonde  parS.  Alphonse  de  Lignori  presente  le  venerable 
Clement-Marie  Hofbauer,  propagateur  insigne  de  sa 
congregation  en  Allemagne,  mortaVienne  en  1820; 
nous  ne  mentionnons  pas  le  venerable  Gerard  Majella, 
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do  mfime  institut,  parceqae  sa  vie  apparlieiil  ausiecje 
dernier. 

L'institut  des  Passionistes  prtfscnle  le  venerable 
Mgr.  Slrambi.  qui  connut  si  parliculiercmenl  la  ve- 
nerable Anna-Maria  Taigi,  et  monrul  cn  1824.  Le  s6- 
minairc  des  Missions-EtrangiTOs,  dc  Paris,  sc  glorifie 
de  plusieurs  gvequcs  el  missionoaircs  martyrs,  doDt 
la  beatification  a  6.16  introdnilc  h  Home  en  1 808 .  Vers 
la  mfime  epoque  a  6A6  introduite  la  cause  du  v6oe>able 
Marie  Chanel,  martyrisf  dans  unc  tic  de  l'Oceanie;  il 
apparlint  a  l'inslilul  des  Marisles  de  Lyon,  lequel  n'a 
ele"  reconnu  du  Saint-Siege  qu'en  1836. 

Nous  ne  connaissons  aucuu  religieux  de  la  Compa- 
gnie  de  Jesus,  mort  porlerieurenienta  IS14,  (soil  dans 
les  missions  soit  dans  les  py\>c;tlt]ol;qm'.-Odont  la  cause 
de  beatification  ait  616  introduite  a  Rome. 

Les  saints  personnages  se  montreront-ils  avec  une 
plus  grande  affluence  vers  1  epoque  de  la  reTorme  pn§- 
dite  pour  cet  institut  par  la  venerable  Anna-Maria 
Ta'igi  ?  Nous  nesaurions  repondre, 

Voici  maintenant  un  religieux  de  I'ordre  des  Capu- 
cins,  le  venerable  Dominiqne-Antoine  de  Rome,  dont 
ia  cause  est  introduite  par  un  decret  apostolique  du  26 
septembre  1868. 

Le  venerable  Dominique-Antoine  fut  un  parfait  mo- 
dele  de  ferveur  et  de  zele;  n6  a  Rome  en  1746,  il 
remplit  avec  les  plus  saiules  dispositions  le  ministere 
de  Ia  prddication  et  des  confessions.  II  mourut  le  27 
octobre  181  3. 

Decretdm.—  Sexto  idusjunii  aoni  18GB  quum  Sanctissi- 
mus  Dominus  Nosier  Pius  Papa  IX  bemgne  indulserit  ut  de 
duliio  nil:  naturae  commi^simiis  ialroiluulnius  causae  servi  Dei 
Fr.  Oomiriiei  Anlonii  ab  Urbe  saeerdolis  professi  ordinis 
Miuof  nm  Sancli  Francisei  Capnctnorum  agerotur  in  Congregatio- 
ne  Sacrorum  ftiluum  Odiuaria  absque  inlervenlu  et  volo  Causufr 
lorum  Jicet  uou  elapso  decejinio  a  dje  praeKenlalionis  processus 
ordinarii  in  aclis  Sacrorum  Riluum  Congrogaiionis,  et  scripljs 
ejusdem  servi  Dei  non  perquisitis  el  examinalis  :  subscripts 
cardinalis  eidem  Sacrae  Congregation i  praeTectus  et  causae 
relator  ad  instantiam  R.  Pair.  Fr.  Amedei  ab  Urbeveieri  postu- 
laloris  genoralis  causaruni  beaiilicaiionis,  et  canouizaiionis 
wrvorum  Dei  Ordinis  Mb&rum  Sanoti  Francisci  Capaci..jonim, 
altenlis  posLuIaloriis  lilteris  plurium  yirorum  ecelesiasliqa  prue- 
sertim  dignilate  illustriura,  iu  ordijiariis  Sacrorum  fiiluum 
comiliis  ad  Valicauum  bodiema  die  caodunalis,  sequens  dubium 
discuticiidum  proposuil  nimirum  :  An  sit  signanda  eommissio  in- 
traductions  Au/tu  causae  in  cagu  et  ad  effeotm  de  quo  agitur  ? 

»  El  sacra  eadem  Congregalio,  omnibus  raaturo  examine 
perpensis,  andiloque  voce  et  scripto  R.  P.  D.  Peiro  Minetli 
Sanciae  Fidei  promoiore,  rescribeadum  ceusuit  :  Affirmative 
ska  sigmndam  esse  comm,s^onem  i.i  Sund-iiumo  plaeuerit.  Dje 
2G  soplonibris  1868. 

«  Facia  postiuodum  de  praemiasis  per  infrascriplum  secreta- 
rium  Sanctissimo  Domino  Nostro  Pio  Pai-ao  IX  relatione,  San- 
cfitas  Sua  seirtenliam  Sacra  Congregations  ralam  habuil,  el 
eoitfirmavil  propriaque  maim  signavii  noniinissionem  introduc- 


tions causae  Yen.  Servi  Dei  Fr.  Dominici  Anlonii  ab  Urbe 
praedicti.  Die  1  oclobris  anno  eodem.  C.  Epis.  Port,  et  S. 
RuGnae  Card.  Patbizi  S.  it .  C.  PraeE.  Loco  f  Sigili.  —  D.  Bar-, 
tolini  S.  R.  C.  secretarial. 

—  Le  veritable  Clement- Marie  Hofbauer,  de  Vinstitut  des  U- 
deviptorisles.  Approbation  de  I'enqvete  apostolique  concemant  la 
reputation  de  sainteta  et  de  vie  miraculeuse  en  <jSne"ral. 

Apres  la  commission  d'introduclion  de  la  cause  qui 
est  accorded  sur  Venqufite  des  ordinaires,  le  decret  ds 
non-culle  6tant  rendu,  Ton  procede  a  Tcnqu^te  aposto- 
lique sur  la  vie,  les  vertus  en  general  et  les  miracles 
des  venfirables  serviteurs  de  Dieu ;  enqu&e  qui  doit 
^tre  approuvee  par  decret  de  Ia  S.  Congregation  des 
Rites.  Ce  n'est  qu'apres  avoir  rempli  ccs  prfsliminaires 
que  Ton  passe  in  specie  a  l'examen  des  vertus  1um-oi- 
ques.  La  S.  Congrfjgation  des  Rites  ne  s'occupe  des 
miracles  que  lorsque  I'h^roXsme  des  vorLiis  cliculi'iniu's 
3  6[6  ruconnu  dans  trois  sentences  successiyes. 

Le  Yf5n6rableCI6ment-Marie  Hofbauer,  dont  la  cause 
a  616  introduite  au  commencement  de  1867,  vient 
d'obtenir  1'approbation  du  proces  apostolique  concer- 
nant  la  reputation  de  saintele  et  de  vie  miraculeuse  in 
genere.  Voici  le  decret. 

Vindoeonen.  Bealificationis  el  canonizationis  Yen.  servi  Dei 
CLEMENT  IS  MARIAE  HOFBADER  sacerdolis  pmfessi  Con- 
gregalionis Sanui-smii  UcJerapliiris  el  propagatoris  iDsignis 
ejusdem  Congregalionis. 

Quum  IX  kaJeadas  majas  anoi  1806  Sanclissimus  Dominus 
Nosier  Pius  Papa  IX  beuigne  iudulseril  ut  de  fawa  sauoutalii 
viue,  virlulum  el  miraculoium  in  genere  Veo.  Sorvi  Dei  Cle- 
raenlis  Mariae  Hutbauer  sacerdolis  professi  Congregaiiueis 
Sanclissimi  Redemploris  agorelur  in  Congiegalione  Sacrorum 
iiituuni  unlinariaabsque  iiitorvenlu  el  void  consulLorum,  insUnle 
RmoPatre  Brjxio  Quelaz  causae  ipsiiis  poslulalore  Emus  et  Rraws 
D.  Cardinalis  Carolus  Augustus  De  Reisacb  liujus  causae  ponens 
sequtns  (luminal  disculiendam  proposuil  in  ordinariis  Sacrorum 
RUuum  comiliis  ad  Vatvcanura  subsignala  die  haijitis  nimirum  : 

A.  n  eonstet  de  validitate  et  relevantia  processus  apostolici  Vindo- 
bonae  construct  super  (am  sanctilatis  vitae,  virtutum,  et  mira- 
culorum  in  genere  praefati  Ken.  Servi  Dei  in  casu  et  ad  effec 
quo  agitur  ?  Emi  et  Rmi  Patres  sacris  luendis  Ritibus  pr 
omnibus  maturo  roaxime  perpensis,  auditoque  voce  et 

B,  P.  D.  Petro  Minetli  Sanciae  Fidei  promoiore  responde 
cenBuerunl  ;  Affirmative,.  Die  20  seplembris  1^68. 

Quibus  per  infrascriplum  secr*larium  relatis  Sanctissimo 
Domino  Noslro  Pio  Parwie  IX,  Sanciilas  Sua  reseriplum  Sacrae 
CoDgregalioiiis  ralum  babuil  el  confirmavit.  Die  .1  octobris  anno 

C.  POHTUEN,  ET  S.  RlIl'INAE  CaBD.  PATnlZI  S.  R.  C.  PltAiiF. 

D.  BartoliniS.  S.  C.  Secretarius. 
Loco  *  Signi 

—  Lt  hienheureuT  Gvula,  tfc  I'ordre  de  S.  Dominique,  &&que  de 

Lussauits  personnages  nioris  anti'-ncureiueiil  a  l'aaiige 
1  ;i34  peuvent  n'avoir  qt»e  la  beatification  equipollente, 
qui  consiste  a  prouver  I^aletnent  qu'ils  elaienl  en  pos- 
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session  du  culte  public,  avant  l'fipoque  sasdite,  et  que 
le  culte  a  persisle  sans  interruption  jusqu'a  nos  jours. 
La  S.  Congregation  accorde  facileinent  la  permission 
de  reciter  l'office  et  de  dire  la  messc  ties  saints  person- 


a  )a  canonist  ion  forniollc,  il  faut  I 
obtenir  la  commission  d'introduclion  de  la  cause  el  ie 
decret  relatif  aux  vertus  heroiques,  apres  lequel  on 
entreprend  l'examen  des  miracles  requis  pour  la  cano- 
nisation. 11  est  assez  rare  qu'un  saint  b6atifie  ou  cano- 
nist par  voie  de  culte  immemorial  parvienne  a  la  cano- 
oisation  foruielle.  On  se  content e  d'ordinaire  du  d6cret 
qui  approuvc  le  culte  de  fait  et  local. 

Un  decret  du  26  seplembre  1  8(>;s  u  approuve"  le  culte 

d'  ■    Hi-        |.i<  nil.  .ii  ■  .|\  i. u.. I  ' .  I  *-  -  ri   ■    ■  |...  <|. 

Brescia  au  XIII"  siecle. 

cultus  ab  imuiemoraluli  tempore  praosiiti  Servo  Dei  Gualaocx 
Ordino  Praedicaiornm  episcopu  Brixionsi  Bealn  nuncupalo. 
Deere  torn.  —  Inter  viros  iilos  qui  scienlia  et  sanclilale  cou- 
spicui  aaeculo  Mil  Ecclesiam  Dei  illuslrarunl  merito  acceasen- 
dus  est  Servua  Dei  Guala  ex  Ordire  Praedicaiorum  ac  Br  ixiensia 
episcopus.  Hunc  autem  Dei  Servum  longe  ante  centenariam 
requisitam  in  suis  decrelis  a  sa.  me.  Urbano  Papa  VIII,  publi- 
cum elecclesiasticura  cullum  oblinuisse,  in  eoquecullQ  nunqnam 
iulermisso  ad  baec  usque  lempora  pcrsevernre  probalionibus  et 
monumenlis  adeo  perspicuis  demonstrari  posse  censuil  Itmus 
Pater  Fr.  Vinoenlius  Aquarone  poslulalor  generalis  causarum 
beatitiealionis  et  canonizaiionis  Servorinn  Dei  Ordinis  Praedica- 
torum,  ulde  eoanciali  cullus  confirmatione  apud  hancSanclam 
Sedem  Apostolicam  agere  minirae  dubilaveril.  Votis  ilaque  ad- 
haerens,  nou  solum  enunciati  poslulatoris,  sed  etiam  Ifmorum 

Alexander  Barn?b&  hujus  causae  relator  in  Ordinariis  Comitiis 
hodierna  die  ad  Valieanum  habilis  sequens  Dubium  discutien- 
dum  proposuit  —  An  constet  de  tniltu  publico  ecelesiastico  ab 
humr.iiioraliili  tan  port  prm-Miui  prandiclo  Servo  Dei  sen  de  casu  ex- 
cepto  a  decretis  sa.  me.  Orbani  Papae  Fill  ?  Emi  vero  ac  Rmi 
Palres  sacris  luendis  Ritibus  praeposili  post  accuralum  omnium 
examen,  audito  etiam  voce  el  scripto  R.  P.  D.  Petro  Minetti 
Sanciae  Pidei  Promolore,  rescribeodum  o 


Facta  poslmodum  de  praemissis  Sanclissimo  Domino  Noslro 
Pio  Papae  IX  relatione,  Sanctilas  Sua  rescriplum  Sacrae  Con- 
gregations ratum  habuit,  confirmavilque  cullum  publicum  el 
ecelesiaslicura  ab  immemorabili  tempore  praeslitum  Beato  Gua- 
lae  confessori  episcopo  Brixien.  Die  1  octobris  anno  eodem. 

—  C.  Epise.  Port,  el  S.  Rufinae  Card.  Patrizi  S.  R,  C.  Praef. 
Loco  t  Sigilli  D.  Bartolini  S.  U.  C.  Secretariat. 

Saint  Raynaud,  anachorite  du  diocese  d' Angers.  Confirmation  du 

Ahoegaven.  —  Confirmalionis  cultus  ab  imoiemorabili  tempore 


C/uuiu  Hmus  D.  Goi 
ex  indubiis  monumen 
Reginaldo  aoacl.unta< 


immemorabili  tempore  ante  centenariam  a  decrelis  sa.  me.  Ur- 
bani  Papae  VIII  requisitam  tribulum  fuisse,  eumqne  cullum 

sliteritque  ut  ab  bac  sancla  Sede  Aposlolica  idem  cultus  confir- 
maretur,  Emus  el  Rmus  D.  Card.  Joannes  Baplista  Pitra  hujus 
causae  relator  ad  preces  supradicli  Rmi  Domini  episcopi  Ande- 
gavensis  sequens  dubium  disculiendura  proposuil  in  ordinariis 
comitiis  Sacrorum  Rituum  hodierna  die  ad  Valicanum  habitis 
nimirum  :  An  constet  de  etUtu  publico  el  ecelesiastico  ab 
immemorabili  tempore  praemlo  pmedicto  Seruo  Dei  seu  de  casu 
exceplo  a  deeretis  sa.  me.  Urbani  Papae  Fill?  Emi  vero  ac 
Rmi  Palres  sacris  tuendis  Ritibus  praepositi  omnibus  maturo 
examine  perpensis,  auditoqae  R.  P.  D.  Pelro  Minetli  Sanciae 

roscribendum  ceusuerunt :  Cimtttre  de  casu  sxcepto.  Die  26 
septcmbris  1808. 

Super  quibus  omnibus,  facia  poslmodum  per  iufrasr.riptuin 
Secrelarium  SSmo  D.  N.  Pio  Pai-ab  IX.  relatione,  SanclilasSua 
rescriplum  Sacrae  Congregation  is  ratum  babuil  conlirmavilque 
cullum  publicum  el  eccleslasiir.um  ab  immemurabibi  tempore praes 
Ii'.iii.i  I!  vai  lU-^ii;  '..li.  .:.::.:li.ir.l;,i:  ro..!"--:.. i.  l)i  ■  1  oi  'iiIki-. 
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sunt  a  S.  Hilaro  usque  ad  Pelagiusi  II  ex  Scbedis  Petri  Cous- 
[;inlii  aliijijiii-  .■  •     ,:.\'--',;<r.-  1: 

el  Germanim,  recensuil  et  edidit  Ahdreas  Taint.,  SS.  Theologia) 
doclor  ejusdemiiue  in  facilitate  llieologica  lycei  regii  Hosiani 
Brunsbergensis  professor  publicus  ordinarius,  Brunsbergte,  in 
sedibus  Eduardi  Peters  1867.  Tom.  I. 

M.  Thiel  a  eu  le  bonheur  dc  consulter  dans  la  biblio- 
theque  du  Vatican  les  papiers  de  dom  Coustant  et  de 
ses  conlinuateurs,  renfermant  les  materiaus  pour  rendi- 
tion des  letlres  des  Papes,  de  S.  Leon  a  S.  Gregoire-le- 
Grand.  Le  cardinal  MaT,  apres  avoir  plusieurs  fois  an- 
nonct  le  d6p6t  de  ces  prficieux  manuscrits  au  Vatican, 
est  tnort  sans  avoir  rempli  la  promesse  de  les  publier. 
Non-seulement  des  notices  sur  chacune  des  lettres 


portants  manuscrits  de  I'antiquit6,  variantes  cueillies 
par  dom  Coustant  el  ses  judicieux  conlinuateurs,  pour 
une  periode  d'environ  un  siecle  etdemi,  voila  ce  que 
renferme  le  tr^sor  Vatican. 

Malbeureusement  M.  Thiel  a  constate  de  nombreuses 
lacunes  dans  les  6tudes  des  savants  BtSntiditios.  II 
ignorait  a  cetie  ('pot[ueqi['ui!Oi;randepartie  des  papiers 
do  Coustant  est  restee  a  In  bibliotliOquo  imperiale  de 
Paris,  au  fonds  des  Blancs-Manteaux ;  nous;:.  -  J 
gnale  les  premiers  dans  les  Analecta  de  novembre  \  867 
les  1 4  volumes  contenanl  les  materiaux  prepares  pour 
la  continuation  des  Ef  istaka  Romanorum  Pontificum,  a 
partir  de  S.  L^on ;  or  la  preTace  deM.  Thiel  est  dat6e 
du  29  juin  precedent.  Laissant  de  c6te  toute  l'6poque 
qu'il  6nonce  au  frontispice  de  son  livre  {a  S.  Hilaro 
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usque  ad  Pelagium  II)  nous  avons  publie  dans  plusieurs 
livraisons  des  Analecta  ce  qui  concerne  les  lettres  de 
S.  Nicolas  1"  et  des  papes  suivanls,  et  nous  avons  si- 
gnaled les  bulles  inedites,  jusqu'ii  Innocent  III. 

INous  devons  faire  observer  que  les  volumes  de  la 
bibliolheque  imperiale  de  Paris  conservenL  1'autographe 
de  dom  Coustant  pour  une  partie  assez  considerable 
des  notices  et  des  remarques  que  publie  M.  Thiel 
d'apres  les  papiers  du  Vatican.  Ne  pouvant supposer 
la  coexistence  du  deux  exemphurcs  aulographes,  nous 
pensons  qu'il  n'y  a  au  Vatican  que  la  copie  que  les  con- 
tinuateurs  de  Couslant  out  prise  dans  ses  ecrits.  Cepen- 
dant  nous  ue  voulons  pas  mettre  en  doute  la  realite  de 
quelques  feuillels  autograplirs,  vu  1 'affirmation  qu'en 
fait  M.  Thiel  dans  sa  Preface:  Oculos  meis  ad  schedas 
quasdam  manu  Cuitstantii  scriptas  ct  a  cardinal!  eminent is- 
simo  doclissimo  Antjelo  Mojo  relictas  Convertit.  Quibuspro 
re  mea  nihil  felicius,  nihil  Lr.tiuti  mini  amtingere  potuit. 
Nous  maintenons  loutefois  que  la  plusgrande  partie  des 
autographes  est  a  Paris;  or,  la  plupartdes  feuillels  sont 
barres,  comme  copies.  Nous  renaarquons  des  notices  et 
des  variantes  dont  M.  Thiel  n'a  pas  fait  usage,  ce  qui 
permet  de  supposer  qu'il  n'enapas  trouve*  de  trace  dans 
la  copie  Valicane  ;  nous  nous  pennetlons  de  lui  signaler 
entre  autres,  quelques  bonnes  variantes  pourles  lettres 
de  S.  Leon  que  I'infatigablo  6diteur  promet  de  publier 
plus  tard,  en  re^ditant  le  premier  volume  de  Coustant. 

C'esl  notre  conviction  que  le  double  dep6t  du  Vatican 
et  de  Paris  ne  renferme  pas  tous  les  travaux  de  Couslant 
sur  les  lettres  pontificales.  Les  papiers  du  Vatican  s'ar- 
rfitent  au  pontificat  de  Pelage  II,  predecesseur  imme- 
diat  de  S.  Gregoire-le-Grand.  Quant  aux  volumes  que 
nous  avons  d^couverls  a  la  bibliotheque  impeViale  de 
Paris,  ils  sont  d'une  pauvrete1  desolante  pour  le  VII0  et 
le  VHP  siecle  ;  les  travaux  presque  acheves  ue  repa- 
raissent  qu'au  1X°  siecle.  Est-ce  supposable  que  dom 
Coustant  et  ses  contiuualeurs  aient  inlerverti  l'ordre  de 
leurs  etudes  ?  D'ailleurs  les  notes  relatives  aux  lettres 
pontificales  du  IX0  siecle  renvoient  parfois  a  des  noti- 
ces de  I'epoque  anlerieure  qui  n'existent  pas  au- 
jourd'hui.  Comment  expliquer  cette  (itrangete  ?  Nous 
savons  que  dom  Labat  fitusagedesnotesdeCoustant  pour 
son  Edition  des  Concilia  Gallia: ;  il  annonce  rueme,  dans 
la  Preface  du  1 "  volume,  public  en  1 789,  que  presque 
tout  ce  qu'il  donnerait  concernant  les  lettres  des  papes 
serai  t  em  prunt6  aux  notes  susdites  :  Quum  scriptas  ad 
sephmum usque  sceadum  ap<mlifi'-i!ms  Romanis  epistolasad 
•manuscriptos  et  edilos  libros  ab  eodem  Couslanlio  collatas 
habeamus,  variantes  lectiones  et  alia  fere  omnia,  quce  circa 
decretales  epistolas  daturi  sumus,  Coustantii  annotationes 
turn  edila.  turn  ineditaz  sappeditabunt .  Apres  avoir  publie 
le  1"  volume, qui  parut  en  1789, ainsi  que  nous  l'avons 
dit,  dom  Labat  n'avait  pas  besoin  de  conserver  les  pa- 


vons  qu'il  titait 
siecle,  lorsque  la 
l'impression  :  n'es 
notes  deCouslants 
sort  que  les  autre: 


piers  de  Coustant  dont  il  avail  fait  usage  dans  ce 
lume,  qui  comprend  presque  tout  le  VI"  siecle  ;  i 
pouvons  supposer  que  l'6dileur  des  Conciles  re 
ces  papiers  au  collegue  qui  preparail  le  second  volume 
des  Ejjitt-'ild!  Ilnrntinoruin  Puntifiwm,  vein 
publication  fut  annoncee  comme  immin< 
Porte  du  Theil,  dans  la  Preface  des  lettre 
111,  qui  parurent  en  1791.  Dom  Labat  eutreprit 
cond  volume  des  Conciles  ;  nous 
larvenu  a  la  seconde  partie  du  V1U° 
r6volution  vint  arrSter  le  c 
it-il  pas  permis  de  supposer  i 
rleVll1  elVlli-siecles  eurent 
ulres  manuscrils  de  Labat  ?  Toi 
recherches  a  ce  sujet  onl  ele  infructucuses. 
plus,  1'esprit  qui  ammait  Labat  n'elaitpas  desn 
assuremeut ;  a  ce  point  de  vue,  nous  ne  devon; 
garder  comme  un  malheur  (pie  la  collection  de; 
les  soit  interrompue.  M.  Thiel  pourrait  i 
dre  si  les  papiers  du  Vatican  qui  ne  sont  pa; 
main  de  Constant  lialiis-senl  paivillement  rhoslilite" 
vers  le  Saint-Siege,  ct  d'autre  part  la  servilite  devant 
I'autoriliS  seculiore.  IWs  regrets  [)ar  rapportau: 
de  Labat  ne  peuvent  se  comparer  aux  senliments 
qu'excite  en  nous  la  perte  presque  totale  des  notes  de 
Coustant  sur  les  Papes  du  VU"  et  du  V11V3  siecle.  Si 
M.  Thiel  eut  remarqu6  que  les  plus  grandes  lacunes 
qu'il  deplore  dans  les  papiers  du  Vatican  se  rapportent 
a  la  fin  du  VI*  siecle,  nos  conjectures  en  recevraient  un 
degre*  de  confirmation. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  laborieux  etliteur  de  B 
seutant  la  necessite  de  combler  les  lacunes,  a  consulte* 
les  manuscrils  de  Rome  et  d'AIlemagne.  Avant  d'indi- 
quer  ces  manuscrils,  nous  pensons  devoir 
ceux  que  Dom  Couslanl  et  ses  continuateurs  a 
deja  compulses  et  donl  les  renseignements  ont 
point  de   depart   des   etudes  complemi 
M.  Thiel.  Nos  leotenrs  auront  sous  leurs  ye 
blc  des  sources  au xquelles  il  faut  recourir 
reconslituer  leBullaire  pontifical.  Voici  done  le  c 
gue  des  manuscrils  eollalioinuAS  par  Dom  Cousta 

i.  Manuscrit  du  VI"  siecle,  le  catalo 
ne  va  qu'a  la  1  4"  annee  du  pontificat  do  Vigile,  au 
lieududil  siecle.  11  contient  les  lettres  des  papes  jui 
qu'a  S.  Leon,  une  lettre  du  pape  S.  Hilaire  a  Leontius 
et  celle  de  S.  Symniaque  ad  Cmsarium.  Ce  manuscrit 
provientde  I'abbaye  de  Corbie,  num.  2f 
logue.  Le  facsimile  sc  trouve  dans  le  trait6  de 
Ion,  de  re  diplomatica,  p.  357.  On  peut 
ce  ineme  manuscrit  Monlfaucon  (Bibliolh.  Bit 
manuscript,  torn,  n,  p.  1124.)  Coustant  [Pre 
Epist.  Roman.  Pontif.  61-69).  Labat'.  [Prcefat.  1 
Gall.)  Haenel  (Nov,  const,  imper.  Theodos.  II  Valentin.  Ill 
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etc.  Bonn,  1844)  Maassen  {Biblioihcca  l/Uina  piri.y-  nnmnii-i 
manuscripta ,  u<  i  Yn>r.ioOov.' .  hi>-i.y>ii>J- 

torn.  53  et  54).  Le  manuscrit  se  trouve  acluellcment 
a  la  bibliotbeque  imperiale  de  Paris,  nura,  -12097  du 
ftmds  latin. 

2.  Manuscrit  du  Vll[e  siecle,  contenant  !a  collection 
de  Denys-le-Pelit,  avec  des  additions  (num.  3836  du 
fonds  latin  di?  la  bibliotbeque  imperiale  de  Paris). 

3.  Codex  Tbuaneus,  du  IXe  an  X^  siecle,  acluelle- 
ment  num.  3842  du  racme  foods  latin. 

4.  Codex  Threco-PitbEeanus,  du  Vlll"  au  1XC  siecle 
(Ibid.  num.  3848}. 

5-9.  Cinq  autres  manuscrits  de  la  rnfime  lamille  que 
les  deux  precedents,  dont  la  source  premiere  remonte 
Jusquau  temps  du  pape  S.  Gelase.  (Ibid.  num.  1455.) 

40.  Manuscrit  du  VI  lb  et  tout  au  moins  du  IX"  siecle, 
ecrit  en  letlres  Lombardes  et  reefermant  la  collection 
de  Denys-le-Pelit,  avec  une  "par-tie  des  additions  du 
pape  Adrien  V  (Ibid.  num.  3§37.) 

1 1 .  Codex  du  Vatican  collationne  par  les  soins  de 
dom  Coustant.  I!  appartient  a  la  collection  de  Fonte- 
Avellana,  une  des  plus  anciennes,  puisqu'on  n'y  trouve 
pas  de  docunienls  posterieurs  au  pape  Vigile. 

12.  Manuscrit  du  IX"  siecle,  contenant  ia  collection 
JDionysio-Adrienne.  La  date  est  indiquee  a  la  fin  du 
manuscrit :  Facto  kunc  libro  in  anno  XXXVIhssgnante 
Carolo  imperatorc,  ce  qui  indique  lannee  805  si  m 
entend  Charlemagne,  ou  1'annee  876  si  c'est  Charleg- 
le-Chauve,  ce  qui  est  plus  vraisemblable.  Le  commen- 
cement est  occupe"  par  I'acrosticbe.  Domino  excell.  filio 
Carolo  Magna  regi  Badrianus  papa.  Le  manuscrit  passu 
de  Corbie  au  roonastere  S.  Germain  de6  Pnes  i  II  se 
trouve  presentment  dans  le  londs  laim  de  la  biblio- 
tbeque imperiale  dc  Paris, 

13.  Autre  raanuscrU  du  W  siecle,  contenant  la 
oolleclion  Hadriano-Dionysiotnie,  sans  les  canons  dos 
apolres,  remplaujs  au  commencement  par  les  litres 
d'autres  canons  et  d'autres  dec-rets  pontificaux.  (Ibid.) 
C'est  le  num.  937  du  dernier  catalogue  de  S  Ger- 

1 4-1  (i.  Trois  manuscrits  du  Uarlay,  representant  ia 
collection  susdite.  (Ibid  12446  12447.) 

17.  Manuscrit  Coislin,  du  IX"  Steele,  qui  proviemt 
de  S.  Germain,  num.  937  de  son  dernier  catalogue. 

18.  Autre  manuscrit  Coisliu,  du  X"  sieole,  renier- 
mant,  comme  tous  les  precedents,  Ia  collection  Hadria- 
no-Dionysienne  (num.  366  du  dernier  catalogue  de 
S.  Germain.) 

1  9-30.  Douze  manuscrits  Colbert  de  la  meme collec- 
tion, la  plupart  du  IX"  et  .du  X"  siecles,  deux  du  XIV 
un  duXVMousccs  manuscrits  collectionnes  par  Cous- 
tant, appartiennent  a  Ia  bibliotheqne  imperiale  de 
Paris. 


31.  Manuscrit  de  Verdun,  de  la  fin  du  IX"  siecle, 
meme  collection,  (num.  571). 

32.  Manuscrit  de  Laon,  appartenant  a  la  meme  fa- 
mille.  parci! lenient  collationne"  par  dom  Coustant. 


Passons  a  la  collection  es 
a  S.  Isidore  de  Seville. 

33-41-  Dom  Coustant  eu 
collection,  dont  un  du  IX" 
Girone,  Laon,  Noyoi 


gnole,  que  Ton  attribue 


i  et 


;  de  cette 
*  du  X' ; 
Coisliu, 


im,  1451.) 

du  vir 


.  Germain,  el  deux  Colbert,  (num.  304deS.  Germain, 
num.  1455, 1565  delabibliotbeque  imperiale.) 

42-53.  En  ce  quiconcerne  la  collection  particuliere 
aux  Gaules,  qui  contient  un  grand  nombre  de  lettres 
des  papes,  dona  Coustant  compulsa  douze  principaux 
manuscrits  du  IX"  siecle  et  des  suivants  ;  enlre  autres, 
le  eelebre  codex  de  Corbie,  du  X°  siecle,  aciuellement 
num.  12098  de  la  bibfiotheque  in 
S.  Pierre  des  Fosses,  du  IX"  siecle  (w 
du  Puy,  du  X° siecle;  celui  de  Lyon 
aiecle,  etc. 

54.  Collection  d'Arles,  qui  fournU  de  s 
documentsa  Iiaroniuspourses  Annales.  Coustant  ^tudia 
un  beau  manuscrit  du  }X"  siecle,  qu'il  desigm 
le  nom  de  Codex  rsgius  (presentement  num.  3849dela 
bibliotbeque  imperials.) 

55.  Autre  manuscrit  de  Ia  meme  collection,  Colber- 
linus,  pareilloraent  du  IXe  siecle  (prt 
2777  de  la  dite  bibiiotbeque.) 

56.  Troisieme  manuscrit  provenant  de  Lerins,  du 
XP  ou  XII"  siecle  {presentement  nam.  5537.)  Ce  son! 
cgux  que  dom  Coustant  cite  le  plus  souvont. 

57-66.  Collection  d'Isidoro  Mcrcator.  Constant  nut  a 
sa  disposition  netif  manuscrits,  dont  les  plus  anciens 
ftaietft  du  XI"  siecle. 

66-67.  Kecueil  de  S.  Anselme  de  Lucques.  Deux 
aaanusoritsde  ta  bibliotbeque  de  S.  Germain  des  Pre"s. 

68.  Collection  deBurcharddc  Worms.  Dom  Coustant 
en  eul  un  manuscrit  a  sa  disposition. 

69.  Collection  dc  Gregoirt;,  ou  Polycarpe  ;  labiblio- 


,  qua  dom  Coustant 


thfcqne  en  possfidail  u 
collect  ion  na. 

70.  Decret  d'lves  de  Chartres.  Un  seul 
'71 .  Manuscrit  de  Josapbat,  du  XII"  siecle,  utile  pour 
les  fragments  de  lettres  pontiflcales.  Coustant  y  a  pris 
des  passages  de  S.  Gelase,  du  pape  Pelage,  d'Alexan- 
dre  I'l.  de  S.  Nicolas  1°^  de  maniere  a  corriger  les  er- 
reurs  de  Gratien. 

Telles  sont  les  sources  mises  a  la  disposition  de 
M.  Thiel,  graces  aux  papiers  du  savant  Benedictin 
qu'il  a  consulted  au  Vatican.  Voici  les  manuscrits  de 
Home  et  d'Allemagne  qn'il  a  lui-mfime  collationne*, 
afin  d'obvier  aux  Lacunes. 
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1 .  Manuscrit  du  VIII"  siecle,  num.  1 997  de  la  biblio- 
Iheque  du  Vatican.  Le  catalogue  des  papes  s'arr&ant 
a  S.  Hormisdas,  on  pourrait  croire  que  le  manuscrit 
est  du  VI"  siecle  ;  mais  1'ecriture  Loinbarde  presque 
carrfie  trahit  une  epoque  plus  recenle.  Ce  n'est  done 
que  la  copie  dune  collection  plus  ancienne  que  Denys- 
le-Petit  ;  il  faut  toutefois  le  mettre  au  premier  rang. 
M.  Thiel  atteste  qu'il  y  a  pris  d'excellentes  corrections 
pour  le  texle  des  lettres  pontificales. 

2.  Codex  Eremensls  (num.  1 91 )  representanl  la  col- 
lection de  Quesnel,  6crit  sous  Adrien  1",  car  le  cata- 
logue Unit  a  son  pontifical-. 

3.  Manuscrit  Barberini  (num.  2888),  du  commence- 
ment du  IX"  siecle.  Au  commencement  est  une  table  de 
90  chapitres  qui  nedepassent  paslepoquc  de  S.  Gelase. 
Luc  Holstenius  lui  a  pris  plusieurs  documents  inedits, 
et  les  freres  Bellerini  en  ont  fait  usage  pour  leur 
Edition. 

4.  Manuscrit  du  IX"  siecle,  (num.  13-42)  du  Vatican. 
La  table  des  chapitre  (/st  la  meme  que  dans  le  prece- 
dent ;  mais  le  texte  n'y  correspond  pas.  Le  copiste  a 
m&\6  a  son  modele  plusieurs  chapitres  Eadriano-Diony- 
siens  ;  caril  donneles  constitutions  du  pape  S.  Hilaire, 
les  trois  conciles  de  St  Symmaque  ;  le  concile  du  pape 
S.  Zacharie  :  Litd-prando  rer/nante  anno  32,  indktione 
12;  les  institutions  de  S.  Gelase  :  Necessaria  rerum  ; 
plusieurs  conciles  des  papes  S.  Gregoire  I"  et  S.  Gre- 
goire II,  Eugene  II  et  S.  Leon  IV,  et  autres  statuts 
canoniques.  Pour  [a  critique,  dit  M.  Thiel,  ce  manus- 
crit a  bien  moins  de  valeur  que  le  precedent. 

5.  Manuscrit  du  VIII-  siecle.  en  lettres  Lombardes, 
num.  5845  du  Vatican.  II  represenle  la  collection  de 
Denys-le- Petit,  avec  quelques  additions  de  1'epoque 
d'Adrien,  sans  ordre  chronologiqne.  Notre  auteur  n'y 
a  pris  que  ce  qui  se  rapporte  aux  lettres  pontificales. 

6.  Manuscrit  du  IX"  siecle,  conserve"  a  Munich. 
Num.  5508  du  fonds  latin;  extremement  precieux  pour 
I'antiquite"  du  texte  qui  est  different  de  Denys  et  dTsi- 
dore  dans  la  partie  des  conciles. 

7.  Autre  manuscrit  de  Munich,  du  VIII.  au  IX*  sie- 
cle, num.  6243.  II  appartint  jadis  a  S.  Corbinien  de 
Frisingue.  Mfime  observation  que  sur  le  precedent. 

8.  Manuscrits  de  la  collection  Hadriano-Diony- 
sienne.  D'abord  le  num.  1337  du  Vatican,  manuscrit 
du  IXe  siecle,  dont  les  correctcurs  romains  firent  sur- 
tout  usage  pour  l'6ditiou  de  Gratien. 

9.  Le  num.  1338  du  Vatican,  du  X°  ou  da  XI"  sie- 
cle; la  seconde  partie  donne  la  pure  collection  du  pape 
Adrien  I",  comme  il  est  dit  a  la  tele  :  Iste  codex  est 
scriplus  de  illo  aulentico;  quem  domnus  adrianus  aposloli- 
ciis  dedii  gloriosissimo  carolo  regi  francorum  et  longobar- 
dorwn  ac  -palricio  romanorum  guando  fait  romas. 


.  10.  Le  num.  1021  du  Vatican,  manuscrit  du  IX' Ste- 
ele, ecrit  sous  le  regne  de  Vempereur  Lothaire  :  In  ho& 
guisgue  legal  patrum  dulcissima  verba.  Dicat  in  (sternum 
vivat  Lotharius.  II  vient  de  la  reine  Christine  de  Suede. 

11.  Lenum.  1043  qui  sort  de  la  meme  source  et 
remonte  a  la  meme  epoque. 

12.  Manuscrit  de  la  bibliotheque  des  Oratoriens  de 
Rome,  A  5,  re"dig<5  au  IX"  siecle,  sous  le  pontifical  de 
S.  Nicolas  K  et  compose"  de  336  grandes  feuilles.  La 
premiere  partie  exhibe  la  collection  du  pape  Adrien  I", 
mais  le  texte  se  rapproche  nolablement  des  manuscrits 
cit£s  plus  haul  num.  1 ,  3,  4.  La  seconde  partie  co 
les74  chapilre?  dos  additions  I) i<my siennas,  qu'on 
que  dans  d'aulres  manuscrits  de  grande  vale 
table  des  1  41  chapitres  giant  suivie  du  litre,  de 
face  et  de  la  table  des. 300  chapitres  du  brgvi 
Cresconius,  Baronius  cite  le  manuscrit  sous  I 
Cresconiance  collcctionis,  ce  qui  a  cause'  de  grands  d 
a  dom  Couslant,  qui  ne  connaissait  pas  cette  particula- 
rity. 

13.  Le  num.  1353  du  Vatican  est  la  copie  du  prece- 
dent, copie  ecrite  l'au  1  461  etofferte  au  cardinal  Pierre 
Barbo,  plus  tard  Paul  II.  L'iSdilion  rornaine  des  lettres 
pontificales  de  1  391  est  lombee  dans  la  meme  meprisc 
que  Baronius,  en  prosenlanl  le  manuscrit  en  q 
comme  la  collection  de  Cresconius. 

14.  Manuscrit  do  Sainte-Croix  de  Jerusalem 
63  du  catalogue),  de  232  grandes  pages,  de  I'epoque 
meme  du  pape  Adrien  Ier,  comme  prouvent  la  forme  de 
I'ecrilure  et  le  catalogue  des  papes. 

15.  Lenum.  du  Vatican  4979,  de  1 24  grandes 
presque  aussi  ancienque  le  precedent,  mais  inco 
et  presentant,  comme  tous  ceux  que  nous  ve~ 
citer,  la  collection  Hadriano-Dionysienne. 

16.  Pour  la  collection  de  Fonte-Avellana, 
monuments  remontent  tout  au  moins  au  pape 
M-  Thiel  a  eu  d'abord  le  celebre  manuscrit  4 
Vatican,  dont  I'ecrilure  est  parfaite,  quoiqu'il 
guere  que  du  commencement  du  Xlc  siecle.  On 
tgte  :  Emtum  ex  tibris  cardinalis  Sirleti ,  quil'avail 
dans  le  monaslere  d'Avellana  en  Ombrie.  Baro 
designe  sous  le  nom  de  Codex  Sirleti.  M.  Thiol  1! 
tlonne  avec  le  plus  grand  soin  et  y  a  pris  de  pr 
variantes.  Du  reste,  la  bibliotheque  du  Vatican 
sededetres-anciennes copies,  num.  3786,  4903 
Ce  dernier  est  du  XI1'  ou  du  XI I"  siecle;  e'est 
l'edition  des  lettres  pontificales  publiee  a  Ro 
1  591  prit  une  foule  de  pieces  auparavant  meai 
les  que  les  lettres  de  S.  Simplicius,  de  S.  Felix 
S.  Hormisdas  et  de  Vigile;  les  editeurs  et  Baro 
meme  designent  le  manuscrit  sous  le  nom  de 
Vaticanits :  il  saccorde  parfaitement,  comme  les 
copies,  avec  1'architype  du  num.  4961 . 
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1 7.  Pour  la  collection  Espagnole,  M.  Tbiel  a  fait  usa- 
ge du  num.  1127  du  Vatican,  de  165  feuillets.  On  y 
reuiarquc  des  notices  historiqucs  du  IX*  siecle,  le  cata- 
logue des  provinces  ecclesiastic; ues,  les  nomsdes  regions 
el  de  leurs  provinces;  le  catalogue  des  papes,  jusqu'a 
S.  Pascal  K;  une  chronique  qui  commence  en  81  5  et 

qua  l'an  I  000:  M.  Tbiel  croit  y  reconnattre  les  annales 
d'Angoulfime,  mais  plus  riches  que  dans  les  Editions 

18.  Le  num.  1 341  du  Vatican  se  rapporte  aussi  a  la 
collection  espagnole;  e'est  un  beau  manuscrit  de  188 
feuilles,  qu'on  pent  adjuger  an  IX1"  si6cle. 

19.  Manuscrit  (le  la  bibliolheque  de  Vienne,  en  let- 
ires  golluques,  du  Vllk  ou  du  1X»  siecle,  composd  de 
31  4  grands  leuillels.  M.  Thiel  le  met  au  premier  rang 
delacolleclion  Espagnole.  (num.  41 1  de  la  biblinlheqiic 
imperials  de  Vienne). 

20.  Lo  ouui.  574  Palatin,  dans  la  bibliolheque  du 
Vatican,  manuscrit  du  Vlll"ou  du  IX"  siecle,  contenant 
la  collection  partieulierc  dcsGaules. 

21 .  Le  uum  3*27  du  Vatican ,  manuscrit  du  X^  sie- 
cle, collationne,  comme  le  pr6c<5dent,  par  M.  Thiel. 

22.  Manuscrit  G  99  des  Oratoriens  deRome;  c'estla 
copie  de  la  collection  d'Arles  qui  fut  adressSe  a  Baro- 
nius  pour  ses  Annales.  M.  Thiel  a  cru  devoir  I' examiner, 
et  il  penso  quelle  ;i  ele  1'aiLc  implement  sur  le  manus- 
crit  de  Lerins  du  Xh  siecle,  num.  5537  de  la  biblio- 
lheque impe>iale  de  Paris. 

23-24.  La  collection  de  Thessalonique  inseree  aux 
Actes  du  concile  c616bre  a  Rome  par  le  pape  Boni- 
face 11  l'an  331 ,  nous  a  conserve1  des  documents  qu'on 
ne  trouve  que  la.  La  bibliolheque  du  Vatican  en  pos- 
sede  un  manuscrit  du  XG  siecle,  num.  5751  du  catalo- 
gue, et  ud  autre  du  XYh,  num.  6339.  HolsleDius  a 
publi6  les  documents  dans  sa  collection,  qui  panit  a 
Rome  en  1 662.  M.  Thiel  a  examine  les  deux  manus- 
crits,  surtout  le  premier,  parchemin  de  77  feuillets 
carres,  avec  le  litre  :  Liber  S.  Columbani  de  Bobio :  le 
second  a  378  feuillets. 

25.  Le  manuscrit  du  Vatican,  num.  131  9,  qui  coin- 
prend  les  actes  du  concile  d'Ephese,  d'Antioche  et  de 
Chalcetloine;  e'est  un  grand  parchemin  de  260  feuillets 
du  X\U  siecle. 

26.  Lenum.  1321  du  Vatican,  contenant  le  concile 
de  Chalcedoine  et  quelques  pieces  relatives  a  1'affaire 
des  trois  chapitres.  (Xlll"  ou  XIVe  siecle.) 

27.  Manuscrit  1 322  du  Vatican,  d'une  ecriture  qui 
denote  le  VI"  ou  le  V11B  siecle;  ce  sont  les  actes  de  Chal- 
cedoine etl'h6resieEutychiennc.Le  manuscrit  1 323  du 
Vatican,  qui  renferme  les  mdmes  actes  el  1'affaire  des 
trois  chapitres  n'est  que  du  XI lb  ou  XIV  siecle. 
M.  Thiel  n'a  6tudie  que  le  num.  1322. 


28.  Pour  les  lettrcs  pontilicales  authentiques  renfer- 
mees  dans  Isidore  Mercalor,  M.  Thiol  aconsulle  d'abord 
le  manuscrit  630  du  Vatican,  qui  est  de  la  fin  du 
XIC  siecle,  et  forme  deux  beaux  volumes  de  322  feuil- 
lets. 

29.  De  meme,  le  num.  1340  du  Vatican,  lequel  est 
du  X 1 1"  siecle  et  presenteune  grande  afSnitti  avec  rendi- 
tion de  Merlin  de  1523,  edition  rcproduite  litlerale- 
ment  dans  la  Patrolocjie  de  Migne.  M.  Tbiel  observe 
avec  raison  que  la  critique  pout  uiiliser  les  anciens 
exemplaires  d'lsidore  Mercalor  par  rapport  aux  lettres 
pontiGcales  qui  sont  authentiques.  Le  num.  B  1 9  de  la 
bibliolheque  du  Corps-Lt-gislaiif  de  Paris,  lequel  a  (He" 
suivi  par  Merlin,  est  de.  I,i  meme.  funiille  quele  manus- 
crit 1340  du  Vatican. 

30.  Pour  la  collection  do  S  Auselme  de  Lucqucs, 
M.  Thiel  a  employe  le  num.  1364  du  Vatican,  qui  fut 
dent  sous  S.  Gr6goirc  VII;  grand  parchemin  de  2Go  feud- 
ists. 

31 .  Collection  deGregoire,  ou  Polycarpe;  num.  1  354 
du  Vatican,  du  X 1  le  siecle. 

32.  Decret  d'lves  de  Chartres,  M.  Thiel  a  collationne' 
quelques  chapitres  sur  le  manuscrit  1357  du  Vatican, 
lequel  est  du  XII"  siecle. 

33.  Collection  du  cardinal  Deusdedit,  num.  3833 
du  Vatican,  de  la  fin  du  Xlc  siecle,  par  consequent  de 
lYpoque  mi5me  de  1'auteur. 

34.  Le  num.  978  du  Vatican,  du  Xe  ou  XI"  siecle  ; 
e'est  une  collection  privee.  On  y  trouve  la  lettre  S.  Leon 
a  Theodose  ;  les  d6crets  synodaux  du  pape  S.  Martin  ; 
les  chapilres  donnee  par  Adrien  1"  a  Engilramn  ; 
quelques  lettres  d'lsidore,  des  extraits  des  conciles 
d'Ephese,  de  Chalcedoine,  du  Vo  concile  general. 

33.  Le  num.  3791  du  Vatican,  parchemin  carr6  du 
Xll"  siecle,  de  308  feuilles,  contenant  les  monies  ma- 
tieres  que  le  precedent. 

36.  Le  num.  3832  du  Vatican,  de  199  feuilles,  du 
XI"  ou  du  XI1C  siecle ;  contenant  des  lettres  de  S.  Gelase, 
de  S.  Hormisdas,  du  pape  Pelage,  de  S.  Nicolas  \&. 

37.  Le  manuscrit  1 8  de  la  bibliotheque  des  Orato- 
riens de  Rome,  du  Xlcsiecle,  contenant  diverses  collec- 
tions, celle  de  Cresconius,  celle  des  Gaules,  celle  d'lr- 
lande,  et  divers  autres  fragments. 

38.  Lenum.  1349,  du  Vatican,  manuscrit  du  IX0  ou 
du  X"  siecle. 

MANUSCItlTS  EXl'HIMBS  DANS  LES  EDITIONS. 

Malgre  l'abondance  des  sources  que  nous  venons 
d'indiquer,  M.  Thiel  voulant  s'entourer  de  lumieres 
plus  grandes  encore,  a  confront  la  leeon  de  ses  codex 
avec  les  diverses  editions  qui  contiennent  des  lettres 
pontilicales  d'apres  les  meilleurs  manuscrits  de  diffe"- 
rentes  bibliotheques.  Voici  quelques  renseignements 
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propres  a  faire  connatti 
tance  des  manuscrits, 

Dans  la  grande  collection  des  conciles  de  Zalta  pu- 
bliee  a  Florence  et  a  Venise  de  1 759  a  1 790,  le  celebre 
Mansi  a  fait  usage  des  manuscrits  smvants  !  Un  codex 
ecritl'an  787,  conserve"  a  Lucques,  num.  490  ;  autre 
manuscrit  de  Lucques,  du  XI"  siecle,  lequel  ressemble 
de  pres  au  num.  A  5  des  Oratoriens  de  Rome  (n.  1  23). 
—  Troisieme  manuscrit  de  Lucques  (n.  123),  du  XI" 
siecle,  contenant  la  collection  d'Isidore  Mercator.  — 
Quatrieme  manuscrit  de  Lucques  (num.  124)  presenlant 
le  decret  deBurchard. — Les  actes  du  conciled'Ephese, 
d'apres  le  manuscrit  du  Mont-Cassin,  collationne"  par 
lessoins  du  cardinal  Tamburini.  Voila,  avec  deux  ou 
trois  manuscrits  du  Vatican  et  de  Verone,  le  fonds  sur 
lequel  le  savant  archeveque  de  Lucques  a  cueilli  les 
variantes  dont  il  a  orne"  son  edition  des  lettres  pontifi- 
cales  et  des  conciles. 

Le  premier  volume  des  Concilia  Gallia  de  Labat 
fournit  l'indication  d'un  grand  nombre  de  manuscrits 
conserved  en  France,  lesquels  embrasseut  depuis  le 
Vie  siecle  jusqu'au  XIV".  Ce  sonl  presque  les  nn3m.es 
qui  servirent  a  dom  Coustant. 

1 .  Les freres  Ballerini,  Edition  desceuvres  deS.  Leon, 
et  Mansi  (tome  43  des  opuscules  de  Calogera)dissertent 
pleinement  des  manuscrits  relalifs  a  la  collection  primi- 
tive, quidevance  l'epoque  de  Denys-le-Petit.  On  compte 
sept  manuscrits  apparlenant  a  cetle  famille,  manuscrits 
enumeres  par  M.  Thiel  dans  l'ordre  suivant.  1 .  Le  codex 
du  VI0  siecle,  qui  apparlint  jadis  a  Corbie,  et  occupe 
maintenant  lenum.  12097  de  la  bibliolheque  imperiale 
de  Paris  ;  nous  l'avons  menlionne"  plus  haul  parmi  les 
manuscrits  de  dom  Coustant.  2.  Le  manuscrit  1997  du 
Vatican,  ecrit  au  IX0  siecle,  d'apres  un  exemplaire  qui 
semble  remonier  au  lemps  dupape  S.  Hormisdas.  3.Le 
num.3836  de  labibliothequeimperialede  Paris,  en  let- 
tres lombardes, lequel  nesemblepas  poste>ieurau  temps 
de  S.  Synimaque.  4.  Le  num.  490  de  Lucques,  com- 
pulse" par  Mansi,  et  compose"  des  memes  elements  que 
le  precedent.  6.  Un  codex  du  Yle  siecle,  de  S.  Paul  de 
Carinlhie,  mentionne"  par  Maassen  [BibUoth.  lat.  juris 
canonici,  dans  les  Annales  de  1'Academie  de  Vienne, 
torn.  43,  p.  381).  6.  Le  manuscrit  2888  delabiblio- 
theque  Barberini,  a  Rome,  mentionne  plus  haul,  parmi 
les  codex  collationngs  par  M.  Thiel.  7.  Enfin  le  num. 
1 342  de  la  bibliolheque  du  Vatican,  compulse"  par  les 
freres  Ballerini,  commeIepn§ct§dentet  revu  par  M.Thiel. 
On  croit  que  c'est  la  source  a  laquelle  le  cardinal  Deus- 
dedit,  au  Xl°  siecle,  prit  les  canons  des  conciles,  surtout 
ceux  des  conciles  grecs.  ' 

2.  Cette  collection  primordiale  a  droit  au  premier 
rang.  Le  second  est  communement  donne  a  la  collection 
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multiples  et  1'impor-      dite  Quesndliana,^ 


I6e  avec  plui 
des  ceuvres  de  S.  I 
fut  r^digee  par  l'ordre  des  Papes,  elle  jouit  d'une 
grande  aiilorite,  a  cause  de  son  antiquity  el  de  1'abon- 
dance  des  pieces  qui  la  composent  ;  on  la  rapporte 
communement  au  temps  de  S.  G61ase.  II  en  existe  onze 
ou  douze  manuscrits  principaux  :  1 .  Le  manuscrit  d'Ox- 
ford,  du  IXC  ou  du  X°  siecle.  2.  Le  manuscrit  de  Thou, 
aujourd'hui  num.  3842  de  la  bibliolheque  imperials 
de  Paris.  Quesnel  les  a  publics.  3.  Le  num.  39  de  la 
bibliolheque  de  Vienne,  manuscrit  de  la  (in  du  VIII" 
siecle,  ou  du  commencement  du  1XC  siecle  ;  les  freres 
Ballerini  en  ont  fait  usage,  ainsi  que  du  suivant.  4.  Le 
num.  42  de  Vienne,  qui  est  plus  recent.  5.  Le  codex 
Treco-Pithceantis  examine"  par  dom  Coustant,  manus- 
crit du  VI!I°  ou  1XC  siecle,  actuellement  num.  3848  de 
Paris.  6.  Le  manuscrit  Colbert  compulse"  par  dom  Cou- 
Beauvais.  8.  DemSme, 
.  Le  manuscrit  Huberti- 
dom  Coustant.  1 0.  Le 
manuscrit  Colbert,  num.  3368,  presentment 
1  435  de  la  bibliotheque  imperiale,  lequel  est  du  I 
X'  siecle.  1 1 .  Enfin  le  codex  Eremensis  de  la  6 
siecle,  que  M.  Thiel  a  collationne"  et  auquel  il 


Au  troisieme  rang  se  plaeeni  I 

i  collection  Dionysienne  pure,  sans  lea 
additions  que  fit  le  pape  Adrien  lcr  en  la  donnant  a 
Charlemagne.  On  en  connalt  quatre  manuscrils,  dont 
aucun  ne  remonte  au  temps  de  Denys-le-Petit  et  qui 
presentent  lous  les  liaddttiones  Dionysianas,  distinctes 
de  celles  du  pape  Adrien.  Les  manuscrits  dont  il 
s'agit  sont  :  1.  celui  que  publia  Justel  en  1643  :  Col- 
lectio  decretorum  Pontifcum  Romanorum  auetore  Dionysio 
Exig-iw,  cen'est  pas  Tceuvre  primitive  du  moine  Scythe, 
puisqne  les  74  additions  s'y  trouvent.  2.  Le  num.  3837 
de  la  bibliotheque  imp6riale  de  Paris  (jadis  3887,3), 
du  IXC  siecle.  Dom  Couslant  qui  l'a  collationne",  y  a  re^ 
marque"  les  74  additions  et  meme  celles  d'Adrien  sans 
aucun  ordre  logiquenichronologique.  3.  Lenum.  5845 
du  Vatican,  en  lettres  Lombardes  du  Vlllc  siecle,  exa- 
mine par  M.  Thiel,  pour  la  partie  des  lettres  pontifi- 
cales.  Les  74  additions  s'y  trouvent. 

Le  codex  Palatiii  577  da  Vatican,  de  la  fin  du 
Vl'lle  siecle,  ne  contenant  que  la  premiere  partie  de 
Denys-le-Pelit,  ne  peul  servir  pour  les  lettres  des  pa- 
pes. Les  freres  Ballerini  pensent  que  c'est  l'exemplaire 
authentique  de  la  collection  de  Denys  pour  les  provin- 
ces des  Gaules.  — On  pent  rapporter  a  la  mfime  classe 
le  manuscrit  A  5  des  Oratoriens  de  Rome,  lequel  est  du 
milieu  du  1XC  siecle;  quoiqu'il  donne  la  collection 
51 
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d'Adrien,  on  y  remarque  au.-si  les  1  \  ailditiones  Diony- 
se  retrouvcot  dans  lo  manuscrit  1342  du 
""atican  el  dans  1c  num.  2888  dc:  la  bibliotheque  Bar- 
qui  seniblent  repr6senter  la  collccliou  primi- 


livc, 


jl'a 


s  dit. 


l  1"  donna 


4.  Quand  a  la  collection  que  le  pape  Adr 
i  774  a  Charlemagne,  les  manuscrits  en  sonl  intiora- 

"  rabies.  Dom  Coustant  en  a  eu  dis-neaf.  Weadetstin 
(qui  pnblia  la  collection  a  Mayence  en  1y25  sous  le 
till'e:  Canuns  iijioatahntin.  Y(tert<mi:onr.Uiorum  conslilu- 
.  Decrcta  pi.uufaon  ■:nti<ini»r<i)  \V.  usage  dc  deux 
n-  ui  mil-  '  ii  •  ■  >■■''  ■■ 

tustafem  susciptendis'Ai  venerabiUbus.  L'cdilion  de  Pitliuu 
)9  esl  la  repetition  pun:  ct  simple  deWendelslin. 
Celle  de  Cliristopbe  Juslel  de  1(143  n'est  guere  plus 
c,  quoiqu'U  eOl  un  autre  manuscrit.  De  mOme, 
l'edition  publiee  a  Paris  en  1687.  sous  le  litre  :  Codex 
m  vetus  eaclesico  Romance;  quoiqu'on  eftt  le  manus- 
crit Treo-Pithwamis  et  des  notes  de  Pithou  ,  le 
teste  y  fut  meMiocrement  amende.  — Parmi  les  ma- 
ts anhquiorcs  ct  memoratu  dignos  de  la': collection 
Hadriano-Dionysicnne,  les  freres  Ballerini  comptent 
ivants,  qui  sont  au  Vatican  :  1 .  Le  num.  1  337, 
duIX°  siecle.  2.  Lenum.  1338,  duX°  ou  duXl°  siecle. 
num.  1021,  du  temps  de  l'empercur  Lothaire. 

4.  Le  num.  1  043,  qui  est  prcsque de  la  raflme  <3poque. 

5.  Le  manuscrit  A  5  des  Oratoriens,  du  temps  du  pape 
S.  Nicolas.  6.  Le  num.  1353  du  Vatican.  7.  Le  num. 
4969  du  Vatican.  7.  Le  Palatin  578  du  Vatican,  M.Thiel 
declare  qu'il  n'a  pas  vu  ces  deux  derniers.  8  Le  ma- 
nuscrit 1 8  des  Oratoriens.  9.Le  num.  63  de  Sainle-Croix 
de  Jerusalem ,  qui semble de  l'epoque  m6med'Adrien ler. 
10.  Lenum,  4979  du  Vatican,  qui  semble  presque  de 
la  m&me  epoque. 

5.  Eu  ce  qui  concerne  la  collection  Avellam,  nous 
avons  dfjcril  plus  liaut  les  quatre  manuscrits  que  la  bi- 
bliotheque Vaticane  eu  possede.  Les  freres  Ballerini 
indiquent  aussi  le  manuscrit  817  de  la  bibliotheque 
Corsini,  le  codex  a,  in,  9  des  Auguslins  de  Rome,  et 
les  num.  171  et  17a  de  S.  Marc  a  Venise. 

0.  Si  nous  passons  a  la  collection  espagnole,  outre 
les  huit  manuscrils  coltaliones  par  dom  Couslant  et 
M.  Thiol,  on  possede  les  neuf  manuscrits  qui  ont 
servi  a  l'cdilion  Gonzalez  :  Collectio  cancnum  ecdeMm 
Hmp-ni'.i.  EjnsU'lw  dcn\ tales  li'-nu 
public  a  Madrid  en  1  808  et  en 
sonlduXect  du  XIa  siecle.  Pierre.de  Marca  et  Baluze 
mentionnenl  Irois  aulres  manuscrits  de  la  collection 
Espagnole  ;  lotal  20  manuscrits. 

7.  Les  collections  des  Gaules  de>ivent  des  memes 
sources.  Sans  jouir  d'une  autorite  officielle,  elles  eureat 
un  graud  credit  par  leur  antiquity  et  leur  exactitude. 
On  en  compte  environ  1 3  manuscrits  qui  sont  conserves 
encore  aujourd'hui. 


8.  La  collection  d'Arles  est  representee  par  trois 
ocuniplaircs,  qui  soot  u  la  bibliotheque  imperii 
Paris,  num.  2777,  3849  et  5537. 

9.  Pour  les  aillec-iions  relatives  au  Nestorianisme  et 
a  rEfitychiauisme  nous  pouvons  menlionncr  onze  ma- 
nuscrils:  I.  Lenum.  1322  du  Vatican,  lequel  est  du 
VP  ou  du  VII"  siecle.  2.  Le  num.  1319  du  Vatican,  du 
XII"  siecle.  3.  Horn,  le  num.  1 321 ,  du  X111-  ou  du  XIV* 
siecle.  4.  Lo  num.  1323,  de  la  mOnie  6poque.  5.  Le 
manuscrit  du  Mout-Ca^-in,  public  par  Cliristianus  Lu- 
pus ;  Ad  Ephesinum  concilium  vjr-.ai  nut  patrum  ept&tolce 
ox  ms.  Cassin.  Ixmvain  1682.  6.  Autre  manuscrit 
du  Mont-Cussiu  public  dans  le  mfane  livre.  II  paraif. 
que  Cliristianus  Lupus  a  l.u-se  dans  les  deux  manuscrits 
bion  des  choses  qui  meritent  dc  voir  le  jour.  7.  Le 
codex  22  du  chapitre  de  Verone,  ecril  pou  apres  la 
mort  du  pape  Vigile,  et  contenant  les  pieces  que  Bian- 
chiniet  Mallei  ont  publiees.  8.  Lenum.  30  desmfimes 
archives,  manuscrit  du  X"  ou  du  Xl°  siecle.  9.  Le  nuin . 
58  des  archives  de  VeVone,  manuscrit  du  X"  siecle,  le- 
quel regarde  specialement  le  concile  d'Ephese.  10.  Le 
manuscrit  de  Beauvais,  du  XP  siecle,  dont  Baluze  a  fait 
usage  pour  l'edition  des  conciles  de  Venise,  actuelle- 
ment num.  1  4»i0  dula  hibliollic^m.?  impc'rialede Paris. II. 
Le  manuscrit  de  Verdun,  employe  par  Sirmond 
l'appendix  du  code  Th^odosien. 

.  10.  Le  decrct  de  S.  G&asesurles  livres  apoi 
6tant  d'une  importance  capitale,  M.  Thiol  a  collationne" 
plusieurs  manuscrits,  en  dehors  de  ecus  qui  sont  enu- 
rnuivs  plus  haut. 

Lettres  du  pape  S.  Hilaire. 

Au  lieu  de  suivre  dom  Coustant  qui  place  les  notices 
avant  ou  apres  chaque  lettre,  M.  Thiel  a  cru  bien  faire 
de  les  r6unir  a  la  tfite  du  volume  ;  nous  doutons  que 
tous  ses  lecteurs  goulenl  ce  nouveau  plan, 

Quoique  le  1°r  volume  de  dom  Coustant  s'arr&e 
l'annee  440,  M.  Thiel  ne  commence  que  21  ans  apres, 
au  pontifical  de  S.  Hilaire,  laissant  pour  le  moment  de 
c6te  les  lettres  de  S.  L6on,  qu'il  promet  de  refiditer 
conjoiotemcnt  avec  toutes  les  autres  lollres  pontih'cales 
des  trois  premiers  siecles.  Les  tfditeurs  do  Turin  ont 
donne.  les  lellres  de  S.  Leon. 

Nous  avons  17  lettres  de  S.  Hilaire;  1'histoiro  fait 
mention  de  trois  autres  qui  sont  aujourd'hui  perduos, 
La  Notitia  epintalaram  mm  exstantium  quic  ad  S.  flUarum 
attinent  (Thiel.  p.  170)  mentionne  7  lettres  adressees 
au  mfime  pape  et  que  1'on  n'a  pas  retrouvees. 

La  premiere  lettre:  Stadium  mihi,  est  adressee  a 
1'imperalriceSainte  Pulcherie.  Hilaire,  legatde  S.  Leon, 
ecrivit  cette  lettre  immeclialement  apres  sa  fuite  du 
conciliabule  d'Ephese,  Pan  449.  Elle  ne  se  trouve 
guere  que  dans  les  collections  latines  du  concile  de 
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le  grcc 


765 

Chalcedoine ; 
la  donnent  l 
dans  deux 

torn.  I,  p.  60).  Notre  aulGur  suit  cetle  edition  pour  le 
grec,  Quesnel  el  les  freres  Balterini  pour  le  texte  latin. 
Nous  devoos  supposer  que  les  manuscrits  1  321  et  1 322 
du  Vatican  ne  contiennenl  pas  ce  document. 

La  2°  lettre  :  Cum  pleraque,el  la  3":  Utinam  praiceptis 
tuts  ,  se  rapportent  a  la  refornie  du  cycle  Pascal,  an- 
lerieares  l'une  etl'autre  au  pontifical  de  S.  Hilaire, 
designe  sous  le  nom  d'arcliidiacre  :  arohidiacone  venera- 
hilis  Hilare,  dies  out  cito  publiees  par  liucherius  :  De 
doctrina  temporum  commentarius  in  Victorium  Aqmlanum 
{a.  1564).  Ni  Coustant  ni  M.  Thiel  ne  partem  d'aucun 


La  collection  d' Aries  a  conserve  les  let  Ires  4,  6,  7, 
8,  9,  10  et  \  1 .  queS.  Hilaire adressaa Leontius,  arche- 
veque  de  cetteville.  Ellesont  ele  pubises  parBaronius 
d'apres  une  copie  du  XVI"  siecle  qui  iui  hit  adressee  et 
que  les  Oratoriens  de  Rome  conserved.  Don  Constant 
les  collationna  sur  trois  manuscrits  que  nous  avons  d6- 
signes  ci-dessus.  M.  Thiel  a  collationne  la  dite  copie 
des  Oratoriens.  —  La  8°  lettre  est  la  plus  importance 
detoutes;  elle  intime  les  decrels  du  concile  celebr6  a 
Rome  sous  la  presidence  de  S.  Hilaire,  qui  exerce 
pleinemenl  sa  prim.au  te  en  enlevant  a  un  m&ropolilain 
le  pouvoir  des  ordinations  pour  lout  le  tetaps  de  sa  vie. 
— Le  second  decret  ordonne  de  celebrer  les  conciles 
provinciaux  chaque  annee.  Cela  ne  doit  pas  s'entendre 
d'un  concile  national ;  seulemcnl,  1'invasion  des  Goths, 
des  Bourguignons  et  des  Francs  empfichanl  parfois  des 
provinces  de  tenir  leur  concile,  S.  Hilaire  ne  voulant 
pas  de  pretexte  a  la  negligence,  delegua  1'archeveque 
d'Arles  pour  yeiljer  a  la  celebration  des  conciles  :  Me- 
tropolitans per  litteras  ejus  admonitis  celebretur  (episco- 
pate concilium).  II  s'agil  simplemenl  d'un  avis  epislo- 
lairc,  emanaiit  d  un  delt-guO  apo>i<>lique ;  nous  ne 
voyons  pas  ici  des  conciles  formellement  convoques  et 
presides  par  le  metropolitan  d'Arles,  car  la  convoca- 
tion proprement  dite,  devait  s'adresser  a  tous  les  mem- 
bres  du  concile  et  autres  interesses ;  or,  la  lettre .  pon  - 
titicale  ne  parle  que  de  l  avertissement  que  le  vicaire 
apostolique  doit  transmettre  a  chacun  des  mctropoli- 
taiDS  des  cinq  provinces.  Nous  pensoos  qu'il  y  a  lieu 
de  rectifier  le  eommaira  de  la  lettre  dans  M.  Thiel  : 
Ut  concilia  quotannis  fiant  ex  quxbus  provincim  poterunt 
etaLeontio  convocentur .  —  A  celte  epoque,  les  clercs 
qui  voulaient  quitter  leur  diocese,  devaient  obtenir 
les  lettres  formees  du  metropolitain  de  la  province  ; 
celte  permission  n'etail  pas  de  la  competence  des  sim- 
ples eveques;  le  pape  permit,  en  cas  de  refus  injuste, 
de  recourir  a  I'eveque  d'Arles,  assiste  de  deux  metro- 


politains.  —  Le  4"  decret  oflfre  l  appel  au  Saint-Siege 
concernant  la  circonscription  d'un  diocese  au  V*  siecle. 


—  Le  dernier  decret  reserv 
l'alienation  des  bii 
Labbe  et  Manzi  ont  fait  une  gi 
Utipliciter  errata,  ai 
Dmme  portent  tous  I 


concile  provincial 
—  Sirmond, 
faule  dans  la 


La  H'  Lettre  :  Em 


provinces  de  Vienn 


i  464 
de  Lyon,  de 

la  premiere  et  de  la  secondemrnonnaise  el  des  Alpes, 
donne  lieu  a  la  meine  observation  que  ci-dessus, 
savoir,  qu'il  ne  nous  semble  pas  demontnS  que  1 
prescrive  un  concile  colleclif  de  toutes  ces  provir 
sous  la  presidence  de  I'eveque  d'Arles;  les  expre; 
de  la  lettre  pontificate  comportant  un  autre 
Synodalia  quotannis  concilia,  quorum  maxime  in  fra 
coepiscopo  noslro  Leontw  Arelatensis  ecclcsicc  i 
summam  placuit  esse  celebrcntur.  Un  concile  < 
devrait  surtont  comprendre  la  province  d'Arles  dont 
Leontius  etait  metropolitain  ;  or,  elle  n'est  pas  nom- 
inee dans  la  lettre  pontificate. 

Dans  la  seconde  partie,  S.  Hilaire  veut  que  les  con- 
ciles soient  celebres  dans  des  licux  accessibles  a  tous 
les  eveques  scion  la  designation  qu'en  fera  Leonce,  en 
avertissant  les  melropolitains  :  Congregationes  annuas 
ordinante  fratre  et  coepiscopo  nostro  teontio,  admonitis 
w(tr--pohtnnix,  quod  suqir  diandum  est,  sit  loots  cekhrare 
diqnzmud,  ad  qua  conveniendi  nulla  ail  cuiquam  oimiwan- 
tium  dijjkultas.  L'n  concile  unique  cut  offert  de  grandes 
difficulles  pour  des  eveques  £pars  dans  lout  le  midi 
des  Gaules.  Cependanl  M.  Thiel  dans  son  sommaire 
de  la  lettre  ponlificalc  parle  de  nouvcau  de  la  presi- 


dence de  Leonce 
et  ut  concilia  quotanm 


Ne  i 


mb  Lei 


celebrentur. 

La  12,:  If  lire  de  S.  Hilain 
lice,  provient  des  mGmes  soun 


'erminos  irtms'.'endat, 
■  Arclaimsis  praisidw 


;  Hlounw.r 


mais  elle  est  conservee  en  outre  dans  I 
ifnscrit  de  Corbie,  du  VI*  siecle  ou  VII1 
celui  de  Home,  du  V 111"  siecle.  Letbtic 
lettres  pontificates  de  1591  la  publia  e 
vraisemblahlement  d'apres  !a  copie  envoyee  a  liaroni- 
us.  Dom  Coustant  la  collationnee  sur  tous  les  manus- 
crits cbnnus;  M  Thiel  public  scs  notes,  sans  dire  s'll 
a  examine  aussi  Ic  codex  des  Oratoriens,  Ic  seul  donl 
il  pill  disposer  a  Rome.  II  defend  scnsemenl  (not.  3) 
I'anliquile  de  la  mctropole  d'Embrun  contre  les 
objections  de  Quesnel,  qui  prclcnd  que  la  province  des 
AIpes-Maritimcs  dOpendait  d'Arles  antcrieureiucnl  a 
la  division  politique  de  la  Narbonnaise. 

Les  cinq  dernieres  lettres  du  pontifical  de  S.  Hilaire 
concerned  l'Espagne.  Elles  ne  sont  pas  dans  la  eollec- 
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tion  primitive  de  Denys,  laquelle  ne  contient  aucun 
document  posterieur  a  S.  L6oa,  sauf  quelques  dedrets 
deS.  G6)ase;  Cresconius  sail  la  meme  regie.  Mais  on 
les  trouve  «n  partie  dans  le  recueil  Hadriano-Dionysien; 
savoir : la  1 3°  let tre  :  Etiamsi  nulla  ;  la  1  4* :  Quam curam : 
la  15B,  oil  les  actes  du  concile  de  Rome  ■  Flavio  Basi- 
lisco  ;  la  leltre  subscquente  de  S.  Hilaire  :  Postquam  lit- 
teras  vestrm  dilectionis.  La  17°  lettre  nous  a  et6  conser- 
ved par  la  collection  espagnole,  qui  donne  aussi  la 
16eet  les  actes  du  concile  romain  en  abrege\  Isidore 
Mercator,  qui  eut  les  deux  collections  sous  les  yeux,  a 
suivi  esactement  les  deux  sources.  En  dehors  des  ren- 
scignements  conserve's  dans  les  papiers  do  Couslant, 
M.  Thiel  a  profits  des  manuscrits  de  Rome  qu'il  a  col- 
lationnes  par  lui-m£'me. 

Apres  Edition  de  1523,  c'est  1'editiou  de  Rome  de 
1591  qui  a  devanc6  les  autres,  en  publiant  la  tettre 
des  6v6ques  de  la  province  de  Tarragone  a  S.  Hilaire  : 
Etiamsi  mtlla.he  dfibul  est  un  be]  hommage  que  rendent 
les  evfiques  a  la  prirnaul6  de  S.  Pierre.  Par  malheur, 
Labbe  a  g&M;  tout  Ie  texte  en  supprimant  un  mot : 
Etiamsi  nulla  exstarel  rw-cassitas  acdimiasticai  discipline , 
expetendum  re  vera  nobis  fuerat  illud  privilegium  sedis 
vestj'ce,  quo susceptis  regni  r/aribus  pusi  rcsurractionem  Sal- 
vatoris  per  totum  or/nun  bcntissimi  I'rlri  sirnjularis prcedi- 
catio  universorum  illuminationi  prospexit.  Labbe  a  sup- 
prime,  nulla.  Les  prelats  portent  plaiute  conlre .l'6veque 
de  Calahorra  parce  qu'il  a  ordonnti  un  evfique  nullis  pe- 
tentibus  populis;  en  etfet,  les  decrelales  des  papes,  sur- 
tout  cellos  de  S.  L6on  prescrivent  1'agrement  du  clergfs 
et  dela  population  :  Nullus  invitis  el  non  petenlibus  ordi- 
netur  etc.  Metropolitan  is  hoc  licerue  non  permittimus,  ut 
suo  tantum  arbitrio  sine  cleri  el  plebis  assensu  quemquam 
ordinet  sacerdotem. 

La  1  4°  lettre  est,  comme  la  precedentc  une  fspilre 
collective  des  6v6ques  de  la  province  de  Tarragone, 
demandant  au  pape  la  permission  de  transferer  *au 
si6ge  de  Barceloue  un  6v(Jque  que  Ie  pr6lat  defunt 
avait  en  quelque  sorte  designe.  S.  Hilaire  refusa  celte 
translation,  pour  6viter  toule  apparence  de  succession 


la  signature  detousles evequespresenls:(>ti(>dtif deinceps 
possit  tenacius  custodiri,  si  placet,  omnes  sententias  et 
subscriptiones  proprias  commodate,ut  sync 
tus  claudatur  illicitis.  Vraisemblablement  le  redacteur 
concile  a  voulu  faire  remarquer  parlicu 
suscriplion  des  trois  6v& 
Tous  les  manuscrits  portant  :  Medionensi, 
censure  les  6diteurs  qui  tous  ont  ecrit  :  Medi 
11  n'est  pas  inutile  d'observer  que  les  mots  : 
provinciw  ss,  manquent  dans  le  manuscrit 
5845  qui  est  en  lettres  lombardes  dn  VIII0 
dans  le  codex  des  Oratoriens  du  temps  du  pape  S.  Ni- 
colas 1".  —  On  voit  ici  la  discipline  des  conciles; 
gre*  les  acclamations  qui  expriment  I'adkesi 
le  pape  demande  le  vote  distinct  :  De  omnibus  nunc  fra- 
tres  speciales  sententias  Deo  vobis  spirante  depromite.  Les 
6vfiques  r6unis  en  concile  sont  des  jugei 

Lejugememt  du  concile  estannoncf:  auxevequesde 
Tarragone  par  la  lettre  1  6  :  Postquam  lilleras  vestrcs 
dilectionis,  du  30  decembre  465.  (M.  Thiel  dit  par 
erreur,  30  octobre)  :  Les  notices  geographiques  sont 
maigres.  — Lenum.  %  tranche  toute  controversesui 
vraie  dale  du  concile  :  Cecil's  ergo  in  convent u  frafrx 
qiius.  iF-ttaUs  inci  jcstiritas  o.iu/ret/arat  litleris  vtmtris.  < 
— ■  Signalons  dans  le  m&me  num.  2  une  faule  de  loutes 
les  Editions  :  vobis  asserentibus ,  au  lieu  de  vobis  quw- 
rentibui,  conformement  aux  manuscrits. 

La  derniere  leltre:  Divina  circa  nos  gralice,  adress^e 
particulierementaumetropolitain  deTarragone,  ne  nous 
a  file  consorvee  que  dans  la  collection  espagnole.  La 
date  manque,  mais  nous  devons  supposer  que  c'est  la 
mSrae  que  pour  la  lettre  prec6dente.  —  Les  principalis 
corrections  de  M.  Thiel  sont -.quadam  sacerdo'tum  ejus 
specula,  au  lieu  de  dire  !  quadam  sucerdolii  ejus  specula. 
Num.  2  :  siinapostolicis...  reperiunlur,  pour:  ut  inapos' 
tolicis. ..  rapcriantur.  Num.  3:  dehitam  libi  aitclnrilatmii 
(wen's,  an  lieu  de  dire,  comme  la  plupart  des  Editions  : 
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Viennent  ensuite  les  actes  dn  concile  que  S.  Hilaire 
tint  a  Rome  le  jour  anniversaire  de  son  ordination 
selon  l'usage,  c'est  a  dire  le  1 9  novembre  465.  II  yeut 
48  evfiques,  parmi  lesquels  Maxime  de  Turin.  Inge- 
nuus  d'Kmbrun,  Saturnin  d' Avignon.  Les  papiers  de 
Coustant  a  la  bibliotheque  irnperiale  de  Paris  donnent 
quelques  6claircissements  sur  le  pr6ambule,  qui  est 
herisse  de  difficultes.  Les  deux  ss  qui  accompagnent 
les  noms  des  trois  evfiques  Strangers  a  la  province 
romaine,  ont  exerci5  les  commentaires.  Pouvons-nous 
hasarder  une  conjecture?  A  la  fin  du  premier  decret 
qui  confirme  certatnes  irregularites,  Ie  pape  demande 
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(Suiu)  (t>. 

Parmi  Ies  trois  leltres  que  Ton  croil  perdues,  le  pre- 
mier rang  apparlient  a  l'encyclique  que  S.  Hilaire 
adressa  aux  eveques  Orienlaux  :  Pontifex  autem  return- 
tiaius,  nihil  antiquum  liabnit.  qnnm  (puv  amlra  hoireticos 
consliluta  fueranl,  svo  decrelo  firmarc.  Qur.mohrem  ency- 
clicam  epistalam  scripsil  de  damnations  Nestorii  et  Euty- 
chetis,  ac  trium  pnrcipuorutn  confinmitione.  conciiiorum. 
(Office  de  S.  Hilaire,  dans  Ie  Propre  dc  Rome,  10  sep- 
tembre).  Cette  tradition  se  fonde  sur  d'anciens  monu- 
ments. AinsidemanuscrilFaw^a/s/'.s.i  pie  Maassen  estime 
du  IXC  siecle  (actuellement  num.  H'Si  latin  de  la  bi- 
bliotheque  imperials  dn  Paris)  mcntionne  l'encyclique 
de  S.  Hilaire  :  Hie  fecit  decretalem  el  per  universum 
Orientem  direasil,  et  epislolas  de  fide  cathoUca.  Le 
Liber  pontifical-is  est  plus  oxplicite  en  ee  qu'il  men- 
lionne  la  confirmation  des  conciles  de  Nicec,  d'Ephese 
et  de  Constantinople,  et  de  la  lettre  de  S.  Leon  a  S. 
Flavien,  ainsi  que  la  condanmnlion  do  Xcftorius,  d'Eu- 
tycfaes,  de  Dioscore  et  de  leurs  partisans  :  Hie  fecit  de- 
cretalem et  per  universum  Orientem  sparsit  epistolas  de 
fide  catholica  et  apostolica,  confirmans  ires  synodos,  Ni- 
camam,  Ephesinam  el  Calchedonensem  et  Nestorium  et 
Dioscurum  vel  omnes  eorum  sequaces  el  hosreses  et  confir- 
mans dominationem  et  pvincipatum  sanclas  sedis  catholicai 
et  apostolica. 

Un  fragment  de  l'encyclique  de  S.  Hilaire  est  cite" 
dans  le  concile  Ticinense,  de  866,  cap.  5:  «  Hilarii 
papas  ad  Nicephorum  et  ad  alios  cpiscopos  per  provin- 
cias.  N.  autem,  quem  in  Adrianopolitana  civitate  in 
eversionem  regionis  ipsiu*.  npiseopiun  didicimus  con- 
secratum,  hoc  niliilominus  frater  et  coepiscopus  nosier 
Euxitbeus  implerccurabit;  ut  si  prrediclus  in  hoc  officio 
quod  indigne  adeptus  est,  desidcrat  permanere,  quid- 
quid  contra  catholicam  Odem  senserat,  cum  Eutycia  et 
Nestoria  sua  professione  condemnet.  »  Un  second 
fragment  est  inse>6  dans  les  acles  du  concile  Trvbu- 
riense,  de  89a,  c.  4  :  I  t  Hilar ius  papa  omnibus  episcopt's 
(I)  Voir  la  livraisoa  pnWdcnle. 


per  diversas  provincial  in  cpi.stola  sua  svribit,  injuria 
sacerdolum  et  ecdcsiarwn  sitcrib.-'jium  est. —  On  peut  rap- 
porter  an  mfime  document  un  dfScret  cite  sous  le  nom 
de  S.  Hilaire  par  Ives  de  Chartrcs,  Burchard  et  d'autres 
collecteurs  :  Si  qui*  videtur  rontentiosus  esse,  dicenteapo- 
stolo,  nos  talcm  c.nt.w.cluditieni  nan  liabo.!n>is,  sed  neque  ec- 
clesiaDei:  si  quis  fat-it.  nolelur,  usqucquo  se  cor  rig  at. 
Le  pape  S.  Simplicius,  successeur  de  S.  Hilaire,  sem- 
ble  faire  allusion  au  fragment  susdit  :  Qua  sanctce  me- 
morice prcedecessorum  noslrorum  exstante  doclrina.  contra 
quam  nefas  est  tlisputarc.  quisquis  recte  sapcre  videlur, 
non  indiget  edoceri.  (Epist.  2  ad  Acacium.)  Dans  la  4e 
lettre,  adressee  aux  prfitres  et  aux  archimandrites  de 
Constantinople  :  Hac  eruditione  fundata  non  contentions 
opus  est,  ut  adhvc  taiii.qu.iiin,  do.  dobiis  judicetur. 

Les  au  tres  leltres  de  S.  Hilaire  sur  les  affaires  d'Orient 
n'unt  laiss6  aucim  vestige,  lilt  pourtant  nous  nc  pouvons 
supposer  que  pendant  les  six  ans  de  son  regne  d  n'ait 
pas  eu  unc  seule  fois  I'occasioo  d'intervenir  dans  les 
querelles  du  temps. 

Remarqces  sua  Rorrbacber 

Nous  croyons  utile  de  signaler  quelques  inexacti- 
tudes et  mcprises  que  nous  remarquons  dans  l'histoire 
ecclesiastique  de  Rohrhacher  par  rapport  aux  Iettres 
du  pape  saint  Hilaire. 

Dans  la  lettre  de  L^once  d' Aries  au  pape,  le  nom  du 
diacre  (  Concordius  }  est  omis.  Dans  la  lettre  Miramur 
frateniitatcm  tuam,  Rohrhacher  a  suivi  les  anciennes 
Editions,  qui  lisent  :  Frider-wo ;  d'apres  le,  manuscrit,  il 
faut  dire  :  Fritherico,  ou  Frillherico. 

La  lettre  de  S  Hilaire  :  Quamquam  notiliam ,  du  3 
decembre  462,  contient  un  precieux  lemoignage  sur 
lobligalion  deconsulter  leSaint~Si6ge  relativementaux 
causes  majeures  :  In  dirimondis  s<nic  yracioribus  causis 
et  qucs  illic  wm  pot  iter  int.  lunniitan,  ii/mtoiica:  sedis  sen- 
tentia  consuiatur.  II  faut  par  consequent  recourir  an 
Saint-Siege  en  deux  cas  distincts  :  1 .  Pour  les  causes 
majeures,  en  toute  hypolhese.  2.  Pour  les  affaires  non 
majeures  que  le  concile  provincial  ne  peut  terminer. 
Rohrbacher  sVxprime  de  munim.;  a  supprimer  le  do- 
cument: «  Que,  dans  le  cas  oil  il  se  trouverait  quel- 
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ques  affaires  plus  importantes,  qui  ne  pourraicnt  clre 
iermineesdans  le  concile,  on  consultat  le  Siege  aposto- 
lique. »  Par  consequent  Vobligation  tie  referer  au 
Saiul -Siege  n'exislerait  que  pour  les  causes  majeures 
que  le  concile  provincial  ne  parviendrait  pas  a  termi- 
ner !  Maxinie  d6savouee  par  (oute  1'anliquite.  —  Gra- 
viores  causaa,  qnelques  affaires  plus  importantes,  traduc- 
tion insoutenable  ;  il  faut  dire  « les  causes  majeures.  » 

Ce  qui  suit  n'esl  guere  plus  exact:  «  Le  pape  defend 
«  anx  eveques  de  sorlir  de  leur  province  sans  lettre  de 
«  leur  metropolitain,  et  veut  qu'en  cas  de  refus  ils 
«  s'adressent  a  I'evcque  d'Arles,  qu'il  charge  aussi 
«  d'empecher  que  les  ecclesiasliqucs,  de  quelquo  rang 
«  qu'ils  puissent  elre,  ne  soient  recus  dans  un  autre 
«  diocese  sans  le  lemoignage  de  leur  eveque  :  »  Saint- 
Hilaire  ne  parlc  pas  des  eveques  en  parliculier  :  Ne 
■pmtcr  melropolitanorum  sacrum  lit/eras  aliqm  ad  quam- 
libet  provinciam  nmhmnt  proftcisci :  quod  etiam  in  omm 
rp'nvri:-  officii  derirnlix  per  singulas  debet  ecclesias  custodiri. 
CcLtc  disposition  comprend  tous  lesmembres  du  clcrge; 
nul  ne  devait  voyager  sans  leftres  du  metropolitain, 
I'ancienne  discipline  rel'usaii  eveques  le  pouvoir  de 
permettre  ou  d'inLerdire  rabsence  des  clercs  ;  cette  fa- 
culty etait  reserv<5e  aux  meiropolilaios.  Quatre  siecles 
apres  S.  Hilaire,  son  decret  a  6l6  interpole  par  Hinc- 
mar  de  Reims,  qui  a  mis  :  aliqm  rpim>pi,  contre  la  le- 
con  do  tous  les  manuscrits.  —  Le  pape  ne  donnepasa 
l'eveque  d'Arles  seul  le  pouvoir  de  statuer  en  cas  de 
refus,  ainsi  quo  l'historien  le  fait  entendre  ;  car  le  de- 
legue  apostolique  doit  s'adjoindre  deuxmelropolilaius: 
Si  lion  impeirarc  per  ali.qu.nm  non.  wenterml  sunulUitem, 
cumduobus  met  roji'"' it/nut;  prov  inn  urn  m  .qua-  con  <j  run  sunt 
Arelateusis  c.pis'-iqm.x  <  urn-la  disentails,  pro  cov.scr;  quahtalc 
observanda  constituat.  —  La  memo  moderation  se  re- 
Irouve  dans  la  discipline  acluellement  en  vigueur  ;  les 
clercs,  meme  ceux  qui  n'ont  pas  de  charge  important 
rfisidence,  ne  doivent  pas  s'al>si>nl(T  sons  la  permission 
et  les  testimoniales  de  leur  eveque  ;  celui-ci  n'a  pasle 
pouvoir  dc  refuser  arbilrairement  la  permission,  il  faut 
des  motifs  raisonnables,  rationahilis  causa,  aulrement 
co  serait  mettre  au  mfime  rang  les  clercs  libres  et  ceux 
qui  remplissent  des  fonclions  rtViilnilielles  et  confon- 
dre  des  positions  que  toute  1'anliquite"  distingue  parfai- 
tement.  Aucuno  loi  n'oblige  un  clerc  libre  a  ne  pas 
changer  sa  residence  et  son  domicile.  Eneas  de  refus 
arbitraire,  il  y  a  recours,  non  plus  h  1  eveque  d'Arles 
assislrj  de  deux  metropolitains  comme  au  temps  de 
S.  Hilaire,  mais  on  doit  s'adresscr  anx  SS.  Congrega- 
tions de  Rome.  La  maximod  apr'is  laquelle  on  pr6ten- 
drait  refuser  a  un  preirola  permission  de  dire  la  messo 
par  la  seule  raison  qu'il  est  6tranger  au  diocese  a  ete 
condamnee  par  Gregoire  XVI,  comme  anlicaoonique. 
L'Eglise  repousse  1'invasion  des  maximes  etroilcs  et 
mesquines. 


Dans  la  lettre  des  eveques  de  ia  province  do  Tarra- 
gone,  Rohrbacher,  trompe  par  Lablie  qui  a  supprime' 
un  mot  essentiel  (  nulla)  tradnit  d'une  fagon  ininlelligi- 
ble  :  «  Encore  que  ce  fftt  uno  necossile  de  la  discipline 
«  ecclesiastique,  c'^tait  neanmoins.  dans  la  realite 
«  m<hne,  une  chose  bien  a  souhaiter  pour  nous  que  le 
h  privilege  de  votrc  Chaire  (  Scdis  },  par  lequel  etc.  » 
Le  sens  est  bien  different :  «  Encore  que  nulle  neces- 
sity de  la  discipline  eceleslasliquc  n'exislat,c'6lait  nean- 
moins, une  chose  vraiment  desirable  pour  nous  que  le 
privilege  de  voire  siege,  etc.  »  — Sod  pontificali  lolum 
deltberalione  praecipitur, — toutest  commandepardeii- 
beration  pontihcalc.  Evidemment  les  eveques  veulent 
parler  d'une  senlence  synodale,  et  la  demandcnl  au 
pape,  selon  la  tradition  de  I'antiquite.  lis  exprimenl  la 
memo  pensee  vers  la  fin  de  leur  leltre  :  «  Quatenus  fra- 
ternitale  collecta  prolatis  in  medium  venerandze  sy- 
nodi  constUulis,  contra  rebellinnis  spiritum  veslra  auc- 
loritate  subnixi  etc.  »  G'est  un  concile  que  le  pape  con- 
voqucra  et  dont  l'autorite  vaincra  loute  resistance.  En 
effet,  le  pape  assembla  un  concilode  50  eveques  pour 
juger  l'affaire  de  Tarragons  et  nous  en  possedons  les 
actes.  — Rohrbacher  presente  les  choses  sous  un  au- 
tre aspect ;  le  concile  dont  1'aulorilo  reprimera  Vesprit 
de  rebellion,  ce  n'est  plus  le  concile  du  pape,  mais  un 
fulur  concile  do  Tarragone  :  «  Nous  prions  votrc  siege 
de  nous  instruirc,  par  vos  letlres  apostoliques,  sur  ce 
quo  vous  voulez  qu'on  observe  en  ce  point,  afin  que 
rasaomblant  yos  fr  eres  (  [ratemitate  collecla  )  et  produi- 
sant  (prolatis)  les  constitutions  du  venerable  synode, 
nous  puissions, foils  de  votre  aulorite  contre  Tesprit  de 
rebellion,  comprendre,  avec  I'aide  de  Dieu,  ce  qu'il 
faut  faire  etc.  »  L'estimable  historien  n'a  pas  saisi  le 
sens.  Le  pape  fit  les  deux  choses  que  les  eveques  de- 
mandaient  :  11  reunit  un  concile  et  ii  adressa  des  let- 
lres apostoliques. 

Nouslisons  ensuite  :  all  (le  pape)  annonce  que,  pour 
realiser  plus  efficacement  ces  mcsures  et  veillcr  a  la 
conservation  de  la  discipline  dans  les  Espagnes,  it  y 
envoie,  comme  delegue  deson  autorite,  le  sous-diacrc 
Trajan.  Cet  envoi  en  Espagne  d'un  legat  du  Pape,  au 
cinquieme  siecle,  est  remarquable.  »  Ce  serait.  eneffet, 
remarquable ,  mais  est-ce  vrai?  Les  deux  letlres  de 
S.  Hilaire  ne  contiennent  aucunetrace  d'une  delegation 
quelconque  de  l'autorite  pontificate  au  sous-diacre 
Trajan  :  Prasentes  litteras  Trajano  subdiacono  nostra 
veniente  direximus  etc.  Direciis  per  Trajanum  subdiaco- 
num  nostrum  litleris  admonemus,  ut  quos  male  sunt  facta 
corrigantur.  Sans  doute,  Ia  mission  speciale  de  Trajan 
pour  porter  les  lettres  pontiQcnles  eiait  de  nature  ii 
montrcr  aux  eveques  espagnols  1'imporlance  que  le 
pape  meltail  a  l'ex6cution  de  scs  ordres,  mais  on  ne 
peut  y  voir  une  legation  apostolique  et  la  deiega- 
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Hon  de  I'autorUe  pontificale  pour  veiller  a  la  c 
tion  de  la  discipline  dans  lea  Espagnes !  . 

L'historieo  passe  legerement  sur  l'encyclique  de 
S.  Hilaire  aux  Orientaux  ;  «On  ditque,  des  qu'il  fut 
Pape,  il  envoya  par  tout  1'Orient  une  lettre  decretale 
et  circulaire  oil  il  confirmait  les  conciles  etc.  condam- 
nait  Nestorius,  Eulyches  et  loutes  !es  autres  heresies.  » 
Nul  des  anciens  monuments  lie  s'exprime  d'une  ma- 
niere  dubitative,  fertur.  L'otfice  de  S.  Hilaire,  dans  le 
Propre  de  Rome  :  .  scripsit  etc.  Le 

atensis  du  IX"  siecle  :  Hie  fecit  decretaletn 
iversum  Orientem  direxit,  et  epistolas  de  fide 
Le  Pontifical  ne  dit  pas  que  S.  Hilaire  cou- 
mtes  lea  heresies  daos  sou  encyclique,  mais 
utyches,  .Wstuiiua  et  UiusL-ore,  ainsi  que 
lous  leurs  partisans  et  heresies. 

Lettres  de  saint  Simplicius  (468482). 

Nous  possedons  21  lellres  du  pape  saint  Simplicius 
et  la  mention  de  1  ii  qui  soul  perdues.  Nul  doule  que 
beaucoup  d'autres  n'uient  egaleuiunt  peri,  car  nous 

h  •  U  J"." L-  .-![   ■{■  -  ;li  pi.  >lli.  J..>  .IUIK  ■  -    pJ'l  [■   ■ 

■  il  L.-  H  qui  i--l-rii  vfii  r-itf  .  ..n-i  ui  -i.iu-.l-. 
parlie  daas  la  collection  ArAlma  ;  quclques-unes  se 
trouvent  dans  la  collection  Quesnel,  dans  le  code 
d'Adricn  1EI,  dans  la  collection  Espagnole.  M.  Thiel  a 
consulle  les  inanuscrils  de  la  collection  Avellana  du 
Vatican.  Voici  I'ordre  chronologique  des  lettres  ponti- 
ficals conservees  ou  maintenant  perdues. 

I.  Lettre  du  pape  a  l'empereur  Leon  aur  le  -prill  endu  pri- 
\ li»  h  Uu  de  473).  Le 
pape  S.  Leon  n'ayant  jamais  voulu  approuver  le  decret 
de  Chalcedoine  qui  donnait  le  second  rang  au  siege  de 
Constantinople,  les  empereurs  rirent  de  continuelles 
instances;  le  pape  S.  Simplicius  envoya  en  legation 
Probus,  evfique  de  Caaosa,  pour  montrer  a  l'empereur 
Leon,  nullatenus  posse  ientari;  e'est  ce  que  S.  Gelase 
atteste  (epist.  26,  num.  1 0).  Leon  etant  mort  au  mois 
de  janvier  474,  la  legation  aposlolique  ne  peut  6tre 
posterieure  a  la  fin  de  l'annee  473. 

%.  Au  mois  de  novembre  475  le  pape  recut  la  plainte 
de  trois  eY&jues  du  Samnium,  Florenlius,  Equilius  et 
Severus  eontre  l'eveque  d'Ofeua,  qui  avait  fait  des 
ordinations  illicites  et  s'etait  approprie  les  portions  du 
revenueccl6siastiqueque  les  saints  canons  atiribuaienl 
aux  fabriques,  aux  pauvres  et  au  clerge" ;  voir  la  lettre 


3.  Lettre  de  S.  Simplicius  repondant  a  la  plaintc 
susdile  :  Belatio  nos  vestra  dilectionis  (19  novembre 
47u).  Elle  est  dans  la  collection  Uadriano-Dionysicune. 
Par  ce  jugoment,  que  1'ou  croit  rendu  en  coacile, 
l'eveque  fut  prWe  du  pouvoir  de  faire  les  ordinations 


et  d'adniinislrer  les  b 
la  suspense  du  sacerdoce  et  la  privation  de  trois  parls 
du  revenu,  ce  qui  ne  peut  so  concilier  avec  le  teste  de 
la  lettre  pontificale. 

4.  Celte  lettre  en  mentionne  une  autre  que  le  pape 
ecrivit  a  Severus  pour  lui  confier  les  ordinations  qu'il 
enlevail  a  l'eveque  d'Ofeua. 

5.  Relation  des  pr&res,  archimandrites  et  moines  de 
Constantinople  au  pape  sur  les  intrigues  de  Timoth.ee 
Elure  qui  suscitait  des  troubles  dans  la  capitale  :  cette 
relation  dut  6tre  de  la  fin  de  475  ;  Simplicius  repondit 
par  la  lettre  suivanle,  da  tee  du  9  janvier  476. 

0.  Lettre  du  pape  a  Acace  (WOque  de  Constanti- 
nople :  Quantum  prexhyterorwn  {9  janvier  476).  Elle  a 
6ld  publiee  dans  l't5diiion  de  Home  de  1 591  .d'apres  un 
manuscrit  de  la  collection  Avellana.  Grace  au  codex 
prirnaire  de  celte  collection  (num.  4961  du  Vatican), 

M      Ibi'.l    -I  I-.-  I ili'-  ill'.  -  '  -  |'.<r-.ii;--  .ill-  f  ■.  ;  |-      L.ibb  - 

et  les  autres  editeurs.  Ainsi  jure  at  sngn-.tjatus,  au  lieu 
de  :juste  fuerat  segregates.  Num.  2,  Labbe  ecrit  :  Qim 
pietati  ipsius  prccparabis  ofjerri.  II  faul  Hie,  avec  Ins 
manuscrits  :  properahis  ofj'erre.  Baronius  a  la  memo 
faute.  Num.  3  Damnnlos  rc6Utw:rc.  reduciex$u!-?s,  Labbe 
ccril  :  Damnutos  reos  reslduere,  dnn  wAes:  il  met  en 
marge,  au  sujet  de  la  dale  :  Alii  (codices;  VI  Kalmdas 
februarms.  Mais  les  deux  lettres  suivuntes  montrent 
qu'il  faut  garder  la  date  cxprimee  dans  les  manuscnls, 
9  janvier. 

7.  Lettre  du  pape  a  l'empereur  Basilisque,  10  janvier 
476  :  Cuperem  quidem.  Les  manuscrits  de  la  collection 
Avellana  du  Vatican  adressent  cetle  lettre  a  l'empereur 
ZSnon  ;  Tillemont  et  Pagi  ont  prouve  quelle  fut 
envoyeea  l'empereur  Basilisque,  comme  porte  le  ma- 
nuscrit de  Verdun.  —  Causas  fidei  fider 
Labbe  :  Causas  fdeliter  insinuem.  II  faut  lire 
X'ulrienJv!  poiius,  au  lieu  de  :  nutriendi. 
cawrontm,  el  non  :  Oiimimodo  casuros. 

Num.  5  :  a  Certe  ut  facilius. . .  coepiscopum  raeum.  » 
Les  autres  lisent  :  «  Certe  ut  facilis...  coepiscopum 
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Les  anciennes  editions  portent :  aoppugnatione  elisa.  » 

Num.  7.  «Quo  magis  ac  magis  pietatem  luam... 
obtestor.  »  Les  Editions  omettent  ;  «  magis  pietatem 
luam  » . 

Baronius  et  Biaius  ont  cru  qu'il  fallait  dire,  a  la  fin: 
«  Basilisco  Armato  consule,  »  M.  Thiel  conserve  la 
logon  des  manuscnls  :  «  Basdisco  Auguslo  consule. 

8.  Le  pape  ecrivit  en  meme  temps  aux  prflres  el 
iiux  archiuianilnlcs  de  Cnn^laniuiopl.;  don'.  Li  relation 
provoqua  les  deux  leltres  prficedcalos.  C'est  encore  la 
collection  Avellana  qui  nous  a  conserve  cede  6pitr^  ; 
«  Per  lilium  nostrum  laudabilem 
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(1  1  janvier  476).  M.  Thiel  est  d'avis  que  la  leltre  ne 
fut  adressee  qu'aux  moines,  dont  quelques-uns  (Staient 
prGtres  et  archimandrites,  d'oh  il  suit  que  les  prfitres 
seculiers  de  Constantinople  ne  prirent  aucune  part  a 
1 'affaire  ;  or,  cela  ne  pent  se  concilier  avec  ce  que  dit 
l'auteur,  «  Notitia  epistolarum  non  exstantium,  pag. 
215  :  Circa  idem  tempus  presbyteri,  archimandritae  ac 
monachi...  relationem  raiserunt.  »  Nous  savons  aussi 
que  Timothee  ne  pouvant  celtfbrer  la  mcsse  dans 
aucune  eglise  de  Constantinople,  la  dit  dans  des  mai- 
sons  particulieres;  nous  ne  pouvons  supposer  que 
toutes  les  (Sglises  de  la  ville  impe>iale  appartenaient 
aux  moines.  INous  lisons  dans  Theodore  que  1'empe- 
reur  ayant  public  un  6dit  qui  rejetait  le  concile  de 
Chalcedoine,  «  universa  civilas  una  cum  mulieribus  et 
paryulis  in  ecclesiam  conveniens  Basilisco  obstitit.  » 

M.  Thiel  expurge  la  leltre  pontificale  de  plusieurs 
fautes  qui  s'y  etaient  glissees  — ■  «Toties  auctoritate,» 
au  lieude  «  totius.  —  Auctoribus  ctiaui  principibus. . . 
a  coetu  bominum,  »  tandis  que  les  aulres  etlifions 
portent  :  «  Auctoribus  et  principibus...  accetu  om- 
nium. —  Diversis  quidem  vocibus...  errorum  exsecra- 
bilium»  ;  au  lieu  de  :  «  diversis  quid  vocibus...  eorum 
exsecrabilium.  »  etc.  Ces  changemcnls  relablissent  le 
vrai  texte. 

9.  La  lettre  suivanle  :  Quum  filti  nostri,  adressee  a 
Acace,  est  de  la  mfime  6poque,  puisque  le  pape  espere 
qu'elle  sera  rendue  a  Constantinople  avant  la  pr6ce- 
dente. —  Aprescela,  lebuIlairedeS.Simplicius  pre^ente 
de  nouveau  une  grande  lacune,  de  janvier  476  a  oclo- 
bre  477. 

10.  Basilisque  ayant  616  expulsd,  Zenon  fut  rappele" 
sur  le  Irone  imperial,  et  s'empressa  d  ecrire  au  pape. 
On  peut  supposer  que  c'est  de  cette  leltre  que  veut 
parler  S.  Gelase  (episl.  26,  n.  10)  en  disant  que  1'em- 
pDreur  decerna  de  grands  eloges  a  Acace  pour  sa  ferme 
resistance  aux  heV&iques.  S.  Felix  III,  successeur  ira- 
me'diat  de  Simplicius,  mentionne  aussi  celte  lettre  de 
l'empereur  nontenant  do  grands  Olng'.'s  pour  la  cooduite 
d'Acace  :  «  Palalii  lui  facile  ^cnnb  rcccriseri,  elscripla 
ilia  diligentins  vestigari,  qn;r  ad  apicem  summae  regre- 
diens  potestulis  ad  decessorem  meum  pielastuapro 
communi  gratulatione  direxerit.  His  cum  nempe  magna 
laude  prosequeri-,  quod  hmreiicani  tv  raunidem  prsedi- 
cationis  catbolicaa  vigoro  contrivcrit.  elc.» 

11.  Relation  d'Acace  au  pape;  mOme  epoque  que  la 
precedente;  le  pape  ayanl  repondu  a  cette  relatione! 
a  la  lettre  de  Zenon  en  octobre  477,  nous  devons  sup- 
poser  que  la  relation  dont  nous  parlons  fut  ecrilo  peu 
de  temps  auparavant.  Le  memoire  de  l'ev&jue  de  Con- 
stantinople etait  un  chef-d'ceuvre  d'hypocrisie,  comme 
on  le  voit  dans  les  leltres  subseqaenlcs  de  S.  Felix  111 
elde  S.  Gelase. 


12.  Lettre  de  S.  Simplicius  a  l'empereur  Z6non  : 
Inter  opera  divince  providential,  du  9  oclohre  477  :  Meme 
source  que  les  prec(klcntes.  —  Voici  les  principals 
corrections  de  M.  Thiel.  Num.  2  :  Refulala  sunt  a 
casuris,  Deofautorr  pm/hiant  u<  rcjui  solidilate  mansuris. 
• — Num.  4  :  Iniquitti'i  teiuporum  i>eii  eos  etc. 

•1 3.  Lettre  de  S.  Simplicius  a  Acace  :  Lilteris  tuts 
dilectionis,  en  reponse  a  la  relation  mentionne'e  plus 
haut,  (octobre  477).  Vigile  la  cite  dans  son  Constitutum 
commeayant  ete  adressee  a  l'empereur  Zenon,  ce  qui 
est  faux.  Elle  a  e!6  publiee  par  Kolstenius,  Collectio 
bipartite,  edition  de  Rome  1662.  Nous  ne  remarquons 
pas  que  M.  Thiel  ait  examine"  les  mauuscrits  ;  car  il  se 
contenle  de  noles  critiques  et  hisloriques.  —  Le  pape 
parle  dislinctcment  des  prfitres,  des  archimandrites  et 
des  moines  qui  ecrivirent  la  relation  nientionnee  plus 
haut. 

1 4.  Lettre  d'Acaccde  Constantinople  au  pape  S. Sim- 
plicius :  Sdlicitudnitmi  omnium  fech-smrum,  avant  mars 
47S.  Elle  est  dans  la  collection  Quesnel,  dans  la  collec- 
tion Espaguole,  dans  Isidore  Mercator,  dans  les  manus- 
crits  1 342  et  5845  du  Vatican,  dans  le  celebre  codex 
Barberini  2888  et  autres.  Merlin  l'a  publiee  le  premier 
d'apres  le  faux  Isidore  et  tous  les  autres  editeurs  l'ont 
donnee.  M.  Thiel,  qui  a  collationn6  les  manuscrits  de 
Rome  et  d'AHemagne,  donne  des  variantes  assez  impor- 
lantes.  La  plus  curieuse  se  trouve  num.  2,  oil  il  est  dit 
que  Timothee  soufflail  de  Cherson  les  tempfites  et  trou- 
blait  la  paix  de  l'Eglise  :  Timolheum  quidem  de  Cersone 
spirantem  procellas  et  ecclesiastica-iu  irunqmllitatcm  con- 
tarbardera  etc.  Sirmond  a  imprim6  :  Timotheum  quidem 
decessorem  spirantem  etc.  On  sait  que  Timothee  avait  ete 
exile  a  Cherson  el  y  composa  un  ecrit  apologetique  de 
son  heresie.  (Cardinal  Mai,  Script,  vet.  torn.  VII,  p. 
277  ;  Nova  biblioth.  Pat.  torn.  11,  p.  630).— AbAleaxm- 
d-rino  cpiiicopo  ad  linmurn  alterulram  sin!  rclata;  les  an- 
ciennes  editions  sont  ininlelligibles  :  ah  episcopo  Romam 
ad  alterutrum  .  S.  Gelase  (epist.  I,  n.  2)  dit  fort  bien  : 
ad  ulramque  Romam,  l'ancienne  et  la  nouyelle. 

1 5.  Reponse  du  pape  a  la  precedente  lettre  :  Quam 
siteflicax.  (13  mars  478).  Extraile  de  la  collection 
Avellana  et  publiee  pour  la  premiere  foisdans  l'cklilion 
romainede  1591.  M.  Thiel  acollationn6  le  texte  sur  le 
manuscrit  4961  du  Vatican. — Contentons  nousde  noter: 
jucundo  gratuletiir  <'!l<rtu,  d'apres  lo  manuscrit  susdit, 
tandis  que  loules  les  editions  portent  :  affectu.  —  Les 
Editions  de  Liberates  metlent  :  Elio  tiro  clarissimo  eon- 
sule,  au  lieu  de  dire  avec  tous  les  manuscrits  :  lllo  viro 
clarissimo  consult. 

16.  Nous  devons  mentionner  ici  la  lettre  [solemnia 
scripts)  adressee  au  pape  par  Timothee  Salofaciole, 
evfique  d'Alexandrie  ct  Lransmisc  par  ses  legals  l'6v&- 
que  EsaTe,  Nil  prfitrc  etMartyrius.diacre.  Dans  la  lettre 
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du  1  3  mars  478,  le  pape  avait  charge  Acace  d'avertir 
Timothee,  afin  qu'il  retraclat  la  faute  qtfil  avail  com- 
mise  par  faiblesse  en  laissant  prononcer  le  nom  de 
Dioscorea  l'aulel.  Timothee  fit  immediatement  parlir 
pour  Home  les  Irois  legals  susnonumfe;  la  reponse  du 
pape  etant  dalee  dit  17  octobre,  comme  nous  le  dirons 
bieatdt,  on  peut  rapporter  l'ambassade  au  mois  de 
juillet  ou  au  mois  d'aoul  478. 

Suivent  4  lettres  du  pape,  deux  adressees  a  I'empe- 
reur  Zenon  et  les  deux  autres  envoyees  a  Acace. 

L'objet  etant  le  meme,  il  est  vraisemblable  que  le 
pape  les  adressa  a  Constantinople  par  deux  differenles 
voies.  Les  deux  premieres  sont  sans  date,  mais  il  est 
dit  qu'elles  sont  envoyees  per  Petrum  virum  speclaiiilcm; 
la  seconde  a  l'empereur  et  la  seconde  a  Acace  portent 
la  date  du  17  octobre;  il  est  permis  de  croire  qu'elles 
sont  dune  date  un  peu  posterieure  aux  deux  pre- 
mies. _  Examinons  chaque  lettre  en  particulier. 

17.  Lettre  du  pape  a  l'empereur  Zenon  :  Olim  divino- 
rum  exsultalione  munerum.  —  L'inscription  est  suivie 
d'une  note  qui  fait  connaltre  le  porteur  de  la  lettre  : 
«  Simplicius  episcopus  Zenoni  Augusto.  «  Per  Petrum 
virum  spectabilem  comitem  Placidias  nobilissimaa  fe- 
mina.  »  Tous  les  editeurs  ont  cru  que  c'6tait  le  com- 
mencement de  la  lettre  pontificale.  La  lettre  suivante 
porte  apres  l'inscription  :  «  Per  quern  supra;  »  ce  qui 
prfiuve  que  les  deux  leltres  partirent  par  la  meme  oc-t 
casion.  —  Voici  des  variantes  digues  d'6lre  mention- 
nees.  — •  «  Gloria  dilatata,  b  au  lieu  de  dire  :  «  Gloria 
dilatatur.» — «Obtulissememini,»et  non  «meminerim,» 
comme  on  lit  dans  loutes  les  Editions.  —  «  Per  clerncn- 
liam  veslram;  »  les  Editions  portent  :  «  pro  dementia 
veslra,  »  et  bientot  «  in  nobis  ubique  vincente,  »  ce  qui 
n'a  pas  de  sens;  il  faut  dire  a  in  vobis. »  — «  Quod  sine 
cessalione  facto ;»  les  editeurs  supplement  «  quod  » . — 
Voici  un  passage  obscur  :  «  ad  regendos  orthodoxos 
beati  Pauli  el  evangelists  Marci  sedem,  »  M.  Thiel 
adopte  «  Pauli, »  qu'il  a  lu  daus  le  manuscril  4961  du 
Vatican;  les  anciens  editeurs  ont  mis  «  Petri » .  Nous 
prefererions  :  «  regendam  orthodoxam  beatt  Petri 
et  evangelislaj  Marci  sedem,  »  Le  siege  d'AIexandrie 
se  pr^serva  de  loute  heresie  jusqu'a  Dioscore.  — 
«  Quam  condere;  »  les  editions  mettent  concedere.  — 
Profutura  divino  cultui  providentia  non  desistet,  «  au 
lieu  de  ce  passage  obscur  :  «  Profutura  divina  cultui 
providentia  non  desisferet.  »  Ces  corrections  ont 
assurement  quelque  importance. 

18.  Letlre  a  Acace  :  Quanlos  et  quam  uberi'.s  fnui.ua. 
Envoyee  par  la  meme  occasion  que  la  lettre  precedente. 
Notons  quelques-uues  des  corrections  deM.  Thiel.  Con- 
stantiafidei,d.\i\ieuduconslantm  fidei.  Turbatur,pourrur- 
babantur, qu  on  a  dans  iesanciennes  Editions. — Chrislia- 
ni.i.m  semper  auiam,  au  lieu  de  chrisliani  semper  aulam. — 


Clemen tissimo  principi ;  Labbo  a  imprimc  eminentissimo. 

19.  Seconde  lettre  du  pape  a  Zenon  :  Proxime  qui- 
dem  quum  ad  urbem  ( 17  octobre  478  ).  L'objet  est  le 
mfime  que  dans  la  prec6dente  lettre,  qui  ful  envoyee 
opportuitittile  per! alor is  fiil.iHsimi  ;  aussi  le  pape  s'ex- 
prime-t-il  avec  plus  de  reserve.  —  Passage  obscur  : 
et  imperii  tranquiliUas  e!  eathoHae  religionis  splendorem 
suum,  scandalorum  nule  discussa,  revertit  integritas.  Les 
anciennes  Editions  portent  recepit  pour  revertit.  Quel- 
ques  mots  semblent  omis.  —  *  Infirmioris  fidei  ali- 
quos;  »les  editions  portent  comme  quelques  manuscrits: 

20.  Seconde  lettre  du  pape  a  Acace  :  a  Proxime 
quidem  dilectioni  tuas  »  (17  octobre  478 ).  Le  debut 
constate  qu'elte  est  posterieure  a  la  lettre  :  «  Quanlos  el 
quam  uberes  »  car  le  pape  enonce  qu'il  a  ecrit  peu  de 
temps  auparavant  :  « Proxime  quidem  dilectioni  tuas.. . 
commune  gaudium  litteris  iodicavi.  » 

Nouvelle  lacune  de  presque  quatre  aanees  dans  le 
bullaire  de  S.  Simplicius,  du  17  octobre  478  au  mois 
de  mai  482. 

21 .  Lettre  de  Gregoire  eveque  de  Modene  au  pape. 
{  Avant  mai  482  ).  Pour  se  plaindre  d'avoir  6te  con- 
tre  sa  volonte  et  par  violence  consacre"  par  l'eveque  de 
Ravenne. 

22.  Lettre  du  pape  a  Jean  ev&jue  de  Ravenne  :  a  Si 
quis  esset  intuitus»  ( 29  mai  482).  Elle  a  iSte"  conserved 
dana  la  collection  d'Adrien  1",  d'ou  elle  a  passe  dans 
Isidore  Mercator.  — En  punition  de  la  violence  susdite, 
le  pape  soustrait  l'eveque  de  Modene  a  la  juridiclion 
melropoluaine  de  Ravenne  et  le  soumet  immediate- 
ment au  Saint-Siege:  «Nuliam  causam,sicul  peliit, tecum 
habiturus...  cuisiquidnegolii  forsan  emerserit, nostrum 
abeo  velconlraeumpetaturexamen.  »Enoutre,le  pape 
oblige  l'eveque  de  coder  a  Gregoire  pour  tout  le  temps 
de  sa  vie  unepensionde  trente  sous,sur  une  propri^le  de 
l'eglisede  Ravenne.— k  Nolumus  exaggerare quod  ges- 
tumest;n  Labbeeerit  :  quod  dignum  est.  —  Laplupart 
des  manuscrits  assignent  la  datedu  4  des  calendes  de 
juin ;  Baronius  rapporte  la  leltre  au  1 0  des  calendes  de 
juillet. 

23.  Lettre  de  Zenon  au  pape  (  avant  le  mois  de  juin 
482).  Apres  avoir  annonciS  iassassinat  de  l'eveque 
d'Antioche,  il  excusait  Acace  d'avoir,  par  son  ordre, 
consacre  Calendion,  sur  la  demande  des  gens  d'An- 
tioche, parce  que  e'etait  le  seul  moyen  d'apaiser  les 
troubles.  Les  canons  de  Nicee  reservaient  la  creation 
de  l'eveque  d'Antioche  au  concile  patriarcal.  L'empe- 
reur demanda  au  pnpo  l,i  dispense  des  canons  en  pro- 
metlant  de  les  faire  observer  a  l'avenir.  ( Voir  plus 
loin  la  leltre  26  du  pape  ). 

24.  Acace  ecrit  au  pape  pour  le  mfime  objet  et  pro- 
teste  qu'il  n'a  pas  eu  l'intention  de  violer  Ics  canons  ni 
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d'usurper  une  ordination  quin'est  pas  de  sa  competence. 
{Voir  la  leltre  27.) 

25.  Calendion,  nouvel  evequc  d'Aniioche,  "Scrit  de 
son  ceHe  au  Pape  pour  rendre  compie  de  son  ordi- 
nation (Voir  la  lettre  28). 

26.  Leltre  du  pape  S.  Simplicius  a  l'empereur  :  «  De 
ecclesia  Antiochena.»  (22  juin  482).  Nous  devons  celte 
leltre  ala  collection  Avellana  ;  M.  Tbiel  l'a  collationnfie 
sur  leprincipalmanuscritdu  Vatican.  —  Le  papone  rati- 
fia  la  consecration  de  Calendion  qu'en  reservanl  pour 
1'avenir  les  canons  de  Niece  qui  atlribuaient  au  concile 
du  patriarcat  I'6lection  de  leveque  d'Aniioche. 

27.  Lellre  a  Acace  sur  la  meme  affaire  :  «  Clemen- 
tissimi  principis.  »  Mfime  source  que  la  pr6ci5denle. 
Le  papedeclare  de  nouveau  qu'il  ue  ratifie  la  consecra- 
tion de  Calendion  que  pour  l'amour  de  la  paix,  sans 
prejudice  de  1'avenir.  Dispense  demandee  par  l'empe- 
reur et  par  I'6vSque  do  Constantinople.  D'ailieurs,  la 
regie  traditionnelle  voulail  que  l'eleclion  des  patriar- 
ches  fut  communiquee  au  papo,  comme  l'attesle  S.  Leon 
(epist.  149)  qui  se  plaint  de  n'avoir  pas  616  informe" 
«  secundum  ecclesiasticum  morem  »  de  l'ordinalion  de 
Basile  eveque  dAntioche  ;  le  patriarche  et  les  eveques 
qui  I'avaient  consacre"  devaient  ecrire  au  pape.  (Voir 
la  lettre  suivante). 

28.  Autre  lettre  de  S.  Simplicius  a  Acace  de  Con- 
stantinople :  ((  Antiocheni  exordium  sacerdolis  »  (juillet 
482).  Dans  la  collection  Avellana.  —  Cette  lettre  con- 
state que  Calendion  convoqua  le  concile  de  son  palri- 
arcat  afin  d'obtenir  la  confirmation  de  son  ordination 
et  qu'il  en  transmit  la  relation  au  pape  :  «  Et  ipse  vel 
synodus  ipsius  indicavit.  »  Le  pape  admit  l'cxcuse  et 
reoul  Calendion  dans  la  communion  calholique. 

29.  Lettre  du  concile  et  du  clerg6  d'Alexandrie  an- 
noncant  au  papel'eleclion  deJeanTalaia,  et  demandant 
la  confirmation  de  cette  Election.  (Voir  la  lettre  31). 

30.  Lettre  de  l'empereur  au  pape  pour  empScher  la 
confirmation  de  Talala  et  demander  Pierre  Monge. 
(Voir  la  lellre  suivante,  et  «  Gesla  de  nomine  Acacii,  » 
num.  10). 

31 .  Leltre  du  pape  a  Acace  :  «  Miramur  pariler  et 
dolemus  »  (15  juillet  482).  Extrait  de  la  collection 
Avellana.  M.  Tbiel  a  retrouve"  dans  les  deux  manus- 
crits  du  Vatican  ces  mots,  qui  suivent  rinscription  : 
«  Per  Uranium.»  Cet  individu  ayant  apporte  a  Rome 
la  leltre  de  l'empereur,  le  pape  repond  par  la  nieme 
voie.  —  Nous  avons  ici  une  autre  preuve  de  la  disci- 
pline qui  obligeait  de  rendre  comple  au  pape  de  rejec- 
tion des  patriarches :  «  Nuperab  ^gyptia  synodo,  quae 
«  et  numero  plurima  et  fidei  calholicaj  esset  cornmu- 
«  nione  suffulta,  atque  ab  ipso  omni  propemodum  clero 
«  Alexandrine  Sedis  ad  nos  ex  more  relatiomissa  pa- 
«  tefecit  etc.  »  Le  pape  declare  qu'un  hiSretique  ne 


peut  rentrer  dans  la  communion  qu'apres  avoir  salis- 
fait  a  1'Eglise  ;  les  6diteurs  des  conciles  transferenl  cette 
maxime  aux  dignites  ecclesiasliques  par  la  note  sui- 
vante qui  s'oppose  autanl  a  la  pensee  du  pape  qu'a 
la  discipline  :  «  Hteretico  non  palet  aditus  ad  mu- 
nera  ecclesiastica,  nisi  prmcedat  satisfaciio.  »  — ■  Les 
anciennes  editions  lisent  :  «  Pax  inde  possit  fceda  gene- 
rari;  »  Baronius  a  ires-licui-eiioenientcorrigecu  passage- 
en  inscrivant  «  fida, »  au  lieu  de  «  feeda  ;  »  notre  au- 
teur  adopte  pleinement  la  correction.  —  «  Hajreiicarum 
menlium  crescit  funesla  damnalio;  b  nous  prefererions 
«  el  alio.  » 

32.  Selon  Liberatus,  (cap.  18).  Pierre  Monge  (icrivit 
au  pape  une  lettre  dans  laquelle  il  professait  bypocrile- 
menl  une  enliere  adhesion  au  concile  do  Chalc6doine. 

33.  Lettre  du  pape  a  l'empereur  Zenon  (15  juillet 
482).  Nous  savons  par  le  l6moignage  de  S.  Ge'lase 
(tract.  I,  n.  10)  que  S. Simplicius  repondil  a  l'empereur 
par  le  retour  d'Uranius  qui  avail  porte  la  lettre  irape- 
riale.  S.  Felix  111  atteste  de  son  c6i6  que  Simplicius 
conjura  l'empereur  dene  pas  permettre  que  lesifigc  de 
S.  Marc  se  separat  de  la  doctrine  et  de  la  communion 
de  son  mailre  (Epist.  2,  n.  2)  —  La  lettre  de  S.  Simpli- 
cius n'est  pas  arrivee  jusqu'a  nous  ;  un  simple  fragment 
en  a  &6  retrouve  dans  an  ancien  manuscrit  de  Frisin- 
gue,  qui  fut  transmis  a  Mansi.  —  Quoique  M.  Thiel 
n'ait  eu  a  sa  disposition  que  l'Gdition  du  savant  ar- 
cheveque,  il  propose  diverses  corrections  qui  semblent 
acceptables. 

34.  Leltre  du  pape  a  Acace  :  «  Cogitationum  ferias 
non  habemus  »  (6  novembre  482).  Elle  a  ete  conserved 
dans  les  manuscrits  de  la  collection  Quesnel  et  dans 
plusieurs  autres  que  M.  Thiel  a  collationnes  a  Rome. 
—  Le  pape,  quatre  mois  avant  sa  niort,  se  plaint  de 
nouveau  du  silence  que  gardait  Acace  au  sujet  des 
affaires  d'Alexandrie. 

35.  Liberatus  raconle  ( c.  18)  qu'apres  avoir  recu  la 
lellre  du  Pape,  Acace  repondit  simplement  qu'il  igno- 
rait  que  Jean  Tala'ia  fut  6v6que  d'Alexandrie,  mais 
qu'il  avait  recu  Pierre  Monge  dans  sa  communion  selon 
l'6dit  de  l'empereur  et  par  son  ordre.  —  M.  Thiel  re- 
garde  celte  lettre  comme  suspecte,  parce  que  toutes 
les  precMentes  pieces  attestent  1'obstinatioQ  d'Acace 

nous  semble  pas  peremploire,  altendu  que  l'eveque  de 
Constantinople  a  pu  repondro  durant  les  quatre  mois 
qui  s'ecoulerent  enlre  la  lettre  du  6  novembre  482  et 
le  2  mars  suivant,  ou  le  Pape  mourut,  11  est  vrai  que 
S.  F6lix  III,  successeurde  Simplicius,  reproche  a  Acace 
son  silence  obstine  :  «  Dileclio  taa...  ssepenumero  de- 
cessoris  mei  lilleris  incitata,  velut  obstinata  silentio 
j  nunquam  super  hang  partem  aut  consulere  quidquam  vo- 
luerit  aut  referre  ; »  or,  cela  se  concilie  avee  la  lettre 
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par  laquelle  Acace  se  contents  d'annoncer  qu'il  avail 
rendu  la  eommimion  a  Pierre  Monge.  Est-ce  repondre 
au  Pape  qui  dcmandc  des  informations  et  des  demar- 
ches pour  les  affaires  d'Alexandrie  que  de  feiiidre 
d'ignorer  que  Jean  TalaYa  a  ele  fail  eveque  de  ce  siege  ? 
Nous  nevoyoos  pas  de  raisoii  de  rejeter  lo  temoignage 
de  Liberal  us. 

3C.  D'apres  eel  aulcur,  S.  Simplicius  r6pondit  a 
Acace  qu  i!  naurait  jamais  du  recevoir  nn  he>eliqno 
dans  sa  communion  contre  la  sentence  du  Siege  npos- 
toiique,  qu'il  no  suffisait  pas  do  communtquer  avec 
1'EgHse  selon  1'hcnolique  de  Z6non,  mais  qu'il  fallait 
emhrasser  la  communion  de  l'lvgHsc  .-clou  la  definition 
du  concile  de  Chalcedoine  et  la  letlre  dogmalique  do 
S.Leon.  Acace  deliberail  sur  ce  qu'il  devait  repondre 
lorsquo  le  pape  mourut. 

Remarqnes  sur  Rohrbacher. 

Le  premier  acle  qu'il  menlionne  est  la  lettre  adressee 
a  Zenon  archeveque  de  Seville,  pour  le  nommer  vi- 
caire  du  Si£ge  aposlolique.  Celte  lettre  est  sans  date. 
Isidore  Mercator  I'a  insei^e  dans  sa  compilation  :  nous 
ne  voulons  pas  dire  quelle  ost  apocryphe,  car  elle  se 
trouve  dans  la  collection  aiillicnlique  d'Espagne  qui  ne 
renferme  aucune  des  pieces  labriquees  par  Isidore. 
Cependant  nous  ne  rcmarquons  pas  ici  le  style  ordi- 
naire de  S.  Simplicius  :  le  document  est  bien  court 
pour  un  actede  celte  impoilanc'e.  Les  regions  comprises 
dans  le  vicariat  apostolique  no  sont  pas  designees. 
Comprend-on  que  le  sucee-ise.nr  de  S.  Simplicius  eori- 
vant  an  mfime  Zenon,  archeverpie  de  Seville,  ne  fasse 
aucune  mention  du  vicarial  aposlolique?  Ricn  non  plus 
dans  le  bullaire  deS.  Gelasc  etdc  S.  Anastase.  En  517, 
S.  Hormisdas  nomme  vicaire  du  S.  Siege  en  Espagne 
Jean  eveque  d'E!icona(ville  a  quatre  lieues  d' Alicante), 
Iequel  avail  enlrepris  le  voyage  d'llalie  :  «  Servalis 
«  privileges  melropolilanorum  vices  vobis  aposlolicae 
«•  sedis  eatenus  delegamus,  ul  in  speculis  silis,  et  sive 
«  ea,  quae  ad  canones  pertinent  el  a  nobis  sunt  nuper 
«  mandala,  serveutur,  sive  quid  do  ecclosiasticis  cau- 
«  sis  dignum  relatione  contigcrit,  sub  tua  nobis  insi- 
«  nuadone  pandanlur.  » 

Ce  n'est  qu'ime  delegation  persunnelle.  En  521 ,  S. 
Hormisdas  instilue  par  un  solennel  diplfime  Saluste 
6veque  de  Seville  vicaire  du  S.  Siege  pour  ies  pro- 
vinces de  Betique  et  de  Lusilanie,  sans  faire  mention 
d'un  semblable  privilege,  qui  amuil  ele  jadis  accorde 
aux  iSveques  de  ce  siege.  On  dirait  que  la  lettre  attri- 
bute a  S.  Simplicius  a  ele  prise  dans  celle  de  S.  Hormis- 
das :  «  Indiciis,  congruum  dusimus,  palrum  regulas, 
(erminos,  digna  honoris  remuneratione.  »  S.  Hormisdas 
confere  la  dignite  de  vicaire  apostolique  a  Saluste 
comme  recompense  de  son  zele  a  communiquer  aux 


eveques  les  decisions  du  Saint-Siege.  Ces  considera- 
tions ne  nous  permettent  pas  d'admettre  la  lettre  de 
Simplicius  a  Zenon  comme  une  piece  authentique;  tout 
au  plus  pourrait-on  l'attribuer  a  S.  Felix  III,  de  qui 
nous  avons  une  leltre  adressfie  au  mume  evfique,  sice 
n'eiaienl  les«raliones  iluliilamli  » exprimoes  ci-dessus. 

On  lit  dans  Rohrbacher  :  «  Plus  de  cinq  cents  evtf- 
n  ques  succoniberent  a  la  crainle  et  protesterent  que 
« lour  souscription  eiail  libre  el  volonlaire.  »  Ce  chif- 
fre  est  evidemment  exage>e  et  affirme  sans  preuves. 

Plus  loin  :  «  Le  pape  ecrivit,  dans  la  premiere 
«  quinzaine  de  janvier  476,  trois  et  quatre  leltres.I'uno 
«  a  I'cmpereur,  deux  aux  patriarclies,  une  dcrniero 
«  aux  prfitrca  el  aux  archimandrites  de  Constantino- 
ble.  »  H  envoya  «  quatre  »  lettres,  deux  adres^es  a 
Acace,  patriarche  de  Constantinople,  la  secondo  posl6- 
rieure  seulement  de  quelques  jours  a  la  premiere  et 
envoyee  par  1'intermediairc  du  patrice  Latinus  et  de 
Madusius  qui  parlirent  pour  Constantinople  a  pro  lega- 
lione  publica.  »  Nul  autre  patriarche  n'intervint  dans 
1'affaire.  L'estimable  hislorien  (raduit  legerement  et  eu 
affaiblissant  l'idee  et  1'aulorile  des  conciles  le  passage 
suivant  de  la  premiere  lettre  du  pape  a  Acace  :  «  Mo- 
«  dis  omnibus  faciendas  synoili  perversomm  conatibus 
«  rcsistatur,  quae  non  alias  semper  indicia  est,  nisi 
«  quuffi  aliquid  in  pravis  sensibus  novum  ant  in  asser- 
« lione  dogmotum  emcrsit  ambiguum  :  ut  in  commune 
«  tractanlibus,  si  qua;  esset  obscurilas,  sacerdotalis 
«  deliberationis  illuminarcl  auctonlas.  » 

Si  Ton  prend  a  la  letlre  Ics  expressions  de  1'hislorien, 
on  croira  <pie  le  patriarche  d  Alexandre  conlinuail  de 
reciter  a  1'autel  le  nom  de  Dioscore  :  «  Le  pape,  dans 
«  sa  reponse,  qui  est  du  1  3  mars  478,  charge  Acace 
«  de  I'avertir  (Timothee)  de  ne  plus  reciter  a  1'autel 
« le  nom  de  Dioscore.  Solofaciole  se  corrigea  de  celte 
a  faute,  et  il  demanda  pardon  au  Pape.  »  La  lettre  de 
Simplicius  constate  que  cette  faute  avail  6te  commise 
plusieurs  ann<5cs  auparavanl :  a  Meministi  hoc,  eum 
jamdudum  fidelis  praesulisnon  habuisse  constanliam, 
quando  ei,  ut  damnali  Dioscori  nomen  inler  altaria  re- 
cilaretur,  extorlum  est.  >:  Dans  la  lettre  du  17  oclobre 
de  la  mCrne  annce,  le  pape  parlc  de  la  legation  du 
patriarche  d'Alexandric  au  Saint-Siege,  et  de  la  leltre 
du  patriarche  Timothee  Solofaciole  :  «  Solemnia  scripla 
a  direxit,  quibus  el  illud,  quod  ahte  perterritus  de  Dios- 
«  cori  nomine  fecerat,  se  destruxisse  memoravit,  el 
«  remissionem  ipsius  erroris  expetiit.  »  Peut-on  suppo- 
ser  que  le  patriarche,  retabli  sur  son  siege  depuis  deux 
ans,  cut  continue  ce  qui  lui  avait  citS  extorque  sous  le 
regne  tyrannique  de  Basilisque;  cette  faiblesse  ne  le 
sauvapas,  il  dut  prendre  la  fuite  et  se  tenir  cache  a 
Canope,  jusqua  la  chute  du  lyran:  mais  des  que  Zenon 
fut  rappele  a  1'empire,  Timothee  revint  a  Alexandre, 
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et  Pierre  Monge,  usurpateur  dii  siege  patriarcal,  prit 
la  fuite. 

Parian t  de  Fordinalion  deCalendion  a  Constantinople, 
Rohrbacher  s'exprime  ainsi  :  «  Celte  ordination  (Slant 
«  coolre  les  regies,  attendu  tju'elle  aurait  dfl  se  faire  a 
«  AntiochemCme  paries  6veques  de  Syrie.  »  G'esttrop 
vague;  car  Election  du  patriarche  appartenail  au  con- 
cile oriental,  commeonlevoit  dans  la  lettre  pontificale; 
le  diocese  «d'Orieat»  renfermait  bien  des  provinces 
en  dehors  de  laSyrie.  —  L:historien  donne  des  extraits 
de  la  leltre  du  pape,  avec  une  foule  de  laeunes  et  de 
passages  librement  traduits  :  «  Et  quoniam  seditiones 
*  Antiochenas  religiossimo  proposito  sedandas  non 
«  aliter  existimastis,  nisi  «  prater  praejudicium  vene- 
«  randi  illius  concilii  Nicaani,  apud  Constantinopolim 
«  «  ipsis  petentibus  »  ordinarelur  antistes,  «  quod  in 
«  ejus  tantummodo  persona  »  sic  memorastis  assump- 
«  turn,  ut  deinceps  «  secundum  dcfinitiones  patrum  » 
«  Orientali  synodo  creatio  Anliocheni  pontificis  reser- 
«  vetur  etc. ,  «  poslbac  in  Anliochena  urbe  veteri  more 
«  servato  a  comprovincialibu.-  snis  episeopus  ordinetur 
a  etc.  n  Les  mots  entre  guillemets  sont  supprim^s  par 
le  traducleur. 

L'historien  confond  la  confirmation  des  palriarches 
par  le  Saint-Siege  avec  celle  des  simples  evfiques.  Le 
concile  d'Alexandriedemande  au  Pape  la  confirmation 
du  patriarche  61u  apres  la  mort  deTimolhfjeSolofaciole; 
aussil6t  des  inductions  pour  le  droit  des  Papes  a  con- 
firmer  les  erfiques.  Anachronisme  de  mille  ans !  Ce 
n'est  qu'auXlY0  siecle  que  les  Papes  ont  repris  dans 
1'EgHse  latine  la  confirmation  et  Institution  immediate 
des  evfrpies.  Ilsenavaient  de  tout  temps  le  pouvoir 
radical,  sans  doute,  mais  1'exercice  de  ce  droit  etait 
concede"  aux  metropolitains.  Voici  ce  que  dit  notre 
auteur:  «  Ces  paroles  (de  S.  Simplicius)  sont  remar- 
quables  pour  le  droit  du  pape  ii  confirmer  les  cheques. 
1°  C'esl  un  concile,  et  un  concile  tres-nombreux,  qui 
demande  au  pape  la  confirmation  d'un  6v6que  elu  cano- 
niquement  et  sans  opposilion.  2°On  arecours  au  Saint- 
Siege  selon  1'usageel  le  Saint-Siege  lui-m6rne,  en  con- 
firmant  Jean  Tala'fa,  ne  fail  que  sc  conformer  a  une 
ancienne  coutume.  3"  Quoique  Jean  etlt  6\&  consacre" 
aussildl  aprcs  son  Election,  son  autorite\  neanmoius 
pour  <Hre  pleine,  enliere,  in^branlable,  dcvait  fitrc 
affermie  par  le  consentemenl  du  Siege  apostolique. 
Jusqu'a  co  moment  la  solidite  de  -:on  £piscopat  n'dtait 
qu'un  desir,  un  vreu,  expression  qui  scmble  choisie 
expres  pour  mieux  faire  senlir  la  force,  de  celte  sen- 
tence de  confirmation  sans  laquelle  on  nHHail  rien,  et 
qui,  alorscomnu;  aujo'.ird'hui,  faisait  veVitabluroenl  les 
e\6ques.  »  —  La  virile  est  que  le  palriarchc  gin ,  con- 
sacr(i  et  installs  annoncait  son  intionisation  au  pape. 
S.  Leon  dit  (epist.  U9)  qu'on  aurail  du  hue 


selon  I'usage  l'ordination  de  revequc  d'Antioche;  le 
nouveau  patriarche  et  Ies6v6ques  qui  I'avaient  ordonne" 
devaienlecrireau  pape.  G'est  ainsi  que  Calendion,  apres 
avoir  ete  ordonne1  a  Constantinople,  riSunit  son  concile 
k  Antioche  et  s'empressa  d'ecrire  au  pape  pour  annon- 
cer  son  Election.  C'esl  ce  qui  fut  fait  ausst  pour  Jean 
Talaia. L'usage  de  recourirau  Pape  pour  la  confirmation 
des  palriarches  est  done  prouv6;  cela  n'autorise  pas 
une  these  geneYale  pour  lous  les  evfiques. 

«  Le  pape  eerivit  a  I'cmpereur',  le  conjurant,  par  ce 
«  qu'il  y  a  de  plussacr6,  de  no  point  souffrir  que  i'eglise 
«  d'Alexandrie  fut  separee  de  la  doctrine  et  de  la  com- 
«  munion  de  saint  Marc,  Nous  n'avons  plus  cette  lettre. » 
—  Au  siecle  dernier,  Froben  Forster,  beniSdiclin  de 
Ratisbonne,  relrouvaun  long  fragmentde  la  lettre  pon- 
tificale et  le  coiinniiii ir jua  a  Alansi,  qui  le  publia  dans 
sesconciles  {1. 7,  p.  994). 

Jean  Talaia  vint— LI  a  Rome  avant  la  mort  de  Saint 
Simplicius  ?  Robrbaeher  nren  doule  nullement :  «  Jean 
Talaia,  6tant  arrive  a  Rome  vers  le  commencement  de 
Tan  483,  fut  tres-bien  reeu  du  Pape,  qui  eerivit  pour 
luia  Acace  dc  Con^f an l inopli: ;  etc.  »  —  11  est  vraisem- 
blable  que  1c  patriarche  d'Alexandrie  n'arriva  a  Rome 
que  vers  le  commencement  du  pontifical  deS.  Felix  III, 
comme  on  le  voit  dans  Theophaue. 

Parlant  de  la  lettre  conceniant  Jean  de  Ravenne  et 
Gregoire  de  Mod  one,  noire,  hislonen  traduit,  on  resume 
en  ces  lermes  :  «  Gregoire  gouverneur  de  I'eglise  de 
Modene  a  la  charge  den'avoir  rienad<:m6ler  avecvous. 
S'il  a  quelque  affaire  on  s'adressera  a  nous.  »  G'esl  ne 
pas  laisser  soupeonner  la  complete  exemption  person- 
nelle  tant  active  que  passive  que  le  pape  donne  a  Vtsve- 
que  suffragant  vis-a-vis  de  la  juridiclic 


La  leltre  relalivc  a  I'liviVfue  d'Ofona  n'est  pas  moins 
inexactcment  Iraduite  :  «  II  aura  seidement  la  qua- 
Irieme  parlie  des  revcmisde  I'eglise  cl  des  oblations 
des  fideles,  dont  il  ne  sait  pas  user.  »  Les  guillemets 
font  croire  qu'on  a  lei  la  tradunlion  lilkVale,  au  lien  que 
ce  n'est  en  realite-  qu'un  maigre  resume.  — Voici  la 
note  de  Rohrbacher  :  «  Ce  partage  et  cet  emploi  des 
revenus  ecclesiastiques  par  le  pape  sonl  a  remarquer.» 
Puisque  le  Pape  obligea  Gaudence  a  restituer  les  trois 
parts  qu'il  s'etait  appropriees  pendanl  trois  ans,  nous 
devons  supposer  que  la  discipline  en  vigueur  prescri- 
vait  des  cellc  i'poque  dc  ['aire  quatre  portions  des  reve- 
nus ecclesiastiques,  deux  portions  pour  les  fabriques 
et  les  pauvres,  la  troisieme  pour  le  clerge"  et  la  qua- 
trieme  pour  l'ev6que.La  constitution  attribute  a.  S.  Syl- 
vestre  prescrivait  celte  division. 

Enfin  nous  devons  signaler  un  anachronisme  dc 
vingl  ans.  «  Apres  la  mort  de  Simplicius  le  siege  apos- 
«  tolique  ne  vaqua  que  six  jours.  Cependant  le  clerge 
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«  do  l'^glise  rcraainc,  avec  le  people  el  te  s6nat 
assemble  a  I'eglise  do  S.  Pierre  pour  I'election 
"  d  un  nouvcau  pape,  il  y  survint  le  palrice  Basile, 
«  preTct  du  pretoire  du  roi  Odoacre,  qui  dit  :  Vous  voug 
■x  souvenezque  noire  bienheureux  papeSimpliciusnous 
«  a  rccomir.andi*  que,  pour  evilcr  le  lumulte,  si  Dieu 
t  !e  retirait  dece  mondo.onne  f!l  point  d'election  sans 
a  nouscoo.suller.HCe  nest  pas  dans  r.irfembleeqiiisuivit 
lamort  deSimplieius  qoel'ecrit  en  question  fulproduit ; 
oo  en  fit  lecture  dans  le  concile  ce!6br6  Ian  502,  sous 
le  ponlificat  de  Saint  Symmaque;  or  les  (Weques  s'ac- 
eorderent  a  rejeler  conune  apocrypbe,  une  piece  qui 
n'offrait  aucun  caractere  d'aulheniicileV  —  Rohrbacber 
a  le  tort  d  admeltre  comme  fail  certain  l  intervenlion 
de  Basile  a  1  election  du  successeurde  Simplicius;  puis, 
il  ne  nole  pasas-e/.  cxphciieii:ciil  que  le  concile  de  .>02, 
en  rejelanl  et  declarant  nul  ct  sans  valeur  tout  le  me- 
moire  de  basile,  condamne  clairement  comme  apo- 
cryphe  I'avertissement  attribae  a  Saint  Simplicius. 
Letthes  m  saint  Fti.ix  III. 
(483-492.) 

II  nous  resle  dtx-buil  documents  du  pape  saint 
F61ix  III,  et  vingt-une  lettres  aujourd'hui  perdoes.  La 
plupart  des  lellres  ont  etc"  conserves  dans  le  scul  et 
unique  manuscrit  de  Verdun  ;  les  autres  sont  dans  di- 
vers manuscrits  qui  conliennent  la  collection  Hadriano- 
Dionysieitne.Menlionnonsaiissi  troisletlresapocryphes. 
"Voici  l'ordre  chronologique  des  pieces  soil  conservees 
soit  perdues. 

1.  Lellre  du  pape  a  l'empereur  Z6non  ,  «  Decebat 
profeclo.  »  (Mars  483).  —  Publiee  pour  la  premiere 
fois  par  Baronius.  M.  Tbiel  l'a  collalionn6e  sur  quatre 
manuscrits  de  Rome  qui  ont  permis  de  rectifier  letexle 
sur  bien  des  points.  —  «  Fideli  mente  non  ambigas  ; » 
les  anciennes  editions :  a  Gdeli  mente. »  —  «  Pro  eccle- 
siarum  tranquillitate,  »  au  lieu  de  «  Occidentalium.  » 
— dMaternis  te  vocibus.ut  suorum  prascipuum  filiorum, 
compclere  non  desinens  ante  confidenliam  tuas  piela- 
tis,  etc.  »  —  «  In  vinculo  caritatis,  »  au  lieu  de 
«  curriculo.  »  —  «  Me  ergo,  quern.  Deus  esse  voluit 
prasdiclte  sedis  antislitem,  vel  pro  mei  ordinis  qualitale 
vel  pro  tua;  securilalis  intuitu  etc.  »  Voici  ce  qu'on  a 
dans  les  editions  pr6c6dentes  :  «  Ha3C  rogo,  quae  dicta 
Deus  esse  voluit  per  dicl;e  sedis  antistitem  vel  per  mei 
ordinis  parvitatem  qui  luae  securitatis  intuitu  etc.  »  — ■ 
«Non  est  ergo,  rogo  te,  accessisse, sed  crevisse  pericu- 
lum,»  au  lieu  qu'onadans  leseditions:  «acerrimum  de- 
crevisse  periculum.  »  — Ces  exemples  suffisent. 

2.  Lellre  du  pape  a  Acace  de  ConstanlinopIe«Po5t- 
quam  sanclaa  memoriae  »  (Mars  483).  Envoyee  par  les 
legats  Vital  et  Misenus.  —  M.  Tliiel  1'ayant  collation- 
nee  sur  les  memcs  manuscrits  que  la  prectklente,  a 


corrige  une  iafl nild  de  fautes  des  anciennes  e'dilions — 
Lorsque  le  pape  dcrivit  celle  lettre,  vrai3emblablemenl 
il  n'avail  pas  encore  recu  les  plaintes  des  fidelos  de 
Constantinople  et  de  tout  I'Orient  cnntrc  Acace,  ni  le 
menioire  de  TalaTa  donl  nous  aliens  parler,  II  avertit, 
il  exhorte,  il  conscille,  au  lieu  que  dans  la  lettre 
suivante  il  cite  Acace  a  comparaltre  a  Rome.  11  semblu 
parconseYpient  que  les  deux  lettres  ci-dcssns  n'ont  pas 
pu  Aire  euvojiSes  en  raCme  tcm|)s  que  les  deux  aulres 
dont  nous  parlons  plus  loin  (6  el  7).  M.  Thiel  adinet 
avec  Baronius  que  les  quatre  letlres  furent  envoyees 
par  I*intenn6diuire  de  Vital  et  *de  Misenus  ;  nous 
croyons  plus  vraisemblablo  que  les  deux  ilei  nieres  sont 
dune  epoque  posltfrieure.  II  est  vrai  que  dans  la 
seconde  lettre  a  Acace  (Episcopal!  diligenlia  commo- 
nente)  le  pape  parle  de  ses  lOgats  .  «  Ad  quam  rem  de 
collegio  nostro  fralres  et  coepiscopos  noslros  Vitalem 
ct  Misenuin,  cum  quibos  ilium  a  latere  nostra  fidelissi- 
mum  noslram  FcHcern  defensorem  sanctffl  ccclesiaj 
Romanae  ordinatione  dircxiums.  n  Cc  n'esl  pa3  dire 
que  la  citation  soit  envoyee  par  les  legats.  Au  con- 
traire,  le  passage  suivant  semblo  iodiquer  quilsetaient 
deja  en  route  et  que  le  pape  craignait  des  retards 
volontaires  :  quibus  (legatis)  morara  fieri  non 
«  oporlet,  ne  ad  indignationem  Domini  provocaodam, 
«  quse  corrigenda  sunt  frustrationibus  convalescent  .  » 
Nous  savons  par  Evagre  que  la  maladie  de  Felix  d6- 
fenseur  retint  les  legats,  qui  durent  ensuite  attendre 
le  moine  Cyrille,  prefet  des  Acemetes  de  Constan- 
tinople. 

3.  11  paratt  que  le  pape  ecrivit  en  meme  temps  aux 
e"v6ques  d'Orient  pour  les  engager  a  faire  eux-m6mes 
des  representations  a  Acace.  (Gelas.  episl.  I,  num.  34). 

4.  Accusations  des  fideles  de  Constantinople  et 
autres  Orientaux  conlre  Acace.  Theophane  dit  que  les 
citoyens  de  Constantinople  et  les  Orientaux  s'adres- 
serentau  pape  F6lix  et  denoncerent  Acace  comme  l'au- 
teur  de  lous  les  maux. 

5.  Vers  le  meme  temps  Jean  TalaYa  arrivait  a  Rome 
et  porlait  les  memes  plaintes,  comme  on  voit  dans 
Theophane,  plus  exact  sur  ce  point  que  Liberatus  et 
Evagre,  qui  placent  l'arrivfie  du  palriarche  d'Alexan- 
drie  avant  la  morl  de  Simplicius. 

6.  Acace  est  cit6o  a  Rome  :  a  Episcopali  diligcntia 
comroonente  »  (Mars  ou  avril  483).  Ayant  recu  la 
plainle  juridique  du  palriarche  d'Alexandrie,  le  pape 
mande  a  Acace  de  se  defendre  dcvanl  le  concile  qui  se 
reunira  dans  la  basilique  de  S.  Pierre  :  «  Snperveniens 
fraler  et  coepiscopiis  nosier  Johannes,  fugatus  ab  bajre- 
licis  pervasoribus  sedis  Alexandrinse,  libellum  nobis, 
quern  sanctce  memoriae  decessori  meo  paraverat  porri- 
gendum ,  quantum  ex  subditis  aguoacis ,  ingessit. 
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Qaem  morem  majoris  sui  heatse  memoriae  Athanasii, 
exemplo  priorum  non  potuimus  refutare.  Et  ideo 
Iectis  subditis,  fraler  carissime,  ad  hjec,  quas  proposila 
esse  cognoscis,  apud  beatum  Petrum  apostolum,  cui 
preces  in  nobis  oblalas  pervides  et  quern  ligandi  aique 
solvendi  a  Domino  polestatem  sumpsissc  non  potes 
diffiteri,  in  conventu  fratrum  efc  coepiscopornm  nostro- 
rum  respondere  festina  :  lit  in  alterutrarn  partem  quod 
justitia  paraverilordinanteselc.»L'exempledo  S.Atha- 
nase  prouve  que  le  recours  de  Talai'a  fut  un  veritable 
appel  juridique  que  le  pape  ne  pouvait  arrfiter  sans 
se  rendre  coupablo  de  deni  de  justice.  Par  consequent 
nous  goutons  mediocrement  ce  que  disent  les  continua- 
teurs  de  Coustant  et  M.  Thiel  (p.  9)  que  la  citation  fut 
confiee  aux  legats,  avec  injonction  de  ne  la  remettre  a 
Acace  que  lorsqu'ils  verraient  qu'il  demeurait  sourd 
aux  exhortations  conlenues  dans  la  premiere  lettre, 
«  Poslquam  sanctas  memoriae.  »  Le  pape  pouvail-il  en 
conscience  suspendre  do  la  sorte  le  cours  de  la  justice 
et  de  la  procedure  ?  S.  Felix  dit  expressement  que  la 
plainte  de  Talaia,  preparee  pour  son  priMeeesseur,  a 
ete  presentee  a  lui-mCme  :  done  Simplicius  etait  mort 
lorsque  le  patriarche  arriva  dans  Rome.  —  Lcs  pre"cfi- 
dentes  editions  renferment  bien  des  fautes  :  ic  Uranium 
subdiaconum,  pour  :  suadjuvam  —  Clementissimum 
principem,  aulieude  christianissimum. — 'Non  potui- 
mus ret'renare,  au  lieu  de  refutare.  » 

7.  Decret  du  concile  de  Rome  concernant  la  citation 
d'Acace  ,  decret  adresse  par  le  pape  a  1'empereur 
Z6non  :  «  Quum  sibi  redditam  pacem  »  (Mars  on  Avril 
483).  Nous  y  voyons  que  la  plainte  de  Talai'a  fut  pre- 
sentee an  pape  dans  un  concile  :  «  Quod  fratrem  et 
coepiscopum  meum  Acacium  Constantinopolitanum 
respicit  sacerdotcm,  adversus  quern  in  conventu  mihi 
ab  eo,  cujus  sedem  prasfatus  (Pctnis  Mongus)  ferlur 
tenere,  libeilus  oblatus  est,  quemdeplorationibus  mea3 
humilitalis  annesui  :  ut  idem  frater  et  coepiscopus 
meus  Acacius,  sicut  ecclesiasticis  necesse  est  et  vestris 
legibus  Deri  decet,  ad  base,  quas  de  se  pervidet  inti- 
mari,  apud  beatum  Petrum  apostolum  diluere  obedicu- 
tise  sedulitale  procure! ,  nec  ullo  modo  existimet 
differendum.  Qui  sibi  qucmadmodum  confidimus,  bene 
conscius  apostolicum  debere  judicium  pro  sacerdoiiisui 
moderatione  non  ambigit  etc.  »  Ainsi  les  bis  ccciesias- 
tiques  et  impeYiales  sont  invoquees  a  l'appui  de  la 
citation  juridique  ;  le  pape  exclut  tout  dOIai. 

S.  Avis  adress6  par  Cyrille,  abbe  des  Ac6meles,  au 
pape.  (Vers  le  milieu  de  l'annee  483).  On  lit  dans 
Evagre,  que  Cyrille,  ignorant  encore  que  le  pape 
envoyat  des  legals  a  Constantinople,  ecrivilau  pontife, 
« de  ejus  cunctatione  conquerens,  quum  tarn  gravia 
adversus  rectam  fidem  committerentur.  » 


9.  Le  pape  e"crit  a  aes  legats  de  ne  rien  faire  avant 
de  s'etre  concertes  avec  Cyrille,  [Ibid.) 

10.  Vers  la  mfiine  epoque,  le  pape  envoya  une  in- 
struction a  ses  legats ;  celaitvraiseinblabiementrordre 
de  ne  communiquer  avec  les  heretiqucs  qu'apres  une 
enqu&e  publique,  comme  on  lit  dans  une  lettre  subs6- 
quente  de  S.  Ftilix  :  « Nostrorum  immemores  manda- 
lorum,  communicare  convicti  sunt,  nulla  contestatione 
prasmissa,  quam  lamen,  sicut  his  praceptum  fuerat, 
religiovestra;  sanctitatis  audiret »  ;  e'est  a  dire  le  clerg6 
et  la  population  orthodoxe  de  Constantinople. 

11.  Evagre  parle  d'une  lettre  que  le  pape  ecrivita 
Zenon  sur  la  persecution  des  VandalesenAfrique. 

12.  Le  memeauteur  dit :  «  Scripsit  autem  ad  Aca- 
cium b  ;  sans  indiquer  l'objet  de  cette  nouvelle  lettre. 
D'aprcs  Libcralus,  ce  serait  une  nouvelle  monition, 
avant  de  procMer  a  la  condamnalion.  Toutes  ces  lettres 
se  rapportent  au  commencement  de  484. 

13.  Reponse  de  1'empereur  Zenon  au  sujet  de  Pierre 
Monge  (vera  le  moia  de  juin  484). Cette  lettre  fut  portee 
a  Rome  par  les  legats. 

1 4.  Lettre  d'Acace,  apportee  aussi  par  les  legats.  On 
en  fit  lecture  dans  le  concile  romain  du  28  juillet. 

15.  Lettre  de  Cyrille  et  des  autres  archimandrites  de 
Constantinople  sur  la  conduite  des  legats.  Elles  furent 
apporlees  par  les  moines  qui  prirent  ensuite  part  au 
jugement  de  Vital  et  de  Misene.  Evagre  parle  aussi 
d'une  relation  envoyee  au  pape  par  les  6v6ques  et  le 
clerge  d'Egypte,  pour  lui  faire  part  des  persecutions 
exerc6es  contre  les  catholiques. 

16.  Legation  de  Pierre  Monge  a  Rome  (vers la  meme 
Epoque.) 

17.  Actes  aynodaux  du  28  juillet  484.  Les  moines 
Acemetes  accusent  Vital  et  Misene  d'avoir  communique 
in  divinis  avec  Pierre  Monge.  Les  deux  legals  inter- 
rog<Ss  avouent  leur  faute.  lis  sont  degrades  et  prives  de 
la  communion.  On  lit  les  lettres  d'Acace,  le  concile 
prononce  la  deposition  et  ['excommunication  contre  le 
patriarche  heriMique.  Lepapesigne  la  sentence,  et  77 
eveques  apposent  pareillement  leur  souscription. 

18.  Letlre  de  S.  Felix  a  Acace  pour  lui  intimer  sa 
condamnalion  :  «  Muttarum  transgressionum  reperiri 
obnoxius(28juillet  484). »  Ellese  trouvedans  un  grand 
nombre  de  manuscrits,  notamment  le  num.  5845.  du 
Vatican,  du  Vlll"  siccle,  lemanuscrit  A  5  desOratoriens, 
les  anciens  manuscrits  de  la  collection  Quesnel  et  de 
la  collection  Espagnole.  —  M.  Thiel  a  pris  la  peine  de 
collationner  les  manuscrits  de  Rome.outre  les  variantes 
des  papiers  de  Constant.  —  La  correction  la  plus  sail- 
lante.  est  celle  qui  se  rapporte  a  Tutus,  defenseur  de 
leglise,  lequcl  fut  charge  de  porter  la  sentence.  «  Per 
Tutum  libi  direximus.  »  Les  editions  et  les  manuscrits 
de  Mercator  portent :  a  per  tuaa.  »  La  collection  Espa- 
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gnole  de  Gonzalez:  «  per  tuum. »  D'autres  manuscrils : 
«  per  Totum,  per  Toleratum.  >  —  Comme  la  souscrip- 
tion manque dans  ties  rnnnu-t'nls  de  grand  prix,  la  date 
du  28  juillet  n'est  pas  enliercment  cerlaine  ;  la  lettre 
du  pape  a  Zenon  est  du  1"  aoflt. 

19.  Edit  de  condamnation  du  patriarche  :  «  Acacius, 
qui  secundo  a  nobis  admonitns.  »  (  Meme  dale  }.  Cetle 
piece  ne  s'est  trouvee  que  dans  Ie  manuscrit  de  Ver- 
dunpublie  par  Sirmomi. 

possesions  pas  le  document  dans  toute  son  integril6.  La 
deposition  y  est  motived  par  la  violation  reileree  des 
canons  et  par  l'incarceVation  des  legats  aposloliques;la 
communication  avec  lea  heretiques  n'y  est  pas  men- 
tionnee.  Comment  expliquer  qu'un  document  d'une 
telle  importance  n'ait  ete"  conserve"  que  dans  un  seul  et 
unique  manuscrit,  aujourd'hui  perdu  et  par  rapport 
auquel  nous  n'avons  pas  autre  chose  que  le  lemoignage 
de  Sirmond  !  Aucun  vestige  de  signature  ni  de  dale. 
Serait-ce  par  hasard  Inscription  que  le  moine  Ace- 
mete  colla  au  manteau  d'Acace  allant  a  l'autel?  Libera- 
lu3  et  ThGophane  nous  donnent  ce  detail;  mais  en 
ce  cas  Ie  document  n'aurail  aucun  caractere  officiel. 

20.  Leltre  du  pape  a  1'empereur  Zenon  :  «  Quoniam 
pietas  tuas  »  { 1"  aofit  484  ).  Cette  lettre  n'ayant  ete 
conserved  que  par  le  manuscrit  de  Verdun,  notre  au- 
teur  n'a  pas  eu  le  moyen  d'ameiiorer  le  teste.  11  pro- 
pose toutefois  une  correction  :  «  observantiam  regula- 
rem,  au  lieu  de  «singularem,»  cequi  serapporleau  ca- 
non 10  de  Nicee. 

2f  Leltre  de  S.  F6Ux  au  clerg6  et  au  peuple  de  Cons- 
tantinople:" Probatam  cunclisvestras  fidei  £irmilalem.» 
{  Meme  6poque  }.  L'usui  palion  de  la  juridiction  dan's 
les  provinces  etrangeres  et  la  communication  avec 
Pierre  Monge,  tels  sonl  les  motifs  tic  la  condamnation 
d'Acace.  Le  yiapc  privienl  les  fiddles  que  Irois  choses 
sont  enlevees  a  Acace :  L'office  episcopal, la  sainte com- 
munion et  la  societddes  fidcles,  ce  qui  s'accordc  pleinc- 
ment  avec  la  lellre  0  Mullarum  Iransgressionum,  » 
dont  Ie  papc  transmet  copie  au  clcrgrj  el  au  peuple  : 
e  Sicut  repcritur  in  adnexis,  0  au  lieu  que  le  pr6lendu 
6dil  :  b  Acacius  qui  secundo,  '  parlo  simplement  de 
la  degradation  saccrdotale,  avec  menace  danalliemc 
conlre  ceux  qui  coinmuniqueraienl  avec  lui  en  ce  qui 
concerne  loIRce  sacerdotal,  etnon  pour  lereste,  altendu 
quo  la  sentence  n'exprime  que  la  privation  du  saccr- 
doce. 

22.  Lettre  du  pape  aux  eveques  d'Egypte :  «  Pclriim 
vero  t  (  Meme  date  que  les  precedents  ).  Nonsavons 
dit  plus  haut  quo  les  eveques  et  le  clerge"  du  patriarcat 
d'Alexandrie  avaient  envoy6  une  relation  sur  les  sen- 
limenls  heretiques  de  Pierre  Monge  et  les  persecutions 
que  ses  partisans  exercaienl  conlre  les  orlhodoxes, 
«  omni  suppliciorumgenercvexali,»dilEvagre,  Saint 


Felix  III  repondit  ;  mais  nous  n'avons  qu'un  fragment 
de  sa  leltro,  publie  d'apn's  mi  mnmiscrit  du  Vatican 
dans  l'edilion  de  Rome  de  1 591 .  M.  Thiel  ne  semble 
pas  avoir  relrouve  ce  manusreit. 

23.  Lettre  synodale  du  concile  de  Rome  aux  prfitres 
el  aux  archimandrites  de  Constantinople  et  de  Bithy- 
nie  ;  a  Olim  nobis  atque  ab  initio.  »  (  5  oclobre  484  ). 
L'tklition  de  Rome  de  1391  apubli6cet  important  do- 
cument d'apres  le  manuscrit  4901  du  Vatican.  Baro- 
nius  l'a  rapporie  au  concile  du  28  juillet ;  mais  le  lexlc 
meme  d6montre  p6remptoiremenl  que  e'est  I'ceuvre 
d'un  concile  posterieur,  ainsi  que  le  prouve  M.  Thiel 
d'apres  les  conlmualeurs  de  Couslant.  Ce  concile  n'a  pu 
etre  tenu  qualre  jours  apres  le  premier,  e'est  indubi- 
table. S'ensuit-il  qu'on  doive  le  renvoyerau  mois  d'oc- 
tobre  485  ?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Au  moment  oil  la 
leltre  synodale  fut  ecrite,  on  ignoraita  Rome  la  defec- 
tion de  Tutus,  qui  y  est  nornmrj  avec  son  titrededefenseur. 
Or,  nous  ne  pouvons  supposer  qu'un  fatt  aussi  6clatant 
ait  purester  secret  plus  d'un  an,  d'aulant  plus  que  les 
mimes  prGtres  el  archimandrites  de  Constantinople  et  de 
la  Bithynie  en  ayant  informe  le  pape,  il  aurait  fallu  de 
toute  necessity  que  la  lellre  synodale  qui  leur  fut 
adressee  fit  mention  de  celle  scandaleuse  prevarication 
du  legat  aposlolique.  11  semble  done  que  la  leltre  syno- 
dale doil  etre  rapportco  a  lannee  484.  Nous  regretlons 
que  M.  Thiel  ait  omis  de  nous  apprendre  explicilemenL 
si  le  manuscrit  du  Vatican  contient  la  note  consulairc: 
«  3  nonas  octobris  Symmacho  consule,  »  ou  s'il  s'est 
contente  de  la  prendre  dans  Labbe.  Quoiqu'il  en  soit 
nul  doule  pour  nous  que  le  second  concile  pour  la 
condamnation  d'Acace  ne  doive  Ctre  rapporte  aux  der- 
niers  mois  de  484.  —  Les  Orienlaux  selant  plaint  dc 
ce  que  la  sentence  de  umdamnalion  du  28  juillet  por- 
tait  simplement  Ie  nom  du  pape  Felix,  le  concile  sub- 
sequent r6pond  que  e'est  I'usage  des  conciles  de  Rome 
que  le  snccesseur  dc  S.  Pierre  prononce  au  nom  de 
tons  les  eveques,  et  que  les  peres  de  Nicee  deman- 
dcrent  la  confirmation  el  l'aulorite  de  leurs  acles  a  la 
iiiinie  L^lise  Romaine:  et  c  est  cc  que  toules  lesgenera- 
tionsontobserv6jusqu'ace  jour.  Par  consequent  le  papc 
Felix  intima  par  Tutus  les  decisions  du  concile.  — 
Nons  avons  pour  cette  lettre  synodale  un  maouscrit 
unique  ;  M.  Thiel  l'a  collalionne  au  Vatican  et  eu  a  lire 
quelques  bonnes  corrections.  —  «  Bilhyniue  conslilutis, 
el  non  consistcntibus.  —  Contra  Acacium  sententia,  au 
lieu  de  :  eadem  Acaciisententia.  —  Indicavit,  et  non 
judicavit ;  »  et  autres  moins  importanles. 

24 .  Lettre  de  Rufin,  de  Thalasius  el  des  autres  pretrcs 
et  archimandrites  de  Constantinople  ei  de  la  Bithynie 
annoncant  an  pape  S.  Felix  la  defection  de  deTenseur 
Tutus,  qui  se  laissa  gagner  par  des  presents  (vers  la 
fin  de  484). 
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LETTRES  DESPAPES. 


25.  Reponse  du  pape  a  la  pr6c6dente  lettre:  «  Dia- 
bolicffi  artis  astutias  »  (Meme  epoque).  Elle  nous  a  6te 
conservee  dans  le  raanuscrit  de  Verdun.  Convaincu 
dans  un  concile  par  ses  propres  lettres  envoyees  de 
Constantinople,  Tutus  avoua  sa  faute,  et  depouille  du 
litre  de  deTenseur,  fut  priv6  de  la  communion, 

26.  Lettre  de  S.  Felix  a  Zenon  eveque  de  Seville  : 
«  Filius  nostervir  clarissimus  »  (Sans  date).  Dans  la  col- 
lection Espagnole.  G'est  une  simple  recommandation 
pour  Terentianus.  (Voir  ce  que  nous  avons  dit  sur  la 
lettre  de  Simplicius.) 

27.  Concile  romain  du  pape  S.  Felix  sur  les  rebapti- 
sants  d'Afrique  :  «  Flavio  Boetio  viro  clarissimo  con- 
sule  »  (1 3  mars  487).  Dans  la  collection  Hadriano-Dio- 
nysienne.  —  Les  Vandales  occupaient  les  routes  et 
forcaienl  les  passants  a  se  faire  rebaptiser  par  les  pr6- 
tres  Ariens.  Le  pape  vit  la  necessil6  d'obvier  aux  suites 
de  cet  abus. — C.  4  :  «  Sive  monacbos  vel  monachas ;  » 
les  Editions  ont  omis  le  dernier  mot. — C.  5  :  «  Quisquis 
«  hoc  violaverit  antistitum ,  »  au  lieu  de  «  instilu- 

28.  Demande  des  evfiques  d'Orient  au  Pape  pour 
1'absolution  de  Vital  et  de  Misene,  (voir  la  lettre  I  de 
S.  Gelase,  nun.  35). 

29.  Reponse  de  S.  Felix:  «  Quod  promisi,  legitur; 
«  hoc  nunc  implere  contendo  ;  promisi  enim  delibera- 
«  turum,  quomodo  juste  videantur  absolvi  »  .  Cela  se 
passa  avant  la  mort  d'Acace.  [Ibid.) 

30.  Legation  de  Flavita  nouveau  patriarche  de  Cons- 
tantinople au  Pape.  —  Acace  elant  mort  sur  la  fin  de 
489,  la  legation  de  son  successeur  doit  6tre  rapporlfie 
aux  premiers  mois  de  l'annee  suivante.  L'hypocrite 
protesta  de  sonorthotloxie.  Ainsi  les  eveques  des  grands 
sieges  devaient  envoyer  des  legats  au  pape  afin  de  lui 
anuoncer  leur  election,  ainsi  que  nous  l'avons  dit. 

31.  Lettre  de  Zenon,  par  la  meme  occasion  (490). 
Les  deux  lettres  furent  lues  au  presbyterium  du  clerge- 
de  Rome. 

32.  Lettre  des  archimandrites  de  Constantinople  au 
pape  pour  le  pr6venir  que  Flavita  avait  adresse  des 
lettres  de  communion  a  Pierre  Monge,  Les  moines  arri- 
verent  a  Rome  presque  en  m&me  temps  que  les  legats 
du  nouveau  patriarche. 

33.  Lettre  de  S.  Felix  a  Flavita,  eVequede  Constan- 
tinople :  «  Multa  sunt  quee  nobis  prabeant  »  (Premiers 
mois  de  490).  La  piece  s'est  conserved  dans  le  manus- 
crit  unique  de  Verdun,  aujounlhui  perdu.  —  Le  pape 
crut  devoir  diffe>er  la  confirmation  de  Flavita,  qui 
mourul  avant  de  recevotr  la  Icltre  pontificate. 

34.  Leltre  du  pape  a  l'empereur  Ztfnon  :  «  Dignas 
refer i'e  Deo  nosfro  gralias.  »  (Memo  date;  Manuscrit  de 
Verdun.  —  Lahbe  a  cru  fnussemeiil  quo celle  leltre  re- 
gardait  Euphemius  successeur  de  Flavita. 


35.  Lettre  de  S.  Felix  aux  pr&res  el  aux  archiman- 
drites de  Constantinople  (lor  mai  490).  Elle  est  men- 
tionnee  dans  la  suivante,  seule  conservee. 

36.  Lettre  a  Thalasius  archimandrite  de  Constanti- 
nople. (M6me  date).  Manuscrit  de  Verdun  :  «Post  factas 
litteras.»  Ordre  de  n'entrer  en  communion  avec  l'eglise 
ou  l'eveque  de  Constantinople  que  sur  l'ordre  du  Saint- 
Siege. 

37.  Lettre  de  S.  Felix  a  l'eveque  Vetranion.  «Quod 
unitatis  Ecclesise.  »  (Mai  490).  Manuscrit  de  Verdun. 

38.  Lettre  synodale  d'Euphemius  evfique  de  Cons- 
tantinople au  pape  afin  d'annoncer  son  election. 
(Mai  490). 

39.  Leltre  de  S.  Felix  a  Andre"  diveque  de  Thessalo- 
nique  ;  «  Quod  plene  calholicze  fidei.  (491-492).  Ma- 
nuscrit de  Verdun.  Ce  n'est  qu'un  fragment  sans  im- 
portance. 

40.  Lettre  de  S.  Felix  a  l'empereur  Anastase.  (Apres 
le  mois  d'avril  491).  S.  Gelase  (epist.  10  n.  2)  atteste 
que  son  pr^decesseur  ecrivit  a  Anastase  au  commence- 
ment du  regne  «  in  ejus  se  rescripsit  promotione  gau- 

On  a  altribue  au  pape  Saint  Felix  Irois  lettres  rela- 
tives a  Pierre  Foulon.  1.  Monition  pour  le  faire  rentrer 
dans  la  foi :  «Quis  dabtt.  »  %.  Sentence  d'excommunica- 
tion  et  deposition  contre  cet  heretique :  «  Quoniam  im- 
portabilibus.  »  3.  Lettre  du  pape  a  l'empereur  Zenon  : 
«  Quoniam  pestiferis.  »  — Elles  sont  dans  les  conciles 
de  Mansi,  t.  VII.  Mais  on  les  croit  communement  apo- 
cryphes,  quoique  Baronius,  Maffeiet  autres  les  delen- 

Remargues  sur  Rohrbacher. 

Induit  en  erreur  par  Evagre  et  Liberatus,  l'historien 
fail  assister  Talaia  au  premier  concile  de  S.  Felix.  Nous 
avons  traile  la  question  plus  haut. 

II  ne  donne  que  des  extraits  de  la  lettre  pontificale 
a  Zenon,  fragments  traduits  librement,  avec  une  in- 
finite de  suppressions.  Les  plus  beaux  passages  sont 
omis,  et  l'auteur  ne  donne  aucun  signe  pour  avertir 
qu'il  supprime  ce  qui  ne  lui  convient  pas.  Celte  obser- 
vation s'applique  a  la  leltre  a  Acace.  On  doit  regretter 
que  dans  la  seconde  lettre,  qui  renferme  la  citation  du 
patriarche  deConstanlinopleaRome,  Ton  nesignalepas 
la  mention  que  le  pape  fait  de  1'appel  de  S.  Athanase. 

La  condamnation  d'Acace  ayant  ele  portee  dans  le 
concile  in6m<;  qui  prononga  la  degradation  de  Vital  et 
de  Miseno,  l'historien  se  trorope  en  supposant  deux 
conciles,  Tun  ii  au  prinleiups,  »  1'uutre  en  juillet  484. 
II  y  a  bien  quelque  dicusoion  onln:  les  savants  sur  les 
deux  conciles ;  mais  personne  n'a  parl6  d'un  concile 
tenu  au  printemps ;  on  est  d'accord  que  le  premier 
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concile  futcelebrele  28  juitlet,  le  doute  ne  subsiste 
que  sur  l'epoque  du  second,  savoir,  s'il  eut  lieu  le 
1"aoutou  le  5  octobre.  —  «La  leilre  du  28juillet  484 
fut  souscrite  par  soixante-sept  eveques.  »  Ce  cbiffre 
n'est  donne  que  par  les  manuscrits  d'Isidore  Mercalor 
et  par  un  ancien  codex  de  Verone;  presque  tous  les 
manuscrits  de  la  collection  Qnesnel  menlionnent 
soixante-dix-sepl  eveques ;  les  freres  Ballerini  ont  re- 
tenu  ce  chiffre.  — De  la  lettre  pontificate,  Rohrbacher 
ne  cite  que  des  exlrails  insigniflants  et  coupes  de  fr6- 
quantes  lacunes.  11  supprime  la  troisieme  peine  :  «  Nec 
non  etiam  a  fidelium  nuraero  segregatus,  — >  L'acte 
attribue'  a  S.  Felix  et  destimS,  dit-on,  a  etre  affich6, 
supprime  le  principal  motif  de  lasentence  .  nStatutorum 
salubrium  non  destitit  esse  conlemptor. »  Depositionmo- 
tivee  par  l'ambilion  qui  porta  Acace  a  visiter  les  canons 
disci  plinaires  de  Nice^e.  L'historien  dit  simplement  : 
«Pour  avoir  meprise  les  deux  monitions  qu'on  lui  avait 
faites  et  pour  avoir  eruprisonne  le  Pape  dans  la  per- 
sonne  de  ses  legats.  »  Voir  plus  haul  nos  reflexions 
sur  la  valeur  de  1'edtt  en  question. 

Lettre  de  S.  Felix  au  clergS  et  au  peuple  «  ortho- 
doxes  »  de  Constantinople.  «ll  leur  declara  la  condam- 
nation  d'Acace  afiin  qu'ils  se  s6parassent  de  sa  com- 
munion s'ils  ne  voulaient  encourir  eux-mfimes  la  sen- 
tence d'excommunication.»  Letexte  porte  simplement : 
«  Ne  quod  absit,  simili  subjaceant  ultioni,  »  ce  qui 
(icarte  toute  idee  de  la  censure  «  ipso  facto »  inconnue 
a  l'epoque  dont  il  s'agit, 

Les  eveques  d'Egyple  ayant  ecrit  au  pape  au  sujet 
de  Pierre  Monge.il  6laii  nature]  que  S.  Felix  leur  com- 
muniquat  la  decision  du  concile ;  il  nous  reste  un  frag- 
ment de  sa  lettre.  L'historieQ  n'en  parle  pas. 

Dans  la  lettre  synodale  du  o  octobre,  la  souscription 
de  Candide  est  Iraduite  avec  une  trcs  grande  liberie  : 
itSuivanl  la  sentence  juridique  du  siege  aposlolique, 
ii  proferee  apres  une  calholique  deliberation,  scion 
a  1'usagc  constant  de  notrc  eglise,  j'ai  souscrit 
etc.  »  Voici  Ic  tcxle  : 

«  Sequens  atictorilalem  scdis  aposlolica;,  seenn- 
ii  dura  desiderium  nostrum  juxta  ecclesiaj  sla- 
«  turn  calholica  deliberationc  prolalam ,  anathema 
ii  dicenssubscripsi.wC'cst  une  sentence  synodalo  rendue 
apres  une  deliberation  faiU'  scion  la  regie  Iradilionnelle 
de  rcglbe  et  a  laquellc  le  concile  adhere  librement, 
«  secundum  desiderium  nostrum  »  :  le  Pape  pouvait 
agir  sans  le  concile,  mais  ce  n'eut  pas  616  une  deci- 
sion synodale.  —  Dans  le  corps  de  la  lettre,  «  consue- 
tudo  relinetur  »  que  le  Pape  parle  au  nom  des  eveques 
assembles  au  concile ;  Rohrbacher  traduit  :  «  II  est  de 
regie  que  le  successcur  (prajsulum  est  supprime)  du 
siege  apostolique,  au  nom  de  tous  les  ponlifes  etc.  » 
Plus  loin,  Ironipe  par  Labbe,  qui  ecrit  «  judicavit,  » 


au  lieu  de  «  indicavit, »  l'historien  est  force"  de  sur- 
charger  le  lexte  :  «  Ce  qui  done  a  ele  trouve  bon  par 
le  saint  concile  assemble  a  saint-Pierre,  le  bienheu- 
reux  Pape  Felix,  notre  chef,  l'a  « juge  et  notifle  »  par 
Tutus.  »  Ce  fut  un  jugement  colleclif ;  le  Pape  ne 
rendit  pas  une  autre  sentence  hors  du  concile. 

«  On  a  relrouviS  une  longue  et  eloquente  lettre  aux 
«  Orientaux,  dans  laquelle  le  Pape  Felix  refute  tout  ce 
«  qu'on  alleguait  en  faveur  d'Acace. »  Tous  Iesmanus- 
crits  attribuent  cetle  lettre  a  S.  Gelase,  qui  l'ecrivit 
vraisemblablement  avant  d'fitre  pape,  agissant  au  nom 
et  par  1'autorite  de  S.  Felix  dont  il  etait  en  quelque 
sorte  le  secretaire  par  rapport  a  I'affaire  d'Acace. 

Est-ce  exact  de  dire  que  la  lettre  deFIavita  futportee 
a  Rome  par  des  «  moines  catholiques  »  de  Constanti- 
nople ?  La  lettre  «  Multa  sunt »  parle  distinctement  de 
la  legation  patriarcale  et  des  moines :  «  Accessit,  ut 
flli i  nostri  religiosi  monacbi,  rectBe  fide;  confessione 
pollentes,  pariter  hue  veniretit  »  Bien  au  contraire, 
ces  moines,  devoilant  au  pape  l'hypocrisie  de  Flavita 
qui  avait  envoye  des  lettres  de  communion  a  Pierre 
Monge,  firentque  le  patriarche  ne  put  obtenirla  con- 
firmation de  son  election.  —  Nicephore  raconte  la 
supercherie  employee  par  Flavita  pour  devenir  eveque 
de  Constantinople.  Zenon  fit  mettre  unefeuille  de  papier 
blanc  sur  l'aulel,  et  prescrivit  40jours  de  jefine  afin 
d'obtenir  de  Dieu  qu'un  ange  6crivit  le  nom  du  futur 
patriarche;  or  Flavita  lira  parti  de  cette  pretention 
supertitieuse,  et  donna  une  forte  somme  aux  gardiens 
del'eglise.  Le  trait  merite  d'etre  note\ 

Rohrbacher  suppose  que  S.  Felix  ecrivit  deux  fois  a 
Flavita  ;  les  historiens  ne  parlent  jamais  que  d'une 
seule  lettre,  que  le  patriarche  ne  recut  pas,  prevenu  par 
la  mort.  Euph6mius  qui  lui  succ6da,  envoya  une  ietlre 
synodale  au  Pape  selon  1'usage.  «  Le  pape  la  regut,  lad- 
«  mil  lui -memo  comme calholique  danssa  communion, 
«  ma  is  il  nt;  le  reconnut  pas  pour  eveque,  dil  Theo- 
ii  phane,  parce  qu'Eupbemius  ne  consentit  point  a  6ter 
«  des  diptyqucs  les  noms  de  Flavita  et  d'Acace.  On  voil 
ii  ici  deux  sortes  de  communion  :  l'une,  concernant 
a  simplement  la  foi,  appartcnail  a  tous  les  fideles,  et  le 
a  Pape  l'accorde  a  Euphemius,  dont  la  foi  n'elait  pas 
«  suspecte,  l'autre  (Hait  la  communion  dpiscopale,  que 
«  les  sujets  elus  sollicilaient  du  Saint-Siege  avec  tant 
ii  d'ardeur  pa  ret:  qu'i:lle  leur  ('■tail  neecssuire  [tour  qu'ils 
«  fussenl  comples  parrai  les  evflquos.  »  Rorbbacher 
continue  d'appliquer  a  tous  les  eveques  la  regie  tradi- 
lionnelle  relative  aux  palriarclies  ;  ce  qui  est  plus 
grave,  e'est  que  le  pape  ail  admis  comme  catholique 
(dont  la  foi  n'elait  pas  suspecte)  un  homme  qm  conser- 
vait  dans  les  diptyquos  les  noms  d'Acace  et  de  Flavita! 
La  raison  qui  obligea  le  Pape  de  refuser  a  Euphemius 
la  communion  episcopale  dut  egalement  empecher  la 
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communion  calholique.  D'ailleurs,  S.  Gelase,  e"crivant 
au  mfime  Euph6mius,  lui  parle  corame  a  an  homme  qai 
appartient  a  une  communion  eUangere  et  prefere  une 
sociele"  etrangere  a  l'unton  (la  Saint-Siege  :  «Quum 
«  societatem  prteferre  malitis  exlraneam,  quam  ad 
a  beati  Petri  purum  redire  illibatumque  consortium, 
«  quomodo  cantabimus  canticum  Domini  in  terra 
«  aliena  ?  Quomodo  disposilionis  apostolica  antiqua 
t<  faedera  praabeamus  hominibus  coramunionis  extra- 
«  neae?Quemadmodumvobisordioationemrenuntiatura 
«  est,  cui  vestro  etiam  tcstimonio  haereticos  damnatos 
s  praaponitis?  »  (Epist.  «  Quod  plena  cupimus,  »  492). 
—  Dans  la  leltre  a  Ego  quoque  mente  percepi,  »  de 
Tannee  suivante,  S.  Gelase  dit  geneYalement  que  ses 
preilecesseurs  ont  retranch6  de  la  communion  du  Saint- 
Siege  les  pretres  quiontconfessedeleur  propre  bouche 
d'avoir  6l&  en  communion  avec  les  pr6varicateurs, 
il  y  parle  nommement  d'Euphcmius  comme  ne  voulant 
pas  reconnaitre  la  condamnation  d'Acace.  Et  Ton  vou- 
drait  que  S.  Felix  eut  recu  Euphemius  dans  sa  commu- 
nion comme  un  bommedont  la  foi  n'elait  pas  suspecte? 
N'esl-ce  pas  surlout  a  cause  de  la  communion  avec 
Pierre  Monge  que  S.  Felix  retrancha  Acace  du  sacer- 
doce,  de  la  communion  et  de  la  sociele  fidele?  Vital  et 
Misene  ne  furent-ils  pas  degrades  pour  la  meme  raison  ? 
Vital  mourut  dans  l'excommunicalion  et  Misene  ne  regut 
1'absolution  qu'en  495,  apres  onze  ans  de  p6nitence. 

«  Le  pape  prostern6  aux  pieds  de  l'Empereur !  »  Ci- 
tant  la  derniere  lettre  dc  S.  Felix  a  Zenon,  Robrbacher 
traduit :  «  Croyez-vous,  venerable  ernpereur,  quejene 
«  me  prosterne  pas,  «  en  la  maniere  que  je  puis,  »  aux 
«  pieds  de  voire  piet6?  Je  n'ai  point  de  peine  a  me  ra- 
«  baisser  devant  les  puissances  dc  I'empire.  »  Le  texte 
exprime  une  convenance  delicate  qui  se  garde  de  ra- 
valer  la  dignite  ponlificale  :  Putasne  me,  venerabilis 
«  imperalor,  non  cum  lacrymis  ista  profundere  et  velut 
"  prffisentem  ad  tuae  pietatis  vestigia?  Nec  enim  piget, 
a  in  tali  maxima  causa  imperialibus  officiis  inclinari.  s 


OBSERVATIONS  CANONIQUES 
SUR  LE  GONCILE  GENERAL. 


I.  Le  concile  general  a-t-il  une  juridiotion  ordinaire  ? 

Les  canonistes  dont  la  doctrine  n'est  pas  suspecte, 
tels  que  les  commentalcurs  dcs  decretales,  se  pronon- 
cent  communement  pour  la  juridictioo  ordinaire  des 
conciles  generaux,  ou  tout  au  moins  ils  admetient 
pleinement  que  c'est  la  une  opinion  qui  n'a  jamais  ete 
frappee  de  censure,  et  reste  libre  par  consequent. 
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Le  cardinal  Jacobatius  (dont  lc  Iraite  de  conciliis  fait 
loi  en  cette  matiere,  au  point  que  Roccaberti  qui  l'a  in- 
sere"  dans  la  Bibuoteieca  Poktificu  Maxima  imprim^e  a 
Rome  sous  les  auspices  du  pape  Innocent  XII,  dit  avec 
une  entiere  assurance  que  ce  livre  a  eclipse"  tous  les 
autres  ouvrages  du  mCme  genre  et  que  nul  canoniste 
posterieur  n'a  os6  reprendre  le  sujet),  Jacobatius,  di- 
soas-nous,  cite  avec  complaisance  les  anciens  auteurs 
qui  reconnaissentdans  le  concile  general  tous  les  carac- 
teres  et  les  droits  dc  la  juridiclion  ordinaire,  et  ceux 
qui,  tout  en  se  rangeant  du  cot6  oppos6,  laissent  pour- 
tant  la  liberty  de  suivre  l'opinion  que  l'on  vent.  «  An- 
«  tonius  de  Butrio  (in  cap.  Grave)  videtur  velle,  quod 
a  in  cognoscendo  episcopi  existentes  in  concilio  sint 
«  ordinarii,  sed  in  definiendo  sint  assessores.  Finaliter 
«  tamen  de  opinionibus  supra  recitatis  dicit:  Tene  quam 
a  vis,  nec  se  firmat.  (Jacob.  lib.  3,  art.  8  Roccab.  torn. 
«  9,  p.  156).  » 

Nul  doute  que  le  concile  pr<3sid6  par  le  pape  en  per- 
sonne  ne  soit  investi  de  la  juridiclion  ordinaire.  Ce 
pouvoir  ordinaire  derive- t-il  du  pape,  ou  bien  d'une 
loi  traditionnelle  et  organique  de  la  sainte  Eglise?  Les 
canonistes  suivent  diverses  routes.  «  Modernus  Areli- 
«  nus  dicit  quod  concilium  inlegraliter  consideratum, 
«  et  concretum  cum  persona  Papan,  vel  ejus  legali,  di- 
et citur  habere  jurisdictionem  ordinariam,  quia  illam 
a  habet  a  lege,  vel  a  Papa.  Et  islam  tenet  Joannes  de 

«  Imolaindict.  cap,  Grave  Aliquando  consideratur 

«  concilium,  ut  cui  prgeest  Papa.  Et  islomodo  consi- 
«  derato  concilio,  dicitur  habere  ordinariam  jurisdic- 
«  tionem  ratione  Papa?,  qui  est  caput  concilii,  etbabet 
«  potestatem  a  Deo  (Ibid.)  » 

Ainsi  l'eminent  canoniste  n'hesite  pas  a  decerner  la 
juridiclion  ordinaire  au  concile  que  le  Pape  preside  ; 
et  quoiqu'il  pense  autrement  du  concile  preside  par 
c. '  ■■■ .  vec  eloges  le  sentiment 

d'apres  lequel  on  peut  librement  admettre  que  le  con- 
cile general  assemble  sous  la  presidence  des  legats  du 
Saint-Siege  puise  sa  juridiction  ordinaire  dans  une  loi 
organique  et  traditionnelle  qui  ne  meurt  pas,  comme 
les  SS.  Congregations  Romaines  dont  les  pouvoirs  de- 
rivent  de  lois  slables,  subsistent  pendant  la  vacance  du 
siege  pontifical  et  n'ont  pas  besoin  d'etre  renouvelees 
apres  l'election  de  chaque  Pape. 

Au  surplus,  Jacobatius  rcconnait  l'existence  de  cette 
loi  organique  pour  un  cas  parliculier  dont  nous  parlons 

II  n'est  pas  d'avis  que  le  concile  general  preside"  par 
des  legats  et  non  par  le  Pape  possede  la  juridiclion  or- 
dinaire ,  quoique  toule  la  jurisprudence  canonique 
reconnaisse  ce  pouvoir  ordinaire  dans  la  personne  du 
legat  a  a  latere »  qui  recoil  une  mission  dans  quelque 
province  dumonde  chr6ticn,  parceque  ce  legat  est  in- 
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vesti  de  son  anionic  pour  une  province  enliere  et  non 
pour  un  acie  determined  «  Potest  considcrari  concilium 
«  cum  aucloritate  Papa;,  ipso  nbsonte  scu  cum  legato 
«  ejus,  qui  prseest  concilio.  Ml  tunc  tantam  auctorita- 
n  lem  habebil  concilium,  quanta  erit  demandala  a 
«  Papa  ipsi  legato  cum  concilio,  et  habebit  delega- 
«  tam...  N'ec  obstat  si  dicalur.  quod  Scdis  Apostolicaj 
"  legatus  dicitur  habere  ordinariam  jurisdictionem, 
a  quia  illud  intelligilur  in  legalis  ad  certam  provin- 
a  ciam  et  non  ad  cerium  actum.  (Ibid.)  » 

Comment  pourrons-nous  concilier  cetle  delegation 
avec  la  raaximeque  Imminent  auteur  pose  comme  in- 
contesfablc,  savoir,  que  le  concile  g6ne>al  peut  dele- 
guer?  En  effet,  d'apres  le  droit,  I'ordinaire  seul  a  le 
pouvoir  de  deMguer.  Or,  Jacobatius  se  demandant  si 
]e  concile  general  peut  deleguer  ses  pouvoirs  a  quel- 
qu'un  aulrc,r6pondaffirmativement,malgreTopposition 
de  la  minorite" .  «  Utrum  possit  concilium  vices  suas  alteri 
«  delegare,  aliquibus  de  concilio  contradicentibus?  Et 
«  dicendum  quod  sic,  quia  jurisdictiocompetit  concilio 
«  et  universitati,  non  ut  singulis  ;  sufficit  ergo  majo- 
«   rem  partem  concilii  in  hoc  consenlire.  » 

Au  fond,  le  savant  canoniste  a  moins  d'Csloignement 
pour  la  juridiclion  ordinaire  des  conciles  g£:ne>aux 
qu'on  pourrait  le  supposer  au  premier  aspect. 

Ge  qu'il  refuse  absolument  au  concile  general,  e'est 
le  pouvoir  de  commettre  un  laTque  pour  decider  la 
cause  de  la  Papaut6  en  temps  de  schisme.  «  Utrum 
«  poterit  conciliun  committere  laico  vices  suas,  eo 
«  casu,  quo  agitur  de  causa  Papatus. .?  Dico  quod  non, 
«  turn  quia  laicus  non  potest  traclare  de  causis  spiritua- 
«  libus,  turn  quia  inferior  a  Papa  non  potest  habili- 
«  tare  laicos  ad  traclandas  causas  spirituals  (cap. 
«  Decernimus,  de  judiciis.  Cap.  Quahto,  de  consuetu- 
«  dine). » 

Le  cas  special  du  schisme  provoqne"  par  divers  pr6- 
tendants  a  la  Papaute  reunit  I'unanimit<§  des  canonistes 
sur  le  terrain  de  la  juridiction  ordinaire.  En  ce  cas  le 
pouvoir  ordinaire  des  conciles  g6ne>aux  dm-ive-t-il  im- 
m6diatement  de  Dieu,  ou  devons-nous  lui  donner 
comme  base  une  loi  fondamenlale  de  1'Eglise?  Prenez 
tel  sentiment  que  vous  croirez.  Au  debut  meme  de  son 
traite",  Jacobatius,  voulant  definir  ce  qu'est  le  concile 
ge'ne'ral,  s'exprime  en  ces  termes  :  «  Forte  posset  sic 
«  dici,  quod  concilium  est  congregatio  preelatorum 
«  ex  universo  orbe  et  aliarum  personarum  aucloritate 
«  et  de  volunlale  papaa  convocatarum  ad  aliquid  com- 
ii  muni  intenlione  communiter  Iraclandum  in  religione 
«  Christiana,  papa  in  ipso  concilio  praasidente  velalio 
i<  loco  ejus,  vel  aliquandoCbrislisivi.1  ipsin.sniet  concilii 
(i  auctoritate  suffuUa.  Hoc  dico  pro  quando  vel  sedes 
*  vacaret...  vel  papa  esset  inccrtus  et  haberentur 
«  plures  contendentes  de  papatu.  (Lib.  I,  c.  1).  » 


Exominant  ensuite  la  question  en  ellc-me'me  et  non 
plus  incidemment,  a  propo;  de  la  definition  grammati- 
cale,  Jacobatius  ecarte  lidec  de  la  disposition  divine 
et  de  la  source  immediate  dans  le  sens  de  Constance, 
et  no  parle  explicitement  que  de  la  loi  fondamenlale, 
de  la  tradition,  de  la  disposition  humaine  mais  orga- 
niquc,  indestructible,  anterieun;  et  sup6rieure  a  loule 
volonte  terrestre. 

Je  soutiens,  dit-il,  que  le  concile  est  investi  de  la 
juridiction  ordinaire  dans  tous  les  cas  oil  il  a  le  pouvoir 
dejugerla  cause  de  la  papaute".  Et  cette  juridiction 
ordinaire  derive  d'une  loi  pontificale,  ou  si  Von  veut, 
elle  emane  d'une  concession  que  le  Pape  douteux  est 
contraint  de  faire.  On  peut  dire  que  le  concile  recoit 
sa  juridiction  de  l'universit6  des  ev6ques,car  la  reunion 
du  concile  6tant  nficessaire  afin  d'obvier  au  schisme, 
il  faut  bien  reconnaitre  que  TuniversalitiS  des  cheques, 
s'assemblant  synodalement,  possede  la  juridiction  or- 
dinaire. 

«  Generaliter  in  omnibus  casibus,  in  quibus  Conci- 
«  lium  potest  judicare  de  Papa,  dico,  quod  Concilium 
«  habet ordinariam  jurisdictionem,  qui  aillam  habethoc 
«  casu  a  lege,  vel  principe,  (cap.  Si  Papa,  40  dist.  cap. 
«  Si  (jt'is  pecunia,  79  dist }  (juia  his  casibus  non  potest 
«  quicquam  Papa  di^poncrc  sine  Concilio,  et  conlraria 
«  senlenlia  Concilii  istis  casibus  prtevalet  voluntati 
<i  Papaj.  .  ,  Igilur  cum  Concilium  habeat  jurisdictionem 
«  a  lege  mortua  (40  dist.  cap  Si  Papa)  vel  a  Papa, 
«  qui  dat  ordinariam,  cum  sit  lex  animata  in  terris, 
a  diuilur  habere  jurisdictionem  ordinariam,  cum  habeat 
«  jurisdictionem  in  omnes  indefinite....  Baldus  (de- 
«  cis.  361)  dicit  quod  nullus  potest  dare  jurisdilionem 
«  ordinariam,  nisi  Princcps  vel  lex,  vel  universitas,  vel 
« consueludo.  Unde  saltern  isto  respectu  quia  ab  uni- 
«  veTsitate  episcoporum  Concilium  rccipU  jurisdiclio- 
«  nem  ex  quo  cum  adesl  causa  neccssario  congregandi 
«  Concilium,  et  Papa  detrectat,  et  omnes,  ad  quos  fit 
«  devolutio,  sunt  negligenles,  Concilium  potest  a  seipso 
«  congregari;  ilia  universitas  simul  juncta  ipsorum 
«  episcoporum  dicenda  est  habere  ordinariam  jurisdic- 
«  tionem,  ut  in  cap.  Ncm  auteh,  21  distraet  et  in  cap. 
«  Item  Ssmmachus,  2,  quest.  7.  » 

Enpareil  cas  le  concile  juge  le  Pape  comme  personne 
privee,  sans  excrcer  d'autorite"  sur  la  dignity  pontifi- 
cale ;  il  decide  quel  est  le  vrai  Pape ;  avant  la  decision, 
on  ne  peut  connattre  le  veritable,  ear  les  divers  pre- 
lendanls  sont  comme  des  particuliers ;  et  il  pourrait 
fort  bien  arriver  que  nul  d'eux  ne  f6t  le  legitime  pon- 
tife.c 

«  Sed  hie  incidit  una  difiicultas.  Si  concilium  ha- 
ft beret  judicare  de  Papa,  quomodo  posset  dici,  quod 
«  habeat  ordinariam  juridictionem,  velut  sibi  a  Prin- 
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«  cipe,  lege,  Tel  consueludine  d; 

ipsmnel.  Papa  dedil  ordinariani  jurisdic 
«  cilio  judicandi  de  se,  el  quod  submisit  '. 
«  gnataleminferioribus,  videlicet  c-piscopis  in  Concilio 
«  existentibus? —  Potest  dici  quod  quant  umcumque 
«  Concilium  judicet  de  Papa.utde  privaia  persona,  non 
«  tameo  judical  de  potestate  et  dignitale  Poniific'ali, 
a  quia  si  Papa  est  hcerctious,  hod  est  Papa,  sed  per- 
«  sona  privaia,  quia  illtco  aroisit  dignitatem  ponti- 
«  ficalem.  lit  si  dubitalur  de  persona  Papas,  quid 
«  ignoratur  quis  sit  verus  Papa,  sed  disccrnitur  uler 
a  duorum  sit  Papa,  et  anlequam  decernatur,  neuter 
«  potest  dici  Papa,  sed  sunt  et  ulerque  ipsorum  est 
<f  ut  privaia  persona,  quia  cliam  posset  contingere 
«  ut  neuter  esset  Papa.  Et  sic  non  obslani  jura  dicen- 
«  tia  Papam  non  habere  superiorcm.  (Cap.  Licet,  de 
«  elect.)  et  quod  solius  Dei  judicio  Papa  judicatur 
« (  Cap.  Nssio.  Cap.  Aliohum,  9,  qu&st.  3 ). 

v.>  cm-:\i  i\uo  <-~.{  congregatum  legitime  Concilium 
h  contra  Papam  hceretieum,  vel  super  causa  Papatus, 
«  etiam  universaliter  cognoscet  de  aliis  causis  inferio- 
h  rum  universaliter  pendente  Concilio  occurrenlibus.» 

Par  consequent,  de  1'aveu  de  tons  les  canonistes  le 
concile  general  exerce  la  juridiction  ordinaire  en 
temps  de  scbisme  et  pendant  lavacance  du  siege  pon- 
tifical. Devant  un  Pape  legitime,  cette  juridiction  est 
encore  ordinaire,  d'apres  le  sentiment  le  plus  commun; 
il  est  permis  de  placer  la  source  de  cette  juridiction 
ordinaire  dans  une  loi  fondamentale  et  permanente 
qui  s'applique  a  toute  reunion  synodale  legitimement 
convoquee.  Citons  encore  notre  auteur  :  «  Dominicus 
«  (cons.  65)  dicit  quod  licet  concilium  dicatur  habere 
«  jurisdictionem  ordinariam,  juxtanolala  per  Innocen- 
«  tium  in  cap.  Grave,  tamen  illud  est  ex  accidenti,  id 
«  est  quando  coadnnatur  concilium,  sicut  dicimus  in 
((legato,  quod  habet  ordinariam,  quando  creatur  a 
tt  Papa  (Loc.  cit.J 

n.  La  liberty  qui  regne  dana  les  conciles. 

Toute  l'anliquit6  montre  que  les  membres  d'un  con- 
cile general  doivent  etre  laisses  en  parfaite  liberte" 
dans  rexpression  de  leurs  sentiments.  Les  canonistes 
ne  sontpasmoinsexplicites.  «  Debentdicere  veritatem 
«  postposito  omni  limore,  quia  qui  non  libere  verita- 
« tern  pronunciat,  proditor  est  verilalis,  1 1 ,  qusest.  3. 
a  Nec  debet  quis  timere  magis  hominem,  quam  Deum, 
a  ut  in  cap.  Quisquis  II,  qusest.  3.  Ab  existentibus  igi- 
«  tar  in  concilio  quam  longissime  abesse  debet  pusilla- 
«  nimilas  et  limor.  (Jacobat.  lib.  3.  c.  3.  n.  6  et  7). 
-  II  faut  voir  cette  liberte  en  action  ;  c'est  lemeilleur 
moyende  determiner  les  limites.  Nous  ne  prendrons 
pas  des  exemples  dans  le  concile  de  Bale  ni  mGme  dans 
celui  de  Constance. 


Des  la  premiere  seance  du  concile  de  Trente,  le  1 8 
deceinbre  1  545,  to  cardinal  president  propose  aux  de- 
liberations des  peres  plusieurs  questions,  parmi  les- 
quelleson  remarque  les  suivantes  :  I.  Moyens  qu'il  faut 
prendre  afin  que  le  concile  soit  sur  et  libre  lant  pour 
oiler  et  venir  que  pour  ['expression  des  sentiments.  2. 
Nomination  des  employes  du  concile,  secretaires,  pro- 
moteurs,  abbreviateurs,  inaprinieur.  3.  A  qui  conce- 
der  le  vote  cl6lib6ralif  ou  consultatif.  4.  Que  les  matie- 
res  que  Ton  devra  trailer  dans  les  congregations  et  les 
sessions  soient  prealablement  examinees,  de  quelle 
maniere  et  par  qui.  5.  Ce  qu'on  doit  fa  ire  dans  la  pre- 
miere session ;  s'il  faut  commencer  par  les  dogmes  de 
la  foi,  ou  par  la  reTorme  disciplinaire.  —  Les  Annales 
do  Maronius  nous  ont  conserve  la  proposition  du  presi- 
dent: 


Piura  disculienda  videntur  ad  concilium  ordinandum.  Qaadam 
sunt  exlrinseca,  qujBilam  intrinseea.  Ante  omnia  declarandum 
est,  ut  componamus  nos  ipsos  et  personas  nostras  in  vita  et  mo- 
ribus,  et  sludeamus  placare  Deum  precibus,  jejoniis,  eleemosynis 
ct  aliis  piis  operibus. 

Ut  episcopi  et  sacerdoles  saltern  in  bebdomada  celebrenl  mis- 
sam  semel. 

Ut  familiares  nostrt  sobrie,  cask-,  panified  el  sancle  vivant,  nu- 

Ul  statualur  dies  ad  celebrandam  missam  in  qaalibet  hebdomada 
in  collegialis  ecclesiis,  cum  aliqua  indulgentia  pro  celebrante  et 
inleressentibus ,  prout  servalum  fuil  in  recenlioribus  conuiliis. 

Ut  concilium  sil  securum  el  liberum,  in  veniendo,  manendo, 
recedendo  el  sententiis  dicendis. 

Ut  fiat  provisio  eorum,  qua)  pertinent  ad  sustenialionem  nos- 


Ut  honeslo  prelio  conducantur 


i  atquo  I 


jpret 


I.'L  iLaliiantui-  riiauisiratus  ad  jus  dieendum,  conlinendumquc 
n  officio  bonos,  malos  vero  puniendum. 

Ut  deputenlur  officiates  coocilii,  prout  sunt  abbreviatores, 
ccretarii,  advocali,  promolores,  aliqni  cantores  et  aliquis  im- 


Utc 


r  etiam  aliquis  medicus  insignia, 
ar  ajrariumasanctissimo  D.  N.  pro  multiset  va- 
riis  et  necessariis  expensis,  ordinariis  et  extraordinariis,  quas 
fieri  conlingel. 

Ut  ,in  loco,  in  quo  babemus  sessiones,  distinguantur  sediiia 
pro  prailalis,  secundum  dignitatem  el  gradum  cujusiibet,  el  pro 
oratoribus  principum  laicis,  qui  non  sunladmiscendi  cum  prsela- 
tis  indulis  pluvial!  ct  mitra. 

Ut  statualur  ordo  omnium  sedentium  in  concilio,  ne  orianlur 


L't  (leclarclurquai  persona) 
consuUalivam,  vel  deliberaliv 

(Jt  in  qualibet  sessione  si 
subire  onus,  del  nomen. 

Ut  material,  de  quibus  erU 

liter  per  quos  eruul  examina 


nda;  ad  dandam  Yoceir 
mque. 

et  qui  votuerii 


SO  1 


SUa  LE  CONCILE  GENERAL. 


Ut  slatualur  quid  sit  agendum  in  hac  prima  sessione.  Super 

si  placet,  fiet  die  Marlis  proximo  sequenli  )  et  dicere  sententiam. 

Hortamur  aulem  omnes  iii  Domino,  quanta  possumus  carilate, 
ut  cogitenl  quale  sit  hoc  concilium  et  propter  quid  sit  indicium  : 
quam  reverenliam  habere  debeamus  erga  sanctissimum  palrem  et 
D.  N.  Paulum  pontificem  maximum  ,  quantum  deferre  iuviclissi- 
mo  imperatori,  Christianissimo  regi  el  aliis  serenissimis  regibu3 
calholicis :  qua3  ratio  sit  habenda  absentium,  pNBSertin)  eorum, 
qui  furtasse  sunt  in  ilinere,  ul  proplerea  nihil  pra-cipilanter  aga- 
mus,  sed  omnia  cum  moderamine  et  temperamento  condecen- 
ti,  Reliqua  suppleal  prudenlia  el  pietas  consulenlium.  Pro- 
posuerunt  eliam  ipsi  pra-sidenk's  considerandum,  ulrum adog- 
malibus  fidei,  an  a  relbrmatione  ineboandum  sit  in  maleriis 
pertractandis,  utque  super  his  omnibus  in  futura  congregatione 
sentenlias  dicerenl. 

III.  Direction  des  travaus  du  Concile. 

Paul  III  voulait  que  le  concile  de  T rente  commencal 
par  le  dogme;  les  cardinaux  legats  recurent  des  ins- 
tructions precises  sur  ce  point  :  «  II  ne  faut  pas  abso- 
Iument  traiter  de  la  re7ornie  avant  les  dogrues  ni  conr 
jointeraent  avec  eux,  car  elle  est  la  cause  secondaire 
et  moins  importante  de  la  convocation  du  concile;*  les 
cardinaux  legats  agiront  avec  circonspection  pour  qu'on 
ne  croie  pas  que  nous  voulons  6viter  la  reTorme,  ou  la 
renvoyer  a  la  fin  du  concile  ;  ils  declareront  meme  que, 
lorsque  le  concile  marchera  bien  pour  la  chose  prin- 
cipale,  on  traitera  convenablement  de  la  ntforme.  » 

La  majority  du  concile  se  prononpa  pour  I'examen 
simultane  du  dogme  et  de  la  dicipline.  Les  cardinaux 
legats  ne  crurent  pas  pouvoir  en  conscience  se  separer 
de  la  majority;  ils  expliquerent  leurs  raisons  dans  une 
Iongue  lettre  dont  nous  donnons  la  substance.  Voici  les 
instructions  que  le  Pape  leur  avait  envoyees: 

Isstbuctio  ad  legaios  concilii  mandato  pontificis  missa, 
De  capitibus  religionis,  abcisso  quocumque  respectu,  primnm 
tractabitis,  damnanles  non  personas,  sed  doctrinam,  el  non  solum 
generates  propositiones,  sed  et  particulars,  qua!  nunc  vigent  et 
hjeresum  sunt  fundamenla. 

De  relbrmatione  nec  ante  dogmata  nec  simul  eum  illis  omnino 
agetur,  cum  hac  secundaria  et  minor  causa  congregandi  concilii 
fuerit ;  sed  tali  circumspectione  in  liac  re  ulantur,  ul  oceasio  aliis 
non  sit  credendi  earn  nos  vel  evilare,  vel  ad  finem  concilii  difierre 
velle  :  imo  doclarent,  quod  quando  concilium  in  re  priucipali  be- 
ne procedere  cceperit,  de  ilia  sicut  convenil  perlractabilur. 

In  rebus  qua  ad  Romanam  curiam  pertinent,,  de  iiuibus  quere- 
las atforunt,  consiliis  pr-jjlalorum  et  provinciarum  libeiuer  aures 
porrigaul,  doo  quia  concilii  sit  illas  emendare,  sed  quia  pontifex 
do  illis  oplime  mslrucius  remedia  porfigel  opportune. 

I-iltera:  el  scripturs,  qua  nomine  concilii  exp«dienda:  erunV, 
cliam  nomine  lugalorum,  uti  praiidentium.  et  ponliGcis,  oli  ab 
illis  rcprsesenlati,  coosignentur  ita,  ul  non  solum  poulifex  concilii 
ftonvocandi  anclor,  sed  eliam  summam  in  eo  perdacendo  aueto- 
rilalem  praiterre  appareal,  el  Iribus  legatorum  s-gillis,  vel  sal- 

Celeriler  ncgotia  concilii,  ni  imperia  conlraria  recipianl  ex- 


prolixitalem  evilentur. 

Facullatem  legatis  damns  aliquas  indulgcntias  largieadi  sed 
aniraadverlaot,  ut  coocessm  a  concilio  non  appareant,  cni  anm- 
mura  jus  el  auctorilas  non  competit. 

La  question  fut  trailed  dans  les  congregations  gene- 
rates des  18,  1  9  et  22  janvier  1o4a. Thomas  Campege, 
eveque  de  FeUre,  qui  avait  une  grande  influence  sur 
le  concile,  ayant  conseilh''  do  Lraiior  siimiltanement  des 
dogmes  de  foi  et  de  la  reTorme  disciplinaire,  la  majority 
applaudit.  Les  cardinaux  legats  se  rangerent  de  cet 
avis:  ils  avaient  consulle  le  plus  savant  canoniste  da 
concile,  Pighinus,  pour  savoir  s'ils  pouvaient  s'opposer 
aux  ev&jues  qui  6taient  d'avis  d'aborder  en  meme 
temps  le  dogme  et  la  discipline  ;  or  Pighinus  avait  re- 
pondu  que  cetle  contradiction  n'6tait  pas  licite.  Le 
cardinal  de  Monte  fit  observer  que  le  concile  de  Chal- 
cedoine  traita  d'abord  de  la  foi  etensuite  des  mceurs. 
Le  cardinal  Polus  dit  :  «  II  semble  absolument  impos- 
sible de  laisser  la  religion  de  cbt6  pour  ne  s'occuper 
que  des  mceurs.  Que  peuvent  elre  les  mceurs  si  la 
religion  est  perdue  ?  Dieu  donna  a  Morse  les  deux 
tables,  Tune  contenant  la  foi  et  la  religion,  et  I'autre 
pour  les  mceurs.  »  Les  Allemaiids  craignaient  d'irriter 
les  prolestanls  par  la  condamnation  de  leurs  heresies  ; 
l'empereur  demandait  qu'on  ne  parlat  pas  de  doctrine : 
il  voulait  manager  les  protestants  a  cause  de  la  guerre 
des  Turcs.  —  Ces  considerations  politiques  ne  purent 
influence!'  le  concile. 

COTNTENTIO    DE    OilDISE    PHOCEDENDI  IN    COSCI1TO,    "ET  EX- 

cerptaex  litteris  leg-atoramadcardinalem  Farnesium 
hac  de  re  scriptis. 

Die  XVIII  ejusdem  mensis  januarii  habita  est  congregalio  ge- 

procedendi  in  concilio  Trideiitino,  cum  Tridenlinus  cardinalis  et 
alii  censerent  a  constiluenda  emendaliore  forma  morum  ineboan- 
dum, quod  excorruptis  ecclesiaslicorum  moribus  bajresis  emer- 
sisset,  vocandosque  ad  concilium  Lullieranos,  ul  ipsi  quoque  mo' 

bajreses,  ut  damoarentur  :  anie  omnia  vero  solliciiandos  lilieris 
imperalorem  ac  reges,  ut  oratores  ad  concilium  miuerent.  Sub- 
duntacla  :  Archiepiscopus  Aquensis  ct  alii  pmiati  Galli  in  primit 

de  propenso  animo,  quern  synodus  erga  mafeitatem  suam  superio- 
ribus-  diebus  hjm.i  declanmit,  ijratku  eyerunt.  Rogarunl  vero,  ne 
jrravinra  tractaruti'.ur.  ai-ii-qiuri)  i.';:ii  oratores  el  alii  prajlati  ac<- 
cessissent,  inclioandumque  a  dogmafibus  censuere. 

Inter  alios  prajsules  Tboma;  Campegii  relrrensis  aoctdrrRB 
polissimum  eminebal ;  hie  ul  de  do^malibus  iidci  ac  de  morum 
disciplinauna  simul  agerclur.  painb-.i-  Mjgge^sil ;  cui  sonlenlia? 
major  pars  applausit.  Quaro  le^ali.  qui  I'l^liiiiiim  anleaconsu- 
luerunt,  an  episenpis  de  dogmalibus  el  de  retormaiione  simul  per- 
fractandum  esse  senlieniibus  ipsi  conlradirere  poluisseot,  hocque 
minime  ipsis  licere  ab  eodem  audieranl,  in  banc  ultro  senientiam 
deQuxerunt.  In  sequenti  ilaquecongregalione  cardinalis  de  Monte 
palribus  proposuit,  an  omnibus  placeret  Iractationem  dogmatam 
fidei  cum  reslauralinne  morum  conjungendam  esse,  utdecretnm 
54 
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de  hae  re  in  sequenti  session©  promulgandum  insliluerelur  ?  Mox 
Tridentinus  insurrexit,  suamquo  opimonera  validis  raiionibus 
propugnare  percupiens,  virorum  ecclesiaslicarum  reformationcm 
ad  reducendos  heretic®  pravitatis  asseclas  ad  orthodoxy  religio- 

Cumque  hujusmodt  asserlio  maximum  apud  patres  excitasset 

maximo  gralias  agere  fassus  esl,  quod  Tridentini  mentem  tain 
piis  ecclesiaslicoque  prassule  dignis  imbuissel  sensibus:  nem- 
pe  ut  catuolicorum  morum  reslauralio  ab  ipsis  polioribus 
videlicet  ecclesiai  membris  ,  forel  ineipienda.  Mox  ut  aliis, 
quibus  in  synodo  prieerat,  ipsemet  oxemplum  prroberet , 
a  Papiensi  prawulalu  sese  abdicare ,  splendidiore  supellcc- 
lili  ex  poliare, atque  nimiam  famulorum  turmani  dimillere  paralis- 
aimum  coram  palribus  sese  exiiibuit,  cauerosque  ad  hujusmodi 
abdicaiionein  animavil.  Vcrum  non  modo  Romans  aula!,sed  lolius 
eccle=ia!  re-laurationiincumbendum  esse,  plures  inquolibel  ecclc- 


que  prolixo  indigere  lempore  :  pioplerea,  ut  t 
sum  miserrioie  jacerent  sepuili,  amplius  ab  ipsis  nou  permilten- 
dum  esse  subjecit.  Mirum  fuit !  Mox  patres  fere  omnes  verbis,  ac 
poLissimum  oxempto  eardinalis  a  Monte  perinolos,  ejus  senteolifo 
adbajsisse  :  adeo  ul  Tridenlinus  solus  in  arena  dereliclus,  nemi- 
nem  suo  sermone  permovere  polueril,  neque  de  episcopis  duas 
ecclesias  adminislrantibus  viluperalis  sese  excu3averit. 

Decrelum  itaque  fuit  in  congregations  babita  XXII  januarii,  ut 
simul  de  dogmalibus  et  reformaLione  ageretur,  atque  a  dogmati- 
bus  iiictioatitluni.  lum  ul  erraiuus  in  viam  salulis  reduce reiHur, 
turaut  caliiolici  contra  baireticorum  fraudes  comtaunirentur  :  os- 
tandil  eardinalis  de  Moule  i  ta  in  concilio  Cbalcedoueusi,  licet  eor- 

qua)  eardinalis  Polos  conGrmavil  bis  verbis  :  Videri  omnino  im~ 


nc,  qi'id  mim  mores  esse  possunl-  suhlata  religione  aid  cdlnpiu  ? 
Sic  namqite,  sipaitlo  altius  iii^xeriiiim,  niln-Ahmr  Deum  ip- 
stt./u  daiilem  '/iias  Midas  Mvy.ii,  quaritm  prima  el  prescipua 
fid-m  con' in  <d/.  i  U'!  reli'jionem  ;*xvnda  vero  mores;  sic  Dominus 

dixit :  Ite  et  prajdicalo  evaogelium  omni  crealura),  non  dixit  in 
moribtt*  mdiluendis,  quoniam  scirel,  wit  rellgio  hileyra  siijif- 
ficile posse  malos  mores  locum  habere. 

Sed  cum  ponlifex  justis  de  causis  simul  oplaret,  ut  de  solis 
dogmalibus,  et  nou  simul  de  reformations  agerelur,  iuVo  Icgati, 
ut  oslenderent  quod  recto  consilio  decrelum  fuerit  simul  et  de 
dogiiiaiibiis  ia  de  reformations  traclare,  cardinali  Farnesio  signi- 
ficarunt  seciinda  Februarii  raliones,  quibus  fuerant  adducti,  ut 

foveam,  quam  dediuare  stuilebaraus,  nimirum,  no  patres  judica- 
rentdesola  reformalione  agendum  e*so  :  el  exnerienlia  docuil, 
non  trustraeum  timorcm  animis  ipsornm  inaedisso ;  cum  necessi- 
tas  iiiis  adegeril,  plunbus  Cssareis  praisiilibus  clarilale  nominis 
ac  dignitate  conspicuia  coutendeutibus,  soli  consiiii_enda3  disci- 
plina;  ccHesia^iiry;  iMSiigaudisque  corruplebs  lucumbeudum.omDi 
studio  viriuoique  eonlentione  adveisari.  Stxundo,  quia  probibere 
non  poluimus,  ne  synodus  breviorem  ulilioreroque  tractandarum 
rerum  ordinem  inducerei.  qui  magis  ad  (inomin  sua;  sanciilalia 
diplomat  expressum,  s;:h;el  Incivsum  enirii.itiooem  reformatio- 
nemque  .mingciidum  conducerei.  'I'ertio,  in  bur.  rerum  sialu 
gravissiroum  iraminebat  discrimen,  quod  omnino  declinandum 


si  in  ea  sentenlia  fixi  perstaremus,  ut  de  solis  dogmatibus 
retur,  conjunctio  nostra  cum  synodo  dirimerelur,  cum 
maxima  pontilicii  norninis  invidiaet  publico  odio  :  synodus  vero 
elata  populari  aura,  ac  jugo  papali,  ut  iniquo  etnon  ferendo.nec 
non  publica;  sahiti  inutili  r^xcussn ,  absque  IcL'atorum  prajsidum 
consensu  uoslra  imperia  coniestationesque  coutemplu  prolerens, 

ail  IractaiRlain  Lv.l'oniiaii  -m  pruia-dssa  rssi'l.  :  nx  quo  quantum 

vulnus  ac  detrimeulum  accepisset  sedes  apostolica,  facile  per- 
pendi  potest.  Deinde  vero,  cum  redintegranda  fuisset  concordia 
inier  pontificem  ul,  cou^ilium,  iinuli;i  ratio  ;iiii|iluclenda  erat,  ut 
unum  extremum  cum  alio  conjungeretur,  consentiendumque,  ut 
de  duobus  capitibus  dogmalum  et  reformalionis  tractaretur:  quod 
ergo  tunc  exaele  et  cum  maximo  sodis  apostolicas  dodeeore  ageu- 
dum  manebal,  nunc  sponle  cum  maxima  sua;  sanclitalis  gloria  el 
honore  sedis  aposlolicie  gestum  apparel.  Qoarlo,  ut  nobis  viam 
facilem  atque  cxpedilam  muuiremus,  qua  sua;  sanctilatis  imperia 
febciusinopusprovocenlur.  Denique  prius  de  dogmalibus  agetur, 
quibus  ea  reformalionis  pars,  qua)  adRomanam  curiam  special, 
connecletur,  quam  sua  sanclilas  sponle  perficerepnleril.  Quinto, 
dum  reformatinni  sive  sanelitali  morum  revocandai  libenter  in- 

abborrere  oslenderemus  :  consulenles  vero  tanlai  rei  hooeslali 
ae-  di^nitali,  pmiiiliciiiirj  defies  auLri'iims.  cxislimalionemque  at- 
que auctoritatem  nobis  in  concilio  comparamus :  eujus  beneficio 
qiiidi|uiil  optalur,  cum  pace  recto  ordine  ad  opliiniiin  cxilum 
porducelur  Scxio  |iio-pii  ;ei  ir  Wicms  n-bur  nprmanicis.quarum 
cura  et  soflieitudo  adeo  ponlificio  animo  iusedil,  ut  ad  eas  resti- 
tuendas  sedes  aposiolioa  c\is!:m.ir;t,  lo.'fiidnm  esse  Tridenti 
concilium:  alque  adt:o  propter  |uo|i,)-iii.mi'n-  ab  imperatoro  in 
convenln  Wormatiensi  mouse  Martio  anni  prsleriti  celebrato 
exposilam,  atque  edicium  inde  promulgalum,  et  propter  collo- 
quium Ratisbonense,  do  quo  moJo  agilur,  ordinumque  imperii 
cceiusmos  celebraudos,  lum  obconviUaabhujuamodi  liominibus 

malorum,  qua;  ex  colloquio  inter  doclores  caibolicos  et  Lutbera- 

noa  coojienronlur  ;  ac  de  nullo,  qui  Lulberannrum  parlibus 
adbaresceret,  expostulare  poisemus,  quin  statim  exeunt ioimtn 
in  os  nobis  objiceret,  non  adbibilum  remedium  a  concilio  in  tanlo 
Germania:  morbo,  qui  nnllara  raoram  pali  polerat ;  nec  valoret 

memorata  projn»ii  one  nobis  denuuiiata  est,  si  concilium  strenuo 
resliluendai  disci[i!in;u  non  incumliat,  ipsos  reformalionis  sau- 
eienda)  munus  aggressuros ;  cum  in  hoe  rerum  discrimine,  Ger- 
mania  bferesum  ardens  incendio,  salva  consistere  non  possil ;  ac 
prailcrea  iibros  nuper  a  Lulheranis  editos  consenlire  veritati  fa- 
leremur,  quibus  sparsere  in  vulgus,  concilium  non  cogi  ad  eccle- 
sias corruptelas  castigandas  pravosque  mores  ad  prislinum  sanc- 
litalis oitorom  revocaodos,  sed  ad  placila  Lullu-raoa  djmnanda ; 

crebresceute  opinioneque  coofirmata,  multi  praisulos,  turn  ma- 
ximo Sidoniensis,  virexaggeralas  virlulis  ac  prudc.ntia1,  nos  gra- 
vilerprajmonueranl.  Seplimo,  concilium  babilurnm  esl  progrcs- 
sum  vel  non  ;  si  ad  ulleriora  progrodialur,  ad  reformationem 
conslituendam  cogerepoterit;  cum  ilaque  necessario  ilia  sit  san- 
cienda,  prffisiantiu<>  esl  illam  cum  publica  laudu  decerncrc, 
Cbrislian unique  popnlum  in  oQicio  ol  ecclosis  obsequio  continere, 
cum  videril  nos  promplo  et  alacri  animo  pro  insiauranda  primx- 
va  morum  sanclilale  sedulam  operam  collocare,  quo  praHermis30 
labore,  prtesules  qui  Tridenlo  animis  male  affecli  discederent, 
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per  varlas  provincias  famara  nostram  atroeius  atiam  quam  ha)re- 
lici  Iacerarent ;  observanlia  quoque  erga  sedom  aposlolicam 
'■     1  ::'  '    '  '     '  i-1::-.::.!   :  .-i-  ■<.-.■:■- 

tuum,  qui  ad  curia)  officials  derivantur,  damna,  qua;  severa  refor- 
matio infcrrel,  multo  amplius  superaret.  Octavo,  hod  deeril  sua) 

ponal ;  dum  interim  modi  illius  perdneeads  ad  exilum  Tridento 
Romam  iransmilluntur;  duos  aulem  modos  descripsimus,  ul  pras- 
lanlior  seligaturvel  aplior  invenialur.  Non  o,  cons  tabal  perspicuis 
argumentis,  nunquam  concilium  solas  reformalionis  leges,  pressis 
silcntio  dogmalibus  lidei,  admissarum  ;  quamquam  privali  el  ma- 
gni  principes  ( qnibus  verbis  Caesar  et  ejus  proceres  designanlur) 
divina  suis  commodis  dimelientes,  ardeuliore  studio  expeterent, 
nt  dogmalum  bsrelicorum  damnatio  differrelur. 

IV.  Proposition  officielle  des  matieres. 

Dans  la  congregation  generate  da  ISavril  1546, 
Bracchius  Martelli,  6v6que  de  Fiesole,  votant  sur  la 
predication  des  reguliers,  demanda  que  les  delibera- 
tions fussent  plus  frequentes  :  Le  Pape  nous  a  appeles, 
dit-il,  afin  que  nous  deliberions  en  commun,  et  publi- 
quement,  au  lieu  de  tout  confier  a  quelques  particuliers 
qui  Iravaillent  secretement.  On  tient  des  conciles  pour 
la  conciliation  et  non  pour  la  division;  aan  que  nous 
nous  eclairions  mutuellementet  que  nous  soyons  eclai- 
r<5s,  au  lieu  de  nous  laisser  ignorer  et  d'ignorer  ce  que 
nous  faisons-  Si  nous  ne  pouvons  parler  plusieurs  dans 
une  reunion  publique,  qu'il  n'y  en  ait  quun  petit 
nombre  qui  suit  entendu,  ies  uns  aprcs  Ies  aulres,  et 
que  les  reunions  publiques  aient  lieu  plus  souvent, 
C'esl  le  moyen  de  lout  expedier  facilement  el  proinp- 
lement.  Comme  nous  examinons  actuellement  une 
chose  de  la  plus  haute  importance  qui  touche  aux 
droitsdivins  el  humains  de  lous  Ies  cveques,( l'exemp- 
tion  des  reguliers),  je  crois  digne  et  tout-a-fait  neces- 
saire  d'entendre  publiquement  ce  que  chacun  pense. 
Pour  moi,  j'ai  a  dire  des  choses  nouvelles  et  fort 
s6r.euses  sur  le  decret  qui  nous  occupe,  et  jc  veux  que 
lout  le  monde  m'entende.  Je  ne  pense  pas  que  ce  saint 
concile  puisse  et  veuille  enlever  a  un  6v6que  parlant 
pour  les  eveques  dans  un  concile  public  des  eveques  le 
ponvoir  de  rficlamer  publtquement  son  droit,  et  violer 
la  liberie  de  la  parole ;  car  la  position  des  eveques 
serait  par  trop  amere  et  cruelle.  » 

Le  votum  de  l'eveque  de  Fiesole  est  dans  les  Con- 
ciles de  Labbe ;  les  Annates  de  Baronius  en  parlent 
aussi. 

bracqii  M*RTtLr.r  Flfironlini,  episcopi  Fesularum  aenleolia. 
jEquum  esse  arbitror,  ponlifices,  ulbi.qui  saoclissimi  el  bea 
lissimi  Pauli  Romani  poniificis  maximi  vocatu  in  concilium  publi- 
cum venernut,  quique  laotum  itineris  an  laborrs  ausceperunt, 
lotque  sumpius  aique  inconimoda  sustinenl  et  -uslinnpnmi  nt 


nob.; 


muem  Ohri 


ignoremur.  Quod  si  non  possamus  uno  in  conveula  publico  pla- 
res  audire  et  loqui,  loquanlur  pauci  et  audiantur  pauci.  vicissim 
alio  die  alii,  el  conventus  publico  sajpius  lianl  et  frequenliore3. 
Ila  sine  moleslia  omnia  facile  ac  lireviler  expedientur.  El  quooiam 


lqu 


ir,  qui 


debeaDtprofeclos 
qua)  con  privalimac  separalim  a  paucis,  aed  conjunc- 


omnium  cpiscoporum  jura  divina  el  liumana  perlim:;U,  di^num 
esse  censeo  et  maxime  necessariuni,  ut  ab  omnibus  publico  audia- 
lur,  quid  quisque  de  ea  re  seulial  Equidem  qua)  apud  me 
habeo  in  decrelo  nobis  proposilo,  nova  el  magna  in  medium 
pruferam,  ul  ab  omnibus  audiantur,  oeque  puto  fas  esse,  nee  velle 
arbitror  bancsanctam  synodnra  cuiquam,  pra*serlim  episcopo  pro 
cpiscopis  ihceiiti,  in  concilio  episcoporum  publico  adimere  po- 
testatem  publico  prosequendi  juris  sui,  et  violare  liberlaiem 
loquendi  :  esset  enim  acerb  a  nimis  cl  crudelis  episcoporum 

C'est  surloul  a  I'epoquc  de  Pie  IV  que  le  droit  des 
legats  par  rapport  a  la  proposition  ollicielle  des  ma- 
tieres excita  de  grandes  discussions,  ainsi  que  nous  le 
dirons  plus  loin,  dependant  quelques  protestations  se 
produisircnl  egalement  des  les  premiers  temps  du 
concile  sous  Paul  111.  Les  annales  de  Baronius  donnent 
un  exlrail  du  proces-verbal  de  la  congregation  g6n<S- 
rale  du  1 8  mai  -1  546 ;  Ton  y  voit  une  vive  altercation 
entre  le  cardinal  de  Monte  et  un  evfique  espagnol.  A 
1'epoque  de  Pie  IV,  la  resistance  vint  surtoul  des  espa- 
gnols.  Voici  le  proces-verbal  du  18  mai  1346. 

L'EvfiQUE  d'Astorga.  Je  reconnais  et  j'ai  toujours  dit 
qu'il  appartient  special  erne  n  faux  presidents  de  proposer 
et  de  recueillir  Ies  votes ;  mais  je  pense  que  le  droit  de 
proposer  est  aussi  de  la  competence  de  chacun.  Ainsi 
Osius,  au  concile  de  Laodtc6e,  el  plusieurs  autres 
qui  n'etaient  pas  president^;  pioposerent  des  choses 
sur  lesquelles  on  dressa  ensuiie  des  canons.  Si  quel- 
qu'un  le  nie,  je  m'eng.iae  ii  le  prouver. 

Lit  Cardinal  Prksioent.  Je  conviens  pleinement  que 
les  presidents  doivent  proposer  et  recueillir  les  votes  ; 
mais  que  chaque  eVeque  ait  le  m^me  droit,  je  )e  nie 
absolument;  tout  le  monde  sait  que  dans  les  univer- 
ses la  proposition  et  la  presidence  appartiennent 
exclusivement  a  ceux  qui  occupent  la  premiere  place. 
Ainsi  les  lois  etaient  renduessur  lademande  du  consul, 
et  les  pr6biscites,  sur  la  requite  de  la  magislralure 
populaire.  Ce  qu'on  a  dit  d'Osius  s'explique ;  il  etait 
audileurdu  legal  apostolique. 

L']!v£que  d'Astorga.  Les  evflques  en  seront  done  reduits 
a  ne  pouvoir  rien  proposer  de  ce  qui  interesse  la  reli- 
gion, rien  de  ce  qui  interesse  leurs  propres  provinces? 
S'il  en  est  ainsi,  je  ne  vois  pas  que  le  concile  doive  y 
gagner.  Tous  les  canonistes  que  j'ai  vu  jusqu'a  ce  jour, 
(meme  Bartolus  et  Baldus)  disent  que  tous  les  membres 
d'une  corporation  ont  le  droit  de  proposer  ce  qu'ils 
pensent  pouvoir  obtenir. 
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Le  cardinal  president.  Je  n'ai  pas  a  discuter  avec 
vous ;  nous  avons  ici  ties  jurisconsultes  qui  traiteronfc 
avec  vous  la  question  de  droit,  si  vous  Ie  voulez. 

L'eveque  d'astorga.  Je  no  veux  pas  discuter  avec  des 
jurisconsultes;  je  ne  madri^se  pagans:  jurisconsultes, 
mais  je  parte  au  concile  ;  j'ai  voulu  lui  faire  connattre 
mon  sentiment,  afhi  que  tout  le  monde  sache  qu'on  est 
libre  de  proposer  ce  qu'on  veut. 

Le  cardinal  de  Jakn.  Je  crois  que  le  cardinal  de 
Monte,  en  soutenant  qu'il  n'est  pas  permis  aux  eveqties 
de  proposer,  veut  dire  qu'ils  o'ont  pas  le  pouvoir  de 
recueilHr  Ies  votes  malgn:  k<  presidents,  ce  que  je 
crois  aussi;  mais  qu'un  (Svfique  qui  exprime  son  vote 
ne  puisse  pas  proposer  et  developper  ce  qu'il  pense,  je 
ne  crois  pas  que  tel  soil  le  sentiment  du  president. 

L'eveque  d'Astorga.  Je  dis  que  tous  les  eveques 
peuvent  proposer,  et  il  est  impossible  qu'il  en  soit 
autrement.  Supposons  qu'un  6vfique  veuille  proposer 
une  chose  contre  les  legate  eux-rncmes  ou  Ies  cardi- 
naux  :  croyez-vous  devoir  l'obliger  a  prevenir  d'abord 
les  legats? 

Le  cardinal  president.  Vous  ne  pouvez  pas  et  vous  ne 
pourrez  jamais  proposer  quoi  que  ce  soit  contre  les 
legale  du  Sainf-Siege  ou  Ies  cardiuaux  ;  jo  ne  permet- 
trai  jamaisqu'onle  fasse  impimemenl  on  ma  presence  et 
je  suis  enierveille'  que  vous  osiez  dire  de  pareilles  cho- 

L'eveque  d'Astorga.  Je  ne  parle  pas  des  legats  comme 
tels,  mais  comme  cardinaux. 

Le  cardi dal  president.  Vous  ne  pouvez  pas  m£me 
faire  cela  ;  ce  qui  vous  est  permis,  je  I'ai  suffisamment 
expliqu6  jadis,  et  maintenant  vous  pouvez  le  com- 
prendre  parfaitcment  d'apres  ce  que  vient  de  dire  le 
cardinal  de  Jaen. 

L'eveque  d'Astorga  veut  repliquer,  mais  le  cardinal 
de  Jaen  se  tourne  de  son  c6te\  et  lui  dit :  Assez ;  con- 
tentez-vous  d'avoir  dit  voire  sentiment ;  vous  vovez 
que  Ies  peres  ne  1'approuvent  pas. 

L'eveque  d'Astorga,  Je  vous  rends  graces  de  m'avoir 
suffisament  entendu. 

L'eveque  de  Vaison.  Pour  moi,  je  ne  re"pondrai  jamais 
que  sur  rinlerpHlalinii  dus  16gaty,  qui  sont  nos  chefs; 
je  pcnse  que  lous  les  autnjs  soul  i-gaux  dans  le  con- 
cile. » 

Voici  le  texte  latin  du  proces-verbal  d'apres  les 
Annalcs  de  Baronius,  1 546,  num.  f>7  et  08  : 

"■  "  ■'•   '  ■'.u.l.inl-  (i.  .|..  M          ~r  .       ,>|.,]fi,  AiiniL^d^m 

oum  ad  legalo9  aposlolicos  laoium  gpoctet  officium  propo- 

nondi  in  conr.ilin  el  coDuro-rttioni bu3  gcneralibus. 
Asluricencis  iuquii .  fateor  el  semper  lassus  sum,  ad  praesiden- 
les  perlinere  specialilur,  ul  propnnanl  et  voia  super  proposes 
colligant  ;  sed  et  raunus  boc  proponendi  cuilibel  compeiere  polo. 
Sic  Osius  in  Laodiceno  concillo,  et  alii  pleriqne,  quamvis  non 
prasiderenl,  raalerias  proposuisse  legimus,  supor  quibusmalcriis 


deiode  canones  facli  fuerc  ;  si  quis  lamen  boc  neget,  ego  id  me 
probaturum,  et  probaiissiinis  viris  interprelibus  profileor.  Cui 
cardioalis  de  Monte  :  Islud  (inquil)  plaoe  recipio  ad  prajsidenles 
pcrlinero,  ut  proponanl  et  voia  colligant ;  at  illud  idem  cuilibet 
episcopo  compeierr.  prorsus  nego,  quando  apod  omnes  coostal, 
proponere  el  prassidcro  ad  eos  tanlummodo  pcrtinere,  qui  in  uoa- 
quaque  universale  locum  primum  leneul,  sic  eaim  leges  consule 
iolerroganle  scisa-baniur,  el  plebiasta  plebejo  m  spiral  u,  id  est 
tribuuis  inlerrogaotibus,  et  quod  dictum  de  Oslo,  nou  mirum  est, 
quoniam  is  legaii  prima*  sedis  fuissel  auditor. 

At  Aslurieensis  .  I'runl  igiiur  (inquil)  adco  adsmcli  episcopi, 
ut  nihil,  quod  ad  rem  Christiaisam,  nihil  quod  ad  proprias  pro- 
vincias  perlineal,  proponere  possiul  ?  Quod  si  fateatur,  nescio  an 
rebus  concilii  bene  caveatur.  Nam  apud  omnes,  quos  ego  hactenus 
percurri  auclores,  et  apud  liarlolum  et  Baldum  invenio,  liccre 
omnibus  de  universale  proponere  id,  quod  possunt  omnibus  os- 
tendere.  Cui  cardinalis  de  Monte  :  non  est  (inquit)  ut  bac  de  re 
vobisoum  dispulem,  sunt  enim,  si  vultis,  bic  jurisconsulli,  qui 
vobiscum  dc  jure  disceplabunl.  Cui  Aslurieensis:  nolo  (inquit) 
cum  jurisconsullis  disputare,  nec  a  me  sunt  dicla  jurisconsults, 
sed  synodo,  quam  volui  oieum  inlelligere  seuleuliam,  ut  sciant 
omnes  eis  licere  propooere  quodlibet,  dummodo  honestam  sit. 
Credo  (iuquii  Giennensis)  cardinalem  de  Monle,  quando  dixit  noo 
licere  episcopis  propooere,  iniellrgcro  ila,  ut  vula  prxsideolibus 
ipBis  iovilis  colligere  possint ;  quod  et  ego  credo  :  verum  ac 
quod  quilibet,  dum  sentenliam  dicil,  non  possit  quid  senlit  pro- 
ponere et  explicare.  non  credo  esse  ejus  sentenliam.  Dico  (inquit 
Asturicensis)  posse  singulos  episcopos  proponere,  necaliter  fieri 
posse ;  exempli  causa,  ponamus  aliquem  episcopum  velle  ali- 
quam  materiam  contra  legatos  ipsos  vel  cardinales  proponere, 

Non  (inquit  cardinalis  de  Monte)  vobis  licere  arbitror,  neque 
licebit  unquam  contra  legatos  sedis  aposlolicai,  neque  contra 
cardinales  aliquid  proponere,  nec  enim  me  prassente  lalia  alicui 
perniillam  impune  facere,  et  miror  vos  audere  talia  dicere.  Astu- 
ricensis inquit,  non  dico  de  legalis,  ut  de  legatis,  sed  ut  de  car- 
dinalibus  in  genere.  Ne  boc  quidum  voids  licet  (inquit  cardinalis 
de  Monte]  nam  qn;i  vobis  licawi  satis  alias  cxplieavi  el  nuncopli- 
me  ex  cardinaii  Giennensi  diseere  poleritis.Cui  non  cum  acquies- 

satis  est  (inquit)  dixi*su  vosiram  sentenliam,  quam  palres,  ut 
videtis,  non  probanl.  Gratias  (inquit  Asiuricensis)  vobis  refero, 
quoniam  satis  mcam  audivistis  sentenliam,  Cui  cardinalis  Ijiiai- 
neusis :  non  possum  (inquit)  id  probare  quod  ego  non  teneo. 
Episcopus  Vasionensis  dixit :  ego  nunquam,  eliam  rogatus  res- 
pondebo,  nisi  legalis  inlerroganlibus,  qui  nostrum  caput  sunt, 
alios  aulem  omnes  in  concilio  pares  esse  existimo.  Ha;c  paucis 
perslringeiis  A  il  solus  Massarallus  ita  scribil:  (Cardinalis  de  Monte 
comprobavil  mullis  ralionibus  el  auclorilatibus,  quod  licet  uni- 
cuique  liberum  sit  dicendi  in  concilio  sentenliam,  munus  tamoti 
proponendi  ad  solos  revereudissimos  cardinales  perlinetj. 

Pea  de  jours  apres  cette  discussion,  Paul  III  adressa 
un  bref  aux  cardinaux  logats  pour  autoriser  pleinement 
Ie  concile  a  proc6der  a  la  r6forme  de  la  discipline  en 
abrogeant  le  droit  commun,  les  d^crets  des  conctles  et 
les  bulles  pontificales.  Le  Pape  prit  l'engagement  de 
maintenir  et  de  faire  observer  tout  ce  que  le  concile 
pourrait  slatuer  notamment  sur  1' exemption  des  regu- 
liers  et  les  autres  institutions  consacrees  par  Ies  pri- 
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vileges  du  Saint-Siege.  Celte  concession  n'6tait  pas 
necessaire,  altendu  que  la  bulle  de  convocation  du 
conciie  renfermait  le  plein  pouvoir.  —  Le  bref  fufc 
promulgue  dans  la  cinquienn.;  jcssion  du  conciie  de 
Trente,  qui  eut  lieu  le  17  juillet  1 546 ;  l'^veque  de 
Fiesole  fit  des  reserves. 

Padlus  papa  111.  Venerabilis  fraler  el  dilecli  filii  nostri  salutem 
el  aposlolicam  benedictionem.  Signiiicasiis  nobis,  quod  licel  sa- 
crum concilium  illud  pro  causis  in  litleris  noslris  expressis  a  nobis 
sit  legitime  indicium,  vosquc  in  eo  cum  plena  poteslale  nostro 
nomine  praasidealis,  pro  majori  lamcn  subsislentta  eoram  qua? 
pro  uberiori  in  pradicando  el  inlerprelando  verbo  Dei  fructu,  et 
animarum  cura  solerliori,  do  prebend  is  vacaturis,  magislris  sa- 
cram  scripluram  docenlihus  applicaudis,  nec  non  de  regularibus 
aliisque  prajdicaloribus  ac  t;eelt'skinim  paniehialium  recloribus 
et  exemplis,  nec  non  quasluariis  in  ipso  concilio  sanciri  conlin- 
get,  lum  juris  communis  et  aliorum  conciliorum  disposilioni,  lum 
eliam  sedis  apostolica;  privileges  forte  ia  aiiqua  parte  repngnan- 
tibus,  cupilis  desuper  etiam  nostrum  particularem  assensum  et 
auctorilalem  habere.  Nos  vestrum  in  iioc  proposilum  in  Domino 
commendanles,  volumus  et  deceruimus,  quod  quidquid  super  iis 
in  ipso  concilio  slalulum  fueril,  plenam  obtineat  roboris  firmita- 
tem,  prsmissis  et  aliis  in  conirarium  facientibus  non  obstantibus 
quibuscamque.  Datum  Roma)  apud  S.  Petrum  sub  annulo  pisca- 
toris,  die  seplima  Junii  mdxlvi.  pontiGcalus  nostri  anno  XII* 


Bios 


Quo  iecto,  R.  D.  Fesulanus  dixit :  Fka  -u'hc  pr<ejv.dim  unh-er- 
sak-i  aitctoritalis  hujm  sanclce  syiiodi. 

Le  lendemain  on  coniinunyi  mi  sujcl,  Iiensse  de  difli- 
cultes,  la  justification  ;  lea  theologiens  1'ayant  traits 
superficiellement  et  les  anciens  concile3  ne  I'ayant 
jamais  examine  etdefini,  le  cardinal  Paceco  proposa  d'y 
apporter  plusde  soin  quaux  aulres  questions,  de  faire 
examiner  lous  les  points  dans  les  reunions  de  iheolo- 
giens  avanl  de  les  discuter  en  presence  des  peres.  On 
s'&ait  contents  jusques-la  de  I  aire  perurer  les  theolo- 
giens  devant  les  peres  sans 
meal  dans  des  commissions  pour  : 
aduonitio  legator  um  enneiiii  eiro.a  dog-ma  justifieationis. 

Cum  de  justificalione  in  concilio  agendum  essel,  cardinalis 
Cersinus,  qui  abscule  ob  inDrmitaiem  cardinale  de  Mnutc,  primi 
legati  vinem  gcrehai,  palribus  siinilicavii.  ju-iiiicaiionis  dogma, 
quid  io  examen  adducenduui  ei  u.  ex  p-vcaii  originals  quarsiimie 
otisc.nris  magniiquo  d  alien '.tali  bus  impliritur*:  esse  :  nam  licet 
aniiqui  scbolaslioi  fusius  de  peccato  originali  smpsissent,  dc 
juslilicalione  lamt'in  parcu.-,  dissc.rucre  :  quare  cum  orihodoxi 
scriptorps,  qui  retro  evolulis  viginii  anuis  olTu^as  a  Lnlbero  leue- 
bras  seriplis  suis  discussere,  plurima  luce  verilalem  colluslrassent, 
ab  ipsis  polissimum,  quid  in  bac  re  slaluendum,  decerpi  facile 
posse.  Turn  Reginald  it/,  i'ulns  (;;miinalis  legalus  addidit,  hoc  dog- 
ma cum  originalis  peccali  dogniate  conneetendnm  ;  ut  prospecto 
eo,  quod  in  primo  Adamo  perdidimus,  agnoscamus  eliam,  quid 
per  secundi  gratiam  comparaverimus ;  alque  aden  quo  magis  sit 
ardua  ac  difOcilis  qua;slio.  eo  magis  divinum  lumen  fusis  ad  Deum 
precibus,  alque  auxilium  implorandum  ;  proplorea  se  r. r i 
Ires,  ut  sacra  oracula  consulanl,  adversariorum  eliam  libros 
mature  exculiant,  bonaque  a  mails'  discernant,  non  aliler  enim 
quam  venelici  venena  exquisitis  cibis  immiscent,  iia  Lulherum 


aliosque  hrcrelicos  yens  falsa  permi 


in  iis  contenla  falsa  ac  respoenda,  exemplumque  attulit  Alberti 
Pighii,  qui  dum  in  peccati  originatis  arliculo  omnem  Lulherano- 
rum  doctrinam  confutavet,  propius  ad  Pelagianorum  errorem 

Cum  perorasset  Polus  cardinalis,  Pacecus  subjunxil,  non  mo- 
do  veteres  tlieologos  qusBstionem  de  juslificaiione  contracliore 
sermone  pertractasse,  sed  eliam  in  antiqois  eonciliis  agilaiam 
delinilamque  non  fuisse  ;  quare  in  Tridenlino  prsesenti  concilio 
earn  exculiendain  diviniiqin!  u\n-  dci'iniendam.  Consulere  ilaque, 
ut  in  hoc  argumento  fervelur  ordo  accuratior,  quam  in  aliis 
quffistionibus.  1'rimum,  ut  minores  llieologi  singulas  quajstionis 
partes  diligenlissime  exculiant,  lum  oxcussas  iuler  se  conferant, 
expensas  illusiralasque  postea  palribus  cxponant,  qui  singnloa 
arliculos  summo  adliibito  studio  expondant  ;  atque  in  luce  collo- 
catos  in  ordiimni  redu-ai.t.  I'ro  disaplina  n to  ecclesia-aii'.a  co:is- 
liluenda  proposuit  agendum  dc  residenlia,  monuilque  ut  illi  ope 
pra'fecli  omnia  ad  id  speclautia  colligerenl,  Cooqucslus  etiam 
eslidem  cardinalis  plures  episcopos,  quorum  prasentiaia  conci- 
lio eral  nccessaria,  pro  tam  gravi  condeodo  decreto  Tridenlum 
nondum  accessisse  ;  alios  aulem  ad  defugiendum  laborem  ia 
vicina  amcena  loca  discedere,  ac  lum  die  consessus  futuri  acces- 
suros:  accuralo  enim  examine  decrelorum  argumenta  perpendenda 
divinamque  opem  precibus  ardenlissimis  efllagilandam,  antequam 
lectodecreto  verbutn  Pfocst  proferretur.  Turn  cardinalis  Cervinus 
subdidit,  nemini  a  legatis  disceilendi  facultalem  permissam,  ac 
de  compescenda  ea  licenUa  sumendum  esse  consilium.  Postremo 
decrelum  esl,  ul  in  Lrai'ia:i(!is  (|ii;i'alionum  capilibus,  propositus 
alegalis  ordo  scrvarcLur  ;  .saiicii.uiiniiic,  milli  prajsulam  fas  esse 


du  9  janvier  i  -'3  i7, 
Guillaume  Dnprfi,  evfique  de  Clermont,  votant  sur  la 
r6sidence  des  dv^ques,  proposa  de  nommer  quelques 
peres  de  diverses  nations  pour  reformer  le  decret  et  le 
soumettre  au  pape.  Unc  question  dogmatique  aussi 
controversee  que  l'obligation  de  la  residence  «jure 
divino  »  exigeait  la  plus  grande  circonspeclion  : 

Addam  sex  turn,  nempe  quod  deputentur  ex  diversis  nationibus 
aliqui  ex  patribas.com  reverendissimis  dominis  legatis  dccreio  per- 
fectiori. secundum  voluutalem  patrum  intcrsinl  conlicicndo  :  con- 
feclum  vero,  si  videatur  revurcndis^iuiis  d.in.ims  legatis,  per  ma- 
nus  aliquorum  episcoporum  miltalur  ad  summum  pontiticom.  Qui 
episcopi  sanclilati  illius  consilium  scnieuliaraquc  s:ii;rnsanclaj 
synoili  ex|ioi,aul  e".  \:.ci>jini  :|1  u>  lis-iiHplacicum  nobis  referanl, 
ut  ejus  nobis  amplius  indicata  voluntale,  ad  honurem  omnipoton- 
Us  Dei  animarumque  salutem  slrenuc  proccdamu.-t  nileriiii.  Arbi- 
tror  autem  sanctilau-m  eju-  inn  --oli.m  gralurr.liab!turam,qu(idnos 

■  n- 1-  I . in-  '■■  ■         '  I  -Jdi,    Qli  r..    if    p.i  l  I  .!.    ■■!!>  ■■  •:%  ■  ■!  ■ 

tione  interdum  ri:moranUir,  I'undims  raistulciiuius,  verum  etiam 
ipse,  pro  sua  inconiparabili  Immune  <  i  sapieiiUa,  prorsus  abolen- 
da,  ut  eonfido,  curabit  obstacula  ilia,  quas  Romfe  inter  aliquos 
cancellariaj  el  pccnilonliariaa  ministros  obstant,  quo  minus  ipsius 
sanoto  desiderio  aLque  ecclesia)  Dei  ffldificationi  satisfiat :  et  qua* 
ipsius  sanclilalis  ]iiai  mentis  et  voluntatis  fruclus  arcenl  aut  abi- 
gunt  :  sicque  esunens  Chrislianus  populus  salubribus  commen- 
datisque  Romanaj  ecclesiai  fructibus  vesci  polerit,  el  non  velilis 
illis,  quibus  nunc  inlerdum  non  sine  offendiculo  pascitur. 
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V.  Pouvoir  du  concila  sur  la  discipline. 

Les  congregations  du  mois  de  fevrier  1547  furent 
orageuses.  Lea  evOqucs  espagnols  ne  voulaient  pas 
qu'on  remit  eo  question  les  points  sur  lesquels  la 
simple  majority  des  votes  etail  acquise;  au  lieu  que 
les  cardinaux  presidents,  par  ligard  pour  la  minority, 
n'osaient  passer  outre.  Les  espagnols  demandaient : 
it  Ut  concilium  Lateranum  (quinlum)  nullo  mode-  pro- 
«  baretur  quoad  reformationem,  ut  quod  in  pluribus 
«  suis  capilibus  dcIbniuUionem  ecclesiae  magis  au- 
«  geret,  quam  lolleret.  Ut  nemo  nisi  unam  calliednilem 
«  leneat,  rj uacun n.j uo  pniM'uI^at  dignitate.  Ut  in  hoc 
«  decreto  de  cardinalibus  expressa  iieret  mentio.  Ut 
«  nulla  omnino  teneat  dispensalio,  nisi  ex  justis  el  in 
«  jure  expressis,  aut  saltern  rationabilibus  causis  con- 
«  cessa.  Ut  causas  hojusmodi  coram  ordinariis  pro- 
«  bandai  sint.  Canones  autem  ita  comprobandos  esse, 
«  ut  dicant  abusum  esse  aliler  lacere.  Dispensationes 
«  esse  dissipaliones  ,  et  non  juvare  quemquatn  in  foro 
«  poli,  nisi  ex  justis  et  rationabilibus  causis  concessas 
a  essent.  » 

Les  Annales  de  Baronius  nous  ont  conserve  les 
demandes  des  espagnols  et  donnent  la  suite  des 
debats. 

L'evcque  d'Albenga  dit  des  choses  qui  deplaisent 
aux  peres  :  Que  Unite  I'aulorite'  des  (ivfiques  (imane  du 
Saint-Siege,  et  qu'ils  n'en  recoivent  aucune  de  Dieu  .- 
que  le  pouvoir  du  concile  est  delegue  etqu'il  ne  peut 
rien  decider  que  selon  le  mandat  du  Saint-Siege.. 

Le  cardinal  de  Monte  prend  la  parole :  a  Laissons 
les  disputes,  et  avisons  aux  moyens.  Toutes  ces  dis- 
cussions sur  le  pouvoir  du  concile  sont  inutilea.  Quel 
besoin  de  perdre  le  temps  en  de  longues  controverses 
puisque  nous  faisons,  en  promulguant  les  lois,  ce 
que  les  peres  demandenl?  Quelques-uns  ont  conseille 
de  renvoyer  1'alTaire  de  la  reforme  au  Pape,  non  qu'ils 
doutent  du  pouvoir  du  concile,  mais  parce  qu'ils 
voient  les  peres  en  disaccord.  Nous  d^sirons  tous  ce  qui 
est  bien  et  juste,  mais  nous  sommes  souvent  trompes 
par l'apparence.  Que  fairedonc?  Cequi  est  permis,  ce 
qui  est  posaibli'  Nuiis crayons  que  les  canons  proposes 
rcalisent  amplemcnt  ce  besoin ;  si  quelque  chose 
manque,  on  I'ajoulera  d'apres  les  votes  de  vos  excel- 
lences. Quelques-uns  execrent  la  simonie,surtout  dans 
les  employes  de  la  cour  romaine,  mais  la  faute  ne 
retombe  pas  sur  le  Pape.  II  y  a  dans  la  cour  romaine, 
comme  partout,  des  bons  et  des  raechanls ;  il  n'est  pas 
possible  de  s6vir  contre  tous  les  mechants,  ils  ont 
contume  de  prendre  de  grandes  precautions  pour 
n'6tre  pas  decouverts.  Que  le  concile  premie  sur  ce 
point  toutes  les  determinations  qui!  voudra.  La  plu- 
part  des  peres  jugent  de  la  plus  haute  importance 


pour  la  conservation  de  l'autorit6  du  Saint-Siege  de  faire 
une  reTorme  tres-exacte ;  nous  sommes  de  cet  avis  : 
Que  la  reforme  se  fasse,  mais  quelle  ait  lieu  dans  le 
mode  voulu,  de  peur  que,  voulant  soutenir  et  deSfendre 
Tautorit6  du  Saint-Siege,  nous  n'y  portions  atteinte. 
Peu  importerait  d'affirmer  et  reconnoitre  en  paroles 
cette  autoriltS  si  nous  voulions  en  fait  la  renverser.  II 
faudra  done  suivre  en  cela  les  auciens  canons.  Nul 
concile  n'a  eu  la  pretention  de  dieter  des  lois  a  l'Eglise 
romaino  ;  car  tous  out  i'sU':  Lemis  el  conlirm6s  par  I'au- 
toril6  de  l'Eglise  romaine,  et  leurs  statuts  reservent 
explicitement  l'auloritd  du  Souverain  Ponlife.  Jusqu'ici 
nous  avons  ete  peut-etre  plus  patients  qu'il  n'eut  fallu  ; 
mais  si  desormais  quelqu'un  dit  des  choses  deplacees 
(injarieuaes  pour  la  personne  des  legats  en  elevant  des 
doutes  sur  la  droiture  de  leurs  intentions),  nous  ne 
manquerons  pas  a  notre  devoir.  Tout  cela  soit  dit  ami- 
calement  et  en  toute  charite.  Que  les  pores  le  pren- 
nent  en  bonne  part ;  qu'ils  expriment  leur  avis,  et  les 
canons  seront  r^diges  d'apres  leur  vote.  » 

Ad  liaoc  omnia  ALbiganensis  muitis  rationibus  respondit  ;  sed 
minus  grata  ejus  oralio  visa  vM.  in  u  I  lis,  |in.>[>i.ere;L  quod  asseruit, 
omnino  cpiscoporum  auctorilatem  a  sede  apostolica  emanasse, 
nec  aliquant  episcopos  aucloriiatem  habere  a  Deo,  nisi  eo  quod  el 
omnes  alia)  res  immediate  sunt  a  Deo.  Item,  quod  concilii  potestas 
delegata  essel,  nec  quicquain  concilium  decernere  possel,  quod 
non  sibi  a  prima  sede  mandatum  essel. 

Die  sequenti  dixenini  sniUsiitias  reliqui  ex  patribus.  Canarien- 
sis  mulla  deduxil,  ut  persuaderel,  ante  omnia  slaluendum  esse, 
episcoporum  residentiam  de  jure  divino  esse  j  episcopalum  et 
episcopale  oflicium  a  jure  divino  esse  contendit.  Cri  Alifauus  et 
Miuorilensis  responderunl,  adeo  ut  omnes  ejus  raliones  eonvelle- 
renl.  Sfijiuiuluy  ucla  nin-rare  qv.oi  gasla  fi'^runl  in  alia  congre- 
gai  iom: :  Diu  sequenti  sojn.inin  cjusdem  fuil  congrogalio,  in  qua 
reverendissimus  de  Monte  ;iliqua  ;ul  j>aln;s  pr;efalus  est  super 
querelis,  quas  nonnulli  fecerunt  adversus  corruptos  mores  hujus 
sseculi.  Turn  dimittamiis  (  inquit  )  querelas,  et  veniamus  ad  re- 
media  ipsa.  Multi  de  polestate  concilii  fruslra  disputarunt,  quid 
enim  opus  est  tam  loogis  dispulationibus  tempus  terere,  cum  id 
quod  a  multis  petilur  verbo,  re  ipsa  prfcstatur,  dum  a  nobis  leges 
promnlgaiitur.  Aliquisuadere  conali  sunt,  ul  negotium  reforma- 

tione,  utputarent  concilium  carere  polestate,  sed  quia  videbant 

responderunl.  Aliqui  censuerunt  staluenda  esse  omnia,  qua  de  re 
alias  a  me  dictum  fuit.  Non  onim  video,  quod  ox  hoc  provenire 
possit  aliqua  ulilitas.  Omnes  enim  bonum  et  rectum  cupimus,  sed 
seepius  decipimur  specie  recti ;  aliquos  episcopos  cupere,  exami- 
nari  omnes  beneGcialos,  el  omnes  uniones  omnesque  dispensa- 
tiones revocare,  quod  lempora  minime  ferunl,  et  vereor  ne,  si 
hoc  slatueretur,  plurimis  ridiculi  essemus.  Quid  ergo  faciendum? 
Illud  quod  licet  et  quod  expedit,  hoc  est,  ut  cura  animarum  a 
nobis  nullatenus  negligatur.  Quod  credimus  his  canonibus  ample 
provisum  esse  ;  si  tamen  aliquid  deerit,  ex  sententiis  dominalio- 
num  veslrarum  supplebitur.  Alii  execrati  sunl  Simoniam,  maxi- 
me  curialium,  el  hajc  culpa  non  est  rejicienda  ad  sanctissimum 
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est  possibile  in  omnes  malos  anirnadverlere,  etpracipue  quia 
mali  homines  caute  in  hac  materia  procedere  solenl,  ut  a  nemiue 
deprehondi  valeant,  fial  lameii  de  hoc  qua;cumque  provisio  sy- 

Pcrmagni  pulant  plurimi  ad  conservandam  aucloritalem  sedis 
aposlolicas  fieri  exacLissimaro  re  formation  em  ;  probamus  hanc 
senleutiam,  fial  reformatio,  sed  debito  modo  fiat,  ne  dum  volumus 
auotorilalera  el.  |»iliisuiU'tn  ipsius  :;t;(li»  Lueri  et  delondere,  cujus 
causa  pnecipue  et  concilium  iu  hac  civilale  indictum  fuit,  ipsam 
laedamus  ei  infriiigamns,  nee  satis  esset  vcrbo  afErmare  el  fateri 
supremam  polesLatem,  si  faclo  vellemus  illam  convellere.  Opera) 
pretium  igitur  erit  in  hoc  sequi  anliquorum  canonum  normam.  Id 

3.  6. el  IS.  iiia  verbis  apostolica  auctoritas  oxcipilur':  Salvo  m 
oiiDuhi'A  lio/iuuiw  eecL'xiw  ji-fi>:i-le>/iv,  quod  el  alibi  habelure.  6 
q.  3  c.  Peregrina.  Aliquw  [tr^Uiu.-  JixiL  proitKiigaudam  <asa  le- 
gem de  bcueliciisi  coiiloruiidis,  quam  liliaiu  suik- Lis^i ai us  dotuinus 
nosier  ouservaru  lenealur;  buierespondet  Pasclialis  pun  H  fox, qui, 
in  c  SijnificnH.  de  Action,,  ajum  ( .uquit )  in  conciliia  stalu- 
tum  non  inveoiri,  quasi  Romanic  ecclesia  legem  concilia  ulla 
prsfixerinl,  cum  omnia  concilia  per  Romania  ecclesiao  auc- 
loril.lem  el  facia  .bit,  et  robu,  acoeperinl ,  el  in  eorum 
slalulis  Romani  poutifids  paleuier  excipialur  aucloriias.  Ali- 
quis  dixit  canones  hos  sophislicos  esse.  Cerle  si  ba:c  verba 
canones  ipsos  respicereot,  non  aulera  persooas  ooslras,  nuu  eagro 
animo  id  accepissemus ;  pnijiierea  cnira  canones  danlur  palribus, 
ut  ex  perfeelis  eorum  seiileuliis,  quod  ipsis  deesl  supplealur : 
al  dicerts  sopliisliiius  e.-sc  ('.anoint,  rsl  nobis  imporiere^juod  palros 
fiis  canouibus  decipere  voluerimus,  qua  do  re  plura  a  nobis  di~ 
cenda  assent,  ni  inier  eos  essemus.  apud  quos  eerie  babemus, 
fidem  et  integrilaleni  noslram  esse  perspeclam.  Haclenus  forlas- 
sis  plus  quam  oporlebal  patientes  fuimus.  si  post  bfflC  aliquis 
adversus  nos  taliadixeril,  sciat  nos  muneri  uoslro  non  defuturos ; 
et  iitec.  familiarilor  et  cum  omni  caritale  dicta  sint :  patres  omnia 
boni  cousulant,  patrum  sentenlia  proponanlur  etexeorura  voto 
canones  aplabuotur. 

Deux  jours  apres  (8  fevrier  1547)  le  cardinal  de 
Monte  s'exprinie  categoriquement  sur  la  n£cessite  de 
]a  re7orme  dans  i'Eglisc  :  a  Nul  ne  la  desire  plus  vive- 
menl  que  le  pape  el  les  revcrendissimes  legale ;  mais  il 
fautprescrire  des  choses  que  I  on  puisse  ex<5cuter.  Quel- 
ques  pores  out  dit  que  le  concile  n'a  pas  le  pouvoir  de 
faire  la  reforme  :  cela  n'est  pas  vrai,  car  ce  concile  16- 
gitimeinenl  assemble  a  tout  pouvoir  pour  les  choses  qui 
oat  ele"  commises  par  le  Saint-Pere,  mais  il  ne  peut 
rien  pour  les  autres  choses.  Si  done  le  concile  veut 
proceder  pour  ce  qui  est  exprime"  dans  les  bulles  pon- 
ficales,  qu'il  le  fasse,  il  trouvera  les  legats  parfaite- 
ineni  disposes,  sauf  pourtanLen  loule  chose  1'aul  orilO"  el 
la  primaute  du  Si6ge  apostolique,  suivant  ce  qu'ont 
toujours  fail  les  autres  conciles.  Quant  aux  choses  sur 
lesquelies  le  concile  n'a  pas  de  pouvoir  et  qui  sont  de 
la  competence  du  pontife,  les  legats  promettent  leur 
mediation  pour  oblenir  du  Pape  ce  qu'ou  demandera. 

Un  grand  debal  dans  la  Congregation  g6n6rale  du 
24  fe\rier  1 547  :  Les  canons  promulgues  dans  la  pr6- 
cedenle  session  avec  une  grande  divergenee  de  votes 
ont-ils  force  de  loi  ? 
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Le  cardinal  be  Monte,  Tous  les  peres  savent  qu'ou 
n'a  pu  conclure  en  session,  vu  la  divergence  des  senti- 
ments; c'esl  pourquoi  j'ai  dit  alors  que  nous  en  delibfi- 
rerions  en  congregation.  Nous  n'avons  pas  cru  digne 
du  concile  de  publier  les  canons  avec  tantde  censures; 
apres  les  avoir  fait  polir  et  disposer  dans  un  meilleur 
ordre,  nous  vous  les  avons  fait  communiquer,  afin  de 
les  promulguer  clans  la  session  prochaine,  si  cela  plait 
aux  peres.  S'ils  jugent  que  les  canons  doivent  Stre 
regards  comme  expedies,  nous,  legats,  sousorirons 
volontiers  au  vote  des  peres,  et  notre  travail  sera  dimi- 
nue\  Mais  que  les  peres  nilleohissi'nt  ([lie  nous  nous 
couvrons  de  ridicule  en  publiant  des  canons  charges 
de  [ant  de  remarques. 

Le  cardinal  de  Saikte-Croix.  G'est  une  question  de 
fait.  II  n'y  a  qu'a  verifier  les  nombre  de  voles.  Ce  que 
la  majorile  aura  approuve,  devra  litre  retenu.  En  ce 
qui  me  concerne,  j'ai  toujours  pense  que  le  dGcret 
e"tait  valide  et  que  nous  ne  pouvions  pas  le  Iimiter  ou 
changer,  a  moins  que  nous  soyons  dans  une  autre  ses- 
sion publiqiie.  Vingt-neuf  votes  ont  approuve  le  d^cret 
sans  restriction  ;  les  autres  votes  ont  6i6  si  diverse- 
ment  partages  que  le  decret  a  passed. 

L'eveque  de  Feltre.  On  pourra  sdparer  les  chapitres 
et  publier  ceux  qui  n'ont  pas  excil6  d'objections. 

L'eveql'E  de  pesaro.  Tout  sn  tient,  tout  depend  de  la 
residence ;  il  n'est  pas  possible  de  publier  un  chapitre 

Leveque  de  Calaiiorra.  Les  voles  des  peres  ne  d&ap- 
prouvent  pas  le  d6cret;  seulement  ils  disent  que  les 
cardinaux  devraient  6tre  nommes  expressiSment. 

Le  cardinal  de  Monte.  Tout  depend  de  la  residence ; 
si  elle  disparait,  les  autres  choses  ne  peuvent  resler ; 
tous  les  canons  ont  i3te  faits  dans  cette  vue.  La  raison 
de  Mgr  de  Calahorra  n'est  pas  valide;  I'homme  qui, 
interpelle  purement  et  simplemeat,  repond  condition- 
nelleroent,  n'est       cnn~r  rvpondre  el  approuver. 

Le  cibdimai  UK  Jars.  Celte  opinion  me  plait ;  tous 
les  canons  deipendunl  de  la  residence  et  ne  peuvent 
subsister  sans  elle. 

L'kveoub  db  Simcallia.  J'accftptc  les  canons,  pourvu 
qu'ils  ue  d6rogijnl  en  tpioi  que  co  soil  aux  droits  des 
6veques,  qu'ils  soient  conformcs  aux  regies  des  saints 
peres  et  ne,  favuriient  pas  les  abb^s. 
^L'iivKyrjB  ob  Fiesolb.  (I  deplore  que  les  eveques  aieot 
besoiod'une  auiorite  <Hrangere;  pour  leur  propre  dio- 
cese. On  ne  doil  souffrir  a  aucun  prix  que  les  cheques 
rccourent  pour  leurs  propres  ouailles  it  I'autorite  apos- 
tolique,  e'est-a-dire,  a  un  pouvoir  etranger.  (Bruyante 
interruption;  VdvOque  d'Alife  se  tournant  vers  les 
legats,  dit  quo  c'esl  vraimoot  intolerable  de  laisser 
I'ev^que  de  Fiesole  altaquer  publiqueincnt  le  premier 
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siege ;  il  demande  communication  dc  son  6crit  pour  le  Die  Jovis  XXIV  ejusdein  meusis  februarii  fuit  congregalio,  in 
convaincre.  qu  il  a  dit  des  heresies).  «I"a  ^rdioalis  Giennonsis.  Anlequam  (inquil)  de  canonibus  di- 


Leveqib  uii  Fibsoi.e  :  aQu'ui-je  dit  qui  sente  rheresie?  cere  mcipiam,  velin 

.  proM-ia  r:^>i-)::e.  viin  i  l  rub  :\  oi.iu.-aut  .Si  enim  vim  ohluicni. 

J'aic.te  le  papc  S  Clement;  qi.oui.nl  cn  suit.  moo  ul  a  eg0  cred,.,  non  erit  amplius  de  Us  diceoda  sentcntia,  alioqn.n 

sentiment,  que  je  n'ai  pas  encore  exprime  ,je  le  souinets  0portebil  et  illos  iterum  examinare.  Quantum  tamen,  si  simpli- 

au  jugement  du  COncile.  »  citer  ego  illos  tunc  probaverim,  id  feci,  ne  aliqua  inter  nos  con- 

(L'eveque  d'Alife  insiste  pour  avoir  com munica Lion  troversia  oriretur,  et  ideo  si  non  essenl  expedili,  diceremetde 

du  discours  6crit.  Les  6v6ques  de  Calahorra  et  de  Jaen  "^s»  1U£B 
disent  qu'on  gfine  la  liberty  du  concile ;  nul  pie"lat  n'a 
le  droit  d'empficher  de  parler  ,  ou  d'accuser  d'be>esie  ; 
ce  sont  les  attributions  des  presidents.) 

L'sveQue  de  Castellamare.  :  « 11  n'y  a  pas  de  liberty  paivum  decorem  esse  concilii,  si  hujusmodi  canones  cum  lot 

dans  le  concile.  »   (Tous  les   espagnols  soutiennent  censuris  edeienlur,  et  proplerea  eosdemmet  canones,  el  majori 


Adhaac  cardinalis  de  Monte  :  Sciu 
quod  propter  sententiarum  varietaten 
potuit,  et  ideo  tunc  dixi  nos  in  congre.; 


batum  fuissR  cognoseetur,  id  pro  iirmo  babebilur.  Ego  qui 
quoad  me,  semper  lonui  decretum  ipsuro  valere,  nec  cs: 


L'arcueveque  d* Armagh,  recemment  arrive"  de  Rome.  .'      ,      ',     c. , 

et  in  prox^ia  so-- one  ^uicininr.  Si  tamen  patr 

«  Le  papc  m'a  oil  qu'il  voulailqiion  lilt  librc  dans  le  canonL.s  jpsi  haboauiur  pro  expedilis  nos  legali  li 

concile  d'exprimer  *es  sentiments  lunt  stir*  la  discipline  „,„.,  Siilis<;rib<;ii:as.  in  iin  minurtur  in  hac  pario  lal 

que  sur  les  dogmas ;  qu'il  nf  pernieilail  pa-  do  a  n-uivr  cnr.siilcrnu  p.itrrs.  ne  ndculi  videamur,  si  canon 

aucun  des  peres,  quarid  mAme  il  dirait  une  h6r6sie  onustos  edamus. 

manifeste,  pourvu  qu'il  se  soumit  au  concile.  {l.cs  es-  Cardinalis  sancia;  Cruris.  Quassuo  Jiaquil)  fac 

pagnols  exclament  que  le  pape  ne  pouvait  rien  dire  de  d'6  vota  el  c<,,is,'rai  (iatruni  viOelmin  .r,  i-t  quod  a  plunbw 
plu3  sage.  Enfio  l'autont6  des  presidents  r&ablit  le 
calme.) 

Le  lendemain  rllj  lev  nor  1">47)  on  conclttt  que  les 

decrets  disciplinaires  approuves  par  la  simple  majority  Kueruni  viginti  novem,  qui  decrciuoi.  simpliciler  probaverum ; 

en  session  publiquc  sont  census  expedies  et  dument  reijqui  patros  divisi  sont  adeo,  ul  deorctum  ipsum  obteolum  fne- 

arretes.  rit ;  tameu  de  boc  leclis  et  cor.sideralis  senteniiis  palrum, 

Voici  Ic  pror.es- verbal  des  uctes  officiels  du  concile  deliberate  pulerimus. 

d'apresles  Annales  de  Baronius  :  Feltrensis  dixii  :  Separari  poterunt  capitula,  et  qna»  nullam 

Ociava  fehruarii  coacta  congregatiime  generali,  primus  concilii  bahuctunt  contr<m;r;;an,  punlicire,  reltqua  vern  remanere,  ul 

praises  de  inslauraoda  vdere  disciplina  Christiana  moribusquc  ad  judicaslis.  Contra,  I'isanrensis  mquit  :  omnia  sunt  coonexa,  et  a 

sanciiorem  normara  revocandis  egit,  remque  a  pnntifice  ol  legaiis  residenua  omnia  dependml,  n  proplerea  unont  caput  sine  aluro 

maxiine  efflagitari  demonslravit.  ita  tamen  ut  offendicula  pra^ca-  publican  non  potest.  GasteUimarifl  episcopus  omnia  ajcbal  ?epa- 

veantor  :  quoniam  nonnulli  conquesii  snnl  in  votis  snis  reddeiidTs  raW  uase-  61  tot  os3e  senlei,,ias'  1u01  rer"m  ca>'.ita-  Pr0Plflrea 

dc   mabgnitate  lemporum,    et   quod   prsit-ulanca  imligemus  Pos9e  ullum  s'ne  ■l^''t"  sitflintTi.  Adjec  l  ad   :ia'':  Csl  murit.inus. 

reformalione,  de  qaa  longo  sormone  perorarunt.  Kevorendissimus  N»>tas  palrum  a  decreto  non  dissenlire,  quoniam  non  videntur 

D.  cardinalis  de  Monie  conlessus  esl  ccclesiam  Dei  iodigcre  re-  decrelum  improbam,  qui  dicunt  nllra  pcrsonas  m  decreto  cora- 

formalione,  el  quod  nemo  magis  earn  enpiat.  quam  pontifox  ct  prehwisas  vclloetiam,  utnominalim  cardinales  cxpriinantur. 

ipsi  revereudissimi  DD.  legati  :  verum  ea  staluenda  sunt.'quaj  Cardinalis  de  Monte  :  omnia  (inquit)  a  residentia  dependent, 

execulioni  damandari  possunt,  ne  cum  reformare  volumus  orbem  et  ideo  si  ilia  non  slat,  nee  reliqua  stare  polcrunt,  quoniam  ejus 

Chrisiianum,  in  seandalum  ponamus,  dumprfesertim  prajterito  el  respectu  canones  conditi  sunt,  nee  subsistit  ratio  domini  Cala- 

prsesenli  provtdere  intendimus,  in  quo  mukorum  jura  offendentur.  gpritani,   quoniam  cum  in  lege  interveniat  stipulalio,  scilicet 

Sed  id  in  primiw  atlendendum  esl.  quod  licel  aliqni  diserint,  quod  inlerrogalio  et  respooiio,  non  dicilur  respondere  ad  inlerrogatum. 

concilium  non  potest  facere  reformatio nem  (qui  fuerunl  episcopi  nec  aliquid  firman;,  qui  pi.ic  ■  t  siniplii  iirr  i:iiorroj.uus,  sub  coa- 

Fellrensis,  de  Nobilibus  el  Chironensis)  hoc  verum  non  est,  quia  dilinne  respondil ;  leg.  u  §.  Si  quis  simpiieker  ff.  de  terdorum 

concilium  hoc  legitime  cnngregalom  omnia  potesl  in  his,  quas  sibi  obii3attonibuj,  el  jura  sunt  vulgaria. 

a  sua  sanclitale  demandata  sunt,  in  aliis  auleui  nihil  potest.  Si  GTeunensis,  midi  placet  Jinquitl  opinio  i.=la,  ut  reliqoi  canones 

igi'.nr  cunmliu.m  procedure  volneril  i:i  his,  q:i.T  in  bullis  Sanctis-  pendeant  a  restdeutiu  el  qi:od,  nisi  i-t  i  inbsisiat,  nnc  reliqua 

simi  1>.  N.  eonlineiitur,  procedat  quia  habebit  ipsos  legalos  snbsisiau'.  H;jc  Umeo  sr.i'r.iis,  quod  in  r.:>r.cd;o  l.ateranensi,  ctiam 

promplissimos,  salva  Umun  semper  aucloritale  et  prasemineutia  in  prasseniia  papic,  audiehantnr  vota  palrum  cinuradicentiuni,  el 

exempla  Nica?ni  concilii  in  inullis  canonibus,  et  nonmillorum  Frustra  nunc  de  hac  re,  inquit  c.ir:li:ial:s  d«  Mouln.  muo  judt- 

aliorum  ninciliorum.  To  his  aulem,  qua  concilium  non  potest,  el  cio  dispu'.alur.  cum  iira-cipuc  nos  parali  simus  sequi  palrum 

proprie  spcclant  ad  pontiQcem,  asserunl  legati,  so  paralissimos  sniitent: nam  nihil  omnino  nostra  neque  sytmdi  referre  putamus 

futuros  medialores,  ut  sua  sanctitaa  ea  concedat,  qua  a  sua  hoc  vel  in  praHerita  sessione  slarntum  fnisse,  vel  in  proxima  ilfnd 

saiiciiutc  netuntur.  rpsnm  esse  statuendum.  Nam  de  canonibus  illis  nih  l  omnino 
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quodsubstanliammutet,  demimus.  Quod  aiitem  alias  in  concilio 
Lateranensi  factum  fuerit,  nihil  ad  propositum  facit,  quia  papa  in 
concilio  non  lenebalur  sequi  sententias  palrum,  si  nolebal,  el 
proplerea,  etiamsi  major  pars  conlradixisset,  potuissel  eliam  ipse 
solus  Btaluere.  Sed  dimissa  pro  nunc  conlroversia  hujusmodi, 
dicanlur  senlenlia  super  reliquis  octo  canonibus,  de  quibus  non- 
dura  audita)  fuerunl  palrum  senlenlia;,  nam  de  reliquis,  quorum 
audita!  sunt  semel  palrum  seulenliai,  alia  die  agetur. 

Mox  Giennensis  sententiam  de  canonibus  ultimo  additis  dixit ; 
illud  solum  desiderans,  ut  uniones,  qua;  ex  causis  non  veris  facta 
essent,  revocenlur.  Item,  quod  episcopi,  qui  sciscitarentur, 
exemplos  habere  slipendium,  et  in  omnibus  priviiegiatis,  servetur 
cap.  1  de  prmletjialis  iu  VI.  JIaterensis  admonuil  in  hisce  cano- 
nibus plura  esse,  qua;  aposloiieas  sedi  derogarenl,  et  proplerea 
scirent  omnes,  eum,  qui  de  privilegio  prima)  sedis  detraliere 
studet,  ul  hairelicum  a  jure  haberi. 

Senogalliensis  dixit,  so  canones  acceptare,  dummodo  juribus 
DD,  episcoporum  non  derogenl  in  aliquo,  el  sint  conl'ormes  re- 
gulis  sanclorum  palrum,  et  aliquibus  abbulibus  non  faveanl. 
Fesulanus  ex  scriplo  recitavit,  se  valde  coudolere,  episcopos  in 
alieua  agf/ie,   Um  ii<'q.ia:|'.;a:ii 


(loqailj  qu; 


aj-Uu 


tenaite.  lunc  aita  voce  ciamavn  eptscopng 
Alifanus,  conversus,  ad  legatos,  dixil :  Non  ease  ferendum  Feso- 
laoum  in  lanlo  consessu  advrrMis  pi:u:am  mjiIcw  Inquenleui, 
peiiilque  dan  ejbi  libellitm,  quern  babebal  Fesulanus  in  manibus, 
quooiam  cooviucerc  volebat  verba  ilia  hxretica  esse.  Ad  qua) 
Fesulanus.  Quid,  inquam,  dixi,  quod  hareticum  sapial  ?  Ego 
dixi,  quod  dixi.  Dico  aitiorn  juxta  Clemeulem  papam  I,  cl  quid- 
quid  sit,  sententiam  meant,  quara    nundum  proiuli,  submitlo 


synodi. 


Conlra  bae  Alifanus  dari  libetlum  postuhbat,  ul  redargues 
possel  ilium  do  lisresi-  Adverts  quem  f  l.il.i^nrnianus  et  Gien- 
nensis dixernnl ;  in  conveniens  esse  synodo  liberiaicm  impedire, 
neque  esse  Alitani,  aul  allcriu.i  cujusque  pralaii,  dicenlem  impn- 
dire  vel  de  lusresi  arguere,  sed  solum  revereodissimorum  prasi- 
denlium.  Albigancnsis.  Non,  paires,  amplius  Fesulanus,  inquil, 
audiendus,  quia  le'.apsus  e*l.  sed  acriier  coerccndus.  Castellama- 
ris:  Nulla  est,  inquil,  concilii  amplius  liberlas.  Cardinalis  de 
Monle  jussit  Fesulano  sub  cxconmuoicalioois  paina  libellum 
iradere  j  cui  cum  slatim  i.on  pareret,  ileruin  alque  ilerum  ilium 
admonuil,  landemque  Fesulanus  bbellum  porrexil  cardinali  S. 
Crucis,  assorens  omnia,  qua)  dixit,  submitlere  judicio  saoclaa 
synodi.  Nou  hoc.  inquil  Albiganensis,  sufficil,  quando  proleslalio 
indeque  orlis  mollis  verbis  inier  (Jastella- 


aarensem  et  Albig 
,icere,  iude  clamoresmagni  i 
Hispani  omnes  Fesulanum 


t  Aim 


Jatuore  non  facile  d>:i  i.ie-  audi;  i  niur  Isli,  non  esse  quem 
dversus  primam  sedi'.m  loquenlem  audiendum.  Alii,  liber 
oncilii  lasnra  clamabant. 

Armacanus  sc  ex  samaissinio  dowinn  r.oslro  audivisse 
llxit  (redierai  is  Tridentum  ah  urhe,  pauct  erant  dies,  ul  Pa 


quai 


doci 


Hispani,  ut  nihil  sanclics,  nihil  sapientius  a  summo  pocLilice 
exire  potuissel.  Tandem  legalorum  auctoritate  omnes  quieverunl. 

Dixerunl  reliqui  paires  senlenlias,  quorum  plures  simpliciier 
canones  probaverunt.  Alii  se  imparalos  ad  dicendum  sententiam 
dixerant.  Reliqui  fere  omnes  cum  Giennensi  luerunt.  Calagurri- 
tanus  posl  hajc  mulla  de  lasa  libertate  concilii  conqueslus  est, 
peliil  sibi  licenliam  abeundi  concedi,  si  pro  arbilrio  tiniuscujus- 
que  in  alium  sil  invehendum,  et  adversus  ea,  qua;  Maleramis 
postulaverat,  dixit  :  non  est  aliquis  hie,  ularbilror,  qui  prima) 
sedis  privileging  auferre  conelur,  sed  omnes,  si  opus  esset 
credo,  pro  ipsa  moreremur :  sed  snmus  vocal!  hue,  non  alia 
causa,  quam  ut  resliluantur  collapsi  mores,  et  quomodo  hoc  fiel 
nisi  plaga;  oslendanlur ;  non  dice  ego  papam  hoc  vel  illud  facere 
non  posse,  sed  dico  non  dobere,  non  decere,  hoc  non  adificare. 
Si  proplerea  male  dico,  non  est  quod  ultra  permaneamus  in  hoc 
loco,  nee  quod  laboremus.  Adjecit  et  alia  in  bac  senlenlia.  Mulla 
enim  protulil,  quare  omnes  exempliones,  omnesqne  annexiones, 
maxime  parochialium  ecclesiarum,  noa  funditus  essent  revocan- 
dffl.  Adversusque  mox  Alifensis  disseruit,  affirmans,  nulli  libere 
loquenti  dandum  esse  vilio,  si  qua)  mala  esse  arbitrator,  proferal, 
sed  nullum  esse  ferendum  qui  poleslatem  papa)  negel.  Revocare 
aulem  omnes  uniones  nihil  aliud  esse,  quam  omncm  mundi  ma- 
chinam  evertere,  etquod  subtus  est,  sursum  ponere.  Exemptos 
quoque  private  suis  privilegiis,  omnino  nihil  aliud  esse,  quam 
nolle  ponlificem  posse  aliquem  ex  unius  episcopi  gremio  ad  se 
transferre.  Satis  abundeque  fieri,  si  in  hoc,  unde  delinqucndi 
occasionem  percipere  solebanl  exempli,  canooe  providealur,  ut 
provisum  eral.  Nempe,  uL  episcopi  auctoritate  apostolica  [quan- 
do sua  non  poteranl)  puniro  possent  discolos  el  delinquents. 

Dictis  omnium  senlcntiis,  cardinalis  de  Monte  :  Nisi,  inquam, 
liduciara  in  Domino  haberemus,  malam  omnino  coitjecturam 
facere  oporleret  de  progressu  bujus  sancla)  synodi,  videnlesin 
principio  quadragesima)  tarn  omnium  pene  sensus  irntatos i,  ul  no 
unum  quidrm  verbum  qi^:iu:.*n  b-rre  po-s.; :  «•.»,  utdixi,  fidimus 

J-!t  eerie,  si  cum  unus  ex  palribus  pro  telo  suo  conlra  aliquem 

pro'fcclo'in  lamas  nxas  incideremus.  Scitole  quod  hsepcrfe- 
molar  nedum  ad  caibolicos,  sed  eliam  ad  hareiicos,  bujusque 
rei  rausa  apud  plurimos  male  audiliir.  Proplerea  obsccro  paires, 
ul  deinceps  omnia  patieoler  feranl.  Nos  omnia,  eliam  qua;  Fesu- 
lanus dixit,  boni  consulimus,  cl  credimus  ipsum  polius  judicio 
deceptum,  quam.  sponle  errasse,  el  proplerea  facile  igooscimus 
illi,  dummodo  in  fulurum  asimili  abaineat:  rogamusque  paires, 
uldiciaadiovicemsibi  remiuant.  aganlquo  ul  episcopos  deccl 
El  ad  Calagurrilanum  conversos.  Non  sunl,  ul  alias  dixi,  domine 
Calagurrilane,  tales  nostra  atalis  homines,  ul  talem,  qualom  vos 
cupilis,  rerormalionem  sustinere  possiul.  Scio  eoim  omnia  a 
bono  zelo  proficisci,  sed  idem  quoque  bonus  zelus  est  apud  nos, 
sedsape  recti  specie  plurimam  homines  decipiunlur;  inchoaia  est 
reformatio,  el  (Deo  dante)  perCcielur,  el  talis,  qua)  possil  omni- 
bus placere,  sed  omnia  suo  loco  et  suo  tempore.  Quod  vero 
sarins  inculcaluro  est  el  de  cardinalium  meutione  facienda, 
procnl  dubio  S  D.  N.  certior  fiet.  Mox  cardinalis  S.  Crucis 
conversus  ad  Anlonium  a  Camera  (qui  eral  proximus  episcopo 
Albiganensi)  el  ad  Alifanum,  illns  leniter  corripuil  admonuil<]UO, 

Si  enim  (inquil)  nos  bac  audimu;  el  lolvraron*.  qui  legati  sumus, 
et  nihil  minus  quam  vos  sedem  aposlolicam  dibgimns,  vos  eliam 
toleraru  polestis,  Mox  Fesulanum  admonnii,  nc  loties  repeUlas 
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cantilenas  cutn  offensione  aurium  omnium  bonorum  repelerel, 
borlalusque  est  ilium,  ad  remillondam,  si  quam  animi  propter 
verba  D.  Alilani  concepissel,  irisliliam.  Ft  ila  deinccps  el 
Fesulanus  el  Alifanus  rautuis  amplexibus  sese  excepcrunt.  Idem 
mox  feccrunt  Antonius  a  Camera  etCasiellantaris,  quibus  pe-rac- 
lis  revereodissimus  de  Monte  resliluil  Fcsulanu  suum  libcllum 

Die  sequenti  XXV  ejus  Jem  full  c ongreg3lio,  in  qua  dixcrunl 
ieniei.lia-;  paired  illi.  qui  priiis  mm  Jixi  r.int.  qua?  parum,  immo 
nihil  ab  lis,  in  priori  congregalione  dir.tis,  fuero  diicrepaules. 
Deindocardinalisde  Monle :  Consideravimu>  (itu|u:t)  el  ili!i  ~unier 
considcravimus  vola  palrum  super  decreium  de  residenlia  in 
proxima  sessiime  lecuim,  el  invenimus  plures  esse  cos,  qui  decre- 
tura  simpliciler  probaverunl,  fueruut  triginla  duo,  quibus  si 
addaoiur  general**  e[  abbates,  sum  triginta  oclo.  Qui  autem 
dissenseruul,  vel  nu:i  aliq:;a  conditions  deiTiUuw  probaveruol, 
non  suni  nisi  vigiuli  quinque.  El  proplcrea  pronuotiamua  ol 
coucludimus,  decrelura   fuisse  oblemum  el  observandom,  ct 

reverendissimo  domino  fiu-nneusi,  ctetiam  coosiderala  rei  qua- 
iitate,  facile  ex  scolentia  discedo,  el  dicu  cum  rcverendissimo 
collega  roeo,  decreium  liaberi  pro  expedilo,  el  dandam  copiam 
pelenlibus.  Ad  ba:c  [ioquil  Pisaureusisj  indecorum  valde  eril 
synodo,  si  lot  nolis  distinctum  decreium  odalur;  quain  ob  rem 
8taiuaiur,  ul  sine  nmU  edatur.  Cuiuque  ea  die  el  a  diversis  di- 
verse proferrentur  sentenlix-,  cardinal  dc  Mouie  dixit :  mtssa 


VI.  Epoijuede  Jules  III  etde  Pie  IV. 


du.: 


:r..!,i- 


Us  conserves  par  l'hisloire  cons- 
talcnt  que  les  Papes,  de  Paul  III  a  Pie  IV,  voulurent 
sincerement  un  concile  Hbre,  et  investi  de  pleins  pou- 
voirs  afin  d'operer  la  reTorme  de  TEglise.  Le  sacre" 
college  et  les  membres  eminents  de  la  prelature 
romaine  partageaienl  do  si  louables  dispositions.  On  lit 
dans  Baronius  et  Martene  les  conventions  stipulees 
dans  les  conclaves  ob  furent  61us  Jules  III  et  Pie  IV : 
or,  la  convocation  du  concile  g^nfjral  apparait  au  pre- 
mier rang  des  engagements  que  prennent  les  cardinaux 
sous  la  foi  du  serment.  Voici  la  convention  des  cardi- 
naux au  conclave  de  Jules  III,  en  1 549  : 
Coxventio  inter  cardinales  iaita,  de  iia  ad  qua?  tenere- 
turpontifex  eligendus. 
Nos  omnes  et  singuli  episeopi,  presbyteri  el  diaconi  S.  R.  E. 
cardinales  infra  scripli ,  pro  bono  etfelici  regimine  alque  conser- 
valione status  universalis  ecclesia;,  juramus  et  promillimus,  quod 
si  aliquis  ex  nobis  elecius  fueril  in  paparo,  statim  post  electionem 
dc  se  celebratam  jurabit  el  promillel  pure,  simplieiicr  el  bona  fide 
servare  et  servari  facere  cum  effectu  omnia  el  singula  infra  scrip- 
la  capitula,  nee  non  lot  publica  inslrumenta,  dicla  infra  scripla 
capimla  coiitinenlia,  quot  erunl  cardinales  in  eleclione  ponlifica- 
tns  prasentes,  manu  propria  signabit,  nec  non  infra  Ires  dies  post 
n  dabil  lot  bullas,  omnia  capitula  j>r;rlicla 


qu&  capitula  sunt  quaj  sequunlur,  videlicet. 

I,  In  primis,  quod  sacrosanetum  concilium  universale  pro  ha> 
.  ■.■-ins  ■,■:-:-[  i 


ir,  atque  ut  ad  oplaium  lim 
irraalionem,  quam  per  d 


II.  Ilem,  quod  omnem  reformal 
lium  juxta  canonicas  sancliones  el  sanctorum  palrum  decreta 
fieri  conligerit,  omnioo  ratam  el  gralam  habebil,  ac  sua  summi 
ponlilicis  aucldfilaU!  probata  i".  coufirmabit.... 

XXI.  Ilem.  quod  base  om:M  el  singula  ra'iil.-abitei  approba- 
bit  ante  publicai.omvu  elesiioiiis  *i;x\ut  pr^feitur,  medianlo 
promissiooe,  juramcntiielsubscriplione  sua  in  hancformam:  Ego 
N,  elecius  in  summum  ponlili.-ein.  pnex.Usa  oir.ir.a  et  singula  pro- 
initio  el  juro  observare  el  adimplere  in  omnibus  el  per  omnia 
pare,  simpliciler  et  bona  fide,  realiler  et  cum  efl'eciu,  ad  lilteram 
sine  aliqua  exceplioue  verborum  :  ila  me  Dens  adjuvol  el  bajc 
sancta  Dei  evangelia. 

Nos  vero  ilem  omnes  et  singuli  S.  R.  E.  cardinales  infra  scripti, 
congregali  Uomai  in  palatio  apostolico  pro  eleclione  Ilomani  pon- 
tificia  ruturi  in  conclavi,  anle  altare  in  quo  missa  communiter  ce- 
lebrariconsuevil,  supradicla  capiLula  inter  nos  unanimiterel  con- 
cordiler  ordinata,  pro  defensione  catliolicre  fidei  et  ecclesiasiicai 
liborlalis,  pro  reformatioue  ecclesia;  ac  vinculo  carilalis  el  pacis 
inter  summum  fulurum  ponUficem  et  fralros  ejusdom  S.  [I.E. 
cardinales  confirmando,  juranies  ad  sancta  Dei  evanpelia  corpo- 
raliler  per  nos  lacia,  alter  atteri  promilleoics,  ac  etiam  noiariis 
publicis infra  scripti*  lamquatn  personis  legitirais nomine  S.  R.  E. 
el  sacri  collegii  nostri,  ac  ounium  quorum  interest  slipulantibus, 
quod  quicumque  nostrum  fueril  assumptus  ad  apicem  apOHtolatus, 
omni  dolo,  fraude  et  macbinatione  cessantibus,  et  omni  prorsus 
exceptione  romota,  servabit  et  adimplebit  omnia  et  singula  in 
diclis  capitulis  conlenta;  nec  illis  vel  illorum  alicui  contraveniet 
direcle  vel  indirecte,  publice  vel  occulte  :  quodque  post  elec- 
tionem et  antm  publicationem  omnia  et  singula  pradicta,  ut  prai- 
ferlur,  confirmabit,  approbabil  auilienlico  modo,  et  de  nov  o  pro  - 


,  etiam  per 
libus  nobis 


testibus  subscription! 


Dis  ans  apres,  les  cardinaux  assembles  au  conclave 
renouvellent  l'engagement  de  convoqner  le  concile 
cecumenique,  de  iravailler  a  la  r6forme  de  l'Eglise 
tmiverselle  et  de  la  cour  romaine ;  de  ne  pas  alienor 
les  domaines  temporels  du  Saint-Siege  etc.  Immediate- 
ment  apres  Election,  Pie  IV  publie  un  bref  par  lequel 
il  confirme  ses  promesses,  en  ce  qui  concerne  specia- 
lement  la  convocation  du  concile  et  la  r^forme  de  l'E- 


Pollicili  in  primis  singuli,  si  pontiCcalum  adipis 
junclionem  pacemque  inter  principes  Clir:i'.iar.(;s  .- 
concilii  cecumenici  opera  alque  aliis  ralionibus 


in  ecclesia  universal! 


isnros.  Daluros 
Romaua  disciplina 
ion  iranslaium  iri, 

:rccndis  idoneam  ex 


sanri? '  anoiiibus  fuerint  adciili,  ;u;  viUu  probitale  morumque  pu- 
rilale  ac  faraa  et  erudilioue  fulgeant  :  ne  duo  fralres  simul  car- 
dinalalum  gerant,  promovendiquo  ocliduo  ante  denunlieulur  in 
eanlinaliiim  senalu,  nec  ullos  cardinales  in  arcano  mentis  cre- 
andos  sibi  reservent. 


SUR  LE  CONCILE  GENERAL. 


diplopia,  quo  Pius  IV  pactiones  in  conclavi  initas  firmat. 

Decet  Romanurn  pontiQcem  Domini  noslri  Jesu  Christi  in 
torris  vicarium  ca,  qua;  el  anieijuam  ad  snmmi  apostolalus  api- 
cem  assumptns  e^ei,  inter  ipsum  ■  i  alms  -anna-  Humana;  eccle- 
sia) cardinaies  pro  bono  paciset  (elici  reglmine  ipsius  Romans 
ecclesia)  el  status  ecclesi,islici  maluro  consilio  ordinala  et  pro- 
missa  existunl,  semper  rata  habere,  el  iitis,  quo  firmius  subsrs- 
tani,  apostolici  muni  minis  robur  adjicere.  Cum  ilaque  nos  tunc 
in  roiooribus  constituli,  el  sancia;  Prisca  limit  presbyter  car- 
dinal de  Medices  uuncupalus,  sede  apostolica  vacanto,  io 
conclavi,  io  quo  divina  Taverno  clcmenlia  ad  snbiimis  aposlola- 
tus  apicem  assumpli  fuimus,  uua  cum  venerabilihus  fratribus 
oostris  sancia;  Romans  ecclesia;  cardinalibus  iu  conclavi  pro 
electione  futuri  Romaoi  poolificis  celebranda  inlere-.-enlibns. 

suhscrjpscrimus,  et  pustmodnm  ad  hujusmodi  apnsiolatus  api- 
cem, mentis  licet  imparibus,  per  eosdeoi  fralres  elecii,  capilula 
ipsa,  prout  ilia  in  roinnribus  constiluli  promiseramus  subscri- 
bendo  pure  et  simpliciler,  ac  buna  fide  ad  lilteram  observare 
et  adimplere  solemn!  volo  promiscrimus  el  juraverimus,  el  ita 
ilia  omnia  ad  ungnem  observare  ir.lcudamus;  idcirco  in  primis 
promillimus  et  jurnmn*.  qi  oil  on.i  ilms  viribu^  mislris  ennabimnr 
et  curahimus  inter  principes  Chrislianos  conservare  unilalem 
etpacem,  el  prncurali'mus  nmni  -tudio  et  il il jprcntia,  ut  tam  per 
generate  concilium,  quam  aliis  viis  omnibus  licitis,  imo  eiiam 
hoc  nostro  lempon;  m>::i>ss;iriis.  exsirprrUr  hawses  ft  alii  abu- 
sus,  qui  jam  diu  in  ecclesiam  el  republicnm  Clirislian.ira  irrep- 
serum;  ac  curabirr.us  el  cum  effertu  faciemus,  quod  universalis 
ecclesia  el  Romana  curia  reformentur,  incrpiendo  ob  clamorem 
universalem  a  iribucilibus  urbU,  ipjamquc  I'.uriam  non  transfe- 
remus  extra  almam  urbem  nosiram,  nee  dc  loco  ad  locum,  nec 
de  provinciaad  provinciam... 

Prailerea,  civiiales,  terras  el  loca,  aut  bona  vel  juraejnsdem 
Itomana)  ecclesia),  etiam  ex  ca:isa  prrmulaiionis  et  cum  recom- 
pense, aut  pro  c\ ■  "lc:ili  uldilale  \k'.  i  ccossi'alt;,  eisi  alienari  vel 
infeudari  consueverinl,  non  alienabimus  vel  infeudabimus,  aut 
ad  longum  tempus  locabimus,  vel  plgnori  irademus,  seu  in  gu- 


auront  Ie  pouvoir  de  patler  libreraent ;  ils  seront  recus 
avec  tous  les  egards.  S'ils  manquent  aux  devoirs  de 
leur  charge  en  ne  se  presenlanl  pas,  le  concile  n'en 
subsislera  pas  moins  ;  il  est  liAgalcment  et  I6gilimement 
convoque  et  r6uni  dans  le  Sainl-Kspril,  el  SC9  actes 
et  decrets  ne  seront  pas  moins  fitablis  sur  l'autorit6  de 
la  sainie  egtise  aposlolique  el  universelle;  car  le 
Christ  est  iin,  l'Eglise  calholique  est  un  seul  corps, 
commc  la  tunique  indivisible  de  Nolre-Seigneur.  — 
Voici  le  texle  latin  de  ce  passage,  d 'apres  le3  Annales 


omnibus  cardinalibus  prcefatis  consenlicnliliiH,  n:-i  possession's 
et  fundos  jurisdiciiunem  non  babcnles,  qui  a  longisslmo,  boc  est 
trlginla  vel  quadraginla  aunoriim  tempore  cilra,  alienari  vel 
infeudari  consueverinl,  eL  ilia,  qua;  de  ca;tero  oblineam  finitam, 
aut  alias  legitime  devolvenlur  :  el,  si  aliter  factum  fuerit,  id 
sit  nullius  roboris  vel  momenti,  et  quandoeunque  retraelari 
possil  el  debeat.  Et  si  quis  eorundum  cardinalium,  quod  absit, 
ad  id  consenserit,  non  solum  perjurus,  sed  infamis  infamia  juris 
et  facti  perpeluo  exislal,  teneanturque  dicti  cardinaies  promo- 
vendi  ante  recepliouem  pilei  jurare,  pra?missis  consensual  non 
adhibere,  el  post  curonalionem  nostram  infra  decern  dies  bol- 
lam  seu  conslitulionem  edere  el  publicari  facere,  ac  quod  nullo 
modo  impediemus  optiones  lilulorum  et  sex  episcopatuum  ad 
ipsos  cardinaies  spectanlium,  scd  anliquam  et  laudabilem  con- 
sueludinem  optandi  juxta  prioritatem  eorundem  cardinalium 
prEesenlium  scrvabimus  el  servari  faciemns.  Datum  Roms  apud 
S.  Petrum  anno  incarnationis  Dominica!  jidlx.  pridie  idus  janua- 
rii,  poutificalus  noslri  anno  I. 

En  1551,  le  concile,  repondantau  m6moire  qui  lui 
avail  616  present  au  nom  du  roi  de  France,  garanlit 
une  entiiire  liberie  aux  eveques  qui  viendront :  a  Us 


Eteoim  forlassc  mcluunt,  ut  si  forle  aliqua  de  reaclum  fueril, 
quai  illis  minus  probetur,  parnra  illis  libera  quod  senserint  liceat 
dicero  :  quod  nequaquatn  illis  vereodum  est.  Nonne  regius  nun- 
Uus,  cum  lilieras  a  rege  allulissel,  illas  quidem  non  nimis  buic 
sanclai  synodo  juenndas,  in  patrnm  consessum  admissus  est,  et 
cum  tihere  quidqnid  ei  vidtrelur  dicerel,  allento  et  patienler 
audilos  est ;  An  cum  privalo  bomioi  lanla  uli  liberlate  permis- 
sum  fuit,  episcopis  illo  honore,  ilia  dignitate,  prajdilis,  minus 
libera  pruferre  quod  senserint  in  boc  fralrum  suorum  conn  lice- 
bit  ?  Illis  vero  libere  loqnendi  polestas  erit  :  et,  si  veneriot, 
omni  honore  et  slodio  cum  sua.lum  regis  causa  ab  omnibus  pa- 
fribus  excipieulur.  Sin  auteui  (ipMd  credere  d.llicile  est)  muneri 
atque  officio  suo  defucrint,  nequaqiiam  proptorca  concilium  esse 
diisinel,  quod  more  exemploquc  aliorum  generalium  conciliorum 
indicium,  et  in  Spirilu  sanclo  jure  et  legitime  congregalum  est, 
el  hue  taudom  juslis  de  causis  reslilulum,  ubi  ex  compluribus 
provinciis  episcopor-.m  ;:ilvfriit;:s  anp-i!  co;icursus  quolidie  lit 
frequenlior,  nec  ejus  acta  atque  decreta  sancia)  aposloUca)  el 


Chrislus,  una  eju! 
qua)  ut  ilk  D.N. 


n  corpus,  catholic 
consulilis. 


ipsa  singularis  e 


Les  [lieces  (Iqiloniuliqius  hrirmi^rieiii  dos  conslanlcs 
dispositions  du  pape  Pie  IV  sur  la  liberie  qu'il  entCD- 
dait  laisscraux  peres  du  concile  de  Tronic.  Nous  nous 
conientons  de  (jutilqiio.^  cxlraits  dc  depi5ches  des  am- 
ba.-SLiileiit?  Frangats  a  Rome  : 

Le  4  mars  1562,  Lansac  etDe  Lisle,  rendant  comple 
d  une  audience  que  le  Pape  leur  a  donnee,  ecrivenl  an 
roi  de  France  «  que  Sa  Saintete  espere  tout  bien  du 
concile  ;  que  son  intenLion  est  de  faire  un  concile  salu- 
taire,  ehr6tien,  sur,  libre,  et  lei  que  l'Eglise  a  accou- 
lume  delelenir,  sans  avoir  6gard  a  aucun  interfit  autre 
qua  la  gloire  de  Dieu  et  au  bien  public  des  cons- 

Qu'elle  ne  pouvoit  sinon  en  esperer  tout  bien,  mesmement  de 
cequeje  luy  donnois  asseurance  de  la  venue  de  vos  prelats,  el 
ambassadeurs  au  concile,  lequel  des  le  premier  jour  de  son  ponti- 
fical elle  avoit  resolu  d'assembler,  et  s'il  y  avoit  eude  la  lon- 
gueur, ce  n'esloit  pas  par  sa  faule,  mais  pour  les  difficullcz  qu'il 
avoil  trouve  du  coste"  de  l'empereur,  et  du  roy  d'Espagne,  les  - 
quels  loulefois  y  avoient  des  ceslo  beure  leurs  prelaw  et  ambas- 
sadeurs, mesme  au  nom  de  1'empire,  qu'il  n'y  rcsloil  plus  que  les 
voslres  ;  que  pour  l'honneur  do  Dieu  ils  fussenl  sollicilez  de  se  ' 
baster,  alin  que  promplemenl  et  sans  aucune  dilation  on  proce- 
dasl  de  remedier  a  nos  maux ;  que  son  intention  esloil  do  faire 


OBSERVATIONS  CANONIQUES 


un  concile  fructuoux,  Chreslien,  seur,  libre  et  tel  que  l'eglise  a 
accouslume"  lie  le  tenir,  sans  avoir  esgard  a  aucun  interest,  autre 
qu'a  l'honneur  de  Dieu,  et  au  bien  public  de  nos  consciences. 

Qu'elle  avoit  fail  tout  son  possible  par  nonce,  el  par  lous 
aulres  moyens,  encore  que  ce  fust  avec  quelque  [ieu  il'iiidi^nitc, 
de  rechercher  !es  Allemans  el  prolesians  d'y  venir,  el  qu'elle  y 
coutinueroit  et  feroit  aussi  offices  euvers  1'empereur,  et  de"siroit 
que  tout  le  monde  Jes  y  incitast,  et  qu'ils  se  pouvoient  asseurer 
d'y  estre  libremeM  ei  sun  rumen  t  oi'ris,  el  d'y  pouvoir  sans  aucun 
danger  venir  dcmeurer  el  s'en  retourner;  que  pour  eel  effect  sa 


cile 


leur  donneroil  toules  sorles  d'asseurance,  qu'ils  scauroientde- 
mander  :  il  est  vray  qu'il  ne  luy  sembleroil  pas  raisunnable  de 
sofimeltre  ledit  concile  a  la  mercy  desdits  protestaus,  lesquels 
enfin  n'y  vouloieul  venir  :  il  ne  falioit  pourtant  laisser  a  proce- 
der  etcbercher  le  remede  qui  esloit  convenablo  a  nos  maux,  el 
esperant  quo  Dieu  y  meltroil  ia  main,  et  son  sainct  Esprit,  du- 
quel  son  eglise  n'a  jamais  esle"  abandonne"e  :  qu'au  re-sie  il  ne 
defaudroit  jamais  aux  bons  offices  de  bou  Chrestien,  bon  pape,  el 
debon  gentilhomme. 

Par  depeche  du  6  mat  1 562,  De  Lisle  ecrit  au  roi  de 
"France  que  le  Pape  est  mecontent  de  l'ambassadeur 
d'Espagne,  parce  qu'il  a  ecrit  qu'on  ne  laisse  pas  toute 
la  liberie  au  concile  : 

Cel  article  de  residence  est  repute  de  grand  prejudice  au  pape 
eta  cesle  cour,  et  de  grande  efficace  pour  croistre  la  digmte"  et 
authority  des  evesques,  lesquels  pretendent  (ainsi  que  Ton  dil} 
par  ce  moyen  avoir  la  collation  de  lous  les  benefices  de  leur 
diocese  :  el  semble  quo  le  concile  incline  a  leur  faveur  de  plus  en 
plus  par  la  diligence  el  contention  des  prelals  d'Espagne  :  lant 
que  sa  sainclete"  est  quelquefois  irriie"e  de  leurs  clameurs :  et 
presentement  se  trouve  fort  empesche"e  a  cause  des  doleances 
qu'ils  onl  fait  dernieremenl  de  ce  que  les  affaires  dudit  concile 
sout  renvoye"es  el  consulates  par  de<-a,  disans  quo  c'esl  violcr  la 
liberie"  d'iceluy.  Depuis  le  29  du  passe  sa  .sainclete"  a  assemble' 
cinq  fois  en  trois  jours  les  cardinaux,  avec  lesquels  il  consulle 
ordioairement  des  affaires  dudit  concile,  et  est  I'opinion  plus 
commune  qu'ils  dcliWruier.i  s:.r  lc»,|iis  deruiers  advis  venus  de 
Trente  :  combieu  qu'on  donue  a  entendre  qu'ils  ayenl  traillo  de 
I'imprimerie,  ci  parliculieres  affaires  de  cesle  ville.  L'ambassadeur 
Vargas  est  note"  de  plusieurs  depi'sches  qu'il  afaites  en  Espagno 
el  a  Trente,  se  plaignant  que  le  pape  tient  iedit  concile  en  sub- 
jection, et  exhortanl  lesdits  prelats  a  mainlenir  la  liberte'  :  donl 
sa  sainclel6  est  offensee,  et  se  ressent  contra  luy. 

Les  seigneurs  et  officiers  de  cesle  cour,  jugent  que  cesle  liberte" 
tend  a  l'utilile  duroy  d'Espagne  et  que  sa  majeste'  catbolique 
desire  qu' en  ce  concile,  la  puissance  des  prtlals,  seil  tanl  qu'il  est 
possible  augmente'e,  (it  cello  du  pape,  des  ctiapiires  et  colleges 
diminue'e,  afin  que  par  le  moyen  des  evesques  de  son  obeissance, 
qui  sool  tous  par  son  bien-faict  et  nomination,  il  ait  telle  aulko- 
rile"  sur  sou  eglise,  que  lesdils  colleges  et  cbapitres  remplis  de  la 
noblesse  d'Espagne,  el  couslumiers  de  repugner  aux  subsides, 
ne  s'y  puissent  opposer  a  l'advenir. 

Pie  IV  repondant  aux  peres  sur  la  grande  coutro- 
verse  de  la  residence,  profita  de  I'oceaaion  pour  faire 
coonaitre  de  nouveau  que  son  intention  6tait  que  le 
concile  fut  libre,  mais  que  les  eveques  devaient  i 
moms  garder  le  respect  qu'ils  doivent  a  la  digniL6  et  a 


l'autorit6  du  Saint-Siege.  Le  Pape  pensait  alors  a  se 
rendre  personnellcnient  a  Trente.  — Le  9  mai  1562, 
De  Lisle  ecrit  au  roi  de  France  : 

Sire,  ce  jourd'huy  matin  tous  les  cardinanx  ont  esle"  assembles 
au  pnlais  asscz  inopiiiement :  et  disoil-on  que  sa  sainclete"  avoit 
delibere  d'y  creer  nouveaux  legals  pour  le  concile,  les  cardinaux 
S.  Clement  et  Navagier :  toutefois  il  ne  s'en  est  point  parle",  et  a 
esie"  Irailte"  seulemenl  en  ladite  assemble"©  de  la  re"ponse  que  faict 
la  sainclete'  a  messieurs  les  legals,  sur  les  deniieres  disputes  et 
altercations,  qui  onl  este"  a  Trente,  enire  les  evesques,  mesme 
loucbant  le  faict  de  la  residence  :  j'enlens  que  la  re"ponse  a  esle' 

sainclete"  est  que  ledit  concile  soil  libre,  admonestanl  neantmoins 
lesevesques  d'avoir  lei  respeclqu'ils  doivcnlii  la  dignite"et  autho- 
riie"  du  sainct  siege  ajJOiloliqut;.  I'lnsieurs.  en  opinant  el  approu- 
vanl  ladite  re'pouse,  onl  dit  qu'il  seroil  bon  d'y  envoyer  legats 
nouveaux  el  ex traordin aires  ;  autres  onl  dit  qu'il  seroit  bon  que 
le  pape  s'en  allasl  a  Boulongne  avec  lout  le  college,  pour  s'appro- 
cber  du  concile;  et  sur  ce  sadile  sainclete"  a  declare"  qu'elle  est 
presle  d'aller  tion  seulemenl  jusques  a  Boulongne  mais  jusques  a 
Trente,  s'il  est  besoin ;  et  ont  tous  les  cardinaux  d'une  commune 
voix  olfert  de  la  suivre. 

Lei  9  mai  1")62,  Lansac,  ambassadeur  fraugais  a 
Trente,  ecrivant  a  son  collegue  de  Rome,  rappelle  que 
« le  Pape  a  dit  et  assure  bien  des  fois  qu'il  entend 
laisserlibres  les  propositions  el  deliberations  du  concile, 
sans  aucune  restriction;  que  tout  ce  qui  sera  propose 
et  decide  par  le  concile,  ne  sera  pas  blame  a  Rome  : 


,  que 


nous  a  dit  tanl  de  fois,  el  asseure",  il  luy  plaise  laisser  les  propo- 
sitions, veeux  et  deliberations  du  concile  libres,  sans  y  prescrira 
aucune  liraite,  ny  envoyer  le  S.  Esprit  en  valise  de  Rome  icy,  et 
que  ce  qui  se  proposera  et  delermiuera  en  ce  concile,  ne  soit 
blasme"  el  calomuid  audit  Rome ;  comnie  j'ay  enleudu  qu'on  a  fait 
de  ce  qui  a  esle"  IraiUe"  de  la  residence  des  evesques,  pour  scavoir 
si  elle  est  (kjtire  divino,  ou  non,  qui  csi  une  chose  plus  claire 
que  le  jour.  El  que  si  on  trouve  mauvais  qu'on  parle  de  cela,  a 
peine  peut-on  esperer  qu'on  puisse  avoir  liberie  de  trainer  des 
autres  cIiokm  qui  hnir.lioiiL  de  plus  pies ;  qui  scroll  oster  entie- 
rement  I'espe'rance  de  tirer  aucun  bien  de  cello  assemble'e,  el 
s'asseurer  do  la  lolale  ruiue  do  la  ChreBtiente',  si  elle  se  depart 
sans  pourvoir  a  ce  qui  est  necessaire.  En  quoy  il  faut  oublier 
toutes  passions  el  interests  paritculiers,  poury  cbercher  seule- 
menl  l'bonneur  de  Dieu,  et  ce  qui  esl  requis  pour  restituer  la 
saincte  eglise,  en  la  purete",  splendeur  et  dignile'  qui  luy  appar- 
Uenl.  El  si  ces  cboses  se  fool,  je  suis  asseure"  que  nous  verrons 
avanl  qu'il  soit  un  an  union  en  toute  la  Chreslienle",  ou  peu  s'en 
faudra,  et  ce  qui  restera  sera  bien  facile  a  reduire. 

Un  m<5moire  du  29  mai  continue  les  dispositions  de 
Pie  IV.  De  Lisle  rend  compte  d'une  audience  dans  la- 
quelle  le  Pape  a  dit  que  «rien  nesaurait  le  determiner 
a  gener  la  liberie1  du  concile.  s  L'ambassadeur  objecte 
que  le  dOcret  envoye  de  Rome  sur  la  question  de  la 
residence  est  une  prevention  qui  blesse  la  liberty.  Le 
Pape  repond  qu'il  a  pu  faire  ce  decret;  et  se  plait  a 
repeter  que  le  concile  usant  de  sa  liberie  pourra  aller 
loin  el  reformer,  non  seuiement  1'Etat  i 


SUR  LE  CONCILE  GENERAL 


Le  second  article  estoil  de  la  dilation  dudil  concile,  surquoy 
j'ay  eu  rdponse  telle  quo  dessus,  en  patlie  avec  contradiction 
aigre,  partie  par  un  ronvoy  audit  concile,  altendu  qu'il  est  on 
pleine  liberie",  a  laquello  appartient  le  dernier  poind  donl  m*a 
ficril  mondit  sieur  do  Lanssac,  ii  causo  tics  niinivaises  interpre- 
tations et  caioranieuses  que  Ton  fail  icy,  de  co  qui  est  traille  et 
dispute  audil  concile,  dont  on  a  souvont  oiiy  des  plaintes  faites 
par  quelques  prelats,  el beaucoup  plus  des  limitations  et  correc- 
tions qui  se  font  des  choses  par  eux  decretCos  ;  surquny  j'al- 
leguay  a  sadile  sainctete"  un  exemple  conlenu  tfs  lellres  de  mondit 
sieurde  Lanssac,  el  dont  j'ay  e*cril  en  ma  derniere  de'pesche,  de 
la  residence  des  prelats,  dispuleo  dernierement  audil  concile, 
pour  scavoir  si  elie  esl  de  droict  divin  ou  non.  Sur  ce  dernier 
poinct  sadite  sainctele  me  re'pondil  que  rien  ne  la  peul  mouvoir  a 
empescber  la  liberie  d'iceluy  concile,  parce  que  son  opinion  est 
d'approuver,  elfaire  observer  ladite  residence  en  quelque  droit 
qu  elle  se  trouve  fonde'e,  moyennant  quo  ce  precept  de  1'evangile 
soil  entendu  et  entretenu  comme  ello  disoit,  Mediants  Petro 
principe  apodohrum,  eu  egard  aux  paroles  qui  suivent,  qua 
Jesus-Christ  addressa  audit  S.  Pierre,  Pasce  oves  turns  ;  aussi 

part  audit  concile:  et  combieu  que  je  remonstrance  quo  la  \l 
berle  dudil  concile  requiert  qu'il  soil  exempt  de  prevenliou,  con- 
currance  et  intercession  de  touts  aulre  puissance,  ce  neanlmoins 
eile  affermoil  qu'il  appartieul  a  son  aulhoritfi  de  faire  ledit  de- 
crel.  Davantage  il  luy  pleust  me  repeter,  comme  par  admoneste- 
menl  que  le  concile  iisaut  de  sa  liberie-,  s'estend  bien  avant,  et 
peul  reformer  uon  seulementson  eslat,  mais  aussi  Ies  princes  se- 


do  Treote  a  l'cgard  du  Saint-Siege ;  mais  il  se  plaint 
des  faux  «  Zfilanti  n  qui  se  couvrent  de  leur  sollici- 
tude  pour  le  pouvoir  du  Pape  pour  sauvegarder  leurs 
iutcrfils  priv<5s,  au  lieu  de  se  conformer  aux  intentions 
de  Sa  Saintete"  «  qui  veut  que  le  concile  precede  libre- 
raent  a  une  bonne  et  enliere  reformation  de  I'Eglise.  » 
Cetle  lettre  de  Lansac  a  De  Lisle  est  du  1"  juin  1562  : 
Et  quant  ace  que  vous  me  mandez,  que>ostre  S.  pere  est  en 
peine  d'aucunes  choses  qui  sont  trainees  en  cedil  concile,  qu'on 
luy  veut  faire  accroire  estre  contra  lautlioriUS  du  S.  siege ;  je  vous 
asseuro  que  je  ne  voy  personne  icy  qui  n'ai  grande  affection  d'hono- 
rer,  reverer,  el  respecter  tant  la  personne  de  sadite  sainctele",  que 
ledit  S.  siege,  el  qui  ne  veijille  de  tres-grando  affection  luy  con- 
server  tout  1'bonneur,  grandeur,  authority  el  profit  jnsleet  rai- 
sonnable,  qui  appartient  a  sa  dignil6  :  mesmement  nous  qui  som- 
mes  icy  de  la  part  du  roy,  qui  a  l'imiialion  de  ses  predecesseurs 
ne  voudroit  ancunement  permettre  que  les  droictset  pre"eminen- 
cesde  l'eglisefussent  en  rien  prejudiciez.  Mais  il  fautqueje  vous 
die  que  tous  gens  de  bien  icy  trouvent  merveilleusemenl  estrange, 
et  moy  enlre  tous  les  autres,  pour  avoir  fraiscbement  enlendu  le 
bon  zele  el  saiucte  intention  de  sadite  sainclete-,  a  ce  que  le  con- 
cile precede  libremenl  a  une  bonne  et  entiere  reformation  de  Pe- 
glise  et  determination  des  choses  qui  nous  troublenl,  pour  estre 
fruclueux,  qu'a  present  elle  pcrmette  qu'aucuns  passionnez  de 
leur  particulier  interest,  et  ambition,  qui  ne  voiilent  comporler 
ladile  reformaiion(puissenl  corriger,caloiiinier  et  repreudro  ce  qui 
se  iraitteet  lerraineen  cette  saincte  assembled, oil  leS.  Espritseul 
doil  prcsider,  et  que  loutes  cboses  qui  se  font  icy  soienl  syndi- 
que!es  a  Rome ;  qui  lient  en  grande  perplexite  la  plus  grand  part 


des  peres  de  cedit  concile,  qui  nous  oste  beaucoup  d'esperance 
d'avoir  ce  fruiclque  nous  en  desirous,  s'il  ue  plaisl  a  sa  sainclete" 
faire  entendre  que  telles  choses  luy  dCplaisent,  et  remoustrer 
avec  effect  qu'elle  veut  et  enlend  que  cedit  concile  precede  li- 
brement  el  sinceremen^sans  aucun  respect  d'inlerest  particulier, 
ainsi  qu'elle  nous  a  dit,  el  fait  entendre  a  tout  le  nionde  qu'elle 
l'entend  :  autrcmont  si  nous  cuidons  pallier,  et  ne  donner  pas  le 
vray  remede  qui  convient  pour  l'union  de  l'eglise,  qui  est  a  mon 
advis  ladite  reformation,  je  crains  que  Dieu  ne  nous  punisse  beau- 
coup  plus  rigoureusement,  et  qu'avant  long-temps  nous  soyons 
en  danger  de  voir  do  grands  maux  el  mines.  Prianl  Dieu,  mon- 
sieur, vous  donner  en  toule  prosperite  tres-longue  el  beureuse 
vie.  De  Trenle  ce  premier  jour  de  juin  1S62. 

Voire  obeissant  el  parfait  ami  a  vous  faire  service,  LANSSAC. 

M6mes  renseignements  dans  une  lettre  du  7  juin, 
adressee  a  Catherine  de  Medicis  : 
Extiiaict  d'une  lettre  de  M.  de  Lanssac  a  la  reine  mere  du 
roy. 

Madame,  pour  vous  dire  la  verite,  je  ue  trouve  pas  icy  l'exe- 
Cution  de  la  bonne  volonte",  dont  le  pape  me  fit  lanl  d'asseurance 
dernieremenl  que  je  !c  vis.  Car  il  me  disoit  vouloir  laisser  I'en- 
liere  disposition  an  couale,  de  trailer  el  determiner  toules  cho- 
ses, sans aulreinenl sen  vouloir  empescber  ;  et  je  treuve  icy  lout 
lo  contraire.  Car  il  ue  se  Iraile  ny  propose  rieu  quo  ce  qu'il 
plaisl  a  mossienrs  les  legats,  lesquels  ne  font  aucuno  cbose,  si 
n'est  ce  qui  leur  esl  maode"  de  Rome,  el  encoro  quand  lis  ootpro- 
pn^  quelque  maliere,  si  un  nombre  de  snixanle  evesqueg  qui 
sont  icy,  donl  le  trenle  soni  Espagnols,  et  le  reste  haliens,  el  le 
pen  des  nnstres  qu'il  y  a,  qui  onl  a  mon  jugement  bon  scavoir, 
grand  zele  el  affection  a  une  entiere  reformation  de  l'eglise,  eu 
veulenl  parler  plu3  avant  qu'il  nelenr  plaist,  ils  sont  inlerrompus, 
ctleurs  opinions  ne  peuvent  ositosoivies  :  daulanl  que  Ton  juge 
a  la  pluralito"  des  voix,  el  qu'il  y  a  beaucoup  plus  grand  nombre 
d'ovesqnos  Italiens,  la  plitspart  desquels  soni  peosionnaires  du 
pape,  ou  interessez  d'offices  a  la  cour  de  Rome,  qui  sont  loujours 

lent  point  entendre  a  aucune  reformation  :  parquoy  je  n'ay  pas 
esperance  de  voir  succeder  de  ce  concile  le  fruict  que  je  desire- 
rois,  s'il  no  vous  plaist  y  envoyer  bien-tost  un  bon  nombre  do 
vos  prelats.  Et  si  les  ambassadeurs  de  l'empereur,  du  royd'Es- 
pagne,  et  des  autres  princes  ne  parlent  un  peu  plus  vivement 
qu'ils  ne  font,  mesme  ceux  dudit  seigneur  empereur,  lesquels  a 
mon  jugement  sont  un  peu  plus  froids  et  respectueux  a  la  pour- 
suite  des  choses  dont  Us  out  charge,  qu'ils  ne  devroient.  Quant  a 
nous  nous  n'avons  rien  oublie"des  remonstrances  qu'il  nous  a  sem- 
ble  estre  requise3  en  c6t  endroit ;  mais  e'est  avec  plus  grande 
douceur  que  nous  ne  ferions  si  nous  avions  plus  grand  nombre 
de  vceux  audit  concile,  ou  bien  que  nous  n'eussions  crainte  de 
causer  quelque  dissolution,  et  suspension.  Ce  qu'a  mon  advis  ils 
feroient  volontiers,  el  que  nous  voulons  fiviler  autant  qu'il  nous 
:;.-!  p'  -  i  :  craignant  que  cela  fust  prejudiciable  a  vos  affaires 
esians  aux  termes  oil  ils  sont.  De  Trente  ce  7  juin  1S62. 

Cependant  Pie  IV  ne  tolerail  pas  que  Ton  mit  en 
question  la  sup6rtorite  du  pape  et  du  concile.  De  Lisle 
ecrit  que  «  le  Saint-Pere  a  parle"  fortement  au  consis- 
toire  contre  ceux  qui  affirment  que  le  concile  est  supiS- 
rieur  a  Tautorilrj  des  papes,  opinion  heretique,  que  Sa 
Saintete  poursuivra.  »  Peu  de  jours  apres,  l'ambassa- 
deur  6tant  a  l'audience,  Pie  IV  se  plaint  «  que  l'ou 
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deTendo  au  nom  du  roi  l'autoriL6  du  concile  au-dessus 
de  celle  dii  Pape.  »  L'ambassadeur  r6pond  que  le  prin- 
cipal fonderaent  de  l'autoritd  du  concile  est  que  le  Pape 
lui  a  transfe>6  son  pouvoir.  «  Ce  fondement  est  faux, 
reprend  Pie  IV,  et  je  veux  me  reserver  ma  propre  au- 
torite\  » 

II  se  dit  qu'entre  les  dolcances,  ou  remonstrances  qu'a  fait  es 
derniers  consistoires  sadito  sainclele",  elle  a  fort  excterae"  contre 
ceux  qui  affirmenl  que  le  concile  soil  supeneur  a  I'auloritfi  des 
papes,  appellant  la  dite  opinion,  et  les  fauteurs  d'icelle,  hereli- 
ques,  et  disant  que  comme  lels  elle  les  poursuivra  et  chasliera. 

Elle  ne  se  retiut  pas  a  me  parler  d'un  article  bien  urgent,  et 

majesty  l'aulhorUe"  du  concile  par  dessus  celle  de  sa  saincleNS : 
a  quoy  je  re"pondis  que  je  cognois  par  les  copies  de  ce  qui  a  esle" 
propose  a  Trente,  que  vos  ambassadeurs  font  un  principal  fonde- 
ment de  I'authorite  dudit  concile,  sur  ce  que  sadile  sainctete*  a 
transfers'  la  sienne  en  iceluy  pour  plus  grand  repos  de  la  Cbres- 
tienlfi :  mais  elle  me  repliqua  que  ce  fondement  est  faux,  el  qu'elle 
so  voul  reserver  sa  propre  aulborilf.  Du  quiuzieme  Join  mil  cinq 


VII.  Suite  du  memo  sujet.  Commencement  de  la  con- 
troverse  sur  1c  droit  de  proposition. 

Les  protestants  ne  voulurent  jamais  prendre  part  au 
concile  cecumenique.  Des  le  principe,  ils  poserent  des 
conditions  inacceptables  ,  sachant  parfaitement  que  le 
Pape  et  les  eveques  ne  pourraient  jamais  accorder 
ce  qu'on  leur  demandait.  lis  voulurent,  par  exem- 
pie,  que  les  <jv£ques  fussent  duties  de  leur  serment 
de  fidt51U6  au  Pape,  et  que  les  decisions  fussent  prises 
selon  1'Ecriture  Sainte,  et  non  a  la  majority  des  voix. — 
Les  Annates  de  Baronius  (I  ;>60,  n.  60)  renferment  un 
m^moire  intitule  :  a  Rambaldi ,  episcopi  Civitatensis, 
a  confutatio  conditionum  quas  protestantes  peLebant 
«  pro  concilii  celebratione.  »  II  y  est  dit  que  le  Pape 
prend  tous  les  moyens  afin  que  les  votes  soient  libres, 
mais  il  serait  inique  d'abroger  le  serment  de  fide- 
lite'  ;  les  votes  ne  sonl-ils  pas  libres  dans  les  dietcs  de 
1' empire,  quoique  les  niembres  de  ces  assemblies  aient 
fait  le  serment  de  fidelil6  a  1'empereur  ? 

Octava  conditio  est:  quod  non  secundum  mullitudinem  voto- 
rum,  sed  secundum  scripiaram  deliniantur  omnia.  Wis  verbis  per- 
fidia  sus  asylum  condunt :  nam  quidquid  contra  eorum  haireses 
fucril  delinilum,  mox  conlendent,  non  esse  secundum  scriptu- 
ram  ab  iis  depravalam  defmilum. 

Qusrla  conditio,  quod  ardiiqu^'ipi  ei  qiiswipi  lilierentur  a  ju- 
ramentis,  et  quod  libera  haheanl  vota,  subdola  est  :  nam  quod 
libera  habcanl  vola,  id  maxime  procurat  ponlifcx;  quod  vero 

quum;  non  eniui  propterea  ordimmi  imperii  in  comiuis  vola  desi- 
nuntesse  libera,  quia  sacrameulo  Ca?sari  sunt  obstricli;  quo 
utique  liborari  se  numquam  Lulberani  poposcerunt. 
:  Les  dispositions  de  Pie  IV  au  sujet  du  Concile  et  de 


I'autorite'  atlachee  a  ses  decrets  se  montrent  dans  un 
Bref  adresse"  aux  cardinaux  legals  en  date  du  1 8  de- 
cembre  1  561 ,  pour  leur  ordonner  dc  proceder  a  l'ou- 
verture  de  l'assemblee.  «  Nous  voulons  un  concile  tel 
qu'il  le  faut  pour  un  Pape  probe,  pour  un  sincere  Chre- 
tien. Nous  voulons  lermiuer  ce  concile,  le  confiriner  et 
l'cx£culer;ai  nous  le  poavons,  nous  mourrons  en 


epistola  Pii  IV  ad  legates,  do  apcriendo 


Nos  mullis  verbis  non  utemur,  quia  facta  peroplamus.  Sail 
jamcuncltB  pr'.iv  ip^-  praMolaii  sua  us  :  adeoque-  non  e^tampliu 
duTerenda,  sed,  implorala  Dei  ope,  syoodus  aperionda  quai 
primom,  ac  per  omnem  celerilalem  progrcdieudum,  concili 
Tridenlino  resumpto,  quod  a  nobis  nulla  ex  patto  sive  divina 
sive  per  bumanam  ccclesias  legem  posila,  repudialur.  Nostr; 
vero  mentis  est,  ut  cilius  syoodus  cooficiaiur,  qna?  deceat  pu 
bum  poniiGcem,  probum  Chrisliaoum,  posilo  semper  ob  oculos 
Dei,  fidei  el  nostras  catholica)  religionis  obsequio,  commuoiqu 
Chnslianorum  benefice,  simul  etiam  bujusce  sancUe  sedis  ( 
nostra  el  vestra  dignilato.  Nostrum  auiem  consilium  co  tendil 
ui  banc  synodum  absolve 


Cl.n 


p.obornm 
nos  pacem,  quo  nobis  lie 


tere;  quod  si  eflicere  poienmus,  semper  alacriler  vivemus  li- 
bentcrque  moriemur. 

La  premiere  session  sous  Pie IV  cut  lieu  lei 8  janvier 
1362.  Les  decrets  promulgues  dans  cette  session  por- 
latent  au  preambule  une  clause  insolite  :  Propowntflnts 
legatis.  Les  6v£q\.ics  espagnols  protesterent  des  ce  mo- 
ment; ce  fut  le  point  de  depart  dune  tongue  contro- 
verse  qui  a  laisse  de  nombreux  documents  a  1'histoire, 
tant  it  est  vrai  (ju'unc  Ejiiiici.'lte  alhnne  parfois  un  grand 
incendie!  Ccfut  unebieii  iau i io-iihi.-  inspiration  que  l'in- 
sertionde  cette  nouvelle  clause. 

Mansi  a  publie  (Suppl.  Concil.  torn.  5,  p.  609)  la 
leltre  d'un  anonyme  adressee  a  un  grand  person- 
nage  de  Venise,  racontant  ce  qui  se  passa  a  la  session 
du  18  janvier.  Or,  la  protestation  publique  de  l'arche- 
vfique  de  Grenade  contre  les  mots  Proponentibus  legalis 
est  mentionnee  dans  ladite  letlre  : 

Post  ha;c  arcliiiiij'?ofii.is  i{.?jie;iiis  qui  oralionem  ad  palres  ha- 
buerat,  e  manu  domini  illustrissimi  Manluani  duas  schodulas  ac- 
cepit,  in  quibus  decrela  continebantur,  qua  die  Jovis  pra)ce.denlis 
in  plena  congregatione  proposita  fuerant.  Utramque  de  suggeslu 
legit.  Prioris  summa  ba;c  erat.  an  placeret  patribus  adhonorem 
Dei  et  cxallalionem  S.  sedis  aposlolica;  celebrari  S.  concilium,  in 
quo  pro  extirpalione  liKresum  ct  reformalione  ecclesiaj,  juxla 
bullam  D.  N.  ea  agereulur,  qua;  a  legatis  proposila  fuissent.  Al- 
teriusvero,  ul  primasessio  indieiposset  ad  V  feriam  Dominica;  II 
in  quad  rage  si  in  a,  quai  incidet  in  diem  20  Februarii.  Poslremo 
buic  libenter  assenseruut  omnes;  priori  vero  reclamalnm  ab 
Hispanis  nonnullis,  illis  omnibus  in  unam  sentenliam  convenient 
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libus,  quin  et  Grauatensis  archiepiscopus  legit  secrelario  e  scke- 
dula  volum  quoddam  suum  id  formam  cousuelam  declarans 
sibi  baud  probari  unis  DD.  legati's  res  in  concilio  agendas  jus 
fore.  Verurotanien  caneris  omnibus,  paucis  his  exceplis,  decrelum 
approbanlibus,  assurgens  coucilii  promotor  rogavit  omnes  pa- 
Ironos  et  nolarios,  ut  publicas  ooniicerenl  tabulas  omnium  eo- 
rum,  qua3  conclusaet  decreta  fuerant;  atque  ilahora  jam  die  XXI., 
evolula,  dimissa  est  sessio.  Interfueruul  eardinales  V.  cum  do- 
mino duee  Mantuaa,  qui  a  card.  MadruLio  sedebat  sacundus,  pa- 
Iriarchai  ires,  nempe  Ilierosolymiianas,  Barbarus  eleclus  Aquile- 
jensis,  et  Venetus,  qui  in  ipso  procassiouis  inchoandaa  articulo 

rnjil         .    .  sbi.KLl  .  . 

generales  quatuor,  et,  si  iter  pauIo  ocius  accelerare  potuisset, 
nee  defuisset  episcopus  Quiuquecclesiensis ,  quern  miuit  Caasar 
regni  Hungariaj  oralorem,  cum  secunda  lanlum.  bora,  post  base 

(.!!)]!!!:■;.  i:.(,ji!'i.>(;r;i,  hiiC  ]:ervliil'.;ni.„ 

Dans  les  premiers  temps,  les  p&res  du  concile  ne  se 
faisaienfc  pas  scrupule  d'envoyer  au  dehors  les  projets 
de  decrets  sur  Jesquels  on  deliberait.  Cet  abus  causait 
de  graves  inconvenients ;  car  a  1' Stranger  on  prenait  ces 
projets  pour  des  decrets  d6finitivement  sanetionnes  et 
promulgutis.  Les  cardinaux  le"gats  firent  un  avertisse- 
ment  pour  defendre  d'envoyer  ces  papiers  hors  de 
Trente  et  de  les  communiquer  aux  personnes  etran- 
geres  au  concile. 

Adjjonitio  Iegatorum  ad  patres,  ne  vulgentur  decreta 
et  alia  qua?  examinanda  proponuntur ,  antequam  fir- 

Reverendissimi  patres.  Sciant  dominationes  vestras,  quam  in- 
dignum  sit,  ut  decreta  et  alia,  qua  patribus  examinanda  propo- 
nuntur, antequam  firmentur  et  in  publica  sessione  leganlur,  evul- 
geotur  et  extra  banc  civilalem  ad  extraneos  miltanlur,  quo  fit,  ut 
alias  sajpe  vidimus  ut  decreta  ipsa  sub  ea,  qua  dixi,  forma  pri- 
mum  concepta,  el  ul  ita  dicam  informia,  pro  decretis  firmalis  a 
sancta  synodo  disseminenlur ;  quare  illustrissimi  DD.  legali  et 
praisidentes  admonent,  atque  etiam  borlanlur  dominations  ves- 
tras, ut  pro  honorealque  existimalione  hujus  saucti  eoneiiii,  et 
ad  obviaudum  scandalis,  quEe  oriri  possunt,  tam  decretum,  quod 

rum  exemplum  extra  gremium  concilii  alicui  exhibeant  neve  extra 
.civitatem  ad  aliquos  transmittal,  idque  a  suis  fatmliaribus  fieri 
severissime  probibeant.  Quod  ut  commodius  fiat,  dominationes 
vestraj  cum  miserinl  ad  me  pro  exemplo  prasseniis  decreti,  simul 
mihi  per  scbedulam  eorum  manu  subscriptam,  nomen  ejus  cui  vo- 
luerint,  quod  tam  hoe  exemplum  quam  alia,  qua  suo  tempore 
proponentur,  exbibeantur  mittant.  Esc  provisa  sinl  nunc  cxpe- 
dire.  Si  quaa  alia  commodior  via  alicui  ex  patribus  occurrerit,  ut 
ea,  qua  proponuntur,  secreta  retineanlur,  de  ea  poleril  illustris- 
simos  dominos  legates  admonere. 

L'arabassadeur  francais  fut  recu  dans  la  congrega- 
tion generate  du  26  mai  \  562,  et  fit  a  celte  occasion 
un  discours  aux  peres  du  concile,  lequel  ne  pechait 
assurement  pas  par  defaut  de  hardiesse.  Contentons- 
nous  d'en  ciler  un  court  extrait  :  «  On  a  convoque  des 
conciles  et  de  grandes  assemblies  en  AUemagne  et  en 
Italie ;  les  rCisultats  en  ont  6te"  nuls,  ou  insignifianls. 


Je  ne  veux  pas  scruter  siverement  la  cause  de  cet 
echec,  je  ne  veux  pas  recueillir  )es  rumeurs  et  les 
vents  ;  ce  que  je  ne  puis  omettre,  (ce  qui,  je  le  crains, 
n'a  fite"  que  trop  reel)  e'est  que  ces  conciles  n'ont  pas 
eu,  assure- t-on,  toute  Ia  l<5galit6  et  la  liberty  necessaires; 
les  personnes  presentes  parlaient  toujours ,  consen- 
taient  toujours  a  (out,  selon  la  volonte  d'autrui ;  ce 
qui,  dans  les  jugements,  est  la  chose  la  plus  dange- 
reuse  et  Ia  plus  capitale.  Vous  tous  qui  3tes  ici  assem- 
bles au  nom  de  Dieu,  vous  n'ites  pas  seulement  des 
delibeVants,  mais  vous  6tes  aussi  des  juges ;  vous  avez 
le  droit,  la  faculty  et  le  pouvoir  inconteste  de 
statuer,  definir  et  decreter  selon  I'inspiration  du 
Saint-Esprit.  Ce  pouvoir  et  cette  liberty  qui  vous 
sont  accordds  d'en-Haut,  suivant  l'ancienne  et  salu- 
taire  discipline  des  conciles,  notre  roi  vous  les  con- 
servera  intacts,  seul  et  contre  tous,  si  e'est  neoes- 

tas  fuisse,  episcopos  convenisse,  maximos  in  Germania  atque  in 
Italia  conventus  peraotos  esse  scimus.  Vis  tamen  ullus,  autpe- 
rexiguusindefructusChristiaoilali  constilit.  Nolo  sublilius  incau- 
sas  inquirere,  nolo  rumores  ventosque  eoliigere  :  hoc  prffltermit- 
tere  certe  non  possum  {  quod  vereor  ne  nimis  ad  rem  pertineat } 
minus  legitima  minusve  libera  fuisse  dicuntur  ilia  concilia  :  qui 
aderant  ad  voluntatem  alterius  semper  loquebanlur,  autpotius 
annuebaut,  qua  re  nulla  in  judiciis  perniciosior,  nullave  capila- 
lior  esse  potest.  Vos,  quotquot  in  Dei  nomine  buc  convenistis,non 
deliberantium  modo,  sad  judicaulium  personam  geritis  ;  sLaluea- 
di,  diffiniendi,  decernendi,  Spiritu  divino  suggerente,  jus,  facul- 
lalem  et  potostatem  sine  ulla  exceplione  habetis  :  quam  sane  fa- 
cultatem  et  libertatem,  divinitus  vobis  coneessam,  ex  optima  et 
el  vetere  ilia  disciplina  coneiliorum  Carolus  rex  nosier  vel  suo 
solus  periculo,  si  ila  sit  neeesse,  sartam  el  leclam  ordini  veslro 
eonservabit :  in  earn  enim  causam  polissimum  hajc  legatio  decre- 
ta est.  Quod  si  in  privatarum  rerum  judiciis,  de  fundo  et  stillici- 
dio  ubi  agitur,  senlenliam  suam  ad  alicujus  gratiam  accommo- 
dare  lurpe  haberi  debel,  et  severissime  Iegibu3  nostris  vindicalur 
quonam,  quajso,  supplicii  genere  digni  sunt,  qui  de  rebus  diviui3 
conscripli  judices,  dignitatis  parum  memores,  in  censendo  vel  aii- 
rem  captant  popularem,  vel  principibus,  quibus  obnoxii  sunt, 
turpiter  se  vendilant.vel  ex  aliorum  dictalis  et  pra3scriptis,togata 
tamquam  mancipia,  senlentiam  ferunt  P  iEternis  certe  tenebris  el 
vinoulis  leves  isti  et  nummarii  judices  mandandi  sunt. 

Les  cardinaux  liSgats,  repondant  au  nom  du  concile, 
dirent  que  tous  les  conciles  gene>aux  ligitimement 
convoqu6s  avaient  toujours  ete  legitimes  et  fibres ;  cela 
s'entend  des  premiers  temps  du  concile  de  Trente  sous 
Paul  III  et  Jules  III. 

Quamapud  bonos  piosque  nulla  aliorum  coneiliorum  ( qua;  nec 
legilima  nec  libera  fuisse,  qui  conciliis  male  afficiuntur  parum 
vere  objiciunt  )  invidia  laborare,  qui  rede  senseril  facile  aislima- 
bit :  cum  claruui  silsacm  generaliaque  concilia,  riteChristi  -Spi- 
ritu  ab  eo,  qui  poti'stalem  babeal,  incboala  riicque  absolula, 
et  legilima  serr]n:r  luissc  \\.\\-\Y.\  et  libera  :  el  ad  hominum 
sanitatem  ac  salulem  ,  quanlum  per  eos  ,  qui  Spiriiui  sane- 
to  non  reslilerunt,  licueril   speclasse,  ac  salulaiia  luissO. 
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Nec  adversus  Tridenlinum  sacrum  istud  concilia: 
sidiaj  ac  fraudes  ,  per  vos  copiose  subliliterque 
quamvis  variaj  alque  ingenles,  Chriati  Spiritu  prassidente,  pi 
lebuot  :  qui  iltius  conatus  otunes  sua  virlule  el  potcnlia,  r.t 
confidimus,  in  quo  solo  omnes  nostras  spes  ac  cogitalus  col 
vimus,  frangci  ,  sub  pedibnsqne  Dostris  sobsleroel,  nosqi 
ecclesiai  sua;  sioceriiaie  ac  vcriute  nec  aberrare,  nccdecipi 


i  quoque 


.  llaquc  sedulai 


■if:  I  :-t 


Icoliisquo  DOStris  ferendis  aut  po[iularem  auram  oapiamus,  aut 
principibus  noslris  obsequatnur  ( itacnim  mavult  sancta  synodus 
sensum  veatrurn  inlerprelari,  no  quid  prater  mansuetum  piumque 
proposiluoi,  alque  consiilulum  suum  respondere  co^alnr)  eisi 
non  necessarian)  forlasse  el  superfluam  existimat,  tameo,  ula 
vobis  bonis  vim,  bona  menle  alque  animo  profeclam,  ita  in  bo- 
nam  quoque  partem  accipil.  El,  ul  vos  islo  vano  metn  aliosque 
omnes  liberel,  suique  propositi  ac  verilatis  certiores  faciat, 
aperle  prajdicil,  se  cujusvis  voluntalem,  potenliam  aut  cupidi- 
tatem,  sacrosanct®  synodi  dignilati  et  auctoritati  perpetuo  post- 
babituram.  Quod  ipsum  vobis  aliisque,  qui  sacro  huic  concilio 
adsunt  aderuntve,  res  ipsa  clarissime  comprobabit. 

Pie  IV  saisissait  toutes  les  occasions  pour  annoncer 
sa  ferme  determination  de  laisser  le  concile  entierement 
libra.  Au  mois  dejuinl  ;j62,plusieurs  tivfiques  luiayant 
centime  leltre collective  suria  conlroverse  relative  a  la 
residence,  le  Pape  repond  qu'il  ne  prend  pas  en  mau- 
vaise  part  l'usage  qu'ils  ont  fait  de  leur  liberte  en 
votant  suivant  leur  propre  conscience  :  qu'il  veut  que 
le  concile  soil  eiilieremenl  fibre,  ct  qu'il  exhorte  cha- 
re l'inspiration  c 


Parmi  les  signataires  de  la  leltre  Ton  remarque  deux 
eV6ques  « in  partibus  »  coadjuteurs  de  Pavie  et  de  Fa- 
magouste.  Nous  recommandons  cetle  observation  aus 
ecrivains  de  nos  jours  qui  ne  veulent  pas  que  les  6v6- 
ques  titulaires  aient  eu  le  droit  de  suffrage  dans  le 
concile  de  Trente.  Comme  les  bulles  pontificates 
avaient  enlev6  le  droit  de  suffrage  aux  procureurs  des 
(jvfiques  absents,  nous  devons  dire  n6cessairement  que 
les  deux  coadjuteurs  firent  usage  du  droit  que  leur 
conferait  leur  dignit6  episcopate.  Les  6v£ques  de  Vi- 
viers  et  de  Sainl-Papoul  avaient  signe"  la  Iettre  en 
question,  qui  est  un  bel  exemplede  fermete"  episcopale. 

Besponstjm  pontificis  ad  litterasdie  TIjunii  scriptas  no- 
mine episcoporum,  qui  sentiunt  residentiam  esse  de 
jure  divino. 

Pi-us  papa  qiiarlus. 
Vencrabiles  fratres  S.  etA.  B.  Frateruilatis  veslrs  b'tieras, 
pietatia  et  devolionis  vestras  erga  aanclam  banc,  sedem  indices, 
grato  animo  accepimus,  in  quibus  lilleris  quod  in  disputalione, 
qua;  ialbic  liabila  fuilde  pastorum  residenlia,  mentis  vtslrm  sin- 
cerilatem  nobis  notam  el  leslatam  esse  votuUtis,  nos  plane  credi- 
mus  et  perauasum  babemus,  vos  et  caHeros  quibus  dedarari  pla- 
cuit  quo  jure  praeipiaiur  pa^or.bus  ul  residcanl,  pro  studio 


cujusquam  :  concilium  enim  plane  liberura  ease  volumus,  et  au® 
quemque  rcligioni  a.-  cunsne niia?  consulere  el  salisfacere  debere 
censcmus  atqno  eliam  borlaumr.  Hind  lantum  dcsideramus,  ul 
(ltfchsmmbus  rt  scandalis,  qua'  ex  disr.ordia  el  perlinaci  dissen- 
sione  oriri  possenl,  aditus  prscluriatur,  sicul  pro  veslra  pruden- 
lia  vos  quoque  faciendum  e-ji:  imulli;:iiU ;  cum  kirrclici  peraileote 
quid  in  concilio  agalur  fpcculnilur  et  diligenter  observenl ;  qui- 
bus nullam  dati  ansam  oporiet  oblrectandi,  et  sacra?  synodi  auclo- 
ritaleni  elovandi,  si  ipsum  concilium  li  ler^e  dMsiim  esse  videatur. 
Quare  earn  moderalionem  ab  omnibus  cupimus  adhiberi,  ul  cum 
ingenue  alque  aperie  dixeril  quisquaoi  quid  de  re  proposita  sen- 
studio,  ea  qua  decel  conscnsione  atque  concordia  statuanlur. 
Quade  requam  plurima  loquuli  sumus  cum  venerabilifralrer  Leo- 
nardo archiepiscopo  Lancianensi ,  qua;  fralernilalibus  veslris 
referet.  Datum  Roma?  apud  S.  Marcum  sub  annulo  piscatoris  die 
prima  juliiMDLXH,  pontificals  noslri  annotertio. 

Anlonius  Borebellus  Cavellinus. 

^  Vcnerabilibua  iratribus  Noieoai,  Ragusino,  Jadrensi,  Surren- 

uelcnsi,  Nolano,  Brugoaiensi.  Mulineuai,  Feaulano,  Vivariensi, 
Exino,  Grossclano,  SeuOf:alliensi,Osiunieusi,  Vxenlino,  Anconi- 
laoo,  Tbeanensi,  Acarrensi,  Sulrioo,  Aqueosi,  Mass®  Labrienai, 
Borgamensi,  Sicliniensi,  sancti  Papuli,  Poliliano  et  Veronensi 
cpiscopis,  Papiic  et  Fanwguslre  episcoporum  coadjutoribus,  in 
Trideolino  concilio  coostilutis. 
Pie  IV  ^crivit  au  marcjuis  de  Brandebourg  pour 


«  li 


s'agit  aujourd'liui,  dtt  lc  pontife,  de  Punke"  el  de  la 
paix  de  tout  le  pen  pie  cfirfjtien.  On  laisse  a  tout  le 
monde  !a  plus  complete  liberie  de  so  presenter  au  con- 
cile avec  une  entire  sccuritd,  de  se  retirer  quand  on 
veut,  de  dire  et  de  recornmander  lout  ce  qu'on  croit 
devoir  demander  ;  leSainl  concile  est  dispose"  a  ecouler 
tout  le  monde  avec  patience  el  bonl6  et  a  fairo  tout  ce 
qui  peut  se  concilier  avec  la  foi  etla  religion.  »  Quel 
glorieux  rode  le  Pontife  n'offrait-il  pas  au  marquis  de 
Brandebourg?  Le  bref  pontifical  m6ritc  d'etre  atlen- 
tivement  medite\ 

Epistola  Pii  IV  ad  Joachimum  Marchionem  Brandebur- 
gensem,  ut  oratores  mittat  ad  concilium. 

Dileeto  filio  nobili  viro  Joachimo  Marchioni  Brandeburgensi, 
sacri  Romani  imperii  principielectori. 

Dilecte  fili,  cobilis  vir  salulem  et  apostoltcam  benedictionem. 
Oraloremtuumeabenignilate,quadecuil,escepimus,libenterqueet 
litleras  luas  ab  eo  nobis  reddilas  legimus,et  qua;  is  tuo nomine  ex- 
[■  .  ;  ■     ■  i  I J  -  ■ 

fail  commemoralio  illias  lemporis.quo  nobiiitatem  luam  in  ilia  ex- 
pedilionc  Hungarica  coguovimus.etdeclaralio  benBVolcrjlia),quaai 


ns  quoque,  qui  te  illo  tempore 
em  qnandam  bumaoilateru  lu 
;  Jacobo  fralre  nostro  marchio 
limus,  amorem  ilium  erga  to  coi 

eliam  auximus,  quiquo  le  antt 
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quam  de  te  perhonorifice  loqui  destilimus.  Persuasum  enim  nobis 
habuimus,  devotionem  illam  el  [>i< -IiUl-ijj  er.^ii.  scJem  nposlolicam, 
quas  in  majoribus  luis  clarissimis  oplimisquo  principibus  lanto- 
pere  prailer  caneras  eorum  virtules  en  it,  nil,  in  lo,siout  reliquas  eo- 
rum virlules,  i la  derivatam  fuisse,  ut  non  facilo  aboleri  poluerit, 
prasserlim  cum.ut  scis,ba;csancla  sedes  te  el  mos  singular!  semper 
carilale  el  benignitale  fuerit  complexa  :  quod  cum  ila  de  le  sen- 
tiamus,  expeclaimis  a  nobilitate  lua,  ul  ad  concilium,  auclorilale 
nostra  Tridenli  congregalum,  oratorcs  luosmillas,  leque  illi,  ul 
catholicum  principem  decet.  subjicias,  sicul  jir.i'decessorum  nos- 
Irorum  lempore  fecisli ;  quod  enim  cum  officio  adduclus  fecisli, 
speramus  lua  erga  nos  vetere  benevolenlia  conunolum  aiiquando 
facturum  esse  propensius,  quod  ut  facias,  neve  minoris  abs  le 
fieri,  quam  ipsos  praidecessores  noslros  oslendas,  nobilitatem 

ferri  tibi  potest  magis  idonea  occasio  dcclaranda)  islius  tnas  exi- 


cette  protestation.  Ficler  nous  apprend,  dans  son 
Diarium,  que  l'archeveque  de  Grenade  demenda  ['in- 
sertion de  sa  protestation  au  proces-verbal  et  s'en  fit 
delivrer  une  copie  authentique.  L'eveque  de  Sala- 
manque,  celui  d'Almeri  et  geneValement  tous  les 
prelats  Espagnols  crurent  devoir  adherer  a  la  protes- 
tation. Voici  l'extrait  de  Ficler  : 

flis  ila,  ul  deseripla  sunt,  gestis,  descendit  secrelarius :  el  cum 
singulis  legalis  revcrenliam  genibus  usque  ad  lerram  (lexis  exbi- 
buisset,  archicpiscopus  Rlieginus  eundem  locum  aseendil,  pri- 
murnque  deerelum  mox  sequens  perlegil  :  tectum  secrelarius  rc- 

primum  legali,  deinde  Madrutius  cardinalis  ciBlerique  prsclali  sin- 
gillalim  subscripserunt,  exeeplo  arcbiepiscopo  Granatensi,  qui 
conlradicebal  verbis :  Propmentibus  legalis  ac  prasidenlibus, 


aol  : 


naliono  oplime  merendi,  quam  bocipsum  conci 
in  quo  de  Dei  omnipotenlis  honore  ac  religione,  de  salute  anima- 
rum,  de  correclione  morum,  de  universalis  eeclesia)  pace,  quiete 

Ptimma  omnibus  proposila  liberlale  luto  veniendi,  et  cum  ipsis  li- 
buerit  recedeodi,  ac  duin  ibl  manserint  dicendi  et  mooendi,  qua; 
monenda  esse  duxerint,  sacra  synodo  omnespaticnler  cl  benigne.el 

datura  (  quoad  qmdem  salva  fide  ac  religione  poierit  ]  ul  omni- 
bus saiisfacial :  noli,  lam  pium.  lam  sanctum,  lam  le  dignuui  offj- 
cium  prailerinillere.  Uas  lam  r.emsarias  actioncs  concilii,  lisc 
lam  salularia  con.-ilia  rmsm  a:ij:;va.qiiiiimjm  poies.quod  cum  fa- 

■  i ..-..(,•»! I.  -  .  ,1  i-         .  1 1  uu  a  .b;ii.U'i  lg  ■  •  I  ■  -hi. 

Deo  gratissimum  facies,lum  de  nobis  ea  omiiia,qti33  a  nobis  boc  in 
loco  conslilulis  inleprofieisci  puL-ruii, quantum  cum  Deo  poierit, 
libi  poteris  polliceri.  Illud  le  non  monendum  esse  scimus,  ut  si 
hnic  paternal  borlationi  nostraj.sicul  speramus,  parere  studueris, 
do  millendis  ad  concilium  oralorilin?.  deli^  ad  tam  grave  mu- 
nus  viros  graves  et  probos,  qui  munus  sibi  commissum  pie  ac  fi- 
deliler  obire  studeant,  nec  quidquam  aliud  quam  lionorem  Dei  et 
communem  utilitaiem  sibi  proposilam  babeant.  Pro  tua  enim 
prtcslanti  prudentia  lalibus  le  viris  polissimum  lioc  officium  com- 
missurum  esse  persuasum  liabcmu-;.  (IraUircm  luum  cum  ad  te 
romilleremus,  munuscula  ei  quEcdam  dcdimus,  qualia  piis  homi- 
nibus  grata  et  oplala  esse  solenl,  deicrenda  ad  te  el  dilectam  in 
Cliristo  filiam  unbilem  mulierem  conjugem  luam,  ad  nostra  pa- 
tent© erga  te  carilaiis  indicium;  rcliqua  aulem,  qua  scribere 
omiltimus,  ipso  rcferet.  Umnlpoienlem  Ileum,  a  quo  omnia  bona 
procedunl,  oramus,  nt  vos  custodiat  el  prologal,  et  ita  mandala 
sua  servaro  concedal,  ut post  lmjus  n;»rtalis  viia;  cursuni  pie  feli- 
citcrqueperaclura,  ad  asternal  vitaj  gaudia  vos  perducal.  Datura 
Iloma>  apud  sanctum  Pelrum  sub  anuulo  piscatoris  die  X.  Sep- 
tembris  J1DLXII.  ponlific.  nostri  anno  III. 

VIII.  Commencement  de  la  controverse  relative  a  la 
proposition  des  matierea. 

Nousavonsdit  plus  haul,  d'apres  l'anonyme  Veni- 
tien  de  Mansi,que  dans  la  premiere  session  sous  Pie IV, 
laquelle  fut  tenue  le  1 8  janvier  4  562,  l'archeveque  de 
Grenade  proieslapubliquement  conlre  la  clause  inseree 
preambule  des  decrets  :  Proponentibus  legatis.  Tou- 
aous  restent  du  concile  mentionnent 


;lenus  in  conciliis  usurpal 
c  iIIccIkU.  :  ilaque  hanc  bu- 


c  utilia 


aclis  synodi 


lerique  Hispani. 

On  peut  supposer  que  les  Espagnols  n'eHaient  pas 
capables  d'abandonner  la  question.  Nous  verrons  la 
suite  plus  loin. 

Cependanl  la  plus  grandc  liberie-  regoait  dans  le 
concile.  Le  cardinal  Seripand  presidant  la  congrega- 
tion generate  le  13  avril  1  i>62 , 
dinal  de  Mantoue,  donna  un  avis  pour  < 
peres  a  exprimer  leur  sentiment  d'une  i 
cincle,  afin  de  nc  pas  perdre  le  temps.  II  paratt  que 
1'avis  fut  mal  accueilli.  Le  lendemain,  le  president  dit 
que  les  legals  n'avaient  jamais  eu  la  pensee  de  gfiner 
la  liberie"  que  les  peres  doivent  avoir  conformement  a 
tout  le  droit  divin  et  humain.  II  s'agissait  de  nommer 
une  commission  pour  prfsciser  les  obstacles  qui  empfi- 
cbaient  les  6vfiques  de  resider ;  les  cardinaus  ldgats 
proposerent  divers  peres  pour  cette  commission,  le 
concile  approuva;  il  fut  enlendu  que  cliacun  demeure- 
rait  libre  de  proposer  et  dire  dans  son  vote  ce  qu'il 
croirait  par  rapport  a  la  question  de  la  residence. 

Dans  la  congregation  du  2i  avril,  le  president  re- 
commanda  de  nonveau  la  brievet6,  en  engageant  les 
peres  qui  voulaient  s'(§Lendre  d'avantage  a  le  faire  par 
ecrit,  et  a  transmettre  leurs  observations  a  la  commis- 


Le  journal  de  Ficler  no 
ments  que  nous  venous  de  relater. 

[Die  xiii  celebrataesl  generalis  congregalio,  in  qua  decern 
patres  super  materia  cadem  sua  dederunt  vola  :  cl  in  bac  congre- 
gatione  Illmus  Seiipandus,  absenle  Mantuano,  deouo  admonuit 


ut  i 


loquerenlur,  cum  lempus  incassum  conterant,  cum  mullapera- 
gendaremaneant. 

Die  xiv  facia  fnii.  foiif;n'-alio,  in  qua  Ulmus  D.  secundus  prai- 
sidens  retuIiL  palribus,  montem  ipsorum  Illmorum,  legalorum  num- 
quam  fuisse,  ul  palres  non  loquerentur  cum  omni  liberlale  et  ea 
qua;  decet  in  conciliis  generalibus  (id  enim  ab  aliquibus  dictum 
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fuerat,  mm  de  depula'.inne  faciei  da  sou  cciliitemlis  hnpedimcn-  III.  Propooendi  faer.llas  in  concilio  non  solum  sit  penes  pon. 

lis  actum  fnissel)  cum  nibil  minus  ipsi  rogali  recusaverinl  cum  tificem  el  ejus  legates,  scd  eliam  apud  episcopos  ot  principes 

dopulaliunem  pro  colligendis  impedimenta  faciendam  propnsue-  soculares   Decrelumque  primnm,  scilicet  proponenlilius  Ugalit, 

runt,  scd  ut  unicuique  licerul  quod  voluerit  libere,  siculi  omni  declarelur  sub  bac  forma,  quod  logali  proponant  omnia,  qua; 

jun  buiuano  el  divino  convenit,  dicere  :  rogaviique  seolenlias  an  sibi  oblata  fuorinl  ab  episcopis  el  principum  oraloribos  :  quod 

depulalio  ipsa  fieri  placerel?  El  ab  omnibus  respousum  fuil  sim-  si  non  feceriul,  liberum  sil  episcnpis  el  principum  nraloribus, 

ipsosIllmosDD  legalos  D.vero  Uurtusenais  dixit  -.PlocadipM-  ridebunlur.  '  '              '  '  P 

tio doom  dixit  III.  W.^onrtwatHr.EtD.Legionensis  dixit  :^faoef,  IV.  In  concilio  palribus  sit  liberom  dicere  de  rebus  propnsilis, 

dummojo  foi  dttlaralw  on  m.tolio  ai!  dtjun  dmno  on  non.  El  et  liberum  sit  eliam  do  omnibus  definire  :  nee  opus  sit  Homam 

succossive  ipse  lllruos  D.  priesidens  dixit  ;  Duo  a  nobii  cicogitola  reuurrere  circa  ea,  qua!  proponendaauldefiaienda  sunt  in  concilio. 

ranloJ  Jane  d«piilotio»«»i  faoimdom :  ui  trnitati  mdiorrm,  :  of-  Voyons  la  reponse,  telle  que  nous  la  ilonnent  les 

^Zm'MJZZi^Ju£^V^liS'U  ''"mi3^n'  ^  ADDa'esd,!  B>n»iu»:  «  Jo  no  vois  pas  qu'on  puisso 

,Zd fzzTirz,o'Z"d"j. T^zriiopZ"",  « ^ ^ °e re"dcni pM corai,ie ae 

diners.  «  toutes  choscs  au  papc.  On  pourrait  pourlant  les  cn- 

Deinde  nominal!  sunt  a  R.  D.  secrelario  subscript,  palres  de-  *  8aScr  &  sen  dispenser  pour  les  minuties.  Quant  aux 

putati  ad  colligendas  causas,  impudientes  noonullos  episcopos  «  affaires  majeures,  it  n  est  pas  possible  de  faire  aulre- 

quo  minus  in  suis  epiacopalibus  personaliler  possint  r(r>:dcre  ;  «  menl.  Les  actes  des  conciles,  les  saints  canons  et 

Deputati pro  colligm&U  impeimentis  residmice.  «  1'ex.emple  des  empercurs  montrcnt  que  lea  causes 

Palriarcha  Hierosolymitanus.  «  majeures  et  les  queslions  de  foi  doiveut  clre  portces 

Rdgusmus      |  ^ij^pj^  ■  «  au  Si6ge  apostolique,  soil  que  le  concile  soit  onvert 

K  ounou.  Saint  IcOrifc  a  (lit.  il  v  a  plus  de  trei/e  siiVles, 

Barcelona  sis.  «vc  l>erlu3."usis  |          .  „,,  ,.                      .  \  *     „  , 

Vesteosis                          qnscopi.  «  que  1  Eijlise  romaineest  pi  incipale.alin  que  les  autres 

Qui  ab  omnibus  uno  ore  probali  sunt,  el  poslea  patres  prose-  "  e8liscs  recourent  a  elle  ;  les  cvequcs  ne  recourent 

culi  sunt  examination  cm  supi;i  scnr-lonim  qu.itm>r  copilum,  et  u  « jiiinais  plus  coiiveaableiijenl  que  lorsqu'il  s'agil  de  la 

dixeruni sententias).  «  f0i  ct  de  la  religion;  ilsnedoivcnt  pas  moins  recou- 

Die  xxiv  in  congregalione  generali  paties  linem  imposuerunt  «  rir  lorsqu'ils  sout  assembles  en  concile  que  lorsqu'ils 

sententus  super  xu  reformation  is  capita,  qua;  i  I  Lis  jam  autoa  «  resident  dans  leurs  dioceses.   Puisquc  les  legals  out 

fuerunl  ad  pensitandum  proposiia.  P™  autcro  admonuii,  ul  in  „  focUrd  qu'ils  ne  permetlraient  pas  de  faire  des  pro- 

ilii'cnili.i  -nil  ;i„.i-    ..,n!:i  suniiii-ii-j  vi              nu„ij  -  corum  ■•               i  .         j-          -i         r    .  a 

...     '    .,               „     .,    1  « positions  en  dehors  deas,  il  ne  faut  pas  esperer 
qinsp.aui  pn.lixi'js  aliquid  propouere  vpllel,  id  smpio  potius  ad  ,.,     .          ,  „    .  .       '              ,  , 
hoc  negoUutn  particulari.cr  dopntatis  oilWr,,.  De.ul,  wnsultt-  "  ^  llS  c,iaDS^t  d  opm.on,  d  aulant  plus  que  la  pre- 
lum est  qua  ratione  Britanni  episcopi,  apuj  refjinam  in  ea  insula  "  P0i'l'oa  apparlient  reellcmeot  aux  presidents  du 
captivi,  ex  vinculis  essent  liberandi.  «  concile,  qui  sont  les  representants  du  Saiut-Sie'ge. 

Divers  auleursont  public  un  (Scrit  intitule"  :  syllabus  <(  Tout  ce  1uon  Peut  demander,  e'est  que  les  legats 

pKficn»tioRtJM  i'osiulaiorum  qvm  nu'EMioRi  FEiiDiKAKDo   si  "  Pro[losent  ce  qu'on  leur  demandera  ;  aulrement  on 

fieri  fossei,  is  coxciLio  Tridentiso  vrgenda  vinEHASTUR  Les  "  Peut  craindre  des  divisions  et  l'inlerruption  du  con- 

Annales  de  Baronius  (1  362,  num.  56)  donnent  la  re-  "  cile-  8 

ponse  des  cardinaux  legats  :  l'authenticit6  de  l'ecrit  ne  ^J^,  J"  llfrm^deforL^omDil  ad' fuam  7^Z 

comporte  par  consequent  aucun  dbute.  —  L'empereur  ^"^"'"poaMnriam  don^nationw' adhoriari/ hoc 

demande  :  a  Que  le  droit  de  faire  des  propositions  au  facerem  in  singulis  quodammodo  minuliis,  nam  in  rebus  majoribus 

«  concile  ne  soit  pas  exclusivement  veserv6  au  Pape  et  qua:  veniunt  in  dubium,  alitor  fieri  con  potest,  prout  ex  concilio- 

«  a  ses  legats,  mais  que  les  6v6ques  et  les  princes  secu-  runi  gesiis,  sacris  canonibus  el  imperaiorum  esemplis  probari 

«  Hers  puissent  aussi  faire  des  propositions.  Que  le  potest;  majores  enim  oausaj  el  fideidubia  ad  sedem  aposlolicam, 

«d&:ret  public  dans  la  session  du  1 8  janvier,  proiot-  apert0  non  aperl0  concilio  SUDl  reCerenda-  el  D-  Irensus  ante 

«  LRUs  leg  a  us,  soit  explique  en  ce  sens,  que  les  leSats  IVgTantTboc 

c  proposent  tout  ce  qui  leur  sera  presents  par  les  6vfi~  autem  nuaquam           fieri  potesl  ab  ecciesiarum  episcopi9i 

«  ques  et  par  les  ambassadeurs  des  princes  ;  s'ils  ne  le  quam  cum  de  fide  aul  de  religions,  nec  non  ad  religionem  spec- 

«  font  pas,  les  eveques  et  les  ambassadeurs  doivent  lanlibus  dubium  oritur,  idquo  singulos  decet  faoere,  tam  in 

«  avoir  la  liberie  de  proposer  eux-memes  tout  ce  qu'ils  concilio  congregates,  quam  in  ecelesiis  residenies. 

«pensent  appartenir  a  la  foi  et  aux  moeurs.  Que  les  Ad  quartam.  Postquam  ex  scriptis  mihi  datis  reverendissimos 

«peres  aient  toute  liberie  de  trailer  et  decider  les  dommos  leSal0S  ejus  esse  sentential,  ul  citra  ipsos  nemini  Iiceat 

«choses  que  Ion  propose  et  que  1  on  n  ait  pas  besom  Ql  ^  proponaul  p  rinissur0!1,  maxime  quod  hoe  est  lantummodo 

«  de  recourir  a  Rome  pour  les  choses  qui  doivent  6tre  praiSidemiUm  in  concilio,  nempe  sanctaj  sedis  vices  gercntiom. 

«  pr«pea6es  at  d6cidi§es  dans  le  concile.  »  Quare  expediel,  meo  judicio,  urgere  pro  eo  lantum,  ut  res,  quaj 
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proponendre  videbunlur,  ab  ipsis  reverendissimis  dominis  legalis  mi 
omoino  proponantur,  si  secus  liat,  jure  pra;lendent  dominaliones  no: 
illorum,  kesam  esse  majestalem  quam  repnosentaul,  et  inde  lie 
necessario  lumnllus  et  abruptio  concilii,  qua;  timelnr,  possel  oriri. 

L'empereur  rtipondit  dans  une  longue  lettre  adressee 
aux  cardinanx  legals.  en  date  da  30  juin  1562. 

«  Vos  palernites  reverendisimes  ont  dit  clairement 
h  a  nos  ambassadeurs  qu'il  est  impossible  d'accorder 
«  aus  princes  le  pouvoir  de  proposer  libremenl  au 
«  concile.  Cette  communication  nous  surprend.  Si  nous 
cc  voulions  proposer  certaines  choses,  en  nous  attri- 
«  buant  en  quelque  sorte  les  fonctious  de  president,  si 
«  nous  lentions  d'etre  le  directeur  absolu  des  affaires 
«  et  de  nous  constituer  definiteur  et  juge. ;  ou  miime 
«  si  nous  en  venions  a  fatiguer  chaque  jour  vos  pater- 
«  nites  par  des  questions  inatUes,  nous  pourrions 
«  escuser  la  declaration.  Mais  si  pendant  toute  la  du- 
«  ree  da  concile,  nous  avons  cru  devoir  une  fois  pro- 
«  poser  des  choses  qui  sonl  pleinement  de  la  compeV 
«  tence  du  concile,  si  nous  les  av 
«  deliberations  de  vos  paternities, 
«  quelle  grande  faute  nous  avons  commise.  Nous  ne 
«  pensons  qu'il  nous  soit  deTendu,  comme  a  tout  autre 
«  prince  chr6tien  d'exprimer  nos  besoins  et  ceux  de  nos 
«  sujets  et  d'exprimer  nos  vceux.  dans  le  sein  du  con- 
ic cile.  Bien  au  contraire,  nous  sommes  convaincu  que 
«  la  discipline  et  la  tradition  des  conciles  accordant  ce 
«  droit  aux  simples  particuliers.  « 

L'empereur  cite  divers  precedents,  et  il  insiste  pour 
la  liberie  du  concile,  afin  que  tout  le  monde  soit  libre, 
de  proposer,  sans  adulation  et  sans  malice,  tout  ce 
qu'oo  croil  utile  el  necessaire. 


t  ipsi  id  PP.  VV.  reverendissimis  ac  roliquis  PP. 
reverenler  oiTei'ront,  ulpote  quod  nos  judk'nrcoius  a 
.  orthodoxa  nostra  religioiie  non  esse  alienum,  se 


isdam 


idone: 


qua  respondet  ad  libellum  lcfffltorum  jusau  sibi 
oblatum  die  XIX  Junii,  et  variis  rationihus  astruit 
jus  sibi  esse  reformations  potissimum  capita  concilio 
proponent!  i. 

Ferdinaitdu>  dv  m  /o  «-■;(■  r^mendu  chctm  llonmnr.rum  bnpe- 
Tator  semper  Augustus,  Germanias,  Bungavim,  Bohemias,  Dal- 
matim,  Croatia,  Sclavonic  etc. 

quidam  insliluendaj  reformationis  a  PP.  YV.  RIt.  in  sacro  islo 
concilio  palrum  deliberation!  propositi  ;  pro  eo  sane  qoo  lenemur 
flagranlissimo  publics)  salulis  iksiikirio.  prrotunniuere  non  poiui- 
mus  quin  uegotium  daremus  quibusdam  pits,  calliolicis  el  doctis, 
nee  non  sancla:  sed:-  :ipi>ito]io;u  nlisiTvniiiissiiuis  viris,  ul  delibe- 
rarent,  qua;  nostra:  partes  fulura;  esseol  iu  promoveudo  hoe 
summQ  nccessario  reformation  is  negotio,  el  an  isiiusmodi  propo- 
siti articuli  in  sac.  Horn,  imper.  ac  regnis  el  dominiis  nostris,  cav 
lerisque  seplenlrionalibus  regnis  et  provinciis ,  ad  sanandos 
depravatos  et  viliosos  mores,  ac  cxtirpandos  abusus  satis  ellica- 
ces  fore  videantur.  Qui  quidem  viri  pii,  docli  et  calholici,  pos- 
leaquam  re  mature  deliberate  nobis  senlenliam  suam  scriplo 
comprebensam  obtulissent,  pro  noslro  quidem  in  rem  Chrislia- 
nam  studio  existimavimus,  operas  prelium  fore,  ut  ejusmodi 
scriplum  oraioribus  nostris  ad  concilium  able 


solum  ad  conservandas  exiguas,  qua)  supersunt  in  sac.  Rom.  im- 
perio  regoisque  el  provinciis  nostris  hereditariis  calholici  grc^is 
reliquias;  verum  etiam  ad  recuperandum  Dei  ope,  si  non  omnem 
multitadinem,  ac  eerie  non  conlerunendam  parlem  eotnm,  qui  a 
gromio  S.  mains  ecclesiai  aberrant :  uli  oraioribus  nosiris  in  id 
primis  etiam  in  mandalis  dedimus,  ul  earn  rem  diligenter  ac 
sedulo  promovereot. 

Cxpoclanlibus  aulem  nobis  qn-dnam  iidera  oratores  uostri  in 
hac  parle  egisscul,  accurril  tin;:  unguis  inner. bus,  reverendus, 
dcvolus  «l  lidelis  nobis  dileclns,  Anion,  archiepiseopns  Pragen- 
sis,  nosier  cotisiliarius,  et  ad  ipsum  sac.  cone,  orator,  qui  cum 
nos  de  slain  ejnsdi'm  s  :c.  coin;  obsi'qncnler  iufoi  nnss.n.  reddiiis 
prius  PP.  W.  RR.  litleris,  inter  alia  eliam  nobis  bumiliter 
relulit,  quul  responsi  ipsi  el  college  sui  acceperint,  cum  scriplom 
illud  PP.  VV.  revorendissirois,  id' pro  more  potentibas  priusquam 
publice  olferretur,  inspiciendum  cxbibuissenl ;  videlicet  quod 
PP.  VV.  reverendissiina  ipsis  oraioribus  nnslris  aperle  dixerint, 
quod  non  possit  eotieedi  i:i  sia;:u!i>  1 1  ■  i  ■  i | ■  i 1 1 - j s  pnipouendi  in 
concilio  libera  polestas  sit.  Doinde,  quod  nee  illud  fieri  queal,  ut 
episcopi  suum  poniitici'm  e;  c.ipui  universale  riifurmeot.  3.  Cum 
sciantPP.  VV.  rovorond.  nos  in  multis  illius  scripli  arliculis 
passuros  esse  repulsam,  se  non  pusseconiwittere,  ul  id  propona- 
lur,  quod  nobis  concodi  noo  possit,  quia  nolinl  ea  occasion? 
aucloritali  nostra*  quidquam  decedore.  Ad  ha?c  si  oratores  uostri 
videre  velinl  concilium  dissolulum,  licerects  proponerc  pairibus 
illud  scriplum,  non  quidem  pace  rever.  PP.  VV.,  sed  nostra 
auctorilale,  Uaque  cupere  PP.  VV.  rev.  ul  de  hac  suasenlentia 
prius  ceriiorcs  reddcremnr,  quam  scriplum  pairibus  olTfrrelur. 

Inlolligimus  quidem  nunc  aliquas  causas,  e  quibus  hoc  nostrum 
iustitutum  repreliendi  posse  videaiur ;  el  primo,  quod  forlo  nege- 
lur  nobis,  seu  cuivis  jliori  piiuu^p,  Cinutiaiio,  id  ollicu  vel  po;i-s- 
lalis  compcierc,  ut  aliquid  iu  concilio  pioponere  queanl,  id  quod 

Quia  si  ita  aliquod  propocere  veilemus,  ul  qoodammodo 
praisidis  paries  nobis  arriperemus,  couaremurque  esse  absolulus 
director  negotiorum,  aul  eliam  judicis  seu  definiloris  personam 
induere,  aut  si  PP.  VV.  rever.  quolidie  inanibus  quibusdam  el 
frivolis  namiis  veilemus  oblundere,  aliosquePP.  VV.  reverendis- 
simarum  labores  inlerpellare ,  possent  btec  forlassis  aliqucm 
habere  colorem, 

Sed  si  nos  tanlo  tempore,  quo  nunc  concilium  duravit,  scniel 
lantum  censuerimus  proponendum  id  quod  noslro  judicio  a  traciu- 
tibus  ipsius  concilii  minimo  sit  alienum,  imo  polius  ad  rem  quam 
maxime  necessarium,  atque  ita  proponendum,  ut  super  eo  per 
PP.  VV.  reverend,  deliberelur,  el  quasi  in  communo  consulaiur, 
non  vidcrr.us  quid  in  eo  subsil  p^ccali.  Moo  eniro  credimus  nobis, 
vel  alicui  alleri  principi  Cbrisliaoiss.  prohibitum  esse,  quomiuus 
necessitates  noslros,  vel  eorum  qui  fidei  nostra;  commissi  sunt, 
ipsi  concilio  sincero  et  ingenue  apenamus,  ac  quasi  in  sinum 
ejusdem  elTundamus. 

Imo  arbilramur  earn  esse  ralioncm  ac  consueiudinem  conc:lio- 
ruin,  ul  aliquaudo  hoi'  etiam  privalis  hoaiinibus  pcrmissum  fueril. 

Quin  et  illud  nemini  obscm  um  est,  quod  paulo  ante  nomine 
serenissimi  principis  B.  Pbilippi  Bispaniaram  regis  calholici  tie- 
potis  nostri  carissimi  non  lam  sacro  concilio,  quin  polius  S.  D.  N 
proposila  fuerinl  ea,  qua;  de  eonliuualioue  cone,  diserlis  verbis 
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facicnda  rover,  ac  von.  prauatis  Ilispanis  videbanlur,  quastantum 
mere  ipsum  concilium  conccrnebanl ;  nemo  tamen  fuit  qui  hanc 
eorurn  liberUUnii  jinipiHU'iuli  f.iji [.ugiiaveriL. 

Francias  et  ailluis  nostri  carissirai  oratores  nuperadniodum  magna 
liberlate,  et  forto  nouuibil  acrius,  sententiam  suam  de  rebus  cone, 
explicaverunl,  quam  docli,  pii  et  eallioliei  illi  virij  qui  scriplum 
prajnarralum  composuerunl. 

Ad  Leg  vidimus  formulam  sal vi  couductus  ante  aliquot  menses 
in  concilio  decretam,  qua  etiara  i  1 1  is,  qui  a  cailiolica  religione 
nostra prorsus  tlisiiessenniL  el  aihn's.t:  I'ddioisis  homines  facli  sunt, 
permillilur,  et  recte,  ut  nobis  vidclur,  quidvis  in  concilio  pro- 


Porro,  in  proximo  concilio  Triileniii: 
essionis  ordines  plurima  proposuissent 
[uam  a  consuetudine  catbolica  aliena  vis; 

spect 


que  pur 


patienler  el  ajquaniniiler,  sicnu  pvui'uit,  au.iiii.ij  I'uisse,  palatn  est. 

Qua  cum  ila  se  habeant,  absurdum  vidctur,  id  quod  cum  illis, 
turn  etiam  aliis  Iribulum  esse  constat,  el  quod  lam  praxis  ac  con- 
sueludo  conciliorum,  quam  jura  ecclesiastics  sacrique  cauones 
expresse  concedunl  ac  tribunal,  nobis  solummodo  negari,  qui 
nihil  borum  facimus,  dicimus,  proponimus  aliler,  quam  optimo 
zelo,  ac  singulari  propaganda;  gloria;  divinai  conservandarumque 
exiguarum  calbolicai  religionis  reliquiarum  studio. 

Quod  vero  PP.  VV.  reverendissima;  inter  alia,  qua)  oratoribus 
noslris  in  iiac  materia  responderunt,  id  etiam  allingere  voluerunt, 
nullum  scilicet  fore  finem  aut  modum  proponendi,  si  singuli  prin- 
cipes  poteslatein  sibi  proponendi  in  concilio  sumere  vellent,  id  a 
nobis  sic  accipilur,  ut  potius  summis  votis  exoplaudum  videatur, 
tantam  multitudinem  principum  in  concilio  vol  nunc  adesse,  vel 
doinceps  adt'uluram  esse,  qua;  PP.  lantum  laboris  exhibeal,  quam 
quod  quisque  ex  eo  quod  sibi  denegari  videat,  in  universum  ab 
ipso  concilio  delerrealur. 

Casterum,  quod  in  praisenii  scriplo  aliqua  inesse  debeaol.  qua? 
ad  cognitionem  concilii  non  specient,  id  apml  nos  non  u.-que  adeo 
expedilura  est.  qnandoquidem  nobis  hue  usque  persuasum  fuit, 
quo  gravioraet  urgentiora  8:nt  totius  Chrisliaoitalis  negotia,  co 
magis  et  ilia  ad  cognilionem  et  dolcrminalionem  sac.  cone,  cocu- 
roenici  6peclare.  Neque  etiam  facile  aoiwum  ioducerc  possumus 
ut  credamus,  quod  vel  PP.  VV.  reverondiss.  vel  carter!  palres, 
ipsimet  auctoritalem  concilii  unquam  olevaluri  sjnt,  maxims  cum 
non  semel  certiores  facli  fuorimus,  ipsum  qnoquo  S  I).  N.  gra- 
vissimas  quasque  causas,  qua*  ad  sanctilaiem  suam  delate  fuerunt 
ad  sac.  hoc  cone,  remisisse,  quasi  claro  testatum  omnibus  reliu- 
quendo,  sancliiatem  suam  nolle,  quod  universa  cone,  auclorilas 
a  se  sola  depend  eat. 

Praiterea,  illud  quoque  semper  intellesimus,  quod  inter  alios 
arliculos,  qui  ad  traclationem  couc.  pertinent,  ille  cequaquam 
postromum  obtiueat  locum,  qui  reformaiioneio  ecclesia;  tam  in 
capile  quam  in  membris  respicil,  et,  nisi  memoria  fallimur, 
fuere  aliquando  a  suporioribus  sajeuli  ponlilicibus  concilia  refor- 
mationia  gratia  diserlis  verbis  indicia,  ut  cum  res  iis  lemporibus 
non  fuerinl  tanta  confusions  iuvolnli',  quam  hue  inrbali.-simo 
saiculo  inlricaia:  esse  dignoscuntur. 

Sed  eslo,  quod  in  scriplo  illo  unusaut  aller  articulns  inserlus 
esset,  qui  alibi  quam  in  concilio  tractari  deberet ;  lameu  PP.  VV. 
reverend,  plane  cons 


shocauliliudt 


mdam 


aliorum  judicio  pnoferri,  nobisque  solum  obtem 
qui  jam  antea  etiarn  sfepius  ingenue  professi  fuerimus,  nos  nul- 
lo  modo  eo  speclare,  ut  sac.  concilio  legem  ant  modum  prasscri- 
bamus;  quia  satis  nobis  esse  arbitramur  id  fecisse,  quod  nostri 
sit  rauneris,  hoc  est,  diligenler  accandidede  singulis  admonnisse. 

El  licet  etiam  in  aliquibus  scripli  illius  arliculis  rcpulsam  pa- 
leremur,  sicuti  PP.  VV.  reverendissimas  non  obscure  in  responso 

VV.  reverendissimis  expectandum  periculi,  quia  non  id  aginius, 
ut  nos  ipsos  valde  exlollamus  vel  magnificemus,  vel  quippiam  de 
nobis  prsedicari  cupiamus,  vel  eliam  plus  quam  oporleat  auclori- 


/elimns  :  si  n 
perpendantur,  quivis  facile  perspic 


disct 


lUud  : 


quod  paternilates  VV.  revereodissima?  se  meluere  ostendur 
forte  si  scriptom  nostrum  PP.  publico  offeratur.  res  eo  re< 
ut  .concilium  protinus  dissolvalur :  qua  quidem  dissoluti 
0rma,  aut  saltern  aliqua  probahili  ratione  fieri  possil,  vel  i 


6  sane  in  ea  semper  fuimus  opinione,  atqm 
lersistimus,  sac.  is  Li  concilio  liberlal 
id  est  unicuique,  ad  quern  ea  res  pcrlinet,  permisf 
ne  adulatione  quam  sine  malignitate,  ea  in  medi 
;a)  lam  sancto  ac  salutari  operi  ulilia  et 


Qua  ex  re  si  quis  offenderetur,  existimamus  ilium  satis  claram 
animi  significationem  praibiturum,  quod  forte  venlnlem,  quai  plo- 
rumque  cum  odio  so!et  esse  conjuncia,  ferre  non  posset :  quod  si 
eo  usque  eliam  procederet,  ut  universum  quoque  concilium  ea 
occasione  abrumperetur,  judicium  de  hoc,  nempe  cujus  culpa  id 


Nns  prr 


que  opinionem  el  senteuliam  in  rebus  divinis  el  ecclesiastic 


vrsliis  revorrnd  vel  quovis  alio  de  wodo  seu  forma  priqmnoi-.di 
allorcari  velimus  Nobis  rnim  satis  oril,  si  forte  articuli  illi,  qui 
in  sjepe  merooratn  scriplo  noMro  corr.prehensi  sunt,  in  raajorom 
nnmerum  excrevisse  videnlitr,  quam  quod  simul  et  semel  de 
omnibus  tractari  pussil  Iquod  non  oiunino  volumus  deferri)  saltern 
traclciur  de  illis  pedetentira  et  suo  ordine,  prout  materia  et  sta- 
tus negotiorum,  qua)  alias  in  concilio  discutiunlur,  exegerit,  et 
qucmadmodum  palernitates  vestras  reverend,  sponle  sese  facluras 
oblulisse  accepimus.  Quod  quidem  nomine,  si  forto  PP.  VV.  re- 
vtreudiss.  ab  oratoribus  noslris  (qui  id  a  nobis  in  mandatis  acce- 
perunt)  crebrius  inierpellari  contigeril,  amice  pelimos,  ut  islius- 
modi  frequenliorem  ipsorum  admonilionem  et  requisilionem  non 
velinl  graviler  ferre. 

La  reponse  des  cardinaux  legats  est  du  28  juillet 
1562.  Apres  avoir  remerciii  Ienipereur  de  la  modera- 
tion qui  avait  dicle  sa  lettre,  les  cardinaux  declarent 
o  que  personne  n'est  prive"  du  pouvoir  de  communi- 
h  quer  au  coDcile  ce  qu'on  trouve  de  salulaire  pour 
«  l'Eglise.  Mai.-  ii  i\xnl  i;an.lor  les  formes  et  l'ordre  que 
«  les  anciens  ont  elablis.  Toule  societe  rfigulidre  se 
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«  preserve  de  la  confusion  et  du  trouble ;  les  affaires 
«  y  sont  trailees  avec  l'agrement  et  parl'autorite  des 
«  chefs.  Les  cardinaux  legats  qui  president  le  concile 
a  doivent  d'abord  deliberer  entre  eux  sur  les  ques- 
<[  lions  que  Ton  desire  comrauniquer  aux  peres ;  il 
«  Ieur  appartient  de  decider  s'il  faut  donuer  suite  aux 
«  propositions.  Dans  quelle  confusion  ne  tomberait-on 
«  pas  si  chaque  ambassadeur  pouvait,  a  linsu  des 
«  legats,  proposer  au  concile  lout  ce  qui  se  pr^sente 
a  a  son  esprit?  Du  reste,  les  ambassadeurs,  a  leur 
«  premiere  reception,  sont  enlierement  libres  de  faire 
h  au  nom  de  Ieur  prince  loules  les  demandes  qu'ils 
a  veulent.  On  a  offert  aux  prolestants  la  faculty  de 
a  proposer  tout  cc  qu'ils  voudraient ;  plitt  a  Dieu  qu'ils 
«  se  decidassent  a  venir  au  concile  !  » 

Celte  lettre  des  cardinaux  legats  a  elS  public  par 
Mansi,  loco,  ides  « Miscellanea, »  p.  451. 


Ferdinandi  imperatoris  ad  eos  scriptam  die  XXX 

Si  qui  sunt,  quibus  Cssarea  majestatis  V.  singularis  pielas 
egregiumque  in  Clirisli  ecclesiam  studium  perspeclum  el  explo- 
raliim  esse  debeal,  nobis  certe  de  eo  nulla  omDino  dubilandi 
occasio  reddila  esse  potest;  nam  prater  ilia,  quai  illustria  sunt 
alque  pra  omnium  onulis  posila,  vestra  dementia  in  Chrislia- 
nam  rempublicam  immortalia  merita,  tam  mulu  aliareeondiliora 
de  ejus  optima  atque  in  Deum  propensissima  voluntate  nobis  in 
hac  ipsa  Trideiiiiiui  t  sunt,  ul  facile  slatuamus, 

meliorem  Cfesarem  lurbulealis  hisee  lemporibus  neminemdari, 
auta  nobis  oplari  poluisse.  Quare  persuasum  semper  habuimus 
eum  libellum,  quern  Casarea  tuajeslas  veslra  superioribus  men- 
sibus  de  morum  emendatione  scribendum  curaverat,  oplimoani- 
mo  ad  nos  misisse,  tolumque  hoc  a  suo  illo  nunquam  satis  laudato 
juvanda  eeclesia;  sLudio  profeclum  esse  plane  credidimus.  Id 
autem  nuper  a  nobis  penitus  perspeclum  esl,  cum  ex  Casarea 
majestatis  veslra  lilleris,  quai  pridie  cal.  Quinlil.  data)  erant 
cognovimus,  earn  non  in  aliam  partem  ac  pro  ejus  beuiguitate 
facluram  sperabamus,  accepisse  quod  baclenus  libellus  ipse 
patribus  oblatus  non  kissel  :  sic  profeclo  maxima  a  nobis  C.  M. 
V.  de  isla  lam  excolsi  et  moderali  animi  aquitale  gratia)  agenda! 
sunt,  in  qua  turn  piam  Cbristianiss.  Casaris  inentem  agnoscimus, 
turn  sapientiam  lanto  principe  dignani  merilis  laudibus  commen- 
damus.  Nobis  quidcm  vere  aflirmare  licet,  prater  eas  consilii 
nostri  caussas,  quas  reverendissimus  P.  D.  archiep.  Pragens. 
exposuit,  illud  in  primis,  spectasse,  ne  quid  a  nobis  eommiltatur, 
in  quo  Casarea  majestatis  vestra,  cui  omnia  officia  debemus 
atque  libenlissime  oinni  tempore  prasliluri  sumus,  minus  slu- 
diosi  judicaremur.  Si  quidem  oxistiniavimus  sacrrn  majestatis 
vestra  plurimum  interesse,  ne  libellus  hie  in  multorum  manus 
perveniret,  quod  probiberi  nulla  rations  poterat,  si  vel  seme! 
lanlum  in  convenlu  patrum  leclus  essel.  Verum  quando  conii- 
dimus  earn  esse  ctementissimi  Casaris  de  nobis  opinionem  quam 
maxirae  volumus,  nisum  est  breviler  ad  poliora  quadam  capita 
earum  lillerarum  rcspondere,  quas  proximo  a  majestate  veslra 
accepimus.  Ac  primum  quidem  dicimus,  nulli  potestalem  erep- 
lam  esse  ea  ad  synodum  referendi,  qua  eeclesia  Dei  salutaria 
videaulur,  si  lamen  is  modus  alque  ordo  adbibealur,  qui  summa 


prudenlia  a  majoribus  nostris  Iraditus,  summa  etiam  religions 
eonservandus  esl.  Nam  si  in  quavis  recle  inslitula  republica 
nihil  perturbate  aul  confuse  geri  solel,  verum  omnia .  de  iliorum 

mullo  eerie  aquius  esl  hunc  ordinem  in  calbolica  eeclesia  reli- 
neri,  qua  ad  exemplar  CEeleslis  illius  Jerusalem  non  lumine  ali- 
quo,  ralione  aut  legibus,  sed  ab  ipsa  Dei  sapienlia  conslilula  est. 
Cum  igtlur  more  majorum  aposlolica  sedis  legati  acumenico 
concilio  prasideant,  rite  el  legitime  fieri  censendum  est,  si  ipsi 
prius  de  iis,  quai  ad  patres  referre  aliquis  velil,  inter  se  delibe- 
renl,  ao  landem  quod  magis  expedire  visum  fuerit  juro  suo  statu- 
ant.  Si  enim  hoc  singulis  principum  oraloribus  permillalur,  ut 
arbitratu  suo,  inconsultis  legalis,  quaicumque  in  mentem  veniant 
synodo  proponanl,  facile  Casarea  M.  V.  inleiligit,  quanta  rerum 
omnium  perlurbalio  consequulura  sil.  Alque  hoc  prudendssime 
vidil  Carolus,  majestatis  veslra)  fraler  germanus,  imperator  sem- 
per Augustus,  cujus  memoria  in  benedictione  esl ;  qui  nihil  un- 
quam  de  hoc  veteri  et  probalissimo  inslitulo  cum  superioribus  anuis 
concilium  haberelur,  immulariaulvoluitaulpeliit.Sedtamen  libe- 
rum  esl  unicuicunque  principum  oratori  ad  synodum  advenienti 
mandalasuacoramPP.  exponere ;  quod  quidem  lum  cumplures  alii 
lecerunl lumvero  approbantetiniversasynodolt.P.D.episc.  Quin- 
queecclesiensjs, Casarea  majeslalis  veslra  nomine  accurate  acdili- 
genler  prasthit,  Haretieis  autem  quidlibet  proponendi  liberam 
polestatem  concessam  esse,  nihil  opus  esl  ul  verbis  demonstre- 


induce 


venirent,  profecto  re  ipsa  experirentur,  quod  et  Julio  III  fel. 
rec.  pontifice  maximo  experti  sunt,  quanta  eos  benignitale  S.  sy- 
nodus  complecterelur,  et  quanta  palientia,  si  qua  de  re  doceri 
cupereni,  a  patribus  audirentur.  Neque  enim  cath.  eeclesia  ma- 
ternam  misericordiam  oblivisci  unquam  potest,  neque  aliud  curat 
magis,  quam  ul  filii  desertores,  sed  lamen  filii,  ad  illius  sinum  et 
gremium  adducantur.  Verum  quod  ad  reformalionis  caput  attinet, 
nullam  quidem  magis  salularem  medicinam  prasenlibus  malis 
adhiberi  posse  exisLimamus,  quam  si  omnes  eeclesia  partes  ad 
metiorem  vivendi  ralionem  auctorilate  concilii  revocentur  :  at 
vero  diligenter  nobis  cavendum  est,  ne  dum  nimis  huic  rei  slude- 
mus,  ultra  modum  prodeamus,  ac  terminos,  quos  palres  nostri 
posuerunl,  traosgrcdianiur.  Cerium  est  enim,  nullum  esse  conci- 
lii jus  in  Romaoum  pom.,  ac  quoliescnnque  illius  mores  aliqua 

cognilionem  nunquam  ail  concilium  deferri  posse,  qua  integra 
Dei  judiciu  reservaoda  est.  Hujusce  veriiatis  docirinam  patres 
velusli  non  solum  sanLMis^imis  legibus  illuslrarunl,  cum  primam 
sedem  a  nemine  judkari  docla 


suo  ipsius  judicio  aul  condemn. in  d  una  aul  absolvendum  permise- 
ruot.  Quod  si  nunc  in  iis,  qua  ad  reformationem  speciaot,  ha 

membra  capiti  imperare  audeant,  quern  ahum  bujus  sacri  conveu- 
tus  exilum  futurum  speremus,  quam  ut  primo  quoque  tempore 
infecla  re  dissolvatur,  ex  quo  deinde  longe  majores  ac  acerbiores 
in  occlesia  Doi  conmtationes  dissidiaque  alanlur  atque  auges- 
caot.  Hoc  aulem  ne  evenial,  providers  Casarea  M.  V.  in  primis 
debet,  non  solum  quia  imporamrii  muoeris  fides  id  ab  ea  postulat, 
sod  mullo  magis  ejus  singularis  ac  perpetua  in  Deum  ac  sanctam 
calbolicam  ecclcsiam  pieiaj  o\  relicio  exposcil.  Inlinila  plane 
sunt  qua  rempublicam  Cbristianam  circumslant  mala,  e  quibus 
nisi  ipsam  Deus  erquat,  salvn  i!-sc  nnu  pus^il.  Verum  ilia  [amen 
spes  bonorum  omnium  mentem  vehomenier  recreat  ac  reDcil, 
quod  videnl  lam  propensam  bactcnus  fuisso  Casarea)  M.  V.  vo- 
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tuntatemad  S.  D.N.  deeus  el  auciorilalem  tuendam  atque  ampli- 
ficandam,  at  quasi  alierum  Conslanlinum  sancla)  apostolical  sedi 
divino  beneficio  datum  omnes  admirenlur. 

Quapropter  CaBsaream  majestalem  V.  per  Dei  misericordiam 
obsecramus,  ne  atanlopraiclaro  iastitulo  desislal,  neve  patialur 
occasionem  aliquam  dari  iis,  qui  rebus  novis  libenler  student, 
Cliristianam  ecclesiam  gravius  divexandi  atque  affligendi  :  tamet- 
si  quid  earn  amplius  rogemus  atque  eohorlemur?  Praidicanda 
polius  alque  summis  laudibus  oxlollenda  est  incredibilis  ejus  pie- 
tas  et  modestia,  qua  ex  omnibus  lillerarum  suarum  parlibus  se 
oslendit.  Nam  cum  Cassarea  M.  V-  scribit  videri  se  nolle  sacro 
concilio  leges  pra)scribere,  acmalle  discere  quam  docere,  praUe- 
rea,  cum  lam  diligenler  factum  suura  excusat,  illud  eerie  declarat 
ita  se  ecclesiastical  vita;  ac  discipline  emendationem  cupere,  ul 
lamen  quod  rectum  csl  rile  etiam  alque  ordine  lieri  maxima 
velil,  quo  nihil  sanelius,  nibil  religiosius  a  Cassarea  majestale  V. 
cogitari  potest.  Quod  igitur  exlremum  est,  quemadmodum  antea 
oraloribus  illius  polliciti  fuimus,  ita  nunc  Ca)sarea)  majestaii  V. 
spondemus  ac  promittimus,  nos  libenter  facturos  esse,  ut  quo- 
tiescumque  sese  occasio  oblulerit,  aliquam  libelli  parlem  sacro- 
sancta)  synodo  proponamus;  in  primis  dabimus  operam,  ut  de 
reformandis  ac  constilueudis  omnibus  Germanis,  ca)lerorumque 
regnorum  ecclesiis,  qua)  ad  M.  V,  jure  heredilario  pertinent, 
diligentissime  agatur ;  turn  ut  fidei  purilas,  qua)  adiiuc  reliqua 
esl  in  ejus  provinces,  conservelur  ac,  volente  Deo,  latius  propa- 
getur ;  lum  ut  Casarea)  M.  V.  testatum  relinquamus,  nobis  quo- 
ad licuil  sibi  gratificandi  et  obsequendi  optimamvoluntalem  ae 
propensissimum  sludium  nuoqnam  defuisse.  Deusoplimus  maxi- 
mus  ecclesia)  sancta)  sua)  Caisaream  M.  V.  diulissime  incolumen 

Nouvelle  lettre  de  l'empereur,  en  date  du  12  aout 
1562,  pour  demander  que  le  concile  ecarte  les  ques- 
tions dogmatiques  pour  s'occuper  de  la  reTormc  disci- 
plinaire.  La  plus  grande  partie  de  la  lettre  regarde  la 
n^cessite"  de  la  reTorme  ;  n^anmoins  Ferdinand  parle 
aussi  de  la  liberte  qu'on  doit  laisser  pour  la  proposition 
des  matieres  et  des  questions.  II  proteste  qu'il  n'a  ja- 
mais eu  l'intention  de  susciter  des  troubles  dans  le 
concile.  «  Loin  de  nous  la  pensee  de  faire  des  commit- 
«  nications  au  concile  a  1'insu  de  vos  paternity.  Nous 
«  avons  voulu  simplement  dire  que  notre  6cril  devait 
«  6tre  d'abord  present^  a  vos  paternities  et  ensuite 
«  communique  au  concile.  Nous  espeYons  que  vos  pa- 
ct ternites  voudront  bien  transmettre  nos  demandes  ail 
k  concile,  ou  (me  lout  au  moius  elle  n'empdclieront  pas 
«  dos  ambassiuh'iiri  il  expos.T  librement  les  choses  qui 
h  leur  aurool  eirt  prealablcmoiit  >rjuinisei,  conformd- 
«  ment  a  I'ancienne  libert6  dont  les  princes  Chretiens 
«  onttoujourajoui  pnur  represenler  lesbesoins  de  leurs 
«  royaumes.  »  Le  reste  do  U\  k:\lrc  imperialc  concerne 
la  n^cessilc  de  la  reforme. 

Febdinanti]  iroperaloris  epistola  ad  leg^tos  concilii,  scripla  die 
XII  Augusti,  qua  patres  urgel,  ul  omissis  dogmatibus,  de 
reforirjalioue  agant. 

Ftrdinanius  etc. 
Reterendistimit  etc. 
Etsi  bncusqne  io  eo,  in  quo  benigna  Dei  0.  M.  voluntate 
coosliluli  sumus  loco,  maguopere  semper  nobis  cavendum  censuc- 


rimus,  ne  laudem  potius  homiimm  caplasse,  quam  aciiones  el 
studia  nostra  ad  tuendam  alque  propagandam  divinre  majeslatis 
gloriam  et  Christiana)  reipublica)  ulilitalempromovendam  compo- 
suisse   vidoremur  nunc  lamen  diflileri  non   possumus,  quin 

proxime  elapsi  mensis  Julii  ad  nos  dederunt,  referlas  praclaris- 
simis  encomiis  aclionum  nostrarum,  maximam  nobis  voluptalem 
altulerinl:  quis  namque  nobis  vilio  vertet  (modo  invidia  aut 
sinister  animus  absit)  quod  laHemur,  noslram  in  ecclesiam  Dei 
et  procuranda  ejus  unilale  alque  concordia  propensissimam 
et  summam  voluntaiem  pta-sliliujiLi;  in  bac  re  oflicia,  virorum 
pielate,  docirins,  sapientia  accerrimoque  judicio  pra)stantium, 
ac  prmcipuorum  ecclesia)  cardinaiium  boneslissimo  et  amplis- 
simo  teslimonio  comprobari  laudibusque  eflerri  :  ueque  enim 
hoc  pRi'linel  ad  numis  gloria  hlaml  ilias  sectandas,  sed  conscien- 
liam  lioc  lurbalo  rerum  et  populorum  statu  plurimorum  solatur 
atque  con  firm  at. 

in  quo  quidem  in  Domino  suo  paternitales  veslra)  reveren- 
dissimaa  sese  ab  eo  quod  res  est  aberrasse  numquam  intelligent, 
quin  firmiter  credere  poteriot,  nos  turn  anlea,  turn  in  his,  qua) 
bactenus  durante  maxime  islo  concilio  egimus,  non  aliud  quam 
divinai  majeslalis  gloriam  et  ecclesia)  unilatem  quaisivisse 
ideoque  libellum  ilium  de  morum  emendalione  conscriplum, 
superioribus  mensibus  nou  alio  animo  quam  singulari  quodam 
zelo  et  juvanda)  ecclesia)  studio  islliuc  misisse  proul  copiosius 
demonstravimus  in  lilleris,  quas  postea  ad  paternilates  vestras 
reverendissimas  ea  de  re,  etnon  nisi  oplima  intentione  scrip- 
simus,  et  paiernitatibus  veslris  reverendissimis  in  meliorem  par- 
tem acceptas  fuisse  valde  libenler  inlelleximus. 

Quare  agnoscimus  palernilalibus  veslris  reverendissimis  hoc 
nomine  omnia  benevolentia)  el  suavilalis,  gralique  animi  oflicia 
a  nobis  deberi,  el  ne  a  paternilalibus  vestris  reverendissimis 
usquam  defuisse  videamur,  quoquo  loco  ot  tempore  sedulo  comi- 
temur.  El,  ul  pauca  qujedam  replicemus,  ad  memoralas  paler- 
nitatum  veslrarum  reverendissimarum  lilteras,  unde  hunc  ipsum 
pium  aoimum  cl  zelum  nostrum  penitius  et  rtotius  cognoscaol, 
eis  benevole  assevcramus,  nos  non  modo  in  malam  partem  non 
rapuisse  ,quod  paternilates  veslra:  libellum  ilium  palribus  non 
proposuerinl,  pnn.-'-j-.un:  ipsir.i.-n  so:;iei,iia:n  cognoscerent,  ve- 
rum  nuoquam  tliam  volursse,  ui  aliquid  in  concilio  propone- 
relur  vel  traciareinr  perlurbale  vel  confuse,  aique  adeo  praner 
modutn  et  ordinem,  quern  paternitales  vesira  reverendissiimse 
summa  prudenlia  a  majoribus  tradilnm,  suinma  quoqne  religione 
conservanduni  esse  ostendunt.  Ideo  mens  nostra  fuil,  ut  libellus 
prius  palernilalibus  veslris  revorendissimis  exhiberetur,  et  pos- 
tea tandem  S.  synodo  proponcrelur.  Absit  enim,  quod  aliquid 
velimus  arbiliatu  ncsiro  rcttrr  i  ail  in.odiKii.  1:1  consul  lis  palerni- 
lalibus ve?lris  reverendissimis.  do  i|uarii;i)  ar-(i:;inimiiale,  pielale 
el  iulegritate  nobis  pollicemur  qua;cunque,  poslhac  S.  syuodum 
cognocere,  Nostra  el  S.  imperii,  regnorumque  et  domioiorum 
iiostrorum  iotereril,  Modo  ab  xquiiate  et  honestate  non  sunt 
aliena,  paieroilalos  vr-ira«  rc^frf uJi mas  ad  uandem  S.  syno- 
dum  hand  gravatim  relaluraa  esse,  aul  saltern  non  futuraa  impo- 
dimenlo,  nec  ir.iquij  aniiris  «i:tepi-.irui,  nt  sail«io  per  oralore3 
noslros,  re  cum  palernilalibus  veslris  prius  communicala,  pa- 
lribus libere  expoj:aiil'.ir  ita,  ui  imhis  el  cuique  Chrisliani  orbis 
regi.  principi  aul  poteotalui,  solita  et  anliqna  liberlas  aul  po- 
testas,  nostras  et  S.  imperii  ac  uoiuscujusque  nostrorum  regno- 
rum et  provinciarom  necessitates  ingenue  ac  sincere  synodo 
explicandi  re  ipsa  constet,  sicati  fulurum,  paternilates  vcslra) 
reverendissima;  i':  liUori-  suisspem  focere,  prscsettim  cum  eliam 


SUR  LE  CONCILE  GENERAL. 


adversariis  ipsis  qoidlibet  proponeodi  facultas  concess! 
quod  factum  essu  magoopcro  laudamus,  uibil  plaue  aoibij 
quin  ill.  (ut  scribuoi  palernitates  veslra  reverendissima:) 
animuuiinduccrentsuum,  bt  ad  concilium  venirenl,  re  ipsa 
rirentur  quanta  cos  benignilale  S.  syoodus  complectercl 

quanta  paticnlia,  si  qua  do  to  doceci  cuperenl,  a  palribus  auu,-  f      cel0brala  10  iulii,  arliculis  de 

reniur.  Nobis  corio  oplaiissimum  forel,  quod  id  sibi  persuade- 
palerenlur :  sed  quomious  id  hacienus  ab  eis  obliocri  potueri 
per  opcram,  diligenliam  ol  solliciludinem  noslram  non  sleli 
Sed  causa;  ila  nota;  sunt  omnibus,  ul  eas  hoc  loco  euumcra 
si:pmaranoum  sit.  Quod  si  iu  poslemm  quoque  aliquid  in  hi 


Nam  os  iis  lillcris,  qua)  proximis  diehus  e  Tridento  ad  no 
perlala  fuerunt,  intellextraus,  quod  absolulis  iu  prosima  session 
IG  julii,  articulis  de  usu  sanctissima  cncha 


Verum,  quod  ad  roforraatinnem  allinel,  quam  lanto 
.romovendam  et  urgendam  auscepimus,  patcrnilatibus 
terum  iterumque  aflirmamus,  nos  oon  idagere,  ut  in  eo  i 
ta  rerum  ordo  inverlalur  ul  oves  paslori  prseesso  vel  n 


capili  impcraro  debeaut;  ita  ut  ex  ca  occasiime  S.  concilium  anlo  Cbria[jai) 
tcmnru  re  infe::la  dissolv.nur.  ud  e^i.im  quod  vitam.  mores,  vcl       ,  , 
...      .......  ,.  benevole 

acliones  sanclissimi  domini  nosln  in  judicium  vocare  veliu: 
6;  ::>:.'ya  iy.[::::\  ■■■  m  ;  '.i  K'.- 

Deo  omnipotent  ingentes  graliasagamus,  lalem  ponlificem  li 
lemporibus  turbuleutis,  el  dura  nos  divina  bcnigiutate  S.U.I, 
beiuaenli 


ul  etiaiii  aliquot  arliculi  do  ea  per  jialernitales  vestras  S.  synodo 

De  reformatio:."  laraen  ci  aMs  arliculi.-,  in  no^tro  scripto  com- 
prehend, usque  adeo  r.ullam  meniionem  factaui  iuiellexiicus, 
ut  res  eo  speclaro  vidcalur,  pra;cipua  capita  rerum  bene  gerenda- 
rum  aorecuperandajpiisiiiKu  IranqinUilaiis  iu  ecrlesia  Dei  perpn- 
luo  silenlio  involulum  iri :  qua  in  pane  pro  ratione  officii  nostri 
et  summa  rei  necessitate  orailtero  non  possumus,  quin  pio  et 
;ernitalibus   vestris  aliquid  admoneamus 


Apparet  quidem  in  his  disputaiionibus  et  tractaiibus  pius  el 
orlbodoxus  palernilatum  veslrarum  ac  reliquorum  reverendorum 
el  venerabilium  patrum  atque  iheologorum  animus  ac  summa  et 
exquisila  diligenlia,  quam  in  liujusmodi  negotiis  adhibere  cer- 


pro  ejus  salute  el  incolumilate  jugiler  preces  ad  Deum  fuudamus.  Dumr' ila  ut  meril0  eain  debilis  laadibus  coramendenras. 
Nemo  profecto  hominum  alitor  de  nobis  suspicari  debet,  qui  Verum  pro  eo  rerum  Germankarum  usu,  quem  a  4< 
mhilou.  i  quam  saout.Ulnm  suam  uspiaia  reprehciidere,  nedum      comparavimiis,  quihus  Dei  benignitate  negotiis  publicis 


rerum  iraclandarum  modo  et  ordine  candide  aperiamus,  insis-  an  non  reperientur,  qui  hoc  in  effectu  inlcrprelabuolur  eo  ten- 

tendo  lameu  priori  nostra;  declaralioni,   quod  sciiicel  per  id  dere,  ut  quodammodo  frustra  tempus  conleralur,  et  re  infecla 

iulelligi  nou  dehp.it,  qnnd  lean;  .S.  nuicili'i  Ik-rs  prison  be  re  d.iicdunli  m-c.-.sio  r;ua;r;itur  .'  ?;cd  m  aliq-.n  homines  quarumcun- 

aulidquod  rectum  esi  aliterquam  rile  et  ordi:ie  fieri,  id  quod  ab  que  nat;or,um  in  concil;o  nunc  adessent,  qui  coulrariis  opiuioni- 

inslituto  oostro  alieuissimum  est         Gratis- i:n mi;  qi.idem  nobis  bus  nunc  addicli  essent,  quique  eaB  mordicus  coutra  sensum  S. 

accidit,  quod  palcrniialcs  vestra;  in  litieris  suis  spondent  aique  synodi,  qui  idem  esl,  cum  caiholico,  defendere  ac  lueri  vellent, 

promittuut,  sese  libenier  facluras,  quod  anlea  oratorilms  tioslris  baberel  procul  dubio  ba*c  forma  tractandi  rationem  plus  quam 

pollicila;  fuerant,  ul,  quoiiescunquo  sese  occasio  obtuleril,  all-  necessariam  ;  sed  cum  nemo  ex  iis  adsit,  velle  hujusmodi  exci- 

quam  libelli  noslri  parlem  S.  synodo  proponant,  in  primisque  tatis  opinioiiibus  res  alias,  qua;  inajoris  moment!  videri  possent, 

daluras  operam,  ul  de  reformandis  el  consliluendis  inclylas  nos-  proielare,  idem  propemodum  foret,  ac  si  quia  vellet  aerem 

trai  Germania;  ac  ceterorum  regnoruiu  ccclesiis,  qua;  ad  nos  jure  verberare. 

beredilario  perlineni,  diligent issime  ngalur :  turn  ut  fidei  purilas,         Non  ignoramus  ad  pr;esens  plurimos  istbic  esse  viros  ingenti 

qua;  adhuc  reliqua  esl,  iu    eis  provinces  conservelur  alque,  erudilione  praidilos,  qui  do  conlroversis  religionis  nostra;  articu- 

volenle  Deo,  laiius  propageuir.  Sed  animum  noslrum  vehemen-  Iisegregie  loqui  possent,  verumlamen  ii  in  effectu  aliud  dicturi 

ler  angit,  quod  res,  ul  nos  quidem  sontimus,  diulius  protrabalur,  non  suDt,  quam  id  ipsum,  quod  ante  mille  et  plnres  annos  a 
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sanclissimis  ecclesire  doctoribus  <1u  tum  fnit,  de  quo  neque  nnhis, 
neque  reliquo  calhnlicnrum  ccelui  ulla  ponilus  dubitalio  inbrerct. 
Sane,  si  qnis  exislimare  volit  futurum,  ul  adversarii  catholics 
nostrsc  rehgionis  credant  atque  oblemperent,  quantumvis  sane- 
tissimis  concilii  decretis  stalim  ex  quopromulgata  fuerint,  qne- 
madraoiliim  hactenus  aliqua  promulgata  sunt,  [ut  nobis  videlur; 
ingenium  illorum  li  orr.  in  urn  non  .vitis  hahr!  perspectum. 

Quid,  imo,  quemadmodum  hisce  decretis  de  sanclissimo  misssu 
sacrilicio,  ac  ceteris  dogmatibus  parum  forlasse  opus  est  iis,  qui 
etiaronum  a  calliolica  et  orlhodoxa  religione  nostra  recesscrnot, 
et  omnibus  modis  et  vlis  ad  coroparenrium  in  concilto  arjduci  de- 
berent,  plane  deterrebnnlur  el  abalieoabunlur  quominus  ad  con- 
cilium accedcro  velinl,  quomodo  eiiam  credendum  sit,  illos,  quod 
taotopere  exoptandum  est,  ad  concilium  ventures,  ubi  jam  anlea 
sese  damnatos  fuisse  senserunl,  nec  quisquam  dubilare  debet, 
bujusmodi  decrela  nullum  plain;  apud  illos  locum  hahilura,  sed 
illos  gravius  quoque  irritalum  in,  adeo  ul  el  concilii  auctoritaii 
delreclaturi,  et  ecclesiam  nostram  catholicam  magis  magisque 
sibi  persequendam  fore  existimaturi  sint. 

Posteaquam  ergo  in  hae  parte  nullus  fere  vel  sallem  modicus 
concilii  fructus  sperandus  est,  magis  expedire  arbilramur,  quo  lot 
et  lam  insigoes  labores  sine  minor!  jaclura  temp  oris,  et  in  rebus 
pro  prscsenlis  status  qualitale  magis  necessariis  consumantur, 
nempe  quod  reformationis  negotium,  ac  prajserlim  ad  articulos  in 
libello  nostro  comprehensos,  sigillalim  eo  animorura  ardore, 
quo  decet  in  causa  publica,  el  gloriam  Dei  el  ecclesia-  auclori- 
talem  conceruenle,  procedalur  :  et  donee  hoc  negotium  reforma- 
tionis perlractalum  fueril,  vel  cerlo  consliteril  quid  de  adveniu 


;>p.,..Jbi 


I  quo  ordine  arliculi  commode  < 


Cseterum,  nos  mi 
iri,  iis  pracipue,  q' 
quam  a-terna  bona  sectantur;  nobis  tamen  illorum  opinio  noil 
obslat,  quinpalernitatibusveslrisreverendissimis  zolum  nostrum 
patefaciamus,  ill e  aulem  viderint  ipsi,  an  ajquius  sit,  vel  etiam- 
num magis  expediat,  privalis  illorum  aileetibus  indulgere,  quam 
omnesnervoseo  intendere,  necquidquam  intenlatum  relinquere, 
nt  S.  catholica  religio  nostra  sallem  apud  paucas  has  reliquias 
sarta  tecla  conservetur,  quod  quidem,  quemadmodum  sine  eccle- 
siai  retormatione,  ut  nobis  videlur,  nullo  unquam  modo  aul  tem- 
pore fieri  poterit,  ila  verendum  est,  ne  forte,  qui  sese  palemita- 
libus  veslris  reverend  issimis  in  hoc  negolio  opposuerint,  ali- 
quando  lacli  sui  gravissimam  ralionem  reddere  cogantur. 

Qua;  cum  ita  sese  habeant,  palernilates  vcslras  revcrendissi- 
mas  majori  quam  possimus  sludio  atque  diligenlia  adborlamur, 
moncmus  et  obleslamur,  imo  per  misericordiam  Dei  rogamus  et 
ohsecramus,  ut  pro  sua  summa  pietale  et  in  rem  Christianam 
sludio,  banc  rem  curse  halti'anl  coquo  diriganl,  ut  miserrimo 
populo  Chrisliano  tandem  post  lot  annorum  ssccula,  quibus  quo- 


lidiai.i  fremitus  ol  quenmonitf.  hanc  ob  causam  emissa:  sunt,  op- 
portune et  reele  consulatur;  limerous  enim,  nisi  in  hoc  concilio, 
etquam  citissime  fiat,  fruslra  deinde  laborelur  omnisque  perda- 
lur  opera,  ac  plurimi  boni  viri  lanquam  rebus  omnibus  despe- 
ratis  animum  penilus  dejiciant,  et  ingeateai  orbis  Christian! 
ruinam  non  a'iicr  i|uani  lam  m  ircilms  o;n'.\-  persequanlur.  Sen- 

 I  fi-l  Ui    |-rn.  "I  i1>lt.'»    |il>-'IUiS-.|i.i    .1  |   

quique  Clirislisuii  orbis  reges,  qui  nunc  oralores  et  prselalos  suos 


■endissimis  suas  difficulta 


posiluri  sint,  palernilates  vestras  bcnevole  ;ic  diligenter  adhor- 
lamur,  ul  ipsorum  quoque,  perinde  ac  nostn  S  Komaoi  imperii, 
regnorum  et  domiuiorum  nostrorum,  a  sacrosancia  synodo  ra- 
lionem baberi  cureut.  quo  ipsis  quoque,  ut  par  est  consulatur. 

Quod  si  sola  Italia  adeo  felix  esl,  ul  reformalione  non  indigeal, 
nos  id  ei  ex  ammo  gralulamur,  sed  Deus  clemenler  averlal  tarn 
ingensdeirimenlum,  ul  universa  rdigio  Ciir.-tiana  in  solum  ilium 
aoguium  recludatur.  Ceierum,  speramus  atque  con  fid  im  us.  pa- 
lernilates vestras  reverendissimas  banc  nostrum  in  sr.ribendo 
libcriatcm  isguis  animis  laluras  esse ;  siquidem  non  aliunde  pro- 
liciscilur,  quam  e  sincera  menle  et  pio  zelo,  excitala  summm  et 

orbis,  maxima  vero  German  i  si  ac  regna  et  dorainia  nostra,  con- 
flictanlur  commiseratione.  Cum  insuper  arbilremur,  quidquid 
sese  offeral,  in  quo  gloria  divini  iiitniini.s  sauctscque  ecclesiasau- 
cioritas  el  S.  catholic*  reH.^ioui<  co.nservalin  promoveri  possil,  id 
aCsrsani  noslr:  nlliiii  debito  □fqii.iqiijm  ahenuni  esse.  Posiremo 
animum  quoque  adilidil  in  hoc  s  ■  ■  neces'aiio  reformationis 
negolio  acriusurgendomirificasAuciissimi  D.  N.  pielas  et  pro- 
pensissima  voluntas,  quam  ad  promo  v  end  um  id  ipsura  negotium 
omeodaltonis  non  obscure  prte  se  ferre  videlur.  Plura,  ad  excilau- 
dum  palermiatum  veslrarum  reverendissimarom  studiuoi  el  curam 
amplecteudi  oplatum  el  ab  omnibus  piis  raaximo  ardore  expeti- 
lum  reformations  opus,  non  a.id.sximus,  no  dum  nimis  exquisite 
singula  persequimur,  minus  candide  de  paterniiatnm  veslrarum 
reverendissimar.im  integrum;  c;.  pr:)peu~issima  e:;clesi.i:  Dei  in 
priorem  suum  iiilorem  reauni'uda'  vnl-.intit:'  .:r  d.ligcntia  senttre 
aul  plane  difiiderevideamur. 

Dane  tamen  conclusionemnon  pigebil  addere,pateniiutes  ves- 
tras reverendissimas  laborum  suorum  in  promovenda  reformalione 
uberrima  prsemia  in  SElerna  gloria  Dei  couseculuras,  ac  in  terris 
quoque  immorlale  nomen  ellaudesconservalaj  et  reslilutsn  calbo- 
Iicse  rcligionis  adepluras,  ac  denique  a  nobis  omnia  bencvolentiso 
olTicia  quovis  loco  el  tempore  habituras  esse.  Misericors  Deus 
palernitalum  vestrarum  reverendissimarum  operam  et  sollicitudi- 
nera  provehal  ad  nominis  sui  gloriam  et  universse  reipublicsc 
Cliriitiana'  salulem,  easdemque  quam  diutissime  salvas  el  incolu- 
mes  conserve!.  Datum  Pragai  12  august.  1662. 

Ferdinandus  Cajsar. 
L'annfie  suivante^'erapereur  Ferdioand  ecrivil  encore 
aux  lragats  et  au  Pape  lui-mfime,  afin  de  demandcr  la 
liberie"  du  concile  et  la  p- 
parlerons  plus  loin. 

Quelles  ^latent  les  demandes  speciales  pour  Iesqaelles 
il  insisle  si  fr^quemment '?  II  en  rcsle  plusteurs  versions 
plus  oumoinsetendues,  qui  onl  £tfj  conserv^es  par  le 
i  Barlhelemy  des  Martyrs,  ou  dans  Marttine: 
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;  commumquer  au 
concile  les  postulaia  tie  l'empereur ;  mais  ils  repondirent 
en  leur  propre  now  sur  chaque  article,  el  leur  reponse, 
envoyee  a  Rome  obtint  l'entiere  approbation  de  S. 
Charles  Borromee,  dont  la  lettre  constate  la  liberty  que 
le  Pape  laissa  au  concile  ;  car  il  s'en  remit  entierement 


inentkmnes  dans  le  memoire  imperial  :  «  Sa  Saintete" 
«  remet  tous  cos  articles  afin  qu'ils  soieol  tres-libre- 
«  ment  trailed  et  decidi;s  sdoii  le  sentiuiiMit  et  le  jui^R- 
«  meul  des  legals  el  de  tout  le  inoodu.  o 

Voici  le  document  dapres  les  Aimales  de  Baronius 
et  le  journal  de  Ficler  : 

11f5ionr»!1i  ief  atoruui  tonoi.ii  ad  p'jtHiune.-  a  i'crdinandi 
imperatoria  oi'a'orijiuj  svuuta  Ti' 'lciHi:i:i'.  propositus. 
Pnma  pi'Mw  v.-i,  til  pi iu."  liaciciur  de  morum  roformalioi.e, 
deinde  de  doguiatibus. 

Respontio.  Kx  antiquis  conciliis  poltus  deberent  pracederu. 
qua-  ad  fideui  speclant,  ut  couclujuaj  foil  ii  nnodt)  Si-lcuciiiiisi . 
ul  refert  Nicepl.orus  lib.  IX.  cap.  43.  Sed  liax  dispulalio  in  boc 
concilio  jam  fuit  subla'.a.  salisque  provisum  est,  ut  conjunciim 
materia  dogmaluw  atquo  ii-ioniiatioauiu  tr.i.".eiur,  idque  hacte- 

II  Petilio.  Ul  ea  emendentur,  qua  ad  sanclilalem  suam  ejus- 

Responsio.  Hoc  quotidie  sanclilas  sua  agil  Roma;,  et  multai 
jam  ab  ea  edilaj  sunt  bulla)  reformationum,  nolumque  est,  earn  in 


///  Pelilia.  Ut  redi 
Responsio.  Hoc  non 
etutilitate  S.  Ecclesis 

vinculo  juramenti  non  t 


IV  Petitio.  Ut  providealur  tot  dispenss 


Responsio.  Disp 
gubernalionibus,  c 
quandoque  legis 
legis,  plenius  sati 
debeal,  dou  tamei 
aliquibus  casibus  [ 


i  scandala. 

s  admittunl,  cum  maxime  expediat  aliquos 
is  solvi,  ut  communi  bono,  quod  est  finis 
;  siquidem  les,  quamvis  generalis  esse 
orsus  est  generaliter  servanda,  quomam 

saociitaii  lex  nun  sit  prsscribeoda,  scirous 
Hum  pccniieoliarim  ufitciuoi,  unde  plur.maa 
ut,  nonnulla  quoi|ue  alia  oflieia  l.iijusmodi, 
ponle  fuisse  accommodaU.  Demullis  aliis 
n'.i  sessions  ediio  decreio  agctnr. 
uptiones  contra  jura  cummunia  tollaotur, 


.  Ilu- 


*  IX  c 


lens  V  in  C.  Mutt  tit.  ds 
pralnt.  ct  Clement,  eodr.m  ti!.  Deinde,  niulliplicia  possu 
hrec  privilegia,  el  alia  eis  concessa  ex  causa  onerosa, 
constilutione  ejus  qui  fuudavit  et  dot 


msis,  quo  loco  prius  audiendi  essenl 
c  priviiufriis  tollendis  agilur,  quod  e 
liaralione  provided. 
VI  Petitio-  Ut  singula  beneficia  seu 


n;\  -  laiil  i  n 


Responsio.  Alias  fuit  provisum  in  boc  ( 
Paulo  111  sessione  VII,  quod  mandab.tur  e 
VII  Petitio.  Ct  cesscnl  iccorporaliones  e 
Besponsiu.  Aut  haic  petilio  iotelligitur  de 
ad  vitam,  et  islis  jam  provisum  csl  in  codem 


(catur  numerus  cardinalium  ad  12  aut  24. 
potest  fieri,  nee  debet.  Ex  necessitate  euim 
nunc  plures,  nunc  pauciores  creandi  sunt, 
pedire  arbitrabitur.  Imo,  si  ipsamet  jura- 
ne  cerium  numerum  excederel,  adbuc 


i  Pontiano  papa  dicantur  iuisse  cardinales 


i.  VII ; 


.  Pl.jral.ii 
ix  afTeclu 
3,  de  qua 


IX  Pet, 
Res?™* 


X  Petitio.  Ul  nihil  exigatur  proulla  i 
Responsio.  Jam  provisum  est  quoad  s 


13.  o.  2.,  vel  ubi 


qaibus  lo.'is  mierdn'lum  est,  sinjtili  or: 
dum  cauouos. 
XI  Petitio.  Ct  prorsus  Simonia  tolla 

pn.i  ibilaesl  aiiliquis  conuiiiis,  can 
let  nunc  distinclius  exprimere,  si  quid  c 


s  ordines  in  preece- 
;  liberaliter  datur,  non  est 
Triburiens.  el  Vasion.  iu  0.  Si  7«<c. 
jdabiPs  ensuetudo  aliquid  pielans 
in  concilio  genoiali  ab  lonoc.  111. 
'iimonia.  Si  quid  prsler  hcec  io  all- 
.,  sinp.li  ordinarii  provid^aot  senuii- 


d  statuendum. 

Ut  conslitutiones  juris  positivi  non  irrogent 
mortalis,  siouti  illaj,  quai  juris  divini  sunt,  aut 


Responsio.  Imo  Adrianus  papa  ; 
ponl.  decreta  violat,  C.  Geaeruliw 
eum  blaspbemare  contra  Spiritual 
servat,  cujus  Spiritus  sancti  grati; 
sunl ;  et  S.  Gregorius  ait,  excomn 
diunt  caconibus,  ut  ioC.  Bate  in  coi 
Quodque  lex  bumana  recte  p 
morlali,  late  probat  Alt.  de  l 


:  consona  et  G.  Vioktores  25.  q.  l. 
t  Iransgressoies  obligare  peccalo 
,ro  lib.  I.  de  pot.  leg.  pon.  cap.  4. 


.  Quod  si  die 


AXIU  Petitio.  Ulpsalmiet  div 
ia  iJi'Lceipilimler  celebrentur. 


sint  supervacanea 
is  devote,  et  non 
s  ecclesiis  aliquid 
ae  videlureisnon 


t  ecclesia 


aliaaliis  de      etresecelur  prolix 
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Responsio.  Prima  pars  hujus  capitis  commilti  poierit  istis 
patribus,  qui  habenl  curam  indicia,  qui  tamen  animadvertant,  ne 
in  loco  reform  ationis  perverlanl  rilum  inveleratum  eeclesiai.  Se- 
cunda  pars  esl  contra  conslilulionero  Gregorii  VII.  insynodo 
generali,  deqnainC.  Indie  de  consecrat.  dist.  5.  Nam  polius 
augendus  est  numerus  psalmoruni,  qui  caDtanlur  in  divinis  ofliciis, 
nee  laici  conqueri  possuot,  quod  non  tenentur  ipsi  singulis  inte- 
resse,  minus  clerici,  quia  hoc  coruin  munus  est,  dicunturque 


XV  Petitio.  Ut  V 


a  lingua 


s  officii! 


Responsio.  Non  debet  immolari  mos  anliquissimus,  quoniam 
vilescerent  ista  rcoitala  in  lingua  popular!  .  sod  parnchi  ipsi 
poterunt  explicare  populo  ea,  qua?  expediunlur  post  celebrala 
diviua  officia.  At  fiat  liorailiariuin  aliquod  vulgarn  pur  siogulas 
Douiinicas.  Si  tamen  ita  synodo  videbitur,  ut  isla,  qua;  pertinent 
ad  res  sacras,  possini  lingua  vulgari  componi. 

XVI  Petitio,  Ut  clerus  reducatur  ad  vitso  primam  purilatem, 
habilu,  vita  el  doctrina. 

Responsio.  Maxiiue  placet,  sed  frustra  de  hoc  in  eynodo  agen- 
dnm.  Satis  enim  esl,  ot  serveniur  cauooes  de  vita  el  honestale 
clericorum  :  aut  quisqae  episcopus  in  sua  ditccesi  provideat  ex 
qualilato  locorum  el  cousueludino  gentis,  et  quantum  potest 
exequatur  canone3  jam  cdilos. 

X\U  XVII 1.  XIX.  Peiuntur  Uii  ordioe.  Communio  uirius- 
que  spoeiei,  conjugium  sacerdotum,  el  esus  carnium. 

Responsio.  Do  prime  agelur  in  liac  sessione.  Ab  aliis  omnino 
esiabsiinendura,  quoniam  ex  sola  proposilione  in  synodo  excita- 
retur  magnnm  scandalum  in  loto  Clirisiiano  orbo  apud  omnes 
pios  et  catholicos. 

XX  Petitio.  L't  donee  bonisir.t  parochi,  uuus  inserviat  multis 
benefices  :  aut  ex  sectariis  admittanlur  ot  doceantur. 

Responsio.  Ista  pertinent  ad  loca  parlicularia  Germanife,  quo- 
rurr  najor  instructio  habenda  essel.  Poterit  sanctissimus  D.  N. 

Somj?abium  responsi  jussu  Pii  IV  per  cardinalem  Caro- 
lum  Borromajum  ad  leg'atos  concilii  missi,  quo 
probatur  responsum  per  eos  datum  ad  petitiones 
imperatoris  Ferdinandi. 
Responsio  ad  prwdicta  capita. 
Ad  proo9miuma  Duro  in  eo  dicitur  traclandum  prius  de  reforma- 
tions quam  de  dogmatibus,  bene  responsum  tuil  per  roverendissi- 
mos  domiDos  legalos  in  ea  scriplura,  quam  paucis  diobus  post 


.  Dum  dicitur  de  reformatio 


in.  liueris  t-u'.s  de  mensa  alii  proximo  pra'.eril:  aJ  C£;arearrj 
majestatem  trausmi-sis,  qu:ii  ntionibus  de  eo  non  sit  in  concilio 
agendum.  Quanlo  autem  studio  in  id  S.  D.  N.  hie  incumbat, 
satis  constat ;  ideo  ab  eo  capite  abaiioendum. 

Ad.  II.  111.  IV.  V  IX.  Xll  XIII.  XVI.  XVIII.  el  XXI,  non 
potest  melius  responded,  quam  per  reverendissimos  legates  sit 
factum  in  eadem  scriptura,  de  qua  supra,  hue  iransmissa  ;  ideo 
sanclilas  sua,  cum  in  iis  capilibus  maxime  cum  ipsis  legatis  sen- 
tiat,  conquiescil  in  eodem  responso  per  ipsos  facto,  ad  quod  se 

Idem  facit  in  primo  art.  cap.  XX.  de  uno  paroclio  pluribus 

ero  VI.  VII.  VIII.  X.  XI.  XIV.  XV.  XIX.  XX.  el  XXII. 


VIII.  Negotiation  avee  le  roi  d'Espagne. 

Pendant  que  l'empercur  reclamait  le  droit  de  faire 
des  propositons,  le  roi  d'Espagne  se  croyait  oblig6  de 
donner  suite  a  la  protestalion  des  prelats  de  son 
royaume  contre  les  mots  Proponentibus  legatis.  Phi- 
lippe II  ayant  adresse"  une  lettre  autographe  au  Pape, 
un  habile  negociateur  fut  cnvoy6  en  mission  extraordi- 
naire a  Madrid.  Deux  documents  nous  ont  616  con- 
serves sur  cette  nggocialion.  D'abord,  un  M^moire  que 
l'envoye  pontifical  remit  au  roi ;  secondement,  une 
depeche  au  Pape.  Mansi  a  public  ces  pieces,  torn.  4  des 
a  Miscellanea,  »  p.  441,  463. 

Memoirs  preseste  par  Laurent  Perez  au  roi  d'Espagke  afin 

DB  JUSTIF1ER  LB  PaPB  AU  SUJBT  DES  MOTS  PROPONEN- 
TIBUS LEGATIS. 

«  Votre  majesl6  a  ecrit  une  lettre  de  sa  propre  main 
au  Pape  pour  se  plaindre  des  mots  Proponentibus 
legatis  qui  ont  616  inserts  dans  un  decret  du  concile. 
Votre  majesty  persuaded  que  ces  expressions  6tatent 
prejudiciables,  en  a  demands'  la  correction  et  la  revo- 
cation, suivant  la  teneur  de  ladile  lettre.  Le  Saint- 
Pere  m'a  ordonne"  de  traiter  cette  affaire  aupres  de 
votre  majeste\  aveo  toutes  les  autres  dont  il  m'a 
charge ;  je  1'ai  deja  fait,  j'ai  fait  part  des  intentions  de 
Sa  Saintete"  a  cet  egard,  et  prouvfi  par  des  raisons  et  des 
arguments  qu'elle  n'a  en  vue  que  la  gloire  de  Dieu,  le 
bien  general  de  1'Eglise ;  d'ou  il  suit  que  votre  majeste" 
doit  se  tranquilliser  sur  une  affaire  qu'elle  estime  si 
importante.  Afin  de  mieux  y  r&lechir  et  d'entrer  dans 
les  vues  du  Pape,  votre  majeste"  m'a  command^  de  tout 
mettre  par  ecrit.  Je  vais  outrepasser  mes  instructions 
en  prenant  la  plume  ;  maison  peut  tout  sepermeltre 
sans  scrupule,  altendu  les  dispositions  du  Pape  pour 
apporter  remede  aux  besoins  et  aux  dangers  oil  se 
trouve  la  republique  chr6tienne  et  la  confiance  qu'il 
ressent  pour  Vamitie'  de  votre  majeste.  Je  dirai  en  peu 
de  mots  la  substance  de  l'affaire;  je  parlerai  librement 
et  franchement,  comme  l'exigent  la  nature  de  l'affaire 
et  les  egards  que  je  dois  a  l'amitie'  et  a  la  dignity  de  si 
grands  Princes. 

«  Le  Saint-Pere  so  sentit  blesso"  du  ton  de  la  lettre  et 
de  ce  que  l'ambassadeur  ajouta  au  nom  de  votre  ma- 
jeste ;  il  croyait  que  ses  intentions  et  ses  actes  ne  m6- 
rilaient  pas  une  si  grande  aprele  et  un  pareil  ton.  II  se 
plaint  qu'on  intcrprele  lout  a  1'oppose  de  ses  intention; 
et  qu'on  ne  veuille  pas  comprendre  que  toute  sa  sol 
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licitude  est  plac^e  dans  les  affaires  du  concile  et  dans  le 
bien  universe!  de  la  chretiente ;  il  a  mis  de  cote"  toute 
considi'ralion  particuliere  pour  s'exposer  h  des  frais  et 
a  des  ombamis  dont  les  autres  n'ont  pas  voulu. 

«  II  est  si  61oigne  de  prelendre  que  les  expressions 
Proponentibus  legatis  sont  de  nature  a  gener  la 
liberty  du  concile,  qu'il  est  grandemenl  scandalise  de 
ceux  qui  concoivent  de  tels  soupcons.  II  dit  et  sou- 
tient,  corame  la  suite  Va  montre,  queces  mots  ont  6te 
insercs  dans  le  decret  comme  garantie  du  bon  ordre, 
pour  eviter  la  confusion  que  produiraient  des  propo- 
sitions bruyantes  eruanant  du  sens  prive  et  de  la  pas- 
sion. C'est  alln  d'eviler  cet  inconvenient  que  le  ddcret 
a  ele  redig^,  du  conseatement  commun  des  p^res,  qui 
l'ont  unanimement  approuve"  avant  de  le  publier.  Ce 
mfime  decret  a  ete  accepte  dans  la  session  publique, 
avec  les  mots  Proponent  iln  is  huja/k ;  I'archeveque 
de  Grenade  et  1'eveque  d'Oria  seuls  ont  reclame,  ce 
qui  n'a  pas  grande  importance  dans  un  si  grand  nom- 
bre  de  prelats.  Nous  devons  croire  que  l'assistance  de 
l'Esprit-Saint  n'a  pas  fait  defaut  a  un  decret  mure- 
ment  examine  dans  plusieurs  congregations  par  des 
preiats  qui  n'ont  pas  moins  a  C03ur  la  liberte"  du  con- 
cile que  le  bon  ordre.  C'est  pourquoi  le  Saint-Pere 
estime  qu'on  ne  pourrail  le  changer  ou  le  revoquer 
sans  offenser  le  concile  ;  car  c'est  une  cbose  inouie  et 
tres-scandaleuse  que  le  concile  revoque  ce  qu'il  a  sta- 
tue" et  ordonne  peu  de  jours  auparavant.  Ce  serait  un 
tres  facheux  exernple,  qui  alfnihliruil.  ronsklerablemont 
l'autorite  pour  laqueile  il  faut  temoigner  de  si  grands 
egards  dans  de  semblables  affair"  i  :■[;;. 
inopin6  dans  un  acte  aussi  solennel  serait  d'une  incon- 
venance  extreme.  Le  Saint-Pere  est  d'avis  que  le  seul 
moyen  de  contenter  voire  majeste  est  de  renvoyer  la 
question  au  concile  lui-m6me,  afin  qu'il  decide  ce  qu'il 
croira,  selon  les  lumieres  de  1'Esprit-Saint.  C'est  ce 
quelePape  fait  et  fera  toujours  pour  les  affaires  du  con- 
cile ;  il  ne  veut  intervenir  que  pour  approuver  ce  que  le 
concile  prescrira.  Le  Saint-Pere  entend  les  mots  Pro- 
ponentibus legatis  dans  le  sens  susdit ;  et  comme  les 
legats  connaissent  cette  pensee  du  Pape  et  savent  qu'il 
veut  la  sainte  et  necessaire  liberie"  du  concile,  ils  pro- 
poseront  ce  que  les  preiats  de  toutes  les  nations  juge- 
root  important  pour  la  reforme  des  mceurs  et  la  paci- 
fication de  l'Eglise  universelle.  Une  grande  preuve  en 
est  dans  la  proposition  qui  a  eH6  deja  faile  sur  la  resi- 
dence des  eveques ;  on  peut  facilement  deviner  qu'elle 
doit  gener  ceux  qui  la  proposent  et  la  cour  romaine ; 
mais  on  peut  en  conclure  que  toutes  les  autres  propo- 
sitions rencontreront  la  liberie"  que  l'on  desire,  liberte 
que  le  Saint-Pere  promet  et  offre  ;  les  mots  Propo- 
nentibus legatis  u'ont  et6  insures  que  pour  garantir 
le  bon  ordre  et  empecher  des  discussions  inconve- 


«  Telle  est  la  pensee  du  pape,  telle  a  ete  1'intention 
des  legats.  Le  Saint-Pere  l'affirme,  il  desire  que  votre 
majeste  en  soit  convaincue;  il  espere  montrer  plus 
clairement  par  les  fails  ses  veritables  dispositions;  les 
fails  devant  former  le  vrai  criterium  de  toute  chose,  il 
prie  votre  majeste  de  les  conside>er  pour  bien juger, 
et  de  meltre  de  c£*te  des  interpretations  chimeriques, 
des  points  et  des  questions  qui  n'ont  pas  de  fondement 
et  n'auront  jamais  de  fin,  parce  qu'oa  n'agit  pas  avec 
le  zele  de  l'entente  sans  Iequel  on  ne  peut  esp6rcr 
aucun  bon  resultat.  Que  votre  majeste  recommande 
cette  treve  a  ses  representants  et  aux  preiats ;  gr&ce 
au  concours  de  votre  majeste  sur  cet  article,  on 
pourra  esp6rer  que  le  concile  accomplira  une  reforme 
universelle  dont  votre  majeste  et  tous  les  princes  Chre- 
tiens devront  6tre  cxlrfimement  contents  et  satisfaits. 
J'ai  laiss6  le  Saint-Pere  serieusement  preoccupe  de 
cette  r6forme,  il  la  promet  et  l'offre  a  votre  majeste,  le 
concile  l'adoptera  sans  doute,  elle  aura  tous  les  carac- 
teres  qu'il  faut  pour  qu'elle  soit  solide  et  feconde ;  mais 
les  disputes  conlinuclles,  les  controverses  envenimees 
peuvent  et  doivent  infailliblement  empecher  l'union 
dont  la  sainte  assemblee  a  besoin,  au  lieu  que  le  desac- 
cord  met  les  plus  grands  obstacles  a  l'application  des 
remedes  dont  la  chretiente  a  besoin  et  a  la  marche  des 
affaires  dont  j'ai  parle"  a  votre  majeste.  Le  Saint-Pere, 
consid6rant  toutes  cos  choses  et  ne  desirant  et  n'ayant 
sous  les  yeux  que  le  but  pour  Iequel  on  a  convoqu6  le 
concile,  prie  votre  majeste  de  faire  cesser  les  disputes 
et  les  controverses  steriles,  pour  en  venir  au  reel,  et 
terminer  l'ceuvre  sainte  par  la  Concorde,  la  charite"  et 
1'amour.  Ainsi  sera  prepare  le  resultat  desire;  non- 
seulement  les  divisions  de  la  chretiente  seront  apai- 
sees,  mais  aussi  I'mik'nie  qui  s'etablira  dans  le  concile, 
et  la  bonne  intelligence  enlre  le  Pape  et  votre  majeste 
pourront  amener  une  coalition  de  tous  les  Chretiens 
pour  une  grande  entreprise  conlre  les  ennemis  de  notre 
sainte  foi. 

«Telle eat  la  substance  de  ce  quej'ai  traite  avec  votre 
majeste  sur  raffaire  Proponenlibus  legatis,  saut'  les 
particular^  que  j'ai  longuement  exposees  de  vive 
voix  et  qu'il  est  inutile  de  repeter  par  ecrit.  Le  Saint- 
Pere  verra  avec  plaisir  que  la  communicatiou  de  ses 
excellentes  dispositions  pour  le  bien  general  de  la  chre- 
tiente et  le  service  particulier  de  votre  majeste  amene 
entre  les  deux  la  confiance  et  la  complete  entente  qui 
sont  le  vrai  remcde  des  calamites  de  noire  epoque. 
Madrid,  22  juin  1562.» 

Quelles  furent  les  particularit6s  que  Perez  exprima 
de  vive  voix  et  qu'il  s'abstint  de  mettre  par  ecrit?  La 
depeehe  au  Pape  nous  renseigne  a  cet  egard.  L'envoye" 
pontifical  lit  entrevoir  a  Philippe  II  le  danger  d'une 
rupture  qui  forcerait  le  Pape  de  prendre  des  resolu- 
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lions  dcasivas  :  S'uDir  au  clcrgd,  rtMablir  Inflection 
canoniqtie  des  6v£qucs  par  les  chapilres,  revoquer  la 
bullc  de  la  Croisade,  til  les  suhsides  accotdes  au  roi  sur 
les  bicas  ecclesiastiques ;  reslilucr  aux  ordres  mili- 
taires  le  droit  d'eiire  les  grands-maitres,  leur  rendre 
aussi  leurs  aociens  privileges  etc.  On  congoit  que  ces 
menaces  furent  un  sujcl  do  sti  nouses  reflexions  pour  le 
roi ;  cependant  Philippe  II  ne  se  rendit  pas,  tant  il 
mettait  de  1'importance  a  ecarter  ce  qui  semblait 
blesser  ia  liberty  du  concile  cecumenique.  — Voici  la 
depeche  do  Perez  an  Pape,  2  juillet  1 562 : 

Memoihe  nr.  Laurent  Perez  sur  sa  negociatiom  avec  tE  roi 
d'Espagnb  AO  SUJET  DE  LA  clause  PROPONENTIBUS  LE- 
GATIS  ETLA  CONTINUATION  BU  CONCILE. 

«Les  questionsque  votre  Saintete  m'ordonna  delrai- 
ter  avec  le  roi  d'Espagne  etant  multiples  et  differenles, 
ma  relation  devra  <5tre  un  pen  longue,  quoique  je  me 
borneal'essemiel.  L:ariicle  proponent  thus  inr/atis  elant 
le  principal  pour  le  moment  a  cause  des  suites,  je  com- 
mence ma  lettre  par  la,  quoique  dans  la  premiere 
audience  de  sa  majeste  j'aie  aborde  d'autres  questions 
afm  d'ouvrir  la  voie  a  ce  que  jo  devais  dire  par  rapport 

(tL'audiencea  dure  I  roi  s  hemes  pendant  lesquelles  sa 
majeste  a  temoigne"  coii.-Uinunent  la  plus  grande  bien- 
veillance.  Je  Iui  ai  parle  de  la  lci.lre  aulographe  qu'il  a 
adressee  a  voire  Saintete,  en  montranl  comme  de  moi- 
m&me  le  peu  de  respect  qu'elle  garde  pour  1'autorite 
pontificale.  J'ai  fait  entendreque  !e  style  n'esf  pas  digne 
du  roi  et  qu'on  voit  parfaitemenl  que  e'est  1'ceuvre  de 
litterateurs  passionnes  et  mat  informed.  J'ai  dit  le  m6- 
contentement  de  votre  Sainteie  et  les  graves  inconve- 
nients  qui  pourraient  s'ensuivre.  J'ai  prouv6  par  une 
foule  de  raisons  que  les  legats  n'ont  en  vue  que  le  bon 
ordre  et  la  necessity  d'empecher  la  confusion  dans  la 
proposition  des  malieres.  J'ai  represents  le  danger  des 
propositions  bruyanies  et  .sedi  houses,  I'lnconvenient  de 
changer  le  decret,  comme  sa  majeste"  propose  dans  sa 
Ieltre.  J'ai  declare  que  votre  Saintete"  ne  ferait  rien,  si- 
nou  renvoyer  la  question  au  concile,  comme  elle  l'a 
deja  fail;  j'ai  prouve  que  celte  determination  et  toutes 
les  autres  dispositions  de  votre  Saintete"  sauvegardent 
la  liberte  du  concile,  et  que  cello  liberie"  est  conlre- 
carr6e  par  la  pretention  que  Ton  a  ici  de  dicier  des  lois 
au  concile  et  de  regler  sa  procedure.  J'ai  dit  que  sa 
majeste  devrait  iraiter  le  grand  Constantin,  qui  seborna 
a  <Hre  le  protecleur  du  celebre  concile  de  Nicec  auquel 
il  assista  personnellement,  et  a  ralifier  la  decision,  sans 
pnStendre  <Stre  le  docteur  des  peres.  J'ai  dil  que  les 
ambassadcurs  et  les  eWGques  d'Espagne,  connaissant 
maintenant  I'intenlion  de  sa  majeste,  croyaicnt  faire 
preuve  d'un  grand  denouement  en  accueillant  mal  et  en 


contredisant  tout  ce  que  les  legats  peuvent  dire.  Que 
cetle  maniere  d'agir  provoquera  une  scission  qui  can- 
sera  de  grandes  epreuves  a  la  chretiente"  dans  l'ordre 
spirituel  et  des  d6sagrements  pour  sa  majeste  quant  au 
temporel.  J'ai  dit  que  votre  Saintete,  perdant  1'amour 
et  la  protection  du  roi  sur  lesquels  elle  a  compte"  jus- 
qu'a  ce  jour,  devra  necessuirement  prendre  un  parti, 
etn'en  prendra  pas  d'autre  que  celui  qui  convientaun 
bon  vicaire  de  Jesus-Christ,  e'est-a-dire,  s'unir  au 
clerge,  reformer  l'Eglise,  Iui  rendre  ce  qui  lui  appar- 
lient,  restituer  les  anciens  privileges  et  les  prerogatives 
dont  le  roi  est  actuellement  en  possession.  Bien  refle- 
chir  que  des  ev£ques  espagnols  scrout  (res-conLents  de 
retabtir  I'election  canonique  des  eveques  par  les  ctaapi- 
tres,  el  aulres  exemptions  dont  la  couronne  pourrait 
souffrir.  On  Irouverait  des  personnes  qui  demande- 
raient  la  revocation  de  la  croisade  qui  excite  lant  de 
reclamations,  celle  du  nouveau  subside  pour  lesgaleres: 
que  les  chevaliers  des  ordres  militaires  d'Espagne 
demanderaient  l  eleclion  de  leurs  grands-maltres,etle 
retablissemenl  de  leurs  anciens  privileges.  Que  la  jus- 
tice, et  l'ordre  regulier  du  concile  exigent  d'6couter 
lout  le  monde  et  de  statucr  sur  les  plaintes,  et  que 
votre  Saintete  ne  pourrait  pas  l'emp<5cher,  ni  obvier 
ensuite  aux  prejudices  et  aux  desagrements  que  sa 
majesle  pourrait  ressentir  comme  consequence  de  la 
disunion,  au  lieu  que  l'entente  permellrait  de  faire 
bien  des  choses  pour  la  gloire  de  Dieu,  et  qu'une 
grande  parlie  de  l'honneur  el  des  avanlages  en  revien- 

«  Le  roi  ne  s'est,  pas  explique  sur  l'ordre  qu'ii  desire 
qu'on  suive  aQn  de  garanlir  la  liberie  qu'il  faut  pour 
la  proposition  des  matieres.  11  a  nie  d'avoir  demande 
dans  sa  Ieltre  la  revocation  du  decret ;  seulement  il 
desire  nr.  eclaircissement... 

«  Apres  l'audiencc,  un  courrier  est  arrive  de  Rome, 
portant  des  leUres  de  voire  Sainteie  et  des  legats  du 
concile  ;  le  nonce  les  a  presentees  a  sa  majeste.  Le  roi 
a  convoque  son  conseil,  et  y  a  appele  des  preiats,  des 
litterateurs,  dos  theologiens  el  des  canonisles,  le  due 
d'Albe,  et  les  membres  du  conseil  d'Elat.  Apres  le 
conseil,  le  roi  a  demande  a  me  parler  et  m'a  dit  que 
pour  le  moment  il  ne  pouvait  repondre  categoriquement 
a  tout  ce  que  je  lui  ai  dit  de  vive  voix  et  exprime  dans 
mon  memoire  sur  le  sens  des  mols  proponenlibus  legaiis, 
avant  d'etre  renseigne  sur  ce  qui  s'est  pass6  dans  la 
session  du  4  juin  dernier.  Que  lout  ce  qu'il  pouvait 
m'assurer  pour  le  moment,  e'est  qu'il  a  accueilli  avec 
joie  tout  ce  quo  je  Iui  ai  dit  de  Ia  part  de  volro  sain- 
teie, particulieremenl  les  assurances  que  je  lui  ai  don- 
nees  pour  la  liberte  du  concile  et  des  propositions. 
Qu'il  ne  demande  pas  la  revocation  du  decret,  quoi- 
qu'il  eilt  prefore  qu'on  ne  le  publi&t  pas :  mais  il  sera 
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bon  de  rendre  quelquo  declaration,  afin  que  tous 
sachent  que  !es  propositions  sont  libres  ct  que  le  con- 
cile  ne  peut  etre  taxe  de  servitude...  Madrid,  le  2 
juillet  1562. » 

Loin  d'accueillir  ces  explications,  Philippe  II  ouvrit 
dcs  negotiations  avec  les  autres  princes,  afin  dc  provo- 
querdes  demarches  collectives.  Le  20  novembre  1  562, 
Catherine  de  MiSdicis  ecrit  au  cardinal  de  Lorraine, 
qui  etait  deja  arrive  a  Trenle  :  «  L'ambassadeur  d'Es- 
pagne  m'est  venu  Lenir  un  langage  "que  jo  n'avais  point 
encore  entendu.de  Iui.qui  est  que  le  roy  calholique  des 
Espagnes,  toon  beau  fils  ne  pouvoit  trouver  bon  que 
Ton  eust  oste  la  libort6  aux  ambassadeurs  dcs  princes 
de  proposer  aux  peres  tels  articles  et  remonstrances 
qu'ils  verroient  estre  a  faire,  selon  les  necessitez  de 
leur  pais,  et  la  charge  qu'ils  en  avoient  de  leurs  princes, 
et  que  les  choses  ne  se  traittassent  au  concile,  que 
proposans  les  legats  :  qu'il  en  avoit  fait  faire  remon- 
strance au  pape,  et  s'en  vovar.l  ma!  saiisfaitil  cn  avait 
ecrit  a  ses  evesques,et  mand6  qu'ils  s'adjoignissent avec 
ceux  de  1'empereur  et  les  nostres,  pour  par  ensemble 
en  faire  telle  instance  el  remonstrance  qui]  y  fust  pour- 
veu  :  et  au  demeurant  m'a  asseure  que  mondit  beau 
fils  avoit  vostre  alitfc  audit  concile  bien  fort  agreable, 
et  ne  desiroit  rien  tant  en  ce  monde  que  de  voir  en 
1'eglise  une  bonne,  sainle  et  louable  reformation, 
Iaquelle  il  se  deliberoit  faire  promouvoir  et  procurer 
autant  qu'il  luy  seroit  possible.  Le  sieur  de  S.  Sulpice 
qui  reside  en  Espagne,  noslre  ambassadeur.rn'a  mande" 
le  semblable,  et  si  ce  n'csl  pas  cn  paroles  si  expresses, 
si  verrez-YOUS  bien  par  1'extrait  queje  vous  envoye  des 
propres  mots  de  sa  lettre,  que  e'est  approcbant  decela. 
Du  20  novembre  '1 562  au  bois  de  Vincennes.  » 

Deja  I'attenlion  dc  Catherine  de  Medicis  avait  ete 
atliree  sur  ce  poinl  par  [<:s  ib^iucbcs  dcs  ambassadeurs. 
Le  22  aout  1562,  le  sieur  de  Pibrac  ecrit  a  la  reine- 


3  de  M.  de  Pibrac  a.  la  reyn 


>  du  roy. 


Madame,  par  l'advis  el  conseilde  monsieur  de  Lanssac,  etde 
monsieur  du  Ferrier,  jo  m'estois  mis  en  chemin  pour  vous  appor- 
ter  la  depescbe  que  voslro  majesle  reeuvra  par  ce  genlil-honime, 
el  vous  rendre  raison  parlieuliere  de  l'eslal  du  concile,  qui  est 
que  vostre  majesle"  ne  peut  ny  doit  esperer  de  recueillir  d'iceluy 
le  fruicl  qui  seroit  necessnire  pour  concilier  les  diverses  opi- 
nions, et  appaiser  les  divisions  qui  sont  aujourd'huy  en  la  reli- 
gion :  car  encore  qu'en  celle  grande  assembles  do  prelats,  il  y 
a  d'excellens  personnages,  lant  Ilaliens  qu'EspagnoIs,  si  est-ce 
que  le  nombre  de  ceux  qui  n'onl  pareille  intention,  ny  suffisance 
est  beaucoup  phis  grand  ;  joinl  aussi,  madams,  que  de"s  le  com- 
mencement, el  oiiverture  dnda  ronriV,  rr.is-u'urs  les  legats  ave<: 
les  evesques  Ilaliens  qui  esloieot  venns  do  Rome,  lirent  passer  par 
forme  de  decret,  que  rien  ne  so  pruposeroil  pour  estre  di-liberc" 
enlre  lesdils  peres,  que  par  la  bouebe  desdits  logats,  el  ce  qu'il 
leurplairoil.  Ce  que  nous  avons  veu  tousiours  observer  et  se 


gai'der  jupques  a  la  closlure  dudit  concile  :  tellement,  madatne, 
que  quelquo  instance  que  les  ambassadeurs  du  roy  et  des  aulres 
princes  Chrestiens  puisseul  faire,  de  Iraitter  de  ce  qui  apparlienl 
a  une  bonne  el  entiere  reformation  de  la  discipline  eeelesiaslique, 
dool  s'ensuivroit  bieolosl  aprcs  l'accord  des  opinions  en  la 
doctrine,  el  que  Ton  leur  cotie  les  articles  de  ladile  reformation, 

non  seulement  conformes  a  1'ecrilure  sa'incte,  el  usage  de  la 
primitive  eglise,  mais  aussi  aux  decrels  el  r.anons  fails  par  les 
papes  :  si  est-ce  qn'on  no  peut  obtenir  quo  lesdils  articles 
soient  propose;!  par  messh-urs  lei  legats  :  et  au  lieu  de  ce  qu'ils 
mellent  eo  avanl  les  principaux  poinds  de  la  doclrioo  qui  sonl 
aujourd'huy  en  dispute,  jacoit  qu'on  leur  ayt  remonstre"  plusieurs 
fois  qu'il  n'en  esloit  besoin,  veu  l'absence  des  Protestants,  et 
que  cela  ne  servoit  de  rien  mainleuant;  ou  s'ils  proposont  quel- 
que  chose  louchant  les  mccurs,  elle  est  de  si  peu  d'imporlance, 
et  de  si  peu  de  fruict,  commo  vostre  majesty  a  pu  voir  par  les 
decrels  de  la  precedenle  session,  qu'il  seroil  beaucoup  meilleur 
de  n'en  parler  point  du  loul :  et  afin,  madame,  de  mieux  garder 
ce  pouvoir  qu'ils  ont  de  proposer  seuls,  et  meltre  en  delibe- 

arresie"o  que  les  ambassadeurs  ties  princes  ne  peuvent  parler,  ne 
rien  romonslrer  en  l'assemblee  des  prelals,  craignans  par  advan- 
ture,  que  s'ils  estoieni  ou.s  et  enlendus  par  les  pere3,  on  eust 

:':   I.  .r  iii'il! 

tellement  que  loule  la  negocialion  desdils  ambassadeurs  est 
envers  lesdils  legais  seulement :  et  comme  un  jour  nous  deman- 
dions  eslre  ouTs  publiquemenl,  il  nous  fut  repondu  que  ce  n'esloit 
pas  la  coustume,  et  qu'au  precedent  concile,  tenu  en  ce  mesme 
lieu  de  Trenle,  avoir  esl6  arrest,  que  si  les  ambassadeurs  des 
princes  avoienl  queique  chose  a  remonstrer,  ils  s'addresseroient 
aux  legals.sans  qu'il  leur  fust  loisiblo  de  parler  a  l'assemblee,  hor- 
mis  le  jour  qu'ils  sont  receus,  el  que  leurs  mandemens  sont  leus : 
comme  s'ils  n'esloient  envoyez  aux  peres,  ains  ausdils  legats. 
Voila,  madame,  des  prejugcz  qui  rendronl  loul  vain  et  inutile, 
el  frustreront  tous  les  princes  Chrestiens,  du  desir  qu'ils  onl  de 
voir  une  boune  parfaite  reformation  en  1'eglise. 

Les  cardinaux  legats  ne  cesserent  de  declarer  qu'ils 
recevraient  avec  empressement  toutes  les  demandes 
que  les  ambassadeurs  voudraient  bien  leur  presenter  ; 
ilsse  plaignaient  de  ce  que  les  ambassadeurs  parlaient 
vaguemenl  de  reforme,  sans  indiquer  aucun  point  par- 
ticulier.  llsprolestaient  que  tout  ce  que  le  concile  avait 
fait  jusqu'a'ors  n'fStait  que  le  commencement  :  que  le 
ddsir  du  Pape  et  le  leur  elaient  de  faire  tout  ce  que  de- 
raandaient  la  gloire  de  Dieu  et  le  bien  de  1  Eglise,  et 
conlenterles  princes  chrelieos  -— Le  20  septembre 
1562,  Lansac,  ambassadeur  fraogaisa  Trente,  ecrit  a 
Catherine  de  Medicis. 
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de  la  doclrine,  qui  sonl  en  conlroverse,  sans  encore  avoir  voulu 
que  bien  legeremenl  toucher  au  faicl  dn  ladite  reformation , 
nous  les  prions  que  celledite  session  fust  seulement  employee  au 
faicl  de  ladile  reformation,  et  qu'ils  proposassenl  des  articles 
plus  importans  et  necessaires,  que  ceux  donl  on  a  parle  jusques 
icy.  A  quoy  ils- nous  firenl  pareillo  reponse  qu'ils  ont  fail  pin- 
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sieurs  fo!s,  qui  est  que  le  desir  de  no.qro  S  pere,  el  le  leur  est, 
de  faire  lout  ce  qui  est  requis  pour  Vlionneur  de  Dieu,  et  bien  do 
son  egiiso,  el  de  sativum  ei  jr.'.uiior  lous  k>  [irinr.es  en  lout  ce 
qu'ils  peuvent:  rnais  qu'il  n'esloit  pas  conveuable  do  rompre 

par  enscinblo  do  la  doctrine  et  de  In  reformation  :  comma  ils 
oonliuueroiont  du  sacremect  des  ordres,  el  par  mesne  moyen  de 
ladite  reformation:  et  que  nous  pom  ions  peuser  quo  ce  qu'ils 

intention  de  faire  mieux,  et  qu'ils  recevroienl  tres-volontiers  les 
articles  que  nous  leur  voudrions  proposer  a  cetle  fin :  et  s'e'ba- 
hissoient  que  Ton  n'avoit  envoye"  a  nostre  S.  pere  ceux.  qui 
avoient  este-  deliberez  en  1'assemhle'e  de  Poissy,  Iesquels  il  eust 
tres-volontiers  approuvez  et  aulliorisez.  A.  quoy  je  re"pondis  que 

auquel  sa  sainctele"  nous  avoil  remis  de  toules  cboses  concernant 
la  religion,  et  qu'eslans  venus  nos  prelals,  j'estimois  qu'ils  leur 
parleroient  de  cela,  et  de  beaucoup  d'autres  clioses  qui  pourrbient 
profiler  a  la  paix  et  union  de  l'eglise.  Sur  ce  ils  nous  dirent 
qu'ils  seroient  les  tres-bien  venus,  et  tres-volontiers  ou'fs. 

Dans  une  depfobe  du  28  septembre  1 562,  De  Lisle, 
ambassadeur  francaisa  Rome,  raconte  que  1c  Pope  so 
plaint  2 

raux  :  «  Sa  Sainted  : 
n'ont  parlfide  ladite  reformation  qu'en  tornics  tenure!  ux, 
tellement  que  l'on  ne  cognoist  point  ce  qui  est  neces- 
saive  a  votre  royaume,  et  que  loutes  les  fois  que  Ton 
proposera  au  concile  de  la  part  de  votre  majeste  articles 
de  cboses  speciales  a  reformer,  il  y  sera  pourveu.  Sa 
Sainted  m'enqueroit  si  j'en  avais  aucuns  a  lui  proposer 


-  En  second  lieu, 


■  atlestela 
s  liberty 

au  concile  et  de  faire  observer  ses  decrets,  quelque 
onereux  qu'ils  puissent  etre,  au  lieu  que  les  princes 
pervertissent  la  discipline  ecclesiastique  en  demandant 
des  mesures  extraordinaires  et  des  dispenses  :  «  Sa 
Saintete1  m'a  parade  la  conduite  du  concile  comme  elle 
a  accoutum6,  monstrant  qu'il  n'y  a  aucune  affection 
qui  la  meuve  en  une  part  ou  en  une  autre,  et  que  toutes 
clioses  dependent  de  la  liberie  des  peres  esfans  audit 
concile...  Que  de  sa  part  elle  pourvoit  a  1'observation 
des  saints  decrets,  et  y  retlnit  du  plus  pres  quelle  peut 
toutes  les  parties  de  sa  cour,  avec  grand  dommage,  et 
perte  de  plusieurs  officiers  d'icelle...  Que  les  rois  et 
princes  pervertissent  la  discipline  de  l'eglise,  chacun 
en  leur  pays,  en  pour suiv ant  des  dispenses  et  provisions 
extraordinaires  avec  si  grande  instance, que  sa  Sainted 
ne  les  peut  refuser.  »  Voici  les  principaux  passages 


t  d'une  lettre  de  M.  de  Lisle  au  ray  de  France. 
Sire,  apres  ce  que  dessus  je  lis  entendre  a  nostre  S.  pere  le 
contenu  de  la  depescke  du  sixieme,  que  la  reyne  m'a  euvoyee 
avec  un  memoire  de  ce  qui  est  a  requerir  au  concile  pour  le  bien 
et  saful  de  vostre  peuple :  les  advis  estoient  ja  icy  de  la  session, 
dont  vous  desiriez  prorogation,  qui  hit  tenue  le  dix-septie'me  de 


ce  mois,  et  p.irlai.l  il  semi1,  -nper'u  u*y  do  raconler  les  remon- 
strances qui'  j'ay  oy-devani  failes  a  imMre  S-.  pi'ie,  aGn  de  ladilo 
prorogation  par  advis  de  monsieur  de  lanssae  :  mais  je  nepttis 
obinetlre  que  sa  sainctele"  m'a  dit  en  celle  dernitre  audience 
avoir  fail  taut  qu'il  luy  a  cste"  possible  pour  induirc  les  peres  a 
ladile  dilation,  et  quelle  n'a  p-j  empescher  qu'ils  n'en  ayent  use" 
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communication  des  dep°s.lies  sur  co  fanes  par  sailile  saim  ltue, 
qu'elles  estoient  en  termes.  portants  condition  d'en  user  selon 
qu'il  sembleroit  plus  raisonnable  ausdils  peres.  El  a  la  ve'rite', 
sire,  il  me  semble  que  natre  dit  S.  pere  a  fori  desagreable  d'ou'ir 
parler  de  la  prolongation  dudil  concile,  pour  quelque  cause 

est,  en  esperance  que  la  prochaine  session  assignee  au  12  No- 
vembre  definira  tout  ce  qui  resle  a  trailter  en  ce  concile.  Je  me 
suis  quelquefois  trouve"  avec  quelques  cardinaux  conferans  en  la 
cbambre  du  pape,  el  oiiy  dire  entre  autres  au  cardinal  S.  Cle- 
ment, qui  est  du  c.onsoil  osiroit  ijt>  ie  s  ai'aires,  que  pour  tout  le 
mois  de  Decembre,  qui  est  la  iin  do  1'annee,  ledit  concile  sera 
conr.lu  el  dissolu.  D'anlre  part  il  est  ja  noloire  a  plusieurs,  que 
sa  sainctele"  est  sol i.  i n::-  di1  parens,  n  qnelques  domesiiques, 
el  sur  lout  de  ecus  qui  luy  sont  alliez  on  la  inaison  de  Maoloue, 
afin  d'abreger  ledit  concile,  el  ineonlinanl  apre's  la  dissolution 
d'iceluy,  fairo  uue  promotion  de  cardinaux,  que  Ton  esiime  devoir 
oslre  ceux  mesme  que  j'ay  ecril  il  y  a  environ  un  an  en  ines  pre- 
mieres depesclies. 

Et  neanlmoins,  sire,  sa  sainclete"  me  parloit  en  ladite  audience 
de  la  conduite  dudit  concile,  comme  elle  a  accoustume",  monstrant 
qu'il  n'y  a  aucune  affection  qui  la  meuve  en  une  part  ou  en  une 
autre,  et  que  toutes  clioses  dependent  de  la  liberie  des  peres 
eslans  audit  concile,  Iesquels  Lravaillez  el  lassez  de  la  longue  et 
incommode  demeare  de  Trente,  ne  peuveul  plus  differer.  Je 
repioustrois  que  les.iits  p*>n's.  poir  le  stele  qui  est  en  eux,  ne 
soulfrent  point  laut  en  leur  poisonce,  qu'ils  font  en  leur  eslat, 
qji  est  si  dechieei  d^forme-,  que  s ':!s  i.'y  pou;  voie:il  abon  escient 
avant  que  se  srparer,  il  r.'y  m.-'a  plus  esperance  dcreinede,  veu 
qu'on  no  le  peut  Ironver  qu'en  leur  assembler.  Sa  saincteHS  me 

t.  [...(,. |.., I    i,Jf    .        .j.,.-         JA  l,,s  I.   |.  H       l.-uj...i,.lrjM.'.-.   ■  I, 

leur  presence  ils  me  ferment  Men  re"ponse  perlinenle,  disant  que 
la  raison  veul  que  Ton  porte  respect  a  leurs  Iravaux.  Jc  repli- 
quois,  quo  vostre  royaume  qui  a  b''soji  do  quelque  petite  dila- 
tion, non  pas  otiouso,  mais  pour  examiner  beaucoup  de  cboses 
a  loisir,  sofltient  le  plus  grand  fats  de  Ions  les  Iravaux  et 
inconvcniei.s  quo  la  religion  porle  aujourd'iiuy  par  toute  la 
Cbresikr,ie\  et  pariant  .1  est  rai-ounaldo  d'y  avoir  ^gard  avant 
loutes  cboses.  Sa  $ui:;ciett :  dis'U  qii',1  ialliul  pourvoir  aux  uns 
el  aux  aulros.  tarn  qu'il  cu  pos^ldo  :  el  cniia  elk  aliegnoit  cettc 
raison  qu"olle  s'elfmce  de  [;cr"ua.!er  a  toul  lu  monde,  que  lo 
concile  est  lilne.  que  !a  raison  i.c  permet  pa<  ei  qu'il  esl  hors  de 
sa  puissance  de  looonmindre,  oude  luy  imposer  loy  conlre  1'ordro 
el  usage  accontume".  Doncqnc- ?a  sainciCf  lai-:sanl  apartlouln 
sortedo  dilalion  ,  e'arresla  a  la  cause  priucipalo,  qui  meul  vostre 
majesty  de  la  desirer,  afin  que  Ton  Iraite  a  loisir  de  la  refor- 
mation du  clerge\  el  discipline  de  l'eglise,  chose  plus  necessai- 
re  quo  les  dispu'es  et  i..mveau\  do'rels  de  la  dnctrine,  estant 
l'ancienne  si  bien  approuv£e,  qu'il  ne  so  itouve  encore  personne 
au  coocilo,  qui  en  revoque  un  :eu!  article  en  doule  :  et  partant, 
sire,  je  suppbay  sadile  sainvtete  de  pourvoir  quo  lout  le  soin 
et  ii:-.oiipalion  dos  pi.res  doeteurs  soiont  employez  a  otabbr 
Ladite  discipline,  en  une  forme  bonne  el  durable.  A  quoy  ello 
m'objecta  que  vos  ambassadeurs  n'ont  parle  de  ladilo  reforma- 
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tion  qu'en  termes  generaux,  tellemenl  que  Ton  ue  cognoist  point 
ce  qui  est  necessaire  a  voslrc  royanme,  et  que  loules  les  fois  que 
Ton  proposera  au  concile  do  la  part  de  voslremajesl6,  articles  de 
choses  speciales  a  reformer,  il  y  sera  ponrveu.  Sa  saiuctete" 
m'enqueroil  si  j'en  avois  aucuns  a  luy  proposer,  m'offrarit  do  les 
faire  determiner  dedans  trois  ou  qualre  jours,  puis  me  dit  que  les 
articles  arrestee  a  Poissy  en  une  congregation  de  vos  evesques 
reglent  beaucoup  de  choses,  el  qu'il  les  confirmera  el  aulhori- 
sera  volontiers  a  la  requesle  de  vostre  majeste"  :  mais  parce 
qu'il  semble  que  le  plus  necessaire  article  de  la  reformation  est 
de  trouver  moyen  de  metlre  les  decrets  a  execution  si  ferme  et 
stable  qu'iis  ne  se  puissent  alterer,  je  dis  a  sa  sainclete"  que  si 
le  concile  peut  donner  ce  moyen  a  la  Chrestiente",  il  fera  au 
monde  un  grand  benefice.  A  quoy  elle  me  re'pondit  que  de  sa 
part  elle  pourvoil  a  I'observalion  des  saincts  decrets,  et  y  re'duit 
au  plus  pr£s  qu'elle  peut  loules  les  parlies  de  sa  cour,  avec 
grand  dommage,  et  perte  de  pluaieurs  officiers  d'icelle,  el  proce- 
deroil  plus  avant,  n'estoit  qu'il  seail  bien  qu'en  diminuant  plus 
fort  son  estat,  il  donneroil  grand  advantage  a  ses  adversaires,  e( 
seroil  plus  expose"  a  leur  injure,  au  danger  de  son  dit  eslat,  et  de 
tous  les  ealholiques  qui  sont  en  sa  protection  :  et  quant  au 
regiement  des  pals,  qui  sont  hors  de  son  obe'issance  lemporelle, 
elledisoit  que  les  rois  el  princes  peryertissent  la  disci [tl i ne  de 
l'eglise,  chacun  en  leur  pays,  en  poursuivant  des  dispenses  et 
provisions  extraordioaires  avec  si  grande  instance,  que  sa 
sainclete"  ne  les  peat  refuser 

Singuliere  contradiction  !  Les  ambassadeurs  qui 
clamaient  hautement  la  liberie"  pour  le  concile,  recou- 
raient  au  Pape  pour  nSclamcr  sou  intervention  contre 
les  decisions  du  concile,  sttrtout  en  ce  qui  concerne  la 
calibration  des  sessions,  pour  lesquelles  les  ambassa- 
deurs  demandaient  toujours  des  prorogations.  Dans 
une  audience  du  cardinal  de  la  Bourdaiziere  et  de 
De  Lisle,  Pie  IV  dit  :  «  Voyez  en  quelle  condition  je 
«  suis  :  Si  le  concile  me  t^moigne  quelque  petite  de7e'- 
«  rence,  les  ambassadeurs  se  plaignent,  et  disent  que 
«  le  concile  n'est  pas  libre ;  puis  ils  reoourent  a  moi 
«  pour  que  je  donne  des  ordres  sur  les  affaires  du  con- 
«  cile.  Adressez-vous  au  concile,  et  non  a  moi,  qui  ne 
b  puis  et  ne  veux  faire  la  loi  aux  peres.  »  En  effet, 
nous  lisons  dans  une  d6peche  adressee  par  De  Lisle  a 
Catherine  de  Me"dicis  le  2  octobre  1562  : 

Done  en  reprenant  les  propos  du  concile,  sadite  saintete"  se 
lourna  vers  luy,  et  luy  dit :  voyez,  monsieur ,  en  quelle  condition 
je  suis ;  si  le  concile  me  porte  faveur  et  respect  en  quelque  chose 
qui  n'est  que  bien  peu,  les  ambassadeurs  qui  y  sont  se  lamenlent 
el  disent  que  ledil  concile  n'est  pas  libre,  el  neantmoius  ils  me 
reclierchent  souvenl,  afin  d'ordoimer  sur  les  affaires  d'icelui.  Je 
pris  la  parole,  et  dis  que  j'ay  bien  enlendu  que  telles  plaioles 
out  esle"  quelquefois  failes  par  aucuns  prelats  a  Trenle,  et  que  si 
les  ambassadeurs  qui  y  soni  pour  Ic  roy  estoienl  de  celle  opinion 
j'en  eusse  este"  adverly,  pour  le  remonstrer  a  sa  saincleie"  :  mais 
qu'a  la  verite"  l'intenlion  du  roy  el  la  charge  de  nous  qui  sommes 
sesmiuislres,  n'a  jamais  estd  de  presser  sa  samctete"  de  rien 
ordonner  ou  enjoindre  au  concile  ;  mais  bien  lors  que  nous  crai- 
gnions  la  severite"  et  trop  grande  rigueur  des  peres,  les  adoucir 
par  le  moyen  el  intercession  de  la  dile  sainclete,  couime  au  faict 
qnis'offre  d'un  peu  de  prolongation,  affin  de  trainer  implement 


de  la  reformation,  el  donner  temps  el  lieu  a  nos  e"veques. 
Madame,  ce  propos  fut  bien  receu  de  sadite  sincteie",  fors  qu'en 
ladite  prolongation,  elle  dist  que  loutes  nos  remontrances  ne 
sont  que  mocqueries  et  paroles ;  promellant  ne'anlmoins  d'y  avoir 
e"gard,  comme  dessus,  quand  on  verra  quelque  certitude  de  la 
venue  desdila  e"veqnes  :  et  quand  a  ladite  reformation,  qu'il  a 
este"  pourveu  toutes  les  fois  qne  nous  demanderons  choses  spe"- 
ciales  el  parliculieres,  comme  j'ay  e"crit  en  ma  derniere  depesche : 
mais  si  autrement  nous  cherchons  de  dilayer  ledit  concile,  qui 
ferait  le  faire  continuer  en  depenses,  il  proteste  en  ce  cas  dene 
plus  secourir  l'arme"e  du  roy. 

Madame,  je  ne  puis  bien  represeDter  en  si  peu  de  papier  les 
propos  qui  furenl  entre  le  saint  pere  el  moy,  sur  la  dite  prolon- 
gation. Parce  qn'ils  furenl  longs,  et  repetez  souvent  en  colere  par 
sa  sainctete",  mo  reprenani  de  ce  que  nous  ce  nous  adressons 
pluslost  au  concile,  qu'a  elle,  qui  ne  peut  et  ne  veut  donner 
loy  aux  peres :  elle  s'aigrissoil  principakment  en  complant  le 
temps  de  dix-huict  mois  que  lesdits  e"vesques  de  France  se  font 
altendre  au  concile,  ainsi  qu'elle  dit,  el  que  durant  ce  temps  Ton 
l'a  souvent  entreienue' d' excuses  frivoles. 

L'espe>ance  que  la  reine  d'Anglelerre  enverrait  des 
reprcisentants  au  concile  de  Trentefut  presenile  comme 
motif  determinant  de  proroger  les  sessions.  Pie  IV  re- 
pond  qu'il  ne  peut  et  ne  veut  donner  aucun  ordre, 
parce  que  le  concile  est  libre,  comme  les  ambassadeurs 
l'ont  demande.  De  Lisle  ecrit  : 

En  l'audience  que  nous  eusmes  dit  pape  pour  le  faict  do  sa 
charge,  mardy  dernier,  ledil  sieur  de  S.  Gildas  fit  entendre  a  sa 
saincleie"  1'esperance  que  donne  la  royne  d'Anglelerre,  de  vouloir 
envoyer  desa  part  au  concile,  moyennant  qu'on  differe  les  ses- 
sions d'iceluy  pour  quelque  temps  :  a  quoy  sadite  sainclete 
re'pondit,  qu'elle  n'en  peut  et  n'en  veut  ordonner,  parce  que  ledit 

cholere,  disant,  que  telles  deraandes  ne  se  font  pas  a  bonne  fin, 
mais  pluslost  pour  iromper  et  abuser  ledit  concile. 

Philippe  II  ne  perdait  pas  de  vue  les  mots  proponen- 
tibus  kgatis.  Son  ambassadeur  a  Rome  continua  de  de- 
mander  au  Pape  la  modification  de  cette  clause.  De 
Lisle  en  parle  dans  une  de"p6che  : 

II  est  bon  que  vous  scachiez  aussi  comme  de  la  part  du  roy 
catholique  a  1'instance  des  evesques  Espagnols,  1'ambassadeur 
Vargas  poursuit  envers  nostre  S.  pere  une  correction  du  premier 
decreldu  concile,  en  ces  mots,  proponetitibus  legalis,  et  cherclie 
de  les  rhabiller  en  une  autre  locution,  qui  ne  prive  pas  les 
evesques  do  proposer,  comme  il  semble  par  lesdits  mots.  Sasainc- 
lete  me  dit  avant  Lier  qu'elle  en  avoil  longuement  contests  avec 
ledit  Vargas,  et  me  dit  qu'elle  avoit  autre  chose  a  penser  qu'aux 
disputes  que  luy  mouvoit  sur  ce  ledit  Vargas,  parlant  de  la  signi- 
fication d'un  ablalif  absolu.  Je  croy  que  ce  poind  pourra  estre 
mis  en  consideration  par  nos  evesques. 

Au  mois  de  novembre  de  la  meme  annexe,  Philippe 
II  envoya  a  Rome  Dom  Louis  d'Avila,  commandeur  de 
l'ordre  d'Alcantara,  en  quality  de  ministre  extraordi- 
naires  avec  des  instructions  speciales  sur  ies  affaires  du 
concile,  instructions  daties  du  30  novembre.  II  y  est 
parl6  de  la  fameuse  clause  :  «  Le  roi  demande  surlout 
la  liberie"  du  concile  tant  au  fond  que  dans  la  forme.  Le 
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Saint-Pere  sait  que  pour  sauvegardcr  cette  liberty  le 
roi  a  fait  ties  objections  contre  la  clause  restrictive, 
proponentibus  legatis.  II  est  maintenant  oblige  de  faire 
de  nouvelles  instances  avant  que  les  ambassadeurs  des 
princes  ne  pr&entent  la  infime  demande ;  car  en  ce  cas 
il  ne  pourrait  se  dispenser  d'agir  de  concert  avec 
eux.  »  —  Nous  n'avons  que  le  resume"  des  instructions 
dans  Pallavicin,  qui  n'a  pas  era  devoir  publier  le 
textc  : 

IneTbugtio  pro  ncjrotiia  concilii  per  regem  Hi.-pamnruia 
data  Aloysio  Avila,  commendatori  Alcantara;,  ad 
pontificera  ab legato. 

Par  nou  esse,  de  synodi  suspension  agi  :  oporlere  abusus 
ecclesiastiooram  plurioiam  emendari  :  alque,  ut  omnibus  satis- 
fieret,  aiquua)  regl  videri,  ut  ca  cuocU  in  synodo  coolioerenlur  ; 
quod  auclorilali  ponlificis  nihil  ofliciehat,  cum  ilUr  conveutus 
fuissct  ab  ipso  coactus,  reciusque  al  ipsius  legatis,  el  cuncla 
ipsius  polestaie  essem  coufinoauda.  I'raiierquam  quod  omncs 
concilii  patres  Don  solum  divioi  obsequii  bonique  public!  stu- 
diosi  craol,  sed  propeusi  obslriciique  ad  sedem  aposiolicam  et 


deur  resident  a  Rome, 
auronl  charge  daleui 
jesle"  ni'a  commande"  ■ 
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tandem  vellet  potuifox  aul;e  tribunalia 
i  ac  inceperal,  ipsius  rei  sumoiam  synudi 

!o  peli  libertatcm  turn  in  re  ipsa,  turn  in 


specie  :  cujus  liberuii?  gratia  nun  isnnrari  a  pontih'ce  qua)  prt- 
mumarego  fueranl  objeuta  m  particular  rcsiriogt;ulem,  propo- 
uetififiu*  legatis.  Eumdem  in  prassenlia  cogi  ad  so  Midland  urn 
pontificera,  ut  rei  prospiciat,  antequam  a  principum  oratoribus 
idem  postuletur  .  co  siquidem  casu  sibi  non  licuissei  suam  cum 
ipsis  operam  non  conjnngere.  Videri  pranerea  sibi,  de  mansionis 
negotio  mulla  luisse  peracla  in  concilio  a  ministris  ponlificis 
repugnantia  libertati,  el  par  esse,  ce  ex  parte  ponlificis  impedi- 
relur  ea  definitio,  qua;  ipsius  poteslali  ac  prairogaiiva;  nihil 
detrahebat. 

Comme  il  avait  6crit  en  France,  Philippe  II  lit  aussi 
des  ouvertures  aa  roi  de  Portugal  et  a  l'empereur  Fer- 
dinand. Ce  dernier  fut  d'avis  de  recourir  au  Pape, 
avant  de  presenter  une  requite  collective  au  concile. 
L'evGque  de  Rennes,  ambassadeur  francais  pres  l'em- 
pereur a  Inspruck,  <§crit  a  De  Lisle,  ambassadeur  a 
Rome,  le  8  mars  1563  : 

11  y  a  long  temps  que  le  roy  d'Espagne  s'est  laisse"  entendre,  je 
croy  a  1'instigalion  des  prelats  Espagnols,  que  la  clause, propo- 
iialibus  'legatis,  qui  est  eouchee  ou  en  la  bulle  del'indiclion,  on 
au  premier  decret  fail  au  concile,  luy  deplaieoit :  parlaquelle  la 
libcrl'i  -i'lil  m.-:.:  hv.y.  -:\  '.-::;  !>;■.!- 

aux  princes  mesmes  de  proposer  ce  que  bon  leur  semble  aux  con- 
cites,  contro  I'usage  de  toulo  1'antiquilfi,  dont  l'empereur  a  aussi 
tousiours  este"  scandalise\  Si  est-ce  que  ledit  roy  d'Espagne  prin- 
cipalement  a  poursuivy  et  envers  nous  et  envers  le  roy  de  Portu- 
gal, et  icy  mesme,  que  de  commun  accord  on  list  instance  que  fa- 
dite  clause  fust  ostfie.  L'empereur  a  este"  d'advis  que  Ton  s'en 
addressasl  au  pape,  devanl  que  d'en  parler  au  concile,  ce  que  les 
autres  doivent  avoir  trouvfi  bon.  Neantmoins  de  France  on  ne 
a  majesle  en  ecrii  a  son  ambassa- 


Dom  Louis  d'Avila  n'arriva  a  Rome  que  le  1 4  mars 
1 563.  De  Lisle  ecrit :«  Dom  Louis  d'Avila  arrivaa  Rome 
le  quatorziemc  du  mois  de  mars  ;  a  son  arrived  il  alia 
baiser  les  pieds  de  Sa  Sainlele,  et  logea  aux  chambres 
que  tenait  le  feu  comte  Federic  :  il  n'a  encore  eu  que 
deux  audiences,  l'une  le  dit  quatorzieme,  l'autrelesei- 
zieme :  il  ne  se  trouve  pas  qu'il  ait  encore  parle"  d'autre 
affaire  que  du  concile,  afin  que  le  Pape  ne  veuille  tou- 
cher li  la  communion  sous  les  deux  especes,  et  que  le 
dit  concile  relienne  le  nom  de  continuation.  » 

De  Lisle  ne  savait  pas  tout.  Lorsque  1'envoye  espa- 
gnol  arriva  a  Rome,  le  Pape  avait  recu  la  fameuse  let— 
tre  de  l'empereur,  datee  du  3  mars.  Cette  leltre  avait 
6te"  communiquee  aux  cardinaux  legats  et  au  cardinal 
de  Lorraine.  Nous  lisons  dans  une  depeche  de  Lansac  a 
Catherine  de  Medicis,  en  date  du  18  mar3  : 

Les  ambassadeurs  de  l'empereur  monslrent  ne  vouloir  rien 
hasler  jusqu'a  ce  qu'il  aient  veu  la  response  que  le  Pape  aura 
fake  a  ce  que  sa  Ce"saree  majesle"  lui  a  dernieroment  ecrit  par 
courrier  expres  :  de  quoy  la  copio  vous  est  envoyce  par  mondit 
seigneur  le  cardinal  (de  Lorraine)  auquel  lesdits  ambassadeurs  onl 

Monsieur  Do  Lisle,  qu'il  se  juiguisi  et  conformasl  a  loulcs  les 
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les  legats  proposeront  un  ictluy,  oslant  par  ce  moyeu  la  liberie 
aux  ambassadeurs  des  princes,  et  aulres  prelats,  qu'ils  avoient 
accouslume'd'y  avoir :  ayant  juge"  ledit  seigneur  empereur  eslre 
meilleur  que  cela  fust  premieremenl  remonstre"  au  pape,  et  qu'a 
pres  nous  en  fissions  tous  conjoinlement  instance  icy.  Je  supplie 
le  Crealeur  de  vous  donner,  madame,  en  parfaite  sanie",  el  grande 
prosperilc*  tres-beureuse  et  longue  vie.  De  Trente  le  IS  jourde 
Mars  1562-1S63.  Voslre  tres-bumble  subjet,  lres-obe"issant,  et 
ires  oblige servileur,  Lansac. 

II  est  certain  que  l'intervention  de  l'empereur  Fer- 
dinand fut  provoquee  et  determines  par  les  demarches 
du  roi  d'Espagne.  Voyons  le  conlenn  de  la  leltre  impe- 
rial auPape. 

IX.  Suite  du  meme  sujet.  Lettres  de  l'empereur. 

L'empereur  adressa  au  Pape  deux  lettres  da  tees  6ga- 
lement  du  3  mars  ;  l'une,  dont  il  donna  communication 
aux  cardinaux  legats  de  Trente  et  au  cardinal  de  Lor- 
raine ;  l'autre,  secrete,  arcana.  Nous  ne  supposons  pas 
que  la  seconde  ait  616  communique^. 

Dans  la  premiere  Iettre,  apres  de  longues  plaintes 
sur  la  lenteur  quo  meUait  l<(  concile  k  .Cairo  la  reformo 
disciplinaire,  l'empereur  reclama  formel lenient  pour 
les  6vequ.es  et  les  ambassadeurs  la  facull6de  proposer 
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cg  qu'ils  croiraient  utile  pour  la  conservation  de  la  re- 
ligion, l'autoriie;  du  Saint-Siege  et  lesbesoins  particu- 
liersdes  provinces.  II  demanda  aussi  queles  peres  du 
concile  eussent  une  entiere  liberie  deparlersans  crainte 
ni  respect  hiimain,  suivant  ('inspiration  de  leur  con- 
science, en  sorte  qu'on  ne  fut  pas  oblige  de  recourir 
ailleurs  pour  les  choses  que  le  concile  devait  decider. 
—  L'enrpereur  ne  comprenait  pas  que  les  discussions 
sur  le  pouvoir  hierarchique  arrelaientle  concile  et  que 
les  cardinally  Ileitis  ulaicnf  dans  le  vrai  en  ne  permet- 
tant  pas  de  definir  comme  des  articles  de  foi  les  ques- 
tions controversies  dans  les  Ocoles  calholiques.  Voici 
la  lettre  de  1'empereur,  d';ipnV  les  -V<>' -eHrnieade  Mansi. 
Cfesaris  Ferdinandi  litters  ad  Pium  IV  de  ccmcilio  et  re- 

formatione  ecclesise,  communicataj  legatis  concilii. 
Beatissimo  in  Christo  patri  et  domino  Pio  IV.,  divina  procidentia 


r  l-  l  i  .la 


bet  in  animo,  lion  pnlissimum  perplsxo  el  inlriealo  rfrtim  statu, 
qui  videlur  esse  in  concilio,  ad  id  tuisae  indoctam.  Nos  vcto(ut 
sanclilali  vestrs  pro  ejus  ajiiuanimilale  etpaterna  in  nos  volun- 
tas, muluoque  ooslro  in  sanclilatam  vestram  tilinli  studio,  quod 
sentimus,  ingenue  palefaciamus)  longe  secus  judicamus.  Etsairo 
noslro  judicio  praslaret  nunquam  cccptum  fuisse  concilium,  quam 
imperfectum  relinqui  el  suspendi,  uedum  prater  nostram  alio- 
rumque  regum  el  principum  catholicorum  expectalionem  el  con- 
sensum  prorsus  abrumpi  atque  dissolvi,  in  qua  senteutia  confir- 
mamur  non  levibus,  ut  nobis  vidctur,  rationibus.  Timendum  nam- 
que  foret,  ne  ex  ista  dissolutions  ant  suspensions,  ultra  scandalum 
quo  lotus  offenderetur  orbis  Christians,  ac  praLer  sanctitalis 
vestra  el  totius  ordinis  ecclesiaslici  conlemplum  et  vilipendium 
ac  prasjudicium,  quod  et  huic  et  fuluris  <Ecumenieis  concilns  in- 
ferretur,  alia  quoque  irreparabiliamala  mox  consequerenlur,  ma- 
jor videlicet  a  calholica  religions  defeclio,  et  jactura  inlerilusque 
illarum  eliam  exiguarum  reliquiarum  populi  calbolici,  qua?  adbuc 
supersunl,  cum  insacriRomani  imperii  dilionibus  ac  regnis  ac 
dominiis  nostris  hereditariis,  lura  el  in  aliis  regnis  alque  provin- 
ces, siquidem  fruslrats  ea,  quara  in  boc  concilio  posuerant  6du- 

Neque  defuluros  erediderimus  eliam  ex  ealholicis,  qui  interpreia- 
renlur  ejuscemodi  dissolutioncm  vsl  suspensionem  fieri  sludio 
impediendas  reformalionis,  quam  a  lol  annis  expeclamus  el  requi- 
rimus.tamque  neees?ariam  jm!  ]<■.;•  !t)us,ul  sine  ea  fruslra esse  videa- 
tur  meliorem  ecclesiffi  stalura  spsrare.  Ad  baic  sanciitas  vesira 
procul  dubio  rerwdatur,  liaud  ila  pridetn  montionem  fuisse  fac- 
taro  inslituendoruiv  con.-ihinun:  tiaiimnlium  ;  ea  vero,  quia  sanc- 
iitas vestra  setr.p<rr  juilicavii  sine  summ:)  discriiniue  et  miseranda 
animorum  distractionc  celebrari  non  posse,  omnibus  modis  ilia 
sibi  iropedienda  esse  duxit,  neque  commodiorem  aul  efficaciorom 
cvitandi  hujus  periculi  iovenit,  quaiu  generalis  el  (ecumenici  con- 
cilii celebrationom-  Itaquc  nunc  sanclitali  vestra:  sapienler  expen- 
dendum  et  considerandum  relinquimus,  an  non  pleraque  Chris- 
liana;  reipublicie  nationes,  dissoluto  aut  suspenso  generali  et 
(Ecumeuico  concilio,  arreptura;  essent  oncasionem  refricaudi  el 

svnudorum,  uinu.qut'  nunc  vipilam,  aHenque  ad  rem  ipsam,  omni 

si  omnino  decreverim  in  ullum  i!\entnn;  rxtcntioni  committere, 
non  videmus  qua)  tandem  hujusmodi  cooatibus  sese  oppouendi 
aul  eosdem  removeudi  far.ullas  sit  superHitura.Quucirca  exisnma- 
mus,  unicum  esse  medium,  quo  lot  el  lam  insignes  diUicullales 
alque  ioeommoda  prscavebuniar,  si  sanciilas  vestra  noo  palietur 
concilium  hoc  generaledissolvioeque  surpcodi,  sed  operam  datura 
est,  ut  id  per  vias  debitas  el  compnlentcs  ad  felicem  el  optulum 


Quod  e 
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i  tamdiu  expetita 


'.oncilio  salva  iutegn 
sua  libertas,  ila  ul,  quemadinodum  informal 
dills  viris,  in  priseis  plerisque  conciliis,  e 
pro  prascipuis  habcolur  el  saocta  i 
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liceat  nunc  quoque  non  solum  sanctitalis  vestra)  legatis,  verum 
etiaru  palribus  ac  insuper  iioslris  -ac.  ;ilnsnnn  rcgum  eL  prineipum 
oratoribusel  procuratoribus  proponere,  qua)  quisque  universalis 
ad  conservandam  religionem  caliiolicam,  ac  obedientiam  sancti- 
lali  vestra)  et  sanctaa  sedi  apostolical  debitam  perlinere;  vel  par- 
liculariler  cujusipie.  in^tii  aut  provincial  necessilatem  et  utiiilalem 
poslulare  cognovoril:  patribus  vero  libero  et  sine  meiu  aul  rospec- 

tia  suggesseril,  servato  ulriuque  bono  ordine,  per  quem  facile 
evitabitur,  si  qua)  timelur  in  hac  parte  confusio  ;  ita  ulnon  opus 
sit  do  bis  rebus,  quai  per  concilium  sunt  determinandai,  aliorsuin 

Irani  nequaqnam  oonsilia  sua  conversiiram  aut  permissuram,  ut 
hoc  tempore  exulceralissimo  ac  turbalo  rerum  statu,  in  celebra- 
lione  concilii  contra  exempla  majorum  novi  quidquam  inlroduca- 
lur,  quo  liberlas  ipsius  conciiii  quodammodo  impediri  seu  violari 
videalur  :  aed  earn  sartam  lectamque  conservaluram,  ac  simul 
etiam  apud  legale  n  paivo-  conrilii  curaturam,  ut  negolium 
reformation  is,  consuknua  ejus  imiviuliili  necessitate,  umni  quo 

N'eque  vero  sauclitns  vestra  hoc  loco  suspicari  velit,  qund  ma- 
gma a  sanctilale  vestra  precibus  pelimus,  nos  id  agere,  ul  sancti- 
tali  veslraa  legem  prasscribamus,  aul  earn,  quomodo  officio  suo 
pastorali  fungi  (U'lieal  iiiilninam-,  cnjus  sapientiam,  pietatem  el 
in  regenda  ecelesia  felicitatem  magni  facimus,  aut  etiam  ut  earn 
superioritatem,  dignitatem  vei  aucloritalcm,  quaeidem  S.  V.  jure 
ac  merito  competil,  labefactemus  vcl  in  dubium  revocemus :  cujus 
tuendai  et  consorvaiuke  1j aclun us  semper  fuimus  erimusque  post- 
liac  quoquo  Imnpnre  studios;^' mi,  mm  n;eiisaLuri  cam  ob  cau- 
sam  alios  unquam  labores,  curas  el  moleslias,  adeoquo  forluna- 
rum  etsalulis  discrimcu,  si  nciii'-isiuis  poslulel,  subire.  Sed  pos- 
leaquam  varia  ad  nos  de  prasenli  statu  concilii  allata  essent, 
quibus  homines  tam  a  sancliiate  vestra  et  sede  aposlolica,  quam 
a  concilio  magis  magisque  alienari  viderenlur,  et  qua)  gravioribus 
incommodis  ansam  facile  prabere  posscnt,  exislimavimus  nostras 
paries  esse,  tanquam  primogemti  oi  obcdienlissimi  ecelesia)  filii 
ejusdemqueadvoeali,  ut  sanetilatom  veslram  de  iisdem  certiorem 
redderemus,  et  ut  ipsa  prudenlia  sua  divino  invocalo  auxilio,  ab 
ecelesia  tanta  mala  propulsaret,  oflieiose  rogaremus  el  cohortare- 
mur,  id  quod  sanclilalem  vestram  speramus  pro  animi  sui  mode- 
ratione  etpalemo  in  nos  anaore,  benigno  et  ajquo  animo  laluram, 
et  iis,  quEB  commemorata  sunt,  incommodis  aptum  el  conveniens 
remedium  adbibiluram  esse.  Qua  in  ro  pollicemnr  nos  sancliiati 

esse  qua)  ad  nos  pro  ralione  muneris  nosln  Cajsarei  pertinere 

Etquoniam  Ic.-ianlur  mslona),  pra^entiam  summorum pontifi- 
cum  el  imperatorum  in  conciliis  ecclesiae  et  Christiana)  reipublicai 
masimam  sajpe  atlulisse  utilitatem,  ut  nos  hanc  quoque  operam 
Cbrisliano  orbi  in  bac  summa  necessitate  praslemus,  volente 
Deo  ipsi  lubentissimo  animo  ac  seposilis  omnibus  aliis  gravissimis 
nostris  difficullalibus  ad  concilium  veniemus,  et  progressum  ejus 
prasenlia  nostra,  quoad  ejus  unquam  lieri  polerit,  promovere 
sludebimus.  Sanciitalem  tamen  veslram  hoc  loco  iterum  alque 
iterum  enixe  rogamus,  ul  el  ipsa  id  laboris  susoipere,  el  affiicta) 
ecelesia)  sua  in  concilio  praeseutia,  lamquam  fidelis  pasior  clpius 

eril,  exorlas  diflicultales  parvo  negolio  explicari  et  exlingui,  et 
qHajabBenlesanctitate  vestra  incommoditates  in  posterum  (acillime 


cumingenli  concilii  perturbalione  nec  non  sanctilalis  vestra:  in- 
signi  moleslia  excilari  poterunl,  pra:caveri  et  reprimi  posse ;  ita 
ul  tandem  divina  benignilale  omnia  suo  debito  ac  legilimo  ordine 
ad  optalum  et  iajlum  finem  pervenianl,  alque  ad  laudem  et  glo- 
riam  Dei  demum  ecdi'Si,i'  pn-tiua  pax,  uniias  el  concordia  resii- 
tualur,  ad  quem  scopum  dunlaxat  omnia  nostra  eonsilia  omnesquo 
cogilaliones  el  aclioncs  nostra!  respiciunt ;  nec  dubitamus  sanc- 
tiLalem  veslram  ad  eundem  una  nobiseum  iinem  lendere,  a  qua 
adhaicofficiosaet  e  puro  corde  et  Christiano  zelo  profecla  scripla 
prinio  quoque  tempore  benignum  et  paternum  responsum  expec- 
tabimus,  Quam  Dens  misericors  ecelesia)  suai  quam  diulissime 
salvam  et  incolumen  aervet. 

Mansi  a  retrouve"  la  lellrc  que  I'empereur  <§crivit  au 
cardinal  de  Lorraine  en  lui  adressant  la  copie  du  do- 
cument qui  precede.  Le  cardinal  qui  avail  fait  recem- 
ment  le  voyage  d'lnspruck,  s'etait  mis  de  concert  avec 
I'cmporeur  sur  des  choscs  de  si  grande  importance. 
Quel  fut  I'objct  des  di-liheralions  donl  parlo  I'empe- 
reur? Nous  le  dirons  bienl6t  : 

Littera:  Fcrdinandi  Ctesam  ad  cardinalem  Lotliaringum. 
Rev.  it  Chrislo  palri  D,  Carolo  S.  R  E.  tit,  S  Aj.ottmar^ 

presiytero  cfirdhinii  ■/■'  f,nliar!r,-jitit  aniico  nostra  carisswo. 

Fordinandui  duiua  fa\ei.le  dfuicKtia  cL-cui*  Itiiiiianoruni  im- 
peraior  semper  Augustus,  ac  Germaniaj,  Hungarian,  Bohemia;,  Dal- 
iniiiijc,  Croaiiic,  Schivonia;  etc.  rex  infans  Ilispaniarura,  archidux 
Austria),  dux  Burgundia;  etc.  marcbio  Moravia)  etc.  comes  Tiroli, 
rev.  in  Christo  palri  0.  N.  Carolo  S.  Rom.  eccl.  lituli  S.  Apolli- 
naris  presbylero  cardinali  de  Lolharingia  amico  noslro  carissimo 
salutem  et  benevolunliai  nostra)  affectum. 

Rev:  in  Chrkto  pater,  amice  nosier  camiime. 

quam  sub  discessu  palern.  vestra)  R.  inslilueramus  super  bis  qua) 
a  P.  V.  R.  el  aliis  fuere  nobis  sapienler  proposita,  reraisimns 
islhac  rev.  devotum  ac  fidclem  nubis  dilucLiiin  iin'gorium  episco- 
pnm  Quinqueccclesieiiscii],  nonsiliarium  et  in  isto  concilio  ora- 
torem  nostrum,  eique  in  mandalis  dedimus,  ul  P.  V.  R.  quid 

quas  scripsimus  ad  S.  D.  N.  oslendat!1  Qua)  omnia  P.  V.  R.  ex 
ipso  episcopo Quinqueecclosii'iisc  latins  inU'liigm.  Quocircanunc 

adhibero,  el  deinceps  quoque  in  promovendis  iis,  qua)  pertinent 
ad  laudem  el  gloriam  divini  nominis  ac  saiutem  reipublicai  Cbris- 

Quemadmodum  in  P.  V.  R.  pictate,  inlegritale  et  praclaro  in 
rempublicam  Christ,  studio  plane  pollieemur,  siquidem  P.  V.  R. 
faclura  est  rem  nobis  graiissimam  muluis  bencvolenlia)  officiis  P. 
V.  R.  reponendam,  qua)  recle  fcliciterque  valeal.  Datum  in  oppi- 
do  noslro  Insprucb  die  3  mens.  Martii  an.  15C3.,  regnomm  nos- 
trorum  Roman.  33,  aliorum  vero  37. 

Imperator  Ferdinandus. 

Ficler  a  insert  dans  son  journal  douze  articles  que 
l'empereur  soumit  aux  deliberations  de  ses  thr5o- 
logiena.  lis  6taient  connus  a  Rome  le  10  mars;  le 
cardinal  AmuHus  Ooril.  ;>u  cardinal  Serijiand,  a  Trente, 
a  la  date  susdile  :  «  L'on  a  envoye"  ici  douze  articles, 
sur  lesquels  on  dil  que  l'empereur  a  consulte,  et  me 
semble  qu'ils  sont  tous  faits  a  dessein  pour  avoir  la 


808 


SUE  LE  CONCILE  GENERAL. 


faveur  du  concile,  el  lui  donner  un  certain  appast, 
monstrant  ]e  vouloir  auloriser  h  I'oppn.^sion  du  Saint- 
Siege  apostolique.  Cela  pourroit  bien  estre  une  inven- 
tion des  Francois.  J'entends  que  le  president  du  Ferrier 
gouverne  tous  les  aulres,  je  voudrois  scavoir  si  cela 
est...  J'ai  pu  voir  par  aucunes  de  ses  lettres  qu'il  se 
donne  une  grande  autorite\  »  Le  cardinal  se  trompait; 
le  roi  d'Espagne  etle  cardinal  do  Lorraine  avaient  6leles 
insligateurs  de  la  demarche;  au  surplus,  les  delibera- 
tions des  theoiogiens  sont  attested  par  la  Iettre  dc 
l'empereur  au  cardinal  de  Lorraine.  —  Voici  les  1 2  ar- 
ticles comme  Ficler  les  donne  : 


Utrom  concilium  legitime  congregaluin  cum  principum  favore, 
possil  immutare  vet  alium  ordinem  itistitucre  in  progressu,  cod- 
cilii,  quam  papa  illi  decreverit. 

Ulrum  consullum  sit  ecclesia)  adeo,  ul  concilium  soeus  facere 
possit  el  debeat,quod  concilium  traclel  eilraclandadecernat  abs- 
fue  direclione  paps  el  Romance  curia). 

Utrum,  si  papa  morereiur  tempore  exislenlis  concilii,  adpalres 
el  In  concilio  speclarct  eleclio. 

Ulrum,  cum  traclalur  de  speclanlibus  ad  pacem  et  LranquilH- 
talem  reipubiics  Christians,  deberenl  oralores  principum  volum 
habere  decisivum,  licet  non  in  dogmaiibua  fidei. 

Utrum  principes  possint  revocare  suos  oralores  el  prrclatos  a 
concilio,  eliam  inconsuUis  legalis  concilii. 

Utrum  papa  removore  vel  suspendere  possil  concilium  inconsul- 
tis  principibus  Christians,  maxime  Cresare. 

Ulrum  principes  inlromiscere  sese,  ul  magia  necessaria  et  expe- 

Ulrum  oralores  principum  possint  a  se  ipsis  exponere  palribus, 
qua  illis  a  suis  principibus  commillunlur  exponenda. 

Ulrum  modus  et  ratio  iuiri  possit,  quod  palres  lain  apapaquani 
a  principibus  eorum  liber i  sinl  ir,  eorum  volin  in  concilio. 

Utrum  modus  inveniri  possil,  ne  in  numero  patrum  trans  aliqua 
el  violentia  aut  veritatis  extorsio  fiat. 

Ulrum  traclari  aliqua,  sive  fidei  dogmata  sint,  sife  ad  re- 
formationem  ecclesia)  spectenl,  debeanl  absque  prseviaperilorum 

Ulrum  congruum  vidualur,  ut  Cajsarea  majesias  intersit  coc- 

Passons  a  la  iettre  secrete  [arcana).  Apres  avoir  parte" 
de  la  n6cessile  de  reformer  le  conclave,  de  cboisir  de 
bons  cardinaux  et  de  bons  6v<5ques,  I'Empereur  en- 
treprend  les  affaires  du  concile.  a  On  dit  que  la  plu- 
«  part  des  affaires  que  les  peres  doivent  traiter  dans  le 
« concile,  sont  envoyees  a  voire  Saintete"  pour  <kre 
«  decided  a  Rome.  G'est  un  grand  scandale  :  car  les 
i<  peres  n'ont  plus  la  liberie"  de  d6cr6ter,  et  les  legats 
«  ne  veulent  pas  permeltre  a  nos  ambassadeurs  et  a 
«  ceux  des  autres  rois  et  princes  de  proposer  au  con- 
«  cile  les  choses  qui  soul  necessaires.  C'est  retirer  et 
H  reslreindre  la  liberie  du  concile,  et  violer  le  sauf- 
«  conduit  qui  a  garanli  celle  liberie"  aux  dissidens 
«  eux-niemes.  Cetfe  maniere  de  proceder  qui  fait  que 


«  affaires  du  concile  sont  trailers  aussi  par  voire  Sain- 
«  lel6  et  les  cardinaux  a  Rome,  semble  presenter  toule 
a  1'apparence  d'un  schisme,  comme  si  1'on  avail  deux 
«  conciles,  1'un  a  Rome,  l'autre  a  Trente.  En  outre,  il 
«  semble  inconvenant  que  les  affaires  du  concile,  qui 
«  doit  representer  TEglise  universale,  soicnt  soumises 
«  a  quelques  cardinaux  qui  sont  a  Rome,  et  qui  sont 
«  lenus  pour  suspects  par  rapport  a  la  reTorme  du  con- 
k  clave  el  a  la  liborh'.  qu'il  I'auL  laisser  au  concile.  Nous 
k  croyons  plus  sur  el  plus  Iouable  que  sur  les  matieres 
«  susdiles,  tellesque  lareTorme  du  conclave,  1  election 
«  des  cardinaux  et  des  prelats  et  la  residence  des 
«  (jveqaes,  votre  Saintete  consulte  plutdt  les  deux  cents 
«  eveques  qui  sont  a  Trente  que  quinze  ou  vingt 
«  cardinaux.  »  Enfin,  I'Empereur  invitait  le  Pape  a  se 
rendre  personnellemcnt  a  Trente.  —  Voici  celte  Iettre: 
Arcanse  Cassaris  I'erdinandi  litteraj  ad  Pium  IV 
de  concilii  libertate  et  reformatione  ecclesiis. 
Ueati-sumc  in  Christo  paler,  domine  reverendissime.  post  humiicm 

Elsi  sanclitatem  veslram  a  mullis  annis,  dum  adhuc  in  mino- 
ribus  agerel,  summo  semper  aniore  proseculi  fuimus,  et  posiquam 
divina  providenlia  ad  sanclam  islam  caihedram  Petri  evecla  est, 
tamquam  amaniissimrjm  palrem  siogulari  obsemntia  coluimos, 
alque  eliam  nunc  colimus,  aique  eliam  nunc  colimns,  ab  eaque 
virisMiii  lam  insignia  palerr.i  arr.nria  nlll.-.a  accepioms,  ul  merito 
illtus  dignitatem  et  auctorilaicm  nobis  quoquo  loco  et  tempore 
pro  viribus  luendam  ac  deieudendam  esse  toteliigamus,  alque  ad 
id  propeiiiissimum  aoimum  babeaoms.  queniadaiodum  sane  hoc 
nobis  lanquam  supremo  advocalo  et  protecluri  ecclesia  pro  ra- 
liooe  Cassarei  noslri  muneris  incumbere  agnuscimus,  ideoque 
nihil  acerbiufi,  aul  a  menie  nostra  magis  alieiinm  posset  nobis 
accidere,  quam  scribere,  du'ere  j  ji  tieere  illiquid,  quo  pia)  saoc- 
liialis  veslra>  aures  elbeuignus  animus  vel  levissime  uiTendi  pos- 
senl  ;  lamen  vice  versa  esislimamus  adintegrilalem  nustram  el 
ad  ollicium  optimi  et  obedient  iilii  et;<'li;;;i;r  maximopere  spec- 
tare,  si  quid  occurrat  quod  vel  sancliiati  veslra?  vel  ecclesia) 

cere  querat,  nisi  mox  emendelur,  ul  de  eo  sanclitatem  veslram 
taoquam  patrem  optime  merituin  et  nobis  coniidentissimum,  re- 
molis,  quod  ajunt,  arbilris  sincere  el  reverenter  admoneamus, 
ipsamque  verilatem,  etiamsi  soleal  odium  parere,  nequaquam 
dissimulemus,  ad  quam  rem  animumaddil  nobis  non  solum  Cas- 
sarei  ollicii  noslri  debilum,  secundum  quod  leaemur  sedulo  pro- 
curare,  qua)  ad  gloriam  Dei,  qua!  ad  ecclesia;  unitatemel  [ran- 
quillilatem,  qua)  deniquo  ad  universaClnisliaiia?  rei[iiiblic;e  sal  Li- 
tem el  incolumitalem  speclant,  ac  impomleiilia  inala  et  iriiiom- 
moda  abea  pro  viribus  propulsare,  verum  otiam  mirifica sanctila- 
■  ■  ■:■  1  :  |iielas,  benignilas,  niansuclU'lo,  el  immensii  iiiulii>i|ue 
beneficiis  erga  nos  eomprobala  voluntas  ea  nobis  plane  pollicelur, 
quiecunquc  in  Lis  nostris  secrelioribus  et  oiliciosissiinis  litleris 
bono  zelo  sumus  vel  admoniluri  ultra  ilia.  <\mt  in  aliis  nostris  con- 
tinental', vel  alias  latins  cxplicatuvi  ei.  ilei^irnturi,  sanclilalem 
veslram  non  modo  lluh  InUinsm  i^ra\  il«r  aut  molesle,  sed  potius  pa- 
lerno  H  lx'iiigiio  aninm  ncirepluniisi  esse  ;  praserlim,  cum  non 
aliorsum  quam  ad  laudem  divini  nominis,  ad  quietem  ecclesia; 
ac  benelicium  reipublica)  Chrisliaoie,  el  umxime  ad  conservatio- 


870 


OBSERVATIONS  CANONIQUES 


871 


nemauclorilalis  sanctitati  vestifc  el  sanela)  sedi  apostolieai  debila), 
perpeluamque  ejusdcui  ^n.ciihiiis  veslra)  laudem  lendant,  ac  de- 
nique  etiam  nepolibus  el  propinq uis  sanclilatis  veslra)  olim  usui  et 
pnesidio  fore  videaulur,  quo  nomine  sanclilalem  veslram  summo 
studio  eliam  alque  eliam  rogamus. 

II.  Priusquam  aolem  aggrediamur  rem  ipsara,  non  absurdum 
forlassis  erit  paucis  praafari  de  conditione,  qua  sanclilas  veslra 
supremum  ecclesia)  in  lords  capul,  qua  nos  ipsi,  quibus  divinilus 
datum  esl  (licet  prailer  omne  nostrum  merilum)  allerum  esse  su- 
premum  el  sajculare  in  orbe  Clirisliano  capul,  qua  cooleri  reges 
ac  principes,  quadeniquo  homines  nali  sumus,  scilicet,  ulmoria- 
mur,  cujus  conditionis  memoi  iam  cxpy.ilil  in  animis  mortalium 
nunquam  exliugni,  pneei|>ne  .-cnum,  qui  morli  sunt  viciui ;  quia 
possunt  quidem  juvenes  cilo  mori,  scd  secundum  nature  cursum 
senes  desliluti  sunlea  spe,  vilam  in  mullos  annos  extraliendi, 
qua)  fovel  juvenes,  lice!  uti-amique  el  ipsi  ilia  frequenlissime  frus- 
trenlur.  Quocirca  eo  magis  cogilanda  sunt  sanclilali  veslra)  et 
oobis  (suoius  enim  coalanei  ferme)  ilia,  qua)  ad  consequendura 
beatutn  hujus  iransiloria)  vilre  (iaem,  id  esl  anernam  feliciialeni 
el  gloriam  pertiaent,  ut  dum  lempus  esl,  operemur  bonum,  el 
taientum  nobis  concredilum  iia  adminislromus,  ul  possimus  pos- 
tea  Deo  allissimo  muneris  nobis  commissi  ralionem  reddere, 
atqoe  a  divioa  ejus  benigniiale  proaitssam  honor nro  operunt 
noslroruni  mercedem  recipece, \a%U  quam  vilescil  el  putel  omnis, 
quantnmvis  maxima,  bujus  Sfflculi  gloria. L'bi  saae  consideramlum 
est,  quod peccan les  pastores  el  rectores  populi  non  mudosibi  ipsis 
acr.crsuolma!um,scd  mulla  millia  auimarum  in  silulispericulum 
coiiji<;iuiil.pro  'pub:.-  puMea  ipsi  in  j-.idic:n  Dei  respondere  eogun- 
tur.  Quod  lamen  nnn  in  oum  finem  sanctitas  veslra  a  nobis  diclum 
esislimel.quod  nos  aanctiiatem  vestram.filius  pairem,  ovis  paslo- 
ttm,  quomodo  vilam  suam  iiutilueri:  debnai  velimu3  erudire  : 
nequeenim  dubilamus  fa-^iiial.'m  v.siram  lia'C  et  alia  indc'iiicn- 

III  Qua)  cum  ilasehabenl,  el  uu:ie  ihgUaule  euretna  collapsa) 
reltgionis  nostra  caiholica)  cl  ecclesia)  necessitate  eelebrelur  Tri- 


sHi;?  orSiisCliri 


medium 


.aptum 


B.quih 


se  invicem  confecit,  vulnoribus,  exislimamus  profecto,  nun 
mam  rerum  in  eo  versari,  ul  populus  Christianus  expei 
non  frustrelur,  adeoque  concilium,  opera  etaucloritaK 
vestras,  legitima  et  debila  via  progredialur 
ad  optalam  etfelicem  exilum  perducalur. 

IV.  Porro,  huic  convocation  elcongregi 
lii  occasionem  el  causam  dedere,  ut 
ma)  alque  peslilenlissima)  ha)reses,  quas  hoc  postremo  sasculo 
propter  peccala  nostra  exorla),  lam  late  se  diffuderunt,  ut  nullam 
ferme  orbis  partem  inlaciam  reltquerint,  alque  adeo  plerasque 
reipublicas  Clirislianrc  naiiones  el  regna  occupaverint.  Item  abu- 
sus  et  depravali  mores,  quibus  hoc  tempore  clerus  juxla  ac 
populus laboravit,  acliaresos  ipsa* I'ovenlur.accenduntur  et  augen- 
tur  :  qui  sane  in  ulroque  online,  en>les.iasiii;.o  parilet  et  sseeulari, 
usque  adeo  invalueruul,  ut,  nisi  mature  prospiciatur  in  prasenli 
concilio,  verendum  Bit,  ne  longe  graviora  et  irreparabilia  incom- 
mode aliqududo  consequanlur. 

V.  Ilaque,  cum  non  videatur  ejuscemoiii  malis  commodius  posse 
adbiberi  remedium,  quam  si  canonica  insliluatur  reformatio,  el 
concilium  debila  el  legilima  via  liberc  progrediatur  nou  dubiia- 
vimus  sanctitati  veslra),  qua)  in  aliis  lilteris  noslris  ob  respec- 


mus,  vel  silentio  prieU'nui-a'imis,  quod  illasad  multorum  hominum 
manus  pervenluras  esse  sciamus,  summa  iiducia  saliem  in  praj- 
senlibus  lalius  explicate,  ita  ul  de  iis,  qua)  ealholici  el  omnes 
boni  cupiunt  emendari,  vel  alioquin  a  sanctitale  veslra  prfesta- 
ri,  vel  eliam  qua)  ab  ipso  eonciliu  espee-Untiir.  iuformala,  eo  me- 
lius pro  pastorali  sun  ullici'i  laimniiiii  ecclesia)  subveniat. 

VI.  Publica  et  maxima  nunc  esl  querela  de  reformation!? 


irdatio 


turn  spiiraiv.  qua'  si  m.siiUienda  ont,  proul  poslhaberi  seu  pro- 
crastinari  sine  graviore  religionis  delrimenlo  el  toiius  Chris  liani 
orbis  gemilu  ac  majoru  exasperalione  non  potest,  in  primis 
videlur  res  a  capita  et  fouLo  incipienda  esse  ;  nam  ubi  caput  esl 
benedisposilum,  reliqua  eliam  membra  melius  habent,  ete  fonte 
puro  puri  manaot  rivuli. 

VII.  Nec  laxamus  hie  personam  s:mclilalis  veslra),  in  qua 
nequo  pietatem,  neque  religionem,  aeque  sanclimoniam  vita),  nec 
quidquam  eorum  desidaramus,  qua)  in  sancto  el  incorrupto  pas- 
tore  requiri  possunt ;  quia  ea  qua)  dicluri  sumus  de  summo  pon- 
lifice,  cum  divina  providenlia  sanclilas  veslra  pontificalum  teneat 
et  magna  sua  cum  laude  guberncl,  ad  sanciilatis  veslra)  perso- 
nam nihil  pertinent,  sed  hoc  agimus  alque  optamus,  ut  S.  V. 
hoc  optimum  pietalisopus  secum  feral  in  conspectum  Allissimr* 
quando  ipsi  ex  hac  vita  ad  ca)leslia  regna  migrandum  erit,  et  in 
lenvi  I'-j..'  ai^iii'u  ~wim  in  omnem  posteritatem  hac  lauds 
conservalum  relinquat,  quod  scilicet  S.  V.  hoc  novissimo  sa)cu- 
lo  id  prasstiteril,  ut  in  fulurum  ipsius  diligenlia  habeamus  vere 
saucioi  pouiilices,  cai'dinalus,  episcopos,  presbyteros  et  aaima- 
rum  reclores,  qui  vcrbo  et  exemplo  populum  sibi  com 


injuslilia  etverilale. 

VIII.  Ad  quod  roqu'irilur  in  primis,  ul  talis 
eligendi  poniificem,  per  quern  lis,  qui  ad  l 


5  Deo 


sade 


ranJi 


prceclndaiur. 

(Hoc  pridem,  ul  disimus,  pra>sliteral  poniifex,  egregia  ilia 
edila  cuioiitntione,  qua)  incipil :  In  eliyendh,  qua;  iulegra  habe- 
lur  in  Komano  bullario,  el  in  ca)remnuiali  elecltonis  Komani 
pnntificis.  Addil  insuper  imperator,  do  cardinalium  ca>terorum- 
qao  aotislilum  esquisila  eleciione,  ul  hoc  Grmilcr  posilo  fuoda- 
mento  nobilis  in  ecclesia  Dei  virlnUm  structura  eunsurgercl, 
base  babens  ) 

IX.  Deindc  necossarium  esl,  quod  eligenles,  id  ost  reverondis- 
simi  cardinales,  talcs  sint,  ut  vclinl  ac  possinl  eligere  pontiDcem, 
cui  ecclesia  Chrisli  recle  lulo  possit  commitli ;  nam  (quod  pace 
sanrlitalis  veslra;  ol  reverendissimorum  cardiualium  dictum  sit) 
boclempnrc  gravi-simi:  ..udiui.l::!  q;;eivl.c,  q::od  iiiiiui'.iiiq  iani  ere- 
aniur  cardinales,  patlim  per  aslalem  omoi  adhuc  judicio  dtislituli, 
parlim  vcro  illiterali  et  indocli,  qui  ut  nihil  possunt  in  iis,  qua)  ad 


solfrafiia  impe. 
X  Non  mul 


jpore  cxislentium,  et  pro  parte  deoiqne  per  nostrum,  aliorum 
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regum  et  principum  j  us  patronatns  habenlium  nominalionem 
presentation  em,  non  abs  ro  fulurum  adverlcre,  quml  siciili  div 
sis  modis  ac  viis  ad  isliusmodi  ecclesiasticas  funclioues  ct  di^ 
tales  perveniunt,  sic  eliam  plurimum  inter  se  differunl.  Nam 
qui  ad  mm 


illis,  qui  jure 

;um  grudumevehuntur.  Si  namque  talis  ratio  el  modus  insli- 
lur  eligeudi  et  creandi  archiepiscupos  el  episcopos,  per  quern 
nioribus  dunlaxiil  ct  niiijriH  ulnueis  paieal  adejusmodi  digni- 
is  et  munera  adilus.  Deo  dante  brevi  futurum  est,  ut  babeainus 


doct 


qui  populum  in  lege  Domini  erudiar 
beneliciorum,  et  alii  multi  abusus  e  medio  lollentur  ;  ac  denique 
hreresessensim  exlirpabunlur  eradicabiinlur.  Quod  si  quis  error 
aut  abusua  irrepsissel  in  nominationibus  et  procsenlationibus 
prmlalorum  ct  parocborum,  vel  aliarum  porsonaruui  ecelesiasLi- 
earum,  per  nos  aut  alios  reges  ac  principes  smculares,  factis, 
siculi  ante  hac  accidisse  el  deinceps  similiter  accidere  posse 
nequaqnam  volumus  negare,  in  eo  eliam  sanctitas  vestra  poteril 
adhibere  commoda  remedia,  ul  tales  abusus  in  isliusmodi  nomi- 
nationibus el  prajsenlalionibus  lollanlur  et  corriganlur ;  quemad- 
modum  profecto  nos  pro  parle  nostra  non  cogitamus  defendere 
lales  errores  seu  abusus,  sed  eosdem  emendariet  Lolli  paliemur 
obsequeDter,  parilari  iis,  qua;  nobis  sanctitas  vestra  el  sacrum 
concilium  imposueril,  proulnosjam  dudum  facturos  recupimus 

XI.  Breviler  suOkiant  ilicta  do  iis,  quai  sauclitali  vestrai  circa 

corom  hoc  amV.'.o  rH;.-;ioms  ;utu  ajii'iida  videnlur ;  nuuc  transe- 
amus  ad  statum  concilii.  Ubi  sane  gravissim*  (iuoc  disputalar 
qnajslio.  cum  magna  contenliono  de  resideotia  cpiscoporum, 
utrum  sil  juris  divini  necoe  ;  in  qua  cum  vercadum  sit,  oe  multi 
dicaot  qnon  sanctitali  vestra'  maximu  placero  pulaverint,  pro 
ea,  qua  ad  scribeodas  bas  lilteras  iudactl  sumus  iiducia,  illud 
quoque  silenlio  prauerire  non  possumus,  quod  cum  in  prxsenii 
concilio  reperianlur  ires  classes  episcoporum,  uoa  oorum  qui 
aspirant  ad  curdinalat  im,  al:era  paupernm  q-.u  de=idoranl  sanc- 
lilalis  veslras  liberalilate  el  munifkentia  locupletan,  tenia 
illorum  qui  per  be  habi'a!  kciiltrtmis  qn-.:qii'.i;s  et  provenlns, 
nude  se  commode  possuol  snstiaere,  nec  {.'alvrum  ambiuot,  nos 
oibil  diffidere,  qnin  hie  posterior  ordo  in  iiac  disputalione  votum 
etsenlentiam  libere  dicat ;  sed  do  reliquis  duobus  valde  dubita- 
mus  do  residenliam  ipsorum  episcoporum  privali  commodt  cau- 
sa oppugnent,  non  allenlo  quod,  sive  ea  sil  divini  juris  sive  non, 
tamen  hoc  rerum  et  tcmporum  statu  non  modo  sil  nlilissimum, 

ecclesiis  resideanl  auumque  ofiQcium  faciaul.  Quocina  saoctita- 
lem  vestram  rogamus  per  Deuui  immnrtalem.  ul  buic  dotermina- 
tioai,  si  in  cooscientia  sua  cognoverit  earn  esse  Dei  voluDtali 
consontaneam,  hod  repugoel,  no  quis  possit  sanctitali  veslrso 
objicere,  quod  Christus  dixil  ad  hypocritas  :  Vos  transgredimmi 

conelur  mandalnra  Dei  mularc  in  traditiouem  humanam  ;  quin 
imocurel,  tanqiiam  snpremus  pastor,  ulqui?que  episcopus  suam 
eccleaiam  summa  fide,  cura  alqoe  sollicitudineprEsens  gubernoi, 
modusqne  slatnaiur  dispensalionibns,  qua- hoc  casu  solitai 
fuerunl  concedi  :  nam  ulcuoqut:  i.on  mlic'as  imua  sauciilati  ves- 
tra; facultatem  p-m  llberam  dispensiiudi,  tamen  sauclitas  veslra 
pro  sua  pielato  nolituti  hac  sua  facultate  et  auciorilate  iu  hoc 


negolio  residential,  quandoquidem  inde  plus  detrjmenti  quam 
commodi  ad  ecclesiaa  illas  mercenariorum  rapinis  exposilas  redire 
dignoscitur. 

XII  Prajterea,  illud  quoque  pro  Qliali  nostra  iu  sanctilatem 
veslram  observanlia  eandem  nequaquam  colandum  esse  duxiraus, 
cum  magno  fieri  scandalo,  quod  pleraque  negolia,  qum  sunt  de- 
tenninanda  per  palres  in  concilio,  ad  sancLilalis  veslra;  deler- 
minalionem  Romam  iransmilli  dieunlur,  ila  quod  palribus  non 
sil  libera  decernendi  facullas,  quemadmodum  reverendissimi  !e- 
gali  sancLilalis  vesLras,  neque  nostris  nequo  aliorum  regum  et 
principum  oratoribus  liberum  esse  volunl  concilio,  quai  sunt  ne- 
cessaria  proponere.  Qua  in  re  tollitur  el  diminuilur  liberlas  con- 
cilii, el  infringilur  salvus  conduclus,  qui  earn  libertalem  ipsis 
quoque  seclariis  non  abslulil.  Ideoque  nobis  et  reliquis  regibus 
atque  principibus,  qui  bujusmodi  libertalem  el  facultalem  in 
antiquis  eliam  conciliis  habuimus,  non  parum  inferlur  prasjudi- 
cii,  et  nisi  ea  relinquantur  concilio  inlegra  el  ill&sa,  multa  conse- 
quenlur  inconvenienlia;  nam  plurimi  id  in  deteriorem  partem 
rapienl,  et  suspicabunlur  quod  sanctitas  vestra  reformidel  et 
suspeclam  babeat  concilii  senlenliam,  dum  non  velit  fieri  a  palri- 
bus decreta,  nisi  ea  prius  sauclilas  veslra  de  consilio  suorum 
cardinalium  discusserit  el  approbaverit :  seclarii  vero,  qui  alio- 
qui  nihil  admittunt  quod  non  sil  iu  sacra  scriplura  expressum, 
el  pleraque  conciliorum  decrela  rejiciunt,  haud  dubie  cavilla- 
buulur,  quid  ipsis  de  hoc  et  aliis  conciliis  sentiendum  sit,  quan- 
doquidem  hoc  ne  summo  quidem  ponttCci  salisfaciat. 

XIII.  Ultra  hoc  videtur  hie  modus  procedendi  quod  scilicet 
cegotia  concilii  per  sanctilatem  vestram  Roma;  quoque  cum 
i  ■■    i:.  ;:-  i'  ■  I      ■        ■        ■  :'   r.-Av.f   ■  ■   ir;:i'!.;.i!it;:i'.   ; iro v..-- 


,  qua; 


duo  concilia,  quorum  unum  Romaa,  alterum  Tridenti  celebretur. 

XIV.  Similiter  existimalur  valde  esse  inconveniens,  negolia 
concilii,  quod  debet  reprfpsentaro  ecclesiam  universalem,  sub- 
mitli  examini  reverendissimorum  cardinalium  quorundam  Romai 
s:;i.:io.ijti-.:i!],  qui  non  sine  probabili  causa  suspect!  habenlur  in 
negolio  tarn  reformandi  conclavis,  quam  statuenda;  residential 
episcopalis,  et  liberlatis  sacro  concilio  relinquenda;  siquidem 
iis  articulis  valde  adversart  videnlur. 

XV.  Itaque  existimamus  sanctitali  vestra;  et  tutius  et  laudabi- 
lius  fore,  quod  de  prrememoralis  omnibus  articulis  et  difliculta- 
tibus  explicandis,  ul  puta  de  reformalione  conclavis,  de  electione 
cardinalium  ac  prailatorum,  et  residenlia  episcopornm,  poltus 
exquirat  etsequalur  consilium  et  sentenliam  due  on  Lor  urn  aut  lol 
palrum  concilii,  quam  quindecim  vel  pturium  cardinalium,  dum 
concilium  apertum  est  el  versalur  in  opere:  quid  enim  obslat  ? 
Aut  quomodo  potest  labefactari  auclorilas  sanciilalis  vestra,  si 
de  bull  is,  quasvoluerit  pulilicare  super  reformalione  conclavis, 

stalnero  et  decernoro  sacro  approbate  concilio  quam  approbante 
collegio  ca  rdinalium  :  nam  quod  decernilur  cum  concilio,  Grmum 
est  ac  durabile,  quooiam  concilium  habet  promissam  graliam 
Spirilus  sancli;  quod  vero  extra  concilium  cura  consilio  cardina- 
lium staluitur,  experienlia  docel  non  esso  ila  stabile  et  firmuin  , 
quin  roulloties  per  subsoquenles  poulifices  levissima  de  causa 
rescindatur  ac  in  irrilum  reddalur.  Quapropter  non  permillal 
sanctitas  veslra  libertalem  concilii  violari,  quia  alias,  ut  nos 


:   c 


:il  or 
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quidquam  decednl  auclorilaii  et  superiorilati,  qua)  compelil  el 
dobetur  sanclilali  vestra;,  per  id  quod  proponual  ioti'rdum 
to  concilio,  quae  neccssitas  postubil.  noMri  ei  aliorum  regum  at; 
principum  oratores  :  dicamet  decernaot  libero  palrcs.  Nos  eerie 
animum  inducere  hod  posaumus,  ut  hoc  sanctilatis  vestra?  auc- 
toriiati  prajudicare  credamus.  Mullo  minus  sanctitas  vestra 

Mi.-|nr;'.;i    ilni  . 

quam  plurimi  faeimus,  oppugnaudi,  vel  in  dubium  el  eontrover- 
siam  revocaudi.  Hoc  profecto  a  proposito,  menie  et  voluntale 
nostra  alienissioium  est  :  aeque  eliam  arbitramur  ullum  esse  re- 
gem,  priocipem  aut  privatum  quemque  hominem  catbolicnm,  qui 
□on  una  oobiscum  seniiat,  credat  el  proiiteaiur,  sanciitalem 
vestram  post  Christum  S»l valorem  oosirum  caput  esse  ecclesiio 

XVII.  Non  tmprobamuspraHerea,  quod  saoclitas  vestra  omoi 
studio,  et  conatu  suslineal,  lueatur  el  conservel  suam  et  succes- 

ipsis  speclanlem  lam  ex  maudalo  Doi  el  sacra  scriplura,  quam 
per  sacros  canones,  nee  non  plura  approbata  superiorum  tem- 
ita  id  juslom  claBquui 


p-.j.a, 


preiium  est,  quod  sancliias  vestra  earn  conservandoj  aucloritatis 
bus  apostolic®  rallonem  iueal,  qua  testatum  reddatur,  sanctita- 
lem veslram  non  aliud  quaerere,  quam  honorem  divma:  i.injc-ia- 
lis  cl  augmentum  fidei  aique  ecclesiaa,  nee  non  populi  Christian! 
ajdificationem,  ne  quisquam  recte  el  jure  possit  objicere,  Banc- 
titatem  veslram  non  Cbrisli,  sedsuam  gloriam  captare  aui,  post- 
posita  militate  et  necessitate  ecclesia>,  sibi  et  successoribus  suis 
novo  exemplo  aliquid  vendicare,  quod  ad  summos  ponlifices  nullo 
jure  pertineat,  neque  probara  posset  vel  sacris  lilleris,  vel  sanc- 
torum patrum  monumenlis,  vel  sacrorum  eanonum  et  conciliorum 
decretis  ad  ipsos  pertinere.  Et  quouiain  tradila  sanclilali  vestra? 
a  Deo  omnipolente  poleslas  et  auctoritas  facile  subsistet  contra 
quosvis  adversariorum  impetus,  si  sanctilns  vestra  ea  recte utatur 
magnopere  profecto  expediel  sanclitati  vestra?  et  ecclesiaa,  dili- 
genter  prospicere  ne  ulli,  lam  insigni  poteslale  el  auclorilate  ad 
destruclionem  polius  quam  ajdificationem  ecclesias,  et  ad  labe- 
faclaodam  vim  el  auctoritalem  sacrorum  eanonum  et  conciliornm 
contra  prajscriplum  Dei  abuli  videalur  :  id  quod  a  sanclilate 
vesira  non  expeclamus,  sed  plane  confidimus  ipsam  in  exercilio 
auas  poiertatis  et  pastoratis  sui  muneris  id  semper  babiluram 
pra)  oculis,  utsua  vigilantia,  cura  et  opera  Chrism  mulla  miUia 
lucrifaciat.  Ita  quidem  sanctilas  vesira  babilura  est 


noslro  imperial!  officio  incumbunt,  pro  lenuitate  iogeuii  noslri  el 
pro  virlli  nostra  parte,  ullo  loco  el  tempore  deesso  .  quaado- 
quidem  nos  hoc  pacto  ad  defendendam  et  mamilenendam  auclori 
talemet  poteslalem  apuslolicam  sanclilali  vesira  el  ejus  succes- 
soribus,  ipsique  sanctassedi  apostolicx  leneri  lubenteragooscimus 
et  ingenue  profitemur. 
XVIII.  Quod  si  omomo  bicscrupulus  aoctoriutis  et  potcstatis 


eum  facile  toilet, 


XIX.  Et  quoniam  hoc  loco  incidimus  in  menlionem  prasentiffl 
sanclitalis  vestraj  in  concilio,  leneri  non  possumus,  quin  sancli- 
lalem  vestram  rursus,  qua  decet  modestia  et  filiali  reverenlia 
enixe  rogemus  el  ohleslemur,  ui  quemadmodum  vices  Cbrisli 
gerit,  qui  propter  salulem  noslram  e  ctelis  in  lerram  el  ad  inferos 
descendil  et  pro  nobis  homo  nasci,  paii  et  mori  voluit,  sic  eliam 
exemphm  ejus  sequalur,  nec  sibi  grave  esse  patialur  ex  urhe 
Tridenlum  usque  proficisci,  ac  ibi  in  medio  tol  archiepiscoporuni, 
episcoporum  et  przelatorum  ecclesiaj  ad  convocalionem  sanctilatis 
vestra  iu  Spirilu  sanclo  congregatorum,  ac  de  bis,  quai  ad  con- 
servandam  el  resiaurandam  religionem  speclant  dis|iulautium, 
lanquam  pius  pater  el  supremus  in  terris  pastor  vursari,  rebus- 
que  traclandis  adesse  et  prxesse,  ac  Deo  et  ccclesix  operam 
qoam  debet  praslare,  ac  saluli  tol  millium  animarum,  quas 
Christus  Jesus  suo  pretiosissimo  sanguine  redemil,  clementer 

commodo  eo  venire,  ac  secure  el  absque  omoi  periculo  ibidem 


i  quam  tamen  dillicultatem 


odiciusissinie  rfi(;anius  et  ohserramus  jut  viscera  Domini  noslri 
Jesu  Chrisli,  ul  pro  salute  ecr.lcsias,  qua;  sancliiatis  vestra)  cura) 
ita  demandata  esl,  ut  oa  nihil  debeat  habere  carius,  cum  pro 
salute  ipsius,  quando  opus  sit,  vitam  quoquc  profundcre  tenea- 
lur,  ut  horum  omnium,  qua)  per  nos  comuiemoratasunt,  Hignelur 
benignam  ralionem  ducere,  et  afflicta)  reipublicaj  Christiana! 
omnibus  modis  subvenire,  omnemque  operam  dare,  ut  sublatis 
el  emeudalis  lis,  quas  correclionem  in  occlesia  requirunt,  tandem 
in  oplalum  tranquillilatis  et  unitatis  portum  perveniamus.  Ita 
namque  sanclitas  vesira  maximam  apud  Deum  et  homines  graliam 
inibit,  ac  suis  propinquis,  lam  in  ecclesiastico  quam  in  saccular! 
ordine  conslitulis,  iir  [ni^uniim  jua^idium  contra  omnes  obtrec- 
lalorum  et  amulorum  insuhus  et  fraudes  constiluet,  atque  nos 
ipsos  sanclilali  vestra  dudi:is-inios  mag:;  dcxiiicicl.  Atque  bic 


omnia  non  diffitemnr  laliaesse,  qua  debuisse- 
:um  sanclilate  vesira  contulisse.  Sed  quoniam 
.,  quando  cum  sanclilate  vesira  convenire  pole- 

ntur  excludere  dilationem,  eo  quod  subsit 
erim  aliquid  sccus,  ac  nos  obsequenler  mone- 


us,  cura    delrimenlo  reipublica 

:verenler  signilicare  per  prasenu 
)slri  minisiri  scriplas,  cujus  opera 
templis  quarundam  secreiiorum  lui 


Cliri. 


post  posita, 
manu  iUius 
iiif'N'iljimlis 


ii  fuimus,  idque  cum  propter  diciionei 
ipsam,  cum  propter  caraclerem,  ul  sauclitas  vestra  eo  facilius  i 
clarius  rein  oranem  intelligai.  Erunl  aulem  omuia  bic  apud  no 
occultissiraa,  qut-.aiaduoduni  eliam  apudsancutaiem  vestram,  ci 
soli  scribimus,  secrtta  habcri  cupimos.  ul  quoniam  scimus  ipsa: 
ea  essu  in  Deum  pielale.  ac  in  rem  Cbrislianam  sludiu  et  patcTn 
voluntate,  nec  non  doctiina,  prudeclia,  industria  ac  rerum  ui 
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praidilam,  ut  in  bis  ipsamet  per  se,  nemioe  alio  monente,  facile  sit 


perspectura  quid  bis  perturbs 

Ussimia  temporibus  pro  commodo 

ecelesize  et  Christiana;  reipu 

blicEe  factu  opus  fit,  non  gravetur 

lasce  legere,  et  rem  'oranem  excel- 

lenlissimo  suo  judicio  examic 

are,discutere  el  perpendere,  prius- 

quam  de  ea  cum  quoquo  alio 

conlulent.  Postea  vero,  si  omnino 

duxeril  hujusmodi  negotium  c 

■um  uno  alque  aliero  ex  iis,  quorum 

fide  el  integrilale  ipsa  magis  i 

sonfidit,  coromunicandum.idsane- 

Ulatis  veslraj  arbilrio  permitli 

mus;  speranles  sanetitatem  vestram 

nobis  ad  base  nostra  ofiiciossis: 

.ma  scripla  alicujus  inlimi  et  fidelis- 

benigne  ac  patei 

im  esse,quod  quidera  responsum  a- 

vidissime  expeclabimus :  ac  in 

lerea  Deum  oplimum  maximum  pre- 

cabimur,  ut  sanetitatem  vestr 

am  quam  diulissime  salvam  et  inco- 

lumem  pro  beneficio  et  commi 

)do  suje  ecclesiai  conservare  digne- 

tar.  Datum  in  oppido  nostra  i 

OEmpontielB. 

Bealissime  pater,  sanctitat 
renter  ilerum  alque  ilerum  p. 

em  vestram,  quam  ohnixe  et  reve- 
;to,  utex  causis  desuper  altegalis, 

tur  personairer'rUonei'Lm 

iam  partem  accipiat,  et  non  grave- 

venire,  et  omnino  spero,  quod  per 

suam  prassenliam  mulLaincor 

'.venienlia  cessabunt,  el  ad  boium  et 

oplatum  slalum  omnia  redigei 

ilur :  el  ul  supra  continetur,  promit- 

to  sanclitati  veslrtc  in  verboi 

mperaloris,  regis  ac  boni  Chrisliani, 

rUote*"0  '  3  I3V6Stra  tUt°  V 

5nire,  manereatqne  recedere  pote- 

Cinq  jours  apres  la  df 

tte  de  cette  lettre,  l'Empereur 

"Scrivit  de  nouveau  au 

Pape  ,  pour  lni  faire  part  du 

parti  que  les  protestanls 

savaient  tirer  de  la  facheuse 

position  que  Ton  faisait  a 

u  concile.  «  Les  catboliques  et 

leursadversaires  repande 

:nt  de  lout  cote  Ie  bruit  que  Ie 

concile  est  conduit  au  gi 

■e  de  Rome  ;  que  les  courriers 

sont  constamment  en  route  et  que  Ton  ne  propose  et 
decide  rien  qui  ne  soit  sprxialement  impose"  par  la  Cour 
romaine.  Ces  rumeurs  affaiblissent  la  discipline  eccle- 
siastique;  les  conciles,  que  les  saints  peres  n'ont  pas 
craintd'egaler  aux  evangiles,  perdent  urate  leur  auto- 
rite" ;  on  les  met  au-dessous  des  cornices  civils,  au  ran<* 
desconseils  de  jurisconsultes.  Les  secfaires  nous  in- 
sultent.  Ni  violence,  ni  fraude,  ni  ruse,  mais  loyaute\ 
modestie,  sinciSrite.  Nous  avons  fait  exprimer  aux  peres 
du  concile  notre  intention  que  les  ambassadeurs  pro- 
posent  imm&liatement  aux  peres  les  choses  necessai- 
res;  nous  souhaitons  que  les  autres  princes  expriment 
la  mi5me  intention.  » 

Liitmue  Ferdinand!  Cessans  ad  Pium  IV,  nt  operam  det 
ne  concilium  patrumque  sententiie  ullo  modo  impedi- 
antur  per  curiam  Romanam. 


877 


prorsus  spes,  quod  reliqua 

aenla  lollerenlur,  si  h  oc  urinm 

lie  et  r 

acatos  reddidisset,  deprehen- 

deroque  rem  banc  fore tanti 

momenli 

,*  clare  pra3cipuam,ne  dixerim 

solan,  :Cdesampla  nobis  d 

ila  fust, 

nee  absque  magnarum  promis- 

cipue,  ut  et  ipsi  conveniren 
eamS.  V.  nuntiis  repuhwn 

i,  scilici 

it  non  semel  et  seorsim  et  una 

mus;elcutndiversi»eos  mac 

grederemur,ut  expugnare  pos- 

se  confideremus,  ecce  jam  < 

concilium  in  omnibus  ad  nu- 

res  susdeque  volitare,  nil  pro- 

poni  aut  Iractari,  quod  a  Romana  curia  specialim  baud  impona-' 


aperla;  quoque  factio 

deraum  publicis  litter i.s 

:  et  evulgatis  tibellis  (quibus  aperteS.  con- 

cilii  iibertas  impugnal 

it,  et  anliqua  ilia  apud  orlhodoxos  patrea 

in  conciliis  auctorilas 

,  quas  erat  maxima,  explodilur)  confirmala 

sunt.  Enervatur  loliu! 

>  ecdesiasticaB  disciplinaa  robur,  honor  om- 

i  sancli  palres,  submoveUir,  dum  eliam  ci- 

vilibuscomitiis  inferi 

jra  redduntur,  etconsullis  peritorum  paria; 

noiumus,  ita  nec  approbate  possumus,  im- 

porlune  hzec  fieri,  el  ii 

venari  moliebamur )  t 

naximum  detrimenLura  silere  minime  possu- 

mus.  lnsullant  nobis  seclarii,  factum  magni  faciunt,  exlollunt  ad 
?iu era.  vicisss  causam  glorianlur.  Etquid  illis  respondendum  erit 
sitncLii?.:;  vesira  jiijiijpdiu;!.,  si  jjcv  concilium  conciliare  eos  curat; 
repetimus  siout  non  vi,  ita  nec  fraude,  nec  astu  aut  dolo,  sed  mo- 
destia,  sinceritate  et  verilate  agendum  esse  censemus,  palribus^in. 

quod  el  per  alios  principes  fieri  cupimus,  ut  videlicet  per  oratores, 
qui  idcirco  traclandis  intersunt,  immediate  patribus  ipsis  neces- 
saria  proponantur ;  qufe  vero  nobis  el  consiliariis  uostris  et  theo- 
logis  visa  sunt  opporluua  pro  reconcilialionis  tantas  viaeter- 
ralorum  correctione,per  oralorisnostri  istbicprudeuliamsanetitali 

quam  lilleris  bis  conlineri  posstnt,  quibus  et  earum  copias,  quas 
priueipum  aliquot  oratores  concilio  et  nobis  dedere,  anneclere 
voluimus.  Dalum  CEniponti  8  idus  Martii  1863. 

Ferdinandus  i.  Cesar. 
Les  Annales  de  Baronius  donnent  une  autre  piece 
dative  du  9  mars.  Le  nonce  avait  demands  au  nom  du 
Pape  que  l'empereur  prit  la  defense  du  Saint- 
Siege  contre  les  eveques  Espagnols  et  frangais  qui  t6- 
voquaient  en  doute  dans  le  concile  le  pouvoir  pontifical 
de  gouverner  l'Eglise  universelle.  L'empereur  r^pond 
qu'il  a  charg6  ses  ambassadeurs  et  commissaires  pres  le 
concile  d'engager  les  eveques  espagnols  et  francais  a 
^carter  ces  discussions  inutiles.  Mais  l'empereur 
croit  devoir  avertir  le  Saint-Pere  que  s'il  tentait  d'<Sten- 
dreson  autorite  et  son  pouvoir,  et  entendait  renverser 
et  diminuer  l'autorit6  du  saint  concile  cecumenique ; 
ou  s'il  voulait  faire  confesser  implieitement  ce  que  plu- 
sieurs  nient  ouvertement,  il  susciterait  indubitablement 
une  controverse  tres  difficile  et  tres  grave,  qu'il  impor- 
tait  d'evitei-  en  une  epoque  aussi  troublee.  G'est  pour- 
quoi  l'empereur  prie  Sa  Saiutete  que,  de.  meme  que  sa 
Saintet6  recommande  son  autorite"  et  son  pouvoir  &  sa 
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majesty  ainsi  elle  pernielle  qu'on  Iui  recommande  l'au- 
torite"  due  et  compelenle  an  saint  concile  cecuminique, 
et  qu'elle  De  veuillu  I'aflaiblir  ou  renverser  en  quoi  que 
cc  soil.  Inspruck  le  9  mars  1'6&3.  Voici  la  piece,  d'a- 
pres  lesAonales  de  Baronius  : 

Rksponsitm  ab  imperatore.Ferdinando  datum  nuotio  pouti- 
ficU,  quo  pontifiecm  monet,  nesuam  is  poteatatcm  cx- 
tcndat  et  concilii  auctoritatem  minuat. 

Sacra  Cajsarea  majesla  domino  nosier  clementissimus  benigne 
intcllexit  ea,  quaR.  D.  episcopus  PharensisS.  D.  N.  ad  roajes- 
tatcm  suam  nunlius  proximia  diebus  a  majesiale  sua  Casarea 
ejusdem  S.  D.  N.  nomine  postulavit,  nerape,  ex  quo  sint  plurca 
in  cooeilio  praslati  liispani  el  Gallr,  quibus  in  dubium  vocclur  de- 
bita  sanclilati  sue  potestas  atque  auctoritas  regendi  el  pascendi 
nniversalem  ecclesiam,  ul  tanquam  advocaius  el  defensor,  et  pro- 
curator auclorinni>  cl  jLiriuin  ajiiisioSiciu  si:djB,  paries  suas  ita 
interponere  velil,  ul  impetus  illornm  omniam  propulsetur,  sanc- 
lasque  sedi  quod  suum  fuil  semper  et  est,  inlegre  conserveLur  • 
ea  de  re  i:on  solum  dalis  ad  majestatis  sua:  C&sarcaj  oralores  lit- 
teris,  sed  Galliarum  quoque  el  ilispamanmi  eniseopis  admonilis. 

Ad  bfec  sacra  Caisarea  maji'slas  hen iirne  re?pcndei  majeslali 
sua?  Cfesareai,  qua1  in  isliusmodi  ilispuiatioiiilms  ihi'ulogicis  non 
est  ita  ul  ipsi  tlmiln-i  vi.Tsala,  Ijarinnis  nullum  in  liar  rc  duliiiim 
oceurrisse:  siquidem  in  suismel  lilleris  hoc  ipsum  praidicalum 
sanetissimo  domino  nostro  hue  usque  semper  tribuit,  et  sanclila- 
tem  ejus  sanclai  RomacEe  ac  universalis  ecclesiaj  sum  mum  ponti- 
fieem  appellare  nunquam  dubilavil  Neque  profeclo  S.  D.  N.  am- 
bigere  debet,  quin  majestas  ejus  Caisarea,  memor  Casarei  officii 
sui,  hibenler  orani  loco  el  tempore  pro  viribus  luebitur,  derendet 
ac  manulenebit  auciorilatem  el  polestalem  sanclilati  pn;e  dehilam 
el  compelenlem,  sicut  deeet  sanciitatis  sua?  et  sand  a;  sedis  apos- 
tolical advocaliim,  deTensorem  et  prolectorem,  prouleliam  oralo- 
ribus  el  commissariis  suis  in  concilio  exislentibus  jam  mnndalum 
dedit,  ut  hac  de  re  nomine  ac  loco  majestatis  sua;  Cajsareai  cum 
pradalis  Dispanis  at  Gallis  again,  eosque  ab  omnibus  non  neces- 
sariis  disputationibus  deliortentur.  \Yninitaiiien  isiajfsUis  sua  Cai- 
sarea pro  sna  in  sanctitalem  'pi-  lilnli  iibseriai.tia  et  imegerri- 
mo  studio  (acere  non  potest,  quin  sanctiutoai  cj  ni  rn»:i:or  ci 
officioaeadmoneal.si  sancliias  ejus  auctoritatem  etpolestalem  suam 
extendere  couarelur.clpercam  lalicfaci  ireet  dimlnnereinienderct 
aucloritalcm  sacri  wcumenict  concilii,  ant  vellel  hac  occasione 
lacileillud  omiiPscor.lilrn.qinida  mull.-  :..ilac:  neu-aiur,baud  ditbio 
sanctitati  ejus  difficillimam  et  gravissiraaai  dispulalioncm  et  con- 
troversiam  subeundam  (ore,  quam  longe  pr;estarei  hoc  turhalo 
rerum  et  temporum  statn  evitare.  Ilaque  majestas  sua  Caisarea 
sanetissimum  dominum  nostrum  impensissime  rogal,  iitquemad- 
tnodum  wancliias  ejus  majesiati  iiu>  Ca'sarca;  auciorilatem  elpo- 
teslati'm  suam  commendal,  i\-.\x  alms'najesiaii  sua-  Ca^arca:  curau 
et  cordi  est  et  postbac  semper  eiit,  sic  etiaia  vicissim  sanetitas 
ejus  auciorilatem  aacro  ceciinienico  concilio  debilam  el  compe- 
tentem  commendatam  babere  dignetur,  nec  eandem  ulla  in  parte 
diminutam  ant  labefaclatam  velil:  id  quod  majestas  sua  Caisarea 
sibi  de  summa  sanctiuuis  siiic  |iiaaui,  inlegrilate  ac  in  rem  Chris  - 
lianam  studio  plane  pollicelnr.  Quod  reiiquum  est,  majeslas  Ca> 

sludium  benigne  dofert. 

Decretum  per  sacram  Casaream  majeslalem  die  IX.  mensisSIar- 
tiiannoMDLXIIl. 


X.  Reponse  de  Pie  IV  et  dee  legats  aus  lettres  de 
l'empereur. 

La  reponse  de  Pie  IV  est  du  \  8  mars,  et  se  compose 
de  deux  pieces:  Une  lettre  ordinaire,  et  une  lettre 
secrele  (arcana). 

Le  pape  protestc  qu'il  n'a  jamais  eu  la  pens6e  dedis- 
soudre  le  concile  ni  de  le  proroger,  quoique  de  grands 
princes  Iui  aient  adressiSde  vives  instances.  oNousavons 
a  fennement  decide  dc  poursuivre  le  concile,  et  de  le 
«  poursuivre  de  telle  sorte  que,  pour  ce  qui  nous  con- 
«  cerne  le  concile  soil  cnl  iorement  libre  tlt  qn'onn'6te  a 
«  aucun  des  pi^lats  la  facul  16  de  dire  sans  respect  humain 
«  et  selon  Finspiration  de  sa  conscience  ce  qu'il  pense 
«  sur  les  questions  proposees.  Mais  voire  majeste'  com- 
«  prend  fort  bien  que  l'ordre  doit  regnerdans  une  aussi 
«  nombreuse  assemblee,  afin  d'6viler  la  confusion  et 
«  d'acc^l^rer  l'exp6dition  des  affaires.  C'est  pourquoi 
«  le  concile  lui-m^me  a  decide,  sauf  1' opposition  d'une 
«  ou  de  deux  voix,  que  les  legats  qui  president  en  noire 
v  nom,  auraient  le  droit  de  proposer  les  malieres  qu'on 
«  devrait  traiter  el  decider.  Nous  avons  exhorts  les  16- 
«  gats  a  faire  un  tel  usage  de  ce  pouvoir  qu'ils  propo- 
«  sassent  toutes  les  choses  vraiment  importantes  ;  a 
«  recevoir  volontiers  les  avis  qui  leur  seront.  donnas 
«  sur  ce  point,  et  a  s'efl'ui-cer  du  salisl'nirc  les  desirs  et 
« lesdemandes  non  seulement  des  pr61ats  mais  aussi 
«  des  ambassadeurs.  S'ils  refusaient  de  se  rendre  pour 
«  des  choses  imporlantes,  surtout  celles  qui  appar- 
«  liennent  a  la  reTorme,  nous  comprenons  que  les  pre- 
«  lats  et  les  ambassadeurs  auraient  une  jusle  raison  de 
« se  plaindre,  et  qu'il  serait  juste  d'y  apporter  remede. 
«  Nous  promettons  lout  notre  concours  el  aide  a  ce  su- 
it jet,  quoique  nous  sachions  eombien  de  troubles,  de 
a  disputes  et  de  discordes  ont  surgi  lorsque  les  prelats 
«  ont  propose^  malgr6  les  legats,  les  questions  et  les 
«  articles  que  1'on  traite  en  ce  moment  et  qui  arretent 
«  le  concile.  »  —  La  lettre  du  .pape  est  dans  les 
Annales  de  Baronius. 

PlOS  PAPA  IV 

Fcrdtnando  imperalort  ftotnanorum  electo. 
I.  Carissimo  in  Christo  fili,  saluiem  el  apostolicam  benedic- 
aiiuiem.  A  nobiii  viro  oratore  luo  accepimua  lilleras  majestatis 
lua;  accurate  admodum  scriptaa  de  rebus  ad  sacrum  concilium 
petiini'Mibus.  q.iilms  di'i.er.tor  perleclis,  tnam  in  eis  erga  nos 
pielatem  el  perpeluam  devotionem  erga  sedem  apostolicam,  in 
rcmpublicam  vero  Chrisliaoam  pr.fclaram  admodum  et  Chria- 
liauissimo  imperalore  dignara  volunlatem  recoguovimus  el,  ut 
sa:pe  alias  fecimns,  Deo  miserieurdiarnm  Palri  graiias  cdmu*, 
qui  lalem  ccclesia)  sua)  advo^alum.  proleclorem  el  nobis  piorum 
consiliorum  noslrorum  adjulorem  concesaerii,  qnalem  tam  tur- 
buleola  el  misera  ipsius  ecclcniai  tempora  flagilabanl  :  qua) 
profeclo  non  requirebanl  priocipem  niinore  pielale,  leligiono 
et  sapienlia  pradiium  ;  ordiuc  aulcra  respondebimus  ipsis  lilleris 
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II.  Moleste  admodum  te  fcrre  significas,  lam  lardum  esse  con- 
cilii  progressum .  Id  tuas  optima)  voluntatis  indicio  est,  qui  reme- 
dium  lantopere  affliciis  ecclesius  rebus  necessnrium  tam  diu  dilTcrri 
doles.  Nos  quoquc  vehementer  optaremus  ipsum  concilium  non. 
diutius  trnclum,  nee  tot  dilaliones  el  moras  inlerposilas  fuisso, 
sed  effi  interposilas  fuerunl  oraloribus  tuis,  et  lui  el  aliorum  prin- 
cipum  causa  ila  poslulanlibus  elenixe  roguntibus. 

III.  Majeslaicra  vero  tnam  olTerisam  esse  allcrcalionibus  et  con- 

miraLi  sumus ;  Jecerel  eoim  cuncta  ab  illis  agi  atque  Iractari 
summa  animorom  asquitate  alque  concordin.  liaque.  fatemur,  non 
parum  nos  ea  qtioque  re  nHVn-:^  hi  s-e,  qnippe  qui  cuperemus 

liiberi.  omnesque  uno  auimn  >'.:i!in.aqm;  rnucur.iia  Dei  bonori  et 

ne  qua  daretnr  advr-rsariis  ansa  apud  imperil  am  ninllitudinem  sa- 
cra) synodo  ohlrectandi. 

nostrum  non  uiediocr.ier  perrnU.  qncd  majcslas  tua  circiimFerri 
rumores  quosdani  scribil,  nimis  nobis  indignos,  oempe  quod  ii 
agamns  el  moliamur,  ul  concilium  dissolvaiur,  aut  saltern  sub- 
pendalur.  Absil  a  nobis,  earissime  fdi,  ul  quidquam  hujusmodi 
cogilemns.  Nos  vero  id  agimus,  id  sludemus,  id  enitimur,  utip- 

pensione  amplius  farla,  qua;  sine  summa  omnium  olfcnsione  et,  ut 


tandem  fioem  ilii  dehilum  impouaruus.  Hue 
cl  cogiiaiioncs  iniendimus.  hoc  nplamus,  boc 
testcm  Deum  ipsum  liabenius.  Nou  adeu  pas 

lionem  qiiidem  nostrnm  ac  Faroam  adeo  Dealt 


u  dui;; 


V.  Illudfalemur,  non  defuisso  maximos  principes,  qui  nos  ad 
dissolvendum  concilium  hortarenlur :  sed  id  pcrsuaderi  nobis  mi- 
nime  passi  sumus,  nec  vere  unquam  paliemur.  Quam  ob  rem  ma- 
jostas  tua,  qua;  non  lemeie  bis  minimlm*  ImIith  liabendam  pula- 

eamque  ut  liujusmoili  de  iwhis  scnuoniljiis  posihac  aures  suas 
penilus  oci.'hidal,  lnntaimir.  Nos  euim,  sicut  pro  noslri  paslorulis 
officii  muncre  sumnm  cone  ilium  nuilin  ac  uilismlia  congregandutn 


regui 


tbolicorum,  luaque  in  primis  opt'  (Vcii.  puiuimiis  el  deliberavi- 
mus  id  prosequi,  alque  ila  prosequi,  ut,  quod  ad  nos  atlinel, 
concilium  ipsum  plane  sil  liberum,  ac  nulli  praslatorum  facullas 
eripialur,  quin  de  rebus  qua:  propositus  fuerinl  dical  sineullo  rcs- 
pectuquid  sential.  suasqiiL*  ciniscieniia!  plene  satisfaciat,  Sed  ma- 
jestas  lua  pro  sua  sapieiUia  imelliiiil,  ubi  lam  mulli  congregali 
sint,  maxime  adbibendum  el  servanduin  esse  ordinem :  quo  sublato 
fnturum  sit,  ut  maxima  inter  eos  existal  pcrturbatio,  nec  salis 
commode  ullius  rei  exilus  cxpediri  possit.  Proinde  concilium  ip- 
sum, hoc  sapienler  attend  ens,  juslissima  de  causa  decrevit,  uno 
tanlum  aut  altoro  ex  tama  praslalonim  freqiicnua  dissuntic.nie, 
ul  ad  apostolical  sedis  legalos,  qui  vice  nostra  concilio  prasidenl, 
speciaret  jus  referendi  de  rebus,  qua:  agendas  et  decernendai  es- 
sent.  Qua  lauien  eos  polestale  horlati  sumus  ita  uli,  ul  omnibus 
de  rebus,  de  quihus  consiiiml  operas  preliura  esse  referri,  reFe- 
rant;  eaque  in  re  admoneri  se  libero  palianlur,  sludeanique  non 
praslatorum  solum,  sed  eliam  oratorum,  qui  a  principalis  missi 


fueruot,  tuorumqne  in  primis  do>idnis  t-t  pn-mlalis  satisrarere. 
Quod  si  illi  Fa  cere  recusarcia  de  rsb-.is  gru\i<uibus,  prfeserlim  ad 

oratores  causam  querendi  habiiurus  cssis  inlclligimtis,  el  asquum 
(ore,  ut  opporlunum  remcdium  adliiberetur ;  qua  in  re  nos  om- 

quanlas  turbas,  conleniiones  et  discordius  excitnia:  fuerinl,  cum 
prxlali  ipsi  legate  apo-iiulicas  sedis  niviiis  proposneruut  quasslio- 
nes  el  arliculos,  dequibus  nunc  conlroversia  est,  cl  quanlopere 
ea  res  impedient  pm;  return  cnncilii,  aiq-.m  <l  am  impedial,  dam 
super  arliculis  catholicis  caibolici  ipsi  ioter  se  certanl,  qui  de- 
bebanl  cum  bterelicis  decerlare  :  ex  quo  non  mediocre  scanda- 
lum  orlum  Fuil,  et  data  basrelicis  occasio  deridendi  oos,  dum  vi- 
dent  noslros  inter  se  dividi  ac  dissenlire,  sicut  majestas  tua 

Quod  vero  ad  lollendos  abusus,  el  ea  qua)  correetione  indi- 
geant  corrigenda,  majestas  tua  horlalur;  digno  pietato  sua 
oflicio  fungilur,  idque  uubis  gr^tum  est  Aodilum  auiem  libi  esse 
crcdimus,  quid  jam  egerimus,  qua  cura,  qua  diligentia  ea,  qua) 
in  hac  curia  correciio:n>  eycre  vua  sunt,  qu.busvis  nostris  nos- 
trorumqoe  commodis  conlemplis,  coriexerimuj.  Ex  quo  quivi 
intelligcre  potest,  serio  nos  el  ex  auimo  cupere  castera  emendari 
cum  ipsius  correclionis  inilium  a  nobis  cl  a  curia  nostra  fecerimus 
sicut  ex  liierarum  multarum  exemplia,  quas  edidimus  el  ad  per- 
peluam  memoriam  imptimi  ac  divulgari  jussimus,  majestas  lua 
inlelligere  poleiit- 

Invilat  nos  majesias  lua  el  borialur  in  extremis  lilerissuis,  ut 
Tridentura  eamns,  qun  se  qnoqu;:  paratam  fori-  osleudil  acceilere  ; 

turn  concilio  imponi  posse.  I)c  lioc  majeslali  lum  respondemus, 
nullum  nos  unquam  laborem  mruiituros  esse  divini  obsequii  et 
communis  ecclesias  utilitalis  causa :  ilaque  paralos  nos  fore  in- 
teresse  concilio,  cum  lamen  res  in  eo  statu  esse  cognoverimus,  ul 
prassenlia  nostra  aliquid  peifici  posse  speraudum  sil;  sed  qua; 
nobis  veuiunl  in  menlem  de  bac  re  nobiscum  cogitanlibus,  ma- 
jostaliluffl  exponemus.  Primum,  si  bine  discedeudutn  sit,  cogi- 
lamus  Tridenium  parvum  oppidum  esse,  nec  Bine  magoo  incom- 

cum  ipso  cardinaiiura  collegio  ac  reliquo  comilatu  noslro  eamus, 
quo  pacto  sufGcere  urbs  lam  exigua  poleril,  ad  nos  et  cardiuales 
et  lot  alios  hospiiiis  excipiendos?  Quid  cum  majestas  tua  illuc 
cum  imperalovio  suo  comilatu  vcneril,  qui  polerit  ea  urbs  prm- 
ler  prslatos,  quibus  ipsis  vix  domicilium  praibet,  curias  noslras 
excipere?  Illud  praslcrea  oogilamus,  si  ad  concilium  eamus, 
non  defuluros  qui  ilium  adventum  nostrum  in  malum  partem 
accipiant,  iiUerprclantes  scilicet,  ea  nienle  nos  illuc  venisse,  ut 
suum  concilio  liberlalem  eripcrcmus.  Sed  pvaitcrmillamus  incom- 
modum  nostrum,  fingamus  earn  urbem  satis  amplara  esse  ad 
excipiendas  curias  nostras,  coutemnamus  eliam  sermones  ma- 
levolorura,  quos  conlemnluri  essemus.  Gonsideremus  ecquid  lulo 
illuc  convenire  possimus.  it  eaurbs  iu  medio  hsirelicorum  sila 
est.  Bine  Grysones  finilimos  habet,  inde  Hclvetios  basrelicos, 
ex  alia  parte  l»roleslante3.  Quis  pra3slabil  nobis,  ul  tulo  ibi  cum 
curia  nostra  e.-se  |ios>i:iiih  ?  De  tua  quidem  tide  non  dubitamus, 
ne  simus  uoslri  diSMtuiles.  Sed  hoc  erit  periculum  commune, 
timpodurn  cril  ue  *is  afferatur  ulrique  nostrum,  et  ne  vis  major 
afferatur,  quam  cui  oiajestas  tua  possit  resislero.  An  non  me- 
minimus,  quid  gloiio'a-  nn'iiiuri.L  Garo'i  m:peralori  frairi  luo 
evenetiipQuaulo  in  periculo  concilium  ibi  saspius  fuerilf  Hue 
accedil,  quod  ajslale  proxima  pro  ceilo  habolur.  venluram  esse 
classdn  Turcarum  maximam,  eamque  una  cum  piralis  el  ptjo- 
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SOS 


dooihus  omnibus  infeslum  hoc 
periculi  inelu  nobis  cum  curia 
dubie  tola  nrbs  lumullu  itnplebi 
bosliuiu  bin:  prslervehalur,  ut  ; 
clus  bic  populus,  qui  meliore  e> 
griuis,  trepidabil  el  urbom  ipsai 
adeo  cupimus  el  desideramus  ins 


ojim  gloi 


maximo  propter  hospili 
in  nrlic  majorrm  poles 


(li:iahs  Morcni: 
jonciHam  e!  a. 
at  apud  S  Pel 


Die   XVIII  Mar 


mdlxiii.  anno  IV. 

DaDs  la  Iettre  secrete,  le  pape  rend  graces  a  Fer- 
dinand de  son  zele  et  de  son  attachement  a  la  religion. 
Au  sujel  de  la  reforme  dn  conclave,  il  envoie  a  l'empe- 
reur  no  exemplaire  de  la  bulle  qu'il  a  recemnient  pu- 
bliee,  et  dil  qu'il  enverrait  aussi  cette  bulle  au  concile 
pour  la  faire  approuver  s'il  no  craignait  de  susciter  des 
divisions.  II  promet  de  nouvelles  dispositions  propres  a 
rendre  plus  severe  l'enquete  relative  anx  sujetsnom- 
mes  aux  eveches.  «  Nous  arrivons  au  cbapilre  de  votre 
« lettre  oil  votre  majesty  traite  de  la  liberie  qu'il  faut 
«  laisser  au  concile.  Nous  avons  voulu  que  le  concile 
«  fill  toujours  libre,  et  n'avons  jamais  demands'  que  Ton 
«  nous  fit  relation  dcs  choses  que  le  concile  doit  trailer 
«  et  decider.  II  est  quelquefois  arrivd  que  les  legats 
«  aientcru  devoir  nous  constiUer  sur  certainea  questions 
a  d'une  plus  grande  importance;  nous  n'avons  pas  pu 
k  ni  du  nous  dispenser  do  donner  notre  conseil ;  mais 
«  nous  n'avons  pas  restraint  par  la  la  liberie  du  concile. 
«  Ce  n'esl  pas  une  chose  nouvelle  et  indigne  d'un  coo- 
«cile  qu'il  juge  devoir  considler,  lui  aussi,  le  siege 
«  apostolique,  chef  de  I'Eglise  et  mailrc  de  la  verity ;  et 


m  on  ne  peut  s'imagiuer  qu'il  y  ait  deux  conciles,  si  le 
«  concile  est  uni  a  son  chef.  On  ue  peut  trouver  mal 
«  que  nous  communiquions  les  choses  importantes  a 
«  quelques  cardinal!  x,  d'anlant  plus  que  nous  ne  vou- 
« Ions  jamais  porter  alteinlo  ii  la  liberie  du  concile  ni 
«  l'emptrcher  d'adopler,  dc  decider  el  de  slatuer  ce  qu'il 
«  croit.  Voire  majesty  croit  plus  sur  et  plus  commode 
a  de  consulter  le  concile  sur  les  questions  de  reforme, 
«  telles  que  la  reforme  du  conclave,  pkUcH  que  de  de- 
ft mander  conseil  a  quelques  cardinaux;  la  controverse 
ii  sur  la  residence  dcs  prelals  nous  apprend  qu'il  est 
«  commode  et  plus  oxpcdilir  de  ue  pas  attendre  le  con- 
t<  senLement  d'une  si  grande  multitude  pour  les  choses 
«  qui  concernenl  directeuienl  noire  siege  el  notre  cour, 
«  lorsque  nous  ponvons  renliser  immediatcment  ce  qu'il 
«  y  a  a  faire.  Toutefois,  si  le  concile  veut  approuver 
a  notre  bulle  sur  te  conclave,  nous  nous  i  rjonimns  que 
u  le  desir  dc  votre  majesle  soil  rempli.  » 
Iiittbr*  arcanai  PII  IV.  Ad  arnanas  t'erdinandi  Cssam 
litterasdie  111  Martii  seriptas  rfsponsorize. 


Impel 

me  in  Christo  (Hi  dosIi 

ir  salulcm.  Respoudimus  lillcris 

■  luffi  super  rebus  ad  i 

iacrum  concilium  pertineniibus : 

londcbiuius  illis,  quas 

ipsa  secrelir.res  usso  voluil,  du 

refotmalionem  specian: 

.■  i-nr.  uberiua  el  aperiius  seriptas 

ni  volunlatem  er^a  i  i.-.i:ii'siiiin  ci  ivinpiiljlicam  Chrislia- 

:urato  autem  perpendir 

em  noil  minus  pin  quan 

i  sapienier  visa  nobis  sunt  scripla 

lque  lion  modo  accepi 

mus  ea  in  oplimam  partem,  sed 

axiinas  et  babemus  el 

agimus  majiistali  luffl,  quod  lam 

Uaa  sincere,  Lam  pie 

de  mullis  nos  admonuit,  quai  ad 

ml.  Cerle  gralior  liaic  adborlatio 

,,  quara  aliorura  princij 

ivero  gloriam  elChrisli 

aDi  populi  Dtililalem  ionge  caris- 

.aquc  gralius  iterum  agi 

mus  majeslali  tnx  pro  officio  lam 

us  lui  cum  sensibus  nosiris  con- 

quo  qv 


admoni 


ul  quomam 

imperfect  urn  nostrum  a^nnsnnnis.  hunc  luiiquani  extremum  actum 
quam  rectissime  oonGcere  curumus.  Ul  enim  Domino  plaeuerit  oos 
vocare  ad  so,  cum  spu  dm  mi1  i joins  mi.sencm'dia:  ad  ejus  tribunal 
accedcre  possiums ;  uec  vero  ullum  gratius  opus,  nec  quod  magis 
valiturum  sil  ad  impelrandiui!  ab  t;o  peccalorum  nostrorum  ve- 
niam  olTerri  a  nobis  \>n.-^,  ill \  i n ji^  npis  majeslau  .scimus,  quam  re- 
formations elTectum,  Christiano  populo  tanlopere  necessarium  ac 
salutarem. 

Itaque  cum  adlollendas  exlirpandasque  hasreses,  qua;  tam  Ionge 
laleque  manaruul,  turn  ipsius  reformalionis  causa  concilium  ge- 

gregatum  fuil,  cui  liberum  judicium  reliquimus  de  iis,  qua)  cor- 
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sitic  fuerunl,  ruisinlaitiibus  oivloribus  lu is,  Uiique  elalionitn 
causa  id  enixe  roganlibus.  Accesserunl  eliam  alia)  mors  atque 
impedimenta,  quibus  factum  est,  »L  concilium  tracluni  sil  diulius 
spe  atque  expeclalione  multorum,  el  conlra  eliam  nosiram  volun- 

Sed  quod  ad  re  formation  em  altinet,  desideral  primum  majeslas 

rnnm  o  I  -J: 

put  sanum  sit,  membra  quoque  sese  melius  liabilura  :  nus  auiem 
idem,  quod  majeslas  lua,  cupieriies  atque  speclanles,  liuic  rei 
diligenler  provider!  curavimus;  quamquam  enim  extent  compa- 
res consliluliones  super  iiao  re  in  conciliis,  el  a  prajileeessoi'ihus 
eliam  noslris  ediLai,  quibus  nihil  poles!  ess;:  melius,  aperlius,  di- 
ligcnlius,  lamcn  ad  lollcndosabususedidiaius  nos  quoque  bullam, 
cujus  esemplum  ad  te  minimus,  per  quam  satis  liuic  rei  a 
nobis  provisum  fuisse  spcramus,  Dec  gravaremur  earn  ad  conci- 
lium millere  alullo  approbandam.  nisi  win  remur,  no  ipsa  bulla 
excitaiura  essel  dissensionos,  conlentioucs  atque  discordias, 
aliis  aliud  in  e.i  desideraiuris,  uique.  iia  id,  quod  optima  mcnle 
consilioquc  eldeliberalionc  maluraa  nobis  actum  est.  impedirelur. 

Quod  vero  ad  cardinales  alii  net,  nos  si  quos  in  eum  ordincm 
coopialuriessemus,  ejusraodi  personas  eligere  sluderemus  quales 
majeslas  tua  cuperet  semper  cligi,  uempequie  el  vila;  ac  morum 
honesiaiecommendarenlur,  el  cum  doolrina,  turn  usu  rerum  atque 
prudenlia  ad  parlicipaudas  sedis  aposlolicai  curas  esseni  idouea.'; 
sed  decreaudis  novis  eaialmalibu.s  nihil  eogilamus.  De  hac  re  au- 
tem,  tie  longiores  simus,  venerabilis  frater  nosier  Joannes  epis- 
copus  Prasoeslinus  cardinalis  Moronus,  qui  uosler  et  aposloiica; 
sedis  legatus  ad  concilium  ibil,  et  ad  le  quoque  perveniet,  com- 
modius  majeslalem  tuam  edocebil. 

De  arcbiepiscopis  el  episcopis  prasclare  majeslas  lua  intelligil, 
quaatopere  expedirel,  tales  eos  esse,  ut  commissas  sibi  oves  el 
verbo  et  exemplo  pascere  posscnl :  sed  liuic  rei  jam  provisum  fuit 
sacri  coucilii  decrclo.  q  md  serubiuir  Dabiwus  enim  nperam,  ul 
et  nos  idooeas  personas  ecclesiis  prfflficiamus,  el  ul  in  eorum  vi- 
tarn  ac  mores  qui  coulirroanJi  fuerinl,  diiigonier  prius  inquiratur 
et  eorum  eleclio,  an  legilima  el  canonicu  fueril,  exploretur  ;  de 
quibus  rebus  baberi  quidem  processus  solonl,  sed  ul  poslbac 
ejusmodi  processus  severius  habeaolur,  et  ul  quas  emendaoda 

Dc  episcoporum  residenlia  nos,  ul  sacra  synudus  slatueret 
oplavimus,  in  animo  habentes,  quidquid  ipsa  de  hac  re  slatuisset 
id  nos  approbare  el  ad  efleclum  diligenler  perducere  :  sed  agi- 
tata ea  res  non  ^m.'  miauls  comeiiininibus  full,  necdum  lamen 
definita  est,  dum  alii  alitor  sentiunt.  Nos  aulerc 

omnes  omnino  compellere  ad  residendum  in  eccb 
quidem  cardinalibus  exceptis,  quibus  ecclosian 
commissa  esi.  Videmus  enim  earn  uiique  esse  nt 
ma"gis  hoc  tempore,  quo  hsere-lics  pravilatis  pest 
Uiristiani  noiiiinis  pi-oviudas  penaganle,  Dominical  oves  pasto- 
rum  suorum  pnoseji tistcn  et  exculiias  d esi derail I  atque  elllagiuuit: 
quare  liac  quoque  In  re  pio  majeslalis  luasdesiderio,  Deojuvaute, 
salisfiet. 

Venimus  nunc  ad  id  epistola!  tuie  caput,  in  quo  lua  majeslas 
agit  de  libertale  sua  concilio  conservanda.  Nos  concilium  ipsum 
liberum  semper  esse  voluimus,  nequc  operam  dedimus  unquam, 
ul  referreiur  ad  nos  de  illis  rebus,  de  quibus  concilium  ipsum 
staluere  ac  decornere  debet.  Accidii  lamen  aliquando,  ul  legati 


conciliidegravioribii-iili'inibii.;  Vv]-^  nosconsulo.ndospulave 
quibus  nos  quiii  consilium  uristnnn  Impertiremus,  prasterire 


:  debuin 


[  liber 


.  Nei 


concilii  videri  deberet,  si  ipsum  eliam  concilium  aposlolicam 
sedem,  ecclesia:  caput  et  vcrilalis  iuiigi.slr.iui  consul  en  dam  pula- 
ret,  nec  duo  esse  concilia  possel  videri,  si  concilium  cum  capile 
suo  conjunctum  sit.  Nec  illud  quidem  improbari  potest,  quod 
nos  de  rebus  hujusmodi  gravioribrjs  cum  delectis  aliquot  cardina- 
libus specials  rcligionis  ac  fidei  communicemus  eorumque  sen- 
tenlias  exquiramus,  pra»sertim  cum  nunquam  pricjudicare  velimus 
concilii  liberiali.  nee  imp.  dire  qunminiia  id  quod  sibi  visum  fueril 
exequatur,  decernat  et  siatuat. 

Sed  quod  majeslas  tua  tutius  el  commodius  fore  censet,  si  de 
illis,  qua;  ad  rcformalionem  periiueiH,  velut  J"  reformalione  con- 
"  clavis,  consitio  polius  ularnur  concilii  general^  quam  paueorum 
cardinalium,  el  quae  de  hujusmodi  rebus  slaluenda  duxerimus, 
ipso  approbante  concilio  slaluanuis,  coiUroversia  ipsa  de  residen- 
lia pradalonim  salis  nos  a  linoiiuii.  conimoJius  e..se  et  expedilius 
in  hujusmodi  rebus,  qua;  ad  -eib'iu  d.  curiam  un-dram  proprie  per- 
tinent, non  expectare  consensum  lanUe  muliiuuliois,  cum  ipsi 
mature,  quod  opus  est  facto,  ellicere  possimus.  Do  bulla  quidem 
conclavis,  quam  mullas  el  quam  varias  puiat  majeslas  lua  futuras 


a  bom 


,  qui 


?Nos  v 


nonoullos  minime  approbations  I'uisse.  £ai 
am  edilam,  si  synodus 
;audebimus  satisfaclum  desiderio  majeslalis 
Atque  hoc  loco,  qnot 


□  admodum  loquitur :  sed  quod  borl 


aliud  ti'iiiis  esse  prc-posiunu.  quam  bonorem  et  gloriam  Dei,  qua: 
in  ere  me  ilium  fidei  atque  ecclesia' el  Ciirisliani  populi  ulilitaten 
nos  nihil  aliud  curamus  nequo  quserimus,  quam  h&c  ipsa,  qu 

sed  qua?  Icsii  Ciirlsl'.  en;  in  hoc  olficin  deservirous. 

ilujus  aulem  an^tonlulis  ac  |iul.esiau)  noMr;«.  qr.od  te  acerr 
mum  defeii.orern  lore  pollieeri-.  asii:uis  inajesiati  luaj  maxim< 
gratias,  el  banc  de  tua  singular!  pictalu  fidaciam  habemns,  vicis 
sim  uos  quoque  majeilaii  lua»  p'dlicenlrs,  oomi  hac  auclorilal 
nobis  a  l)'):i.ino  conceiia  paraios  fore  semper  ut:  ad  ilek'i-.ilficl .i' 
e1.  aug^i.Ja-ii  imperiHiri'.m  di^nilalem  luara,  neque  ulln  ei  loc 

Quod  majeslas  tua  nos  hortalur  ut  Tridentnm  nos  conferamuf 
quo  se  quoijue  venturum  «-<e  pulliceinr,  nosiramque  amborur 
pianenliam  nlilem  fore  censet  ad  (inem  oplalunj  concilio  impo 
iipjnl-:ui:  nus  in  in  allcr  s  litleiis  no-iris  scripsi:i.ns,  non  rei.usa 


,usqtie 


alqut 


.  duititiiO'lo  pra 


i  a  J  r 


valet,  eC[i.ii|  nun  in  cam  inborn  e.mivei.lum-i  nos  putet,  qu;e  omn 
fere  ex  parte  ab  ha-reiicis  popul.i,  (Iry.^inibus,  llelveliis  et  Pro 
lestantibus  cingitur.  Iterordutur  quid  olim  accideril  glurios." 
memor:;c  Carolo  imperalori  fralri  luo,  quanto  in  pericuto  smpiu 
concilium  fueril  ipso  fratre  tuo  imperalorc  viclore  ac  prope  prai 
senle.  Tua  quidem  fide  nihil  gravius  nec  exploralius  esse  nobi 
potest,  sed  verendum  est,  no  oa  vis  afferrelur,  cui  uu  lua  quider 
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majestas  posset  obsislere.  Si  lamen  majestati  luce  placerel  Bono- 
niam  sc  conferre,  quo  nos  qnoque  forLasse  jam  protect!  cssemus, 
nisi  nos  ajgriludo  nostra  iinpedissel,  quamquam  videamus,  quan- 
luui  detriment!  discessus  nosier  huic  urbi  invocturus  esset,  lamen 
eo  nos  quoque  conferremua.  Ibi  corouam  imperii  majestas  tua 
accipei'Q  possel,  sicul  fecit  oiim  gloriosrc  nxmioria1  Carol  us  b'ater 
tuua,  ol,  ul  speramus,  ulroque  nostrum  horlante  ne  pnclali  qui- 
detn  eencilii  eo  venire  gravarentur,  et  coiiuilio  finis  ojtlaLus imponi 
posset  etc.  Datum  Romas  etc.  XVIII  Martii  MDLXIIl.  anno  IV. 

Les  deux  letlres  de  Pie  IV  sonl  dans  les  Annates  de 
Baronius.  On  y  lit  aussila  reponsequeles  cardinaux  le- 
gats  firenl  a  l'enipereur  ;  e'est  uu  document  qui  respire 
la  pure  doctrine  et  la  saine  raisou.  Nous  en  deHachons 
ce  qui  se  rapporte  a  notre  sujet ;  on  verra  le  reste  dans 
lc  texte  que  nous  donnons  plus  loin.  «  Tout  le  scandale 
«  et  lout  le  mal  sont  venus  de  ce  que  quelques  personnes 
«  sesonl  arroge'  un  droit  qui  no  lcui'  appn  rtenait  pas,  en 
h  proposant  ce  qu'elles  voulaient  trailer.  Si  Ton  eut 
«  respecte"  1'autorite  desl6gats,  le  concile  serait  beau- 
«  coup  plus  avance"  et  rapproche"  de  son  lerme ;  presque 
«  toutes  les  choses  que  voire  majesty  el  les  autres 
«  princes  d£sirent  par  rapport  a  la  rrjforme  auraient 
«  ele  trait6es.  Toutes  les  fois  qu'il  s'est  agi  de  dogmes, 
«  nous  avons  fait  examiner  avec  le  plus  grand  soin,  afin 
a  que  les  discussions  fisseut  degager  la  ve>U£;  mais 
«  nous  avons  cm  ces  discussions  inutiles  pour  la  re- 
«  forme.  Lorsqu'on  traite  des  abus,  nous  invitons  les 
«  percs  a  proposer  par  ecrit  aux  commissaires  les  v6- 
k  formes  qu'ils  desirent,  pour  en  faireensuite  relation 
«  en  congregation  generate;  nous  convenons  loutefois 
«  que  les  commissaires  font  un  choix  parmi  ces  de- 
«  raandes,  parce  qu'on  ne  peut  metlre  a  l'ordre  du  jour 
«  toules  les  ineplies  qui  peuvent  venir  a  l'esprit  de 
«  chacun.  Les  peres  ne  peuvent  pas  sen  plaindre,  puis- 
«  qu'ils  sont  toujours  libres  de  proposer  des  choses  aux 
a  Iegats,  ou  a  la  congregation  generate, ouen  particulier, 
u  et  1'on  tient  compte  des  propositions  judicieuses.  L'or- 
a  dre  naturel  exige  que  les  propositions  soient  faites  par 
«  le  president  de  toule  assemble.  C'estce  qui  s' observe 
«  dans  les  cornices  de  t'empire  de  votre  majeste  et 
«  dans  tous  les  autres  royaumes.  D'ailleurs,  le  concile, 
a  dans  sa  premiere  session,  a  concede  aux  lfjgals  le 
«  pouvoir  de  proposer,  et  nous  agissons  en  vertu  d'un 
«  decret  du  concile  qui  ne  rencontra  qu'un  ou  deux 


Jiligenler  earum  qmn 

UC  exempt. 

.  CbriBli«™  |iru  ra,q 

Litters  legatorum  concilii  prajsidentium  ad  Ferdinan- 
dum  Cassarem  de  negotiis  concilii. 

Ferdinwdo  Bohemia  et  Hungariaregi  in  imperalorm  electa. 

Reddidit  nobis  dominus  Quinqueeoelesiensis  lileras  majestatis 
veslra:  simulelearum  exenipkmi,  quas  ad  su]c.l.issimum  nostrum 
..dedit,  atqne  eadem  ilia  suo  sermone  proseculus  est,  qua>  suis  in 
lilleris  a  nobis  majestas  veslra  poslnlavit.  Nos  vero,  qui  nihil 
magis  cupimus,  quatn  in  omnibus  desidorio  majestatis  veslra;  sa- 
tisfacere,  noslrumque  sludium  et  obsorvantiaro  illi  probare, 
acceptis  oa  qua  par  est  reverentia  el  perleclis  majestatis  vestrs 


lilleris,  Icgimua 
S-  U.  N.  dedil  ; 
aireciaa  rejpublii 
advucuiiim  et  pn 
el  pietas  singulai 
ex  earum  quoqi. 
magis  etiam  ea  c 
aChrisliano,  cat 


Sed  quidquid  est  illud  scandali  et  olfendiculi,  uon  aliunde 
natum  est,  qnam  ex  eo,  quod  ad  quos  minime  pertinebat,  hie 
proponendi,  quibus  de  rebus  tractari  veltent,  sibi  potestatera 
arrogabant.  Quod  si  legatorum  auctoritas  valuisset,  nec  eorum 
sibi  munus  ex  palribus  nonnulli  arrogassent,  longe  nunc  alius 
esset  concilii  status,  nec  in  eas  hominum  voculas  incidissemus, 
nec  ea  fuissenl  seandala  et  offendicula  secula  :  quin  etiam,  aul 
fuissetjamadoplalum  exitum  sacrum  concilium  hoc  perducluia 
aut  saltern  ex  majori  parte  absolutum.  Ea  etiam,  qua;  veL  majes- 
tas veslra,  vol  caiteri  principes  de  reformalione  propooi  cupie- 
baol,  jam  omnia  fere  propositi  et  periractata  (nissenl.  Sed  ubi 
debitus  ordo  non  servalur,  ibi  laiia  oecesso  esl  eveoire,  qualia 
proximis  superioribus  meosibus  non  sine  magno  dolore  nostro 
evenerunt ;  neque  enim  coucedimus  majestati  veslra:  majorem 
ul  ipsa  crucialum  ex  coDleuimmbus  i-ii-  ei  dissidiis  accepcril, 
quam  quanto  nos  aflecii  sumus,  qui  prnplerea  sumus  a  S.  D. 
N.  in  hoc  loco  constnuli,  ut,  quoad  ejus  fieri  a  nobis  queal,  ila 
res  prosequi  curomus,  ne  mininur  m:ce??ar>  lil-:s  el  conlenliones 
aliquando  exolleolur  :  quud  quidem  pro  fide  atque  officio  coslro 
diliguuter  a  nobis  fuil  curalum. 

Itaque  quolies  de  dogmalibus  fuil  actum,  do  quibus  inter 
calbolicos  el  cos,  qui  segregaveruul  se  ipsos,  conlrovertilur, 
quaudoquidem  ipsi  ad  hoc  sacrum  concilium  venire  delreclave- 
runl,  fecimus  nitnlomious,  ut  quidquid  ad  examinandaa  contro- 
verts iltas  pertincrei,  diligenter  exculerelur,  omnia  adversa- 
riorum  argumenta  lideliier  producta  rcfellerentur,  ei  dograatum 
Veritas  rebus  bene  discussis  explicaretur. 

Ubi  vero  vel  de  reformalione  tractabatur,  vel  de  his,  de  qui- 

sum  esl  nobis  supervacaneum,  ut  aliqua?  disputationes  Qerenl,  sed 
ul  pnestarentur  polius,  quam  vel  disputarenlur,  vel  declararentur 
ea,  qua?  ex  officio  prajslari  oportebat. 

Ut  igilur  ab  his,  qua)  dederunl  iuilium  contenlioni,  rem  ordia- 
mur,  propositum  fuit  a  nobis,  ut  suas  de  eo  sentenlias  palrcs 
dicerenl,  quibus  rebus  provideri  possel,  ut  in  ecclesiis  suis 
episcopi  residercnt.  Nihil  minus  cogitabamus,  quam  ut  quo  jure 
ad  reside  mi  am  t'pi?copi  sive  pastores  animarum  tenerentur  dis- 
putari  vellemus  ;  verum  interea,  cum  patrum  senteiiliai  rogarea- 
tur,  visum  est  uni  ex  illis  ut  dispularetur,  quo  jure  residendum 
esset,  nam  si  persuasum  esset  pastoribus  resideotiam  esse  juris 
divini,  facilius  adduclos  iri  ul  residerent ;  cujus  sententiam  non 
pauei  secuti  sum,  Inde  contentiones  nalcB. 

Ul  aulem  vestra  majestas,  qua;  fuerit  tequilas  et  facililas  hac 

in  re  noslra  ecigmnaMi,,  i|i  \  is  miiil  uic  fuilu  nobis  propositum, 

quia  lamen  id  a  tnul lis  pcii  vididiamns,  obt^nij^Taiidum  illis  ease 
duximus.  Et  quoniam  dispulatid  sine  magno  scaudalo  fieri  non 
poteral,  visum  c*l  satis,  ut  absque  disputatioiie  resideutiam  esse 
juris  di vini  declararolur. 

Inea  deliberalione  dum  versaremur,  admonili  sumus  majorem 
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parlem  patrum  declaralionem  banc  aut  aperlo  renuisse,  aul  sal- 

liawdecretum  scribere.  Itaque  referendum  ad  palres  duximus, 
velleut  declararinecne,  residenliam  esse  juris  divini.  Uic  patrum 
sentential  divistt  fueruul;  nam  alii  declaran,  alii  non  dedarari, 
alii  non  pauci  nihil  ea  de  re  slalui  cupiebanl,  nisi  prius  S.  D.  N. 

dedarari  vellent,  vel  ad  S.  D.N.  prius  referri  euperont,  facien- 
dum pulavimns,  ut  ad  S.  D.  N.  refcrrcmus,  cujus  sanclitali 
visum  esl,  residentiam  deberi  polins  praisiari,  quam  voldisputari 
vel  declarari.  Res  ita  pepeudil  aliijuanrJiu,  quod  exisiimabatur 
quosdam  esse  magis  obfirmatos  iu  sua  senlentia,  quam  ul  facile 
de  ea  dedud  possent. 

lliemaia  propnsila.  d':  qudms  int?r  no;  ft  eos,  qui  di:Cu»s^ru::l 
a  nobis,  ambigilur  :  do  quibus  autem,  qui  segrogarunl  semet 
ipsos,  nullas  movent  controvasias,  eas  pulius  sileulio  legendas 

ciqUare  vellewus.  Verum  hie  iteruui  non  saii*liebal  quiliusdani, 
nullius  rei  niagis  quam  contontiouis  cupidis ;  at  postulabant  a 
nobis,  ut  bnc  quoque  discepii'iduir:  propc-j^nr.mus,  nura  jure 
divioosim  episcopi  :iiSlil;:i:  et  «ro:!etr.  jure  s;n*.  |ireiihy;ci:s  .-i;pe- 
riores  ?  Quibus  nos  rospnndimus,  quaiidoqddcni  ipsi  cliam 
adversarii  nosir:  ronceihnt,  q>  •  ■■\»>-  j.:r/ divino  iusdlutos, 
uec  ulla  nobis  ea  de  re  cum  illis  est  discepiatio.  conteuios  eos 
esse  deberu.  si  iii|ivi;')rt'-:  jn  t^-.-  is  iqii.^cpi  esse,  dicereoiur 
eliamsi  quo  jure  vd  iu>lilni  vel  supfriores  essenl  laceretur  ■  si 
lameii  puiatnl  nsienii.'re,  quod  q-ii  disce-serum  a  nobis  ne^aren; 
cpisiopos  ilii -iin  jure,  iii-dtulos,  aroplins  nos  super  ea  ro  delibe- 
raruros.  Coilegcrunl  illi  loo  aliquot  ex  Lulhero  el  aliis,  qui 
segregaverunl  so,  descripia  :  verum  in  quibus  nihil  aliud  praiter 
convitia  quxidam  et  maledicta  conlicebaulur ;  nam  etiam  in 
COn(--simif  Augi.iUcia  mainline  dedarant,  qui  sunt  illius  con- 
fessions, quod  potestas  divino  jure  courpetat  episcopis,  el  quod 
Tilis  oves  divino  jure  parere  leneantur.  Visum  est  nibilominus 
cuidam  o  palrihus,  m  diceret  ?e  suo  ji;n- propoaere  dedaranduni 

alii  seuleniiam  non  in  pauci  scpiebv.tui  ;  quair.vis  multo  plures 
diversum  senliebanl.  Nos  nib  lo-uinus,  quamvis  paucioros  essenl 
qui  laulo  sludio  divioum  islud  jus  urgorenl,  conceder.dum  tamen 
dnximiis,  ul  idem  essenl  in  congregatione  publics  proposiiuri. 
Quin  et  illud  a  nobis,  obsfrvatnr.  qjandocnique  iractalur  de 
abusibus,  ul  admoneanlur  unities  patres,  ul  quod  cuique  in  men- 
lem  veoerit,  scriplum  olTeral  ad  earn  rem  deputatis,  iu  publica 
cor, .'re^an one  proponendum  et  exc.iUieuduru,  qua  lamen  io  re 
falemur  deleclum  a  deputalis  adhiberi,  neque  siaiim  inepiias 

quod  querantur,  cum  semper  illis  propouere  coram  logalis  vel 

ceal,  ft  habcalur  corum  ratio,  qua:  rum  judido  ab  illis 
proposiia  fiierunt. 


tprincipum  oraloribus  exbibemur,  ut  illi  prius  expeudant 
i  quid  iu  fnrmulis  his  mulaodum  illis  aul  corrigendum  vide'l 


deal  majeslas  veslra,  nisi  conteolio  hrec  dt  jure  divino,  quam 
ni-qtie  cousiliarii  vestra:  uiajeslalis  iu  libello  suo  probare  visi 
sunt,  nobis  impeilimr-i'io  fu:ssot,  quod  multo  maximam  libelli 

po-uisiemus  ;  Hidem  ea,  qua1  Oirisiiau.-siiu:  regis  nomine  nobis 
oblalasunt:  ac  si  minus  yxlsvun  tronrilio  manus  imposila  fuis- 
set,  non  procul  ea  tameu  jam  abessel. 

Hoc  euain  sciro  i;u[i:m'.i«  mrijisutera  vi'slram,  praiterquam 
quod  hie  nalurs  ipsius  ordu  posiula;.  ;;i  |iro|iosiliones  fiant  ejus 

aperlnm,  poU'siatf  ii  banc  [-ro;-o.iei:d  h'jrai  s  esse  concessam  ; 
quidquid  euim  fanimus,  ex  der.roto  concilii  facimus,  cui  numo 
co:itradix:t  |na?ler  u:ium  an"  aliorum.  per  quos  faclum  est  baclc- 
nus,  ul  ordioe  turhato  progredi  nobis  iu  hoc  sacro  coocilio,  el 
ad  constituluni  diem  habere  non  licinl.  Ua:c  nos  idfo  majestati 

quod  si  res  lard:u>  [ini^redianl.ir,  nun  id  no>'i  a  culpa  fieri,  sed 
eorum  poiius,  qui  volunt  de  rebus  a  nobis  non  proposes  dispu- 
tare,  nec  ullam  (ere  mover!  qumstionem  patiunlur,  in  qua  non 
Blalim  diviui  juris  menliooem  fieri  velinl. 

Agilnr  nunc  do  cailibatu  ;  hnnc  quoque  pleriquo  theolngi  divi- 
ni juris  contundnul,  nee  desunl  qui  prohibitionem  iu  gradibus 
coiisangu'.uilatis  ad  nitiniitm  usque  gradum  divini  juris  esse 
ccp.sent.  Uabeijam  eorum,  qm;  gest.i  sum,  quod  ad  islas,  con- 
tenliones  atlinol,  quibus  raerito  majeslas  vestra  olTenditur,  a 
nobis  rationem,  quam  satis  iri  probalam  majeslati  vestra:  conli- 
dimus.  Si  quid  vero  vestra:  majestati  renuuiialur,  quasi  parum 
liberum  sit  concilium,  hoc  sibi  persuadeat,  tarn  esse  liberura 
ut,  si  cdebrarelur  in  media  Saxnuia,  libenus  esse  non  posset. 
Et  cum  de  epiieo]j..rum  jurisdiction  ageretur,  sic  illam  aChrislo 
iibi  ooncessam  nonuulli  afUrmabant,  ul  vicariuro   illius  non 

instituil,  ergo  I'etriN  i  on  instituil  :  a  Deo  vocati  sumus  iu 
partem  sollicitudinis,  Don  a  pontilice  ;  uec  id  ab  uno.  Si  quia 
patrum  essei  admoMlus,  ui  de  rebus  proposilis  loquerelur,  nequo 
di^redertilur  ad  ea,  qua-  nihil  ad  rem  farceent,  clamabatur  slatim 
vinlari  concilii  libertatcm  ;  itaque  res  in  magnas  conlentiones 

cum  de  superioritate  episcoporum   ageretur  ;  nos  tamen,  ut 

dnas  vocula:  si  I;  n^rdim*  e-.-e  iutiidas  cxisiimanl,  uon  recusa- 
vimus  quin  scrilier.'iur  i;:  cainu  e,  epijcopo.s  vi  I  divino  jure,  vela 
Cbrislo  esse  institutes,  modo  declareiur  qui  episcopi,  hoc  est 
cos  cpiacopos,  qui  vocaolur  in  partem  sulliciluiliuis  a  pontifice 

El  quoniam  tJiiloperc  det.ua  ■ImnJaiu  auctorilaleque  episcopi 

I  ,|....C  >!■  iu'.  «\  ■■Mm.  •<lUl  l-.llmu  |» Ulu-lp  l>nli.  H  iUiIi*.  Ill  pf"\i- 

deremu3  quo  surami  quoque  pontiiicis,  qui  pater  esl  pairum, 
auctorilas  et  di^:;;ias  j  juTmam  rei ;  .;uu  pra-serlim  non  hori 
(quod  ajuot)  et  nudius  tcrtius,  sed  ante  mille  fere  el  Irccentos 
annus scriptuni  ill,  sa!:;ti:m  eede-;a'  a  mu  r:i  sacerdotis  di;p:Uaie 
pendere,  cui  si  nou  exors  quisdam  ol  omnibus  eminens  datur 
potestas,  lot  in  ecclesia  eflir  eriui  sdiisnv.ta,  quot  sacerdolcs ; 
ila  faetum  esl,  ut  addnvntur  qi...>.la:n  di'si:uiino  pontifice,  ut 

nova:  difficulties  exorta;  sunt,  quod  bate  verba  sibi  nonnulli 
miuime  feteada  ense  palurenl.  Sin  faclum  esl,  ul  nobis  ulterius 
piogredi  non  liccrel :  alque  hoc  modo  contentio  do  jure  divino, 
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quo  mil 

rusad  coDSltlolum  ac  loties  prorogatum  Jiem  habere  ses- 

sionem 

licerel,  impediment  oobia 

nunqua 

m  fuissel,  si  nonnulli  pains  ■• 

ul  i          pur  legalos  pro- 

sunt,  respondere  poiius  quam 

ipsi  proponero  voluissoni. 

Sed  ver 

escriptum  est  ab  illo,  quod  pa 

x  est  ordiois  irar.quilliUs 

ubi  vei 

potest; 

quo  tnajore  studio  pelimus  i 

i  majeslale  veslra,  m  sibi 

ure  paiiatur  ab  his,  qui  cupiui 

Babylonem  hie  quandani  .cJ.fic-tn  vuluul,  io  qua  confu- 

sio  qua;daui  sit  linguarum,  ul  unicuiqu 

officio  f« 

jngi,  sibique  proponeudi  paries  arrogare  liceat.  Quod  si 

provisu 

m  per  majestatem  vesltam  f 

uerit,  bahobimus  per  Dei 

gratiam 

celeriorem  el  feliciorem  sa 

opinion. 

j  mullorum  ;  si  vero  [quod  absi 

t)  unicuique  licuent  arbi- 

o  propooere,  uullus  eril  uoqua 

si  volet 

Hispanus  proponere,  voltl  ilidem  Gallus,  volel  Ilalus, 

volet  Gi 

quam  illi  aut  alii  id  tacerelicf 

r  Qwm^ii  aulw  'rum 

ioielligal  majestas  vestra,  non  seruel 

a  nobis  patribus  dictum 

est,  si  quid  prnponi  velloot,  coram  1 

■  :•  ,>..  .J  1  i.  Kf-ol     q.ji.  -r 

jlilllCUt'Ill  CK:ir,l.ri' |ifr  f.  'iliil:N 

duterniiuanda  sunt,  alior- 

a  putamus  banc  illius  esse 

domini 

noslri,  si  qua  c  u  dilliciho 

r  exisiai,  de  qua  parum 

ler  ipsos  palres  couveniat,  ad 

sanciam  sedum  aposloli- 

cam  de 

1a  referre,  cum  semper  hoc  it 

i  ecclesia  Dei  fuerit  obser- 

idque  ex  ipsius,   sicut  trat 

litum  accepimus,  Chrisli 

oue.  Fit  hoc  a  veslra)  quoque  o 

■ajcsliilis  el  ahor  ni  rc^uc 

ipum  oraloribus  procul  dubio, 

si  qua  res  nova  emergal, 

ut  sui  quoque  regis  aut  imperaiorls  <ir. 

Tantam 

habenl  etiani  In,  qui  sejrct'j\ 

orunt  so  ipsus  ab  ecclesia 

Dei,  sni 

s  ducibus  el  antes;guanis  rm 

tri  conv 

eniuni,  de  doctriua  religiouis 

insilium    exquiranl.  Hoc 

Willi  ml 

jerga:  ante  pancos  aonos,  b 

a,  quadicilur  Auguslaua,  sci 

ibereiur,  hoc  auie  sequi- 

in  Galiiis,  cum  de  compouundit 

ircligionisdissidiis  delibe- 

.urn  esi  nobis  prajsidentibusiub 

imos.  Neque  lamen  simile 

queues 

de  causa  liJui  agebatur.  Ubi  v 

erct  pimlificis  ipsius  aucLo- 

dignilas  in  dubium  vocari  videbatur,  fucisse  nos  conlite- 

non  prius  aliquid  ea  de  re 

slalui  vellemus,  quam  ad 

sedem  apostolicam  retuliss 

cognovi 

confidic 

;us  actum  fuissei,  contra 

fidem  el 

existimari  poluissoi.  Fuit 

hoc  aliq 

uando,  quod  legati  sentenlia 

m  pontificrs  io  cecumeuico 

concilio 

i  Iraciabatur  pruponcbant, 

;m  omnes  episcopi  subscribeba 

il:  sic  in  concilio  Chalce- 

,  quod  unum  fuit  ex  bis  qu 

atuor  qu»  velut  quaiuor 

evangel 

ia  recipit.  <!regorius  pootifex, 

ler.ta  fuil  Leoi.is  poi.Llici-. 

epistola 

Omnes  Uacredimm.  Papa 

Leo  sic 

credit.  Papa  Leo  interpretai 

u*  est.  Anathema  ti,  qui 

pti  dividit.  Base  (ties  Leonu 

■  archiepiscopi.  Petrus  per 

LeoJm 

ma*.  Idem  factum  est  in  sexta  Coustanlinopolitana  synodo,  cum 
Agathonis  epistola  legeretur,  cui  stalim  subscripserunt  omnes 
et  fuil  h<ec  vox  palrum  audita  de  ilia  epistola  :  Ckarta  el  atra- 
mentum  videbatur,  et  per  dgathomm  Petnu  loquebatur.  Hie  olim 
fuit  mos  in  coociliis  observalus  ;  nee  in  multos  aniios  profere- 


bantur  concilia,  sed  audita  sentenlia  Romani  ponlilicis,  quam 
seiiuebai.tur  nniM's.  intra  pau<»s  il ics  abiolvcbantur.  Quod  si 
nunc  idem  fieret.  quis  non  vociferarrlur  violaiiamcilli  liberlalcm, 
quod  audita  ponlifins  senlenlia  las  non  esset  ab  ea  discedere? 
Cajterum,  qui  turn  rerum  poiiebantur  pii  ot  orlhodoxi  imperalo- 
res,  io  quorum  locuru  el  piciaivn  sui^i'S>;t  uiajeslas  veslra,  non 
solum  nihil  delrahi  conciliorum  liberlati,  si  Romani  pootilkis 

eliam  edicto  sanxerunl,  ul  cuncii  populi  sibi  subject!,  quam 
Damasus,  quam  Agalbo,  quamque  caueri  pontilices  Romani  reli- 
gionem  tenerent,  earn  sequerentiir.  Nunc  in  concilio  nihil  a 
poniilico  praiicribiiui ,  -uA  adwr*arioruro  lanlum  opiniones  per 
h^aios  [ir(i|ionui)lur,  de  qaihus  per  ibuologos  diligens  fit  inqui- 
silio,  neque  quldquam  ind^:uis.i:n  rcl;:n]uitur  :  deinde  patres 
liberc  suas  dicunl  sentenlias,  ex  qnibus  quod  Spiritui  sanclo 
visum  esi,  id  landem  decernilur.  EI<~dc  nos  brevibushac  quuquc 
de  re  informandi  causa  majesiati  veslra;  perscribenda  duximua. 
Quodautem  vel  ad  dissolniionem,  vel  ad  suspensionem  concilii 
atllnet,  no  tenui  quidem  audilione  ea  de  re  quidquam  accepimus 
nec  animum  inducere  possumus,  ut  credamus  tale  quid  sannissi- 

lalis  ejus  liileras  habraui-is,  q.i.lms  se  in  diversa  esse  senlontia 
declarat ;  a  veslra  quoque  majesiate  pelimus,  ne  facile  credal 
si  quid  ad  Ulam  lale  perfertur.  De  nobis  vero  sibi  persuadoal, 
quod  nihil  magis  cupimus,  quam  in  omnibus  voluuiali  majostalis 
vestra;  morem  gerere,  quam  nihil  lale  postulaturam  a  nobis  esse 
cerlo  persuasum  babemus,  quod  non  salva  Gde  et  religione 
facere  nobis  liceat  ilaquo  dabiiur  a  nobis  opera,  ul  qua;  postu  - 
lal  majestas  veslra,  simul  ac  qua:  de  sacramento  ordinis  el  de 
residnniia  iracuri  cu-pi.i  sum  fucrlm  ab.;olula,  per  nos  propo- 
nanlur,  nec  quidquam  eoruin  a  nobis  praMermillalur,  qus  ad 
oflicium  nosirum  perii'iere  vulirbciilnr.  Hanc  aulem  fiduciam  in 
Deimisericordia  collocatam  habemus,  quod  nobis  earn  gratiam 

simu  domino  noslro,  lum  eiiam  vestra)  majesiati  alque  universe 
orbi  justam  rationeui  reddnro  possimus. 

XI.  Negooiation  du  cardinal  Moroni  avec  Temperem. 

Apres  lamortciu  cardinal  de  Manlouc  et  dn  cardi- 
nal S6ripand,  Pie  IV  designa  le  cardinal  Moroai  pour 
presider  Ic  concile.  A  peine  arriv6  a  Trente,  le  cardi- 
nal parlitpourlnspruckafm  de  conKreravecl'empereiir. 
II  revint  a  Trente  le  17  mai  1563. 

Quelles  furenl  les  questions  lratt6es  dans  cette  nego- 
ciatioQ  ?  La  liberie  du  concile,  l'explication  de  la  fa- 
chcuse  clause  Propunenuhusleyatis,  la  reforine  g6nerale 
donniirent  lieu  a  d'iri]|iortantes  communications,  <fui 
satisQrenl  plcinement  l  cmpcreur. 

It  nous  rcste  deux  priueipaux.  documents  sur  la  n6- 
fjocialioa  Le  premier  nous  est  fourni  par  Ficlcr,  qui  a 
nol6  difigemment  dan.s  son  journal  ce  qui  transpira 
parmi  les  pcres  du  concile. 

Die  eodem  J'luijiijuio  re  card: in Muronus  ex  curia  C^sa- 
rea,  quo  siqierioribus  diebus,  ut  dietum  est,  mandato  summi  pon- 

tle  prulixa  HDimilii  iraciiUiour;  :  ul  Jinn  iniiisidunireiil  de  adhiben- 
disremediis  opportunis,  visum  esse  Cajsari  ex  re  fore,  ut  super- 
fluai  quajsiiones,  in  primis  iilai,  qua  cum  seclariis  noslri  temporis 


902 


SUR  LE  CONCILE  GENERAL. 


903 


unlroversiP,  quantum  fieri  possei  amj 
d  arliculum  incidisse  illam  eliam  qu 
,  quemadwodum  in  superior!!)  i>  cotn'i- 
,  ad  viam  depulalionum  ex  nalionibus 
ro  ?  Occurrisse  qtiidem  in  pane  Car 


lem  de  episcoporom  restdenlia, 


r,r.,.,Cr,W, 


veile,  sed  negolii 


liora  judicia  liber 


nihil 


alu:d  * 


el  imellecta  allentaque  declaratione  quam  fecit  Mnronus  decre- 
lum  illud  primuin.in  quo  har-  halie:iiur  \erlia.  Prcj;f>iunttit>m  'rgi- 

adimal  etc.  Ca:sarem  integrum  sibi  reservasse,  de  his,  quaj  ali- 
quandn  vel  subirule  pco|>ui;oFt'  volneriul,  h'lraios  ponlificios  rnn- 
sulere  eorumquu  consilio  habito,  ilia  qua?  sibi  pro  conservationo 
rattiolica  religions  in  sacro  imperii)  n^u-  et  pntvinciis  suis  here- 
ditariis  necessaria  videanlur,  vel  per  medium  legationis,  vel,  si 

suraui  conlidal,  per  se.  vel  ministros  suos  proponi  curare,  id  quod 
una  cum  aliis  rt^ilms  el  prmcipibii-  Uir;-l  am  orbis  observandum 

qutoslior.em.  Catsaroin  poll  citum  esse,  se  i^vjci~  illis  palribus,  qui 
ex  quiliuscumqueditinnibus  concilinjam  inlcressenl  vel  iolerfuluri 
siut,  sodct  suis  eommissariis.  palrum  aucloriialem  gerentibus, 
on. m hi  su!Tr;:gi:  fereitdi  MlnTiaifm  pei i;:k=i.rnm  :  foresperans,  non 
lanlum  easterns  Ctirsiinmis  rrgis  m  |nn  cip<-s.  uTiini  eliam  ipsum- 
mel  summnrn  pottiiiicem  iileir  t'aelnros  :  seque  hoc  erga  suns 
oratores  manifesto  srripiu  di  cl  .minium.  IVoinde  conventum  esse 
diligentiam  adiiiheri  <'pnrleio,  1:0  concilium  exlraneis  el  absurdis 
aclionibusinteiinrl>i;i:.i  Mdias  itaijue  rcl nd.is  esse  quaslio- 
nes,  paruni  ad  inslituium  niotas  :  in  omnibus  vero  ab  omnibus 
modeste  agi  debere  :  mnniiurun',  impi-ratorvm  satis  oratores,  ul 
ea  in  ro  juvanda  et  promovenila  legalis  opporluno  consilio 
prastoessc.  vi-lnit  OiKMiui,*  uir  :  iailuTl.il  >ununum  ponlificem 

tecra,  sihi  ill  sumiuopere  ^raium  acculcre.  Quod  ad  reformationem 
universalis  ceclesim,  dequa  in  anliqiiis  concilds  tarn  frcquens  fit 
menlio,  peril  net,  I'a'sati  grahin:  (n  -re  jam  null,  i  decrela,  pratci- 

liosnb  Paulo  et  Julio  III.  quam  sub  Pio  IV  constitute  fuerint, 
alque  rogasse,  tit,  si  qua  alia  ad  reformationem  sint  necessaria, 
iin.rii  studio  curentli'eati,  ut  nec  in  ea  parte  quidquam  negligatur; 
idquii  Morouuuipersepullicitum  esse  luculeoter:  Cajsarem  autem 
varios  osleuilisse  <:.-.:.. -i.es  :n  er» :  ni.allo  brevi  proponendos:  Morn- 
nura  vicissim  dqi'.oa.a  nposinlir.im  romiuotiairasse.  quod  reforma- 
tionem conclave  p:niiilirii  coii'.intbat  :  c.ique  cum  hnneste  el  pie 
constilnla  esseot,  irnperatorcru  prcbasse  ac  petiissc.ut  pontiff*  in 
hoc  eliam  incumberel.ul  ea  qua)  praJScribnreDl'ur  in  diplomato,  ad 

in  pontificum  clecliciiibjs  mierveniro  soliiis,  non  lanlum  cardi- 
nalos  et  qui  uppellanur  c:>n  :lavi.-l.t,  sed  eliam  oratores  princi- 
pum,  qui  per  id  leropus  in  urbo  suul,  et  prailerea  quibuscuslo- 


bene  concordenl.  Pnelerca,  quuniam  ad  res  in  concilio  annolan- 
das  onus  et  snlus  sil  secrelarius,  absurdum  id  videri,  el  prop- 
terea  id  a  mutlis  variis  ansa  suspicandi  el  cavillandi  lollatur, 
alque  ad  id  elliciondum.  Mnrcruun  nr.iiien:  polliritnm  esse  operam. 
Poslremo  ponlificem  potiisse,  quod  si  videretur  expedire  diade- 
maie  iraperatorio  inst^niri,  Cit'sar  Itononiam  veniret,  nam  id 
tan  to  tier!  pnsse  facilius,  quautn  nunc  propter  ejus  prmsenliam  in 
comilalu  Tirnlensi  esset  pvopior  :  se  parlim  liujus  rei  causa  par- 
lim  el  dealiis  gravioribus,  el  an  ulla  rtilione  concilium  Tridento 
Bononiara  traiisi'crri  possil  i  ii!l(ji|n^reLur,  eodem  quoque  se  iter 


jorum  suorum  laudabiii  cons 


opporluml: 

LHtrona  suscipienda  pro  ma- 
le, prima  oeasione  datuxum 

operam,  ut  negotiun;  iliml  c  itmditis  expediri  possil. 

De  plus  grands  details  no»s.sonl  donnas  dans  tin  do- 
cument que  Warlene  a  public.  L'empereur  demanda 
des  commissions  nalionales,  comme  on  avail  fait  a 
Constance  ;  malgre  tpules  les  instances  du  prince,  le 
cardinal  itiyal  inoitlra  iiille\ible,  et  l'empereur  c6da. 
—  II  ful  aussi  question  des  exempt 
du  couronnement  de  l'empereur  etc 
Scmbahiuu  eorum,  qua)  dicunlur  Acta  inti 


jr.Uii»lci»  Moi 
vi  Aprilis,  qi 


\1.„ 


.idei.trm 
is  Tridei 


i  Tridei 


ticulos  I.  Fui 
.qnahaclenu, 


xvii  Mnji,  quo  Trider 
,e  solo,  supe^  sequeitlil 
onclusivo  a  majestale 


,  dqiUl 


.  p<-|--il 


Konianus,  qno  ad  ejus  opus  i 
ol  compescaulur.  Protude  cum  inordinata  elcctio  episcopon 
capilulorum,  a  suis  ordinariis  cxempioium,  incredibile  dar 
ecclesias  universas  haclenus  intuletit,  monuisse  Cfflsareni  ej 
in  hoc  concilio  in  primis  liaheri  dehere  rationem.  Oispulalii 


jestaii  sua;  uirinn|ue  divi>rsa;et  urj-'ciiiissimat  raliones  :  tandem, 
qnamvis  majeslas  sua  in  illaui  pat  lout  mtliuavfril,  quod  via  ilia 
depuialiooum.  qnaienus  un.q  ia:n  jios^.; u-st'.!,  lenlari  dehe- 
rel :  majeslas  I  amen  sua  in  hoc,  quemadmodum  et  in  aliis,  ne- 
mini  lejrcm  aut  ordi:;o:n  prav-enhere  vnlnit:  pi.eclpue  si  accura- 
tius  rem  islam  fionsiilerautibui  a!md  \idoreiur. 

II.  Mulla  quoque  dicta  sunt  de  liberiain  proponendi,  et  iulel- 
lotta  alque  aiicnta  declaralione,  quam  fecit  rovtTcrdissimus 
dominus  legalus,  quod  decretum  illud  primum,  in  quo  habenlur 
verba  ilia  !  Proponemibus  kgatu  ,  licet  facullalem  concedat 
legalis,  non  tauieo  oraloribus  illam  adimat,  majeslas  sua  in- 
i  bi  reservavit,  super  his  qua;  aliquando  vel  subiu.de pro- 


904 


ponere  voluerit,  reverendissimos  legalns  pomifitios  consulere, 
eorumque  consilio  hiihiio,  tll;\  f|ii;c  t  iiluin  majeslali  sua;  pro  con- 
servalione  calliolie;o  religionis  in  sacro  imperii)  regnisque  et  pro- 
yinciia  hereditariis  necessaria  videbuntur,  vel  per  medium  dielo- 
rura  legalorum,  vel,  si  ipsi  in  hoc  gravarenlur  (in  quo  tamen 
nullam  conlroversiam  futuram  esse  confidil)  per  se  ipsam  vel  per 
ministros  suos  proponi  curare,  id  quod  majeslas  sua  Cssarea 
cum  aliis  quoque  regibus  el  principibus  Christian!  orbis  obser- 
vandum  esse  exislimat. 

III.  Quod  in  coucitio  libera  debeal  dicendi  esse  facullas,  de 
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r..].-iu 


nulla  fuit  quxstio.  Pollicila  autem  majeslas  est  sua, 
paucis  illis  pair. In:-,  qui  e\  ;n:ij"<.ialis  suai  quibusc 
uibus  in  coneilio  jam  sum,  vel  poslhac  vonerinl, 
majeslalis  sua:  cummissariis,  qnalenus  illi  nou  lamq 
sariorum,  sed  latoquam  palriim  personES  sustinc 
sunt,  omnimoJnrr.  fuirrasii  ;ibi  r',ii«rn  permissuram 
ut  non  solum  reliquS  Christian  i  orbis  reges  el  pri: 


solum 


comrliivis  habenl,  et  universn  populo  Romano,  qualemis 
us  est,  quain  scvi'i'issimfi  appcailis  pmnis  gnwissimis  absler- 
intnr  et  compescantur. 

VII.  Qnoniam  inordinalam  episcoporum  eleclionem,  et  capi- 
onim  a  suis  ordinariis  exeraplionem  incredibilo  damnum  uni- 
rsa3  ecctesias  catholics!  haclenus  altulisse  in  confesso  esl, 
s;avit  majeslas  sua,  ut  ejus  rei  prai  omnibus  aliis  in  hoc  sacro 


VIM.  Mm 
episcoporum 
Mbuspraleti 


,  dispulaliouem  illam  de  residenlia 
el  scandalosis  altercalionibus  agiia- 


>n  tantum  esse  labornndum 
fpisccpos  ad  rt'Mder.li.im  i 


ipsos  reverendissimos  DD.  legal 
clemenler  majeslalis  sua  nomi, 
abquamelsanetam  ioeanl  cone, 
IX.  Quoniam  majeslas  soa  C 

cilio  Boniadbil    sat  pro  ab; 
hoc  proposilo  allaias  esse  ratio 
ipse  D.  legalus  una  cum  rev 


esse  progressara,  ut 
aliud  superesl,  quara 
palribus  beuevole  et 


mills  illud,  quod 
lum,  variasque  in 


ad  e 


liberies  determinaudi  ii 

simo  acceptavit  animo. 
VI.  Quod  ad  refom 

latiouem  universalem  ecclesise,  de  qua  in 

anliquis  conciliis  lam  fr 

aquens  fit  menlio,  perlinel ;  majestas  sua 

libenter  a  reverendiss 

imo  domino   legato  audivii  jam  plurima 

docreta,  praieipuo  in  hi 

s  qua;  ad  abusus  Romans  ruria;  speclant, 

iliisTridenlinissubPauloIlI  el  Julio  111., 

quara  in  hoc  sub  sane 

Lissimo  domino  nostro  Pio  IV  .  reforma- 

lionum  decrela  fuisse.  . 

Rogavil  auiem  mnjesias  sua  Cxsarea,  si 

ormalionc  similiter  indigebunt,  quaiiiut) 

hactenus  sulEcientcr  et 

realiler  repurgala  non  sunt,  manum  ad- 

hibeant  reverend issi mi 

ilnmini  U:z*u,  nt  nec  in  ea  quidem  parte 

atiquid  negligalur.  Id 

aulem  reverendissiimn  duii.itins  legalus 

cardioalis  Maronus  noi 

i  solum  pro  sua  parte  liheraliier  est  pol- 

licitua,  verum  etiara  ma 

in  hoc  retormaiionis  n 

egolio  propedieru  in  coucilio  siul  propo- 

Quoniam  vero  rev, 

•rendissimns  domious  legalus  majestati 

quoque  suai  exemplar 

bullae  apostohcx  exhibuil,  io  quo  refor- 

matin  conclavis  pontili 

isimeconslilulaesse  prospicial,  non  poluil 

re.  Id  lanlummodo  majeslas  sua  Cxsarea 

desiderat,  ipsum  sand 

ssimum  dominum  nostrum  omni  studio  in 

hoc  incumbere,  parlit 

que  progrcdi,  quod  quidim  majeslati  sua) 

se  sanctitas  sua,  quod  partim  hujus  rei  gra- 
s  urgenlissiuiis  rebas,  et  prjscipue,  si  aliqaa 
islatio  fieri  posset,  cum  majestate  sua  collo- 


i  ad  e 


s  adhui 


qua:  in  elenion.bu.-  punt.liixn:  ccumere  M<  :  l,  uon  solum  cardi- 
nales  ipsi  eligeules  una  cum  condavislis,  de  quibus  lis  vidclur 


esse  commodum.  PromUit  lamen,  juxla  laudabilem  majorum 
suorum  eonsueludinem,  curam  de  suscipienda  hujusmodi  impe- 
riali  corona  se  m  qi.:.qi:.nn  osse  m'gleclurora. 

Les  Annates  cle  Baronias  renferraent  une  autre  piece 
qui  semble  se  rapporter  a  la  mime  6poque.  Comme 
l'annalistc  s'est  conlcnld  d'en  donner  uo  exlrait,  saos 
inrliquer  la  dale,  nous  nc  ponvoDS  prgciser  l'6poque. 
II  s'agit  encore  de  la  liberie"  du  concile,  de  la  confiance 
quo  les  pores  me>ilent  par  lour  excellent  esprit ;  I'eoi- 
pcreur  deroandait  ainsi  que  les  decrets  fussent  sous- 
crits  par  les  (jveques.  —  Peut-filre  pouvons  nous  voir 
dan9  ee  document  la  reponsc  a  la  lettre  du  Papo. 
ExceritTum  ex  responso  Fcnli nandi  Ca?sari3  ad  Pium  IV. 
Pro  libertatc  conrrilit. 

Aoimadvcrlil  majeslas  sua,  plures  quoque  qucrimonias  ex  eo 
enalas.  quod  dicilur  poteslalem  delerminandi  ea,  qu®  in  coucilio 
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prqponuntur,  concilio  non  liberani  relinqui,  vel  eo  rem  deduei,  toulefois  les  autres  membres  du  COEicile  ne  doivent  pas 

ut  reverendissimi  DD.  legati  pro  resolutiooe  omnium,  seu  illorum,  £tre  esciUSi  tout  au  moms  secondairement.  —  Pie  IV 

semper  ad  aancliss.  D.  N.  recurrant.  se  rama  au  second  sentiment  et  il  fut  entendu  que  les 

n     ,.  .  .         . ,   

divert  :iies  .n:i!il .  H  nviume  q.njen:  ::.\L<en;  iltlun*  miem  imjus-  ° 

modi  rerum  ia  concilio  propositarum,  eliam  id  bts  qua;  religinnem  sentees  par  es  peres. 

•elormalioiiein  moruiu  spKCaot,  praicipsliler  in  summo  pooti-  tV.it  tun  a  ndi  Claris  responsum  circa  clansulam 


lice  lamquam  in  capita  cousidere,  sed  lamen  ab  eodem  in  patres  proponen'--,bH:<  legatis  et  jus  in  concilio  ; 

connlil  ianqi;ai;i  men.b:a  :Kr;vaiL  Mijiu-  r'.irn  ci.noljorari  exem-  O.iia  ihusaU  ilia  :  PropnnMihus  legarit,  variis  cooterUoni- 

pliti  veleris  lestamonti,  in  quo,  quamvis  difficiles  et  ambigua:  bus  in  hoc  sacro  concilio  bioc  inde  jactitata  est,  una  parte  earn 

causa;  primum  quidem  ad  anmmnm  sacerdoleru  relate,  tameo  per  in  hunc  sensum  Irahcnle  ut  soli  legati  ponlificis,  et  non  alii  pro- 

onndem  do  r.onsilio  prudenUum  deinde  deiinila;  fuerint.  ponendi  potesialem  habere  debeaot,  altera  iyero  iu  ilium,  ut 

Uuc  oliam  pertinere,  quud  juiucrpliones  epS  -opornni,  q:i.i:  in  quamvis  ipsis  dominis  fetalis,  lanquam  viceni  aposiolicaj  sedis 

omnibus  conciliis  usitaia)  sunt,  neqmtqnati:  rer.seri  debeant  sn-  <-ereulibus  ar.  ipsi  concilio  praisider.ulms  proponendi  munus  prin- 

perflua:.  cipaliter  ct  pnmario  jure  mcumbat,  ab  co  lamcn  reliqua  membra 

Imo  et  earn  olim  cotisuetndincm  exlitisse,  quod  summi  pon-  co::r.l  i,  n'  pnia  prolan  majores,  el  post  illus  prio-'ipcssfficulares 

lifices  eliam  ea,  qua)  in  synodis  Itoma  celebratis  decreta  fuerinl,  eorumque  legati,  saltern  secundario  non  debeant  escludi. 

nihilomiuus  deinceps  ad  concilia  universal  relulerint,  ut  eorum  Quod  ad  hunc  arlicnlum  attinet,  majestas  sua  ioformala  csl 

judicio  approbarenlur.  proposilionem  partem  esse  prosidenlia:  in  concilio,  unde  qui 

Jt  auctiirit  vteiu  pra'sidendi  in  concilio  habet,  ul  Ilomanus  ponli- 

io  (,-x  vel  ejus  legati,  oumdemet  propunendi  potesialem  ordinario 

est,  09  in  cceium  ponere  conetnr.  -ure  Qai,ere. 

Si  lamen  sanclilas  sua  pro  ipsius  paterna  bonevolentia  coriee-  Interim  tamen  negari  procul  dubio  non  potest,  quin  et  impera- 

dit,  ut  majestas  sua  in  bao  parte  breviler  dicat  id  quod  sentil ;  lorj9  Romanorum,  quanlumvis  principis  ssecularis  et  laici,  in 

videlur  quidem  majeslali  sua,  si  aliquid  in  hoc  concilio  de  novo  reijUS  c.onciliaribus,prosertini  si  Itomanus  ponlifex  vel  eliam  colle- 

inciderit,  de  quo  anlea  non  fuisset  cogitatum,  pracipue  in  tis  „ium  cardinalium  (quod  abest)  negligentes  essent,  non  conlem- 

rebus,  de  quibus  bulla  indictionis  concifii  nutlam  menlionem  facit,  „enda  sit  auetoritas. 

asquo  certe  ferendum  esse  animo,  quod  ipsi  reverendissimi  DD.  imo  etiam  extra  eausas  hujusmodi  negligenliaj,  majestalis  suas 

legati  absque  sanctilatis  sua;  scitu,  jussu  alque  auciorilate  ma-  referl  n(m  aolum  ipsi]  verum  eliam  aliis  Christian!  orbis  regibus 

nam  nequaquam  apponant.  alque  priucipibuS]  q„  utique 


Alias  vero  et  extra  hunt 
ad  banc 


ica  religio  et  fides 

ac  Dei  coitus  custodiatur,  liberum  esse  ea  proponere,  qua;  ipsis 
viros  omnium  longe  probalissimos  deslinasse,  cumque  illi  jam  eonservanda  hujusmodi  vera  et  calholica  religions  iniisdem 

sanctitatis  suEe  personam  10  concilio  reprosenlent,- et  procul  dubio  bcjs  videntlir  6SSB  „eoessaria.  Prtelerea,  multi  arbitrantur,  et 
de  omnibus  iis,  qua?  nunc  pro  manibus  sunt,  satis  superque  a  sua      illferiods  giadus  hominibus  id  non  esse  denegandum,  utpole  qui 


nullam 

excogilare  potest,  rursancitlus  sua  vel  do  probilate  illorum.  vel  ha'beai.lV  il-ine  urn  inveicraia  vecssw  con.uMud.nc,  quam  plu- 

de  prudenlia,  vel  eliam  de  sedulitale  diflldere  debeal,  quo  minus  ri[ms  gravis,imorum   auclorum  leslimoniis  comprobari  posso 

ipsi  pro  ea  persona  qinm  genml ,  una  cum  lot  cxcdlcniissi-  aulumaot. 

mis  palnbus  rem  mtam  lam  pro  sanruu  ma  n:;c  d  pnitate  ,  jja.c  omnia  majestas  sua  rursn^  subtilius  discep;.,re  uequaquam 

quam  pro  lotias  ecclesiw  catbolicai  salute  espedire  et  absolvere  -nVtn^  Vcrum  quod  ad  totum  hunc  arliculum  perlinel,  in  ea  csl 

P0SS1Dt-  senlenlia,  ut  qnoniam  io  priuio  Imjus  sacri  concilii  decreto  verba 

Cogilare  enim  sanclilas  $ua  e  cunverso  debet,  nisi  id  ila  fiat,  i)!a  .  prOp0nentibiis  legatis  contioentur,  ilia  ipsa  pro  rcverentia 

quanlus  circuitus,  quanta  jnctora  lemporis  intoties  subito  recur-  jpMUS8dCn  concilii  decet  inconcussa  manere- 

sn  rs^e.t  subeunda,  et  qucd  ii.  qui  alias  sacclilali  sua)  non  sum  Pdrj  moJo  majesta3  8ua  Ca„areai  qil0(J  aJ  i[mm  aUmet)  «■ 

bene  a^cn,  elamiiaun  e>,eu(,  nmclnim  hoc  u»n  Trideat.,  »cd  habuetit  q,M,d eacro  concilio  ex  parln  sua  propoaeodum  ceo- 

Roma..  colebrari,  ueque  per  patres  concilii,  qui  tot  nunc  cum  ^    nm  r       nal  l|U0  minu9  id  salvo  majeslatis  sua,  jure  per 

laboribus,  molesliis  et  sumplibus  Trulenli  commcranlur,  sed  pro  nv;nMmns  dominus  legatos  ad  requisitions  majeslatis  sua 

majori  pa.le  per  nuolios  vederarios  expediri.  ye|  ora,omm  suorum  pt0[10Datur,  ea  potissimum  ratione,  nt  si 

Los  Annali'S  i\  ■  lUu  onius  cniilicniicul  uti  ;intn:  ducu-  rcverendW.ma;  ipsornm  dnmiiialiones,  auteqnam  ilhe  propmiain, 


ment  relatif  aux  instances  de  t'empereur.  Quoiqn'il  quippiamin  iisdem  admonere,  suadere  vel  dissuadere  voki 

exprime  les  memes  idees  que  les  pre^denls,  jious  id  eis  integrum  sil,  nam  prudens  ac  fidele  earum  consil.ummajes- 

,      .   ,  T      .         _  .  tas  sua  nunquam  rerugere,  necdum  spernere  vetlet. 

croyous  devoir  le  conserver.  —  La  clause  Proponenh-  ^  D  ,  ,  , 

,     ,         .  ,    ,     .  ,  .  Itatamen.ut  ipsis  reverendissimts  legalises  proponere  detrec- 

ows  legatis  donue  hen  a  des  interpretations  diverses  ;  .,      ..  ..    .  .  ,  ,„„cn-mr10=nronm  «i  nmni 

J  r  5  lantibua,  nihilominus  penes  majestatem  suam  Lssaream,  si  omni- 

les  uns  en  concluent  que  les  legats  du  Pape  ont  le  pou-  m  in  senlentia  persisterel,  proponendi  omnia  qua)  ad  religionem 

voir  de  proposer,  a  1'exclusion  de  lous  les  autres ;  les  jQ  imperio,  regnis  et  dominiis  suis,  et  universaiem  quoqne  statum 

autres  pensent  que,  quoique  ce  droit  apparfienne  ecclesia)  conservarioporlerel,  quemadmodum  ad  ipsam  suam  ma-, 

principalement  et  primairement  aux  legats  comme  re-  jeslalem,  lanquam  supremcm  ejusdem ecclesia; advocalum  perti- 

pr^entants  du  Saiut-Siege  et  presidents  du  poncile,  nent,  libera  fucultas  permaneal ,  et  id  ipsum  arbitrator  tearea 
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sua  majestas,  cum  aliis  quoque  regibus  ct  principibus  Christian! 
orbis  observandum  esse. 

El  quoniam  hoc  ipsum  sanclissiaio  quoque  domino  nostro  non 
displicere  iniellighur,  majestas  sua  id  gralissimo  aninio  suscipit, 
conlidens  saiirlitalL'tii  ejus  euniUn-am,  nt  lioc  ita  in  concilio,  qua- 
tdiius  mici'ssilas  es|iufUilat.,  diseitis  verbis  declarelur,  etc. 

XII.  —  Lettres  de  Saint  Charles  Borromee. 

Les  Annates  de  Baronius  conficnnent  dcs  extraitsde 
plusieurs  lettres  adressees  par  S.  Charles  Borromee 
au  nom  de  Pie  IV  aux  Legats,  lesquelles  constatent 
la  liberty  laiss6e  au  concile,  surtoul  lcs  derniers  temps. 

Le  16  juin  1563,  S.  Charles  ecrit  :  «  Le  Pape  est 
«  loujours  dans  la  m&me  pens(5e;  il  estinae  bien  fait 
«  tout  ce  qui  est  d(5cid£  par  vous  et  le  concile.  II  vous 
«  conjure  au  nom  de  Dieu  de  rcgarder  comme  toujours 
«  persevtirante  celte  vblonte-  du  pape  qui  remet  loutes 
«  choses  a  vous-infimes  ct  au  concile.  Agisaez  et  con- 
n  cluez  comme  si  vous  n'attendiez  rien  de  Rome.  Le 
«  Pape  agniera  tout  ce  que  vous  dtfcidercz.  » 

Escerpta  ex  littcris  jussu  pontificis  per  cardinotem 
Borroniieum  ad  iegatos  scriptis. 

Hac  postrema  emendaliouis  capita  a  vobis  mi«sa,  quibus  de- 
lecli  palres  pleraqne  principum  poslulata  eomplexi  sunt,  tamtlsi, 
ill  dicitis,  nondum  exacte  a  vobis  stabilila  sint,  grata  tameu 
pontifici  fuere,  quod  ammadverlil  operani  a  vobis  impeodi,  ut 

dat  pontifex,  ac  vobis  bene  precaluv.  Quod  spectat  ad  ipsius 
mcnlera,  idem  dicit;  cum  jam  saipius  in  vobis  reposueril  hfec 
eiiH'.ndatioiiis  arguuiiMila,  non  nisi  id  ipsmn  repelere  nune  eliam 
vull ;  cum  in  auimo  babeat,  quidquid  a  vobis  et  synodo  decrelum 

eoiii'ecuimriiio  fucril,  recti!  peractiiai  exisiii  ■('-,  gnarus  semper 

a  vobis  divinura  obsequium  bonumque  publicum  spectatum  iri. 
Hoc  uDum  occurrit  pontifici  quod  vos  moneat,  num  forte,  ubi 
sermo  esl  de  non  coucedendis  coadjutoriis  et  regressibus,  oppor- 
lunum  essel  irrita  reddere  eliam  ca,  qua;  jam  concessa  sunt,  sed 
nondum  in  opus  deducla.  Qua  in  re  ponliTex  relur  parum  supe- 
resse  diflicullatis,  praiterquam  in  coadjutoribus  qui  consecrali 
jam  sunt  el  episcopi  litulares,  qui  propterea  arceri  non  possunt 
ab  episcopali  gradu,  siculi  arceri  possunl  simpliees  coadjutores. 
Tamon  hoc  ipsum  pariter  pontifex  in  vobis  el  in  synod:  palribus 
reponil,  et  vull,  ut  ipsi  sibi  salisfaciant;  simulque  vos  per  Deum 
(,!,!,■■  ill  li:'.i]  :.  u n ia i i- 1 u ,         i: :; mM a  in  vijl-i^ 

synodo  reponit,  nunc  accipiatis  el  habeatis  lamquam  semper  per- 
severantem ;  alque  per  earn  siucerilalem,  qua3  decel  egregiam 
opinionera  a  pontifice  conceptam  de  veslro  judieio  ac  probilale, 
incumbatis  quam  maxima  fieri  potest  edentate  ad  negotium  pro- 
sequendum. 

Pontifex  dicit,  sicut  in  reliquis  omnibus  libenter  hue  usque 
veslra)  prudenlifB  rectoque  judieio  se  commisit,  ita  in  hoc  pariter 
agere  velle ;  cum  sperel  reperlum  iri  a  vobis  rationem  et  aditum 
ad  conficienda  qua?  spectant  ad  base  argumenta,  ita  ut  satisfiat 
piis omnibus  bominibus,  qui  synodo  inlersunt,  el  hujus  sanctai 
sedis  honor  ac  dignitas  serventur.  Non  lamen  omiltel  ponlifex 
super  liisce  rebus  consilium  habere.  Quod  si  opus  fuerit  vos 
commoneri  de  re  aliqua  magui  inmnenli,  <lx ju  iii in m  labdlanum 
ad  vos  miltemus,  prout  oporluerit;  sed  non  idcirco  desistalis 
progredi  et  agere  atque  concludere  in  tempore,  perinde  ac  si  ni- 
hil liitioprastoIaremini.Ponlifici  siquidem  quidquid  vos  slalueritis 
gratum  accidet. 


Le  10  juillet  1363,  S.  Charles  annonce  aux  legats 
que  les  menibres  tie  la  commission  romaine  consults 
par  le  Papo  n'ayanl  pu  s'accorder  ,  Pie  IV  remet 
la  question  au  coneile,  auquel  il  laisse  une  entiere 
liberty  de  comprendre  expressemenl  les  cardinaux 
dans  les  di5crcts  de  reformo.  «  Le  Saint-Pere  me  charge 
«  devous  6crire  que  vous  ne  devez  plus  rien  attendre 
«  d'ici ;  faites  avec  1c  concile  tout  ce  que  vous  croirez, 
«  soit  en  exprimant  nommement  les  cardinaux  dans 
«  tous  les  dficrets  de  reforme,  soit  en  faisant  des  d6- 
«  crets  qui  les  concernent  specialement,  ou  de  toute 
«  autre  maniere  que  vous  croirez.  Qu'on  o'ait  aucun 
«  egard  sur  ce  point;  car,  quelle  que  soit  la  rdforme, 
«  le  pape  ne  pourra  jamais  la  trouver  trop  severe.  » 
Esceilptum  ex  epistola  de  cardinalium  reformatione  per 

cardinalem  Borromffium  jussu  pontificis  ad  legates  con- 

Quoniam  in  negolio  de  reformaudis  cardinalibus,  reverendis- 
simi  dom'mi  ad  hoc  selecli  inter  se,  et  eliam  coram  ponlifice  rem 
agilarunl,  nectamen  hue  usque  de  aliquo  convenire  potuerinl, 
quod  existimelur  a  ponlifice  satisfactum  iri  palribus  synodi  ac 
reliquis  banc  emendaliouem  lam  aeriler  postulanlibus,  cum  vi- 
dealur  pontifici  res  non  amplius  differenda,  me  jussil  ad  vos  scri- 
bere,  ut  nihil  praiterea  bine  expectanles,  peragalis  in  hoc  negolio 
una  cum  synodo  quidquid  vobis  iu  rem  fore  videbitur,  sive  nomi- 
natim  expressis  cardinalibus  in  cunclis  emendalionis  capitibus 
quai  confecta  el  conficienda  sunl,  quo  inlelligant  se  quoque  com- 
prebendi,  sive  seorsim  emendalione  confecia,  qua;  solum  ad  ipsos 
spectet,  sive  quo  pacto  melius  illis  videbitur.  Nequo  iu  hoc  ulla 
ratio  babeatur :  nam  quajcumque  tandem  emendatio  conficialur, 
numquam  poleril  videri  pontifici  nimis  severa,  cum  velil  turn  in 
hac,  turn  in  cunclis  reliquis  honeslis  rebus,  ut  synodo  ac  princi- 
pibus satisfiat;  quod  jussum  ad  liunc  usque  diem  baud  fuisset 
protraclum,  nisi  adfuisset  spes  hie  aliquid  effeelum  iri  quod  salis 

Le  31  juillet,  S.  Charles  ecrit  de  nouveau  que  les 
legats  ne  doivenl  plus  rien  attendre  de  Rome  et  que 
le  Pape  est  dans  l'inebranlable  determination  de  vou- 
loir  la  reforme,  telle  que  le  concile  la  jugera  neces- 
saire  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  bien  gtineVal.  Par 
consequent  les  logals  ne  doivent  plus  perdre  le  temps 
a  demauder  conseil  a  Rome. 

Bxcerptum  ex  epistola  jussu  pontificis  ad  legatos  scripta 
pro  reformatione  peragenda. 
Cum  emendalionis  argumenta  sintea,  quaj  principes  urgent  su- 
pra reliqua,  optat  pontifex,  ut  in  hac  nervis  omnibus  insumanl 
operam,  cuncla  lionesla  in  his  indulgentes  principibus,  quajcum- 
que ipsi  cupierint  ;  cum  omniuo  statutum  pontifici  sit  velle  el 
plusquam  velle  banc  emendaliouem, ea  ratione,qua)  ad  obsequium 
Dei  et  universale  bonum  expedire  vobis  videbilur.  Quod  mihi 
placuit  hie  dicere,  non  modo  quo  rectam  pontificis  mentem  tesli- 
ficarer,  de  qua  comperlura  mihi  est  vos  esse  certissimos  ;  sed  ue 
tenipiiri  u>]'atis  amplius  in  petendobinc  consilio,  eoque  ei tins  ex- 
pedire vobis  liceat  id  quod  superest,  el  ad  gloria  in  ac  lauakin  Dei 

M6mes  recommandations  clans  une  Ietlre  du  S  aotit 
1i.i63.  Le  roi  d'Espagne  se  plaint  de  ce  que  le  concile 
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veut  aiosi  reformer  les  princes  clir&iens  e 
cessive  severity  les  ambassadc 
Pape  derive  aus  legals.  Pie  IV  repond  qu'il  est  eon- 
vaincu  que  les  16gats  el  le  concile  ne  s'ecarteront  pas 
de  requite"  et  de  la  convonaoce  :  que  le  concile  est 
librc,  comme  les  princes  l'ont  dem3nd6,  par  conse- 
quent le  Pontile  doit  s'abslenir  de  lui  prescriro  des  lois. 
Que  les  legats  trailent  cetlc  question  avee  tonte  la  li- 
berty et  ladroilure  dont  ilsonlusejusqu'ici. 

Excerpt  a  ex  litteris  jussu  pontificis  adlegatos  concilii 
Bcriptis  circa  capita  de  rcformationc  principum. 

Aloystus  Avila,  et  Vargas,  oratorcs  apud  nos  rogis  calhulici, 
ioBlitetunt,  ulad  vos  scriberemus  deiis,  quibus  ajanl  ipsi  regem 
catholicum  pnegravari  io  principum  ciueudaiione.  Itesponsum 
reddidimus,  exislimare  no3,  a  vobis  ac  patribus  synodi  uun 

sa  libertale,  quam  ipsi  postularaol,  alquo  idcirco  nobis  non 

prosequimur,  gratia,  vobis  coromcndalum  a  nobis  iri  qua;  ad 
regem  spuciant,  siculi  per  lias  luiera.-  facimns,  simulque  vos  hor- 


m,u»  digui 


Qua)  ad  vos  scribil  ponlifex  de  principum  emendations,  intelli- 
gentur,  si  Lunensis  a  vobis  ea  pelieril ;  quod  si  non  pelieril,  que- 
madmodum  litteris  suis  ostendil  se  non  petiturum,  ne  synodi 
liborlalem  prrepedial,  neque  vobis  ulla  rei  uolilia  ostendenda  eril, 
sed  incumbendum  ad  rem  prosequendam  ea  libertale  rectoque 
animo,  quibus  buc  usque  usi  eslis. 

Le  \  %  aoul  :  «  Le  Pape  ne  veut  plus  consulter  per- 
«  sonne  sur  les  dtscrets  susdils  ni  sur  les  autres  que 
«  I'on  enverra  ddsonnais.  IMiuissez  les  dogmes,  pu- 
h  bliez  les  decrets  de  rOibrme  ;  lorsque  vous  croirez, 
«  avec  la  majnrilc  des  peres.  devoir  Icnniner  le  con- 
«  cile,  faites  la  cloture,  sans  lenir  comple  des  oppo- 
«  sants  ni  vous  laisser  effraycr  des  menaces  de  qui 


Exceritum  cx  epistola  jussu  pontificis  ad  legatos 
concilii  scripta. 

Non  vult  amplius  poutifex  quemquam  consulere  de  capitibus 
memoralis,  nec  de  reliquis,  qua;  islinc  milteolur  in  poslerum  ; 
siquidem  certo  scil,  ob  iogeuiormu  varielatem  numquaw  nos 
coovenluros,  el  indios  magis  dissunsuros  :  adeo  aulem  necessaria 
est  synodi  absolulio  ob  cau.^is  p'uriujas  sajpin*  scriptas,  ul  nibil 
quod  earn  relardet  possil.  uloos  arbilramur,  culpa  gravissioia 
carere.  Maximum  in  rebus  omnibus  quod  fieri  possit  bonum,  et 
minimum  malum  paragile,  alque  hoe  animo  progredimini,  quo 
quam  celerrime  devetiiatis  ad  exilum  concilii;  quod  pontitici  vide- 
tur  pollus  absolvondum  solemniter,  quam  suspendendum,  cum  id 
majus  Dei  obsequium,  major  nosier  bonor  ac  dignitas  ab  ipso 
putelur  :  et  ubi  res  eo  deduclas  ammadverletis,  ut  saneilis  poslea 
dogmalibus,  confeclisquo  jam  diclis  disciplina;  legibus  oppor- 
tunum  absolvendu  syuodi  tempus  arbilrcniini,  el  vobiscnm 
major  patrum  numerus  consenserit,  dicit  ponlifex,  ul  nulla  ratione 
babita  rolocianiium,  nec  ullis  dolerrili  minis  cujuavis  homiois, 
finem  impooatis. 
Pendant  quo  le  Pape  iGiuoignait  des  intentions  si 


pouvaient  qu'entraver  l'ex- 
pedition  des  affaires.  Pie  IV  lui  adressa  la  lettre  sui- 

Epistola  Pii  IV  ad  comitcm  de  Luna,  regis  I'liilippi  in 
cuncilin  oratorcm,  ne  novis  postulatis  negotia  concilii 
protrahat. 

Dileclo  fiUo  nobili  mro  Ciaudw  comiti  e  Luna. 
Dilectclilinobilis  virsalntem,  eic.  Nemioi  omnino  concedimus, 
ut  is  majore  studio  quam  nos,  ant  capietit  aut  operam  dcdcril, 
ul  concilium  ea  via  progredialur,  qua  ad  proposilum  el  optalum 
finem  perveniat.nerape  divinihonoris  ct  communis  uliliialis  ecide- 
sis  :  qua;  quidem  in  eo  posila  sum,  =i  et  calliolicorum  dogma- 


.  Ail  ki- 


a  sacra)  synodi,  dolendum  est  factum  esse 
pancorum  culpa,  ut  tamdin  pxsclali  inter  se  dissenscrinl  tanlo 
ecclesi®  delrimento  et  taw  gravi  ulTensione  bonorum  omnium. 
Banc  aulem  piam  meolem  et  voluntalem  nostram,  quod  ad  re- 
formationem morum  ailioel,  omnibus  adeo  nolam  esse  scimus,  ut 
quisquis  earn  parum  sibi  perspeclam  esse  oslendat,  is  non  gra- 
viorem  nobis,  quam  sibi  et  judicio  suo  injuriam  facial ;  quaprop- 
ter  non  est  quod  nos  ad  ipsam  reformationem  faciendam  adhor- 
teris ,  cujus  summo  studio  et  cupidilale  lenemur.  In  eo  polius  nos 
adjuvare  debes,  ut  reperialur  ratio  qua  ipsa  reformatio  quam  pri- 
mumperfici  possit,  cum  tanla  sint  et  lam  manifesla  perieula,  in 
quibus,  ut  ipse  quoque  scribis,  Chrisliaua  respublica  versatur,  ut 
non  remedio  solum,  sed  etiam  celeritaleopus  sit. 

Quid  autem  aliud  est  novas  quotidie  res  propanore  quibus  con- 
cilium protrahat ur,  quam  eflccLuiii  ijisiu^  reliiniial.ionis  impmlirc  ? 
Qui  hoc  agit,  eerie  is  nobis  videtur  reformationem  fieri  nolle,  Non 
solum  autem  non  consulilur  commum  uliliLali,  sed  ne  serenissimi 
quidem  regis  lui,  cujus  aliam  mcntem  esse  scimus. 

Itaque  facere  non  possum  lis,  iinin  dukumns  cogiialionem  islam 
tibi  pravo  quorundam  consilio  injeotam  esso  :  qua  quidem  ut  de- 
sislas,et  cum  sacra;  synodi  pradalis  de  eo  consentias,  quod  populo 
Ciirisliano  magis  oxpedire  pntalur,  te  in  Domino  ailhorlamur  : 
quod  nisi  feceris,  id  quod  absil,  malornm  omnium,  qua:  lam  ne- 
cessarii  remedii  lardilas  Christiana)  reipuhlieaj  invectura  esl  (  ea 
aulem  pene  iunumerabilia  sunl)iule  merilo  poleril  culpa  con- 
ferri ;  cum  Gallife  episcopi  concilium  quam  celerrimo  peragi  cu- 
pianl,  quippe  quorum  domeslica  mala  hoc  polissimum  remedio 
indigent  et  quorum  causa  ipsum  concilium  maxima  congregatum 
fuit  :  cum  earissimus  in  Christo  filius  Romanorum  imperator  elec- 
tus,  et  cseieri  Christiani  principes  idem  optent,  proplerea  quod 
inlelligant,  quantopere  necessarium  sit  curare,  ne  perniciosa  bffl- 
resum  semina,  per  omnes  fere  Christiani  nominis  provincias  dif- 
fusa, allius  radices  agant,  vide  ne  maxima  m  infamiam  subeas,  si 
exislimalum  hoc  de  te  fueril,  displicero  libi  eas  Christiana!  rcipu- 
blicae  paries,  qua)  hoc  morho  laborant,  sanari ;  cum  prajserlim 
Galli  teslificati  fueriul,  actum  esse  de  populis  suis,  nisi  remedium 
celeriler  adhiboalur.  De  invilandis  ad  concilium  do  inlegro  prin- 
cipibus  et  civilalibus  imperii,  quod  nos  borlaris,  non  videmus  id 
fruclum  aliquem  aQerre  posse  ;  cum  nos  frustra  eos  jam  per  line- 
ras  el  nunlios  invitaverimus  ;  et  quidem  contra  volunlatem  regis 
cathiilic.i.  Quo  ullicio  no;i  cn:iii'iiti,  pusina  I'liam  per  nunlium 
nostrum,  et  postremo  per  venerabileui  fralrem  nostrum  Joannem 
episenpum  I'riune.iUnum  cardin -ifjri  Miiroi.iiai  K-'alum  de  ea  re 
cum  ipso  imporaloro  egimus,  sicut  expedire  ceosuim 
turn  Romuj  die  IV  Augusli  MDLXIII  anno  IV. 


OBSERVATIONS  CANOMQUES 


L'empereur  Ferdinand  <5lait  amine" 
les  phis  conciliantes.  Voici  une  lettre  qui  constate  que 
Pie  IV  ratiQa  tout  ce  que  le  cardinal  Moroni  avail  pro- 

Fbrdikandi  imperaroris  epistola  ad  cardmalem 
Moronum. 

Ferdinamlits,  diviua  /hrcn/c  dementia  elecias  Roma- 
norum  imperator ,  etc.  Reverend iss  in  to  in  Ghrisio 
patri,  domino  Joanni  S.  R.  E.  episcopo  Prsenesiino 
cariinali  Moronu,  et  sandiss.  D.  N.  ad  sac.  con- 
cilium legato. 

Intelleximus  saociissimum  dominum  nostrum  ea  omnia,  qua; 


irl.isi  f-jiTu 
ictitati  ejus 
ali  observai 

icii  genere  comprobare  sludebimu: 


.an;  pirtt'ni  arci',i:.-a',  i'n|;..:  i.<-m:ns 
jra'.i.i-i  animus,  quain  siculi  haclemi! 
proseculi  fuiinus,  ila  in  posteruin  et 


reprobare  vcllet,  ipn  r1>  i j>=Et  vencranda  anliquilale  tolies  el  lam 
diserle  sunt  couiprobata.  Prasclpue,  cum  raajestas  sua  non  videal 
nos  per  id  dillieile::i  lM.hh  il isji'ii:: i iimum  tie  superiorilale  papas 
ad  concilium,  el  e  diverse,  ingressuros ;  neque  ecim  ex  eo  quod 
Romana  curia,  quale  nos  capili,  ij  est  Itomano  pontifici  conjuncta, 
re:  aretur  concilium  essesuprapapam.siquidem 

in  concilio  includiuir  papa,nec  reformatio  eo  casu  a  concilio  a  papa 
disl.inotOjSmi  a  papa  de  piurnni  eonsilio  facta  esse  inlelligorolur. 
Adda  quod  major  pars  argumenlorum  majeslatis  sua;  eo  tendil.ut 
esse  papa  superior  liK'N^r^ur  concilio,  tie  quo  nunc  non  est  dis- 
putandi  locus  ;  lameii  sasiclilas  511a  ex  urbanitate  hujusmodi  re- 
formalionom  ipsi  concilio  posset  penniUere,  idque  sanclitati  suaa 
excmplo  am  jorum  suorum  valde  lau  Jabilc  esse!  futurum. 

XIII.  —  Conclusion  de  la  controverse  sur  la  clause 


paiernitas  vestra  reverendissima  illam  a  nobis  expectare  scribit, 
non  aliter  quam  hue  usque  in  omnibus  rebus,  qua;  ail  juvandum 
turbalum  ccclesiaj  statum  pertinent,  opere  ac  consilio  praslo 
affuluri  sumus. 

Quod  vero  attinet  ad  negolium  conGrmationis  serenissimi  et 
carissimi  lilii  toslri  Romaoorum  regis,  omnia  ,  qua;  paiernitas 
vestra  reverendissima  in  iisdem  iiileris  suis  benevolo  exposuit, 
in  bonam  partem  grato  atquo  benevolo  ammo  accipimus.  elc. 
Niliil  nu:ic  possumus  de  i  I  Lis  rebus  slatuere,  sed  pnsleaquam,  Deo 
propilio,  Vienoaro  pcrvenerirous.  communicatis  consiliis  cum 

omuem  adhibebiraus  diligentiam,  ul  negotinm*ad  earn  (inem 
deducalur,  qui  cum  ra 


liquu 


,  ;,  ii 


I  (ilia 


vero  37. 

Les  Annates  do  Baronius  conlienuent  des  extrails 
d'une  lellro  dans  laquellc  l'empereur  exprioic  I'avis 
que  le  conoiie  peul  reformer  la  cour  romaine,  sans  tou- 
cher a  la  controverse  do  la  superiority  du  Pape  sur  Ic 
concile.  a  De  ce  que  la  cour  romaine,  en  tant  qu'unie 
«  au  Pape,  son  chef,  doit  (Hre  r6form6e,  ii  ne  s'ensuit 
«  pas  que  le  concile  esl  superieur  au  Pape,  car  le  Pape 
11  est  compris  dans  le  concile,  el  la  r6forme  ne 
«  pas  ordonnee  par  le  concile  distinct  da  Pape 
11  elle  serait  censed  faite  par  le  Pape  d'apres  le  1 
«  des  peres.  La  plus  grande  partie  des  arguments  de 
«  Ba  majeste"  tend  a  monlrer  que  le  Pape  est  superieur 
«  au  concile ;  toutefois  Sa  Saintete  pourrail  par  urba- 
«  nite  confier  celte  reforme  au  concile  nieme,  et  ce 
n  serait  une  grande  gloire  pour  Sa  Saintete  de  sutvre 
«  l'exempte  de  ses  pnidtfeesscurs  » 
Excerftitm  ex  epistola  jussu  Ferdinand!  Csesaris  ad  lega- 

tos  concilii  scripta,  ut  evitetur  occasio  agendi  de  ponti- 

ficis  auctoritate. 

Majeslas  sua  edocta  esl,  verbum  hoc  reformationis  in  capite  et 
membris,  iu  sacris  eanonibus  et  eorum  interpreting  esse  usitaiis- 
simum.  Neque  majestas  sua  veWxpresse  vel  tacite  lubenler  ea 


Le  I  mai  1563,  Pie  IV  avait  ecrit  aux  legats  : 
«  Comme  les  princes  font  de  si  pressantes  instances 
«  pour  la  liberie  du  concile,  et  pensent  que  la  clause : 
«  Proponent  iLus  leg  at  is,  inserou  a  noire  insu,  gfino  celte 
«  liberie^  failes  connaitre  aux  peres  soil  en  congr6- 
«  gallon  generate,  soil  en  concile,  que  vous  n'avez 
«  jamais  eu  ['intention  de  restrcindre  la  liberty  du 
«  concile;  qu'il  a  toule  liberty  et  que,  s'il  juge  a  propos 
«  de  supprimer  ces  mols  ou  de  les  expliquer  par  une 
«  declaration,  vous  le  prondrcz  en  bonne  pari  et  que 
o  vous  savez  indubitablement  quo  nous  accueillerons 
«  et  agreerons  tout  ce  que  les  peres  d6cideront  sur 
k  ce  point  » 

Les  Annates  de  Ttaronius  donnent  le  toxte  latin  do 
la  ieltre  de  Pie  IV  ;  Marlene  eo  a  public  une  version 
italienne  : 

Epistola  ph  iv.  Ad  legatos  concilii  pnssidentes,  de  clau- 
sula :  Proponentibus  legatis. 

Venerabili  fratri  Joanni,  et  dileelis  filiis  nostris  Stanislao 
Ludovico,  et  Bernardo  S.  R.  E,  cardinalibus,  concilii 

Pius  papa  IV.  Dilecli  filii  salutem  et  apostolicam  benediclio- 
oem.  Cum  hi  principes  lanta  contonlione  urgeant,  ut  salva  sil 
liberlas  concilii,  atque  ipsis  visum  sit  haw  verba  :  Proponentibus 
legatis,  quaa  inserla  fuere  inconsutlis  nobis,  liberlati  detrabere, 
proponite  patribus,  aut  in  congrclalione  generali,  aut  in  concilio 
non  fuisso  unquam  mentis  vestra)  ea  re  libertatem  concilii  infrin- 
gere,  sed  lantummodo  confusionem  lollere.  Propterea  denuntiate 

synodo  ea  verba  declarare,  vel  ea  omnino  expungere,  id  a  vobis 
fequibonique  consuli,  accertissime  sciri,  nobis  fulurum  gratissi- 
mum  atque  acceplissimum,  quidquid  in  ea  repalres  egerinl ;  ul 
agnoscant  omiies  principes  ac  populi,  nos  omni  studio  el  virium 
contenlione  in  id  incumbere,  ul  Cncm  fruclumque  oplimi  concilii, 
maxime  purioii<  et  striciic-vif  tliiciplinn?  rcstilula;  benelicio,  eon- 
sequamur.  Datum  Romaj  die  IV  Maii  MDLXIII. 

An  mois  de  scplenibrc,  du  Ferrier  ecrivant  au  car- 
dinal de  Lorraine,  a  Rome,  parte  d'une  demarche 
collective  des  ambassadcurs  au  sujel  de  la  clause  Pro- 
ponentibus leg  aiis.  La  lettre  de  Pie  IV  6tait  connuo.  Ou 
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nr;  s'explique  pas  1'obstination  des  ambassadeurs  qui 
do  voulaicnl  pas  que  la  question  fill  deferee  au  concilo. 
letthk  de  M.  du  Ferrier  au  Cardinal  de  Lorraine  a  Rome, 
au  aujet  do  la  clause  prop<manltbus  Ivgatis,  et  sa  pro- 
testation du  xxii  dc  Septeinbre. 

Mor.ioigncur,  depub.  aies  di-mimi's,  I'atubassadeur  du  roy 
d'Espagnc  m'a  fail  enlendre  r intention  du  roy  son  maislre, 
tuuehant  la  clau-e  />>'./■^"'i''",,''  ;>  '<'■/.?.'(.*■.  et  prie  do  faire  instance 
avec  luy,  et  lee  ambassadeurs  de  I'empereur.  el  de  Portugal;  ce 
que  jo  luy  ay  volonliers  accorde"  en  I'absence  (!c  mon  colleguc, 
qui  est  alle  a  VonisBj  sans  avoir  autre  eommandement  expres  du 
roy,  et  de  vou3,  monseigneur,  estimant,  par  ce  que  d'autre  fois 
en  avez  dit,  et  que  eelte  nouveaute-  deplaisoit  a  beaucoup  de 
gens,  que  vous  le  trouveriez  bon,  Je  no  sgay  encor  quelle  sera 
la  deliberation  de  messieurs  les  legals,  de  lo  faire  juger  aux  peres 
suivaul  la  Iellre  du  pape;  a  quoy  ledit  ambassadeur  d'Espague 
ne  veut  eonsealir  :  ou  biea  le  remetlre  a  la  fin  du  concilo,  comme 
plusieurs  autres  difficuUez  onl  este"  remises. 

Dans  la  86"  livraison  des  Analecta,  nous  avons  dit 
d'apres  les  lettres  de  l'archeveque  de  Zara  les  derniers 
incidents  de  la  question.  Nous  remarquons  que!ques 
details  dans  le  Diarium  de  Torellus  Phola  de  Poggio, 
chanoine  de  la  cathedrale  de  Fiesole  ;  ce  Diarium  a  ete" 
public  dans  Marline  [Colieriio  ampiissima  monumento- 
rum,  torn.  8.  p.  1222).  Voici  ce  qu'ecrit  Phola  au  20 
octobr-e  1563  : 

Difr.rd/a  inter  patres  propter  ilia  verba  :  Proponeniilni.s  b:£s- 
lis.  -h  Id-'rt'jfi.  conn/ii ;  <iupn:  litiera  sumn  i ponti/icw super  ea  re. 

Cumin  prima  sesUone  Tridentina  sub  Pio  IV  poutifice  tnaxi- 
mo  die  xvm  Januarii  15t>2.  in  jinino  decrelo  propositi: in  fuissct 
palnbus,  ul  in  poslerum  in  san::i  V:ii:a  syiwili..  ta  deliito  servato 
ordine  tractarenlur.  q  pi,>p"r. ■i.iihu-  legaus  a.',  pnisidsdiibiis, 
ad  horum  lemporum  levandas  calamiiai.es.  sedaudus  du  religiuno 
conlrovcis:as,  roerciM.iax  Iiii«hhs  dolors,  depravaiorum  tnorum 
abusus  currigcmlos,  erxlcsia;  veram  atque  Christiana©  pacem 
conciliandara,  apla  et  idooea  ipfi  sanrtissimaj  syuodo  videren- 
lur,  ct  cum  omncs  respondissent,  placet  :  poslea  vcro  cum  ab 
omnibus  acidaraaretur,  et  pra;?ertim  per  totam  Germaniam,  Bohe- 
miam  el  Quiigariam,  et  universis  in  locis  ubi  vigil  Lullierana 

suas  super  cisdero  verbis,  propontntibus  legatts,  non  quidera  quod 
essent  vetilori  ad  generalem  synodum,  sod  ut  aliquid  ubjectarent, 
quod  esset  scandalo  sacrosauclo  concilia  celelirando ;  super 
quibus,  coiisinVrai-s  n.nniib.is,  illustris-iai:  domini  legaii  an  prav 
sidenles  Romam  hujusmodi  rem  ad  summum  pontilicem  Pium  IV 
signilicarunl,  qui  infra  seriptum  responsum  eisdem  dedit  vulgari 
sermone  conscriptum.  Ante  actis  diebus  rursus  magna  cum  con- 

i  iii'.,uj  din  in-.  •  .1- .l         I-.. I,,    .ij.r  i  ijut .  win. 

proponenubus  k'jtxtis,  retractari  ctepla  sunt  a  pairibus  Hispanis 
el  aliquol  aliis,  atque  oratoribus  Casareis,  ac  eliam  comite  dc 
Luna  oralore  calioiici  icgi-  H^pani^rum,  pelenlibua,  quod  uon 
obstante  quod  uinpuli  oralores  lain  ecclesiastic!  quam  sacularcs 
omni;iin  pn:u',puu)  c[  rerui:pul.liiv.r.ii:i  aij.i,  tienr.tur ad  congre- 
gatioucs  generalcs,  adesst-utque  uegoliis  omaibus  qua;  tracta- 
bantur,  nulla  tamon  ab  eisdem  prolata  sententia,  lamquam  ora- 
toribus, sibi  ipsi?  niln];niunui  in  inliirm:]  Iii^;ret  sententias  suas 
proferre,  ae  si  essent  de  numero  patrum,  petebantque  verba  ilia 
miaus  aple  tunc  considu  it  i  s,  omnino  lolli. 


Cnmque  super  hujusmodi  re  inslarent  quern  raaxime,  ilbiitrissimi 
domjn  kgati  buoras  .umsiii  pov.  \\n<  jam  diu  coofectas  ejusmndi 
f^rri-c  cisder.i  oiaiorilm  perle^mdas  tradidere. 

Pius  papa  IV.  Dilccli  Cliisalutcni  et  aposlolicam  beoediciiouem. 
Cum  lii  principes  elc. 

Supei -iiuib'.isiinnil):;-.  b'tlii,  ul  s.ipra.  diciis  liiliTis  audilaque 
meute  summi  ponliticis,  dicli  palres  el  domini  oralores,  postquam 
dicbiH  prauenlis  res  in  summa  dillicullate  versari  propter  discor- 
dias  esorlas  co:isp:rernn.  Di^mniai  luijusiiiodi  sic  indecisum,  et 
ul  autea  erat  rcli'p.ii'f.ini.  i;i  ailli'ic  relmquunl. 

Le  decret  esplicatif  de  la  clause  fut  soumis  a  Tap- 
probation  des  peres  dans  la  congregation  generate  du 
1 0  novembre,  veille  de  la  session  oil  il  fut  promulgue\ 
Les  peres  approuverent  en  meme  temps  la  clause  :  Sal- 
va  aitdoriiate  sedis  apostolicce,  comme  devant  6tre  sous- 
entendue  dans  lous  les  decrels  relatifs  a  la  reforme  ; 
e'est  un  bel  hommage  que  le  concile  de  Trente  rendU  a 
l'aalorite  du  pape.  Nous  lisons  dans  le  Diarium  de 
Phola,  10  novembre  : 

Ventum  est  postmodum  ad  negoliam  reformalionis,  super  qua 
re  superioribus  diebus  varie  sensere  patres  super  variis  materiis; 
nam  Hispani  primas  icstanlias  causarum  omniuo  pertinere  ad  or- 
dinarios  locorum  volebant,  simulque,  omni  privilegio  aut  consli- 
lutione  sublata,  capitula  subesse  ordinariis;  in  quorum  sententias 
Galli  fere  omnes  iverant,  et  plerique  Italorum  ;  cum  magna  pars 
palrum  Italorum,  eo:i-.dera:is  reviTt'i;dis^imos  palres,  qui  supra 
conari  scdem  ajio>iu.i.;a:  i  -po  .ire  auctoiilaU'  sua,  ac  proplerea 
universum  jam  ccntdi-aKi  covc-isuia  vsm>.  id  ii.vie  scnleuliam  pro- 
ruperunt,  nolle  umqnaii.  Noca.Mci.Liri,  n^si  pri;:s  apponeroulur  io 
priucipio  ni^oiii  rtlor:nalifin  s  fi.i'C  verba:  Saka  temper  auctori- 
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turn  parlir.ularibns,  patres  Itali  jam  art  hoc  prospicere  crepissent, 
curarenlque  in  principio  veils  hnjusmodi  verba  poni,  tandem 
in  prajseuli  congrugaiione,  cum  rursus  di  visa  esset  inter  so  sancia 
synodus  super  cad^i  uinieria,  cum  illorum  pars  vellct,  quod 
lali.i  verba  ponercnl  ir  il  line  [:ra>cii.i-  eo::,  alii  nnac  in  priu- 
cipio prtBsentis  reformationis,  alii  lecla  refor u:alione  in  sessione, 
postremo,  S.  Spirilu  allbnte,  omnes  unanimes  convenere,  ut  bu- 
jusmodi  verba  ;  Salvu  semper  uuHoritate  sedis  aposloticce  subintel- 
ligercnlur,  immo  baberentnr  pro  comprchfn.sid  in  omnibus  aciio- 
niliuo,  praiserlim  omnium  re  formation  urn  bujus  sanctissimi 
concilii,  de  qua  universab  eorum  volunlate  stalim  publicum  con- 
foctum  est  instri:rr.e:«i:i:n  a  dom.no  Marco  Anlouio  Peregrino  No- 
v'or.nini'n^i  notario  concibi.  Turn  postca  lecta  fuil  forma  decreli 
publicandi  craslina  die  in  proxima  sessione,  ac  pro  illis  verbis : 
Proponentibus  legatis,  qua  a  pairibus  approbata  est,  ul  scilicet  il- 
lustrissimi  legati  proponerent  semper  super  quacumque  materia, 
sicul  haclenus  actum  est.  Postremo,  indixere  fuluram  sessionem 
ad  diem  si  Decembris, atque  ita  ad  horas  duas  noclis  cum  dimidia 
congregalio  dimissa  esl.  ■ 

XIV.  Connrmation  des  decrels. 
Vers  les  derniers  temps  du  concile,  do  facheuses 
ruuieurs  1'urent  propagrjes  parmi  les  peres.  On  disait 
que  Pie  IV  ne  cootirmerait  pas  les  acles  du  concile,  ou 
qu'il  n'en  conlirmerail  qu'une  parlie,  ouqu'il  ne  les  ap- 
prouverait  qu'apres  le  laps  dc  plusieurs  mois.  Le 
pape  dementit  ces  faussetes  dans  une  lettre  au  cardinal 
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de  Lorraine,  dans  laquelle  il  promit  la  confirmation, 
selon  les  assurances  reit6r<ies  qu'il  en  avait  donnees. 
Epistola  Pii  IV.  Ad  cardinalem  Lolharingum,  de  coniirmando 

Dilectissime  fili,  Mentem  nostramnou  penetrant  qui  male  oblo- 
quuntur,  nos  non  confirmaluros  acta  concilii,  sed  vel  partem  illo- 
rum,  vel  post  plurium  mcnsium  Quxuin.  Ea  semper  fuit  mens  ac 
voluntas  nostra,  ut  concilium  frugiferum  fiat;  cumque  divina  ope 
in  pnesentem  stalum  perduclum  sit,  latet  nos  quis  fruclus  colligi 
possit,  nisi  confirmetur  alque  in  opus  adducatur;  atquc  aileo 
signilicamus,  si  synodus  coiiiirmationem  pelierit  (ul  peliturara 
audiinus)  submota  omni  mora,  alacri  animo  earn  misso  coiiciliUis- 
simo  cursore  Iransmissuros ;  quare  iini  concilii  promovendo 
acerrime  incumbite ;  nam  quod  ad  coniirmaiionem  atlinet,  cum 
rogati  fuerimus,  earn,  nec  non  alia,  qua)  nomine  nostro  polliciti 
luerilis,  conficieimis :  paiS i.m  i i  uc.  ourain  et  munus  suscipicmus,  ut 
iis,  quibus  concilium  non  providcril,  consulamus  pro  quiote  el 
beneficio  provinciarum  et  quarundam  nationum,  geremusque 
omnia  qua)  ad  divini  cultus  Christianique  imperii  amplificationem 
conduxerint,  nec  ullum  oplimi  patris  officium  pratermittemus. 
Ita  spondemus,  et  promissa  operibus  ornabimus.  Datum  ltomas 
I  Decembris  MDLXIII. 

Le  6  decembre  \  563,  les  ambassadeurs  des  princes- 
Chretiens  presents  au  concile  accepterent  solennelle- 
ment  les  decrets  du  concile.  Le  cardinal  de  Lorraine 
les  accepta  a  son  lour  au  nom  du  roi  de  France,  et  fit 
insurer  cetle  acceptation  dans  les  actes  officiels  du 
concile.  L'6v<kjue  de  Telese,  secretaire  et  trois6v6qu.es 
francais,  (Verdun,  Lisietix  et  Le  Mans)  furent  les  te- 
moins  de  l'acte,  qui  se  trouve  dans  les  Annales  de 
Baronius. 

Acta,  die  VI  decembris,  dum  variorum  principum  et 
statuum  oratores,  cardinalis  etiam  Lotharingus  pro  reg- 
no Gallia),  decreta  concilii  receperunt. 
Anno  a  nalivitate  Domini  molxiii,  indiclione  vi  mensis  Decem- 
bris elcllluslrissiroi  el  rcverendissiiuidomiiii  Anlonius  a  Muglilio 
archiepiscopus  Pragensis,el  Sigismundus  a  Tliuuu  sacra)  Ca)sarea) 
majestalis  Ferdinandi  Romanorum  imperatoris  electi  nomine  im- 
pcrii,regniBoeraia)el  archi-ducalusAuslria);GoorgiusDrascovilius 
episcopus  Quinque  ecclesiensis.ejusdem  sacra)  Cassarea)  majeslatis 
Ferdinandi  Romanorum  imperatoris  electi  pro  regno  Hungarian, 
Valenlinus  Herbothus  episcopus  Premisliensis  sereuissimi  regis 
Polonia),  Marcus  Anlonius  Bobba  episcopus  Augustens is,  illus- 
Irissimi  et  excellentissimi  ducis  Sabaudia),  el  Martinus  Rojas  de 
Portarubeo,  reverendissimi  domini  hospitalisS.  Joannis  Hieroso- 
lymitani  magni  magistri  et  totius  religionis  ad  hoc  sacrum  tecu- 
monicum  et  generate  concilium  Tridenlinum  respective  oratores, 
sponte  et  ex  eorum  et  cujuslibet  ipsorum  certa  scientia  ac  spon- 
tanea voluntale,  omnibus  melioribus  modo,  via,  jure,  causa  et 
forma,  quibus  magis  el  melius  de  jure  poluerunt  el  debuerunt, 

norumque  et  dominiorum  suorum,  omnia  et  singula  in  hoc 
sacro  cecumeoico  et  general!  concilio  Tridenlino,  tarn  sub  felicis 
recordationis  Paulo  ill  el  Julio  (II  quam  S.  D.  N.  Pio  IV 
eutntnis  ponliucibus  acta,  decreta,  gesta,  facta,  conclusa  et 
delerminata,  et  tolum  ipsum  concilium,  et  in  eo  cooleoia  quai- 
cunquc,  acceplaverunl  el  laudarunt,  et  eisdem  aclis  subscript 


Illustrissinms  D.  Ferdinandus  Martinus  Mazcarenius  sereuis- 
simi Portugallia)  regis,  et  clarissimus  D.  Nicolausde  Ponte  doc- 
tor et  eques,  serenissima)  Venelorum  reipublica)  ad  hoc  sacrum 
OBCumenicum  et  genorale  concilium  Tridenlinum  oratores,  sponle 
et  ex  eorum  cujuslibel  ipsorum  cerla  scientia  et  spontanea  volun- 
tate,  etc.  Nomine  prrcdicli  serenissimi  Portugallia>  regis,  et  claris- 
simus dominus  Nicolaus,  nomine  eliam  clarissimi  domini  Malihasi 
Danduli,  etiam  oraloris  et  collega)  sui  absenlis,  ac  eliam  serenis- 
sima) reipublica)  praidicla),  principalium  suorum,  regnorumque  et 
domiuiorum  suorum,  omnia  et  singula,  tam  in  hoc  sacro  oacume- 
nico  generali  concilio  Tridenlino,  lam  sub  fel.  record.  Paulo  ter- 
lio,  Julio  tertio,  quam  S.  D.  N.  Pio IV  summis  ponlilicibus,  acta, 
decreta,  gesla,  facta,  conclusa  et  delerminata,  ac  tolum  ipsum 
concilium,el  in  eo  conlenta  qua)cunque,  acceptarunt  et  laudarunt, 
et  eisdem  actis  subscripserunt,  etc. 

Orator  eliam  cleri  quinque  pagorum  llelveliorum  catholicorum 
Joacliimus  abbas  monasterii  diva)  Virginis  Maria)  de  Gualdo, 
llelveliorum  nomine  cleri  et  populi,  el  Melchior  Lussius  de  Slan- 
tio  orator,  nomine  septem  pagorum  Helveliorum  catholicorum, 
acta  omnia  concilii  pie  admiserunl  proximo  anno  indiclione  sexta 
die  XXVI.  Jauuarii  et  quarlaMarlii,  editis  apud  Ilelvetios  pu- 
blicis  documentis. 

Cum  vero  a  concilio  Galliarum  tunc  regis  oralores  abessent, 
cardinalis  Lolhanngius  rugia  inslrucius  auctoritale,  oratorum 
abseotiam  supplevit,  regioque  nomine  acta  Tridenlini  con- 
cilii pie  admisil  ;  quod  publico  hoc  monumenlo  poslerilati 
commendalum,   et  in   omnium   gentium  oculis  coUocatum 

In  nomine  Domini  amen.  Per  hoc  prxsens  instrumentnm,  elc. 
lllustrissimus  el  reveiendi'simua  doainus  Carolus  tit.  S.  Apol- 
lioaris  S.  R.  E.  presbyter  canlii.uli>  a  Loibanngia  nuueupatus, 
primas  Francia)  el  archiepiscopus  Rhemensis,  qui  asserens,  se 
missum  ad  sacrosauctam  synodum  Tridentinam  a  ChrisUanissimo 
rege  Francorom  Carolo  nono,  proul  conslare  dixit  per  liltoras, 
qu  11  illu-iii--ni.,i  el  fi:>i-n  iid'-^iiba  ■k'Qi.ii  ilf.-  *us  <?.\rnliuil  m 
congregalione  generali  ipsius  synodi,  et  proul  credit  in  actis 
sacri  concilii  esse  registrars,  videos  oralores  Christianissimi 
rogis  ob  eorum  absenliam  et  impediraeatutu  non  intertuisse  con- 
clusion ipsius  sacri  concilii,  quod  uronino  tecisseut,  si  Christia- 
nissimus  rex  poluissel  in  n-nipon;  srire  <.\\--.\\  A«\x  ;:uiinii«io:!is, 
dcclarat  se  ea  facere  el  dicere,  qua)  prsdicli  oralores  si  adfuis- 
senl,  juxta  morem  aliorum  oralorum  fecissenl  ac  dixissent,  asse- 
verans  id  facere  el  dicere  ex  menle  pra)dicti  Christianissimi  regis. 
El  idem  illuslrissiuius  et  reverendissimus  dom inns  cardinalis  a 
Lotharingia  petiit  hanc  acceplalioiiera,  ac  omnia  et  singula  praj- 
missa  in  actis  ipsius  sacri  concilii  registrari,  nec  non  a  nobis 
sacri  concilii  noiariis  infra  scriptis  uuum  vel  plura,  publicum  seu 
publica  confici  sibique  tradi  instrumentum  et  inslrumenta.  Acta 
fuerunl  pra)missa  Tridenli  in  palatio  illustrissimi  et  reverendis- 
simi D.  cardinalis  a  Lotharingia,  prasentibus  ibidem  episcopo 
Thelesino  secretario,  episcopo  Virdunensi  Nicolao  Psaulme,  Ga- 
briele  de  Veneur  episcopo  Ebroicensi,  et  Carolo  d'Angennes  epis- 
copo Cenomanensi. 


Id  ipsum  pariler  prastiters  Lusitani  ac  Ye 
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Obligation  (hi  c/iavrpot/r  leu  c/ia,iohm  des  collegiales. 
sion  de  laS.  Congregation  du  Concile.) 

La  contume  no  peul  exempler  les  chanoines  de  l'obligai 
dire  au  chceur  loules  lea  parlies  de  I'oQico  divin.  La  ddeisic 
vaotes  a  e"l6  rcmlue  poor  one  cnlldgiale;  elle  s'applique 
forie  raison  aux  chanoines  des  caili(SJrale3  11  y  est  nussi  qt 
d'<Stablir  les  distributions  quolidieooes. 

Colomrn.  Heformaiionis  statutorum  capituli  Aquisgrai 
die 12  seplembris  1868-  Qui  Coloniensi  archidiojcesi  prae 
relatione  status  sua;  ecclesias  anno  18ii7hicc  expusuit :  a  C; 

0  Aquisgraneusi  in  bulla  incipiente,  De  salute  anmarum 

1  quam  concossa  foil  (acullas  condendi  staluta  eodem  ir 
a  forma,  quibus  capitnlis  Ecclesiarum  cultied  rati  urn,  ce 
a  illius  lemporis  de  chori  frequenlatione  condiderunl  stall 
«  predecessors  moo  Herdinando  Augusto  confjrmaium, 

a  iotroitu  usque  ad  lioem,  si  non  toli  officio  divino,  in 


d  modo  fructus  s 

ro  omnibus  officii  bo 
entia  aberunl  eamdei 
ovisumest  ut  die  Dm 


:  excusel,  qua  qnidem  pnescntia  sola 
facienl,  seil  ncgligenlcs  etiam  quinque 
n  usum  sacrislia;  impendendis.  Vicarii 


n.-.l- 1  ii 


qon 


.  Praslerea  §  1 
lica,  in  Testis  duplicibus  prima;  i 
u  secunda;  classis,  nee  non  in  dupliuihus  mujorilius  canonic; 
«  hebdomad  an  us  li-fjct  i:;  choro  .apitula,  responsoria,  orationc 
a  etc.  caeteris  vcro  diebus  per  hebdnm.idauj  \  karii  Ic^ent  =-  liin 
a  canonici  pulant,  se  ad  r.bori  lYequcnlaiionem  ulierius  quam  L 


oris  §19. 

■Tlii.lKllrli] 


«  ventaalis  applications  invenitur  statutuE 
ii  Ceteri  quoque  canonici  diebus  Domimcis 
a  pro  iis  applieabunt  qui  bene  fecerunl  Basilicas  nostras,  ceteri 
«  diebus  per  liebdomadam  iuleulione  libera.  Fundaiionum  obi: 
«  gationibus  erga  congruum  slipendium  salisfiat.  o 

Dnbio  angebaHir  Emus  Archiepiseopus,  utruui  qua;  in  liis  slaU 
torum  capilibus   continebanlur  a  canonicis  tnta  conscienti 
demandari  possent  :  proindeque  S.  hujua  Ordini 


efflagili 


Mandal 

eralibus  Emorum  Palrum  comiliis,  ac  revsra  die  17  Decern 
anni 1859  inter  supplices  libellos  causa  proposila  fuit.  Cu 
s  Patribus  rescribere  placuil :  M 


et  missam  conventuahm,  pro  benefactorihus  in  genere  quolidie 
applkare  ieneantur.  Supplicandum  tamen  SStao  pro  gratia 
reduclimk  H-riuiii  allurnU  hebtfomarfk,  excqdis  diebus  festis 
etiam  suppressis.  Dane  S.  Ordinis  resolulionem  SSmus  in  audien- 
tia  9  jiuiuarii  I860  approbavit  et  coiilirmavit. 

Significala  doinde  Cuil  EmoArchiepiscopo  hac  decisio,  eidem- 
que  commissum  ut  pro  suo  arbilrio  el  prudenlia  execution!  man- 
dandam  curaret.  Libentissime  hujus  S.  Ordinis  mandalis  morem 
gessil  Archiepiscopus,  Aquisgranensi  capitulo  jubens,  ul  ad 
normam  apostolici  decreti,  statula  capitolaria  emendarel  ac 
relbrmaret,  eaque  tali  ralione  emendata  et  reformala  sua!  appro- 
bation! submiuorel.  Verumtamen  renuerunt  canonici  conlenden- 
tesseqnibusdara  rationum  momenlis  minime  leneri  ad  rccipien- 
dam  S.  Congregalionis resolulionem;  ac  proinde  poslularunt  ab 
EmoArchiepiscopo  ut  Herum  rem  universam  S.  Ordinis  judicio 
submitteret,  ab  codemque  implorarel,  ne  ipsi  ad  decrelam  slalu- 
torum  reformationom  adigerentur. 


Efoc  capilulivota  haudexcipienda  ipse  pulaviti  Ast  cum'ea 
e  mpeslale  S.  Sedis  judicium  expeclarelur  circa  decreta  quasdam 
a  provincinli  Goloniensi  concilio  edita  circa  capilula  calhedra- 
liumejusdem  provincia?,  ad  chori  frequenlalionem  pariter  perli- 
nenlia,  supersoderi  slatuit.  Verummorbo  correptus  Emincntissi- 
mos  antistcs  obiit.  Quare  anno  1866  ad  Colooieosem  cathedrara 
eveclus  Hmus  PaulusMelihor,  e  re  sua  dnxit  canonicis  Aquisgra- 
r.ensibus  injangere.  ut  tandem  aliqnandoS.  Congregations  reso- 
luiioni  fasces  subruitterenl.  Arcbiepiscopi  mandato  canonici 
aliqua  ex  parte  paruere :  adliuc  tamen  renuunt  obedieutiam  eidem 
id,  quod  de  chori  frequenlatiune  in  ea 


lemli.U 


■ 


sua  relatione  Emus  Card.  Geissol  siluissel,  profecio  a  S.  hoc 
Ordineslalulorum  capilularium  reformatio  decreta  baud  luisset. 

Quoad  bsec  archiepiscopus  bodiernus  ila  luerisdiei  23  decem- 
bris  1  SfiO  ad  S.  Congregations  missis  monel :  Qua  (nempe  dicta 

a  Capitulo)  cum  aliquam  veritalu  speciempraseferant  

r-  m  ('.■■•■g.  cjat^it  '  i'tr  ■  ^np-.n-.ndum  erne  dnxi  an'cqwm  ulie- 
rius progrediar.  Prsterea  in  iisdem  literis  animadvortil  archie- 
piscopus nimis  tennem  esse  mulctam  in  slalutis  capilularibus 
decrelam  adversus  eos  qui  mis=ai  cunvcotuali  interesse  ueglexls- 
senl,  quam  S.  hie  Ordo  rescripto  diei  17  decembris  18S9  jeque 
parliendam  esse  voluil  pro  singulis  horis  canonicis.  Quamobrem 


sndum  proponi 


i  denique  qu;i;slionem  pro- 
ponit,  quam  hisne  verbis  indigilal :  Cum  canonici  eliam.  post 
diem  primamjiinii  1800,  //no  ipah publico! a  est  8.  Congregalio- 
ni&  resoluiio ,  la m  </uo!'hl:.. inisse  cjnKLnlualbi  applicalio- 
ncm,  quam  chni  zervu-iv.M  turn 
ml.-rniu.tcr'iiil,  mine  mr>>  ad  n/Ai'!,-vm  friig<  /.■/  r/v 
i:\inllihr  hiimdl'M'j  pclo  v<-  Km>  I'ain-;  pro  jjr.rkriih  omissvj- 
nibiis  c/ri/iciiiis-siviam  absohtlionem  a  Sanctiiate  Sua  ipsis  obti- 
nere  dignenlur. 

Bis  acceplis  Uteris  decrevi  ut  causa  poneretur  in  folio  :  ac 
proinde  hodierna  die  EE.  VV.  dijudicanda  proponilur. 

Palel  ab  expositis  trinas  enodandas  esse  quaisliones,  quarum 
prima  respicit  statutorum  reformalionem  quoad  chori  frequentiam, 
allera  dislribulionum  fundum,  terlia  denique  absolutionem  ab 
omissionibus.  Sit  igilur  prima. 

Suramus  Ponti'fex  Pius  S.  M.  Papa  VII  per  Bullam,  Be  salute 
anmarum  editam  die  16  juuii  anni  1821,  in  regno  Borussico 
novam  difficosium  circumscriplionem  atque  calhodralium  ecclesia- 
rum  erectionem  consliluit.  Voluit  insuper  ut  ecclesia  Aquisgra- 
nensis  quas  nunc  prteler  vicarios  muneribus  choralibus  addielos, 
unica  propositi  dignitale  et  sex  canonicis  constat,  in  collegiatam 
erigerelur.  Tandem  id  eadem  Bulla  uti  casteris  capitulis  calbe- 
dralium  facultas  tribuehatur  capilularia  statula  condendi,  ila  et 
capitulo  Acquisgranensi  statula  sua  efformandi  potestas  concede- 

balur  his  verbis :  Rujusmodi  capitularibua  faculia- 

tern,  coiuhndi  SUilula  i/sd<  m  m>.>d\>  aefvrma,  qa. 
cali  'i  est,  tribuimus 

cl  'imperl'mmr.  Quo  vero  modo,  quave  forma  slaluta  capitulorum 
ecclesiarum  calhedralium  condenda  forent,  traditur  in  Bulla 
§  18,  qua;  sic  se  habet :  t  Cuilihet  similiter  ex  supradiclis  capi- 
» tulis  cathedralibus  nunc  el  pro  tempore  existenlibuSj  ut  ipsi 
«  capiUilarilercoDgregali,  pro  novi 


n  rum,  earumque  chori  quotidiano  servitio,  uec  non  rerum  ac 
«  jurium  tarn  spiritualium  quam  temporalium,  prospero  felicique 
«  regimine,  gubernio  ac  direclione,  onerumque  iis  respective 


tumbentiam  supporlatione,  distiibuiir 


1 


mque 


..  :  H 


b  incursu,  singulorum  prsesenLiis  el  absenliis  noiandis,  c<ereroo 
a  niis  ac  rilibus  servandis  et  quibusvis  alii.-;  ri'biis  cia-a  prLVimiss- 
a  necessariis  et  opportunis  quaeoumqoe  statula,  ordinatioDes 
f  eapilula  el  decrela,  licila  tamen  atque  hooesla,  et  Sacris  Caoo 
«  nibus,  Conslitutionibus  Aposlolicis,  decreiisque  Com  i!  i  'J'rl 
«  deolini  miuime  adversantia  sub  praisidenlia,  inspections  e 
(i  approbation  vespeclivorum  Archie piscoporum  el  Episcoporun 
«  edere  alque  edila  iiixliuare  et  iulofp retire,  at;  m  liicliomn  fur 
«  mam  redip-re  el  reforms™,  -an  al:a  (ie  nnvo  all  il'is  ad  quo. 
a  speclat  el  pro  tempore,  spt'r.tahil  ios iolabiliier  observauda,  su! 
o  pconts  contra  lacieiiKN  suiuenili,  pann-r  cindere  aiqi  nlcr< 
*  lihere  ac  licit-.:  valeanl  f;n-i;! Ui I i:m  peip^luo  ciifa-diriiUi.  ri  Iru 


Sulla  execuiionem 
iocis  ab  ejus  tosidea 


iut.uius  idem  Poniifex  episcupo  Varmiensi 
\pn'f.saoj  facuitatem  trilmii,  pra'seilim  m 
a  reux'.U,  aiia  ii  personam  r;  ecik'sisslxa 
lubdoiegandi.  Porro  vi  hojos  facultatis  iu 


:chidia 
.  Ferdin 


i  Augi 


novendus.  Hie  in  demandati 
!  ad  Aquisgranensis  Capituli 
inter  camera  ejusdem  eliam 
plomale  dato,  appro- 
.  Huic  itaque  S.  Sedis  subdelegali  adpro- 


'enlualem  Lanlum 


■Dohntes  eod.  tit.  legilur 


,  tertia 


ersali  Ecclesia; 
tim  pncscriplis 


,.In  Clement.  I  de  celebr.  Mis- 
In  cai/iedralibm,  regvlarilm 

Hncte  praoipimtet  in  viriuie 
.  noctvrnum  pariter  et  diur- 
■iler  et  devote.  Insupcr  in  Cap. 
tit.  base  habentur :  Septic?  iu 

'.,  nana,  vesperm,  et  complelo- 


sublata  per  Concilium  Tridenlinum.  Decreturo  enim  Cone.  Trid. 
sess.  24  o.- 12,  prosequitur,  non  sustulisse  fundaliones  nee  con- 
flrmaliones  Aposlolicas :  nec  staluta  auctoritale  Apostolica  con- 
firmata  esse  per  illud  decretum  sublata.  Qua)  doctrlna  applieari 
reele  potest  ad  confirmaliones  post  ipsum  Trideulinum  datas. 

Tlffic  quamvi^  \  li    nda  sint,ex  eodera  tamen 

Garcia  lo.  c.  ex  communi  Doclorum  auoloritate  (Pignalt.  CoxmU. 
9.  Cons.  118,  Curlius  cona.  413  «.  6.  aliique)  et  ad  Iradita  per 
S.  bunc  Ordinem  in  Segolien  11 JW.  1590,  Veronal,  sxemptionis 
27  Maii  1B9,4.  Segunlina  Jur isdictionis  2  Apr.  1K<J3  el  alibi 
passim,  aecipienda  otmiino  sunl  ila,  ul  do  ronfirmalione  loquan- 
lur  qua  a  Summo  I'nnuive  :-\  .:<-ria  ^r.icnllj  el  cum  causa;  cogni- 


.u'.l.i 


.  Ast  i 


ad: .  i 


i  luia 


inniluntur  eonira  inki.l^ni  panin:  id  nihil  proilesse. 

PtaHui-a  val^aik-ixi  juris  est  mandalario  seu  delegato  vel 
s.ilidelc^atu  libi'iuiii  um  esse  mainlaii  i:iu'.- excedere.  Umo  Ar- 
idiiepiscopo  Ferdinando  Ai.gns'.n  romniissuiu  rovera  fait  a  dele- 

-.       -    V  'l  -  -\  ■  •■[■ii'ili  ■-'  in-  '■-■»  *ijiNii   I . i f i ■  a 

ret :  non  ?ero  Staluta  quascumque,  sed  qua)  esseut  Hull  a  a'-fne 
Inn,  -ere- 

i;uOi'.:r;i  :ici        ■         iLii-  i ■  sii;.;-ii  iliviiii  tAW  ■ 

ite  obsislunt  juris  consliluliones.  Patet 
igitur  Subdelegalu in  Apostolicum  i 


manilatum  fecisi 


Bedit 


i  salario  delrahanlur, 


(.:■  Co  !T  1  (i'l.-.-il. 


n  eificere  nisi  partem  deeim 
,  ideoque  m 
:co  ab  EE.  PP.  ut  dignenl 

[ns  canonicorum  re. 

indigit! 


.  ijii;.. 


cfes  XIV,  qui  in  prEeelaro  opere  de  Si/n.  Diwces.  lib  XIU, 
cap.  IX,  fatetur  Aposiolira-  S-  di.-  judiria  nunquam  eanonicorum 

ioleniior.i  siiiTrajraia  esse,  qui  ad  has  vol  illas  car.onicas  horas      0  num  accrtsn-mt,  < 
leoeri  se  non  pntant :  qnitt  imo  corum  episcoporum  zelus  a      <■  fidio-fc.de.ttiiiaixv 
S.  Scdo  masime  comtnendalus  est,  qui  se  cauonieis  id  contcn-      a  Viearios  disMbu: 
dentrbus  opposuerunl.  Tridentina  aulem  Synoilus  nihil  halmit 
anliquius  quam  assiduam  cbori  frtqiienlationem  canonicis  jubere 
Se*s,  24  cap.  12  rfe  reform,  ubi  slaluit  canonicorum  negligentia; 
nultimode  palrocinari  quodvis  capiluli  siatulum.  Saeer  deoique 
bic  Ordo  quolies  occasio  sese  prrebuil  tolies  banc  ratam  liabuit 
doclrinam.  Quod  eliam  probatur  es  ipsa  resolulione,  qua  qute- 
slioha;eipsa,ut  superius  exposuimus,  diel7  decembris  anni18S9, 
dirempta  fuit. 

sium  in  approbationeslalQlorum  a  subdelegato  S.  Sedis  concessa,  a  redilus  lantoper*!  aucti  su 
reposttaesl.  (larcias  de  Bene/.  Hcclcs.par.  3  cap.  Sail  S.  Congr.       «  circiter  ibalems  borussic 


PraMtat  singula  eius  verba  sub  oculos  EE.  TV.  ponere.  Ait: 

■.  .  ,     .:|     '  ■  ,  ■:■  li  ..  ..  :  .  ■  Ci.O  ilijlllj- 

■■  j'-un''),:ili'm  tin* In.  r.ir/i.'irivvjjiiitl-  pruhendarim -per 
n--i/i  po-:t  olU'nii  diet,  llcdduv  1 

i  Picegbdtw&etQmmieaiv.wi'i,  mruri 


mus  Arch  iepi  sco pus  Joannes 
&  ad  preces  canonicorum  pro  nonnullis  annis  concessit,  ut  eccle- 
&  sia?  redilus,  qui  delraelis  omnibus  oneribus  quotannis  superes- 
a  sent,  33rario  sea  [undo  distributions  applioareutur,  et  insuper 
n  resolvit,  ut  ejusdem  fundi  redilus,  exclusis  canonicis  bonora- 
k  riis,  qui  nihil  ad  hune  fundum  conlribuunt,  a  canonicis  nume- 
e  mriii  t-l  a;qualiltr  H  a  pra.'p'isi!"  p  >rlio  ihiplex  ptrripercolur ; 
if  at  nihil  slaluil  de  strviiio,  quod  a  canonicis  pra^landura  esset 
!•  ad  lm-.raiidos  lu)J  rcdili.s.  I nlorini  aulem  av.nui  bujus  fundi 


MELANGES. 


Uer  ox  hue  fuudo  percipient.  Porro  a  guhernio  singulis 
Doicis  quoiannis  solvitur  fixum  salarium  quadrigentorum 
igiuli  tbalemrum  et  praipovin  oci in :;trntorutn  quadraginla. 
iter  hajc  caoonici  ex  aliis  Ecclesia)  fruclibus  ducenlos  cir- 
r  llialeros  percipiunl  Ha  ut  anoni  rcdilus  ierarii  dislribulio- 


quai 


a  parlem  elliciant,  qua!  lamen  paula 
o  qua;  fuluris  lemporibus  sine  dubio  evenienl.  Qua;  cum  ha  se 
«  habeaut  npiime  secundum  meam  senteuliam  cbori  servilio  pro- 
o  visum  forei,  si  loco  mulcta'  i|.iiin|du  arjieuenrutn  bujus  sernrii 
*  distributions  aunui  rcdm.s  reapre  converlerentur  in  quolidia- 
«  nas  dislribuiinne.s  in  sttipul.i*  :>■■:■<-  iIi-im  Hondas,  quas  ii  tan- 

«  9  Jan.  I860  a  Sunnno  Ponlifice  coulirmalam,  slalis8  diebua 
t  in  cboro  deserviaul.  Quaro  bnmillirae  precor,  ut  EE-  PP.  a 
«  SSmo  facilitate  in  milii  inipelrani  dignentur,  ul  suhlala  quinquo 
a  argenleorum  mulcla,  pro  tenia  parte  frucluum  secundum  de- 

h  da.substiluere  possimannuos  reditus  dicli  iunirii  dislrihiiiiuLiis. 

Constituliones  Tridenlina;,  quibus  sese  referl  Archiepiseopus 
exslant  in  Cap.  III.  de  re/or.  Sess.  XXI.  Ibi  legitur :  ■  Staluit 
(i  S.  Sy nodus  in  ecele.-.i n;  Hun  cal.ln-.lialiliiis,  <\uva  f-,id  Ionian'*,  in 
<  quibus  nulla;  sunt  distribution 6s  quotidians,  vel  ita  lenues,  ul 
«  verosimiliter  negligantur,  lerliam  partem  frucluum,  el  quorum- 

0  curaque  proventuum  et  obventionum  tarn  dignilatum  quam 
«  canonicaluum,  personaLiium,  porLionum  el  bfficiorum  separari 
a  debere  et  in  dislribuliones  quotidian  as  converli,  qua  inter 

«  liunuliiliUr,  juxla  divisioncm  ab  episeitpo  etiam  lamquam 
n  Apnstoliea)  Sedisdelegalo,  in  ipsa  prima  frucluum  deductione 

.  :;■  ■  I ■ 

1  minus  tenia  parte  percipiunl.  »  Concinit  cap.  I.  de  reform, 
sess.  XXIII.  Uesoluliones  autem  S.  hujus  Ordinis  quibus  Triden- 
tinaj  legis  observantia  praeipitur,  innumeraa  fere  existunt.  Nec 
desnnt  casus  eoiieessio  etiam  reducliouis  missarum  ad  hoc  ut 
reditus  appliearenlur  ad  augendas  quotidianas  distribuliones,  ul 
in  Taurine*.  Abeol.  Stup.  et  Reductionist.  Martii  1817,  in 
Civit.  Castellunee  Redact,  et  dispensations  20  Novem.  1818  et  in 
Perusina  distributionnm  21  Febr.  1827. 

Deniquequod  attinet  ad  tertiam  quaistionem  ammadverlere 
juvalpro  absolulione  a  pnetcrki.-  (usiissiosMlH.];;  imperlienda  bonam 
fidem  plurimi  semper  faclam  fuisse  ab.  hoc  S.Ordine.  Patet  id  pra 
cieteris  ex  Tadertina  Redaction-is  et  Absohdionis  27  AprUis 
1805,  ac  Venetiarnm  inter  supplices  libellos  did  29  Janucirii 
1825.  Ulrum  aulem  ralio  propter  quarn  usque  in  praseus  distu- 
iBrunl  Canonici  Aquisgranenses  S.  hujus  Ordinis  resolution! 
morem  gerere  in  prelio  haberi  valeal,  ac  proinde  ulrum  absolu- 
tioois  beneficio  donari  mcreanlur  dijudicabunlEE.  PP.  Interim 

Duma.  1.  An  et  quomodo  sit  locus  reformation.  Statutorwn 
Capitularivtn  quoad  chori  frequenlationem  in  earn. 

11 .  An  et  quomodo  constitvendus  fundus  disiribntionum  in  cam. 
HI.  An  considmdum  sit  SSmo  pro  absolulione  a  praterUU 


dielis  die  et  anno  eodem,  S.  Sua  resolulionem  S.  Congnis 
approbare  et  confirmare  dignata  est. 

—  llonoraires  de  mesies.  Defense  de  retenir  une  partie  de 
thonoraire.  (Decision  de  laS.  Congregation  du  Concile.) 

Les  decrets  d'Urbain  VIII,  d'lnoocent  XII  et  de  Be- 
noit  XIV  prescrivent  de  tie  retenir  aucune  partie  des 
messes  eventuelles  ;  la  retribution  tout  cntiere  doit  £tre 
integralement  donnfie  au  prelre  qui  dit  la  messe.  On 
lit  dans  le  deeret.  Cum  sn:pe  mniinijat,  publie  par  Vordre 
du  pape  Urbain  VIII  :  «  Voulant  ecarter  de  I'Eglise 
tout  lucre  condamnable,  le  Saint-Pere  derend  au  pre-' 
trequi  regoil.  une  messe  avec  une  retribution  diSter- 
min^e,  de  faire  dire  celle  messe  par  un  autre  prfitre, 
en  relenant  pour  lui-mfime  une  partie  de  celte  retri- 
bution, w  La  bulle  Quanta  cura,  de  Benoit  XIV,  qui 
portc  la  suspense  par  le  seul  fait  contrc  les  pnHrcs  qui 


dit  nieme  deyai'dt'i-  une  partii  -  do  la  rolriljution  lorsque 
le  prfiLre  qui  se  charge  de  dire  la  messe  en  est  avertiet 
consent.  Los  ilwleui'.s  exreplenl  pourlani  les  cas  oil  la 
retribution  evr'nUK'lh'  scrait  nll'erte  a  un  taux  superieur 
pour  cause  sp(V.:iale  (!';uni!  k  \  He  pauvn'ii',  de  reconnais- 
sance, de  parent^;  ou  bien  lorsque  le  pr6tre  qui  doit 
dire  la  messe  consent  lout  a  fait  librement  et  sponta- 
nement  a  ne  recevoir  que  la  retribution  d'usage,  en 
laissant  I'excedant  au  prfitre  qui  la  lui  transfere. 

Cette  regie  s'applique-t-elle  aux  messes  de  fonda- 
tion  qui  ne  sent  pa*  mlmrenles  h  quclipie  benefice  ou 
a  quelque  chapellenic  ?  Supposons  un  legs  de  messe  que 
l'eveque  ou  les  administrateurs  distribuent  sous  forme 
de  messes  manuo!le>;  le?  pi-ed'es  auxijuelrf  on  confie  la 
celebration  do  cos  mcs.-es  peuveut-ils  les  faire  dire  par 
d'aulres  prfitres  avec  la  retribution  d'usage,  ou  doi- 
vent-ils  transmettre  a  ces  prfitres  l'int^gralit^  de  la 
retribution  qu'ils  recoivenl,  sans  en  retenir  la  plus 
modi:]uo  parlio?  Ci'll.e  question  travail  jamais  elo  do- 
cidee.  La  S.  Congregation  du  Concile  vieut  de  la  tran- 
cher,  sur  la  demande  d  un  6v6que  d'Allcmagoe. 

^LEimoHisa  masABUM.  die  18juliil8fi8.  Libello  huicS.  Or- 
diui  oblalo  N.  Arciiiepucopus  expnslulal  sululionem  dubii,  quod 


ehabet 


I. 


rcli-.ii-i 


f.;mla 


.1  O-din 


.H  p. 


laud  : 


Die  18  Soptembris  1888.  Sacra  etc.  respondil  adl^etS001 
dubium.  Affirmative  in  omnibus  juxta  uorum  Arehiepucopi.  Ad 

adstante  capitulo  el  quinque  Missarum  tectarum  ah  uno  quoque  «  celebra 
eanontcottaprapomoceUbrandarwa  /baowi-iocuwwmo.Faclaque  0  boant, 
de  projraissis  per  iufrum  secrum  relatione  ssmo  D.    N.  sup. 


<  missas  modo  pramclo  assignaise  sunt,  impediaulur  quominus 
« ipsi  easdem  pers<  ivanl,  turn  propter  exequies  habendas,  turn 
i  propter  stipendia  manualia,  qtia>  a  tidelibus  oblata,  altentis 
t  circuuistaniiis  pruiliaribus,  rejici  noo  possum,  vel  alias  ob 
r  causas  legilime  excusanles  .....   Onwritur  ulrum 

0  sacerdotes  suprauotninali,  si  legitime  iuipedili  fnerinl,  qnomi- 

1  nus  missas,  modo  supra  exposilo  sibi  assignalas  i| 


alter 


r.bui 


;  de- 
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ccrdolibus  quibus  has  a 
relinoti  poesiot. 
,rtem  ,  pnnquilvr  A: 
iopplicsrn  a»d«».  M 
ills  sacerdolibus  lie™ 


Quod  fuodalionea 
Bum  cumulus,  dcdui 
lilulus  in  nils  deOci 
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ri  debeant  uli  missarum  manua- 
delur  ex  eo,  quod  quilihel  alius 
aralione  dislincloa  cujus  inluilu 

.1,  ul  uoice  eleemosyna  Iradalur 

ex  pinguiori  cnosliluto  slipendio, 


Nem 


mnda. 
huji 


,  Or, 


21  junii  1685  alqun  ab  I'rbano  VIII  coDfiririatum,  quod  iocipU 
Cum  sspe  cont'tngot.  Per  illnd  plures  abusus  circa  missarum 

damnabile  lucrum  ab  Bcclesia  removere  voleni,  proli  ibet  mccrrfoti 
qui  missam  xuseipd  cdd/i'.radaw.  am  ecrl-a  eleanosyna,  neeam- 
dem  mimim  id!  an,  ■pari';  cj-dtJcm  >!.>:<  mcni/mr.  ■■■;/,!■  ndenta,  cele- 
IniMlavicmiviidUtd  Vcmntauien  hffic  disposiUo  locum  noil  habet 
quando  agitur  de  missis,  quas  inh<erent  beneGciis  cl  eappellaniis 
veris  et  propriis.  Innocenlius  enim  XII,  qui  Urbani  decrelum 
confirmavit,  in  Bulla  Nuper,  hujus  pariler  S.  Congregations 
responsum  approbavit,  quo  staluebatur  circa  Beneficialos,  decre- 
lum Urbani  non  habere  locum,  sed  satis  esse  id  rector  beneficU, 
elebrare,  tribwt  .wicerd-di  cda- 


vinciis,  nisi  fnndatione  benefic 
tionem  hanc  ad  cappellanos 


mfuerU.  Ex  c 


libusagalur,  lolies  locum  ha 
qui  pinguiorem  eleemosynai 
XIV  in  bulla  Quanta  euro 
etsi  eidem  Saeerdoli  celebn 


i  collalivas  ac  mere  laicales. 
tat*,  dub.  l.»,  321.,  Laymau 
seotus,  m.S.qwteBt.  8.  aril., 

lum  Urbani  qnolies  de  missis  maoua- 

,  alteri,  ut  loquitur  Bened. 


jxpensi 


stores  admittont  in  casu  quo  major 
delurnon  lammissa?  intuitu,  quam 
nis,  propinquitalis  :  similiter  qui 
ur  cclebralio  liberaliter  et  < 
excessum.  S.  Ligorius  loco  cit 
n  affert. 


cappcllams  inhareant,  po 
vel  eappellann  celebranda 


fa  pretli  erogm 


Tan  turn  excep- 
manualis  eleemo- 
Lmicitis,  pauper- 
quando  Sacerdos  cui 
no  sponle  condonet 
quo  pluriumDD.  au- 


rasserinus  de  statu  horn.  tr.  2.  art.  4.  0.  num.  1094,  vel  eliam 
consulere  perpeluitati  ipsius  iustitulionis.  Dici  deniquead  sum- 
mum  posset ,  missas  ptrpuluas  manuales  Don  esse  ralione  eccle- 
siarum  quibus  cura  cominilliiur  procurandai  celebrationis,  sed 
relate  ad  Sacerdotes  quibus  a  provi&oribvs  assignantur.  Mis  enim 
revera  slipendium  traditur  pro  qualibet  missa  celebranda  deter- 
minatum.  Cui  doctrinal  cohsrere  videlur  decisio  S.  11.  0.  diei 
IB  Marin  1745 qua  slatuitur  licere  cappeilano  amovibili  retinere 
partem  stipeiulii,  mudo  pm  C/ippidlauin  cerf-in  ditux  smt  anriv.aiim 
comt'dvti  ct,  perpetuo  cappeilano  assigntiU,  sv.eu-x  j.yto  xi  hn.jus- 
modi  cappellauo  pro  unal'ib^,  missa  cdrbranda  art,/  detur  dee- 


Quod> 


fundal 
celebra 


isimilari  aliquomodo  possiut  beneficiis  el  cappel- 
x  eo  probari  posse  videlur,  quod  hujusmodi  missas 


erpetute  non  referuntur 
itiam  ad  munus  quo  gra 


is  celcbrandas  sust 
prie  diolia  cappellanis ; 

ipse  impediatur,  curet  missas  celebrari  ab  aliis  sacerdntibus, 
eisque  Iradat  emolumenlum  juxla  loci  morem.  Id  in  primis  Iradit 
S.  Ligorius  qui  loco  cit.  exposilisralionibus  quibus  demonstrate 
prater  benelicialos  el  cappellanos  slriclo  sensu  acceptos,  cappel- 
lanos eliam  amovibiles  minime  teueri  universos  redilus  tradere 
ei  qui  missas  applicat,  ita  prosequi \ur.ldem  'icd  il'i  cui  commitaa. 
est  celcbratio  Missarum psrfOmmm  ,  ut  docenl  Viva  num.  9. 
Oroixnum.  cum  Gob.  Pasqualigo  Tom  2.  quasf.  973, 
casumexoonilnostro  idenlicum,  et  ait  posse  ilium  resolvi  ex  iis 


quas  tradunlur  de  eappellaniis  non  collat 
generis  cappellaniarum.  Proind. 

TZfacim 


'i,:tun;  d'qjciii/ii'm..  Ita 
Uttqi't  /  rapp'-tlii/tiis  co'l-d-i- 

via,  ut  Card.  Lugo  disp.  21.  de  Buck.  sect.  2.  num.  30.  Aversa 
9.11.* Such.  sect.  17.  Franc. Lugo  de Sacr.  Tarnlur. Quartern. 

Immo  Card,  de  Lugo,  loco  cit.  non  tantum  de  eappellaniis  non 
collativis  loquitur,  sed  eliam  contendit  Urbani  decrelum  haud 
extendi  posse  ad  casum  quo  certa  summa  saeerdoli  Iegata  sit 
pro  celebralione  missarum,  neo  ad  alios  casus  similes,  sed  in  eo 
loqui  lanlum  de  missis  proprie  diclis  manualibus. 

Concludi  ergo  merilo  posse  videtur  casum  de  quo  in  themate, 
tribunal  definitivam  baud 


vel  legis  synodalis  vel  t^'1 


stionis,  de  qua  in  themate,  unice 
nissarum  fundaliones  de  quibus 
j  manuales,  vel 

s  vel  cappellai 


jorum  suprei 

Videant  itaque  EE.  VV.  utrum_  magis  expediat  ut  qusest 
aisens  absolute  dirimalur,  vel  polius  ul  Archiepiscopo  Taeull 
tarn  exoplat,  concedatur,  eiargiendas  scilicet  dispensalionis 
nlibus  casibus  pro  ejus  prudenli 


MELANGES. 


Die  18  julii  1868  Sacra  etc.  rensuit  ros^ribendum  :  J,ata 
exposita,  solvendnm  esse  integrum  siipendUtm ;  quo  vera  ad  ex- 
pelilas  facilitate*  non  expedite, 

—  IrrlgulariU  p'-nr  .imputation  dc  la  mait;  droi'e.  Dispense, 
{Decision  de  la  S.  Congregation  da  Concile.) 

Bmxisbn.  Dispensation  ia  ab  irregularitale.  Die  12  eeptembris 
1868.  Franciscos  N.  presbyter  Fani  S.  Cassiani  in  Brixinensi 

vit,  donee  curaliam  Landeck  obtinoit.  Verum  liac  diniissa  Ro- 
mam  se  conlulit,  iibi  officio  nrgnnaidi  in  occlesia  S.  Maris  de 
Anima  fundus  an.  Jamvcro  Roma;  degena  cilra  omnein  culpam 
morbum  in  manu  dexiera  siLi  i-mi'raxii,  qui  per  decursum  tempo- 
ris  adeo  ingravfsn'bal.  u  propiur  i;inem  u>*i>  supurvomenlero, 
jubente  medico,  manum  ipsi  ampnlarr.  dnbueril.  (Jnare  irregula- 
ris effeclus  supplici  oblalo  libello  Summum  Poolificero  adivii,  ut 
diapeusaliooem  ei  iargiri  dignelur  cum  fa.-uluie  smislra  manu 
ulendi  in  missa?  ra^remoniisexpleodis. 

Oratoris  prec;b.i-  Rrixinensi-  i-;>:*copus  favel.  Lileris  onim  ad 
hunc  S.  OrdiDem  transmits  ba>;  Label:  «  Oralor  ad  vilam  aub- 


aequis :/. turn  propter  ad} 'amentum,  quod  praslare  valet  m, 
nwdsixttra  brack'o  superior/  arlifciose  adjuncts, 


fundo 


.  Il  l,, 


■vl;:.  aocodc. 


super  patena,  com  mum  cue  se  .psum, 
alia.  Verum  lalia  agendi  ratio  Deque 
orTeoBionem  popnli  neque  perieuluni  in  perageudis  sacris  creat, 
turn  propte  r  aptilndiiiem  quamdam  manus  sinistra;  usu 
adquisitam,  turn  propter  adjuoientum,  quod  priesiare  valet  ma- 
nus dexira  brachio  superiori  artiliciusc  adjuncts,  Hoc  admini- 


soki 


rui.r  C 


«  derc,  populum  ritosalutare,  calicom  elevare,  sedel  in  pluribus 

t  dumiaxal  manus  pollentes  ex  dispensatione  S.  Congregations 
v  niis-.c  sit r ilk iiia  colubrant.  I'o.-.-et  cliam  Orator  manu  dmera 
e  cruces  super  oblata  formate,  si  congruum  videretur  S.  Con- 

«  proul  requiritnr,  elevare,  si  ipsi  coocedereiur  uli  operculo 
o  deaurato  ex  melallo  confecto,  quo  index,  el  pullex  manus  arli- 
o  ficiosa;  po3set  cooperiri,  ol  in  prajschpla  mauunm  abluliouo 
c  punficari  simul  cum  dexlera  manu. 

Agitur  hie  de  gravi  corporis  defectn.  Jam  verojure  hodieroo 
sancilum  cst,ulii  irregularitalo  delineroniur,  qui  propter  corporis 
defectum  sacra  munera  obire,  ol  cmremonias  absolvero  absque 
irrevorenlia.  vel  cilra  popnli  adrniratinncm  nuquirenl.  Cap.  1 
S.  6.  de  corpore  vitiat.  Ord.  vel  non.S.  Congregalio  autem  eate- 
nus  dispensalionem  ab  buju6modi  irregularilate  elargiendam,  vel 
denegaudam  immota  regula  judieavil,  qualenus  periculum  offen- 
sionisiu  populo,  atqne  irreverently  erga  divina  magis,  minusvo 
amoved  posset,  r.ujus  rei  plura  exslant  exempla  relata  in  Pampi- 
lonm.  Novembris  1856. 

In  lliemale  autem  duplex  hnjusmodi  periculum  procul  abease 
lifaxm.lum  propter  aptiludinem  quamdam  manus  sinistral  xtw 


PraHerea  baud  est  praHereundum  liic  agi  non  de  promovendo 
ad  Sacros  Ordines,  sed  de  promolo,  cui  ex  S.  Congregationie 
praxi  facilms  dispen*.ui  i  r.n.cv  l  !  i  oiiara  in  dnrioribus,  et 
ilillii  :  ii  r  hi.-  ,-;i-  l>;i#.  Ouart"  i".C. 

Die  12  septembris  1868.  Sacra  Congregalio  censoit  rescri- 
bendnm  :  oPro  graiia  arliiuiu  el  c.nscienlia  episr.opi  donee  novas 
circumstantial  non  superveuerint,  facio  verbo  cum  SSmo;  faclaqne 
de  pra>missis  per  intrum  secriuui  relatione  SSmo.  D.  N.  supra- 
diclis  die  el  anooeodem,  S.  suari'.solnlioncm  S.Congnisapprobare 
el  coufirmare  dignala  est. » 

—  De  la  confession  que  doxvent  fnirv.  aprh  !c»r  baptfime. 
les  proteslantx  qui  rentrent  dans  h  snin  df.  I'EgUse.,  C  de 
tal:f-luticn  sous  condition  quit  faut  leur  donmr.  (D^crel  de 
l'lnquisilion  Koinainc). 

Quoique  la  lisle  des  opinions  improbables  censarees 


6puis<5e.  En  voici  un  exemple  recent. 

Un  decret  de  la  S.  Congregation  du  Saint-Office  en 
date  du  1 7  juin  1 71  5,  present  elairemenl  que  les  con- 
verts qui  regoivent  lebaptfime  sous  condition,  doivent, 
apres  ce  bapleme,  faire  la  confession  sacramentelle  de 
leur  vie  passee  et  recevoir  1'absolution  sous  condition. 
Lesprtilres  d'Angleterre  ont  toujours  observe  la  pra- 
tique d'obliger  les  convertis  a  se  confesser  apres  leur 
bapteme.  Cette  pratique  a  ele"  consacree  par  le  premier 
concile  provincial  de  Westminster  de  1852,  lequel  a 
oblenu  l'approbation  de  Saint-Siege  :  Confessio  etiam 
sacramcnlalis  semper  in  tali  casu,  est  exigenda.  Malgre" 
i  formelles,  certains  probabilistes 
i  devoir  presenter  cette  obligation  des 
le  douteuse.  Les  evfiques  d'Angleterre 
■es  inconv<5nients  de  cet  enseigDe- 
menl  probabiliste ;  car  une  obligation  douteuse  est 
bienl6t  consideree  comme  n'existant  pas;  raccomplis- 
sement  d'un  devoir  est 
scrvation  d'un  conseil.  Les 
rhiimiliaMon  inbercnte  a  la  confession  desfautes:  la 


positions  :  ce  n'esl  que  par  la  qu'on  peuf  savoirs'ila  ont 
contracts  de  vraios  obligations  de  conscience  relalive- 
menl  a  la  restitution  de  I'liouncur  ou  des  biens.  11  y  a 
aussi  la  necessite  de  pourvoir  au  salul  de  I'.lrne  p;ir  la 
justification  qui  se  trouve  dans  le  s 


Les  eveques  d'Angleterre  ont  consulte  le  Sainl-Siege. 
Un  d6cret  du  Saint-Office,  du  1 7  decembre  1 8G8,  de- 
cide quo  les  convert^  doivent  faire  la  confession  inte- 
grale  de  leur  vie  passee,  con  for  moment  a  la  decision 
de  17lu,c'eHt  a  dire,  apres  leur  bajiti'-me  sub  conditions, 
et  recevoir  ['absolution  parnilleinenl  ccmditionnelle,  Le 
sentiment  oppose  perddonc  toute  probability. 


MELANGES. 


930 


De  confes: 
baptizantu: 


redeuntes  sub  condit 
Supplices  preces 


.  Inter  decreta  prima;  Synodi  Provincial  Weslmonasterieiisis 
Bob  C.XV1.  n.  8.,ubi  sermoest  da  abjuraliono  Proleslanlium  adul- 
torumetdebaptistmile  sub  eondilione  eisconferendo,addilur«Con- 
fessio  eliamsacramentalissemperin  lalicasu  est  exigenda.»  In  ad- 
notaiionibus,quas  adjecil  Pater  Rallerini  Ediiioni  Romanic  Theo- 
logian Moralis  P.  Gury,  dicitur  hane  confessionem  esse  confor- 
miorem  Instruelioni  a  Suprema  S.  Officii  Congregations  super 
modo  roconciliatidi  hasrolicos  edilas,  ex  qua  Instruction  deduci- 


tur,  opporiunair 
P.  Gury  teneliii 


.In  t 


«Quum 


iro  Lie 


>  Theologia,  qui 


,  opin 


propter  pxisieniiam  dubii  de  pnmo  baplUmaie  a  neo-omversis 
lenipon;  irifaniia;  susceplo  ;  adeo  ut  si  nullum  id  fueril,  vera  bap- 
tismi  susceplio  sil  ea,  qua  occasione  ahjurationis  sub  cnmlitiooe 
tradiiur)  dubiam  esse  obligaliooein  peccata  iotegre  cunliiendi 
ante  boc  baptisma  cfiiidiliuii.uum,  rouunNi  Coniessarii  in  Anglia 
ceosueruut,  eos  auctores  st-culi, Julnain  (.oi.^si-yiiis  mtegra)  obli- 
galinnom  esse  nullam  obligaliooeni  ;  ac  propler  repuguantiaon 
t  prupter  periculuin  contessio- 


a!,Ta 


acril 
a  Confes 


Feria  V  loco  IV  dUt  17  Dteemkrit  1868. 

a  In  Congregatione  generali  S..R.  etU.  Inquisitionis  habita  in 
Conventu  S.  Maria  supra  Minervam  coram  Emis  ac  Rmis 
DD.  Cardinalibus  contra  haarelicam  pravilatem  generalibus  in- 
quisiloribus  proposilo  supr.nr.riiito  iluUio  pndiabilisque  DD. 
Consullorum  sufFragiia,  iidem  Emi  ac  Hmi  Palres  ad  ulramque 
dubii  partem  censucrunt  respondendum  esse:  Affmmdi.m; ,-  et 
daiuhim  esse  decretum  latum  subferia  quinta  die  deeima^jj'.ima 
jifnii  aimi  mi'iesim  leptUigenlesivii  dacimi  quinli. 

Eadem,  die  ac  Feria. 

«  SSmus  D.  N.  D.  Pius  divina  providentia  Papa  IS  in  solita 
audientia  R.  P.  D,  Adsessori  Sancti  Officii  concessa  Resolulionem 
Emorum  Palrum  adprobare  ac  coniirmare  dignalus  est ;  eamque 
una  cam  memoralo  Decrelo  mandavit  remilti  R.  P.  D.  Archiepi- 
scopo  Weslmonasleriensi.  Angelits  Argenti  S.  R.  el  U.I.  No- 


Feria  V  die  17  juuii  171K  —  Dubium. 
«  An  plena  <  -.1  ad'i:b<;iid.i  Carulo  \\  ipperuiuu  de  Rosloch 
in  ducalu  Meklfcuibur^i  predicant!  el  Lccioi  i  ibeologiic  luihera- 
n;c  quii'tis'.ic.a'  superintendent!  el  doi'.tori  prin.ario  seeiao  Luthe- 
ranorura  Quietistai  i.m.  S.  I'iuVi  cuholica:  r.-conolialo  in  S.  O. 
Parma;,  el  circa  uoonullos  errorr-s  deteclos  in  ejus  baplisino  ; 
an  ipsi  credendum  sil  circa  ea  qua?  enarrat,  el  quatenus  aflirma- 

seu  Regiouis,  pnEscriim  si  fuerint  ignorantes,  saluli  pariler  con- 


aiilr  i 


i.-i:itci 


am  aDte,  quam  post  ap- 
nodci  suadomium,  sed 
aversorum  intellectual 

miteatito  Chrisms  Do- 
i  irapossibilitas  sciendi, 


faem-  .>.:i-.a>i.iiii'iit  |iro\ni,ain  |»:v<\kjui  vitare,  a  malrnnomo  nul- 
liler  conlraclo  resilire,  eiumsi  per  S.  Sedis  dispensalionem  (uli 
in  casibus  quctidii;  irfiju  ■niiuril-.is  niatr  ikhii:!  |insl  divorlium  ci- 
vile conlracii)  illud  sauari  oequeal;  babelur  insuper  necessilas 
sua)  saluli  per  justiliealiouem  ia  Sacramento  Pamiteoliae  pro- 
spiciendi,  a  cu,us  intogtiialo  nemo  in  infanlia  semel  bapliza- 
lus  possil  esimi;  alteuta  praiserlim  diligeolia  juuiorum  e  Clero 
Anglicauo  circa  ritnm  baptizandt  Gdeliter  scn  anduoi,  et  altenio 
proiude  major]  numero  eorum,  de  quorum  baptismalis  iufantUis 
valore  dou  licet  dubitare. 

sequi  valoant  Theolngi  uti  lulam  opinionem  Auctorum  prajfato- 
rum,  Arcbiepiscopus  Westujouasterii-nsis,  ft  Episcopi  Anglia) 
enixe  rogaol,  ul  Sanclilas  Veatra,  pro  sua  in  Missiones  Anglia: 
benignitale,  dignetur  declarare  hac  super  qua;stione  gravissima 


et  quatenus  allirmalivi- ;  an  confcj^io  [iia.4ionenda  sil,  vel  post- 
ponenda  baplismo  coufereiido  sub  conditione. 

»  SSmus  audilis  volis  Emorum  dixit:  Carolum  Ferdinandum 
esse  rebaplizandum  sub  conditione,  et  collato  Baplismo,  ejus 
prajlerilaj  vitse  peccaia  confiieatur,  el  ab  iis  sub  condilione  absol- 

Angelds  Abgenti  S.  &! »t  U.  I.  Notarius. 

LuNouvelU  Scvue  tktohgique  de  Tournai  (2*  Ii  vraison)  a  public  Ia 
decision ci-dessus,enl'aceompagnant  de  bonnes  notes.  S.  Alplionse 
de  Liguori  parle  seulement  dch  -jonfti-iiji)  jirec^hint  le  bapieme : 
«  In  coltatione  talis  baptisaii  uon  est  prasmitteuda  confessio,  sed 
h  suflicit  prasmitli  dolor  de  peccatis.  i  Sylvius  monlre  solide- 
menl  que  1'absolalion  des  pfiches  dela  v 


:oud  bai 


i  condit 


i  Syo( 


i  Provi 


IK-;rr 


i  S.  Sede 


e  (conditionaliler)  baplizati  fuerint,  coDlileanlur  peccaia  post 
a  primum  baplismum  commissa  :  ne,  si  forte  primus  ille  fuisset 
«  validus,  secuudus  nihil  efficeret,  idooque  uec  peccaia  remit- 
<  teret.  «  D'apres  la  decision  de  171b",  la  confession  de  toule  la 
vie  doit  avoir  lieu  apres  le  baptSme.  Cela  s'enlend  de  l'absolution 
sacrameulelle.  Toulefois,  le  nouveau  converli  peul  fairesa  con- 
fession ge'ne'rale  avanl  le  baplBme,  et  cetle  confession  est  ires- 
ulile,  pour  les  raisons  explique'es  dans  la  supplique  des  evSques 
d'Augleterre.  El  si  le  confesscur  donne  l'absolution  condilion- 
nelle,  cela  ne  semble  pas  dispenser  de  l'obligation  de  la  recevoir 
encore  apres  le  baplfime,  en  soumeltanl  de  nouveau  a  l'absolution 
lous  les  pe'che's  de  la  vie  passee.  La  supplique  aurait  pu  elre 
r€dige'e  plus  clairement. 


ANALECTA  JURIS  PONTIFIGII. 


QTJATRE-TISGT-OHZIEME  IXVRAISOW. 


LE   PAPE    ET    TJE  CONCILE. 


Les  canonistes  ne  Iraitent  pas  des  droits  respectifs 
du  pape  et  des  conciles  cecutueniques  au  point  de  viae 
ihi'ologique,  doctrinal  ct  absolu ;  ils  examinent  les 
questions  sous  lo,  rapport  tradilionnel  et  pratique.  Le 
pape  est-il  oblige  de  loujours  convoquer  un  concile 
pour  les  questions  de  foi?  En  cas  do  disaccord  cntre 
Ie  pape  etle  concile  en  malierede  foi,  quel  est  le  sen- 
timent qui  doit  prevaloir?  Est-ce  l'opiniou  du  pape  ou 
celle  du  concile?  Quel  est  le  pouvoir  du  concile  cecu- 
menique  en  matiere  de  discipline?  Quelles  sont  ses 
attributions  pendant  la  vacance  du  siege  pontifical  ? 
Toutesces  questions  et  plusieurs  autres  dumeme  genre, 
les  canonistes  les  examinent  au  point  devue  pratique ; 
ils  ne  se  demandent  pas  ce  qu'on  peut  absolument,  mais 
ce  qu'on  doit  faire,  si  l'on  veut  rester  dans  l'esprit  de 
la  tradition.  Aux  theologiens  sont  reservees  les  contro- 
verses  dogmatiques  et  exegetiques. 

Les  Anaketa  apparliennent  a  l'ecole  des  canonistes 
romains  les  plus  devours  au  Saint-Siege.  Les  dix  vo- 
lumes in-folio  de  leur  collection  attestent  l'esprit  qui 
les  a  constamment  animus. 

Nous  suivrons  dans  cette  6tude  le  cardinal  Jacoba- 
tius,  dontle  tr&ii6DeConciliis  resume  merveilleusement 
1'enseignement  des  anciens  canonistes  et  decreta- 
listes  qui  ont  cre6  la  science  du  XII0  au  XV1C  siecle. 
Disons  de  nouveau  que  les  doctrines  de  Jacobatius  ne 
sont  pas  suspectes.  On  nepourrait  citer  aucun  auleur 
qui  ait  porle"  plus  loin  que  lui  le  zele  de  l'orthodoxie  et 
le  devouement  aux  prerogatives  divines  et  tradition- 
nelles  du  Saint-Siege.  II  composa  son  traite"  a  Rome,  a 
l'epoque  du  V  concile  de  Latran,  qui  abrogea  la  Pra- 
gmatique-Sanction  des  Francais  et  affirma  hautement 
le  pouvoir  pontifical.  Le  pape  fut  si  salisfait  du  livre 
qu'il  eleva  Jacobatius  a  la  pourpre.  Done  nul  danger  do 
nous  egarer  si  nous  suivons  l'illustre  canonisle. 


I.  lie  papedoit-II  toujour  s  assembler  hii 
concile  general  pour  les  questions  de 
foi? 

II  semblerait  au  premier  aspect,  dit  Jacobatius,  que 
le  pape  n'est  pas  oblige"  de  convoquer  des  conciles  pour 
dirimer  les  questions  de  foi.  En  effet,  la  decretale  Ma- 
pres  portant  que  les  causes  majeures,  telles  que  les 
questions  de  foi,  doivent  etre  deferees  au  Saint-Siege, 
nous  devons  en  d&Iuire  qu'il.  ale  pouvoir  de  les  dirimer. 
Nous  Iisons  dans  le  canon  Quotiens  que  l'Eglise  romaine 
est  la  mattresse  de  la  foi.  La  glosede  la  decr6tale  Quod 
translalionem  (de  officio  legati)  enseigne  explicitement 
que  le  pape  peut  decider  les  questions  de  foi  sans  le 
concile.  Le  bienheureux  Augustin  Triumphus  &ablit 
Ionguement  qu'il  appartient  au  pape  de  decider  ce  qui 
est  here^ie. 

D'autre  part,  nous  avons  le  canon  Habeo  lihrum,  le 
canon  Sicut,  le  canon  Anastasius  et  autres  de  Gratien. 
En  outre,  le  livre  des  Actes  rapporte  que  les  Ap6tres 

devaient  etre  circoncis ;  la  controverse  ne  fut  done  pas 
deleree  aS.  Pierre  seul.  C'est  pourquoi  des  canonistes 
tres-estim&i  posent  en  these  que  le  pape  ne  peut  pas 
decider  les  questions  de  foi  sansle  concile.  L'Eglise 
renferme  un  grand  nombre  de  maitres  et  de  docteurs 
qui  savent  mieux  que  le  pape  ce  qui  est  de  foi. 

La  vraie  solution  du  doute,  poursuit  Jacobatius,  c'est 
qu'on  doit  assembler  un  concile  lorsqu'il  surgit  qtielque 
tres-grand  doute  sur  la  foi.  C'est  la  these  de  Tabbe"  Sict- 
lien,  d'AIexandre,  de  Dominique  de  S.  G6minien.Ce 
dernier  dit  que  c'est  tres-dangereux  de  confler  notre 
foi  au  jugement  d'un  seul  homme.  Le  bienheureux 
Augustin  Triumphus  reconnait  a  son  tour  la  necessity 
des  conciles  pour  les  questions  dogmatiques  d'une  im- 
portance speciale.  Mais  si  le  doute  n'est  pas  tres-grand, 
le  pape  seul  ouavec  les  cardinaux  peut  decider  aussi 
les  questions  de  foi.  La  Providence  qui  dirige  l'Eglise  par 
{'Esprit  Saint,  ne  permettra  pas  quelle  erre  dans  la  foi. 

11  y  a  une  grande  difference  entre  1'opinion  du  pape 
et  lejugemenldu pape;  car  1'opinion  elan t personnels 
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au  pape,  peuterrer,  au  lieu  que  Ie  jugement  rendu  par 
le  pape  en  vertu  de  sa  charge  publique  est  r<5gl6  par 
I'itssishmce  speciale  de  l'Esprit  Saint. 

On  diraitque  le  cardinal  Duperron  s'est  inspire  de 
Jacobatiusdans  le  passage  suivant :  «  L'infaillibiliteque 
«  Ton  presuppose  eUre  au  pape,  corame  au  tribunal 
«  suprdme  de  1'Eglise,  n'esl  pas  pour  dire  qu'il  soit 
«  assists  de  l'Esprit  de  Dieu,  pour  avoir  sa  lumiere  n6- 
«  cessaire  a  decider  toutes  les  questions;  mais  son 
k  infaillibilil6  cousiste  en  ce  que  toutes  les  questions 
«  auxquelles  il  se  sent  assiste  d'assez  do  lumieres  pour 
«  les  juger,  il  les  juge ;  et  les  autres  auxquelles  il  ne  se 
«  sent  pas  assiste"  de  lumieres  pour  les  juger,  il  les 
«  remet  au  concile.  (Perroniana,  article  Infaillibilita.)  » 
Voici  les  propres paroles  de  Jacobatius,  d'apresl'edi- 
tion  publifie  par  Eoccaberti  a  Rome  ct  d(5diee  au  pape 
InnocentXII : 

Ulrum  papain  causa fidei  tenealur  semper  congregare  conci- 
lium quscoporum? 

Textus  in  cap.  Majores,  do  baptismo,  probal  quod  non,  ubi 
dicitur,  majores  causa;,  ut  causa;  fidei,  referunlur  ad  sederu  Petri. 
Idem  dicil  textus  in  cap.  Quoiiens  (44,  q.  1.)  quod  Humana  Bc- 
clesia  dicitur  magtslra  fidei.  Constat  aulem  quod  dicitur  de  sede 
apostolica,  idem  inlclligi  de  Papa :  quia  id  quod  facit  papa, 
dicitur  facero  sedes  apostolica  et  contra,  ut  ponit  Joannes  An- 
dreas, in  cap-  Si  abhatem,  de  clectione  in  Sexto ;  el  Cardinalis 
in  Clement.  Quia  contmyit,  de  religiose  domibus.  El  quod  hoc 
possit  papa  sine  conciliu,  voluit  gloss,  in  cap.  Quod  iramlalm- 
nem,  de  offic.  leg.  Et  bene  prosequitur  et  tenet  Augustinus  de 
Ancona,  in  tract,  de  potestate  papa:,  q.  10,  art.  1  et  2,  ubi  ponit, 
quod  ad  papam  special  delerminare  quid  est  basresis. 

Sed  in  contrarium  facit  textus  in  cap.  Haheo  librim,  et  in  cap. 
Sicui,  IB  dist.  el  cap.  Anasiasius  19  dist.  et  Act.lB.ub  i  in 
contentione  an  conversi  deberent  circumcidi,  vocali  sunt  aposloli 
el  congregaluni  concilium;  et  non  fuil  delata  qua;slio  Pelro  nee 
per  cum  tantum,  sed  per  ipsum  cum  aliis.  Unde  videlur  quod  sine 
concilio  papa  de  fide  delerminare  non  debet.  Et  banc  opinionem 
(quod  papa  sine  concilio  non  possit)  simpliciter  lenuil  Barba,  in 
cap.  Quod  iranslatiimem.  Et  respondel  ad  cap.  fixe  est  fides 
etc.  quod  ilia  jura  non  loquuulur  quando  Papa  vellet  decitiere 
arliculum  fidei;  el  ad  cap.  Majores,  quod  causa  fidei  referenda 
est  papa;  scilicet  lanquam  capili  et  non  ul  per  ipsum  solum^ 
decidenda.  Pro  eo  facit  quia  quod  non  est  a  papa  inventum,  non' 
debet  ad  euro  speclare  delerminare :  sed  ilia  qua;  sunt  fidei  non| 
sunt  a  papa  inventa.  Item  facit  quod  plures  sunt  in  ecclesia  ma- 
l  doclores  qui  melius  sciunl  ilia  qua;  sunt  fidei  quarn 


in  cap.  Majores.  Considerata  providenlia  Dei  qui  Ecclesiam 
suaro  Spiritu  sancto  dirigit  ut  non  errei  (sicut  Dominus  promisit 
quod  S/iiri/ns  ad'-riunns  ih  .  Joan.l6|,  cer- 

ium quod  judicium  papa;  in  iis  qua;  ad  fidem  pertinent  errare  non 
potest.  Magna  est  differentia  inter  opinionem  papa;  el  sententiam 
papa; :  quia  opinio,  qua;  est  de  iis  qua;  pertinent  ad  personam 
papa;,  potest  errare  :  sed  in  iis  qua;  pertinent  ad  sententiam  pap;o 
(quod  est  ralione  officii  publici)  non  permillitur,  assislenle  Spiritu. 
Sancto,  errare,  quia  polius  operabilur,  quod  sententiam  ferel  con- 
tra illud  quod  opinabatur. 

Au  papa  possit  facere  novos  arliculos  fidei?  Arliculi  fidei  su- 
muntur  stride,  large  el  largissime.  Articuli  stride  sumpli  sunt 
omnes  qui  continentur  in  symbolo,  Credo  in  Deum,  quos  fideles 
explieile  scire  teuenlur,  el  circa  hos  papa  nihil  potest  disponere 
vel  ordinare.  Largo  aulem  modo  sumitur  articulus,  cum  ultra 
conlenta  in  symbolo  compreliendit  diffinitiones  factas  per  Ro~ 
manospontifices  vcl  per  concilia...  Et  in  istis  papa  disponere  non 
potest,  quatenus  respiciunt  fidem,  sine  concilio,  ex  quo  sunt  jam 
delerminata  per  concilia.  Largissime  vero  sumitur  articulus,  se- 
cundum quod  rcspicit  omnem  veram  sententiam  circa  fidem  non- 
dum  definitam,  el  de  qua  ante  definitionem  licel  dubilare,  sicut 


3  ade 


Circa  hoc  dicendum,  quod  inierdum  potest  occurrere  dubiumj 
maximum  circa  fidem,  et  tunc  debel  eongregari  concilium  :  quia' 
(ul  dicil  Dominicus  in  cap.  Anasiasius)  commillere  fidem  nostram' 
judicio  unius,  est  valde  periculosum.  El  Loc  voluit  Abbas  in  disp. 
quaa  incipil  Ilpiscopus,  el  ponit  Alexand.  in  cap.  Anastasiits\ 
Quod  eliam  inlelligit  quando  papa  vellet  slaluere  circa  fidem 
contra  illud  quod  esset  alias  slatulum  in  conciliis:  quia  tunc' 
debercl  convocare  concilium  ;  quod  el  senlil  Augusliuus  de  An-j 
cona,  quassl.  60,  art.  8. 


cularia  fidei.  Et  in  his  procedil  poteslas  papa;,  el  ad  ipsum  perli- 
net  lalia  delerminare,  ul  in  diet.  cap.  Majores,  el  in  cap.  Besc 
est  fides,  M,  qu.  i.  Et  hoe  modo  inlelligo  quod  dicitur,  quod  papa 
potest  solus  facero  novos  arliculos  fidei :  videlicet,  quod  est  verum 
secundum  unam  acceptionem  articuli,  id  est,  de  tali  quod  credi 
oportet,  cum  prius  hoc  non  oporteret.  Sed  secus  si  accipiatur 
t  dictum  esl :  quia  quod  hoc  modo  est  articulus,  semper 


fuit 


II.  IiO  sentiment  du  pape  doit-il  pre- 
valolr  sur  le  sentiment  du  concile? 


ains  n'ont  pas  de  doctrine  una- 
nime  et  cerlaine  sur  ce  point  important,  savoir  :  En  cas 
de  dtsscntiment  entre  le  pape  et  le  concile  sur  une 
question  de  fot  qu'il  s'agit  de  definir  ,  quel  est  le  sen- 
timent qui  doit  prevaloir?  Est-ce  le  sentiment  du  pape 
ou  le  sentiment  du  concile  ? 

II  y  a,  dit  Jacobatius,  deux  opinions  dont  aucune  n'a 
6te  fletrie  et  ne  peut  l'fitre.  S'il  n'est  pas  certain  que  le 
sentiment  du  concile  doiveprevaloir,  on  ne  peut  d'aulre 
part  affirmer  comme  une  chose  incontestable  que  le 
papepuisse  etdoive  passer  outre,  malgre"  i'opposition  du 
concile.  La  seule  solution  pratique,  e'est  que  le  pape 
et  le  concile  se  meltent  d' accord  sur  les  termesdela 
definition.  C'est  a 
cile  de  Trente  firent  r 
dogmatiques  jusqu'a  cc  qu'on  eiil  trouvc  les  termes  qui 
meritcrenl  1'agren.ient  et  1 'approbation  commune. 

Jacobatius  expose  loyalement  les  arguments  de 
l'opinion  qui  accorde  la  preponderance  au  concile.  II 
y  en  a  seize  principaux.  Le  savant  cardinal,  qui  em- 


quenous  rapporlons  plus  loin)  repond  a.  chaque  argu- 
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1 .  Le  jugement  fonde"  sur  !e  sentiment  de  plusieurs 
personnes  est  mieux  appuy£,  vu  surtout  la  condition 
des  personnes  qui  assistent  aux  conciles;  car  Ies  eve- 
questiennentlaplance  des  ap6tres,les  predtcateurs  ont 
J'habituded'evangeliser  le  peuple,  d'emments  docteurs 
ont  le  talent  d'&ucider  les  mysteres  caches  de  l'Ecri- 
ture  sainle,  a  I'instar  des  propbetes.  Le  concile  ren- 
ferme  aussi  des  homines  eminents  pris  dans  le  monde 
entier,  auxquels  s'applique  le  rnoi  de  S.  Paul :  Acha- 
cun  est  donnee  la  manifestation  de  I'Espril  selan  lutiliii. 
La  oil  se  trouvent  des  hommes  Hbres,  doues  de  talent 
et  de  vertu,  dit  Aristote,  la  societe"  est  mieux  gouver- 
ne"e  par  plusieurs  sages  vertueux  que  par  un  seul 
homme.  Le  jugement  collectif  est  moins  influence  par 
les  passions  de  la  crainte,  de  la  cupidite,  de  l'envie,  de 
l'amour  ou  de  la  baine ;  on  discerne  mieux  ce  qui  est 
juste,  ou  injuste;  caril  est  impossible  qu'unseul  homme 
voie,  dispose,  decide  et  execute  lout  par  lui-meme.  — 
Jacobatius  nie  que  le  gouvernement  collectif  soit  pre- 
ferable aux  autres;  car  lapaix  est  le  but  final  du  gou- 
vernement ;  or  la  paix  et  l'union  des  sujets  se  conser- 
ved mieux  par  la  domination  d'unseul  cbef. 

2.  Nous  voyons  dans  la  decretale  Legimus  (93°  dist.) 
que  l'univers  est  plus  grand  que  Rome :  Orbis  major  est 
Urbe.  La  glose  en  tire  la  conclusion  que  le  jugement  et 
la  decision  du  concile  est  pr6fe>able  au  sentiment  du 
pape.  —  Jacobatius  repond  que  le  pouvoir  du  pape 
comprend  Rome  et  l'univers  entier. 

3.  Le  sentiment  de  1'eveque  ne  prevaut  pas  sur  le 
sentiment  du  chapitre,  quoique  quelques  chanoines  se 
metlent  de  son  cote,  suppose  qu'ils  ne  forment  pas  la 
majorite.  It  doit  en  £tre  de  meme  dans  les  conciles.  — 
On  repond  que  le  chapitre  puise  son  autorite"  dans  le 
droit  commun  et  non  dans  1'eveque,  au  lieu  que  le  con- 
cile tire  sa  force  de  l'aulorit6  du  pape. 

4.  Le  concile  de  Jerusalem  decida  plut6t  d'apres  le 
sentiment  de  S.  Jacques  que  d'apres  I'avis  de  S.  Pierre 
et  il  rendit  sa  sentence  sous  son  propre  nom.  Le  senti- 

in-oi  i|.-S  ['i-  ri.-n  --ui  |.i-iu  .  le;  [.  i.  ■  i  .,  1  ■■.  .-.in. 

l'eut  contredit.  Le  jugement  du  concile  est  le  jugement 
meme  de  TEsprit-Saint.  11  sombledonc  que  lo jugement 
du  concile  qui^d'assistance  do  I  Ksprit-Samldoitobtenir 
l.i  pi.  I-  r-  I-  <■  —  '  in  i-f.  ij  j  'pi-:  S  Ci  'i  i-:  i>-  « •■fill-Li 
pas  le  sentiment  de  S.  Jacques,  mais  qu'il  l'approuva, 
au  contraire.  Lorsque  le  pape  et  les  meinhres  du  con- 

fi) -I  >  .[!■  ■  1 1 .  ".iduji  .<  J.-fii-.ili  iij.  I'  i ■■i.:-:- 
mcnt  du  concile  est  alors  muni  par  1  Esprit  Saint;  mais 
si  le  sentiment  du  pape  est  en  disaccord  avee  le  senti- 
ment du  concile,  on  ne  pout  dire  que  le  sentiment  du 
"  ■in  il-  I-    ■  ndLn-  hi  .Je  I piii  "-.nti' 

o.  Lorsque  les  membrcs  se  detuchent  ou  se  rotirent, 
la  tete  ne  peut  produire  aucun  acte.  De  meme,  dans  le 
corps  mystique  de  l'Eglise,  le  pape,  qui  est  le  chef,ne 


doit  pas  pouvoir  agir  lorsque  tous  les  autres  membres 
refusentleur  concours.  Le  concile  cecumenique  repre- 
sentant  l'Eglise,  comprend  le  pape  comme  chef,  et  il 
comprend  aussi  des  membres,  les  prelatset  les  autres. 
L'autorite  du  concile,  qui  represente  la  tfite  et  le  corps 
entier,  semble  done  plus  grande  que  celle  d'une  par- 
tie,  e'est-a-diredu  chef  represented  Les  parties  nepeu- 
vent  avoir  plus  de  pouvoir  que  leur  lout  integral  ou  la 
majeure partie  integrate. — Reponse.  Deceque  la  teteest 
comprise  dans  le  concile,  il  ne  suit  pas  que  le  sentiment 
du  concile  sans  le  chef  soit  preferable.  Cesont  plut6tles 
membres  qui  doivent  ne  pas  se  detacher  de  la  tete.  Le 
tout  l'emporte  sur  la  partie  lor  squ'il  est  uni  acette  partie; 
mais  si  la  tfite  se  retire,  si  le  papese  separe  du  concile, 
il  n'y  a  plus  le  concours  du  total,  vu  que  le  pouvoir  du 
pape  derive  de  Dieu  et  non  du  concile. 

6.  Jesus-Christ  semble  avoir  etabli  l'Eglise,  non  en 
S.  Pierre  seul,  mais  dans  tous  les  apfitres,  en  leur  di- 
sant  :  «Recevez  l'Esprit  Saint ;  ceux  a  quivous  remet- 
trez  les  peehes,  les  pectus  leur  sont  remis.  »  S.  Augus- 
tin  :  «Lorsque Pierre  reeutlescles,  ilsigninal'Eglise.» 
Done  le  pouvoir  des  cl6s  est  principalement  dans  l'E- 
glise substantiellement  et  effectivement,  il  a  616  dans 
S.  Pierre  significativement.  —  Reponse.  Le  pouvoir  a 
&t6  principalement  donne  a  S.  Pierre  non-seulement 
figurativementetsignificativement,  mais  veritablement, 
principalement  et  fondamentalement.  11  est  vrai  que 
S.Pierre  a  represent^  l'Eglise  dans  l'unit6;  car  les  cles 
ont  6t<§  donn6es  a  un  seul  parce  que  l'Eglise  est  une. 
Cette  donation  a  6te"  faite  pour  tous  et  de  preference  a 
tous.  En  vain  le  pouvoir  eut  ete"  donne-  a  S.  Pierre  s'il 
n'y  avait  des  sujets  pour  l'esercer. 

7.  Parlant  des  conciles  acceples  par  toute  l'Eglise,  le 
canon  Skut  sancti  dit  que  e'est  se  deiruire  soi-meme, 
sans  leur  nuire,  que  de  presumer  absoudre  ceux  que 
ces  conciles  lient  et  lier  de  nouveau  ceux  qu'ils  absol- 
vent. Un  concile  d'Afrique  prescrit  de  convoquer  le 
concile  toutes  les  fois  que  l'Eglise  est  en  peril  :  il  ne  dit 
pas  de  tout  abandonner  a  la  decision  du  pape  seul.  Le 
'•■_•■  •  .1  ■  i\  -  i'-.Y.r.rvtbi.e.  ■  il.l  a:,-~:  (K:  rv.o;n:i'  an  connlc 
pour  les  cho.Ms  qui  iutrn'==ent  la  foi.  —  Rfyonse.  Le 
canon  Sicut  sancti  parle  des  cuncili'S  qui  font  des  defi- 
nitions dr.  foi  avec  le  concours  do  l'autorit6  du  pape. 
Si  lo  concile  juge  les  causes  de  la  foi,  le  pape  les juge 

8.  Les  canons  Sicut  fjuidam,  Qwp.  ad  perpztuam  sem- 
blent  montrcr  que  le  pape  ne  pout  rien  contre  lY;lat 
univcrsel  de  l'Eglise  ;  par  excmple,  il  no  peut  pas  de- 
poser  lous  les  eveques.  11  semble  done  que  le  senti- 
Ui-  (.1  .lis  li.ii-f.lt ■-  f  v-'.pi-  «>1  |.r  ■'!■  r.ilili-  ,i.  ■  lin  iln  |. ..p..- 
—  Jacobatius  repond  que  les  canons  des  conciles  ont 
etc  poiK's  ;ivc<:  lag  lament  du  pape. 

9.  Le  concile  provincial  juge  1'archeveque,  et  son 
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sentiment  prevautsur  1'avis  de  l'archev6que;  ne  semble- 
t-il  pas  que  pour  la  meme  raison  le  sentiment  du  con- 
cilc  general  doit.  v\iv.  prefore  ii  1'avis  du  pape  ?  —  Re- 
ponse. L'archevfique  peut  recourir  au  superieur;  mais 
le  pape  n'a  pas  de  superieur. 

10.  Les  Apolres  envoyerent  Pierre  et  Jean  a  Sama- 
rie(Act.  8.)  lis  reprcsontaient  I'Eglise,  et  leur  senti- 
ment dominait.  —  Reponse.  Us  furent  envoyes  pour  la 
saintete"  de  leur  vie  et  parce  qu'ils  avaient  le  pouvoir  de 
faire  des  miracles.  La  mission  de  conseil  et  d'exhorta- 
tion  peut  venir  de  1'inferieur. 

1  1 .  Le  concile  de  Constance  dit  qu'il  a  son  pouvoir 
imme'diatement  de  Diou  et  que  la  dignite  papale  doit 
obiSir.  Done  elle  est  infe>ieure.  — Cela  s'entend  des 
antipnpes  cre6s  en  temps  de  schisme. 

12.  S.  Pierre  choisit  S.  CliSmenl pour  son successeur; 
mais  un  concile  annula  ce  choix  et  designa  S.  Lin.  — 
Reponse.  On  a  fait  ainsi  pourne  pas  laisser  un  f&cheux 

13.  Lorsque  le  pape  fait  des  choses  qui  troublent 
"I'Eglise  entire,  le  concile  peut  register,  loutlemonde 
en  convient.  Done  le  concile  n'a  qua  dire  que  I'objet 
sur  lequel  il  est  en  dissentiment  avec  le  pape  trouble 
I'Eglise,  aussil6t  son  sentiment  doit  etre  pretere"  a  celui 
du  pape.  —  Reponse.  La  resistance  de  fait  appartient 
en  propre  aux  inferieurs. 

1 4.  Le  Christ  est  le  vrai  chef  de  I'Eglise.  Si  le  pape 
seul  (Stait  le  chefimm6diat  de  I'Eglise,  elleresteraitsans 
chef  a  la  mort  du  pontife,  ce  qui  estpresqueuneh6resie. 
Si  done  le  Christ  est  le  chef  de  I'Eglise  et  par  conse- 
quent du  concile  qui  la  reprdisente,  il  s'ensuit  que  le 
jugement  du  concile  est  infaillible.  —  Rfyonse.  De  ce 
que  le  Christ  est  lechefdu  concile,  il  neresultepas  que 
le  concile  recoive  son  pouvoir  imtnediatement  de  Dieu 
et  que  le  jugement  du  concile  soit  infaillible  et  prefe- 
rable au  jugement  du  pape.  Le  concile  ne  repr£sente 
pas  I'Eglise  lorsqu'il  est  en  dissentiment  avec  le  pape. 

15.  Nous  lisons  dans  S.  Mailhieii  :  Die  Eccksim.  Jesus- 
Christ  nedit  pas  :  Die  Petro.  Done  le  jugement  supreme 
appartient  a  I'Eglise.  —  Reponse.  Ce  passage  s'entend 
des  prelats  inferieurs  aupape. 

16.  Le  concile  juge  quelquefois  le  pape.  (Canon  Si 
Papa;  canon  Anastasius.)  —  Reponse.  Ce  pouvoir  se  rap- 
porfea  la  cause  de  la  foi,  si  le  pape  venait  a  tomber 
dans  i'heV£sie. 

Tels  sont  les  arguments  des  canonistes  qui  pensent 
que  le  sentiment  du  concile  doit  prevaloir  sur  1'avis  du 
pape.  Quoiqtie  quelques-uns  de  ces  arguments  soient 
emprunltSsaux  sources  dogmatiques,  n'oublions  pas  que 
les  canonistes  se  placent  d'ordinaire  sur  le  terrain  de  la 
tradition  pratique  et  decisive.  Nous  devons  rapporter 
les  paroles  textuelles  de  Jacobatius,  toujours  d'apres 
l'edition  romaine  de  Roccaberti,  tome  9  de  la  Biblio-i 
ihecaponliticia  maxima,  dediee  aupape  InnocentXII.  U 


Quajro  qua)  sentenlia  debeal  pra)valore  :  litrum  papa)  an  con- 
cilii,  si  invicem  conlrarianlur  ?  El  videlur  prima  facie  quod  slelur 

1.  Recti js  est  judicium  quod  pturimocum  sentcntiis  roboralur. 
Accedil  maxiroe  cnnsideraiio  conditions  per sonar urn  qua)  inter- 

aposlolorum  ;  item  multi  pradicatores  qui  babent  consueludi- 
nem  cvangeliiandi  populum  :  similiter  excellenles  doclore3,  qui 
occulta  sacra;  scriptural  mysteria  elucidant  instar  prepbetarum, 
el  alii  viri  excel lentioRs  loiius  orbis ,  quibus  verisimiliier  con- 
venil  illud  aposloli  :  Ihicmquc  da'ur  max/feitutio  Sf.ir1t.71n  ail 
utilitatem,.  Accedil  quod  dicit  Aristoleles  in  politick,  quod  ubi 
sunt  homines  tiberi  pollenles  ingenio  et  victule,  melius  est  regi 
commuoitatem  a  pluribus  sapientibus  viriuosis,  quam  ab  uno  : 
turn  quia  iu  tali  regimine  judicium  est  magis  liberum  a  passioni- 
bns  liraoris,  coneupiscenlias,  invidiam,  amoris  velodii  :  lum  quia 
iu  judicio  plunum  oielius  cognoscilur  quid  sit  juslum,  aut  injus  • 
lum,  cum  impossible  sit  quod  unus  per  se  omnia  videat,  ordinet, 

2.  Pro  hoc  est  texlus  in  cap.  Legimm,  ubi  dicilur,  quod  orbis 

statulum  concitii  prxfertur  sentential  papa).  Ad  idem  glos.  in  cap. 
Nemo,  9,  q.  3,  ol  gloss,  in  cap.  Sicut,  13  dial. 

3.  Prohalur  a  simili  in  episcopo  et  capitulo,  nam  sentenlia 
epi>i-.opi  non  rsl  major  .ieniotuiii  i-.ipituli  eliam  si  babeat  secum 
aliquos  de  capitulo,  dummodo  r.on  faciant  n.ajnrezi  partem,  ut 
notalur  iu  cap.  PtHtulastis.  el  in  cap.  A  collatwnc,  de  collalione 
prtebends-  Ergo  et  a  pari  di-i;ord.inte  oo:imlii>,  sentenlia  papaa 
non  d^bel  prsvalore,  sed  concilii. 

4.  Proista  parte  tacit  illud  Act.  lb',  ex  quibus  apparent  duo  : 
primumquod  nun  ex  scnlontia  Petri  sed  poiius  Jacob!  coocilium 

slatuit,  et  sic  semi' .ilia  <-.<innl;i  non  sub  i,iiu-  Petri  prccvaluil. 

Quinimo  Jacobus  protulit  delerminationem  dubii  et  non  Pelrus ; 
et  licet  in  senleutia  non  essenl  discordes  Petrus  et  Jacobus,  tamen 
magis  determinate  dubii  proccssit  a  Jacobo  quam  a  Petro:  et 
conclusio  fuit  a  concilio  et  non  a  Petro.  TJnde  fuit  magis  sen- 
tenlia concilii  el  ex  volunlale  concilii  quam  Petri  quam. Nriiniiinjiii! 
esset  caput;  el  si  concilium  contradixisset,  forte  non  fuisset 
sentenlia  Petri  observata.  Unde  videlur  illorum  exomplo,  quod 
sentenlia  concilii  debeal  prraferri  sentenlia)  papa).  Item  inferlur 
secundo  ex  illo,  quod  quidquid  fil  per  concilium,  dicilur  fieri 

etc.  Ex  quo  sequilur,  quod  concilium  non  potest  errare :  quia 
v6i  est  Spiritw  Smctas,  iU  Veritas.  Et  fides  Ecclesia)  non  est  in 
sapientia  Itornmum,  sed  in  vh-iuu:  Dal,  ul  dicilur  I.  Cor.  c.  2, 
Sequitur,  quod  sentenlia  concilii  Spiritu  Sancto  munita  debeal 
praferri. 

5.  Demonslralur  quadam  naturati  ralione.  Nam  quemadmo- 
dum  naturalis  capitis  operattones  nulla)  sunl,  solutis  aut  sepa- 

i  esilientibns  sive  impedilis  omnibus  aliis  membris,  sic 
in  myslico  corpore  Ecclesiai  non  debel  posse  papa  caput  Ecclesia) 
disponere  membris  aliis  omnibus  resilienlibus,  sicul  nec  e  contra : 
quia  (ut  dicit  lexlns  in  cap.  Illi  offerunt,  r,  q.  i)  frustra  Iruncalo 
capile  fidei,  qnis  camera  membra  habere  se  jactat  :  concilium 
aulem  ul  unum  corpus  mysUcum  (quod  reprassenlat  Ecclesiam) 
comprelienditpapam  qui  est  caput,  et  etiam  comprehends  mem- 
bra, hoc  est  prtelatos  et  alios :  ergo  videlur  major  auctorilas  con- 
cilii caput  et  tolum  corpus  reprajsenlanlis,  quam  partis,  scilicet 
capitis  repva'seiitali ;  <|iiia  paries  per  se  non  babent  plus  auclori- 
latis  suo  tolo  intcgrali  vel  majori  parte  integrali. 

G.  Facit  quod  Chrislus  videlur  Ecclesiam  consliluisse  non  iu 
solo  Petro,  sed  in  omnibus  apostolis.  Pro  hoc  est  quod  dicilur 
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Joann.  20: 

peeeataTeai 

videtur  quod 
paliter  sit  in 
quod  major  « 
7,  Facil  te 


r  Joann.  Iiom.  50  :  Pet 


'disl.  IB,  cum  dicit  de 


ciliis  generalibus,  dum  universali  sunt  conslilnla  consensu :  se 
et  non  ilia  deslruit,  quisquis  prresumit  absolvcre  quos  ligant,  aut 
religare  quos  absolvunl.  Et  pro  hoi;  facit  quod  stalulum  foil  in 
concilio  Africano,  videlicet,  ul  in  omni  pcriculo  Ecclesia:  deberet 
convocari  concilium,  el  non  dimisit  ilia  pericula  decidenda  summo 
ponlifici  soli,  ut  probalur  in  concilio  Chalcedonensi  (c.  62)  dum 
dicit,  in  hoe  enim  et  aliis  fidem  tangentibus  statnlum  est  ut  ad 
,  Unde  sequitur,  quod  major  est  sententia 


Christus  oravil  pro  Ecclesia,  ne  deiicerel  fides  ejus  (21  dis- 
tinct, c.  i)  dum  dixit :  Egopro  f-e  rogavi,  Pelre,  nedeficlal  fides 
iua.  Qua;  auclorilas  debet  iotelllgi  non  de  fide  personal!  ipsius 
Petri,  sed  de  fide  Ecclesia!  pro  qua  Christus  oravil,  ul  dicit  glossa 
io  cap.  A  recta,  24,  q.  i.  El  quod  concilium  errare  non  possit 
tcnel  Joannes  Andreas  post  Ostienseoi  in  cap.  A  wo£w,  de  sent. 

8.  Fariont  pro  isia  parte  omnia  ilia  fjuat  adduennlur  propane 

qua  laiissirae  Alexand.  1li  dist.  inSumma,  et  textusin  cap  Sic-tS, 
dist  15.  ubi  vull  slatula  concilii  serv.iri  sieut  q::alnor  evangelia. 
Similiter  cap.  Manet,  et  cap.  Memo?-,  24,  q.  1-  el  cap.  Sunt 
quidam.  et  cap.  Qva  ad perpelwm,  25.  q.  1  In  quibus  juribus 
videlur  prolan,  quod  contra  uoiversalem  slalum  EccleM:i<  papa 
uoo  potest aliquld  fncere,  stent depenerc  omr.es  episcopos.  Ergo 
videlur  quod  omnium  eplscoporum  scnteulia  prxferatur  sentential 

9.  Facit  ad  boc  arpumento  de  concilio  provincial!  ad  arcbiepi- 
senpnm.  Qua  enim  ratione  judical  concilium  provincial  de  ar- 
cliiepiscDpo.  et  prasvalet  provincial  concilii  senlentia  sen  lent  ice 
arcbiepiscopi,  eadem  ratione  sentenlia  gene  talis  concilii  diceoda 
est  major  et  praifereeda  sentenlia)  paps. 

10.  Pro  hoc  facil  oxemptum  apostolorora  \cl.  8  :  Wservnt  ad 
eos  Pelrum  et  Joannem.  Ex  quo  videtur  quod  aposloli  reprajsen- 
tabant  ecclesiam,  eleornm  sentenlia  prsvalebal. 

11.  Hoc  videtur  demum  in  concilio  Conslantiensi,  ubi  dicilur 
qnod  concilium  ImI  el  pokMalnn  a  IK'O  nii'iii'ijiali',  i;niinH  ttiaai 
pa|ialis  iliji.ilas  tenetur  obediro.  Si  ergo  papa  teoelur  obedire 
concilio,  sentenlia  concilii  praovalet  senlentia;  papaj. 

12.  Legiturin  Chronicis,  quod  Pelruselegil  Clemenlem  in  suum 
successorem  in  papatu  :  sed  postea  concilium  generals  consi- 
derans  hoc  non  convenire,  elegit  Lianm.  Ex  quo  constat,  quod 

cilii  prarfuit  sentential  Pelri. 


13. 


ul  ■  : s 1 1 j  .  '-el'  i;  -  iiU'lur  ex  hoe,  quod  si  conci- 
lium dicat  nnum  (puta  si  dical,  quod  ex  eo  quod  facil  papa, 
turbatur  status  universalis  Ecclesia?)  el  papa  dicat  contrarium, 
praiferenda  sit  senlentia  concilii,  ex  quo  potest  papa:  resistere, 
Igilur  senleiiliii  eoisdlii  ^uucnlis  contra  papam,  et  dicentis  deco- 
lorari  vel  turbari  slalum  Eccleria;,  semper  debebil  prajferri. 

ncm  sasculi.  Si  solus  papa  esset  immediatum  caput  Ecclesia;, 
morluo  papa  Ecclesia  remanerel  sine  capile,  quod  dicere  non  est 
ongum  abhieresi,ut  dicit  glos.  in  cap.  1  de  schismalicis,  in  Sexto. 


Si  ergo  Christus  est  caput  Ecclesia),  et  sic  concilii(quodreprajsen- 
lalivedicitur  Ecclesia)  sequitur,  quod  judicium  concilii  est  judi- 
cium infallibilis  veritatis,  quia,  ubi  Christus,  ibi  Veritas. 

15.  Pro  ilia  partefacil  illud  Mallh.Ow  Ecclesia.  Et  non  dixit: 
Die  Petro;  et  ullimum  judicium  reserval  Ecclesia;  tamquam  judi- 
cium supremum  :  ergo  majus  est  judicium  Ecclesia)  quam  papa); 
quod  maximo  patel,  quia  ilia  verba  dirigebantux  Petro.  Si  ergo 
Petrum  voluit  recurrere  ad  judicium  Ecclesia),  sequitur  quod 
judicium  Ecclesia)  sit  superius. 

1C.  Facit  quod  concilium  aliquando  judical  papam,  ul  in  cap. 
Si  Papa,  dist.  40;  cap.  Anastasim,  dist.  10.  Nec  obstal  texlus 
ibi,  dum  dicit,  quodnullus  mortal ium  eum  judical  :  quia  respon- 
detur  quod  loquitur  singulariter,  hoc  est  quod  nulla  singulars 
persona  potest  eum  judicaro  :  et  non  loquitur  de  concilio. 

Restat  respondere  ad  contraria  :  ad  qua)  ex  pnedicta  distinc- 
tion apparel  responsio. 

Adl.  Illud  esse  verum  nisi  aliquis  probabilioribus  et  melio- 
ribns  raliooibus  morerelnr  in  cootrarium.  Ad  illud  quod  dicilur 
de  regimine  plurium  quod  all  melius,  negatur  hoc  :  quia  finis 
regiminis  est  pax  :  pax  aulem  et  unitas  subditorum  melius  con- 
servator per  unum  quam  per  mullos. 

Ad  2.  Papa  praesl  orbi  el  urbi,  orbi  generaliter,  urhi  specia- 


Ad  3.  Capittilum  babel  aucloritatem  a  jure  communi 
sumit  robur  ab  auclorilate  episcopi,  sicut  concilium  sac 
ab  auclorilate  papa). 

Ad  4.  Petrus  non  contradixil  sontenli.-E  Jacubi,  s 
pnlius  approbavit.  Kt  qnnJ  dicilur,  quod  senlentia  con 
quam  munita  Sptritu  Saoclo  debeat  prxferri,  respondel 
verum,  qnando  cura  concilio  papa  et  omues  sont  concord 
ibifuit;sed  ubi  sentenlia  papas  dtscordal  a  senlentia 
no:i  J : i-  tjr  qmi  1  <s.!ii!t;ul a  cniiv-l:;  si",  si'ii'.eiiia  Spirit;^ 

Ad  t>.  I.icU  sub  nomine  concilii  compreliendalur  ca 
sequitur  quod  sine  capile  dignior  sil  sententia  concilii,  e 
oienlins  est  quod  membra  non  dissentianla  capile  quam 
Debet  Eolum  prsvalore  parti,  quando  illud  tOlum  est 
ipsi  parti;  sed  ubi  discrcpat  caput,  id  est  papa  a  conci 


o 


)  pole 


sed  a  Den. 

Ad  6.  Poleslas  pr'mcipaliter  data  fuit  Petro  non  solum  signi- 

Verum  est,  quod  Pctrus  significavil  Ecclesiam  in  unitato;  ideo 
euim  dabanlur  uoi,  quia  una  est  Ecclesia;  non  tamen  figurative 
et  significative,  sod  quia  pro  omnibus  el  pra)  omnibus  verba  ad 
eum  dicta  sunl,  M^n!ficivii  Evolesiam,  propter  quam  dabalur  ri 
potestas  clavium  :  alioquin  frustratoria  fnissel  polestas  ei  data, 
nisi  fuissent  in  quos  deberel  poteslas  exereeri. 

Ad  7.  Loquitur  in  causa  fidoi,  de  coneiliis  cum  auctoritate 
papa).  El  licet  concilium  judicet  de  causa  fidei,  et  papa  etiam  jn- 
dicat  de  causis  fidei.  Ad  illud  quod  papa  potest  errare,  et  peri- 
culosum  est  committere  causam  fidei  judicio  unius,  patet  respon- 
sio ex  distinctions,  nompeut  persona  publica  et  ratione  fidei  etc. 
Et  quod  dicilur  Ecclesiam  non  posse  errare,  illud  intelligilur  de 
Ecclesia  universali,  cum  concilia  sa)pius  reperiantur  errasse. 

Ad  8.  Ilia  jura  non  probant  quod  senlentia  concilii  pravalere 
debeat,  quia  in  illis  stalulis  conciliaribus  inlervenit  etiam  senten- 

Ad  0.  Archiepiscopus  potest  habere  recursum  ad  superiorem, 
quod  non  est  in  papa,  qui  non  hahet  superiorem. 

Ad  10.  Aposloli  miserunl  Petrum  et  Joannem  propter  vita) 
sanclilatem  et  miraculorum  polestatem,  Missio  qua)  fit  consulendo 
el  suadendo  potest  fieri  ab  inferiore. 
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Ad  11.  IUa  ordinalio  illorum  conciliomm  non  reperilur  appro- 
bala  nisi  in  iis  qua:  concernunt  fidem.  El  ideo  non  poluerimt 
slatuere  tale  quid  per  quod  reslringerelur  polestas  papa;  penes 
quern  estplenitudo  polestatis.  Vel  debet  intelfigt,  quod  quilibet 
eliam  pontificalis  dignitatis  lenelur  obedire  in  iis  qua?  concernunt 
arlicuios  fidei  jam  per  Ecclesiam  ct  concilia  declaralos,  utin  cap. 
Sieui,  dist.  IB. 

Ad  12.  Illud  potest  dici  habilura  fuisse  pro  bono  et  receptum  ad 
lollendum  malum  exemplum,  ne  quis  eligeret  sibi  ex  leslaoiento 
suceessorem,  non  ad  impuguandum  sententiam  Petri. 

Ad  13.  Ex  rcsistentia  non  denolatur  majoritas  nisi  de  faclo ; 
ex  rcsistentia  autem  facti,  quis  non  dicilur  major  de  jure,  imo 
potius,  iniiuitur  contrarium,  quia  rcsistentia  proprio  est  infe- 


Chrislo,  el  quod  scntenlia  concilii  sit  infallibilis  et  prasponenda 
ntentia:  papas  sieut  sententiaChrisli, 

Ubi  est  dissentio  cum  capite,  concilium  non  reprassental  Eccle- 
sm,  quando  caput  est  catholicum,  quia  non  est  concilium  sine 
Lpite.  Pelrus  fuil  in  concordia  cum  aliis  apostulis  et  seoioribas; 

ideo  non  potest  inferri  quod  debeal  pra-poni  senteutia  coocilii 


1  de  prslatu,  ubi  agilur  de 
at.  Papa  est  superior  ip3a 


Ad  10.  Loquitur  in  causa  fidei,  quando  papa  est  hasreiicus  e 
,misit  dignitatem  ponlilicalein. 


Quoique  Jacobatius  rapporle  avec  tant  de  soin  les 
raisons  du  sentiment  qui  donne  la  preference  au  con- 
cile  sur  Ie  pape  en  cas  de  conflit,  il  ne  cite  guere 
parmi  ses  partisans  que  la  glose  d'un  chapitre  de 
Gratien  et  le  celebre  Abbas  Sicufas,  dissertation  qui 
commence  :  Quoniam  Veritas.  «  Sa  principale  raison, 
a  dit  Jacobatius,  c'est  que  l'unanimit6  6tant  rare  dans 
<c  une  assemble,  Ie  pape  aura  toujours  quelque  vote 
u  en  sa  faveur,  fut-il  dans  1'erreur,  et  il  pourrait  ainsi 
«  exposer  l'Eglise  a  un  grand  danger.  D'ailleurs,  si  le 
«  sentiment  du  pape  doit  toujours  prevaloir  sur  celui 
«  du  concile,  l'autorite  des  conciles  est  bien  peu  de 
k  chose,  elle  est  nulle.  » 

L'opinion  d'apres  laquelle  on  doit  sen  tenir  plut6t 
au  sentiment  du  pape  qu'a  1'avis  du  concile  est  repre- 
sentee par  des  noms  celebres,  savoir  :  Jean  Andre\  le 
cardinal  d'Oslie,  Felinus,  Dominique  de  S.  G6minien, 
saint  Antonin.  Leur  principale  raison  est  que  les  con- 
ciles tirent  leur  force  du  pape ;  d'oii  il  suit  que  Ie 
jugement  du  concile  derive  de  rautorite-  du  pape  et 
que  Ton  doit  s'en  rapporler  davantage  au  sentiment  du 
pape  (dont  l'autorite  est  principale)  qu'au  sentiment  du 
concile,  qui  emprunte  son  auloriie  au  pape.  (I'aisons 
observer  que  ce  n'est  la  qu'une  opinion.  Des  canonistes 
tres-orthodoxes  enseignent  que  la  juridiction ordinaire 


des  conciles  g£neraux  derive  d'une  lot  organique,  tra- 
ditionnelle,  stable  de  1'ISglise.  D'autres  pcnsent  que  Ie 
pouvoir  des  conciles  cecumeniques  vient  immediate- 
ment  de  Dieu,  ainsi  que  l'a  dit  le  concile  de  Constance, 
sans  rendre  pourtanl  une  definition  de  foi.  Aucune  de 
ces  opinions  n'ayant  etc"  censuree,  elles  sont  par  conse- 
quent libres,  legitimes,  orthodoxes.) 

Et  islam  partem,  quod  sletur  sentenliaj  concilii,  non  papa; 
quando  cum  papa  concurnt  minor  pars,  lenuil  abbas  Siculus  in 


,quia 


!.    !         (Hi)  M      ■  ■■'      1     ■  I 

basreticus,  liabebitaliquod  volum  pro  se;  nam  et  Arius  in  volo  suo 
habuil  17  episcopos  :  etsic  papa  posset  exponerc  periculo  Eccle- 
siam. El  hoc  videtor  senlire  gloss,  in  cap.  Nemo,  9,  qu.  3.  Alias 
parum  vel  nihil  esset  dt  aucloritate  conciliomm.  Et  sic  sentenlia 
"   major  est  quam  papa). 


In  com 
in  cap.  Signified 


cilia  sumunt  robur  a  papa  (at 
et  cap.  Bene  qitickm,  96  dist. 
itS.  Thomas,  2,  8,  q.  1,  art.  10,  et  probant omnia illajura 
16  ct  17  distinct.),  sequitur  quod  omne  judicium  concilii  descen- 
ditab  auctoritale  papa?  :  ergo  slacdum  est  potius  sententiaspapa; 
(cujus  est  principalior  auctorilas)  quam  concilii,  quod  ab  eo  au- 
ctoritalemrecipit.  Facit  cap.  Volentes officio  logali.  Cap.  Super 
qn(esti<,i/,/cM,  de  officio  dclegali.  Cap.  Si  a  mlddegato,,  eod  em 
lilulo,  in  Sexto,  cum  concordanlibus  in  regula  Accessorium  in 
Sexto. 

El  banc  eamdem  opinioncm  lenenl  Alexander,  in  cap.  In  istis, 
Joannes  Andreas  in  cap.  Sigi/ifmsli,  ()ilkn>i>,  in  cap.  Propo- 
suit,  de  concessione  prEebenda3;  et  g!os.  in  cap.  Contra  morem, 
dist.  100.  Facit  textus  in  cap.  Nov  deeet,  dist.  12.  Dane  eliam 
dicit  communiter  leneri  a  docloribus  Dominicus  de  sancto  Geroi- 
niano  in  dicto  cap.  In  istis,  videlicet  polius  standum  senleutiaj 
papa:  quara  concilii.El  lianc  partem  lenuit  archicpiscopus  Floren- 

linus  in  cap.  depac. 

Parmi  les  opinions  extremes,  Jacobatius  choisit  une 
position  intorm-OoiMi !'!'...  fn  ii:.-:li!!.''Lumi,. 

II  faut  distinguer,  dil  le  savant  canoniste,  les  choses 
qu'il  importe  de  ne  pas  confondre  :  \ .  Les  questions  de 
foi  et  de  p6che\  %.  Les  choses  qui  pourraient  jeter  le 
trouble  dans  l'Eglise.  3.  Les  statuls  disciplinaires. 
4.  Les  dispenses. 

Dans  les  questions  de  foi,  on  doit  distinguer  le  juge- 
ment discretimm,  quant  a  Investigation  intellectuelle 
et  a  la  de"couverte  du  vrai,  et  le  jugement  aucloritati- 
vum  qui  est  l'acte  de  la  volonte  aecompagne"  du  plein 
pouvoir. 

Jacobatius  dit  aussi  que  le  cas  oil  le  pape  serail  seul 
est  tout  different  du  cas  oil  le  pape  aurait  en  sa  faveur 
lejugement  du  Sacrfi-College  et  du  concile  patriarcal 
de  Rome. 

IV.  Questions  de  foi.  Le  jugement 
diseretivnm  du  concile  est-H  prefe- 
rable au  jugement  du  nape  ? 

«  Si  le  pape  veut  statuer  dans  un  sens  qui  serait  oia- 
«  nifestement  oppose  a  la  foi,  il  faut  sfrn  tenir  au  juge- 
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a  ment  du  concile.  Saint  Antonin  et  tous  les  autres  en 
«  conviennent.  Le  papene  dispense  pas  desquatreprin- 
«  cipaux  conciles,  qui  contiennent  la  regie  de  la  foi,  » 
Quid  diceudum  io  isla  materia?  Doclores  coosideranl  aliquos 

point  arclitepiscojius  (S.  Antoninus)  ul  supra,  el  omnes  in  cap. 

Prop-wit.  Quia  papa  noo  dispensal  contra  qualuor  principaliora 

concilia,  qua;  cootiaent  normam  fidei. 

«  S'il  s'agit  d'unc  question  qui  n'a  jamais  etc"  d6finie, 

«  en  ce  qui  concerae  le  jugement  discretivum  il  sem- 
«  blerait  que  dans  le  doute  il  faudrait  regulierernent 
«  s*en  tenir  pluldt  au  jugement  du  concile  general 
k  qu'au  pape  seul,  qui  penserail  aulremenl.  En  effel, 
ale  jugement  sp^culatif  est  presume'  plus  Eminent  et 
«  plusvrai  en  plusieurs  qu'en  un  seul  :  on  ne  presume 
«  pas  qu'un  seul  ait  davanlage  l  esprit  de  verit6  que 
«  tous  les  autres  qui  sont  assembled  au  nom  de  Dieu  et 
«  s'accordent  dans  le  mfime  jugement. 

«  L'Archidiacre  dit  (in  cap.  Anastasius)  qu'il  serait 
«  daDgereux  de  commettre  notre  foi  au  gre  d'un  seul 
«  homme. 

«  Dominique  de  S.  Geminien  embrasse  ce  sentiment 
«  et  dit  qu'en  ce  qui  concerae  la  foi  le  pape  doit  s'en 
«  tenir  au  jugement  du  concile,  conformtiment  au  ca~ 
a  nonSt'cwt,  15°  distinction. 

«  A  ce  propos  le  cardinal  et  Alexandre  disent  que, 
«  quoique  les  causes  de  foi  non  encore  dfifinies  soient 
«  portees  au  Si6ge  apostolique,  toutefois  s'il  y  avait  un 
«  Ires-grand  doute  et  que  le  pape  doutat  avec  les  car- 
«  dinaus,  en  ce  cas  le  pape  ne  devrait  pas  decider  sans 
nle  concile,  mais  il  devrait  convoquer  un  concile  ge- 
<i  neral  des6veques.  Autrement,  si  le  doute  concernant 
«  la  foi  n'eteit  pas  grand,  le  pape  pourrait  le  decider 
«  sans  le  concile. 

«  En  cas  de  doutevraimentarduettres-grand,  si  tout 
a  le  concile &aitd'un sentiment  oppose  au  pape  etqu'on 
«  ne  vit  pas  clairemenllequel  se  fonde  sur  de  meilleures 
«  autorites,  alors  le  sentiment  du  concile  semblerait 
«  devoir  6tre  prete>6.  Cependant  si  le  pape  ne  voulait 
«  pas  adherer  a  la  decision  du  concile,  le  concile  ne 
«  pourrait  pas  staluer  conlre  la  volonte  et  le  sentiment 
<«  du  pape;  car  le  pouvoir  ferait  deTaut  au  concile,  qui 
«  prend  sa  force  dans  le  pape;  e'est  pourquoi  le  pape 
«  pourrait  dans  la  plenitude  de  son  pouvoir  empficher 
«  le  concile  de  promulguer  un  d£cret  d6finilif.  Tel  pa- 
«  ratt  6tre  le  sentiment  du  cardinal  de  Turrecremata 
«  (liv.  3,  c.  64).  Que  faire  et  observer  sur  ce  grand 
t<  doute  qui  surgirait  ?  Je  ne  trouve  pas  de  decision  : 
«  je  croirais  pourtant  que  l'homme  qui  embrasserait 
«  l'un  ou  l'aulre  parti  ne  serait  pas  damn<5  pour  cela, 
«  s'il  mourait  dans  ce  parti  et  celte  opinion  avant  que 


«  la  definition  n'eut  6t6  rendue  par  1'Eglise  avec  le 

Si  nous  devons  donner  le  teste  de  Jacobatius,  e'est 
bien  ici,  vu  Timportance  du  sujet  : 

potest  addi  pndictis,  quod  ant  loquimur  in  judicio  discretivo, 
anl  in  judicio  voluntatis  juncto  cum  pleniludiuo  poiestatis  ipsius 
paps. 

Si  loquimur  do  judicio  disctctivo :  tunc  si  sumus  in  causa  fidei 
alias  pot  concilia  difliuila,  dicendum  est  ut  diclum  tuil  supra, 
quod  illius  senlenlia  prajponitur,  qua  ionitilur  decision!  alias 
facta)  in  illis  qualuor  conciliis  priucipahoribus,  qua)  sunt  tenenda 
ul  qualuor  evangelia.  Si  ergo  senlenlia  coucilii  in  causa  fidei 
concurreret  cum  eo  quod  alias  fuisset  delerminatum  in  conciliis 
(maxime  in  quatuor  principalioribus  conciliis)  el  esset  approba- 
tum  jam  per  Scdem  aposlolicam,  et  lunc  praferrclur  scntcniia 
concilii  senlenlia:  papa;,  quantumoumque  papa  eliam  ex  plenilu- 
dine  potoslatis  vellet  coulrarium,  quia  ex  iis  qua)  sunt  fidei  jam 
semel  approbaia,  papa  suhjiciiuc  judicio  nmc.lii  (cap.  Anasta- 
«m,  1!)  dist.  cap.  Sipapa,  40  dist.  cum  similibus).  Quia  itnmo 
ex  quo  aliqua  perun'i.i.u::i  .ul  lidcu.  sunl  iu  conciliis  determinala, 
si  conlrarium  velit  papa  determinare,  non  potest.  Dominicus 
fin  J,.  /'...;,..  fflnm,  LO  dist.)  dicitquod  papa  sine  concilio  non 
promulgat  canones  fidei ;  et  multo  minus  revocal  staluta  concilii 
generalis  disponenlis  circa  fidem. 

Si  vero  loquimur  iu  causa  fidei  super  arliculo  emergenti  non 
dum  diflinito,  et  loquimur  in  judicio  discrelivo,  in  dnbio  videre- 
lur  regulariler  poLius  slandum  judicio  universalis  concilii  contra 
papam  solum  conlrarium  seulienlem.  Quod  videlur  velle  gloss, 
iu  cap.  Amatasius.  Pro  hoc  lexlus  in  cap,  Sicttt,  dist.  15.  Cap. 
Contra  slaluta.  Cap.  Sunt  quidam,  23,  quaist.  1.  Undo  dicit 
Archidiaconus  (cap.  Anastasius)  quod  periculosum  esset  fidem 
nostram  commillere  arbitrio  unius;  ot  idem  dicit  et  sequitur 
Dominicus  a  sanclo  Geminiano;  quia  in  iis  qua)  concernunl 
fidom  papa  debet  stare  judicio  concilii,  ut  in  dicto  cap.  Skut, 
distinct.  15. 

Hinc  sumpta  occasione  dumiuus  Cardinalis  el  Alexander  dicuot, 
quod  licet  alias  causa:  fidei  nondum  decisx  referautur  ad  Sedem 
aposlolicam,  tamun  nhi  esset  maximum  dubium,  ita  quod  papa 
cum  oardinalibus  dubitaret,  tunc  uon  deberet  papa  sine  concilio 
decidere,  sed  convocarc  consilium  uimer^ule  ojuscoporum. 

Alioquiu  si  dubium  circa  fidem  non  esset  magnum,  papa  posset 
ilium  decidere  sioo  concilio. 

Si  vero  cum  papa  coocurrorct  soutcntia  sive  judicium  Seilis 
aposlolicx,  hoc  est  cardinalium  et  concilii  provincial  ipsius  pa- 
pffi.tunc  eliam, si  dubium  circa  fidem  emergens  esset  non  arduum, 
et  maximum,  praiferrelur  senlenlia  paps,  secundum  quod  supra 

Ubi  autem  dubium  esset  arduum  et  maximum,  et  totum  con- 
cilium seniirel  contra  papain,  nee  appareret  quis  fundarelurmelio- 
ribus  aucloritatibus,  tunc,  licet  senlenlia  concilii  videretur  prsfe- 
renda  per  diclum  Archidiaconi  in  cap.  Anastadus  (quia  judicium 
diacretionis  prasumilur  eminenlius  et  verius  in  pluribus  quam  in 
uno,  cum  non  magis  prmsumalur  unus  habere  spirilum  veritatis 
quam  omnes  alii  simulin  Dei  nomine  congregati,  et  in  unum  judi- 
cium concurrents)  tamen  si  papa  nollel  assenlire  decisioni  ipsius 
concilii,  concilium  non  posset  statuere  contra  volunlalem  et senlen- 
liam  papaj :  quia  deficerel  poteslas  in  concilio,  quod  sumit  robur 
a  papa.  El  ideo  do  pleniludine  poiestatis  posset  impedire  conci- 
lium, ne  statutum  desuper  promulgate!.  El  hoc  videtur  sentira 
cardinalis  de  Turrocremala  (3  lib.  cap.  64).  Quid  autem  esset 
faciendum  el  observandum  circa  diclum  dubium  emergens,  hoc 
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non  reperio  decisum  :  sed  crederem  quod  qui  tene 
unam  vel  aliam  partem  non  proplerea  essel  damnatus,  si  in  ea 
observation  et  opiiiione  morereiur  anlequam  decisio  esset  fir- 
mata  per  Ecclesiam  cum  papa. 

Vers  la  fin  du  traite,  oil  il  parte  de  la  snpenorite'  dn 
pape,  Jacobatius  repete  qu'en  cas  de  dissidence  entre 
le  pape  et  le  concile  dans  une  question  tres-ardue  con- 
cernaat  la  foi,  le  sentiment  du  concile  doit  6tre  pre76re\ 
Mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  le  concile  soit  superieur  au 
pape.  Dans  le  chapitre,  l'avis  de  la  majority  prevaut  sur 
le  sentiment  de  l'eveque,  sans  quepourcelale  chapitre 
soit  snpeneur  a  l'eveque.  Absolument  parlant,  il  faut 
dire  que  le  pape  est  plus  grand  que  le  concile. 

Faleor  tamen  quod  ubi  esset  diversa  senientia  papa  et  con- 
cilii, in  causa  fidei,  in  dubio  valde  arduo  prasferlur  sententia 
concilii  quando  habet  .concomitantiam  cum  alias  decisis  per  alios 
canones  :  sicut  eliam  prajferretur  sententia  paps  qua;  per  alios 
canones  antea  fuisset  approbate.  Sed  ex  hoc  non  sequitur  quod 
concilium  sit  majus  papa ;  quia  frequenter  revelalur  minimo  quod 
major  ignoral  (c&p.JHsto  izj&/ee&j,|dist.  b"5)  etsiin  capilulo  atlen- 
datur  sententia  majoris  partis  contra  episcopum,  non  proplerea 
capitulum  est  majus  episcopo.  Unde  absolute  loquendo  dico  sim- 
pliciter,  quod  papa  estmajor  concilio. 

V.  Concile  patriarcal  du  Siege 
Apostolique. 

Dans  l'article  precedent  Jacobatius  examine  1'hypo- 
these  du  conflit  dogmatique  entre  le  concile  cecumtsni- 
que  etle  pape  seul. 

a  II  en  serait  autrement  si  le  pape  <§lait  entoure"  du 
« jugement  du  concile  de  son  patriarcat  (c'est-a-dire, 
«  du  concile  provincial  romain),  et  si  le  Si6ge  Aposto- 
«  lique  ou  1'Eglise  romaine  (c'est-a-dire  le  pape  avec 
«  les  cardinaux  et  son  concile  provincial)  pensait  di- 
a  versement  de  ce  que  pense  le  concile  general  :  en  ce 
«  cas  il  i'audrait  pr&erer  le  sentiment  du  pape,  parce 
o  que  le  pape  n'est  pas  seul  de  son  avis,  ou  avec  peu 
«  de  personnes,  mais  il  est  suivi  du  sentiment  de 
«  1'Eglise  romaine,  conformeinent  au  canon  Quoniam 
«  tiefus,  24,  question  1 .  Les  causes  majeures  sont  por- 
«  tees  au  Siege  Apostolique  ;  Jesus-Christ  a  prie  pour 
«  Pierre,  afin  que  sa  foi  ne  defaille  pas,  ce  qui  doit 
«  s'entendre  de  la  foi  de  1'Eglise  qui  lui  a  (He"  sp^ciale- 
a  ment  confiee.  S'il  y  a  dissension  dans  1'Eglise  uni- 
«  verselle,  la  verite"  demeure  dans  1'Eglise  romaine. 
«  S'il  y  a  conflit  entre  1'Eglise  universelle  et  1'Eglise 
«  romaine,  il  faut  s'en  tenir  au  jugement  du  Siege 


Sed  secus  si  cum  papa  concurrent  sententia  concilii  patriar- 
chs ejus  (videlicet  concilii  provineialis  Romani)  et  Sedes  aposto- 
lica  sive  Romana  Ecclesia  (hoc  est  papa  cum  cardinalibus  et  suo 
provinciali  concilio)  senliret  cootrarium  ejus  quod  senliret  con- 
cilium generate:  quia  tunc  prajferretur  sententia  papas,  ex  quo 
papa  non  est  solus  sive  cum  paucis  in  sua  sententia,  sed  cum 
sententia  Romano;  Ecclesia  (cap.  Quomam  vetm,  24,  quasi.  1). 
Quia  majores  quastiones  deferunlur  ad  Sedem  apostolicam,  et 
quia  Christus  rogavit  pro  Pelro,  ut  non  deficerel  fides  ejus.  Quod 
intelligi  debet  de  fide  ejus,  id  est  Ecclesia  ei  speeialiter  com- 
missar Ex  quo  est  dissensio  in  uuiversali,  remanet  Veritas  in 
Ecclesia  speeialiter  Pelro  commissa,  videlicet  in  Ecclesia  Ro- 
mana, et  de  hoc  S.  Thomas,  2,  2,  qu.  1,  art.  10. 

Si  est  dissenlio  inter  universalem  el  Romanam  Ecclesiam  in 
qua  praesl  papa,  alteodhur  judicium  Sedis  apoilolica  el  Roma- 
oa2  Ecclesia-,  nisi  universalis  Ecclesia  sive  geoerale  concilium 
habuisset  aliqu;u,Ji>  judir-im  Se.Ls  apsiolica;.  a  quo  nunc  ipsa 
Sedes  aposlolica  discreparet :  quia  lone  praferrelur  senlenlia 
Ecclesia  universalis  sive  concilii  generalis,  quod  habuil  alias 


Itqtre 


■i  1'Eglise  universelle,  le  concile  general  n'eflt  obtenu 
:(  precedemment  un  jugement  du  Siege  Apostolique, 
« jugement  dont  le  SiSge  Apostolique  s'ecarterait  main- 
x  tenant;  on  pretererait  en  ce  cas  le  sentiment  de 
« 1'Eglise  universelle,  ou  du  concile  general,  lequel  se 
a  fonde  sur  la  decision  prise 
a  pape  et  le  Si(;ge  Apostolique. 


istolica  altenderelur. 
liorum  qui  ab  ea  disn 


¥1.  lie  concile  general  pent  s'oppo- 
ser  aux  dispositions  qui  jeteraient 
le  trouble  dans  1'Eglise. 

«  Si  le  pape  voulait  prendre  un  parti  qui  trouble- 
«  rait  l'etat  de  1'Eglise  universelle  et  que  le  concile 
« s'opposat,  afin  d'empflcher  cette  perturbation,  il 
a  faudrait  en  ce  cas  se  ranger  plul6t  avec  le  concile 
«  qu'avec  le  pape.  C'est  la  raison  qui  fait  que  ie  pape 
«  ne  peut  pas  d^poser  tous  les  6v6ques,  ni  abolir  le 
«  privilege  du  canon  Si  quis  suadente.  II  en  serait  de 
«  mSme  si  le  pape  voulait  rendre  une  loi  pour  s'attri- 
a  buer  le  pouvoir  de  designer  son  successeur ;  cette  loi 
«  serait  nulle,  parce  qu'elle  alte>erait  l'etat  de  1'Eglise 
«  universelle.  » 

Alius  casus  eslquando  senliret  uuum  per  quod  turbaretur- status 
universalis  Ecclesia),  et  concilium  contradicerel,  ne  turbarelur 
Ecclesia  universalis.  Et  slandum  esset  eliam  islo  casu  potius  sen- 
lenlia  concilii  quam  papas. Et  istaest  causa  quare  papa  non  potest 
deponere  omnesepiscopos  (a^.Perprmcipalem,  9,  quajst.3),  nec 
tollere  privilegmm  canonib  <  tuOolu  Similiter 

quando  vellet  staluere  quod  possit  sibi  eligere  successorem, 
quia  non  valeret(8,  quast.  1,  ommhts).  Quia 
mulare  slalom  universalis  Ecclesia;.  Similiter  quando  decolorare- 
turstatus  universalis  Ecclesia.  Similiter  quando  papa  vellel  ali- 
quid  quod  lasdit  jus  divinum  vel  naturale,  vel  vellet  tale  quid 
uraliveldivina. 


VII.   Pechcs  manifested    contrc  la 
loi  de  ©leu. 


Si  on  doute  qu: 
turel  et 
rer  le  sentiment 


chose  soit  contraire  au  droit  na- 
Dieu,  il  fautpr6fc- 
la  loi  divine  et  au  droit 
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nalurel.  Si  le  pape  ordonne  une  chose  evidemment 
injuste,  c'est  le  sentiment  du  concile  qui  doit  obtemr 
la  preference.  S'il  y  a  doute  qu'une  cljose  soil  juste, 
le  sentiment  du  pape  est  preferable,  suppose"  qu'il 
soil  assiste  de  son  patriarcal,  de  son  concile  provin- 
cial :  mais  si  le  pape  est  seul  de  son  avis  et  que  le  con- 
cile general  embrasse  le  parti  oppose^  le  sentiment  du 
concile  est  preferable  au  sentiment  du  pape. 

Aut  agitur  Don  de  causa  fidei,  sed  tie  dubio  an  aliquod 
asset  peccatum  lege  Dei  ant  contra  jus  naturale  :  et  tunc  illius 
sentenlia  pratferlur  qua  conformalur  logi  divinse  el  legi  naturali- 
Et  quando  papa  vel  alius  superior  mandal  aliquid  quod  est  pecca- 
tum, ulrum  sit  illi  obedieudum,  materia  esl  in  cap,  Ad  awes,  de 
temporibus  ordiiiaUoimiti  ;  cap.  J /it  mm,  dc  li'sLiLulione  spolialo- 
rum  ;  cap.  Non  semper,  cum  irilms  .-i.'iiui'uiilms  et  cap.  Qui  resis- 
th,  11,  quasi.  3;  el  cap.  Non  dem,\%  distinct.  El  in  proposilo 
loqucndo  quaudo  papa  prscipcrel  aliquid  extrajudicialite-r  qaod 
de  seevidenler  essel  peccatum, dicendum  esl  quod  obediendum  est 
Deo  magis  quam  ei,  el  vide  bonas  raliones  quare  tunc  non  sil  obe- 
diendum papa)  per  Alexandrum  in  cap.  Si  Dominus,  XI,  quajst.3. 
Sed  si  essel  dubium  an  quod  pracipilur  sil  peccatum  vel  non,  di- 
cendum est  quod  ;i  i.-  mii  ]ir;i'i;i[iiL;ir.  1 1 : 1 1  n ■  [  i.'uiiscientiam  quod  sit 
peccatum  et  injuslum  quod  pr&'cipitur,  debet  deponere  conscien- 
tiam  ;  alioquin  si  non  potest  earn  deponere  nee  se  conformare 
cum  conscientia  papa),  debut  perjui  r,fi nsui l-u i.iam  suam  propriam 
(ul  in  cap.  Per  suas,  do  simoniajel  tolerare  patienter  si  papa 
eum  puniat,  utincap.  Litems,  de  restitulione  spoliatorum,  et  in 
cap.  Inquisitioni,  de  sentenlia  excommunicationis.  Et  ex  his  ap- 
parel quando  hoc  casu  prasfertur  sentenlia  concilii :  quia  quando 
praeipitur  aliquid  evidenler  injuslum  perpapam,  praferlur  sen- 
tenlia concilii  juslum  senlienlis  ;  sed  si  essel  dubium  ulrum  esset 
justum  vel  non,  prasfertur  sentenlia  papa,  qua;  eliam  prteferlur 
orani  casu  quo  concilium  vellet  aliquid  apparenler  injuslum,  et 
papa  illud  quod  essel  juslum.  El  similiter  uhi  cum  sentenlia  paps 
concurritsenlentia  patriarcliii  ejus  sivc  provincialis  concilii. 

Si  vero  essel  tale  quid  quod  essel  dubium  an  esset  contra  fidem, 
vel  esset  peeealum  lege  Dei  vel  naturae,  tunc  si  esset  solus  papa 
in  sua  sentenlia  et  concilium  generate  in  alia,  adhuc  praiferretur 

Au  temps  de  Jacobatius,  les  cardinaux  se  faisaient 
donner  huit  ou  dix  eveches  ou  its  ne  residaicnt  pas; 
de  grands  dioceses  n'avaient  jamais  vu  d'e\<3que  depuis 
qnatre-vingts  ou  cent  ans.  Le  pape  61cvait  a  la  pourpre 
des  enfants  de  cinq  ans,  il  leur  donnait  des  sieges 
episeopaux  et  des  abbayes  en  commende.  Le  monde 
catholique  reclamait  hautement  la  repression  de  si 
grands  abus ;  c'est  ce  qu'on  appelait  la  reTorme  g6ne- 
rale  de  l'Eglise  in  capite  el  in  membris.  Evidemment  le 
concile  general  qui  eCtt  voulu  porter  remede  a  cesabus 
auraitdu  6tre  obel  Le  concile  de  Constance  entreprit 
la  reforme  de  l'eglise  in  capite  et  in  membris  ;  la  gloire 
de  realiser  cette  grande  cetivre  a  €16  reservee  au  con- 
cile de  Trente. 

VIII.  Constitutions   de  droit  posit  if. 

JacobaLius  traite  dislinctcment  ce  qui  concerne  la 
promulgation  des  lois  nouvelles  que  le  pape  veut  &a- 
Liir,  et  1'abolition  des  anciennes  lois. 


1 .  Si  la  nouvelle  loi  que  le  pape  veut  rendren'a  pas 
les  conditions  requises,  c'esl-a-dire,  si  elle  ne  convient 
pas  a  la  religion,  ni  a  la  discipline,  ni  a  l'epoque,  ni 
aux  lieux,  il  faut  preTeYer  le  sentiment  du  concile  qui 
s'oppose  a  la  promulgation  de  cette  loi.  Mais  si  le  pape 
veut  absolument  que  la  loi  soit  faite,  il  faut  l'observer, 
parce  qu'il  s'agil  ici  du  droit  positif  sur  lequel  le  pape  a 
plein  pouvoir. 

Aul  agilur  de  materia  in  qua  esl  differentia  inter  papam  et  pa- 
tres  concilii,  qua?  est  juris  poailivi. 

Ettunc  aul  est  differentia  super  condendo  jus  novum;  et  tunc  si 
lex  quam  papa  vult  edere,  non  habet  qualilales  legis  de  quibus  in 
cap.  Erit  wtm  lex/i  disl.  nec  convenil  religioni,  nec  discipline 

concilii  con  trad  icenlis  edition!  talis  legis:  et  possunt  episcopi  in 
eoncilio  exislenlescontradicere  :  quia  non  convenit  lex  consueln- 
dini  regionis,nec  habet  suas  qualilales. 

Qaod  est  verum  quando  papa  uon  conlradicerel  sed  laceret : 
quia  siexpresse  conlradicerel  episcopis,  servanda  esset  sentenlia 
papai,  ex  quo  sumus  iu  lis  qua)  sunt  juris  posilivi,  quia  lex  prinei- 
pis  quanlumcumque  sil  dura,  servanda  esl.  Maxime  si  vellet  sla- 
tuere  in  iis  qua)  tendunl  in  animadversionem  criminum  :  cum  in 
iis  papa  possil  venire  eliam  contra  jam  stalula  per  concilium,  ut 
dicit  Arcliidiaconus  in  cap.  Sicut  distinct.  15,  et  Dominicus  in 
cap.  In  istit,  et  card.  Alex.  ibi. 

Si  aulem  lex  sive  constitutio  babet  qualitates  legis  (  quia  ho- 
nesla,  jusla,  rationabilis,  juxla  naluram  el  consuetudinem  patriae, 
loco  et  tempori  conveniens,  ulilis  el  necessaria }  tunc  prafertur 
sentenlia  papai,  quia  pvnjcmima  uuiversis  ut  prailalus,  magister 
etprinceps,  et  polestalis  babel pleniludiuem.  (Cap.  Vecreto,  %, 
nu;c-,i.  '.>.)  VA  ubi  subdili  nollenlacceptare  ralionabiiem  constitu- 
tionem,  posset  eos  ad  hoc  compellere. 

Quinimo  eliam  si  conslilulio  non  baberet  suas  qualitates  (  quia 
non  conveniret  consuetudini  regionis  et  esset  dura )  si  papa  de 
pteniludine  polestalis  vellel  earn  servari,  possent  subdili  compelli 
ad  observandum. 

2.  Abolition  des  anciennes  lois. — Si  le  concile  veut 
qu'une  loi  soit  rtivoquee  el  que  le  pape  s'oppose,  il  faut 
s'entenir  aujugemenl  du  pape. 

Mais  le  pape  veut  revoquer  un  statut  que  le  concile 
general  a  rendu,  et  le  concile  fait  opposition,  parce 
que  ce  que  le  pape  veut  faire  est  deraisonnable,  impos- 
sible :  est-ce  le  sentiment  du  concile  qui  doit  preva- 
loir?  Dominique  de  Saint  Geminien  se  prononce  pour 
le  concile.  a  Je  crois  cela  vrai,  dit  Jacobatius,  si  la  loi 
est  absolument  impossible, car  onne  peut  pas  (Hre  obli- 
ge" a  l'impossible  ;  mais  si  la  loi  est  dure,  sans  6tre  im- 
possible, et  si  le  pape  veut  absolument  reVoquer  une 
constitution  rendue  par  le  concile  general  et  en  pr'o- 
mulguer  une  autre  peut-Gtrc  favorable  a  lui-m<3ine  et 
aux  papes  pro  tempore,  je  croirais  qu'il  le  j>eutexph- 
nitudine  poteslatis.  Par  exemple,  le  pape  seul  pourrait, 
s'il  le  voulait,  revoquer  la  constitution  Frequens  du 
concile  de  Constance  qui  present  de  tenir  un  concile 
general  tous  les  dix  ans.  b 

Pour  les  dispenses,  le  concile  ne  peut  limiter  le  pou- 
Toir  du  pape,  quand  bien  meme  le  pape  y  consentirait. 
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Tout  ce  qui  precede  s'applique  au  dissentimententre 
le  concile  general  et  le  pape  legitime  et  catholique ; 
car  si  la  papaut6  est  en  cause,  alors  sans  le  moindre 
doute  le  sentiment  du  concile  est  toujours  preferable. 

Aut  agilur  de  jure  anliquo  LollBndo.  El  tunc  si  concilium  vult 
quod  lex  lollatur  et  papa  conlradicit,  slandum  esl  senlentiai 
papa)  f  cap,  In  istis  ;  cap.  Mud;  cap.  Dileetissimi;  cap.  Veniam, 
i(5,  quiest.  9:  causa  2d,qii£eBt.  /.  Hmc  est  fides.) 

Sedsi  papa  vcllet  toliere  constilulioiiem  faclam  a  concilio  (quod 
posset,  ut  dictum  fuil  supra  in  articulo  proposilo  ),  si  concilium 
conlradiceret.quia  quod  papa  vol  let  facere  essel  irralionabile,  itn- 
le,vel  el  lex  edenda  per  cum  non  liaberol  qualilaU'i-  n;qtiisi 


.  Ita 


dicit  DominicusasanctoGeraiiiianoin  cap.  In  istis.  QuodinLelligo 
verum  quando  esset  omniuu  iinjiij-jibiiis.iiuu  impc^sibilinm  nulla 
est  obligalio  ;  sed  si  non  esset  impossibilis  sed  alias  dura,  el  papa 
vellel  omnino  toll  ere  alKi(iam  I'onstil.ulioncrn  a  concilio  ed  mini  ct 
novamedere  (forte  sibi  favorabilem  clRomanisponlilicibuspro  lem- 

:  ■■    '  \--..\vA:[  --ir     >    j... .1     '.■'.<  LV/i    -r,  ,'.    ■:  ■- 

ret,  crederem  servandam  esse  sentenliam  papse.  El  ila  vult  glossa, 
quam  doclores  sequunlurin  cap.  Vbi  periculum.  Et  ex  hoc  appa- 
rel quod  posset  poni  exemplum  quod  si  papa  vcllet,  solus  posset 
lollere  conslilulionem,  Frc-i]uc:>s,[n  concliu  Cou^lanliensi  edilam. 
Aliquando  (  el  lertio  )  pupa  aliquid  vult  de  plenitudine  potes- 
K;  I  j  ■  ■  e 

casu  prajferlur  si!iiu;iiii:i  papii;  in  Ms  in  quil)iis  potest  dispensare ; 
uam  non  potest  concilium  reslringere  poleslatem  papa)  sine  ejus 

Et  pr;edicla  procedunl  quando  eoncurriL  diversitas  judicii  inter 
concilium  et  ilium  qui  esl  verus  el  catiiolicus  papa:  quia  si  sit  con- 
troversia  papalus,  luuc  sine  dubio  senleulia  coneilii  semper  pra> 
ferretur,  ut  in  cap.  Si  duo,  79  dist.  el  cap.  Si  papa,  40  distinct. 

IX.   Droit  de  major  He. 

Les  questions  de  foi  occupent  un  rang  plus  important 
que  lesconslitutionsdisciplinaires.  Au  concile  deTrente, 
Ton  expedia  les  decrets  disciplinaires  d'apres  la  sim- 
ple majoril6 ;  mais  les  questions  de  doctrine  furcnt 
traiteos  avee  plus  d'egards  pour  la  minorile,  car  on 
modifia  les  decrets  jusqu'a  ce  qu'on  f ut  parvenu  a  sa- 
tisi'aire  a  pcu  pres  lous  les  peres. 

Jacobatius  se  demande  ce  qu'il  faut  faire  si  les  votes 
sont  telleinent  partag6s  qu'on  ne  puissc  obtenir  la  ma- 
jority de  nombre,  ni  cello  de  la  raison  et  de  l'auloril6  ? 

«  Ce  cas  est  impossible  lorsque  le  pape  esl  present, 
«  dit  le  savant  canoniste,  a  moinsqu'il  ne  s'agisse  d'un 
«  article  dc  foi  qui  n'a  jamais  ete  d6cid6.  —  C'est  pour 
«  prevenir  ces  disacnlimt.'nts  que  les  anciens  peres  ont 
«  voulu  et  observe  que  les  matieres  du  concile  fussent 
«  communiqu6es  en  mfirae  temps  que  la  convocation, 
«  afin  que  les  6v6ques  pussent  delib6rer  au  prealable 
«  dans  leurs  conciles  provinciaus.  » 

Quid  si  couiingeiet  diUicuUas  quod  voia  essent  in  plures  et 
varias  parks  divisa,  et  non  posset  dari  majoritas  numeri  in  una 
plus  quam  in  alia,  nec  ralionis  nec  aucloritalis.  Tunc  dieerein 
altendeudam  esse  dislinctiouem  quam  ponunt,  quaiido  sunt  va- 
rias opiniones  doctorum,  qua?  sit  tenenda,  ex  qua  dislinclione 


possunl  dici  aliqua)  conclusions  in  proposito.  Sed  ut  cessarel 
ista  varielas,  voluerunl  el  obscrvarunt  anliqui  palres,  ut  Veritas 
dilucidarelur  in  conciliis,  in  imimalione  coneilii  exprimere  ma- 
teriam  super  qua  forel  disceplandum,  mandando  ut  episcopi 
prius  in  suis  proviucialibus  conciliis  deliberarenl. 

Si  papa  esl  prssens,  videinr  ini]iossilnle  quoil  t>te  casus  occur- 
rat,  nisi  esset  casus  do  articulo  lidei  nondum  deciso. 

Le  pape  doit-il  suivre  le  sentiment  de  la  majority  ? 
Apres  avoir  fait  une  importante  reserve  concernant  les 
questions  de  foi  et  la  cause  de  la  papaute,  noire  savant 
canoniste  dit  que,  dans  les  choses  de  pure  discipline, 
le  pape  est  libre  de  se  rallier  a  la  minority.  II  est 
mieux  sans  doute  qu'il  suive  l'avis  du  plus  grand  nom- 
bre, parceque  lei  esll'ordre  rOgulierdetoule  assembled 
deliberate ;  mais  il  n'y  est  pas  rigoureusement 
oblige\ 

Sed  si  non  essenl  divisa  vota  nisi  in  duas  paries  et  res  esset 
secundum  utramque  partem  dubia,  utrum  deberei  pra:valere  pars 
minor  propter  auclorilatem  papas  :  quasi  minor  pars  tune  dica- 


cilio  tanquam  consullores.  In  hoc  exislimo  si  non  agerclur  de 
causa  (idei,  neque  dc  causa  contra  papam,  quod  ilia  pars  prasva- 
lerel  in  quam  papa  inclinaret :  quia  si  hoc  esl,  quando  solus  papa 
vult  unurn,  ct  concilium  altud  (quia  papa  prsfertur  secundum 
dicta  supra)  multo  magis  quando  cum  aliqua  parte  coneilii  papa 
sentiret,debei  prasfcrri  ejus  voluntas  sive  judicium;  lanla  est  vox 
Papa),  sed  etiam  prsponderal  voci  universalis  coneilii,  nisi,  ut 

Non  reperitur slalulum  injure  quod  papatenealur  de 
tale  sequi  vocem  majorispai 
tium,  si  votum  ejus  concurrent  cum  alia  parle  minori.  Proplerea 
videlur  quod  ubi  praesl  papa,  conlingenlibus  istis  diversitatibus 
el  diflicullatihus  (quia  vota  essenl  divisa  in  plures  partes)  ilia 
pars  esset  lenenda  quam  papa  vellet. 

X.  fc.es  decrets  doKeut-ils  etre  ren- 
dus  au  nom  da  pape  et  du  concile? 

Les  huit  premiers  conciles  cecumemques  ayant  6te* 
tenu3  dans  l'Orient,  le  pape  les  a  presides  par  ses  16- 
gats,  jamais  en  personne.  C'est  pourquoi  les  decrets 
'  ont  616  rendus  au  nom  des  conciles.  Les  conciles  c616- 
br6s  en  Occident  a  parlir  de  I'an  1000  ont  un  autre 
caraclere;  le  pape  les  a  toujours  presid6s,  et  les  decrets 
ont  6l6  d'ordinaire  rendus  sous  son  nom. 

Nous  avons  dans  le  Corpus  juris  canonicis  les  actes 
de  cinq  conciles  cecumeniques,  savoir  :  Le  3°  et  le  4°  de 
Latran ,  le  i  -  et  le  2°  de  Lyon,  et  le  concile  de  Vienne 
sous  Clement  V. 

Jacobatius  a  recueilli  1 
marque  dans  les  decrets  deces  cinq  conciles. 

Qualiier  debeal  edi  constitutio  in  concilio,  utrum  sub  nomine 
papa)  qui  ibi  praest,  an  sub  nomine  coneilii,  et  sub  cujus 
nomine  diciari  debeaut  acla  coneilii  P  In  hoc  jura  varie  repe- 
riuntur  loqui,  quia  aliquando  edilur  nomine  papa)  el  coneilii; 
aliquando  dicilur,  sacro  aVvroham  concilia.  (C.  Ad  aposlolkm, 
de  re  judicata,  in  Sexto.  Clement.  Ad  nostrum,  etc.)  Hem 
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dicitor  aliquaudo  :  Saeri  concilii  approbations  ttatumtu.  (Cap. 
Pro  kumani,  de  hemic.  Id  Sexto.  Clement,  f  de  basret.)  Ati- 
quando  :  Hoc  sacro  concilia  attuUate.  {Clement.  Quia  oontingit, 
do  religiosis  domibus  )  Aliquando  :  Sicut  statuimui  in  Concilia. 
(Cap.  Cam  iu,  de  usoris.)  Aliquando  :  Cum  sancto  Concilia 

Sexto.)  Aliquaudo  :  tuadmtt  concilio.  (Cap.  Goali  de  baplisroo.) 
Aliquando  :  de  consilio  fralrum  noslrorum,  et  sacri  approbations 
concilii  (Cap.  dial,  do  elcclinne.)  Aliquando  :  Saeri  auctontait 
conciiitprohibtmus  (Cap.nimw,  de  jiitejurando).  Aliquando  :  De- 
cernente  nobmum  Sanaa  Synodo.  (Cap.  Scclut,  2,  quaesl.  i).  Ali- 
quando ideconsilto  concilii :  (i}\a.cn\>.Adapostot,cc8,A<:  re  judica- 
ta, in  sexto).  Aliquaiiilu  irnt  con-lili.liu  c!  U  i.nraiin!  Concilii 
taolum.  Aliquando  :  Placuit  omnibus  residentibus  in  sancta  Synodo 
(Cap.  dejudiciis).  Aliquaudo  :  Universi  dc  Synodo  dixerunt. 
Cap.  i  depaclis).  Aliquando:  Censuit  sancta  Synodus.  (cap,  3, 
de  rebus  non  alienandis.  (Jap.  i  de  oblig.  ad  ratioc,  cap,  finali  de 
suis.  Aliquaudo  sub  nomine  papas  lantum,  ut  patel  pro  ma- 
jori  parte  in  omnibus  juribus  editis  in  Concilio  generali. 

Au  concile  de  Constance,  Pierre  d'Ailly  eut  preie>e 
comme  plus  convenables  et  plus  conforraes  a  la  theo- 
logie  les  anciennesformules:  Placuil  sacro  Concilio,  san- 
cla Synodus  statuit,  etc.  11  admettait  pourtant  que  Ton 
pouvait  prendre  celle  qui  intitule  les  decrets  au  nom 
du  pape,  sacro  a jiprohudu  Cmu-tiio.  Eti  efl'ol  apres  I'elec- 
tion  de  Martin  V,  c'est  en  son  nom  que  la  plupart  des 
decrets  furent  rendus,  sauf  la  mention  espresso  de 
l'approbation  du  concile.  On  trouve  pourtant  quelques 
decrets  sous  celte  forme  :  Decreta  sive  slatuta  per  Domi- 
num  nostrum Papam  ac  Synodum  facta.  (43°  session.) 

Jules  II  et  Leon  X  presiderent  le  cinquteme  concile 
de  Latran.  Les  decrets  furent  constamment  rendus  en 
leur  nom,  dans  des  constitutions  ou  bulles  ponlificales. 

Le  concile  de  Trenle  selint  sous  troispapes,  Paul  III, 
Jules  III  et  Pie  IV,  dontaucun  ne  presida  personnel- 
lement.  C'est  pourquoi  les  decrets  ont  ete  rendus  au 
nom  du  concile  :  Sancta  et  cecumcnica  Synodus,  in  Spi- 
rit n,  Sancto  congregata,  etc. 

Les  canonisles  cites  par  Jacobatius  iusinuent  que  les 
decrets  en  uiatiore  de  foi  devraieut  Sire  rendus  au  nom 
du  concile.  C'est  une  cbose  digne  de  remarque  que  ces 
auteursattribueiif  une  graiule  auloritf;  au  concile  pour 
les  cboses  de  foi,  et  uu  plus  grand  pouvoir  au  pape  sur 
la  discipline. 

Le  celebre  Abbas  dit  que  le  statut  de  I'Eglise  a  plus 
deforce  qu'une  simple  constitution  pontificale. 

Alexandre  dit  que  lorsquele  pape  fait  un  statut  sur 
l'initiative  du  concile  ou  d'apres  son  exhortation,  on 
doit  atlribuer  ce  statut  au  concile  el  non  au  pape. 

Anloine  de  Butrio  dit  que,  quoique  lo  pape  soil  le 
cbef,  le  pouvoir  d'etablir  la  loi  ne  depend  pas  de  lui 
seul,  parce  qu'il  depend  aussi  da  concile.  C'est  pour- 
quoi nous  voyons  dans  les  acles  de  plusieurs  conciles 
qu'ils  ont  6le  fuits  el  |inblies  .sous  le  nom  commun  da 
pape  et  du  concile.  —  D'autre  part,  Egidius  est  d'avis 


que  si  le  concile  general  pout  demander  a 
une  constitution,  ou  de  l'approuver,oude  lagreer,  il  ne 
doit  pourtant  porter  lui-rnCmc  celte  constitution  que 
dans  le  cas  on  le  concile  a  le  pouvoir  dc  juger  le  pape, 
parexemple,  en  rnaliere  d'heresic  ou  de  schisme.  — 
Ce  sentiment  d'Kghlius,  Jambalius  I  amende  en  Ic  res- 
treignant  au  concile  qui  voudruii, saris I'auloriuSdu  pape 
et  cootro  sa  volont6,  ataluer  sur  des  choses  qui  ne  re- 
garden*,  pas  la  foi. 

Abbas  dicit  quod  quando  materia  legis  originalur  a  papa, 
licet  concilium  apprcbet.  l.unen  ies  e:!endi  est  immino  papa;  a  quo 
sumpsit  vigorem  ot  origineai ;  nam  el  sine  eoncilio  papa  potest 
legem  condere  Quando  auleui  materia  legis  a  concilio  originalur, 

papa  ut  caput.  Qiiiui  lidlqui"!  majoris  roboris  csl  canslitulio 

loliiiH  !']i.:c-lesia\  ijuam  solius  \>;\{w  (Cap.  Cum  dilecti,  de  elect.) 
Alexander  dicit,  quod  ubi  aliquid  statuit  papa  ad  molum  seu 
suasionem  concilii,  illud  adscribitur  concilio,  el  non  papa); 
secus  si  papa  sit  principalis  proraotor,  quia  tunc  adscribitur 
papas,  el  non  concilio,  ul  in  cap.  Licet,  de  electione. 

Anlonius  de  Butrio  dicil,  quod  licet  papa  sit  sicut  caput, 
tamen  potestas  legis  condendas  non  dependet  ab  ipso  solo,  sed 
etiam  a  concilio.  Et  hoc  videlur  probari  cx  geslis  plurimorum 
conciliorura,  in  quibus  apparet,  quod  sub  communi  nomine 
papas  el  concilii  sunt  edila,  et  gesta. 

Ubi  papa  est  prassens,  ei  ascribuntur  acta  concilii.  Mabito 

Sed  ubi  papa  non  essel  prassens  in  concilio,  tunc  acta  dicta- 
buntur  sub  nomine  concilii,  et  poslea  IransmilleiHur  per  papam 
approbanda. 

Si  aliquando  in  concilio  ubi  papa  prasfuit,  reperialur  lex  edita 
sub  nomine  concilii,  et  non  papas,  vel  illud  fuit  in  principio 
nascentis  Ecclesias,  vel  ex  humililale  papa,  vel  quia  sic  ei  placuit 
edi  nomine  concilii. 

Egidius  in  Clem.  Dud  urn  dicit  quod  licet  concilium  generate 
possit  insure  apud  I'apam,  ut  const itulionem  facial,  vel  appro- 
bet,  vel  gralam  el  ratam  habcal,  tamen  concilium  non  dobel 
constituiiouem  facere,  nisi  in  casibus,  in  quibus  concilium  judi- 
care  potest  do  papa,  ul  in  causa  hasresis,  ut  iu  cap.  In  jidei,  de 
hairel.  in  Sexto,  et  in  causa  papalus,  79  distinct.  Si  duo,  et  simi- 
libus.  Et  hoc  intelligo,  qoando  concilium  vollel  sine  auctoritaie 
Papas,  vel  contra  ejus  voluntatem  slatuere  de  non  concernentibus 
fidem. 

Nec  obstat,  quod  legilur  Act.  I,  ubi  eleclio  Maltbias  ad  Aposto- 
latum  fuit  facta  ab  omnibus  apostolis,  et  adscribitur  apostolis 
cum  dicilur:  Statuernnt  duos,  et  non  dicitur,  quod  Pelrus  sta- 
tuit. Similiter  Act.  u-,  cum  dicitur,  quod  Apostoli  convocanles 
muHiludinem  discipulorum  dixerunt :  Non  est  bouivni  ilerdhi.- 
qitere  nos  verbum  Dei,  et  subjungitur :  Goivsiiiuamns  super  hoc 
opus  etc.  Et  deindc  :  IjiifMSvcrtuii  manus,  et  uon  dicilur  quod 
Pelrus  imposuil.  Ad  idem  Acl.  8,  ubi  dicilur  quod  miserunl 
Pelrum  et  Joannem.  Ad  idem  Acl.  13,  ubi  Jacobus  judicavil,  et 
epistola  dicitur  facta  non  nomine  Pelri,  sed  apostolorum,  et 
seniorum  fralrum.  Ad  idem  Acl.  21,  quando  Paulo  fuil  injuuctum 
a  congiTgaiionc  seniorum,  ut  se  conformant  in  casremoniis  legis 
Mosaicas,  actio  iin  unLahir  coiuiu'.iui^  cum  fulniinir :  Roc  ergo 
/ac,  q "'></■  dicimns.  Va  in  omnibus  pra'dklis  capiiulis,  videlicet 
in  1,  6,  IB  el  21,  apostoli  erant  conciliariler  congregali. 

Islis  respondelur,  quod  licel  sub  nomine  universal!  fuerit  de- 
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edi  sub  nomine  Concilii,  sicut  quando  tlicitur :  Phcuit  sancto 
concilia,  uon  ex  illo  innuilur  quod  conslilutio  sub  nomine  con- 
cilii debeal  edi  de  necessitate,  sed  potuit,  si  aliquando  secus 
conligil,  ex  human!  cue  cl  [ok  rami  a  t'apa)  fieri  ad  majorem  firnii- 

X.I.  Translation  ou  dissolution  du 
conciie. 

Le  pape  peut-il  a  son  gr6  dissoudre  le  conciie  ou  le 
transferer  ? 

Cette  question  fit  naitre  un  terrible  cpnflit  entre  le 
pape  Eugene  IV  el  les  peres  de  Bale,  qui  se  pmcipiiti- 
rent  dans  le  schisme.En  1 547,  Paul  III  ayanl  transfere" 
le  conciie  de  Trente  a  Bologne,  cet  acte  eut  les  plus 
f&cheuses  consequences ;  les  6v<kmes  espagnols  refu- 
serent  de  quitter  Trente,  l'eiapereur  protesla  avec  une 
solennit6  vraiment  scandalcuse,  les  cardinaux  legals 
furenl  rappel^s  a  Rome  pour  rendre  compte  de  leur 
jonduite,  et  le  conciie,  qui  &ait  si  ndcessaire,  subit 
plusieurs  anuses  d'interruplion.  Nous  nous  r<5servons 
deraconter  1'histoire  de  cette  malencontreuse  transla- 

Jacobatius  expose  les  raisons  qui  doivent  empficher 
la  dissolution  d'un  conciie  cecumenique. 

Ulrum  papa  possit  pro  libito  voluntatis  concilium  dissolvere 
vel  ad  alium  locum  trausferre  ? 

prohibila  est ;  et  prasumiiur  in  dubio  contra  varianlem,  quod 
vclit  deviare  a  veriiale;  undo  si  quis  ante  finilas  agendorum 
examinationes  a  synodo  abirc  prttsumpserit,  debet  cxcommuni- 

Praiterea  ubi  ex  aliquo  aurgit  dccoloralio  status  universalis 
Eccleihu,  papa  illud  facerc  non  debet.  Hoc  antem  conlingil  ex 
di;sulutiono  concui.  quirt  cuai  omue>  ciill.olici  expectant  refor- 
mationemin  Ecclesia,  si  re  infecta  viderent  concilium  dis.-olvi. 
omnes  lurbarontur. 

Item  in  causts  Gdei  major  est  sentcntia  concilii  quam  papa), 
ut  supra  diximus.  Ergo  non  debet  esse  in  potentate  papa;  conci- 
lium dissolvere,  maxime  quia  ut  plurimum  concilia  celebranlur 
ad  exlirpaliooem  bajresnni. 

Item  si  esselin  facultate  papa;  pro  libilo  voluntatis  dissolvere  vel 
trausferre  concilium,  nunquam  posset  contra  hioj  aliquid  fieri 
nisi  pro  velle  ejus  :  quia  quando  viderel  concilium  declinare  in 
aliquam  senlentiam  qua;  ei  non  placcret,  illico  dissolvcndo  con- 
cilium impediret.  El  frustraloria  essot  semper  conciliorum  con- 
gregatio,  quaj  quam  maxime  est  necessaria. 

Dans  la  pl6niludo  de  sa  puissance  aposloliquelo  pape 
peut  indubilablement  dissoudre  un  conciie  avanl  qu'il 
ait  rempli  sa  mission.  Toute  la  question  est  de  savoir  si 
le  pape  doil  recourir  a  cet  acte  d'autorit6  en  regie 
ordinaire  ?  Les  canonistes  s'accordent  a  exiger  des  mo- 
tifs de  la  plus  haute  gravite\  En  fait,  le  pape  ou  les 
cardinaux  legals  qui  president  en  son  nom  soumeltent 
an  vote  libre  des  peres  la  translation  du  conciie  ou  sa 
dissolution  ei  conclusion .  C'est  co  qui  fut  observe  ;i  Flo- 
rence et  a  Trente.  Lorsque  le  pape  proposa  aux  Grecs 


do  transf6rcr  !e  conciie  do  Ferrare  a  Florence,  ils  repon- 
dirent  :  «  Nos  vellemus  Ferraria  non  excedore,  quan- 
doquidemin  ea  slatulum  est  non  alibi  Synodum  cele- 
brari.  »  Alors  l'empereur  Grec  prit  la  parole  :  «  Lex 
«  est  apud  Latinos,  Synodum  oacumenicam  non  ita 
«  simpliciter  ac  fortuito  dimitti,  infecta  re,  ac  sine  de- 
ft finitioncsynodica,  pra;lerquam  tribus  htsce  de  cau- 
k  sis  :  Si  pestis  grassetur,  si  fame  laboretur,  si  fiat 
«  hostium  incursio.  Quapropter  nosetiam  justade causa 
n  Synodum  transferemus.  Est  autem  causa  pestis. »  En 
entendant  parler  de  la  peste,  tous  les  peres  dirent  : 
«  Juslum  est  translationem  Synodi  notam  fieri.  Placuit 
«  ergo  convenire  generalem  Synodum;  alque  ita  in- 
u  dicta  est  translation  A  Trente  le  conciie  s'ouvrit,  fut 
repris  et  fut  dissous  d'apres  le  vote  des  peres ;  dans 
la  derniere  session,  on  leur  demanda  :  «  Placetne,  ut 
huic  sacra  cecumenica;  Synodo  finis  imponatur?  »  Les 
peres  rfipondirent  :  «  Placet.  » 

XII*  Pouvoir  dn  conciie  eecumeiiiquc 
pendant  la  vacanoe  dn  siege  pon- 
tifical. 

Le  pape  venant  a  mourir  pendant  la  lenue  da  con- 
ciie, le  conciie  peut-il  faire  tout  ce  que  pouvait  le 

Quelquesauteurs  semblent  pencher  pour  le  senti- 
ment affirraatif.  Quoique  leur  opinion  soil  peu  suivie, 
il  n'est  pas  inulile  de  connattre  Ieurs  raisons.  Les 
voici,  d'apres  Jacobatius,  qui  les  refute  victorieuse- 

1 .  Le  conciie  g£n<iral  represente  l'Eglise  univer- 
selle.  Or  le  pouvoir  des  cl6s  a  616  donne"  a  l'Eglise 
universellc  lorsqu'il  a  cir  donm-  a  S.  Pierre. 

2.  On  De  peut  supposer  que  Dieu  ait  voultt  laisser 
l'Eglise  sanslc  pouvoir  de  faire  les  choses  necessaires. 
Comme  il  n'a  pas  dit  a  qui  Ton  doit  recourir  lorsque  le 
pape  est  mort,  pour  les  choses  qui  lui  sont  reserves, 
ce  pouvoir  semble  demeurer  dans  l'Eglise  universellc 
et  par  consequent  dans  le  conciie  g6oeral,  connne  la 
juridiction  episcopal^  passe  an  chapitre. 

3.  Quelques  conciles  ont  fait  usage  de  ce  pouvoir. 
Le  conciie  de  Constance  confirma  l'archeveque  de 
Lyon,  accorda  des  indulgences  et  dispensa  de  I'irre- 
gularit6. 

4.  Zabarelladit,  dans  son  traits  de  l'union,  que  dans 
la  vacance  de  la  papauLe1  le  gouvernement  general  re- 
side dans  l'Eglise  universale  et  par  consequent  dans 
le  conciie. 

5.  Le  conciie  general  a  son  pouvoir  immediatemcnt 
de  Dieu  el  il  represente  l'Eglise  universellc,  comme  on 
le  voit  dans  le  conciie  de  Constance.  L'Eglise,  ainsi  as- 
semble, a  toute  la  (lignite  et  toute  I'autorile  pontifi- 
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cale;  on  ne  pent  dire  le  concile  acephale,  car  Jesus- 
Christ  est  son  chef,  le  siege  pontifical  etant  vacant.  Si 
clone  le  pouvoir  pontifical  est  dans  le  concile,  il  s'ensuit 
qu'il  peat  resoudre  toutesles  affaires  quele  pape  pour- 
rait  terminer  si  le  si^ge  ne  vaquait  pas.  Autrement  a 
la  mort  du  pape  l'Eglise  resterait  sans  pasteur  sur  la 

6.  L'Esprit  Saint  suggere  les  actes  des  conciles,  Ton 
presume  son  intervention.  Si  done  le  concile  recoit  son 
pouvoir  de  l'Esprit  Saint  et  de  Jesus-Christ  qui  est  alors 
le  chef  du  concile,  il  en  resulte  que  tout  le  pouvoir 
reside  dans  le  concile  pendant  la  vacance  de  la  pa- 
paute\ 

7.  On  lit  dans  le  canon  Sipecunia,  que  le  pape  etant 
mort,  lescardinaux  et  d'autres  clercs  et  la'iques  crai- 
gnant  Dieu  escomm anient  l'asurpateur  du  siege  ponti- 
fical. La  Clementine  A"e  Romani  defend  aux  cardinaux 
d'exercer  les  attributions  r6servees  au  pape  ;  elle  ne 
parle  pas  du  concile. 

8.  Le  passage  de  S.  Malhieu  :  Die  ewlesw,  indique 
un  pouvoir  juridiclionnel  donn6  il  l'Eglise  universclle 
etpar  consequent  au  concile  general  qui  la  repr6sente. 

9.  Dans  la  decnStale  Ex  geslis,  litre  De  clerkis  non 
resident  J-vs,  le  ^orjcile  depose  un  cardinal,  fl  peut  d6- 
poser  les  cheques  et  les  cxcommimier.  (Canon  Si  quid 
eptscopus.  Canon  Ctrtum.  Canon  Irriturn).  En  cas  de 
doufe  sur  le  papo  legitime,  Urconcile  est  juge;  a  bien 
plus  forte  raison  doit-il  etre  juge  lorsqu  il  n'y  a  pas  de 
pape.  Jadis  le  concile  faisait  l'cleclion  du  pape.  (Canon 
St  transitus) .  . 

10.  L'episcnpat  de  Judas  etant  vacant,  tons  les  ap6- 
tres  et  tous  les  disciples  traiterent  de  la  nomination  de 
son  suecesseur.  Si  S.  Pierre  permit  cctte  disposition 
commune,  il  faut  presumer  que  le  concile  des  ap6lres 
en  avait  le  pouvoir. 

11 .  La  d^creiale  De  sohismaticis ,  dans  le  Sexte,  de- 
fend au  sacr6  college  d'admettre  a  la  future  election 
les  cardinaux deposes  par  Boniface  VIII.  II  auraitdonc 
pu  les  admeltre  sans  celte  prohibition,  quoique  ce  fut 
une  chose  des  plus  ardues. 

1 2.  Lorsqu'il  y  a  schisme  dans  l'Eglise  et  lutte  entre 
deux  pretendants  a  la  papaule,  on  dit  que  le  siege  pon- 
tifical est  quasi  vacant.  Si  les  ordinaires  exercent  les 
attributions  reservees  au  pape,  ils  agissent  licitement 
etleurs  actes  sont  valides.  A  bien  plus  forte  raison  le 
concile  general  en  qui  resident  tous  les  ordinaires  et 
qu'on  peut  appeler  l'ordinaire  des  ordinaires. 

Voila  les  arguments  que  Ton  apporte  a  l'appui  da 
sentiment  en  question.  II  est  peu  suivi.  Jacobatius  ne 
cite  guere  que  Felinus  commc  I'ayaut  embrasse.elil  le 
r6futc  par  de  solides  raisons. 

Sed  pone  quod  cci^r^.io  ciucilw  \.i.'ft  scd"^  apn.-iolica, 
utrum  crincili:;iii  pos-ii  ounu  fii:-*;rc  quae  polerat  papa,  el  qnara 
poteslalem  iiaboat  Y 


Et  videtur  quod  omnia  quee  papa  poterat  possit  concilium 
Nam  concilium  generate  repra;sental  universalem  Ecclesiam.  Et 
universal!  Ecclesiee  data  est  poteslas  clavium  cum  data  est  Petro. 

2.  Non  est  verisimile  quod  Christus  voluerit  Ecclesiam  sine 

papa;  mortuo  papa,  videtur  necessario  dicendum,  quod  dicta  po- 
teslas remaneat  in  universali  Ecclesia,  et  oonsequenter  in  conci- 
lio.  Sieut  insimili  de  episcopo  fit  devolulio  administrationis  ad 
capitulum. 

3.  Tta  videmus  observatum  in  aiiquibus  eoncilus:  Constantiense 
enim  concilium,  sede  vacante,  confirmavit  archiepiscopum  Lug- 
dunense,  dedit  indulgentias  et  dispensavit  super  irregularis. 

4.  Card,  iu  tract,  unionis,  dicit  quod  penes  universalem  Ec- 
clesiam vacante  papatu  consistil  universale  regimen,  oo  quod  est 
congregatio  fidelium.  Si  ergo  penes  Ecclesiam  universalem,  ergo 

b.  Concilium  generate  habet  potestatem.  immediate  a  Cbristo, 
etrepraiscniat  un  versakci  To-li'siain,  ut  paler,  in  concilio  Cons- 
taoliensi.  Quro  sic  cnaduoata  lanquam  liabens  omnem  pontifica- 
lem  dignitatem,  potest  sibi  ipsi  auctorilatem  inlerponere,  quia 
tunc  apud  earn  residel  omnis  polentas  papas :  nee  dicelur  tunc 
acepbala  sive  concilium  aceplialum:  cum  ejus  caput  sit  Christus 
ex  quo  sedes  vacat.  Ergo  sic  si  pontificals  polestas  est  tunc  in 
concilio,  sequilur  quod  omnia  poteruol  per  concilium  expediri 
qnre  pcrpapam  possent,  si  sedesnnn  vacarot.  Alioquin  seqnere- 
lur  quod  mortuo  papa  Ecclesia  remaneret  sine  pasture  aliquo  in 

C  Isiaquaifiunt  a  eonciliis,  dicuntur  fieri  suggcslione  et  ius- 

Sanctus.  Ex  quibus  patel  quod  si  recipit  potestatem  a  Spirilu 
Saocto  el  a  Clirisio  qui  est  tunc  caput  ipsius  concilii,  sequilur 
quod  sedo  vacanlu  omnis  poiestas  remanel  in  concilio. 

7  .  Ex  cap.  Sipecunia.  disi.  79,  patet  quod  mortuo  papa, 
cardinalos  et  alii  c!e:  i.-.i  i^l  la;ri  !)euiu  limentes  escommunicant  in- 
vasoremet  inlrusum  in  papatum.  Clementina  Ne  Romani,  cardt- 
nales  prohibenlur  vacante  papatualiquid  exercere  de  speelanti- 
busadpapam,  etdeconcilio  niiiil  dicitur :  ergo  concilium  polerit 
sede  vacante  omnia  exercere,  arg.  1:  Cumprmtor  ff.  de  judic.  etc. 
Nonne,  de  pra;sumptionibus. 

8.  Matin  Uk  ccdc&icB.  In  qua  aullioritate  designatur  data 
poteslas  Ecclesia;  exercendi  jnrisdiciiouom,  et  inielligilur  de  En- 
clesia  universali :  et  couscquenler  de  concilio  reprssentanle 
Ecclesiam  universalem  Sequilur  quod  concilium  possit  exercere 
etiam  eaqua)  suol  ponlificalis  dignitatis. 

9.  Adducuntur  jura.  dp.  Exgexi'm,  de  clericis  uou  resident!- 
bus  concilium  dcposml  cardinalem,  quod  est  proprium  papa?,  ul 
in  c.  1  de  schism.^  Item  concilium  ^potest  depuoero  episcopos 

cilium  uliam  epiv'opus  dcpo-iiuism  -j  nodo,  lestiinit.  (Cap.  Cerium 
cap.  Irriturn ;  cap.  Epmopus,  xi,  qu.  3.}.  Quando  est  dubium 
quls  sit  papa,  fin.;  judicium  t-st  concilii  ;  el  s:c  concilium  est 
judex  in  casu  dubio  ;  ergo  multo  magis  quando  nullus  est  papa. 
Item  cap.  Si  transitus,  79  dist.  ubi  ofim  concilium  cligebat  pa- 
pain el  providebat  de  papatu  :  multo  magis  ergo  de  spectantibusad 
papam  polerit  se  iutromitlere. 

10.  Item  facil  quod  legitur  Act.  l,  ubi  patel  quod  vacaoie  epis- 
copalu  Judif!  prodi-'ris,  o.nncs  aposloli  el  discipuli  simul  tracta- 
verunl  de  succcsMire  Si  ergo  Pfiru*  qui  eral  plenus  Spirilu  Sanc- 
lo,  passus  estul  omnes  providerent  iu  communi,  prMumendum 
est  quod  bxc  poteslas  oral  penes  concilium  apostolorum.  Et  licet 
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luce  uon  essenl  episcopate  sicul  hodie  diatincli,  bene  lamcn 
hahebant  epUcopalus  in  c.ura  ;  unde  dicitur  Acl.  i  de  Juda,  et 
ep  sc.pa  'njh  t  j'H  ace'tpiat  alter. 

Item  fanlquod  aposioli  eunlea  per  munduw  ordinabant  pres- 
bylcros  pet  singula*  eeclesias.  (Act,  li).  Ergo  eliaai  siae  papa 
Ecclesia  sola  ulebalur  isia  poiusiatc  promovendi  cpis.iopos;  i^i- 

11.  Ulterius  pro  isla  parte  adducilur  cap.  unic.  de  schismat. 
in  Sexto,  ubi  sede  vacante  probibetur  collegio  sedis  apostolica 
admittere  illos  cardiuales  per  BoDifacium  VIII  privatos  ad  fulu- 
ram  eleclionem  :  ergo  si  hoc  non  fiiissel  prohibitum,  collegium 
potuisset  :  el  nullus  dubitat  quod  illud  erat  de  arduis. 

12,  Ubi  estscliistuii  in  ^uulesia  at.  uoiitenlio inler  duos  depapatu, 
tunc  dicitur  sedes  quasi  vacare.  Et  si  eo  tempore  ordiuarii  exer- 
cent  reservata  paps,  licite  facium  et  valeut  gesta.  Igilur  si  hoc 
faciunt  valido  ordiuarii,  mullo  magis  concilium,  in  quo  resident 
omnes  ordinaiii :  ita  quod  potest  dici  ordinarius  ordiiiarionim. 

El  istam  partem  videtur  velle  Felinus  (cap.  Querelas,  iln  j-m;- 
juraudo)  cum  allegal  Pelrum  de  Monte  in  sua  Mown-c/iin,  quod 
concilium  licite  potest  se  iotromiltcre  de  spectanlibus  ad  papain, 
si  in  expectauda  successione  novi  pomiticis  imminet  magna  ne- 

Sed  quod  concilium  non  habeal  facultatem  exercendi  ea  qua? 
spectanl  ad  papam  sede  vacante,  i'acil  quod  mortuo  pupa  dici  tur 
sedes  vacare  ;  el  sequilur  quod  non  possit  quis  exercere  papalem 
potestalem,  ex  quo  non  reperilur  slatutum,  quod  sede  vocante  ad 
aliquem  devolvatur  isla  poletlLiB  |>oiiiiiii:alis.  lit  accedil  dispo- 
sitio  Clementina;  Ne  Bomani,  quas  vull  quod  ad  cardinals  non 
devolvilur:  el  babel  quod  oflicia  couquiescunl  el  plures  jurisdi- 
cliones  suspendunlur. 

El  islam  partem  ponil  abbas  Siculus  in  Clement.  Ne  Romani. 
Non  obslat  quod  dicitur,  quod  Pelro  fuerunt  data;  ciaves  figura- 
tive, quia  Ecclesiam  siguiGcavit,  ut  in  cap.  QiwdcHm>jua^l  \  ,(|u.I. 
quia  non  tanlum  figurative  sed  vere,  principaliter  el  fundamen- 
laliter  data:  fueruul  ciaves  Pelro.  El  cum  dicitur  quod  cum 
Pelrus  ciaves  accopit,  Ecclesiam  sanctam  significant,,  inlelli- 
gilur  quod  non  accepil  pro  persona  sua  lantum,  sed  etiam  sue- 


as  alii.)  pnulatis  luluris  per  derivationem 

ab  eo  in  eos. 

Et  quod  concilium  n 

n  succedal  in  reservatis  papa),  facil  quod 

dicit  cardinalis  in  Cle 

nenlina  Nu  Rotnani,  ubi  dim  ijuud  licet 

mortuo  papa  polestas  ( 

andi  iudulgenlias  remaneal  penes  Uoma- 

nam  Ecclesiam,  non  la 

menin  exercitio.  Unde  patel  quod  dalo 

quod  isla  polestas  rema 

neret  penes  concilium  tamquam  repraiscn- 

salem  Ecclesiam  in  babilu,  tameu  nnn  in 

exercitio.  Praiierea  ovi 

e  debet  esse  dislinctum  a  pasioro,  Eccle- 

sia  aulem  esl  loco  ovil 

,  el  papa  loco  veri  pasloris  scilicet  Cliri- 

terris.  Non  ergo  debet  ovile  pascere  sed 

pasci,  nec  occupant  oilicium  pasum*.  Si  secus  diceremus,  soque- 

returabsurdum,quod 

ion  esset  uec  esse  eligere  papam  ;  ex  quo 

c  concilium)  resideret  Petri  polestas. 

Quel  est  le  vrai  principe?  Jacobalius  eniprunle  an 
cardinal  de  Turrecremata  l'asserlion  suivanle  : 


«  Le  concile  g6ne>al  qui  est  rfiuni  lorsque  meurt  le 
« pape,  peut  faire,  avant  la  creation  du  nouveau  pon- 
«  tife,  toutes  les  choses  qui  surviendraient  ne'eessaire- 
«  ment  pour  la  direction  et  la  sauvegarde  de  l'liglise 
«  et  qu'on  uc  pourrail  pas  remellre  sans  un  grand  peril 
« jusqu'apres  la  creation  du  fuLur  pontife.  » 


Le  pouvoir  du  vicaire  de  Jesas-Christ  ne  passe  pas 
au  concile  pendant  la  vacance  du  siege  pontifical.  Lo 
concile  est  done  administrateur  n^cessaire,  non  volon- 
taire.  Ce  n'est  que  par  n6cessite  qu'un  membre  remplit 
les  fonctions  d'un  autre  membrc.  La  constitution  du 
second  concile  g6ne>al  de  Lyon,  Ubi-pcriculum,  dtsfend 
aux  cardinaus  d'exercer  les  attributions  reservees  au 
pape,  sauf  le  cas  de  neccssite  pour  la  defense  des  do- 
maines  de  l'Eglise,  et  un  grand  peril  imminent.  11  sem- 
ble  qu'on  doit  en  dire  autant  da  concile  :  Mais  avant 
de  mettre  la  main  aux  choses  reserves  au  pape,  il 
faudrait  d'abord  examiner  si  l'urgence  requiert  verita- 
blement  un  prompt  remede;  en  ce  cas  1'unanimitt!  des 
membres  du  concile  serait  necessaire  pour  constater 

Cependant  les  canonistes  admettent  que  le  concile 
general  a  le  pouvoir  d'abroger  le  droit  positif  et  de 
dispenser  des  lots  pontificales,  pendant  la  vacance  du 
siege  papal.  A  ce  sujet,  Jacobalius  cite  les  plus 
eminents  commeutaleurs  des  dficretales ,  tels  que 
l'Archidiacre  ,  Innocent,  Jean  Andrti  ,  Dominique  de 
S.  Geminien. 

Pro  solutione  hujus  dubii  dicit  Turrecremata  {lib.  3,  c.  41) 
quod  concilium  universale  congregalum ,  sede  aposlolica  va- 
cante, ante  crealionem  Romani  pontificis  possil  el  valeat  exequi 

Ecclesia?.  ubi  per  disposilionem  juris  non  posset  provider),  el  qua 
siue  magi-ii  ilispendio  prorogan  1.0:1  pe.-.-eiil  u-ipn'  ad  crealioiicmi 
fuluri  poniiticis. 

Abbas  dicit  (Clem.  Ne  Romani)  quod  sede  vacaute,  vicarii 
Clirisli  poieslas  non  Iransilin  concilium. 

Idem  quod  cardinalis  concludit  Abbas  Siculus  in  sua  dispul. 
JSpticopiix,  qui  dicii  se  uon  vidisse  alicujus  auctoritalem  super 
ielo  dubio,  el  vull  quod  isio  casu  sede  vacante  concilium  crit 
administrator  uecefsarius,  nun  viduniarius.  Pro  quo  facil  quod 
eicul  in  necessitate  uuum  membrum  utilur  oiDcio  allenus  et  non 
abler  (cap.  Aihax,  el  cap.  Singula,  89  disl.)  ita  el  totum  cor- 
pus, hoc  esl  concilium  necessitate  instanle  debet  fungi  officio 
capitis  quod  est  papa,  ul  in  cap.  Rogamve,  24,  qw.  i;  cap. 
Sacromncla,  22  disl.  el  cap.  Ila  Dminvs,  dist.  19.  lla  vidimus 

El  istam  conclusionem  etiam  sequilur  Petrus  do  Monte.  El 
pro  ista  parte  facit  cap.  Uii  periculum,  de  eleclione,  in  Sexto, 
ubi  licet  cardinales  nihil  possinl  sede  vacante  exercere  de  reser- 
vatis principi,  tamen  ubi  subessel  necessilas  pro  defensione  ler- 
rarum  Euclesias,  vel  ubi  atiquod  grande  el  imminens  periculum 

cordes.  Ex  quo  idem  videretur  dicendum  in  concilio,  quod  si 
omnes  de  concilio  essenl  Concordes  quando  imminet  necessilas 
pro  regimine  ecclesk1,  pdssent  -e  iutromillere. 

Unde  primo  antequam  concilium  appouerel  manum  ad  ea  tjua; 
sunt  reservata  papa,  prius  esset  facienda  diseussio  an  casus 
immiiuin*  indigerel  propter  periculum  celeri  remedio,  el  an  in 
hoc  omnes  essenl  concordes :  pnslea  aulem  quando  discuterelur 
de  modo  providendi  illi  necessitali,  lorle  non  essel  necesse  quod 
omnes  concordarenijSedsuilic'i vi  uv.ijor  jiar-.^iciit  in  aliis  aclibus. 
El  hoc  essel  satis  conveniens  propter  diflicullalem  coacordandi 
omnes  iu  concilio  exislenles. 
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Dicit  Arehidiaconus  (inC.  Porro,  G6)  qnod  concilium 


i,  potest  disponere 


a  jura  positi 


.ilia  lollfi 


Idem  ponil  Uominicus  de  sanclo  < 
quod  licet  sede  aposlolica  repleta 
papa  pra>terquam  in  causa  liairesis,  tameo  quando  sedes  aposto- 
lica  vacat,  concilium  gcnerale  babet  pnteslaiem  disponendi  sicut 
Ripa  etiam  contra  jus  cnmmnno  editum  a  Papa.  Item  quod  con- 
cilium possit  disponere  rnntra  legem  pap  v.  pnnnnL  Innocenlins, 
Joannes  et  Anto.  in  cap.  final i  de  sacramentis  non  reileraudis.Imo 

crandis  episcopis  al>  apostolis,  v.  g,  quod  unus  ant  duo  episcopi 
posaint  ordinare  episcopum.  Quod  dicitur  in  cap.  Porro,  iniel- 
ligo,  quod  illucl  quod  imrauiaiur  sede  vacante,  approbotur  lacito 
vol  espresso  pnstinodum  per  papam  cum  concilio  :  Quia  semper 
in  iis  qua;  slaiuunlur  in  conciliis.  iiilr.liuilur  excepla  aucloritas 
Papa?.  (Cap.  Significaati,  de  elections)  De  cardinalibus  aulem, 
ulrum  sede  vucii.ii>  pi>--inl  dispensr.re  contra  conslituliones 
papas,  vel  addero  aut  minuere,  die  quod  non. 

Mil.    De    ciuelc|ues  autre* 
attributions  du  concile  general. 

Nous  vonons  de  dire  que  le  concile  general  ne  sera- 
ble  pas  succeder  a  la  juridiction  pontificate  pendant  la 
vacancedu  Saint-Siege.  Peut-on  dire  qu'il  estinvesti, 
Sede  plena,  d'une  juridiction  universale  qui  permet  de 
juger  toutes  Ies  affaires  qu'on  lui  soumet  ?  Les  canonis- 
tes  admetlent  communeiuenl  que  la  juridiction  du  con- 
cile OBCumenique  est  ordinaire;  mais  ils  sont  bien 
tfloignes  de  penser  que  cette  juridiction  comprenne 
toutes  les  causes,  attendu  que  ce  pouvoir  universel  ap- 
partient  en  propre  au  Saint-Siege.  On  ne  peut  consti- 
"tuer  deux  iribunaux  suprfimes.  Cependant  le  concile  a 
le  pouvoir  de  porter  des  censures,  de  deposer  les  eve- 
ques,  etc.  En  ce  qui  concerne  la  concession  des  indul- 
gences plenieres,  la  plupart  des  anciens  canonistes 
admetlent  que  le  concile  general  en  a  le  pouvoir ;  nous 
savons  touterbis  que  Pie  IV  ne  permit  pas  au  concile  de 
Trenle  d'user  de  cetle  faculte.  Le  concile  n'a  pas  le 
pouvoir  de  fairc  une  loiqui  permetle  au  pape  de  desi- 
gner son  successeur. 

Synodus  auctorilate  Romani  Ponlificis  congregala,  potest  pri- 
vare,  seu  damnare  episcopos  (cap.  Primates,  2,  quasst.  i,  eum 

videtur  dare  ei  omuem  poleslalem  coguoscend'i  decausis.  Item 
Synodus  universalis  habet  auctoritatem.  suprewam  a  Cbrislo  im- 
mediate, ul  piilet  in  gc.-l:?  ct-i:cilii  Co::-' inl-Ciirij.  Simili'.cr  idem 
videmus  in  concilio  Aposlolorum  (Act.  i)  ubi  vacanle  Aposlo- 
latu,  elegerunl  duos  ex  omnibus,  Barnabam  et  iMallhiam.  Undo 
paietex  diclis  jnribus,  quod  Concilium  potest  judicare  de  omni- 
bus causis.  Nm  t:  funliii.iUui  dtposuil  (ul  in  cap.  2  de  cler. 

de  hterelicis.) 
Et  quod  concilium  possit  judicare  do 


V.  divert  videtur,  quod  concilium  non  possit  de  omnibus 
causis  universaliter  cognoscere,  sed  lantum  de  causis,  pro  quibus 
est  coogregaluro...  Si  generale  concilium  posset  andire  omnes 
causas,  durarel  perpeluo,  quia  semper  sunt  liligantes...  non 
enim  ante  debet  recedere  quis  a  concilio,  quam  sint  expedite 
causa?,  propter  quas  congregalum  est  concilium...  hem  facit, 
quia  judicare  de  universis  causis  est  prnprium  Sedei  Apostolicffi. 
Sed  si  concilium  boc  faeeret,  esset  ponere  divisionem  inter  papam 
et  concilium,  et  essent  duo  suprema  tribunal!;),  et  concilium 
exercendo  reservala  papas,  causarel  schisma...  llom  generalia 

auctoritatem  habent,  quanium.  et  quanta  demandatur  a  papa... 
fiitde  laniam  vim,  el  jorisdictionom  recipil  concilium,  quanta 
tribuilur  a  papa...  Sic  ergo  vi.Kv.ur  quod  rum-ilium  non  habeat 
universalem  jurisdictionem  cogooscendi  do  omnibus  causis, 
slaule  in  Sedc  Aposlolica  vero  el  indubilato  Pontilice,  sedlan- 


s  factum  in  Chalcedouensi  concilio, ; 


saipius  comper 


•I''  I: 


ad  quoi 


,  lib.  3,i 


An  concilium  possit  dan-  iululj-wm^  plcnarias  r  Abbas  Siculos 
(serm.  habito  in  concilio  Basilcensi)  dicil  quod  concilium  potest 
eliam  dare  indulgenlias  pi  en  arias  per  dicta  Innocenlii.  Item  dicit 
dictus  Abbas  in  Clementina  2  de  pcenitonliis  et  remiss.  Et  Feli- 
nus,  in  sermone  de  indulgentia  plenaria,  simpliciter  transit  cum 
abbate  Siculo  ;  sed  ejus  opinio  non  videtur  vera,  et  conlrarium 
senLit  cardinalis  de  Turrccremata.  El  isla  opinio  placet,  non 
obstante  opinione  Joannis  Gerson  et  Abbatis,  Felini,  etPavini, 
quos  salvo  tanlum  in  aliis  indulgenliis  non  plenariis. 

Unde  palet  ex  prasraissis,  quod  vivenle  indubilato  papa  non 
polerit  concilium  de  reservatis  papa>  se  inlromitlere  :  nec  dispen- 
sare  in  gradibus  consanguinilatis,  nec  cum  irregularibus.  Nec 
polerit  pallium  dare  archiepiscopis,  nec  se  inlromitlere  de  crean- 
dis  cardinalibus. 

Et  si  dicalur  :  Ergo  ad  quid  proderit  congregatio  concilii 
quando  est  indubitalus  papa  ?  Est  dicendum  quod  est  saluber- 


;  quia 


lajon  ) 


seiitur  edila  ejus  statuta  :  quia  reclum  est  judicium  quod  pluri- 
morum  sententiis  roboralur.  Item  ideo  saluberrima  quia  concor- 
diler  cum  papa  indubilato,  el  sic  intervenienle  Spirilu  Sancto 
slaiuunlur  conciliorum  ikcrd.u.  Item  est  saluben'inin  concilio- 
rum  congregatio  :  quia  si  papa  vellet  aliquid  minus  boneslum, 
posset  per  concilium  provider]  per  ilia  remedia  qua;  dicla  sunl 
supra,  quando  esl  incorrigibilis  :  videlicet  resistendo  el  alia 
faciendo  ibi  dicta.  Item  est  saluberrima  quia  judicium  mullorum 
potest  Irahere  senteuliam  papas  male  sentientis  ad  veritatem  a 
mu!ti5  aperiendam,  arg.  cap.  Quoniam  de  jure  palronalus.  Non 
obstal  cap.  Sicut  essceUenUam,  23,  qu.  4,  ubi  concilium  promo- 
vit  aliquem  ad  episcopatum  :  quia  ibi  illud  (uil  factum  aucloritate 
papas. 

Videtur  dicendum  in  proposito.  quod  propter  inslaniem  neces- 
sitaiem  Ecc.lesiai  cui  aliter  provider!  non  potest,  cl  oegolium  di- 


cardinalom  unum  vel  duos  secundum  uecessitalem,  mittondos  ad 
aliquam  partem  lougiuquam. 

Ulrum  concilium  possit  sialuere  quod  papa  possit  sibi  el-gere 
successorcm  ?  Bald,  in  cap.  Licet,  arguil  primo  quod  nou,  alle- 
gata glossa  8,  qu.  1,  §  His  omnibus.  Sed  ilia  glossa  loquilur  do 
papa.  Posiea  allogat  alios  conlra,  per  c.  Adrianvs,  63  dist. 
1  andem  conclndtt,  quod  si  concilium  vellet  facere  slalntum  gene- 
rale  de  quocumque  papa,  non  posset.  Et  idom  videtur  velle.  »i 


on  1 
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papa  cum  cardinalhus  hoc  vc  ri  facere  quod  non  posset,  quia 
eli;:eti<linon  cstaperlum  eisanle  obilum. 
Doclores  communiter  in  Clement-  Ne  Romani  dicunt  quod 
licet  papa  cum  cardinalibus  possil  edere  codstitnlioncm  circa 
formam  eligendi  Futurum  pontiGcero,  tamon  non  poiosl  papa 
generalem,  quod  lice.u  papui  ri^rre  .-.ibi 
s  Moyses  hoc  fecit  :  ut  in  cap.  Mouses,  S) 

Propter  inconveuiens  placet  quod  dicit  Bal.  nec  debet  trabi 
in  ox  cm  pi  am  quod  fecit  Points,  8,  qu.  1,  cap.  Si  Petrw. 

Domin.  (cons.  0T»)  dicit  quod  licet  Concilium  diealur  ha- 
bere jurisdictionem  ordinariam,  juxta  nolala  por  Innocent, 
in  cap.  Grave,  lamen  itlnd  est  cx  accidenli,  id  eat  quando 
coadunatur  concilium,  sicnt  dicimus  in  legato,  quod  habet 
ordinariam,  quando  crealur  a  papa;. 

Moder.  Aret.  (licit quod  Concilium  integraliler  consideralain 
el  concrclum  cum  persona  papa',  vel  ejus  legal!,  dicilur  habere 
j.jnt-h-  ii"u.  w  ■.ntir..Hi.iiii  qua  ill  m.  Lal-i  »  t.'l  a  pq..i 
Ei  islam  fiiam  tenet  Joannes  de  Inno.  indict,  cap.  Grave. 

Aliquando  considcratur  concilium,  ut  cui  praiest  papas.  El 
isto  raodo  considerato  concilio,  dicilur  habere  ordinariam  ju- 
risdictionem raliorm  ips ius  pap;D,  qui  est  caput  concilii,  el 
habet  potestatem  a  Deo. 

Utrum  possit  concilium  vices  suas  alteri  delegare,  aliquibus 
de  Concilio  conlradieeulibus?  El  diceudum  quod  sic,  quiajnri- 
sdiclio  compelit  concilio  ut  univcrsilati,  non  ut  singulis ;  suffieit 
ergo  majorem  partem  concilii  in  hoc  consenlire. 

Utrum  vero  polerit  concilium  commiltere  laico  vices  suas, 
eo  casu,  quo  agitur  de  causa  papatus,  vel  ad  papa  deposiiio- 
nem?  Dico  quod  non,  turn  quia  laicus  non  potest  Iraclarede 
causis  spirilualibus,  turn  quia  inferior  a  papa;  non  potest  liabili- 
lare  laicosad  tractandum  causas  spiriluates.  [Cap.  Decerninnis, 
dejhdiciis.  Cap.  Quanto,  deconsuetudine.) 

XIV .  Itlanlere  de  voter. 


Jacobatius  proave  quo  l'acclamation  : 
du  scrutin.  Quelques  canonistes  exigent  le  vote  verbal, 
et  ils  ne  se  conlentent  pas  du  ballottage.  Cerlaines  de- 
cisions, telles  que  la  nomination  des  commissions  et 
des  officiaux,  ne  requi^rent  pas  le  vote  individual, 
parce  qu'on  se  contente  dela  reponse  collective:  Placet. 

Le  concile  de  Trenle  suivit  a  eel  egard  l'exemple 
que  le  concile  de  Constance  avail  donne.  Le  dernier 
vote  a  lieu  dans  la  session  publique  oil 
promulgu.es ;  car  les  peres  doivent  Glre  de  i 
terpelles  individuellementel  r6pondre  :  Placet,  ou  bien 
Non  placet;  ils  peuvent  donner  aussi  un  avis  motive"  et 
Iefaire  inscrire  au  proces- verbal. 

On  remarquera  ce  que  dit  Jacobalius  de  ce  qui  se  fit 
auciuquieme  concile  de  Latran. 

Qualiter  sit  procedendum  in  conciliis,  ol  qualiter  scrulanda 
vola.  Et  vidctur  dicendum  quod  sint  scrulanda  voia  singulorum, 
et  quod  singulariler  debeanl  dare  volum,  el  singularilcr  respon- 
dere...  Et  idem  sapius  videlur  factum  in  pluribus  antiquis  Conci- 
liis. Et  itaolim  procedebatur  per  vola,  et  suscripliones  singulo- 
rum ;  elpatel  in  prima,  et  aliissubsequeiiiilms  aclionilms  concilii 
Chalcedonensis. 


.  Syo. 


:  Plai 


Suflimt  lamen  quod  fi 
parti  I  i  ad  baliollas  alba 
vultquod  non  Bilffieiat 

Abbas  dicil  quod  in 


me.  ubi  ad  sche- 
irdinalis  alta  voce 
gula  in  snpradicla 


la  per  posilx 
■anncs  de  Lig 
i  quod  requin 


illud  pm  s'aluio...  PriuniJ.  ian:ea  modus,  quod  uno  proponeule 
factum,  Synndus  respoudat :  Placet.  Et  isle  modus  servatus  est  in 


neiKi,  cl  in  i-.m-m  mi  , ■  r. j  hi  umIuh  r e- - ;i m -i s rr; .  (I  -;e.pius  in  par- 
ticular!, quisque  dando  per  se  votum  suum.  (Lib.  m,  art.  iv.} 

Ubi  agitur  de  eligeodo  oovum  locum  pro  concilio  inter  ipsos 
episcopos  in  concilio  existenlcs.  tunc  non  sufhcerel  major  pars, 

causa,  ex  quo  semel  concilium  (lelerii.iiiavi.'ral  locum  (num.33). 

Prajsidenles  in  concilio  gcnorali  loco  papa!,  debenl  in  aclu 
gorendo  omnes  simul  concordiler  consenliro,  alias  conlradictio 
uniusinficit  tolum  (num.  36). 

XV.  lie  pape  est-sl  aii-dessus  du 
concile  ? 


attribne  au  concile  par  rapport 
aux  qaestions  dogmatiques  la  grande  autorite  que  nous 
avoos  dite,  il  est  bien  eloigne  d'admetlre  que  le  concile 
soil  au-dessus  du  pape.  I!  examine  savamment  si  le 
pouvoir  des  cles  a  <5te  donne"  uniquement  a  S.  Pierre. 
L'argumetitaliou  est  forte  et  merits  d'etre  mfiditee. 

Primo  videlur  invesligandiim  utrum  Ecclesia!  univcrsali  fuerit 
data  aliqua  poleslas  clavium,  et  qua;,  et  qualis  ?  Et  quod  dnaj 
claves,  et  non  una  tantum,  videtur  probabilius,  cum  lexlus  evan- 
gelii  Mattli.  16  dicat  :  TiU  daio  claves,  el  non  dicit  clavem  in 
singulari. 

Prassuppono  unum  quod  dicit  S.  Thomas,  quod  collegium 
potest  habere  clavem  jurisdictions,  non  aulem  ordinis.  (i  sen- 
tent,  disl.  19,  qu.l,  art,  1).  Ex  quo  sequilurquod  concilium  non 
habet  clavem  ordinis  nec  poleslatem  ligandi  et  solvendi  inforo 
pcenitenlia; :  quia  concilium  est  universale  collegium  reprajsentans 
omnes  de  Ecclesia  universale  Ilem  praisuppono  quod  de  offic. 
ord.  dicunt  doctores  in  cap.  jiv-frngal/*/'-,  quod  penes  capilulum 
potest  esse  cura  fori  conlenliosi  el  jurisdiclionalis. 

Profecto  isle  passus  esl  mihi  valde  difficilis :  quia  si  concludam 
nullam  potestatem  clavium  datam  Ecclesia),  quomodo  polerimus 
dicere,  quod  Ecclesia  et  consequenter  concilium  judicel  detitulo 
papatus,  ut  cap.  Si  dm,  70  dist.  quia  sine  jurisiliclione  non 

itione.  UamMaUh.  18,  cum  diei- 


poloslate  jurisdictional!  eliam  fori  conlentiosi,  et  universalis 
dala  poleslas  in  ouines,  et  data  a  Deo  immediate  :  lum  quia  sunt 
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verba  per  Christum  immediate  ilirecta  in  oroues  aposlulos  :  lura 

proprie  conveuit  ei  nlligari  sed  alisolvi ;  undc  ma^is  dfsiguat 
aci'jm  jurisdiction!..;  el  superinriuiis.  limit--  videlur  per  dicta 
verba  dala  poieslas  u:nu'rsaker  etiam  jurisdiciiou.s  couleniiosa; 

Similiter  si  diean  poi^laten-  davii.i;i  d.itan  Kcciesia)  a  Deo 
situ  pi  iciler,  iflcrdaiu  in  errorem,  quod  eadem  pon-sias  deruaudala 
fiierit  phiribus  aiquo  piincipalncr,  scili<;el  Kcclcsiae  et  papa; ;  et 
sir.  essel  daio  t!ua-  p  H  -UKs  siijirrinas  m  N.f  It-.-ia,  quod  saperet 
basresitn.  Hit:  loqumur  in  ^iprt>i:,a  po' estate  clavium  in  qua  datus 
est  unus  supremus  et  princeps :  qui  poieslas  si  essel  data  altcri 
aiquo  principaliter,  jam  non  essel  1:1  uuo  suprema  poieslas.  sed  in 
umo  aiquo  principalis  ::um  n:;i\eiMiate,  et  die  duo  repugnantia, 
pur  quai  oec  essel  static  monarchic!.;  nut  arisin.-.rmicus.et  pareret 

li  -o       ■(,■    •  i  ifn.  -  ..-i  |-  ...         i»       I.  .-I.        .j.j,  ,  r  1  ■ .  |  u  >  -  ■ 

eel  Cbrislus  materiam  dissensioois,  et  essol  contra  verbum  evau- 
gelicutu  :  Paeemrdmquovotna.  (Juann.  U  ) 

Si  dico  dalam  |-><*lc;i;c  potoslaien:  <  !<< vi  i <•■  jiitisd.eiio.iis  deri- 
vative a  Pelro,  remanet  absur.i'.in;  quod  Kcdi'si.i,  qua  cla\  imn 
potcslatem  recep-ssel  a  Petro.  judieaielde  persona  Petri,  et  infe- 
rior de  iolrriorr.  hem  ilia  auctoriias  Malt.  18  repugnal:  quia  vcl 
oporlet  quod  per  ilia  veiba,  quixuvufue  alligaoentis ,  inlelligalur 
dala  '.aci;'.l  .j  jnns.iicl  0<\.i  couienlio-a'.  vel  oporlet  quod  illam 
auclnritalem  divemu.oJi;  expnnanr.is  .  i^dia-l  quod  in  i is  quae 
%.,r.i  ....I,,...  -ii.pl,-  ,i.  r  ll.-..,uj.r-  d  .i  nu  j|  -..i  -l,.  i  ,1-m 
a  Deo  immediate,  in  i:s.-iuU-m  qua-  sun!  conlenLo-a'  jurisdictions 
dalam  descni.sivR  ei  mediante  Pelro  :  el  tamen  verba  non  sonant 
banc  diversilateoi,  uec   eadem  aucioritas  debet  diverse-  jure 

Pro  solutione  liiiji-s.-.m:ii-ii.itjiis  :on-idero  qnud  volenles  lei.ere 
dalam  Ecclesia!  poiesialis  pkri-luiinem,  possum  boc  proliaro 
ex  ullis  verbid  Cliriau  directis  in  discipulos  :  quia  nusquara  repe- 
ritur  quodCiirisius  loqueretor  eis  per  modom  Uibjentis  juris Jic- 
lioiifm  ii,  foni  |^ri-:iu'[:on:.,i.  s.d  -emper  in  foro  pceuileniiali. 
.  Simililornusquatn,  cum  dedn  ill;s  ajquaai  poiesUlem,  loculns 

Nee  reperio  aiiquam  auclorilalem  sacra;  seripluraj,aut  conciliarem, 
vel  ponlilicalem  vel  legalem  ex  qua  possit  clare  haberi  (nisi  ex 
quibusdam  iinaginalionibus)  datum  polestatis  plenitudinem  alien 
quam  Pelro,  aul  unquam  dalaui  Ecclesiai  sine  Petro  aiiquam  po- 
leslalem.  El  isla  divisio  Ecclesia:  a  Petro  et  consequents-  a  papa 
ponendo  raajorilalem  potestatis  magis  in  Ecclesia  quam  in  Petro 
{quasi  Ecclesia  sit  sine  papa  et  papa  sine  Ecclesia)  videlur  quid 
imaginarium,  et  plus  scandali  quam  utililalis  atlulisse. 

Quinimo  nusquam  reperi  Dominum  lecisse  aiiquod  verbum  spe- 
ciGce  de  poteslate  clavium  cum  aposlolis  dirigendo  verba  ad  eos 
sieut  quando  solum direxilverba in  Pelrum.  Dehis  coastal  :  quia 
si  volunt  se  fundare  in  verbis  dietis  Matth.  18,  ibi  nulla  Gl  mealio 
de  clavibus  specifice;  et  verba  fuerunt  de  dimitlendis  peccatis  et 
dicta  etiam  Petro,  et  aliis  discipulis  pnesentibus.  Et  polesLalem 
quam  eis  dabal  vel  promitlebat  (quia  secundum  communiorem 

'.;':nli  i;:-;]  jjioinittebai  omnibus  singulanter  se  daturum  el  non  ia 
concrelo  I  m  pie  la  fait  ilia  promissio  Joan.  20,  ubi  dicilur :  Quo- 
rum remi&erilis  peccata,  rmUtuidur  cis.  Ecce  quod  loquitur  de 

in  foro  fori,  ll.'i;iie  j„n,;i:.,:  i,i*  nis, 

erelur  de  poleslatejuris- 


im  disinbuenda, 
atom  capitis, 
ic  igilor  prosequi 

iastica  dividilur 
ictionis.  Polcaia; 
nporid  Cbrisli  w 


q  inlib'.'l  jaccrJoie,  quia  ;.u.pb'\  Jos  i  on  poiest  ista  conferre. 
Et  in  boc  omues  episcopi  sunt  pares.  El  ista  potestas  daviua 
ordinis  par  dau  est  omnibus  aposlolis  cum  Petro 
Joan.  20. 


llud 


Poieslas  autcm  rl.ivi  inj  fori  j:.risd^Lon:s  ii.lorioris  :  -  n 
proprie  coen;Hiva,  sed  ,sponU:iea,  (]uia  noo  dalur  absolutio  n 


P.ile 


a  fori  i 


3,  qute  est  poieslas  coercitiva,  valet 


qu. , 


Utrum  aulom  iiu_U::n^di  i'jr  extern  jun-t!ielio  data  fueri' 
apostobs  immediate  a  Christo,  hii;  t-sl  prifn;ipal:s  diflicullas. 

(Juamvis  reperiaclur  aiiqua  etiam  per  apostolos  facta  post  as- 

 iivui  <  lit ir  i-i.jiu.  q>j  i-  J.  •      o,i  j'ui-il  ih-uj  .  ..nr.- 1. 

livam  (ut  esl  illud  quod  legilur  de  aposiolo  qui  damuaviiCorin- 
lliium)  isla  non  videotur  po-^;  ilk'-ar.  ;n  pioposHum  ;  quia  si 
quauijnr  sdie'.ioaemin  t'X.rre.ioi  ..nl  aposloli,  id  poluil  esse  per 
commissionem  Peir.  el  per  ilerivai.onem  a  Petro. 

L'nde  ad  oslcndendum  illam  poiestatem  clavium  datam  imme- 
dialo  a  Chiislo,  oporieldiscurreruper  evau^elia  et  opera  Chrisli. 
El  profoclo  nulla-  ;ni;:ioruaius  ;n  .tier  a!  \ possuni  proprie 
dici  loqui  de  polemic  jui  i-Ji.'.;io:ii>  Lm  t:oi:iei.iinsi  sive  eMeno- 
ris  ;  nam  illud  Malik,  el  Marci :  Entiles  in.  mmdwri  elc,  sicnt 
et  illud  Joan,  i,  loquitur  de  officio  pnedicandi  el  bapluaudi  ; 
ct  illud  Malta.  10,  el  Luc.  lfletl  ad  Coriuih.  9,  depoieslale 
accipiendi  vitas  nccessaria  el  faciendi  miracula ;  et  illud  Luc.  16 
de  ejiciendis  daimoniis.  Unde  cum  non  babeamus  aiiquam  aucto- 
ntatem  evaugelii,  per  quam  appareat  dala  omnibus  apostolts 
potestas  clavium  fori  conlentiosi,  el  illie  auctoriiates  qu!B  hoc 
sonant  Mallb.  16  ;  Tibi  dabo  claves,  et  Joan.  21  :  Pases  oves 
meas,  sint  dielaj  Pelro  tantum,  sequitur  quod  aposloli  nullam 
habuerinl  immediate  a  Deo  polestalem  clavium  fori  couteuliosi 
exlerioris  sive  coercilivi  :  el  quod  si  quam  reperiuntur  babuisse, 
illud  fail  perderivationema  Pelro. 

Ex  his  apparet,  quod  mullum  erranl  illi  qui  ponunt  plenitudi- 
nem potestatis  principaliter  el  fundamentaliter  in  Ecclesia  :  quia 
si  dubilalur  an  apostolis  data  sit  jurisdictio  oonlenliosa  sive  fori 
exlerioris,  quomodo  possunt  ponere  plenitudinem  potestatis  in 
Ecclesia  qua;  per  apostolos  figuratur,  cujus  vices  hodie  gerunt 
episcopi.  Elmaxime  cum  sinl  lexlus  clari  quod  plenitudo  poles- 
tatis  in  papa,  et  quod  alii  vocali  sunt  in  partem  sollicitudinis. 

El  si  isia  plenitudo  potestatis  essel  ia  Ecclesia  fundamental  iter, 
el  ia  papa  lauquam  in  minisito,  isla  plenitudo  vel  essel  inulilis, 

s:la  Ecclesia,  cuin  lamen  papa  quoiidie  ulalur  pleiiiludnn:  potes- 
tatis ubi  vidt-t  expedire  :  vel  eiiam  episcopi  possent  uli  ista  pie- 
nitudine  poicstaiis,  quia  sunt  eliam  docorpore  Ecclesia;.  El  si  per 
Ecclesiam  essel  exerceada,  raro  vel  ounquam  exercorelur  cum 
64 ' 
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in  ejus  exercilio  :  et  si  essel  diseordia,  cessaret  usus  istius  pleni- 
tu  din  is. 


POSTULATA  DBS  EVEQUES  AU  CONCILE  DE 
TRENTE. 


Les  cardinaux-16gats  envoy6s  par  le  pape  pour  pr6- 
sider  le  concile  de  Trente  se  r6serverenl  jusqu'a  la  6a 
le  droit  de  proposer  officiellernentetdemetlre  a  l'ordre 
du  jour  les  di§crets  ot  les  r6formes  ;  ils  laisserent  pour- 
tant  aux  pr6Ials  du  concile  la  plus  entiere  liberie  d'ex- 
primer  leurs  vceux,  soil  dans  les  discours  qu'ils  fai- 
saient  dans  les  congregations  generates,  soit  dans  les 
notes  qu'ils  communiquaient  aux  presidents ;  ces  der- 
niersse  firent  un  devoir  de  prendre  ces  demandes  en 
consideration. 

L'histoire  ayant  conserve  plusiears  de  ces  Posiulaia 
deseveques,  nous  savons.a  n'en  pas  douter,  qu'ilsdon- 
nerent  lieu  a  la  plupartdes  d6crets  qui  ont  immorta- 
lise- le  concile. 

Nous  croyons  devoir  faire  connattre  :  1 .  Les  Postu- 
late des  evfiques  d'ltalie.  %.  Ceux  des  6v6ques  d'Espa- 
gne.  3.  Les  demandes  pr6sent6es  au  nom  du  vicaire 
capitulaire  de  Valence.  4.  Les  Postulatade  divers  ev6~ 
ques  dont  le  venerable  Barlh6iemy  des  Martyrs  prit 
note.  5.  EnGn,  les  demandes  du  venerable  Barth6l6- 
my  lui-m6me. 

I.  —  Postnlata  des  cvcqucg  d'ltalie. 

Nous  donnons  le  premier  rang  aux  Postnlata  des 
evGques  d'ltalie  a  cause  de  leur  importance  et  de  la 
haute  intelligence  qui  les  a  inspires.  Quelle  admirable 
6nergie  dans  la  domande  de  refonnesradicales!  Presque 
tousles  vceux  des  prelats  italiens  furcnt  exauc6s  par 
le  concile. 

Les  Postuhia  sont  divis6s  en  neuf  articles  :  1 .  La 
r6forme  g6n6rale.  2.  La  collation  des  benefices.  3.  Le 
revenu  des  benefices.  4.  L'exercice  du  rainistere. 
5.  Leculte  divin.  6.  La  discipline  eccI6siaslique.  7.  Le 
mariage.  8.  Les  religieux.  9.  Les  religieuses. 

Reforme  generate.  L'ordination  sans  litre  attire  d'a- 
liord  1'attention  des  6v6ques  d'ltalie;  ils  demandent  la 
renovation  du  canon  de  Chalc6doine.  Le  concile  de 
Trente  a  pleinement  rempli  les  cinq  premiers  vceux, 
sauf  le  patrimoine  admis  comme  titre  extraordinaire. 
Ce  qu'il  faut  surtout  remarquer  dans  le  article,  c'est 
la  suppression  to talc  des  retributions  de  messe. 

Dans  le  7°  article,  les  prelats  expriment  le  vceu  que 
la  paroisse  qui  a  besoin  de  plusiears  prCtres  ait  plu- 
sieurs  titres  eonferes  canoniquement.  Ils  auraient  done 
voulu  que  les  vicaires  do  paroisse  eussent  l'institution 
canonique  !  C'est  bien  loin  de  nos  idees  modernes,  et 


vraiment  cela  ne  s'accorde  pas  avec  les  saines  notions 
degouvernement.Toulefois,  leprochain  concile  pourrait 
fort  bien  statuer  que  le  vicarial  paroissial,  sans  perdre 
ramovibilii6  inh6renle  a  sa  nature,  tientlieu  de  titre 
canonique. 

La  lecon  publique  de  theologie  a  la  cathedrale, 
l'examen  rigoureux  des  ordinands,  et  les  autres  re- 
formes  exprimfies  dans  les  derniers  articles  ont  616" 
adopts  par  le  concile  de  Trente. 

Collation  des  benefices.  Les  6v6ques  d'ltalie  deman- 
d6rent,  en  premier  lieu  «Que  les  qualil6s  n6cessaires 
«  au  pasteur  de3  fimes,  fussent  clairement  exprim6es, 
«  lelles  que  les  regies  aposloliques,  e'est-a-dire  le  droit 
«  divin,  lesexige.  »  Nous  ne  connaissons  aucun  decret 
du  concile  qui  ait  rempli  cevo3u;aussi  les  questions 
communiqu6es  aux  6veques  en  1  8G7  expriment-elles, 
enlre  autres,  la  pens6e  d'agrandir  le  cercle  des  causes 
canoniques  do  deposition. 

Les  6v6ques  d'ltalie  voulaient  supprimer  cnlioremenl 
la  cession  des  paroisses  et  des  autres  b6n6fices.  S.  Pie  V 
et  Gr6goire  Xlll  ont  publi6  diverses  bulles  pour  r6gle- 
menter  la  demission,  surtout  la  resignation  in  favorem 
et  l'entourer  de  formalileset  dif!jcult6s  nouvelles. 

La  collation  des  canonicals  des  cathedrales,  les  pr6- 
lals  auraient  voulu  la  r6server  aux  6veques,  nolam- 
ment  l'archidiacre  et  l'arcnipr6lre  qui  etaient  alors 
vicaires-n6s  de  l'6v6que. 

ecclesiasti ques. La  tradition  pr6sente  les  reve- 
nus  eccl6siastiques  comme  le  patrimoine  des  pauvres. 
Les  6v6ques  d'ltalie,  voulant  traduire  cet  esprit  par 
une  loi  formelle,  proposent  d'innover  le  canon  de 
S.  G61ase  et  d'obliger  les  b6n6ficiers  a  rendre  compte 
a  l'evfique  de  la  disposition  de  leurs  revenus  ;  car  ce 
serait  un  sacrilege  d'enrichir  les  families  au  detriment 
des  pauvres. 

Exercice  du  ministere.  Les  6veques  d'ltalie  de- 
mandent que  la  residence  soit  d6clar6e  de  droit  divin 
s'il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  de  la  fairc  garder.  Predi- 
cation hebdomadaire,  r6glemenlalions6veredu  casuel. 
Signalons  Particle  5  qui  propose  d'examiner  s'il  faut 
obliger  les  paroissiens  a  frequenter  leur  paroisse  les 
jours  de  ffite. 

Culle  divin.  lis  demandent  la  r6forme  radicale  de 
la  liturgie  el  des  rubriques  qui  obligent  loules  les 

Distributions  quolidiennes,  diminution  du  nombre 
de  ffites,  defense  de  dire  la  messe  dans  les  maisons 
priv6es,  etc. 

Les  pr61ats  se  demandent  s'il  n'y  a  pas  lieu  d'obli- 
ger les  ministres  des  aulels  a  communier  le  dimancbe 
a  la  messe  qu'ils  servent  «  afin  d'engager  les  fideles  a 
»  observer  le  canon  apostolique  d'apres  lequel  tous 
»  ceux  qui  assistent  au  sacrifice  doivent  communier.w 


AU  CONCILE  DE  TBENTE. 


En  effet,  le  concile  de  Trente  exprime  le  vceu  que  les 
fideles  communient  toutes  les  fois  qu'ils  entendent  la 

Discipline.  Voici  les  Postulata  qui  ailendent  encore 
leur  accomplissement :  Reduire  les  innombrables  ex- 
communications a  un  petit  nombre  de  points  ( 
ne  les  edicter  que  pour  des  choses  de  tres-gra 

,  modeler  celles  de  la  bulle  In  ccena  Domini. — 
;  droits  funeraires,  abolir  la  sepulture 
des  eglises.  —  Interdire  1'usure  aux  Juifs. 

Le  1 7e  article  est  aiosi  concu  :  «  Le  decret  du  con- 
»  cile  de  Constance  qui  present  de  celebrerun  concile 
»  cecameuique  tous  les  dix  ans,  devrait  <Stre  innove'  et 
*  mis  a  execution.  »  Ainsi  le  concile  de  Constance  n'6- 
tait  pas  suspect  aux  yeux  des  eveques  d'llalie  du  XVI° 
siecle.  Les  prelats  demanderent  aussi  le  nitablissement 
des  conciles  provinciaux,  voulant  que  les  evfiques  ren- 
dissent  comptede  leurs  ordinations  et  de  la  disposition 
deleurs  revenus. 

Mariage.  Les  evequesd'Italie  n'kesitent  pasademan- 
der  l'annulation  des  manages  clandestins,  et  la  sup- 
pression du  quatrieme  degre"  de  consanguinity  et  d'af- 
finitfi,  ainsi  que  de  l'empechement  de  consanguinite  spi- 
rituelle  et  d'honndtete"  publique. 

Religieux.  Qu'ils  ne  puissent  pas  administrer  lessa- 
crements  ni  prficber  sans  la  permission  de  1'ordinaire, 
sauf  un  privilege  special  du  Saint-Siege. 

Entever  aux  conventuels  la  direction  des  religieuses. 
Prendre  quelque  moyen  afin  que  les  villes  ne  soient 
pas  ecraseies  par  tant  de  couvenls,  et  ne  laisser  £ta- 
de  religieuses  que  lorsqu'ils  ont  des 


Voici  letexte  des  Postulata  des  eveque3  d'ltalie  : 


ecclesia  bona  fide  obeundum,  doii  ferendum  videlur, 
iuanes  tilulos  Hat,  Priraum  ilaque  expediret,  ut  concilii 
cedonensis  sexlus  observarelur  canon  :  ne  aliquis  in  quoc 
minisierio  ordinetur,  nisi  specialiter  ad  alicujus  ecclesia 

2.  Expediret  ut  in  usum  revocarentur  deereta  Evarisli, 
ani  et  Silvestri,  uti  in  qualibet  calhedrali  ecclesia  septum 
diaconi,  et  ex  ceteris  ordinibus  quot  ecclesia  necessiias  ex 
ret.  In  parti cularib us  ecdesiis  observaretur  canon,  quo  ju 
ut  parochus  quilibeL  clericum  habeat,  qui  juxla  profectum 


]  decretum  Gelasii  Papa;,  ut  pet 


mporu 


:  ulqu. 


porisboc  intervallo  in  sua:  ordiualionis 
sicque  eo  absoluto,  judicium  fieri  possit,  an  ad  prtcslanl 
fueriut  ordinem  proinovendi. 

4.  Ad  ordinem  leclorum  non  promoveretur  qui  Launai 
calleret  linguam  :  alioquin  munus  suum  exercere  non  possil 

5.  Describeuda  essenl  a  sancta  syuodo  cujuscumquo  o 


munia ;  sed  aliquanlo  diligenlius  quam  hactenus  fuil  ab  Isidoro  et 
Graliano  factum. 

6.  Non  ordinaronlur  in  ordiue  sacerdolali,  nisi  ad  certum  litulum 

missa  possit  aliquid  dari  aut  accipi,  quotiiam  tunc  non  accipe- 
rent  ordines,  nisi  liabenlesbeneficia,  vel  aliqui  clerici  diviles  ex 
devoiione,  viclum  inde  non  expectanies  ;  uti  frequenter  ordinan- 

7.  Parocliia  atiqua  oh  suam  amplitudinem  ptures  requirens 
sacerdotes,  poleril  habere  plures  titulos,  el  in  ea  instilui. 

8.  Benoiioia,  qua:  idonea  provisione  victus  sacerdolis  carent, 
reformenlur  et  ex  pluribus  lilulis  unus  tanlum  constiluatur. 

9.  Cappella)  vetusiale  collapsrc,  qua;  i'ruclibus  beneGcii  ob 


10-  Modus  provideudi  viclui  liorum  ecclesia  minUtrorum,  in 
conciliis  provmcialibus  delibtrarelur,  iroposila  pceoa;  el  iofra 
duos  annos  bawdcliberatio  fiat. 

It.  Essel  in  qualibel  ecclesia  calbedrali  lectio  iheologias  ad 
erudilionem  liorum  ministrorura,  qui  ad  altiorem  gradura  non 
promovereolur,  nisi  in  sacris  liliecis  profecissenl. 

12.  Io  ordiuaiiouibus  rigorosum  servarelur  examen,  ut  archi- 
diacouu.-  v^rc  levari  j>Os=c:,  cu:  ro-'atur,  an  suuteos  difinos  esse. 

13.  Publics  et  io  choro  ecclesia  facienda  ordinaliones,  secun- 
dum formam  concilii  Carihagiuensis. 

li.  An  interim  dum  ha;c  execution!  mandantur,  expediret,  ut 
oliosorum  sacerdotum  multiludo,  e\clusis  prime  illis  adeo  ineplis, 
ut  nulla  spes  umquam  esse  possil  eos  ecclesia)  proluturo3,  uiuuia 
interiorum  ordioum  exerceret. 


1.  Dl  disertis  verbis  condilioues  pasloribu; 
as  declararentur,  et  hoc  apostolus  regulis, 


illas  e 


2.  Si. 


conditio 


return  concilii  sub  Maruuo  V,  quod  scilicet  beueCcio  | 

3.  An  opportunum  essel  ul  liujus  decroli  cxecuiii 
liara  respiceret ;  sic  ut  pastures  qui  nunc  sunt,  oxam 
I  inept)  excludercntur. 

4.  Beneficia  omnia  conferrenlur  alicui  ex  diaconis  V 
niiiistrii,  qui  jam  probali  essent,  etiamsi  benoticia  va 
■.esriioiicm,  nulla  habile  nuione  voluntatis  ejus  qui  cei 


cbidiaconalus  el  arcliipresbyle 
libere  ad  episcopos  speetaret, 
pontiGcis. 

6.  Uni  non  commilteretur  nisi 

7.  Decretum  \ 


i  concilii  Lateranensis,  quo  doctores  excipiun 
ur  et  nobilcs,  inlerpretandum  esset. 

8.  Decretum  concilii  Tridenlini  deperpeluis  unionibus  bacte- 
:US  factis,  declararelur,  ut  qua;  utilissimas  non  iiabeul  causas, 
assent  in-itii;  declarari. 

9.  Ad  electionis  episcoporum  decrela  vel  id  eliam  adderetur, 
[  in  episcopum  non  eligereLur,  qui  in  ordiue  sacerdotali  per  aonos 

,  et  boni  nomiuis  essut  apud  eos  quibus  prai- 


10.  Consecrarenlu 
Di 

1.  Renovarelur  ca 


i  prO[M. 


declararelur  qua)nam  sit  pars,  qua;  paslori  debelur ;  cum  debeat 
esse  modesto  victu  modestaque  veslilu  conlenlus. 

2.  Quod  lenerenlur  saccrdotes  el  beneficial!  rationem  episcopo 
reddere  de  fructihus  sni  k'udkit ;  cogerentque  eos  juxla  Gelasii 
decretum  dispensare,  Providerelur  forsan  per  boo  romedium  im- 
mani  sacrilegio,  quod  hortie  vk'i-L  in  c<:cly-ia.  Xamque  nobiles 
aliqui  procurantjUt  sordido  alicui  conferatur  tilulus  beuelicii.cum 
ipsl  reddilus  omnes  obtineant. 

3.  Providendum  abusui  pengionum,  secundum  formam  quam 
elecli  cardinales  a  Paulo  lllacripserunt. 

4.  Decimaanon  solverenlur de  quolidianis  distribulionibus,  vel 
de  slipendiis  missarum,  vel  de  iis  qua)  necessaria  sunt  ad  viclum. 


POSTULATA  DES  EVEQUES 

5.  An  adbibendus  easel  aliquis  modus 


1 .  Declarandum  esset,  residenliam  esse  de  jure  divino,  si  cer- 
um  aliud  remcdium  non  invenireliir  ad  hoc  ut  residerenl. 

2.  Cum  paslorum  praicipuum  sildocere,  tales  eos  esse  deceret 
t  oporteret,  qui  paslores  desigaareiUur,  ut  per  se  ipsos  iilud  offi- 


3.  Quia  frequeus  concionalorum  mutalio  plurima  sajpe  incom- 
moda  affert  ecclesia),  an  expediens  viderelur,  ut,  si  episcopi  per 
se  nequeanl  prsdicare,  pcrpemum  eligerenl  concionalorem. 

4.  Quia  fruslra  evangelium  el  epislola  calhecumenorum  legere- 
tur,  si  populus  non  inlelligerel,  saltern  qualibel  die  Dominica  hax 
a  pastore  exponerenlur. 


6.  Quia  sacraliores  sum  dies  Dominici,  saltern  in  bis  diebus 
proiiiberenlur  nundiiia),  spcctacula  el  cetera  ea,  qua)  possunt  bo- 
mines  a  cullu  Dei  avocare. 

7.  Tremenda  mysleria  non  cclebrenlur  in  privatis  domibus, 

8.  An  expediret  ut  omnes  minislri  allaris,  quiqui  essent,  die- 

tarelur  populus  adaposlolici  canonisobservationem,  utpraasentes 

9.  In  die  autem  Jovis  sanuli,  ul  on [n-osnius  camam  Dorainicam 
imilaretur  ecclesia,  an  slaluendum  esset,  ul  omnes,  lam  in  mino- 
ribus  quam  in  major ibus  ordimliu.s  cnnsliluli,  ex  manu  episcopi 
vel  alterius  celebranlis 


.  Quia  fruslra  pra 


explicarent,  si  non  essent  qui  audirent,  an  opporlunum  esset,  ut 
providerelur  quod  parochiani  festis  diebus  suas  adirent  parocliias, 
nam  sine  observanlia  hujus  canonis  non  est  possibile  ul  populus 
doceatur,  et  quod  pastor  sui  pecoris  vultum  agnoscal.  Verum  hoc 
difficile  a  populo  impelrabilur.nisi  providerelur,  quod  in  ecclesiis 
collegiatis  private  missus  nun  diuiroulur  populo  pra)senle. 

6.  Providerelur  ul  paslores  in  exhibendis  sacramenlis  vim 
energiamque  ipsorum  ineulearcnl,  el  illorum  rilus  omnes  populo 

7.  Adtollendam  oninem  avaritia)  nolam,  el  Simonia)  labem  el 
suspicionem,  providendum  esset,  ne  pro  sacro  minislerio  eleemo- 
syuas  avidius  pelerent,  nec  pro  missis,  nec  pro  sepulluris. 

8.  Nonnulli  episcopi  vel  visitalores  loco  procurationum  peeu- 
nt.  Huic  abusui  pro- 


9.  Faeilius  procuraretur  salus  animarum,  si  ordioarii  faculla- 
lembaberenl  dispensaudi  super  irregularitales,  et  si  propter  im- 
pedimenta matrimonii  ex  copulaillicila,  tandem  in  foro  conscien- 
lia)  possenl  absolvere  ab  omoi  censura. 

10.  Providerelur  ul  canonici  essent  vel  doclores  canonum,  Yel 
llieologia),  vel  saltern  serio  studio  vacarenu 

11.  Nolariatus  ecclesia)  ofiicium  nou  veoderetur,  vel  annua 
pensione  locaretur. 

1.  Tarn  breviaria  quam  missalia  reformanda  essent,  etamullis 
ineptiis  purganda,  ul  officium  novum  in  lolum  adliiberelur  illis, 
qui  chorum  frequenlant. 

2.  Quod  certiores  aliqui  can  ones  et  rubrical  ordinarentur,  qui- 
bus  bora)  canonic*  n/oiliiiutu:  essent,  qua)  ab  ecclesiis  omnibus 

3.  Prohibeodum  ne  tempore  vel  sacrificii  missa),  vel  ceierarum 
precum,  actus  capilulaies  pro  can  turns  cd<.  lnarcntur. 

4.  Sancla  esset  provisio  ad  cullum  Dei  frequenlanduro,  si  ordi- 
narius  distribuliones  quolidinuas  possil  pro  his  conslituere,  qui 
ecclesia)  inserviuut,  de  praibendis  otiosorum,  maximc  in  illis 
t'cclcsiis,  in  quibus  nulla;  sunt  distribuliones. 


1.  Observarenlur  regulaj,  ut  publico  peccanles  ad  publicam 
adigerenlur  pcenitentiam. 

2.  Si  possenl  innnmerffl  excommunicaliones  ad  pauciora  el  ad 
cerla  capita  redigi.  , 

3.  Moderanda)  qua)  in  cceua  Domini  leguulur,  ut  est  ilia,  qua) 

h.  Excommunicaliones  non  concederenlur  nisi  pro  rebus  ma- 
in altera  non  recipialur. 

6.  Nullus  in  ecclesiastico  ordine  constilulus  a  propria  dkecesi 
discedens,  in  aliam  non  reciperelur  sine  Itlteris  formatis. 

7.  Modus  esset  sepulluris  adbibendus,  cum  hodie  cadaveribus, 
nt  vultures,  mulli  ecclesiaslici  ordinis  inhianl. 

8.  Si  aliqua  ralione  renovari  possenl  canones  de  non  sepelien- 
dislaicisinlemplo. 

9.  Providendum,  ne  passim  per  urbes  tabems,  lusus  el  arles 


10.  Canones  anliqui  circa  Judaios  renovarenti 
et  de  habitu. 

11 .  An  commodum  esset  staluere,  ne  inter  Christianos  nisi  vel 
serviendo,  vel  in  meciianicis  laborando,  sibi  vilam  acquirentes 
morarenlur,  illis  usura  penitus  inuibita. 

12.  Quia  sine  muluo  politic  subsistere  nequeunl,  nec  facile 
invenitnr  qui  gratis  mutuel  ;  an  aliqua  ralio  adinveniri  possel 
deposilandi  pecunias  apud  montem  pietalrs  cum  lucro  ejus  qui 
deposilat,  ex  quibus  egenlibus  muluo  succurri  posset. 

13.  Canon  coneilii  Laleranensis  revocaretur  in  usum,  ut  me- 
dicus  ajgrolos  non  curarel,  si  prius  pteiiitcnlia)  sacramentum  non 

14.  Decrelo  concilii  Laleranensis  de  imprimendis  libris  adden- 
dum viderelur,  quiul  IiucH-hhh  iinjunssi  vendi  non  possent,  qui  in 

primo  margine  testimonium  <       imburenl,  manu  vel  ordinarii,vel 

inquisiloris,  quod  essent  repurgali  :  in  illis  autem,  qui  essent  in 
posierum  imprimendi,  in  prima  stalim  pagina  ordinarii  vel  inqui- 
siloris licenlia  concederelur.  Quilianc  non  haberenl,  ulsuspecli 
mala)que  doctrines  habcrentur. 

lb'.  Concilia  provincialia  ab  apostolicis  viris  ordinata  in  usum 
revocarenlur,  in  quibus  specialiler  episcopi  de  provenlibus  sua) 
ecclesia),  suisque  onl i n :i i in u i Ij>is  ratiunem  redderent. 

1  i'.. 

amiseruul  ani]diun(iin.'in.  in  line  concilio  provincial  denuoconsti- 
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1.  Renovaodum  contra  clandet-tina  malrimonia  Kvaristi  papaa 
docteluoi,  el  declarandum  ha*cirrila  esse  ac  uulla. 

2  An  expedirel  lollero  quarti  grad'is  alHriilalcm  el  consan- 

-  !■  (,■ .  ■'•  "  |  — l-'it-nu  -|.n  >Im  il>  •    .  ■Ti-jij.  '  il"  fi 

iiiijii-ilimcnlii  pulihca-  boneslatis. 

3.  An  raoderanda  esset  lex  de  tempore  quo  nupiia)  prohU 
bentar. 

4.  Declaranda;  condiliones  requisila1  ad  boc,  ul  malrimonium 
nun  sit  clauduaiminu.  «cd  in  fur.e  eucle^it  fac'.uni  diceretur. 

1.  Religioei  elaustrales  sine  speciali  sanclae  sedis  privilegio 
nulla  sacramenla  adminislrareut,  uec  praiJicarenl,  uisi  babila 
prius  ordinarii  licenlia. 

2.  Quod  is,  qui  Cacullalcs  audiendi  confessinnes  habuurit, 
regulas  el  canonus  illins  oi.i^c-;^-  observaret ;  el  an  absoluiione 

'S.  Convcnluales,  si  ad  earn  vivendi  formam,  quam  protessi 
sunt,  reddi  non  possent,  abnlerenlur. 
4.  Interioi  ab  illi=  curt  mm.. a!  >;ut  auferrelur,  el  ordioariis  vel 


reformalis  conveolibus 

0.  An  aliqua  ratio  inveniri  posset,  no  lol  conveolibus  civilales 
gravarenlur ;  sunt  enim  parvula  qujedam  civilales,  qua;  duodceim 
habent  cceuobia. 

6.  Religiosi  fundi  officio  vel  praidicandi,  vel  confitendi  aiiquo, 
inde  discedentes  obtinerenl  gratis  ab  ordinario  testimonium,  quod 
ibi  recto  el  fideliter  munus  suum  adimpleverint. 

manutenerelur ;  et  pars  fructuum  in  usus  pauperum  illius  loci 
dislribueretur. 


[ta  a  RR.  DD, 
.  Coadjutores  non  deolur  cum  fului 


lur,  non  demur  ni.-i  maxiaiu  ind^euu,  ei  suit  (.'i-d^m  [ira?dili  qua- 
li Lalib us,  ac  si  ad  episcopatum  pronwendi  essent. 

2.  lndullura  de  conlessure  el  z<:n\:>  iiuulligatur,  ab  episcopo 
approbalo. 

3.  Pensiones  non  ponantur  ultra  tertiam. 

4.  Qui  babeulbeneficiura  in  ecclesia  calhodrali  vel  colleglata, 
sint  insirucli  in  cantu,  saltern  qui  dicllur  firmo. 

5.  Reciores  ecclesiarjin  nullum  coocionalorom  admilUnl  nisi 
de  licenlia  episcopi. 

tudo  lamen  laudabilis  servetur. 

7.  Non  delur  reservalio  omnium  trucluum,  vel  adminislralio 
et  re^ressiis  in  calbedralibus. 

8.  Decima>  non  solvaolur  de  distribuliooibus  quotidianis. 

9.  Episcopi  visiUotes  non  accipiant  pecunias  loco  procuraliu- 


10  Canones  ant 
;l  circa  id,  quod  eliam  media  sgrolos  noi 
;onQ  lean  lur. 

11.  Omnes  causa;  in  prima  instanlia  corac 

12.  Episcopi  pro  debito  civili  nun  capiantu 

13.  Episcopi  non  comprehendanlur  sub  p 


cium  Judttorum, 


14.  Pensiones  super  distribulione: 

15.  Pensiones  non  extinguaillur. 

16.  Non  delur  retrocessio  benefkii 


gio  aut  indullo 
samenlio  fiat, 
quotidianas  non  ponantur. 

nisi  resignalarius  ad  miuus 


Renovare 


■I.  Deinandes  des  evequcs  cVEspague. 

Les  Postulate,  des  Espagnols  demeurent  dans  tme 
sphere  moins  elevee  que  les  precedents,  ils  contiennent 
toutefois  des  dispositions  pratiques  dont  le  conctle  de 
Trente  profita. 

,  voulu  abolir  la  procuration  de 
s  sonnanles,  et  renouveler  ie  canon 
du  conciie  de  Lalran  qui  oblige  les  m^decins  a  faire 
confesser  leursmalades. 

Les  causes  doivenl  Gtre  trailers  devant  1'ordinaire 
en  premiere  instance.  —  Que  les  clercs  mari6s  ne 
jouissent  pas  du  privilege  clerical  s'ils  ne  portent  l'ha- 
biL  ecck'siastique.  —  Que  le  cbapitre  nornnie  un  vicai- 
re  capilalaire  pendant  la  vacaoce,  el  qu'il  n'atl  pas  le 
pouvoir  de  don  nor  ilts  ilnuissoires,  —  Qu'on  n'admelte 
au  bapteme  qu'un  parrain  et  une  marrame. — Les  cha- 
noines  exempts  doivent  <"lre  pun  is  par  1'eveqiie  a^si^le 
de  quelques  chanoincs  nommes  par  le  cliapitre.  — Les 
arcbidiacres  doivent  visiter  en  personne  et  non  par  des 
vicaires.  — Que  les  imilropoliiains  visiLent  leurs  sut- 
fragants  tous  les  Iroisans,  —  Tous  ces  vceus  ont  6L<S 


19.  Moderetur  lex  de  tempore,  quo  nupiia)  prohibenlur. 
20.Sponsi  non  coeanl  node  qua  benedicuntur. 

21.  Non  dispenselur  adplura  sub  eodem  ledo. 

22.  Procurationes,  qua)  episcopis  visiiantibus  solvi  Solent,  no 
solvantur  subslilutis  visiiantibus. 

23.  Impetraus  beneficium  exprimal  omnia  boneficia  prius  qut 
quo  moiio  obtenla,  oliamsi  antea  oa  omnia  resignassot. 


deferentes  habit 


benelicia  oblinenda. 

25  Clerici  conjugi 
|nnib'^:o  clerical!. 

26.  lodulla  conterendi  benelicia,  ad  alien 
tantia,  nullis  eoncedantur. 

27.  Clericornm  causa)  a  secularibus  no 


•  pr.Ml- 


,  Ollii'iali^  episcopalus  l 


29.  Curatus  non  diseedal  a  parocliia  sine  licenlia  episcopi,  et 
cogalur  residere,  maxime  h  principio  advenlus  usque  ad  oclavam 
corporis  Clirisli,  sub  ptsna  privalionis. 

30.  Judaiis  ad  fidem  venienlibus  no n  auferantur  bona. 

31 .  Coofessnrus  mutuo  se  nnn  sulva  nt. 

32.  Confessoresa  prcnilenlibus  nihil  accipiant. 

33.  Sede  vacaule  capilulum  deputet  vicarium,  doclorem  vel 

34.  Jus  palronatus  ex  privilegio  lollatur. 
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So.  Possessors  beneficiorura  noil  impediantur. 
38.  Pra)senlali  con  instiluantur,  nisi  prrevio  examine,  alia 
irrita sit  collaLio  beneficii. 

37.  Hospilalia  aclu  hospilalitatem  servanlia  Don  commen- 
denlur. 

38.  Episcopi  non  deferant  pacem  et  evangelium  nisi  regibus. 

SO.  Inquisilionesnbique  conlinucutur. 

il.Litlera:  djiiijjor.a:,  M-dc  \.icante,  a  capitulo  non  conce- 

42.  Consecraliones  ecclesiarum  cl  suutlium,  in  casu  infirmita- 
tis  anl  alierius  jusii  impediment,  ab  episcopis  cointnendontur 
abbalibus,  ac  m  maj.ii  i  digmuh:  I'unstilutiB. 

43.  Facultas  Iransfereodi  pensiones  sine  consensu  non  delur. 

44.  Canonici  etiam  exempli  ab  immemorabili  lempure,  deliu- 
queutes,  pumaniur  ab  episcopo,  assuuiplis  secum  aliquibus  genio- 
ribus  de  capitulo,  arbiirio  capituSi  eligendis. 

45.  Diguiiates  habeutea  curam  vel  jurisdictlonem  demur  con- 
stitutis  in  astate  idonea, 

46.  Arcbidiaconi  per  se  ipsos,  el  non  per  vicarios  visilent. 

47.  Presbyieri  vagi  remillantur  ad  suas  dioceses. 

48.  Curali  ac  canonici,  ac  diguiiates  babentes,  non  absinl  sine 
lieenijaordinarii. 

49.  Pastores  in  exbibendis  sacramcntis  vim  eorum  cxplicenl. 

50.  Ob  crimen  singulars  persons  non  inierdicalur  ecclesia, 
sed  lanlum  lucus,  ubi  criniioosus  inter fuerit,  quarodiu  ibi  moram 

81.  Coguitio,  an  locus  caplura:  gaudeal  imnitwilate  ecclesiae, 
adjudicem  ecclesiasticnm  spectet. 

I>2.  Appellalio  ab  episcopo  ad  raetropolilauum  vcl  nuntium  non 
interponalur,  nisi  a  definitive,  vel  diliimivai  \:m  habenie. 

53.  Metropolitan!  per  so  ipsos,  aul  per  unum  ex  suffragaueis 
visitenl  sulTragaucos,  et  visilent  tertio  quoque  anno,  nec  aliud 
quam  alimenta  eiigant. 

Ecclesia;  calhedrales,  non  excedenlcs  summam  500,  et 
am  30,  non  gravenlur  pensionibus. 


III.  lie  vicaire  capitulaire  «le  Valence. 

Loin  de  restreindre  le  nombre  des  ftUcs  comnie  les 
eveques  d'ltalie  le  demanderent,  1q  vicaire  capitulaire 
de  Valence  (Espagne)  proposa  de  mettre  au  rang  des 
fetes  d'obligation  la  Presentation  de  la  Sainte-Vierge, 
Saint  Antoine  de  Padoue,  Saint  Benoit,  Sainte  Cathe- 
rine et  Sainle  Lucie.  —  Sainte-Anne  est  la  seule 
femme  dont  la  Mte  ait  6l6  prescritc  a  l'Eglise  univer- 

Les  autres  demandes  offrent  une  importance  me- 
diocre, saufla  Ji",  qui  exprime  le  desir  qu'on  n'accorde 
pas  aux  princes  et  aux  grands  l'indult  de  nomination 
aux  benefices  ecclesiasliques;la  10",  que nulle dispense 
ne  soil  donnee  avec  la  clause  Ignoranier  ;  la  11°,  que 
nul  ev&rue  ne  puisse  conferer  les  ordres  sans  la  per- 
mission de  l'ordinaire  ;  la  1 T,  que  les 


PraisentalionisB.M.V.,  inventions  corporis  S.  Stepbaoi  prolo- 
mariyris,  S.  anlonii  de  Padua,  S.  Benedict!,  S.  Calhanua)  et 
S.  Lucia)  marlyrom. 

3.  Conslel  oinoino  quis  vere  beneficii  possessor  et  abbas  legili- 
mus,  nec  eo  simul  dun  sauderc  videanlur,  unus  scilicet  primus, 
qui  revera  non  eo  gaudel :  alter  vero  non  manifestus,  sed  occullus 
et  secrelus  fructibus  gauduns,  ne  quis  vere  sil  beneficii  possessor, 

4.  Ne  majorum  avorumquc  beneficia  direcle  seu  iudirecte,  seu 
bereditalis  iustar  ad  nepotes  Iransire  permiltanlur. 

b'.  Nec  liceat  ecclesia;  propria  tradere,  locare,  vel  impignorare 
filiis  el  filiabns,  leviro  vel  nuroi,  familiarive  vel  nepoti  abbalis. 
Sicenim  ecclesia)  bona  dilapidanlur,  vixquo  poslmodum  ab  alio 
recuperanlur. 

6.  Nulla:  <;uinn':l.in'.ur  opii:i. ■ . * 1 1  ■  •  i ■=  ct  rog  hus  gratia)  vel  in- 
dnlla,  quorum  occasione  polc.ntia  fulti,  plus  eliam  quam  nmeessum 
babeanl,  sibi  iribuunl  et  usurpant,  nec  ab  ordinariis  cohiberi 
possunl ;  qufcque  illis  antea  concessa  fuere,  denuo  revideantur 
et  exculianlur  a  viris  inlegris  nec  suspeelis,  nulliusque  persona? 
faventibus. 

7.  Providealur,  ne  queui  patrooi  pri'seutare  valeanl  ad  bene- 
ficium  ecclesiasticum,  ptivalo  vcl  alTeclu  vcl  commodo  ducti. 

8.  Hectoriarum,  paroehiarum  prx.-.q>'.()riis  addiciarura  stipen- 
dia  recloribus  augeanlur,  vtrl  quibus  obnro.ranlur  ntiera  seu 
jura  confirmalionibus  suis  obtioendis,  amoveantur  aul  nnuuantur, 
quibus  solutis,  nihil  eis  ad  vilam  propc  suporesl  :  ad  has  quippe 
eonfirmationus  ob  linen  das  annui  stipendii,  solvere  lenentur  ali- 
qnando  crueifcros  Lusilanicos  triginta  vel  quadraginta,  ac  non- 
numquam  etiam  ad  sesagiata,  cum  imposila  sibi  sil  aniuiarum 


a  post 


augeanlur  slipendia  vel  minuanlur  jura  el  onera  pro  ralione  et 
modo  pristini  valoris  abbatia)  lolius,  et  inlegri  beneficii. 

9.  Providealur  super  rescripts,  ut  ilia  non  per  judices,  sed 
per  viros  probos  el  ernditos,  ad  id  specialiter  deputatos,  pro- 
bentur,  inspicianlur  et  admiltanlur ;  nec  concedautur  bis,  qui  a 
minoribus  ordinibus  dispensari  cupivml,  nisi  anlca  de  illis  coram 
ordinario  fueril  cognilum. 

10.  Dispensaliones  in  posterum  nulla)  eoncedantur  cum  elau- 

tiatur,  ac  plerumque  perperam  dispensalur. 

11.  Nullus  episcoporum,  nisi  prius  oblenla  ordinarii  facultale, 
cuiquam  ordines  conferre  valeal  sub  pceua  nullitatis,  cec  aliquid 
a  quoquam  ea  propter  exigat  aut  accipiat. 

12.  Nec  foret  inutile  beneficiorum  omnium,  eorumque  litulorum 
etcensuum,  iiite.-nnn  cOiifki  [arariqiiu  invenlarium  et  catalogura, 
patronatusque  illorum  probare  et  excutere,  cilatis  etiam  citandis 
el  quorum  iuleresse  posset. 

13.  Vicariis  confirmalis  in  officio,  congrua  constiluatur  in  usus 


limiles,  autant  que  possible. 

Le  vicaire  capitulaire  aurait  voulu  faire  interdire 
absolument  le  jeu  de  cartes  et  generalement  tous  les 


14.  Ordinis  san< 
urn.  Cumaulemn 


tm  S.  P.  Auguslini  regula- 
n  agenle  cuucla  dilapideiilur 
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el  dilabantur,  certa  qu;edam  assignetur  et  stata  reddiluum  pars, 
quarta  nimirum  aut  quinla,  seu  quanta  sufllcieus  fuerit  visum  et 
opportuna  in  usus  fabrics  illorum;  quod  qui  terlio  renueril  im- 
plere,  in  suspensionem,  qui  quinquies,  absolutions  mullatus  intol- 
ligatur  et  habeatur. 

IB.  Charlarum  seu  tabularum  lnsoriarum  tuns  etlusus,  vitan- 
darum  causa  blaspbemiarnm  et  liujus  generis  Qagitiorum,  omnino 
proiiibili  decernanlur. 

16.  Similiter  et  alii  quilibel  aleai  vel  sorlibus  obnoxii  procul 

17.  Suis  quEelibel  ccclesiaslica,  vel  sccularis  seu  temporalis, 
arcealur  cnbibeaturque  limilibus  et  Cnibus,  quantum  licueril,  ju- 
risdiclio  :  quo  sic  pluriuiis  obviam  catur  oppressionibus  et 
scandalis  inde  saspissime  emergentibus. 

IV.  Postulata  de  divers  evequcs. 

Le  venerable  Barlh616my  des  Martyrs  prit  note  de 
diverses  propositions  que  Brent  des6veques.Quelqucs- 
unes  sont  d'une  importance  capiLale. 

Remarquons  avant  tout  (art.  6)  la  requfite  pour  ia 
conservatioo  de  la  tbeologie  scolastique.  Cela  fait  sup- 
poser  une  lendance  a  la  retranchcr  du  cours  universi- 
laire  :  «  Que  Ton  n'abroge  pas  dans  les  universities 
»  l'fstude  de  la  tbeologie  scolastique.  » 

Chancel! urii.-  rommitc.  Les  eveques  demandent  que  les 
regies  do  la  Cbancellerie  soient  plus  rationnelles,  et 
qu'elles  deviennent  perpi5tuelles,  sans  variation.  — 
Rien  n'a  6l6fait  pour  cela  ;3'on  a  garde"  les  anciennes 
regies  cL  Ton  en  a  rfidige  de  nouvellcs  ;  elles  cessent 
a  la  mort  du  pape,  le  successeur  les  renouvelle. 

Qtie  Ton  supprime  entierement :  1 .  La  confidence 
benfificiale.  2.  La  resignation  in  favor  cm.  3.  Les  coad- 
juteursavec  succession.  4.  Toules  les  reserves  menta- 
les  et  autres,  les  expectatives  et  tous  autres  indults 
relatifs  a  des  benefices  non  vacants.  5.  Qu'onne  donne 
pas  facilement  les  monasteres  en  commende. 

Gratuili  des  dispenses.  Les  prelats  demandent  la  sup- 
pression de  la  componende  poor  les  dispenses.  lis  ne 
veulent  pas  croire  que  la  Daterie  se  soil  jamais  livree 
a  ce  traflc  :  «  Que  I'onsupprime,  suppose  qu'il  ait  ja- 
»  raais  exists,  tout  le  traftc  du  dataire  sur  la  compo- 
»  nende  pour  ies  dispenses  oa  pour  l'absolulion  des 
»  peches  ;  et  qu'on  les  donne  graluiteraent.  » 

Collation  des  canonicals.  Pour  faire  cesser  les  proces 
en  maliere  b^n^ficiale,  il  faut  elablirun  sysieme  lixe 
de  collation.  On  pourrait  r^server  au  pape  a  perpetuity 
les  deux  premieres  dignites  dans  les  calhedrales  et  Ia 
premiere  des  collegiales,  et  deux  canonicals  dans 
cbaque  cathedrale,  un  seul  dans  les  collegiales.  Les 
autres  benefices  seraient  laiss6s  librement  aux  colla- 
leurs  ordinaires.  (Art.  20). 

Nomination  des  cures.  Les  prelals  proposent  des  cxa- 
nnnaleurs  cboisis  tous  les  ans  par  l'eveque  et  le  cha- 
pitre.  —  Le  concile  de  Trente  s'est  inspire"  de  vues 


plus  larges  ;  car  le  18-  d&ret  de  Ia  session  XXIV  veut 
que  les  examinateurs  soient  d&iguis  dans  le  synode 
et  approuves  par  tout  le  c!erge\  En  outre,  le  concile 
n'a  pas  voulu  rdiserver  les  paroisses  aux  eccl&iastiques 

Cardinavx.  On  demande  des  reTormes  radicales.dont 
quelques-unes  ont  pass6  dans  les  mceurs,  sans  6tre  ex- 
prim<5cs  dans  des  lois.  «Que  les  cardinaux  aienl  des 
»  revenus  certains  et  <5gaux  du  palrimoinede  S.Pier- 
»  re.  Qu'ils  ne  soient  attaches  a  aucun  roi,  nation  ou 
»  republique  ;  mais  qu'on  prenne  tout  qui  est  le  meil- 
»  leur  dans  toutes  les  nations.  Par  la  ils  donneront 
»  au  pape  un  conseil  plus  libre,  et  I'ambilion  cessera. 
»  Que  leur  norabre  soil  limite  et  qu'ils  resident  a  Rome. 
»  (Art.  22.)  » 

Liturgie.  Les  (sv&jues  d'ltalie  demanderent  un  brfj- 
viaire  et  un  missel  entierement  nouveaux  etdesru- 
briques  generales.  D'autres  prelats  furent  d'avis  de 
garder  lesformulessanciionnees  par  lesanciens canons: 
«  Que  Ton  confirmela  forme  de  la  calibration  des  ofli- 
»  ces  divins  posee  par  les  anciens  canons. »  Ce  dernier 
avis  a  pnSvalu.  ;  car  le  breviaire  et  le  missel  de  S.  Pie  V 
ne  sont  guere,  au  fond,  que  le  sacramenlaire  de  Saint 
Gregoircle  Grand. 

L'article  52  exprime  levceu  del'unite  liturgique,sauf 
les  saints  de  cbaque  diocese. 

Duel.  Un  des  grands  crimes  qui  ernpScherent  la  pu- 
blication du  concile  de  Trente  comme  lot  de  l'Etat 
dans  certains  pays,  fut  d'avoir  edicts  des  peines  conlre 
les  seigneurs  temporels  qui  tolerent  le  duel.  Or,  l'ar- 
ticle 62  constate  quo  cette  legislation  fut  provoquie 
par  l'iniliative  des  eveques  :  «  Que  le  combat  singulier 
«  soil  aboli  dans  tout  Tunivers  cbrilien,  et  qu'on  re- 
«  nouvelie  les  peines  statu6es  par  divers  papes;  el 
«  que  les  seigneurs  lemporels  qui  le  permettent,  per- 
il dent  le  domaine  de  lours  biens,  lequel  domaine  soil 
«  deTere"  aux  occupants;  et  que  les  speelateurs  et  mi- 
tt nistres  du  duel  soient  frappes  d' excommunication  ma- 

On  demande  aussi  l'abolition  des  combats  de  tau- 
reaux  et  autres  animaux.  (Art.  63). 

Bevemis  ecclesiastiques .  L'article  65  nieYile  d'etre  par- 
ticulien>menl  remarqu6.  II  offre  deux  parties  dislinctes. 
D'abord  les  eveques  demandent  que  les  revenus  des 
eglises  vacantes  (a  lous  les  degr&s  de  la  hie>arcbie) 
soient  parlagis  en  trois  portions,  une  'part  pour  la 
Cbambre  aposlolique;  la  seconde,  pour  la  fabriquede 
I'eglise  ou  d'autres  ceuvres  pies  ;  Ia  troisieme,  pour  le 

Le  sentiment  chrelien  et  Ia  tradition  canonique 
ne  permettant  pas  d'affecter  a  des  choses  profanes  les 
economies  que  le  benSficier  defunt  a  pu  faire  sur  le  re- 
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vgdu  ecclesiastique,  les  preTats  demandent  «que  les 
«  d^pouilles  de  lous  lea  clercs  et  des  evfiques  defunts 
«  appartiennenl  aux  eglises  du  revenu  desquelles  ils 
HvivaienE;  qu'ils  puissent  tontefois  disposer  du  quart 
«  en  ceuvres  pies  .  »  Ce  prineipe  tradition  nel  esl  hulas! 
tropoublie  aujotird'hui:  le  patrimoine  des  pauvresde- 
vient  la  proie  des  beriliers  nalnrels. 

Decretde  Martin  V. Tousle;  theolniiiens  parlent  du  de\. 
cretpublie,dit-on,  par  Marl  in  Van  concile  de  Constance, 
au  sujet  des  escommuniiis  qui  n'onl  pas  6le  frappes 
d'unesentence  personnels.  Les  prelats  de  Trente  de- 
manderent  Implication  de  ce  decret.  Les  excommu- 
ni6s  pechent-ils,  et  en  quoi,  lorsqu'ils  traitent  les  Glio- 
ses divines  avant  d'avoir  eie  denonc6s  etc.? — L'eclair- 
cissement  n'a  jamais  et£  donne\ 

Religieux.  Les  preTats  demandent  que  nul  supeVieur 
ousuperieure  ne  soil  perpetue-l.  Drpuia  i'qioque  du  con- 
cile de  Trente,  Ton  remarque  de  la  part  du  Saint-Siege 
une  tendance  manifeste  a  revoquer  la  perpetuite  des 
sitpgrieurs.  Gregoire  XI 1 1  publia  la  constitution  d'apres 
laquelle  les  abbes  et  les  abbesses  dans  loute  1'ltalie 
doivent  eTre  elos  pour  trois  ans.  Sixte  V  supprima  le 
general  perpetuel  dans  plasieurs  ordres.  Pie  VI 1  a  pa- 
reillement  abrog6  la  perpetuite  dans  1'ordre  de  S.  Do- 
minique. Presenlemoni  les  uenenmx  sent  nouimes  pour 
douze  ans  chez  les  capucins,  les  dominicains  et  autres. 
La  Congregation  des  Evfiques  et  Reguliers  a  pour  ma- 
xime  de  ne  pas  tolerer  que  la  superieurc  generate  d'une 
congregation  de  femmes  soil  nominee  a  vie;  on  deTend 
mfime  de  la  reelire  a  I'expiralion  de  sa  charge  tempo- 
raire,  sauf  un  indult  apostolique.  [./experience  montre 
que  les  dernieres  annees  de  la  vie  du  superieur  per- 
petuel sont  presque  toujours  un  temps  de  defaillance 
et  de  erise  pour  un  instilut.  D'aulre  part,  la  faculte"  de 
retire  est  plus  dangereusequela  perpetuite  clle-meme. 
L'arlicle  78  de  nos  Postulata  est  ainsi  concu  :  Nuili 
religiosorum  prwhdi.  viri  rrl  jhniiur.  sint-  pcrpelui.  Cette 
question  n'esl  pas  surannee,  assortment :  elle  pourra 
reparatlre  au  prochain  concile. 

Signalons  l'arlicle  76  qui  exprime  le  vceu  dediffiSrer 
la  profession  jusqu'a  l'age  de  vingt  ans.  Le  concile  de 
Trente  a  adopts  seize  ans. 

NoDs  dedions  l'arlicle  41  aux  religieux  qui  ambi- 
tionnent  le  titre  de  vicaire-gen6ral  honoraire  ou  de 
chanoine  honoraire. 

Yama  statuenda,  ab  aliis  patribus  proposita,  et  a  Bar- 
tholomEeo  a  Martyribus  collecta  et  notata. 

1.  Quando  abbas  vel  rector  hod  residel.liberum  sit  episcopo  re- 
movere  ad  nulum  vicarium  ab  eo  posilum,  ut  ponat  magis  ido- 
neura  :  el  quod  liberum  sit  cpiscopo  vel  compellere  reclorem  ad 
qusrentlum  vel  ponendum  idoneum  probe  ab  ipso  episcopo  ap- 
probalum,  vel  ipse  episcopus  ponat  queni  volueril ;  ita  quod  oplio 
delur  episcopo  ;  aut  quod  beneficia  non  sinl  perpelua,  sed  ad 


modum  gratia!  data  infanii  Luilovico  in  benefieio  de  Crato. 

2.  Utin  omnibus  ecclesiis  parochial ib us,  festivis  quibuscum- 
que  de  prajceplo  diebus  raissa  celebrelur. 

3.  Abbates  omnia  fabricent,  saltern  intra  cappellam. 

4.  Omnes  abbates  non  residents,  quartam  saltern  ut  mini- 
mum, fructuum  suorum  partem  suis  vicariis  capellanisque  dimit- 
tant;  nec  minor  iliis  cedat  ut assignelur  in  vitse  subsidium  summa 
regalium  viginli  quinque  millibus,  praHer  oa  qua?  ab  altari  el  col- 
lecta proveniuiH  cappellano  in  ecclesia,  quanlumvis  ilia  fueril 
oxigau. 

B.  Detur  execution!  capitulum,  quod  concubinarii  probali  cle- 
ft. Quod  in  umversilalibus  non  abrogclur  sludium  tbeologias 

7.  Quod  non  dentur  duo  monasleria  eidem. 

8.  Circa  porliones  vicariorum  ecclasiarnm  militum  cruce  signa- 
torum,  quod  detur  eis  lerlia  velquarta  pars. 

9.  Quod  iu  ecclesia  Passalin,  qua?  sunt  aforala  secularibus,  re- 
moveanlur  ab  eis  el  dentur  recloribus. 

10.  Quod  episcopi  possint  assignare  pensiones  in  eoclesiis  quas 
conlcruiil.  ;ni  susleiU^.iiniem  c  ?  1 1  i ;  ■  i ;  l  I  i  n  m  suorum. 

11.  Non  permillalur  clericis  qnasdam  vilis  condilionis  femi- 

12.  Regulua  cancellaria;,  quas  a  ponlificibus  renovarilur.  tligau- 

:  .  :■  ■>:■■:.  '.inli'  r.r.  ■ 1 '      ■:  i;  .;;    ;■'    ;.:  ■■<:■■■  -     :-  .■■ 

Qua!  vero  ad  alicujus  iustantiam  ob  commodum  privatum  emanant, 

13.  Confidenlia!  omnes  beneQciorum  el  pensionum  tolianlur ; 
neque  unus  pro  alio  [loninicliir  ru'.  (VmUiis  aliq uos  exigal,  sub 
pajua  amissionis  iyzu  (ar.i.o  oninirini  hcueliciorum  el  olliciorum;  el 
fial  ad  alia  oblinenda  inbabilis  tamquam  vere  Simoniacus,  el  con- 
tra eos,  qui  transferunt  in  alios  jus  coufidenlia;  propter  aliquod 
commodum,  severe  procedalur. 

14.  Dalas  parvs  tolianlur,  el  resigDaliones  in  favorem  cerlas 
personal  cum  paclii  i-l  ri^L'rvaliiinii.uis,  (H  roi;lirm:ilioues  concor- 
diarum  in  boneficialibus,  nisi  ex  gravissima  causa. 

15.  Quod  non  demur  facile  monasleria  in  commendam. 

16-  Tollalur.si  qua  umquam  fuerit,  tola  negoiiatio  datarii  circa 
compositionem  propler  dispense liunos  sim;  absolutiones  peccalo- 

17.  Denlur  fulurn.:  i-oaJjiiL^riii.-  proul  de  jure,  sine  fulura  suc- 

18.  Omnes  reservaliones  tolianlur,  lam  mcntales  quam  alia;,  el 
qtifficumque  gralias  ad  vacatura  beneficia,  ac  expeclativ<B  qua) 
intuitu  lioininum  non  ecclesiarum  forsilan  fnerunl  inlroducUe. 

19.  Tolianlur  ex  beueCciorum  reservationibus,  qumdefectu  ct 

20.  Fiat  certa  provisio  ad'  simjliludinem  provisionis  eccle- 

sil  qus  beneficia  ponlitex;  quaj  vero  ordinarii  provideant.  El  pos- 
sum duaj  primasdignilates  in  cathedralibus,  el  una  major  in  col- 
legiatis,  ac  duo  canonicalus  ac  prasbenda)  in  singulis  cathedrali- 
bus, et  nnica  in  collegialis  cerlo  designari,  qua; semper  ponlifici 
maximo  resorvemur,  ciii'ii^i  \  in'.cm  scde  Itomana  vacante.  Celora 
beneficia  simplicia  ad  ordinarios  tantum  libere  pertineant,  ex- 
cepts palronalibus  laicorum  ex  donationeel  Tundalione  vera,  et 
non  per  privilegium.  Curala  vero  conferantur  ab  episcopis,  pra> 
miFso  ex mine  inter  oriundos  ex  eadem  dia'Ccsi  doi-'liort'sel  difriu- 
ores,  cui  cxami:ii  priLsint  ceri;c  pei-fona)  ad  id  deputaiaj,  ab  epis- 
copo el  capilulo  annis  singulis  eligenda;. 
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iam  cum  nobilibus  vel  liieralts,  ad  duo 
beneGcia  curata,  quaudo  unum  illorura  sufllciL  ad  coii$:ruara  sus- 


22,  Cardinales  habeanl  singuli 
latrimonioS.  Petri;  nullique  reg 


ccrios  et  equates  reddilus  e 
i,  aut  naiiooi,  aut  reipublic 
libus  optimi  quique  eliganiur 


□iodic 


ponlifice,  absolvere  t 


i'  (Tii(iSr-limi[iUi, 


27.  Confessionanaelallaria  no: 

28.  Examinenlur  vita  el  doctrin 
fessionibus  a  regularibus  do  rrandi 


iocestuoais,  cum  conlralienti- 
mnniali  :  ac  demum  possint  in 
faciliter  concedanlur. 


mplic 


29.  Archiepiscopi  iahibendo  post  appellationem  ad  se  interpo- 


aibus, 


i  jus 


commune  et  decreta  concilii  Tridenlini,  quacumqueconsueludine 

30.  Si  appeilalur  ab  inferiori  in  causa  Cscali,  hoc  est,  ubi  fiscus 
episcopi  vel  inferioris  est  actor  vol  reus ;  si  procurator  episcopi 
nou  compareat,  defendatur  causa  per  proeuralorem  tiscalem  me- 
tropolitan^ nisi  do  conlraria  voluulate  opiscopi  vel  ejus  (iscalis 
constol,  el  quajquo  ab  eofiel,  expensis  episcopi  fiat. 

31.  Confirmelur  forma  celebrandi  divina  officii  posita  juxta 
antiquos  canones. 

32.  Capilulum  ordioarium  fiat  seniel  Untum  in  hebdomada.non 
tempore  divinorum  offieiorum  ;  idem  servetur  in  aliis,  ne  malint 
confabulalionibus  lerere  lempus  in  capilulo,  quam  inleresse  divi- 
nis.  Alitor  facieuu^  amiuaai.  ilisinbiuinnes  illarum  horarum. 

33.  Detur  capitularibus  et  ceteris  residenlibus  tcmpus  recrea- 
lionis  cerium,  pula  duorum  mensium,  nec  possit  prorogari  aut 

35.  Canonici  et  portionarii.qui  hahciil  pnebendas  et  onera  dis- 


l  ad  - 


anateni  pervenerinl ;  et  non  alii-iial  pn>\i?io,  nisi  in  ea  aHalo  et 
habilitate  consiilutis ;  aliter  provisio  irrila  sit. 

36.  Nullus  residens  in  ecclesia  calhedrali  cum  siillicieiili  prav 

perpelui  pro  iis,  qui  ea  hodie  oblinenl,  congrua  suslentatione, 
nisi  malim  ipsi  in  curalis  residere. 

37.  Locatioiu's  pi.tss^sp i ommi  mcniai:  capiLularis  et  aliorum  be- 
neficiorum  non  excedanl  Iriennium,  nou  obstante  quacumque 
consucludiue ;  et  in  omnibus  contraclibus  alienationuui  servetur 
forma  juris,  et  exlravaganlis  Pauli  II. 

38.  Capilulum  sine  episcopo  non  possit  slaluU  facerc,  sed 
fiantab  episcopo  de  consilio  capituli. 


30.  Adminislralio  fabrica-  pcrttneat  ad  < 
lulum,  quacitmquo  ronsueiudine  non  obstante. 

40.  Obliuentes  di^nilates  coganlur  residere  el  interesse  di- 
vinis  olTiciis;  el  incorporenlur  reddilus  mtrnsa  capilulari,  post- 
quam  varavorinl,  el  cx  eis  com  porlio  delur  di^niialibus,  si 

41.  Religiosi  nou  habeanl  canonicatus  et  prabendas,  eldigni- 
taies  cl  alia  beneficia  sccularia;  nec  secul.n  es  ir^ularia,  ctiam 
in  commendam.  Nec  episcopi  Labeanl  canonicatus,  vel  heneikia 

42.  Beoeficia  ciirala  juris  palronalus  ex  dotalione  et  funda- 

praoiisso,  ad  prresenlaliooem  patroni  con/eranlur  ab  episcopis 
bos. 

jnionum  ad  viiaoi  tl  comimulai  urn 
perpetuarum,  et  alia;  similes,  pra-serlim  ad  duo  curata,  abole- 

44.  Sino  licentia  episcopi  nemo  curalns  se  absentet  a  diccccsi, 
el  cogantur  residero  majore  parte  aoui ;  et  a  principio  advenlus 
usque  ad  or.tavam  corporis  Christi  nemo  po^sil  exlra  locum  bene- 
licii  se  abseuiare  sub  pirua  jinv„tii)nis  beneCcii. 


reddilus  ecclesiastic 
clericorum  eis  Irani 


i  qU1  per  suppo> 


beneficiia;  et  si  laici  patrooi  fucriul,  perdanl  jus  polrooatuf 

46.  Quacuraque  consneiudine  vel  slatuto  non  obstanle,  mor 
bendkialu  hero  ci  defunct i  r.on  [»o.»ii;t  habere  ullra  ralam  i 
lempor'.s,  quo  dcluuelus  scrvivit. 

47.  Dauda  esset  faculias  episcopis  dividend!  pioguia  boned 
el  uuiendi  tcnuiora,  et*i  essent  juris  paltoiiaius,  pra\-erL.m  eci 
siastiei  :  et  lan.^  paUonls  pnsxil  ussi»i,.:ii  r.oi:ij>eiisalio. 

48.  Quaicuiuque  beneficia,  qua  sacraroeulurum  babcnl  ad 


laici  gamk'iiL  deciiiiis.  episcopi  piovideanl  de 
vicario,  qui  habea!  coumium  sustuasaiiooem  ;  et  ecclesia  sit  bene 
aidificata  el  ornala,  et  ad  id  per  ceusuras  ecclesiasticas  et  delen- 
tionem  decimarum  coganl  scculares,  nisi  aliunde  habere!  ecclesia 
unde  posseul  haw  fieri. 

60.  Depraislinioniis  et  pensiouibus,  abusus  essent  tollendi. 

61.  Filii  presbyterorum,  nisi  essent  graduati,  et  simul  non 
palennc  incon t inr-iHia>  imilaiores,  non  essent  ordinandi. 

62.  Videalur,  num  expediret  unum  breviarinm  el  unum  missale 
fieri,  quod  ad  omnes  ecclesias  deserviret,  exceptis  sanetis  cujus- 
eumqiie  dittjiusi*,  de  (piilms  in  brovi  libtllo  posset  uolari  variolas. 
Tollaturque  abusus  eorum  qui  resident,  et  utunlur  alio  genere 
horarum,  quam  ul  in  choro  cantantur. 

63.  Extendatur  caput  VII  de  ref.  seas.  7  sub  Paulo  III  ad 
amiexa,  qua;  aclu  sunt  rogularia,  et  ad  ea  qua;  habebunt  vicarios 
perpeluos,  quibus  congrua  porlio  est  assignanda. 

64.  Extendatur  et  caput  VIU  ejusdem  sessionis  ad  ea  loca 
regularia,  ubi  non  adosl  conventus  monachorum,  licet  sit  unus 
vel  duo  monachi. 

66.  Decrelum  Tridenlinum  sess.  G  cap.  3,  quod  loquitur  de 
exemplis  regulai'iln.is  extra  niiniasiiinum  vaganl.ibns,  habeat  eliam 
locum  licet  resideanl  in  hcnclicio,  prioratu  vel  abbalianuncupato, 

6G.  Ea,  quie  dicuntur  nulling  ditura^is,  \i~itcnlur  a  melropo- 
lilauis,  saltern  singulis  irienniis,  non  obstantibus  privilegiis  suo- 
rum  ordinum,  ul  eultus  divinus  in  eis  conservelur ;  etubi  curata 
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l>encl!':ia  Mint 
porsonis  admi; 
67.  Supplic 


73.  Nod  possint  sacordotes  sibt  mnluu  suas  audire  conlessione; 
n:'i  s-nl  omm-s  ab  episcopo  approbaii  seu  ab  nrdinarin,  lamquai 
idonei  confessarii. 

V.   Demandes  relatives  an  culte. 


-..xn.  lai 


89.  Grad.is  ronsan^i;iiiiiaii«  <-t  .".Minimi  el  cognations  spis 
alis  possent  minui,  ut  lollanlor  dispensalionum  causfe. 

60.  Scribantur  nomina  patrinorum  in  baptisrao  el  confirmat 
iu  libro  aulhenlico ;  et  non  plures  sint  uno  masculo  el  una  fem 
el  sil  unus  tantum  patrinus  qui  contrabal  impedimentum. 

61 .  In  singulis  ecctesiis  cathedra!  ibus  fial  archivum  public 
in  quo  conserventur  omnes  scripturaa  ad  episcopum  el  capitu 

■  ■<>  |-i  ■  .iu"  - 1 -j  ■  ■  af-.lni  mi.  •|ml-<i-  ini  -r-r 

salarium;  el  non  sint  de  capilulo;  el  omnibus  leneanlur  os 
dere  scripluras  ill  ic  cooienl.is;  sud  rem  mi  dt'iit  nriginalia, 


locc 


fi3.  Aboloantur  laurorum  spcctacula  vel  aliarura  ferarum,  in 
quibus  mulla  fitda  perpelrantur. 

Gi.  In  diebus  Dominicis  el  feslis  aposlolorum,  vel  aliis  qui- 
buscumque,  et  diebus  jejuniorum,  nnili  Cant  ludi  publici,  nec 
speclacula,  neqne  minding  aul  mercatus  in  diebus  fuslis. 

63.  Supplicetur  sanclissimo  domino  uoslro  (nomine  scilicet 
i»i  ditionis  Philippi  regis  Hispaniarum  id  poslulanlium) 
ut  Jructus  ecclesiarum,  sede  vacanle,  in  tres  partes  dividanlur, 
quarum  una  delur  cameras  aposlolicai,  altera  fabrics  ecclesis,  s 
indiget ;  alias  in  alia  opera  pia  erogetur;  terlia  vero  successor 
reservetur.  Spolia  vero  quorumcumque  ciericorum  et  episcoporum 
defunctorum,  ad  ecclesias,  de  quarum  fructibus  vivebant,  perli- 
neant,  exeepta  quarla  parle,  de  qua  possint  disponere  in  pios 
usus,  vel  ad  exsolvenda  debita  conlracta;  et,  si  decesserint  ab 


sadem  debila  die 


'   1  ■ 


in  ecclesiis  cathedralibus  n 


CO.  Dissolvant 
ecclesiis  cathedra 
cnltui  divino. 
^  70.  Irregutaril; 


fornjam  et  inodum  Hispaniaj. 

72.  lndulgenlia,  sen  bulla  eligendi  confess 
de  confessanis  posiiis  e[  approbate  per  episi 
que  alias  dala?  facilitates  el  indulgentiaB. 


On  a  vu  plus  haul  les  Postulata  sur  la  rSforme  du 
breviaire  et  du  missel.  D'aulres  abes  furent  signales, 
les  oraisons  apocrypbes  et  nouvelles,  les  nouveaux  bi- 
as additions  supersli- 
s  devotion,  les  banquets  de 
premiere  messe,  les  exactions,  les  prfitres  qui  disent 
la  messe  sans  se  confesser,  etc. 

Postulata.  nomiullorum   patrum  circa  varios  abusus  in 
missa  Biibintroductos. 
1.  Proscindantur  a  missalibus  multa,  ut  orationes  aprocrypha? 
el  novas;  novi  introilus,  similiter  el  prsefationes  apocrypha?  et 


4.  Placeret  mu!lis: 


a  Cerent  cruces  super  hostiam  con- 
a  sanctificationem. 
6.  Ab  hymno:  Gloria  in  excelsi-e,  tollantur  ilia  addilamenta  : 
Mariam  gubernans,  Mariam  coronans:  qua)  videnlur  inepte  in- 
culcari. 


7.  Inlolerandus  est  abusus,  quod  misscc  dicai 

8.  Diebus  Dominicis  dicanlur  missa}  propria;,  et  in  feslis.  Misss 
aulem  voliva:  dicanlur  ante,  vel  posl  missam.  ordinariam. 

9.  Non  eelebrentur  duaj  missaa  simul  ita  propinqua),  ut  seinvi- 
cem  impediant  celebrantes  el  lurbent.  Nec  dicantur  missa;  privala* 
quamdiu  dicilur  missa  solemnis  diei ;  neque  interim  cadaver  infe- 


10.  Tollantur  de  ecclesia  seu  templis  non  solum  canlus  profani, 
sed  etiam  canlus  occultans  lilteram,  qualis  est  in  figurata  mo- 
ll. Mandetur  execution!  caput  Cum  cnatura;  t :  t.  de  tetebra- 
tione  missarum  ubi  jubelur  missam  pro  dcfunclis  celebrari  iu  col- 
legia^. 

12.  FslermineDiur  sumpiuoaa  convivia  el  Iripudia  in  missis 
novis,  ac  prava  consueludo  aliquorura  locorum,  quod  quando 
aliquis  dicit  missam  uovam,  debet  solvere  certain  summam  capi- 
lulo vel  ordinario. 

13.  Cceremouia?  missa;  fiar.t  aple,  deceuter,  graviler,  distincte; 
nam  alias  scandalum  gignuni,  et  devoiioneui  pop-jli  potius  im- 
pedunt  quan:  prmr.o\t;anl ;  mulli  enim,  lam  agendo  quam  lc- 
geodo,  potius  rem  biatrmmcam  et  Indinram,  quam  saciam  pera- 
gere  videnlur;  et  eliam,  dun:  ;r;tin!iu-r  coi'sccralur,  ridiculis 

..i  ,i..          i  i  .l.i.i. m,    .-111.1  .M.i 

niiiseiT.-.iiyiie!;i  pDi.unl  in).>ii.in-.  s-i per  capile,  ut  eliara  rapillos 
taugat,  cum  larr.e-  «"C  rei:«(li:r  clevai  da.  in  -::ii'per  videri  possil 
ab  elevaule;  elearndt-m  iuepl  am  circa  cali=sn:  i-lcvalum  Faciuot. 

14.  Nououlli  post  peracli'.ni  cunsiCial:iiui'm  in  facicndU  de 
more  crucibus  su;>ra  lui^l^m  ci  i:ali;;ciLi,  nng  ;  ^csticulari  v  :dtn- 
tur  qnam  cruces  signare,  ut  adstantes  vix  risum  teneanl. 
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15.  Quidam  stultc  devoti,  quando  venlum  est  ad  ilia  verba : 
Agnus  Dei  gm  tollis  etc.  et :  Domine  non  sum  dignus  etc.  ita 

velle  videantur.  Atlensionem  ipsam  levem.  esse  decel,  ne  ind'igna- 
tionis  polius  quam  liumiles  compunctionis  significalionem  pra)  se 
ferant, 

16.  Quidam  ita  vclociler  celebrant,  ut  videantur  nihil  aliud 
cogitare,  quam  fugam  ah  altari. 

17.  Item  vitelur  ahusus,  quod  celebrantes  quolidie,  licet  pec- 
cali  morlalis  sibi  non  sinl  conscii,  non  conQieanlur,  saltern  sin- 

VI.       venerable  Barthelemy  des 
Martyrs. 

Les  Poslulata  du  saint  archeveque  de  Brague  sont 
ranges  sous  quinze  paragraphes  :  1 .  Le  pape.  2.  Les 
cardinaux.  3.  Les  6vfiques.  4.  Les  calhedrales.  5.  R6- 
forrue  des  b6neTices  et  des  beneficiers.  6.  Les  preHres 
el  les  sacremenls.  7.  Les  religieux  et  les  religieuses, 
8.  La  cour  romaine,  les  lettres  apostoliques,  lesoffi- 
ciaux  dela  cour  romaine. 9.  La  cliancellerie  el  la  cham- 
bre  apostoliques.  10. Les  abbreviateurs.  1 1 .  Les  sollici- 
teurs  des  lettres  apostoliques.  12.  Les  Annates.  13.  Les 
secretaires  apostoliques.  1.4. La  Penitencerie.15  La  rote 
et  les  proces. 

Le  venerable  Barthelemy  voulait  qne  le  pape  fit  visi- 
ter les  dioceses  tous  les  trois  ans  :  il  parle  de  cette 
visile  en  deux  endroits. 

L'&abUssemenl  des  Congregations  Roniaines  est  pr6- 
vn  par  1'article  suivant  :  a  Qu'on  choisisse  parmi  les 
«  cardinaux  quclques-uns  des  plus  capables,  pour 
«  gouverner  l'Eglise  avec  le  pape.  » 

Void  uo  article  inleressant  :  «  Que  lesevfiques  cxer- 
«  cent  I'inquisilion  dans  leur  diocese,  le  droit  canon 
«  lcur  en  donnc  le  pouvoir.  » 

f,;i  visile  aliui.iua  ww.i  r.i;  tmc  i;xpiiCiHui!i  I..'  v:-in-- 
rablcBarlbfil6my  des  Martyrs  demande  que  les eveques 
nc  soient  pas  obliges  de  fan  e  celle  visile  tous  les  ans. 
La  visile  annuelle  dtant  impossible  pour  les  eveques 
tloignes  de  Home,  comment  les  anciens  canons  pou- 
vaient-ils  I'iniposer  ?  La  tradition  prescrit  la  visile  ad 
Umina  comme  le  corollaire  de  1  institution  canonique. 
Pendant  longlemps  les  melropoiilains  insliluerent  les 
6vcques,  par  concession  cxpresse  on  lacite  du  Saint- 
Siege.  Le  Pape  n'instituait  immddiatemcnl  que  lea  che- 
ques de  la  province  romaine,  qui  6tait  censee  com- 
prendre  un  grand  nombre  de  dioceses  d'ltalie.  On  con- 
coit  que  ces  eveques  pouvaient  visiter  chaque  annee 
limina  apostolorum  ;  de  la  vint  le  serment  insure  dans 
Gratien,avec  promesse  de  faire  cette  visile  lous  les  ans. 
Cependant  le  [tape.  Sain!  Givgoire  permit  mix  evequcs 
de  Sicile  de  ne  la  faire  que  lous  les  cinq  ans.  L'obliga- 
tionde  la  visile  fut  <Mcnduesuccessivernentaux  Svfiques 
et  aux  abb(5s  auxquels  futaccordeleprivilL'H<:  : 


ver  immediate] 1 1  ■  i:  .  :  m  _r-  Les  eveques  insti- 
tues  parleur  m&ropolilam  devaient  visiter  I'eglisemS- 
tropolitainechaqueannee.  Ne  sentaient-ils  pasle  besoin 
de  rendre  compte  au  pape  et  de  le  consulter  ?  L'his- 
toire  nous  preaente  une  suite  de  legations,  en  quelque 
sorte  pSriodiques,  a  6poque  fixe,  a  Rome,  pour  sou- 
meltre  au  pape  les  affaires  de  la  religion  et  de  l'ordre 
social.  Au  quatorzieme  siecle,  les  papes  d' Avignon  re- 
serverent  les  premiers  au  Saint-Siege  1'institulion  di- 
recte  de  tons  les  eveques  du  monde  ;  a  ces  pontiles  si 
injustement  apprecies  est  ducebeau  flcuron  de  la  cou- 
ronne  pontificate  ;  jamais  les  papes  de  Rome  n'eussent 
ose"  tenter  une  entreprise  aussi  hardie  ;  faisons  obser- 
ver que  nous  parlous  ici  des  legitimes  papes  d'Avignon, 
de  Clement  V  a  Gregoire  XI,  et  non  de  l'6poque  du 
grand  scbisme.  Or,  la  visite  ad  limina  devint  la  cons6- 
quence  inevitable  de  Institution  immediate  ;  les  evS- 
ques  prfilerent  le  serment  de  Gratien  ;  ils  firent  la  vi- 
site par  procureur  ;  ceux  qui  ne  pouvaient  reellement 
pas  s'imposer  la  visite  annuelle,  obtinrent  la  dispense, 
ou  une  formule  particuliere  de  serment.  La  question 
n'etait  pas  generalement  reglee,  a  l'epoque  du  concile 
de  Trente  ;  la  nouvelie  discipline  ne  fut  constitute  que 
vingt-deux  ans  apres  par  le  genie  de  Sixte-Quinl.  On 
comprend  que  le  venerable  Barthelemy  des  Martyrs, 
avec  sa  haute  intelligence  de  la  tradition  canonique, 
ait  demando"  pour  .les  eveques  l'exemption  de  la  visite 
annuelle  ad  limina  apostolorum. 

«  Que  les  evequcs  puissent  absoudre  au  for  de  la 
«  conscience  des  cas  reserves  au  pape,  et  dispenser 
«  des  irregularites  et  de  quelques  empechemcnls  de 
«  mariage.  »  La  premiere  partie  du  vceu  a  6t6  remplie 
par  le  concile  de  Trente ;  pour  les  empechements,  rien 
n'a  etc  fail. 

Le  venerable  Barthelemy  des  Martyrs  demanda  la 
suppression  de  l'exemption  des  chapitres.  Le  concilede 
Trente  accorda  les  adjunctt  (sess.  25, c.  6.)  Le  concor- 
dat espagnol  de  1851  a  rcmpli  le3  vocux  de  l'archeve- 
que  de  Rrague. 

«Que  nulb&ieGcene  soil  reserve,  sauf  ceux  qui  va- 
«  quent  en  cour  romaine. »  ll  faul  convenir  que  celle 
demande  dtait  hardie  de  la  part  d'un  homme  du 
X\T  siecle. 

L'archeveque  de  Rrague  voulait  faire  une  veritable 
obligation  aux  pretres  de  se  confesser  chaque  mois. 

«  Que  le  confesseur  sollicitaut  ad  turpitudines  sa  fille 
nspirituelle  soit  excommunie  par  le  seul  fait,  comme 
«  le  confesseur  qui  trahirait  le  secretdela  confession.  » 
Gregoire  XV  a  prefere  recourir  a  la  denouciatiouinqui- 
sitoriale,  comme  on  la  pratiquait  en  Espagne. 

Annulation  des  mariages  clandestins.  Dispense  gra- 
luite. Suppression  de  quelques empecbcmenlsdirimants. 

Au  sujet  des  religieux  et  des  religieuses,  presque 
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t  ele"  accueil- 
Jies  par  le  concile  de  Trenle. 

L'archovrqun  de  Iinigue  tVapprouvait  pas  la  vena- 
Itte  des  charges,  et  il  d^sirait  1'expedition  gratuite  : 
a  Ce  scrait  Equitable  que  loutes  lesletlres  aposloliques 
«  concernant  la  justice  oula  grace,  etque  toules  lesdis- 
«  penses  Fussenl  donnues  enlieremcnl  gratis,  sauf  les 
«  defenses  de  ceux  qui  ecri\ ctit  ces  leilrcs,  comrae  on 
«  faisailjadis.  »  11  dit  plus  loin  que  les  expeditions  re- 
latives au  sahil  des  amcs  et  au  culte  divin  devraient 
Gtre  gratuites. 

Les  abiis  donl  le  venerable  arclicveque  se  plaint, 
nous  dcvoilent  les  mceurs  du  XVI0  sii'-de.  Les  lecteurs 
verronl  avccinlerfil  ce  qu  il  dit  de  laChancellericde  la 
Cliambre  apostolique,  des  ubn-vjalajrs.dcs  secretaires 
aposloliques  qui  no  foul  nen  et  purr-invent  neanmoins 

Pie  IV  a  reTorme'  laPenilonaTie  au-dela  des  vceuxde 
larchcvijquc. 

Le  dernier  paragrapbe,  su?-  la  Rote  et  les  prods,  ren- 
ferme  des  rcmarques  judicieuses  dont  la  plupart  ont 
recu  satisfaction,  Le  temps  fait  justice  des  abus  :  Pie  VII 
a  porte"  les  derniers  coups  a  l'auditeur  de  la  Chambre 
apoatoliquo  et  a  ses  monitoires  inhibitoires,  ce  qui 
n'ornpL'clio  pas  la  chiii'^!  do  subsisler  encore  comme  une 
des  principals  dignities  de  la  cour  romaine. 
Pf-TiTioMra,  qiia-i  Ter.erabilip  sn  mi  a  Dei  Jlartholonimis  a 

Martyribusin  conoilio  Tridentino  facern  intendebat. 

1.  Eligaiur  probatissimus.  el  solum  ex  crrtii  cardinalium. 

2-  Miltat  sumrons  ponlifex  viros  probaiissimos  ad  visitaodum 
episcopos;  vcl  cnnimlllat  Iwc  v:>itationem  a'icui  insigiii  pra- 
laio  cujusque  rtrgm.  qi:i  a;:U  vu-ilalionis  m-ll.it  a.]  papam,  et  in 


1.  Non  eligantur  nisi  cxcellenle 


eligantiir  invtlis  principalis  suarum  nationum. 

2.  Alanlur  ex  reddilibu.-  e<vl<^i;i'  u^uis  portionibus :  n 
babeant  ecclesias  curalas :  non  inlersint,  quoad,  fieri  poler 


3.  De  nuiiH'rn  canlinaliiim  cii^c.Mia'  i-lii-pii  maxima  idoEei, 
simul  cum  papa  ecclesiam  gubernent.  Reformentur  in  app^r 
pompa,  familia,  cultu  exleriori ;  quando  exeuutdomo,  non  i; 
dam  personal!,  lion  stnt  venalores. 


1.  Non  miltantur  quasi  ad  paries  Indici 
pecunias,  muniti  facultaiibus  ad  dispensandum  in  gradibuspro- 
bibilis,  in  proniovendis  ad  ordines;  ad  oblinendum  beneGcia 
incompaiibilia,  sive  curata  anle  aitalero  ;  ad  reiaxandum  exilia, 
el  alias  prena>  all  iin.liimriis  inijKj^il.is  crimiuosis. 

2.  Causas  eliam  ab  ordinariis  el  melropolilanis  consilio  proba- 
lissimorum  decisas  ipsi  Seviter  uno  lanlum  assessore  faeililer 
judicanl,  dum  per  appellalionem  ad  eos  devolvunlur,  promovent 
ad  beiieficia  et  sacros  ordines  clericos,  quos  non  noverunt :  no- 
tarios  apostolicos  ineplissimos  creant. 


3.  Renovetur  poina  indicia  o|iiir.oj-iis  eoiu'ubmiiriis,  ut  in  con- 
ciliis  Carlbaginensi,  Agalensi  et  Lateranensi  ultimo. 

4.  jEquum  esse  I,  ut  in  regno  Porlngalliai,  remolissimo  a  Roma, 
crearelur  unus  Icgatus  natus,  sicut  in  Anglia,  Pannonia,  Gallia, 
in  una  metropolitans  ecclesia,  a  rege  nomiiianda,  el  praisertim 
pro])ler  expediliones  in  Arabiam  et  Indiam  ;  qui  legatns  baberet 
poleslalem,  ul  per  se  vel  sues  \  irarios  alj>oivcrei  a  casibus  re- 
servalis  papas,  et  dispensarel  in  gradibus. 

1.  In  electione  episcoporum  non  servantur  jura  el  decreia  con- 
cilii  Lateranensis  et  Tridenlini,  quod  non  confirmclur  electus  nisi 
probata!  vita;  el  seientia?,  el  major  iriginla  annorum.  Staluendum 
ergovidelur,  quod  nullus  ekclus  ton  firman;!  nr.  nisi  fueril  altes- 
latio  in  parlibus  per  tres  episcopos,  per  paleoles  litleras  eorum 
stgilln  munitas,  quibus  c.nnslarei  papa,  oleclum  habere  diclas 
condiliones ;  nec  possil  dispensari  in  scientia,  nisi  forte  in  con- 
sanguiueis  regum.  quod  nullus  pnssil  habere  duas  ecclesias  caihe- 
drales. 

)  modum  quo  elEcaciter  punirenliir  episcopi 


,..:P„l. 


nis ;  lu'ijut'  ipsi  n:i ■tropolilan 
sim  ulliciales  episcoporum 
caihedralium. 

ii.  Qund  episcopi  titulare 
causa,  qui  el  iialmaut  dole™  i 


.liqui  qui 


.  bos 


ti.  Compellartur  episcop  ad  piTsor.iliiur  visilandum,  ad  con- 
iirmandum,  ordiiiaiidum  -l.ilut  s  icmponlius.  i.nn  nisi  idooeos ;  ac 
per  loca  prsdicatores  consiiluanl,  et  qui  doclnnam  Chrislianam 
doceanl  pueros :  neque  alicnenl  bona  immobilia  suarum  ecclesia- 
rum  sub  aliqna  pcona  ipso  faclo.  El  ad  hoc  renovetur  Pauli  II 
coustitulio,  quaiinr.ipit :  Ambitiosw  cupiditati  iltorum.  Vat.  Roma 
apudS.  Maria*  kat.  MartiiUW  pont.  sui  an.  IV. 

Insuper  suo  sumplu,  si  possint,  pra?ceplores  insiiluanl,  qui 
sjniminatirr.im  doceant. 

ut  praccplores  et  ludimagislri  moribus  etiam  puerorum  Chris- 
liane  rumponendis  invipileiil  el  incumbanl. 

6.  Gravissima  decernatur  adversus  episcopos  ad  ordines  vel 
heneficia  non  praiditos  qualilatibus  debilis  promoveDles  poena. 

7.  Nun  relaxenl  esilia,  intcrvenienle  pecunia  ,  nec  applicenl 
camera;  sua:  puenas  el  mulelas  peconiarias. 

H.  Sua  quisquc  in  djoecesi,  proutde  jure  possum,  ipsimet  epis- 

9.  Non  concedant  facnltalem  in  profanis  domibus  sacramenta 
ministrandi. 

10.  Non  promoveantadi  minores,  nisi  promovendos  ad  sacros. 

11.  Concilia  provincial  aut  synodalia  celebrenl  annis  Iribua 
singulis. 

12.  Universitatibus  approbalia  dentur  aliqui  menses,  ut  possint 
promoveri  ad  beneficia  doctores  per  opposilioncm  :  et  in  roliquis 
mensibus  provideanl  ordinarii,  data  in  aliquibus  raensibus  aliqna 
media  annata  summo  pontifici  pro  suis  necessilalibus. 

13.  Quod  episcopi  non  leneantur  visitare  singulis  annis  limina 
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14.  Quod  in  foro  conscientia'  possinl  episcopi  a  casibus  reser- 
vaiis  papa;,  excepts  prcms  grnvi?Mnns,  absnlvere,  eldispensare  in 
irregularilaiibus  el  al  iquibus  gradibus  prohibits  ad  matrimonium, 
et  quod  possmi  ubsoKere  semi'l  in  vita,  el  io  mortis  articulo,  ut 
papas  placucril.  ;icul  couce<i:tor  religiosis. 

15.  Quod  episcopi  ponanl  in  suis  capitulis  effictales,  scilicet 

1  ('.  Ordineol,  quod  cum  appellator  ab  episcopo  ad  roolropolim, 
vel  a  meiropoli  ad  papam,  quando  is  ad  quem  appellalur  iuhibe1 
inferiore?  judicus,  pnusquam  inhiboal  examinet  an  is,  qui  appel- 
lavii,  ex  jufila  causa  appellaveril,  diligenlerque  inspiciat  acta, 
quoniam  baic  nnn  servant,  el  praiserlim  causa;,  in  quibus  non  est 
aclor,  nisi  ipse  promolnr  jusiilia;,  deserla:  pereuut  cum  sumroo 
delrimenlo  justitiro,  el  ideo  slalualur  cum  pmna,  quod  cum  consti- 
ictil  appellaules  non  juile  appellass^e,  causa  ilerum  devolvalur 
adjudiccm  a  quo,  ut  juris  esl. 

17.  Rcvocentur  omnrs  exempiiones  capitulorum  a  suis  ordi- 

18.  Slaluanl,  quod  quicumque  clericos,  sive  in  curia sive  extra 

lum  babuerit,  priusquam  pervenerit  ad  suam  ditEcesim,  examine- 
turab  ordinario,  quem  si  minus  idoneurorepererit,suspendalur  ab 
execulione  ordinum  et  curatione  beneficii,  donee  irJoucus  exislal, 
assignata  congrua  portione  illi,  qui  interim  beneBcium  curaven't. 

19.  Staluant,  quod  cum  pra.' latum.'  \  ::.;vi;i mi  per  cessionem  et 
decessum,  declarent  fructus  pro  rata  distribuendos  esse  pro  tem- 
pore quo  quis  pradatus  habuit,  ad  terminandas  lites. 

20.  Staluant,  qnod  cum  abbales  vol  ecclesiarum  reclores  per- 
sonaliter  non  resident,  liberum  sit  cpiseopis  ponere  capellanos 
assignala  portione  congrua,  quantum  sibi  videbilur,  quando  per 
abbates  elifrunlur  inepliores,  el  nolunt  Higere  quos  episcopi  aiunt 
et  sciunl  idoneos  ad  hoc  scienlia  et  moribus :  possintque  episcopi 
cos  permulare  vel  removere  ad  r.uium  :  vel  ciiam  pnssint  cumnei- 


31.  i'necipialur  episcopis  moderari  laxas  suanim  cancella- 

32.  Quod  episcopi  possinl  pouere  aliquas  moderalas  pensifines 


1.  Quando  ex  diulurua  vacantia  ccclesiaruui  gravia  sequuolur 
dclrimenia,  limileiur  terminus  praisenlaiitibus,  infra  quem  te- 

grammalicus,  imiril.-us  prohiiins,  ;etuie  malura  ad  minislraudum 
in  ecclesia,  qui  teneatur  intra  annum  ad  sacros  ordines  promo- 
veri;  aliler  vacel  beneflcium. 

3.  Quod  in  singulis  oalhedralihus  ecclesiis  terlia  pars  prsbeo- 
darnm,  id  esl,  ubi  Iriginla  fuerinl,  dect-m  (-ouleraulur  theologis, 
vel  in  jure  canonico  peritis,  vel  sallem  duaa  pnebendas,  una  pro 
Uioologo,  una  pro  canonista. 

4.  Quod  non  Ganl  comcediee  in  ecclesia,  neque  reprajsentetur 
hislrionice  passio  Domini  uoslri  Jesu  Clirisli,  sub  magnis  pcenis. 

B.  Quod  paler  el  (ilius  non  obtineanl  beneficia  sub  eodem 


ignitales  vel  prabendas,  eliam 


7,  Quod  non  Cant  deambulationes  in  templis,  juxla  illud  : 
jliristus  non  sinebal  vasa  deferri  per  templum. 


Quod  piomovcndus  ad  1 


22.  Quod  monacbi  claustrales  et  reformali  examinenlur  ab  or- 
dinariis.  quando  sunt  proroovendi  ad  ordines,  vel  ail  pncilirandum 
vel  ad  audieodum  ronfessiones. 

23.  Cum  prena  slatuant,  quod  ordinarii  non  permittanl  imprimi 

■  ■  r  :.  ■-. 

54.  Ordinarii  exigant  ab  omnibus  morantibus  in  sua  ditecesi, 
•xceptis  solts  degentibus  in  monasteries,  cujuscumque  conditionia 

25.  Quod  causa;  in  prima  et  secunda  ioslantia  semper  agantur 

Vide  concil.  Lateran.  IV.  cap.  48. 

20.  Quod  ordinarii  non  mulliplieent  Testa  observanda  in  sui3 
dicecesibus,  videlicet  praHer  ea  qua  a  jure  sunt  prascripta. 
27.  Quod  limilenlur  causa;,  ob  quas  excommunicationis  sen- 


utulmir. 


igularilalibus, 


cedanl  per  capturam,  et  usque  ad  pcenas  corporales,  excepta 
peena  sanguinis,  quorum  crimina  alias  non  emendalur;  nam  pro- 
ccdere  censuris  parum  prodest,  et  pcena  pecuniaria  est  infamig, 
et  contemnilur  a  divitubus. 


2.  Quod  nullum  beneflcium  sit  exemptum  a  visitalione 
ordinarii. 

3.  Qnod  rectores  non  rcsidentes  perdant  certam  partem  fru- 
ctuum;  iransacto  cerlo  terminosua;  absentia;  :  et  si  per  tempus 
longius  perseverent,  perdant  aliam  majorem  :  postea  vero  si  non 
corrigantur,  suspendanlur  et  priventur. 

4.  Quod  dispensali  ad  duo  beneflcia  retinenda,  resideant  in 
utroque  pro  rata  temporis  :  quando  aulcm  non  resident  ob  causas 
legitimas,  ponant  vicarium  probalum,  cui  delur  congrua  portio 
et  domus  in  qua  babilet  cum  passalibus  ecclesia;  :  et  portio 
assignelur  non  in  pecunia  numerata,  sed  in  fructibus. 

G.  TollanLur  omnes  excepliones  personales,  alioquia  num- 

C.  Exceplio  qua;  iiabelur  in  jure  cap.  Ve  multa  lit,  De  praben. 
[nempeutviri  nobiles  et  literati  possint  habere  multa  beneficia) 
limitetur  ad  duo  dumtaxal  beneficia,  in  quibus  et  pro  ratione 
temporis  resideant;  el  qui  jam  plura  oblinent,  hoc  esl,  plus  quam 
duo,  coganLur  dimillere  omnia,  exceplis  duobus,  in  quibus  pro 
rata  temporis  resideant,  ut  jam  est  provisum  in  concilio  Lalera- 

7.  Slatualur,  quod  cum  ordinarius  visilando  iuvenil  beneficia- 
lum  minus  idoneum,  pusiil  mox  substiluorc  alium  ad  curam  be- 
neficii, assignata  illi  congrua  portione. 

8.  Prohihealur  unio  beneficiorum,  nisi  quando  unumestpar- 
vum,  etesl  propealiud;  et  numqnam  uniatur  benelicium  cappel- 
lis  majoralum,  aul  bospitalibus  cl  aliis  locis ;  Deque  uniatur 
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monasteriis,  nisi  adsit  urgenlissima  causa,  ct  bonum  animarum  18.  Qnod  omnes  peregrini,  vialores,  pauperes  comme&dalores, 

ecclosia:  uuiendas.  reddant  raliooem  ordinario,  si  conliieanlur  etcommunicenl. 

9.  Quod  nullum  beneGcium  sil  roservalum,  nisi  vacavcrit  in  19.  Paioilentiarii  urbis,  et  confessani  Composlellani  exami- 

1U.  Quod  non  denlnr  expoctaliva.  aO.jynoniam  aliquando  nolenlesconfileri  confingunl  apographs 

11.  Quod  non  dispensetur  in  residentia,  nisi  in  casibos  a  jure  falsa  confessariorum,  leslanlium  se  audivisse  cos,  oporleret  ordi- 
permissis.  nariura  vtl  olBcialom  suum  habore  apud  se  nomina  et  signa  ma- 

12.  Circa  illud  quod  fit  in  Valentia,  sub  oodem  teclo  uoura  nualia  coofcssariorum  approbatorum,  ul  falsilas  paleret. 
simplex  el  uinim  curaluni  :  quod  exlioguaiur  simplex,  et  obli-  SI  Quuuiam  r.urali  aliquaudo  timenl  viva  voce  declarare  qui 
getur  ad  aliquod  mioisierium.  sunt  excommunicaii,  el  quinam  non  sunt  confes&i  aul  non  com- 

13.  De  congrua  portionc  cappollanorum,  quando  rector  non  mo ni cavern nt  in  parocbia,  statuant,  ul  in  valvis  ecclesiarnm 
residel ;  et  quod  parva  beneOcia  non  possint  dari  nequo  obtincri  Cxenlur  eorum  noinina,  et  hoc  sulliciai  ul  vitcotur. 

nisi  residenlibus.  22.  Sj?pe  admilluolur  aj  sacramoulum  eacharislia  seculares, 

14.  Non  dispensetur  in  regula  Clemcnlis  VII.  quod  filii  clcri-  qui  ox  ncgligenlia  nesciunt  rudimenladoqlnna  chris'iana :  adoo- 
corum  mimquam  ullo  tempore  possin;  surcediri'  patnbus  in  quo  his  punalur  modus. 

heneficiis,  eliam  per  intermediam  personam.  23.  Calices  sinl  dumtaxal  aurei  vol  argenlci. 

15.  Canomcis  cccle.«iarum  cathodralium  numquam  ad  sua  2 4.  Non  servolur  euctiarislia  nisi  in  loco  decenli  el  ab  ordinario 
bcneticia  curala  provideaiur.  approbate 

ordinario  30.  Populus  sil  gcoibus  flexis  ante  eucharisliam  usque  ad  com- 

vita;  illius  probitas  pur  inslrumenlum,  seu  vita;  lactam  inquisi*  muoionera. 

tioncm.  27.  In  feslo  corporis  Cbrisli  proliibeanlur  ludi  varii. 

2.  Sacerdotes  aliquando  compeilendi  ad  celebrandum,  et  ad  28.  Quod  coofraleroiias  sanctissinii  sacramenii  pracipue  in 
singulis  mensibus  confileudnm.  parocliiis  non  id  monasieriis  slatualur,  quooiam   conducit  ad 

3.  Quod  omnes  clcrici  radant  barbas  et  ulantur  veslibus  tala-  filiem  iutenlum,  scilicet  ut  cum  cera,  pallio  el  deeenter  deducatur 
ribus.  a(*  infirmos,  quod  in  monasieriis  non  habeutibus  euram  animarum 

■i,  Renovenlur  concilia  el  jura  contra  concubinarios.  non  fit ;  vel  occasione  bujus  confraternilatis  conservalur  aliquando 

6.  Quod  sacerdoh's  non  Servian t  alieais  i:i  rebus  minus  decen-  euclurisiia  .n  lo;is  do*erl:s  i>i  (.uriculosi.-,  fi  Indecenler ;  commit- 

6.  Quod  nullus  sacerdos  celebraro  possil,  nisi  portel  liueras  concurrent  mulue  parochial  ad  uuai:i,  ulit  esi  sacramenturu.  sape 
commendalilids,  haba.in:que  ducmoui  K  tcsiniu  :m  ;elalis.  parochiani  non  auiliunl  missus  quorum  non  esl  qui  exif;at. 

7.  Quodconh:ssores  aibil  accipianl  aproiiitentibus.  29.  Sacerdotes  celcbrent  juxia  missalo  Romannm,  nihil  ad- 

8.  Quod  non  nisi  in  ecclesia  sacramenta  minisirenlur,  oxcepta  denies  vel  minuentes,  el  qua;  alia  voce  el  intelligibili,  et  qua 
unclione  exlrema,  et  casibus  limilalis  in  concilio  Viennensi  a  secrete  dicenda  sunt,  dicant. 

Clomente  V,  el  quod  minislralurus  aacramenlum,  prios  doceat  30.  lnterdicenda>  missa,  qua  vulgo  dicunlur  S.  Amaloris,  ob 
elTectum  ejus,  et  semper  enncurral  prunuulialio  forma  cum  rasreroimias  superfluas  :  et  no  sacerdotes  exeant  extra  limilcs 
applications  materia}.  ecclosiaruiu,  vel  uon  tali  cerlequo  caudelaruaj  celebrcnt  nu- 
ll. Quod  non  cootrabatur  cognaliospiritualii  per  baplisum  et  mere 
coofirmaiiouem,  nisi  inter  ministraulem  el  recipicnlem,  ob  mulla  31 .  Similiter  no  sacerdotes  dicant  missam  de  requiem  iu  testis 
inconvenionlia.  solennibns :  ne  celebrent  super  mensas  uhi  cumedilur. 

10.  Aduiii  non  baplizenlur,  nisi  caiecbizali,  nisiincasu  ueces-  32.  Tullcndaessenl  impedimenta  qua  oriuotures  copula  for- 


11.  Sit  liber,  in  quo  scribantnr  baptizaii  et  contrahentes  malri-  matrimonium 
monium  cum  nominibus  teslium.  33.  Tollaalur  eliam  impedimenta  cogoalionis  spirilu 

12.  Circa  confessorum  atatem  el  peritiam  aiiquid  slatuundum  :  inler  insummel  baptizauicra,  seu  coiilirmainem,et  hapti; 
quod  compellaulur  habere  summas  casuum  conscientia.  coniirmatum. 

13.  Quod  cenressarius  sollicitans  ad  lurpiludiues  fibam  spiri-  34.  Tollantur  etiam  impedimoula  quai  dicunlur  co 
tualem,  ipso  faclo  maoeat  excommnnicatus ;  et  sic  do  revelante  legalis.  el  justilia  public  honeslalis  ;  el  minuantur  imp 


1  i.  Quod  confessarii  et  confectores  lestamentorum  non  possint         ^  Item  jrrilenlur  matnmonia  clandes 
al.quid  appl.caro  ubi,  vel  sua;  ecclesia,  vel  monaslerio,  sub     MjDcieotibuB  fiunt.  el  ubi  aispensaodi 
enncedatur,  el  fixe. 


'       1  r         nicare;  qmque  clam  conlr 


IS.  Quando  dalur  privilegium  de  eligendo  con! 
declaretur  quod  idoi 
idooeo  approbalus  esl 

1 0.  interdicatur  quod  publicis  concubinariis  el  usurariis  non  *-iECA  "^t-ictosos  et  beligio: 

delur  communio,  etsi  conGleanlur,  nisi  conslilerit  publico  de  1-  Vidoant  palrcs  an  expedial  religiosos 

emendalione.  probari  ante  professionem. 

17.  Exhoriandi  Cbrisliani  ad  confessionem  frequcutem  :  el  2.  Circa  moniales,  qua  frequenlius  co 

capul  Ornate  utriusqne sexus  declaretur,  ut  possildari  communio  ingrediunlur  religiontm,  prnvidendum  vidct 

per  tolam  quadrayesimam,  3.  Item,  at  religiose  non  possil  renunlia 


AU  CONCILEDE  TRENTE. 


4.  Id  quolibel  monialium  monasters  cerlus  sit  slalusque  nu- 
merus  earum,  qui  pro  ratione  reddiluuni  et  quaniite  suslenlari 
possit,  qui  nec  possit  excedi. 

.'  .  > : 1 0  li  i  pianlur  Dovitii  in  congregation! bus  vel  monasteriis 


6.  Cogil 

tur  de  modo  refurmandi  monasteria  c 

onsislorialia, 

sicul  ea  qua 

Minium  icier  el  Durum  sila  sunt,  etal 

a  bnjusmodi. 

1.  Nob 

oncedantur  exempt iones,  aul  facullas 

transferanlu 

gravissima  : 

maneant  in  moiiasluriis,  in  qua)  transfer 

antur,  sed  qui  exmiuului'  ab  i.iMiplk.'i) 

deferanl  hail 

lum  disiinclivum  ab  his,  qui  maiii'iit  n 

obsenai.iia. 

8.  Nulla  valeal  al.ibm.is  di^tio,  nisi  silcjusdeni  et 

q.S'j  proles- 

sus  ordinis  e 

9.  Statua 

ur,  quod  ordinarii  sinl  examinalores 

privilegioru 

10.  Relig 

osi  uon  reformali  non  pra;dicent  neque 

coofessiones 

audiant,  uis 

11.  Poss 

nt  ordinarii  compellere  quoscumque 

comilandum 

processiooea  publicas,  eliani  (ratres  S.  Eligii. 

12.  Inse 

sione  nona  coucilii  Lateranensis  ultimi 

laiulumfuit, 

ut  abbales  e 

dilnum,  si 

conventual!, 

quarlam  iu  fabricam  et  pauperum  eleemosynas  deberent  coover- 
lero.  Quod  cum  aon  servelur,  statuatur  quod  anuis  singulis  ordi- 
nario  reddatur  illius  quariai  ratio. 

I'd.  Statuatur,  quod  in  religmnibus  arr.pbssima  sit  ad  tepidos 
expolleudum  foras  novilios  facullas,  atquo  ad  recipiendum  ad 
[>rofesiu;ui:iu  dilli<u|ias,  nisi  pnstlougaro  [if obationem. 

14.  Quod  abbali&ss  sint  monialcs. 

1.  Omnes  ccclesiai  urbis  reparenlur,  el  singulis  aiiub  visiten- 
lur  in  lewporalibuscl  spirilualibus. 

2.  Constiluantur  in  urbe  viti  zelum  Dei  babentes,  qui  sinl  exa- 
miDalorespromovondorum  adordinea  et  beneficia. 

3.  Dicedantin  urbe  nionadii  ac  clerici  liubitu  decenli  et  ton- 

4.  Judii  vel  expellanlur  e  terris  Cbrislianorum,  vel  ab  els  se- 
paralim  iiabileul  et  signuin  deferaol  exlenus,  ju.ua  cuncilium 
Lalerauense. 

5.  Korvens  instilualur  inquisilio  in  Italia  conlra  Lulberanus ; 
conlra  dubiuntes  do  animal  immomlitate  ;  et  contra  sortiiegos 
el  divinalores. 

ti.  Purgeotur  el  cmundenlur  bibliorum  Iranshliones  ad  anti- 
quorum  doctas  atque-  probata*. 

7.  Dissoluiiones  iohonesla;  non  lolerenlur  io  urbo  Roma. 

8.  iiquum  esset,  ut  oinnes  kiera*  apasiijlicie,  sou  jusliliam 
seu  graiiam  concerneules,  ac  dispensaliones,  omnino  gratis  da- 

olim  liebat ;  et  officialibus  dentur  provenlus  ex  provenlibus  came- 

9.  hem,  non  vendanlur  olficia. 

10.  Circa  modrrationem  indulgenliarum  plura  slalueuda,  et 
circa  revocaiionem  concessarum,  velul  earuiu  qua)  quastuariis 
coucessaa  tucrunl.  Hevoctmlurque  confessionalia,  quibus  eommil- 
lunturmuUa  iulolerabiiia,  in  prajudicium  ordinariorum  cldisci- 
[iliiM'  iTcleeiaslica). 

11.  Circa  beneficia,  mulla  videnlur  emendauda  el  resciodenda, 
videlicet,  ut  non  ullra  littcra  regrossus  el  accessus  expcdianlur ; 
et  coadjutoriaj,  nisi  in  casu  a  jure  permisso;  et  tune  coadjulori 


deputelur  cerla  pars  fructuum,  ut  se  subslenlet  ;  con  tamen  sit 
fulurus  successor  :  illevero,  cui  sic  datur  coadjutor,  in  nullo  se 

12.  Tollantur  reservaliones  in  peclore,  vel  alias,  lam  genera- 
les  quam  speeiales,  el  crealiones  in  canonicum. 

13.  Tollantur  el  expeciaiiva;  gratis  per  quas  tot  Hies  oriun- 
lur.  Vide  concilium  Laieranense  ma.  11. 

14.  Non  concedantur  iucompalibilia  plura,  nisi  eodem  modo, 
qno  in  boc  conciliu  linalala  *ui>l  :  nisi  sinl  intra  dietam  ;  et  den- 
lur  porsona,  qua;  ulilior  una  eis  fueril,  quam  duo. 

15.  Tollantur  pensioner,  nisi  ad  tertiam  partem,  no  sit  causa 
discordia?  inter  ligilanles. 

Id.  Tollalur  omnino  redemplio  pensionum. 

17.  Tollaiilur  abooiinandd;  penuutauuics  b;c,  quando  paler 
unius  dat  beneficiuin  Clio  alteriu-,  ul  aller  quoque  dct  beneiicium 
fdio  suo  :  neque  dispen;etur  in  prohibilione  Clementis  VII. 

18.  Quod  iu  beneiicium  pains  Alius  nun  succedal  patri. 

19.  Tollantur  proionolarii,  comiies  Palatini,  acolylbi,  capol- 
lani,  et  id  genus  exempli;  neque  debenl  creari,  quouiamnibil  pro- 
sum  ha;  oxomptiooes,  nisi  ad  criminum  impunitalem  etinsoleatiam 
tollaulurque  privatis  concessa;  persoois  exempliooes  omues. 

20  Tollantur  dispensaliones  de  uon  residendo,  aul  dv  perci- 
piendo  fruclus  in  absentia,  nisi  in  casibus  a  jute  concessis. 

21.  Modercnlur  exempliooes  quas  Clemens  VII  concessit  mi- 
litibusde  Malta  io  magnum  prajudicium  ordinariorum,  etquarum 

22  Nod  concedantur  licenlix  suscipiendi  gradus  iu  theologia 
vel  jure,  nisi  prajvio  examine  in  unlversitatibus  generalibos  et 
approbalis. 

23.  Non  coixoilamr  qund  r.lrnfiis  tribuat  alicui  partes  deci- 
maium,  nisi  pio  uige;ilis>:i:ia  i-t  uianife>li>-ima  i;ausa,  et  bono 
publico,  prxvio  examine  per  ordioarium. 

24.  Non  dispenselur  cum  Simoniaco  ad  oblinendum  beneficium 

25.  Non  coucedanlur  lir.enlia)  ad  suscipinndum  sacramcntum 
eucbarislia  extra  malricem  ecclesiam  in  pascha  :  aut  ut  celebre- 
tur  domi  baptismus  aut  matrimonium. 

26.  Intolerable  esi,  quod  onianlur  beneficia  curala  capellis 
quibuscumquo,  acquibusdam  hospitalibus  cooerectis. 

27.  Non  uniaotur  beneficia  meusis  pralalorum,  aut  capiluln- 
rum,  aut  monasteriorum ;  el  quoad  ilia,  qua:  jam  sunt  unita, 
staluanlurr(ir.-n;a'  piinjiinics  |.io  rectoribus  perpelnis. 

28.  Non  concedantur  licenlia)  pialatisad  le^landum  de  ruddi- 
tibus  ecelesia;,  nisi  ad  p. a.-  caunas  ft  debita  solvenda. 

£*).  Ullimasvoluulaleslesiatorum  noo  mulenlur  quando  cons- 

30.  Kxpeditiones  lillerarum,  in  bis  qua;  speclanl  saluiem  ani- 
niarum  et  cultum  divinum,  gratis liant. 

31.  Multi  sunt  iouliles  et  non  necessaiii  ofGciales  in  Komana 
curia  scriplorum  aposlolicorum  ;  uomen  indical  quid  agere  de- 
beaul,  nempe  lilteras  aposlnlicjs  scribem.  et  nihil  inde  exigere 
nisi  laxam,  qua>  propter  scripluram  debelur.  .Nunc  ex  cenlum 
scriploribu^,  decern  plus  minus  icnbuul  ;  ad  quid  residuum  illo- 
rum  V  Anle  cenlum  cin-.HT  aut  paulo  plus  annorum,  unica  crat 
bullarum  laxa,  poslea  crevit  in  duas,  deindu  in  ires.  Conveniens 
essel,  ut  omncs  bulla1,  expedireulur  per  caocellariam  ;  et  abbre- 
vialoreB  de  majori  prassidenlia  examinarent  el  judir-arenl  illas,  an 
sint  concedenda)  vel  non  :  qnid  rclerl  an  sic  vel  aliler  expediatur, 
modo  sit  justa  concessio  ? 

32.  Noncreonlur  uotarii  el  labelliones  in  parlibus,  nec  in  cu- 
ria nisi  prius  per  viros  probos  fuerint  examinali,  nec  possint  exer- 
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cere  oflicium  in  parlibus,  nisi  prius  ab  ovdinario  fnerint  exami- 
»ati  et  probati  in  moribus,  et  quod  scianl  linguani  Lalinam,  et 
sint  idonei  :  oporleret  eliam  eorum  esse  Iimitalura  numerum  in 
qualibet  dicccesi,  qui  videretur  ordinario  necessarius. 

33.Slalualur,  ul  non  possil  interdiolum  generale  poni  pariicu- 
laris  intuitu  el  ratione  persona.1,  nisi  ah  dumiinis  illius  luci  tempo- 
ralis :  ve!  ralionelocorum,  vel  communi talis,  si  ipsa  est  in  culpa: 
et  in  hoc  vidoalur  sessio  secuuda  concilii  Lateraneusis  ullimi. 

Ultra  vero  liaic,  qua;  ad  expeditionesatlinenl,  qua;  refotmanda 
sunt,  alii  quoque  doteclus  sunt  generates  in  caooL'llaria  et  camera 
apostolica,  quietiam  reiVnand:  vij.'iitur,  autsaltem  moderandi, 
qui  quidem  tales  sunt. 

1.  Super  officio  scriptorum  apostolicorum,  quorum  institulio 
officii  scriptorum  foil  facta  ad  effectum,  ul  debeanl  scribere  buU 
las,  elralionelaboriscorurasulobaot  recipere  ceriam  tantommodu 
taxam,  et  quidom  exiguaro,  nunc  nedum  de  eorum  labore  satis- 
fied volunt,  sed  laxaoi  bullas  pro  eorum  libilo,  prajserlim  perpe- 
luas.otut  aliquam  gratiam  ab  eis  consequi  non  possint,  stalu- 
eruul,  nc  do  celero  possit  fieri  per  eos  gratia  alieni  nisi  iu  plena 

sic  partes  cogunlur  recipere  bullas  taxatas  ad  libitum.  Deberel 
ordiuanel  provider!,  quod  scriptura  bullarum  deberel  deduci 


2.  Item,  quud  ipsi  scnptores  aliquam  ma 
taxarc  uon  possinl,  nisi  adjuuclo  aliquo  pra 
gravi  per  vicecancellarium  deputanda,  qua  cm 


1.  OlTieium  illud  inslilulum  fuit  ad  effectum,  ul  sollicitarent 
lilluras  apostolicas  ad  commodioiem  earum  expcditioaem  ;  el  pro 

jvlbi  ll  Uliilie    IrOp'i'.fii    1-iV-ini.    qi|.1Uj    f .  ,,,, r|  p,fi,.«t 

delraudarentur,  appouerent  in  pede  bulla  summam  tntius  expo- 
diliouis,  eorum  nomine  subscriptam  ;  quod  uuuc  nou  observalur. 
Deberel  ordinari,  saltern  si  ipsi  bullas  expedirn  noluerinl,  no 
partes  defraudaii  posvtil,  quid  null  us  sollicilaliir  vel  procurator 
curia)  (luuiaiia-  possil  parti  trad-.re  'uu'..,.,  nxpe-iilis.nisi  laclo  prius 

in  n  f  ■  ■■U»|-  II" -ij-fi-  il-j'u.vl  rut'-'  f  '|-'"  »■  t  iuiu-  ■  \  ib<  ■ 

lis  sollicilaloribus,  qui  in  can  cellar  ia  pru  tempore  deputalutur,  ct 
teneanlur  solliciutores  ipsi  unum  praclicum  de  eorum  gremio  ad 
hoc  in  eadem  cancellaria  deputare. 

8.  PrEesertiin  omiii'.-i  expcdiiiones  beneticiales  per  cancellariam 
expediri  ad  sublevandas  parlium  expenses  el  brevititiiini  cxpedi- 
liocum  antiquilus  cousueverant :  el  ita  expediri  dcbent.  Nunc 
autem,  incuria  sollicilalorum  el  parlium  iguorantia,  pro  majori 
parte  expcdiuulur  per  cameram,  ubi  olim,  nisi  laulum  ilia)  qu;e 
juridicae  noo  videbaulur,  non  expediebanlur,  quod  in  grave  dam- 
num prsjudiciumque  partium  vorgit. 

3.  Providendum  igitur  videretur,  ne  de  celero  aliqui  consensus 
lesignaliooum  el  aliarum  rerura  beneficialium  per  notarios  ca- 
mera apostolica)  recipernilur;  sed  apud  uolarium  cancellaria:, 
ad  liujusniodi  effectum  dumlaxal  inslilulum,  pra?slari  debcrent, 
prout  eliam  ita  solitum  erat;  et  quod  aliqua)  minutas  per  alios 
abbrevialores  (acta;,  vel  eorum  mauu  subscripts,  ad  hoc  ut  ipsi 


videre  possint  si  est  expedionda  per  cameram  vel  per  cancella- 
riam, per  scriplores  spostolicos  scribi  non  possent. 

i.  Quoad  prffijudicium  uotariorum  camera)  apostolica)  potest 
providori,  ul  uotarius  cancellaria!  del  eis  quolibet  mcnso  certum 
quid,  qood  fieri  potent  ex  aug:::ent;i  llim  reddiluum. 

t».  Possel  eliam  praimUsis  obviari,  si  prolubeietur  ne  nolarius 
cancellaria)  ratione  consensuum  exlraordinarie  suroptorum, 
extraordinarie  aliquid  sumeret,  videlicet,  unum  ducatum,  quo- 
rum raiione  liujusmodi  ducati  pruniratores  el  sollicitalorcs  mit- 
tant  omnes  consensus  ad  cameram,  et  non  curanl  de  la?sinne  et 
damnis  partium,  quod  exinde,  videlicet  tempore  espediliouis 
litlorarum,  snbsequilm-,  cjm  rcusrusus  pnr-iui  per  cameram  non 
possint  oxpediri  per  Mueell  iriani,  b  :a  e  converso. 

6.  Deinde,  summista  raiione  unius  bulla),  qua)  expedilur  per 
cameram,  solebal  recipore  Julios  qualuor :  a  noooullis  annis  vero 
citra  soivi  acquisivit,  cum  non  expediunlur  per  cameram  lactam 

r •*■.•-•*■■  ndi.»  *  .  u,|.iuli-      1  .<•!-.  -.ii.  i-tu[...(.|-.,,.  j.,.., i 

suppl.catinnci,  soli'bat  soki  rios  suljsii'.'ilo  raiione  iliius  redemp- 
tions Julium  unum,  proul  fit  in  cancellaria,  cum  bulla)  eranl 
expedite ;  nuuc  autem,  anlequam  bnlla)  expedianlur,  aut  redi- 
matur  supplicalio,  mini  rclatum  est  ipsos  exlorqucre  dictum 
Julium;  abler  bullam  expedire  nolle.  Deberenl  igiiur  bujusmodi 
abusus,  qui  noviter  inducli  sum.  penitus  aboleri. 


t.  A  quibnsdam  affirmatur,  ofliciales 
devenisse  coulemplum  maodatorum  papa),  nl  non  lens 

recipere ^olummodo  obligationem  i 
sionis,  nolle  nbbgal^nes  talcs  ac-i|i;'rc,  asscrentos  benefrcu  reser- 
vata,  undo  partes  cogunlur  nou  ailepla  possess  iouo  benelir.iorum 
solvere,  adeoqne,  anlequam  illara  aihp:si:aritur.  I.tigare,  ct  sa)pis- 
sime  juribus  per  alios  evinci,  in  grave  ipsorum  damnum  el  prjo- 
judicium.  Vidctur  ordinandum,  prout  ita  jam  est,  quod  in 
quibuscumque  provisiooibus  beneliciorum,  quomodolibei  pro 
tempore  vacantium,  prasUrquam  per  resignationem,  quorum  tunc 
e&senl  fraudulentcr,  in  quibus  narratur  tulrusus,  et  ejus  intrusio 
probalur,  non  solveretur  nee  posset  cxigi  illico  aunata,  sed  obli- 
galio  in  eveutum  adepts  possessions  reciperetur. 

quietantia  in  banco  militum  S  Petri  tial;  nee  bulls  possint  plura- 
bari  Beu  registrars,  nisi  solnta  dicta  anoala:  videtur  durum  post 
expeditionem  diclarum  bullarum  veniri  debero  ad  notarios 
cameras  apostolic;  qui  raiione  cassaiiiinis  solutionis  medium 
ducatum,  et  secundum  diversiialem  materiarum   multo  magis 

soluta  apud  cancollariam  anoala,  el  habila  quietantia  a  nolario 
camera)  apustolii  a-,  nomine  cli'iiconiiu,  qui  in  banco  eorumdem 
mililuai  resident,  ud  cameram  materenlur ;  ex  hujusmudi  enim 
missinno  nihil  resulut  nisi  gravamen  et  dilaliones  parlium. 

3.  hem,  quoad  raalerias  consistoriales  deberel  provider!,  no 

4.  Iiem,  quoad  servilia  minuta,  videlicet  regalia  palatii  nun- 
cupata,  el  alias  exactiones,  deberel  provided. 

B.  Iiem,  omues  bulla;  perpeiua)  post  expeditooem  bullarum 
mittuntur  ad  notarios  camera)  pro  jocalibaa  per  clericos  camera) 
apostolica)  exigendis.  Qui  clerici  non  animadvorlonles  ultra  duo 
jocalia  pro  qualibet  materia  perpeiua  recipere  non  posse,  ad 
quodlibol  particular  verbum  cujuslibel  bulla;  respectum  ba- 
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benles,  *b  una  bulla  rouholies  decern  el  qu'mdeciro  jncaliaa  par- 
tibus  petere  non  verenlur,  quod  mullo  magis  quam  taxam  bulls 
extendunl.  Dcboret  igilpr  ordinari,  ne  cleric!  in  hnjusmodi  exac- 
Uone  jocaliuoi  officium  judicis  elparlis  agerenl;  scdjotalia  ipsa 
vel  per  regentem  cancellaria;,  seu  abaro  personam  in  eis  iuleresso 


1 .  Seci 


s  lin'.Ui 


diiinn=busaSmit.  Si  lu.jusmodi  laxa  sit  lacile  cone 
videalur.  Tamen  deherel  ordinari  quod,  ex  eo  qm 
supplicaliones  indnlgentiaruro,  et  dislribuliooes  il 
recipiuDl,  quod  lencrenlur  ordinare  et  conficere  m 


supplic 


:il  


3.  Prolonolariorum  oflicia  nihil  agunl 
solummodo  recipere  eoruru  jura  quoad  i 


,  expediL: 


appare 


2.  Solebnt  enim  ya-.  iWu;  .■;  u  ai,tir|U;lus  eonCedrre 
sigillo  munilis  alisoluiiiiiiis  a  qu:busMS excessibus 
quanlurr.cumqnc  gravibus,  qua)  per  universum  orbe 
oliservabai.lur,  el  eis  \<  nebalui  proul  lillciis  apOMelii 
permisaiono  rjmi:m!;:>n]M  l!.>aiai.orjni  pontificuni,  s- 

eisdem,  videlicet  l;»  aiiniiili.is  el  vei.iiiiiuj.ibijs  usque 
quiaque  ducaionim  in  aniiuis  reditibus,  vol  centum 


.  Deinde, 
c,scd  in 


.  li;. 


i  grai 


ctssa,  exindu  ac  illis  abutendo,  neduai  prasuiissa,  quio  imo 
quasoumque  localiones  el  venditiones  rerum  ecclesiasticarum, 
cujiiscumquc  vaWis,  aim  ilerufralioiie  Paulina;  et  aliis  clausulis 
exorbilantibus.  Deinde,  commutalioncs  quarumcuuique  volun- 

tatcs,  qufflperptgnauii-iuii  <;un"liuuis  slug  noo  conceduntur ;  el  si 
aliquando  concedunlur,  limitanlur  laliler,  quod  honesle  el  oon 
pr^jndicial'iler  o .v i sllmiin Lur.  Oclierel  igilur  ordinari,  quod  pociii- 
lenliaria  do  celero  in  concessiouibus,  seu  locationibusel  vendilio- 
nibus  in  forma  eumdem  observarel  slilum,  qui  observalur  in 
lalibus  materiis,  qua)  expediunlor  per  caucellariam,  videlicet 
cum  inserlione  Paulina,  proul  juris  forma  ita  requirit,  el  non,  ul 
illi  faciunl,  derogando.  Quoad  commulaliones  vohintatum,  nullas 
concederel,_sed  illas  commitlerel  ordioariis,  si  atiqualenus  jus[a> 
viderenlur. 

3.  Quoad  materias  vero  religiosorum,  observaret  stilum  signa- 
ture sancii tali  suce,  videlicet  tie  liceulia  sui  superioris.  De  ta- 
libusenim  concessionibus  videlur  prenitentiariamajorem  habere 
facullalem  quam  papa,  quod  non  polest  esse. 

k.  Circa  vero  maleriam  ereclionum,  deberenl  commilii,  prout 
facit  papa,  ordiinuio,  el  sine  aliaijns  prajudicio;  quoad  reliquas 
vero  concessioncs,  quas  concedU,  se  in  omnibus  conformare  si- 
gnalura)  papa;  ol  sic  obedirelur  universalilcr  ejus  lilleris  apos- 
loiicis.  Nec  enim  in  Gallia  lilleris  pcenitenliariai  obedire  volunt, 
et  hoc  non  nisi  pnqiier  siiiuias  gi\tlia*  et  concessioncs,  qua)  ex  ilia 


B.  Deinde,  super  regislralura  bullarum  aposlolicarum,  idem 
quod  de  scriplura  et  minulis  videlur  observandum  vel  ordinan- 
dum.  ftegislralores  enim  ultra  regislraluram  oorum  accipiunt 
Julios  duos  pro  qualibel  minima  bulla  pro  regislralore  illam  regis- 
trant :  el  sir,  onlarii  camera)  aposlolica)  de  buliis  oxpedilis  per 
camcram  aposlolicam,  quod  facere  nullo  modo  possum.  Deberet 
eliam  hujusmodi  abusibus  obviari. 

1.  Slaiuendum  videlur,  quod  auditores  rolaa,  qui  terrain  judi- 
canl  el  liles  lolius  reipnbliciB  Christianas,  sinl  probalissiraa)  vilffl 

Inm  slipcudium  ex  provenlilius  earners  aposlolica,  el  quod  nihil 
recipient  a  solellis  et  nolariis  :  nec  possinl  recipere  sportulas  a 
liligantibus,  nisi  siot  judices  arbilri.  Oporlel  eliara  reformare 
scripluras  seribarum  quoad  lilleras  cubilales,  quas  faciunl,  et 
lincas  separalas,  el  quoad  su perdu iiales  rerum,  quas  narranl  de 
advnolu  lcgalnrum,  oratorutn  et  cardinaliuro  ad  urbcm  et  aba- 
rum  rerum  impcrlineiilium,  scilicel  quod  ecclesia  calbedralis  esl 
notabiiis,  ubi  est  beDelicium.  Ha  el  alia)  superfluilates  sunt  lol- 
lenda;.  Moderelur  eliam  salarium  seribarum  el  notariorum. 

2.  Personates  expensaj  liliganliuin  debenl  taxari ;  vel  statui, 
ul  laxenlura  judicibus  causarum,  ne  Hies  iojusls  moveaotur. 

3.  Compulsoriales  non  decernanlur  nisi  pro  utraque  parte,  ila 
ul  lam  aclor  quam  reus,  el  quorum  interest,  possil  compulsare 
quascuuiqiie  scriplura"!  cfiinu'.nx.bus  e\|:cn.-i)  pro  rata,  servala 
forma  compulsoiialium  .  ct  quoniam  ofliciales  pro  libilo  eslorquenl 
pecunias  aparlibus,  limiletur  salarium  coropeiens  in  curia  a  ju- 
dicibus,  vel  inpartibus  ab  ordiuariis. 

.4  Nullum  oflicium  judicature  vel 


5.  Triennalis  possessor  el  publicus  cum  lilulo  sallem  coloralo, 
nullo  umquam  tempore  p;'i^il  rcoleflari,  juxla  sess.  X  concilii 
Laieraoensii  nliinii.  c'.ian.si  lionclicium  fuent  reservalum,  vel  de 
juro  patnmatus  laicorum  nobilium.  El  conlra  trioooalem  posses- 
sionem non  valeanl  j.rurog^ioiifs;  ne:;  di.-p"::-enlur  super  hoc; 
nec  ul  aliquis  babeal  beneQcium  in  regno,  de  quo  non  est :  et 
servelur  regula  de  idiomale. 

6.  Oporteret  eliam  prasfigi  aliquem  lerminum  causis,  qua)  trac- 
lanlur  in  parlibus,  et  eliam  illis,  quas  Iractanlur  in  curia,  exceptis 
causis  majorihus  in  jure  cxpressis. 

7.  Item,  videlur  slaiuendum,  ut  omnis  causa  Iractelur  in  prima 


iropolil 

n  sede  aposlolica,  si  agalur  super  benelicia 
ii  principalis  ad  paries 


causa  appellalio 
bus  probis  viris,  ordinal..,  ... 
circum  vicino,  a  quibus  non  liceat  appeltare;  sed  decidalur  ct 
mandelur  execulioni.  Et  si  causa  in  prima  instantia  Iractelur 
coram  metropolilano,  in  secunda  iractelur  coram  judice  aposto- 
lico,  viro  probo  et  doclo,  qui  inslituatur  in  parlibus,  el  teneatur 
habere  secum  tres  viros  doctos  in  jure  cononico :  el  in  lerlia 
instantia  posset  Iraclari  coram  sede  aposlolica,  si  causa  ascendat 
ad  valorem  magnum.  Si  tamem  non  ascendal  diclum  valorem, 
commitlalur  alicui  ordinario  non  suspecto.  Posset  eliam  fieri,  ut 
quando  cuasa  iraclatur  in  prima  inslaulia  coram  ordinario,  ct  in 
secuuda  coram  metropolilano,  el  in  lerlia  tractaretur  coram  illo 
judice  aposlolico  liabente  prieiiiclos  as.-csiure;  doctos  in  jure;.ct 
hoc  in  causis  non  ascendentibus  ad  valorem  magnum,  qua  defe- 
rendajessent  ad  curiam.  Ad  minus  dua;  instantia)  deberenl  sem- 
per iraclari  in  parlibus,  et  eliam  lerlia,  quando  non  ascendit 
causa  valorem  magnum.  El  si  aliquai  causaj  commillenda)  aunt  in 
66 
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ijiirl.ilm.-i  judicious  sposlolicis,  non  comm'ittanlur  nisi  ordinarns, 
el  si  utius  sit  suspectus,  corarnitlantur  alii  circum  vicino. 

S.  Videlur  etiam  staluendum,  ut  quolies  tres  sentential  sunt 
conformes,  demur  execution!. 

9.  Oportel  eliam  terminum  senlenliis  decerni,  ullraquem  non 
possit  amplius  aliquid  renovari. 

10.  Prohibendum  quoqno  csset  ne  Iribunalia  fianlin  ecele- 


ioneheneficic 


11.  Ilem.o 
quam  cle 


magna  dilUculLalo  el  expensis  tandem  assequilur  beneficium  . 
oportet  statui,  ut  patronus  priveretur  jure  prasscnlandi  ea  vice,  et 
clorici  se  intrude- mcs  iiiiial.ilei  situ  ad  illud  beneficium,  et  gra- 
viori  eliam  pcena  puniendi  essent,  quoniam  nec  super  lioc  pccnam 

12.  In  Romana  curia  quam  plurim'i  resident,  quos  Trampistat 
vocant,  qui  cum  sciunL  lio m i n o:n  betiH'ii'.iaUms  senem  ant  valelu- 
dinarium,  impelranl  beneficia  sua,  cerlo  modo  lilleris  expri- 
mendo,  et  vigore  supplicationis  deceruilur  cilatoria  contra 


modi 


s  proi. 


nposs 


regnlia 


cellaria:  super  boc  edilis.  El  ad  ohviandum  maliliis  liorum  liomi- 
nom,  bonuin  esse  eos  exquirore,  et  a^cnria  cos  espeilere : 
quoniam  itti,  juxla  Paulum,  regnnm  Dei  non  pomdebunl :  neque 
isi-s  debet  sulfrag.iri  prorogalin,  ant  der.en.i  rilalio,  nisi  lilleris 
eipedilis  et  express's  causis  vacalionis  in  impetrslionc. 

13.  Bonum  quoque  esset,  officiales  canceliariai,  preniteoten- 
liariffl  et  camera*  apostolical  vieitart  ad  minus  in  quolihel  bien- 

14.  It  i' forma  rid  um  videlnr  oflic.inm,  quod  dicilor  andiloris  do 
camera,  ad  quern  aliqui  asseruot,  quod  qnicnmque  accedU  ad 
proponendum  querelam,  absque  aliquo  examine  dalur  ei  cliarla 
ctlalorla  sub  pcena  excommunicaliouis,  quod  intra  Ires  dies 


DEPOSITION  DES  CUKES  PERPETUELS. 


Le  concile  deTrente  present  la  procedure  contreles 
curiSs  perptiluels  :  «  Ceux  qui  vivent  mal  et  avec  scan- 
«  dale,  on  doit  les  frapper  et  cMtier,  apres  qu'ils  oat 
«  6t<5  averlis;  et  s'ils  perseverent  encore  incorrigibles 
«  dans  leur  malice,  que  les  eveques  aient  le  pouvoir 
«  de  les  priver  de  leur  cure.  »  C'est  pourquoi  les  cano- 
nistes  enseignenl  que  pour  deposer  un  cure:  il  faut : 
1°  Un  crime  exprime  dans  le  droit;  2°  Les  monitions 
prealables  ;  3"  Un  proces  formel  etune  sentence  juri- 

La  Congregation  du  Concile  maintient  toujours  cette 
discipline  ;  toules  les  fois  que  Ic  delit  du  cure"  n'est  pas 
prouve\  ou  que  les  formes  canoniques  ne  sont  pas  ob- 
servers, elle  pronorice  en  faveurdu  cure\  La  revocation 
administrative  n'est  pas  admise  encequi  coacerne  les 
carGs  qui  ont  616  inslitues  canoniquement.  Voici  un 


ex  em  pie  recent.  Nous  vapportonsintegralemenlle/o'ufm 
de  la  Congregation. 
verlien.  TBiTATioms  parceci*.  (Die  27  julii  1807).  — Petrus  N. 

Dalmatic  regionis  ol  Vegliensis  diccccsis  Pontc  ct  Pogliz*.a,  el 
deindc  vicarii  ofiicio  suppelias  prawlilissel  paroclio  oppidi  Dobas- 
nizza,  ejusdem  paraxial  beoelicium  anno  1817  obtiouit.  Oclo 
fete  annorurn  spalio  sub  prjedecessore  cpiscopo  curaa  animarum 
mioislerium  espleveral,  el  a  qoaluor  aliis  annis  sub  bodierno 
prassule  in  eodem  rauoere  versabalur,  quando  promolis  nonnullis 
qtierelis  in  cutndem,  cum  episCopus  suspicioncm  conceperil  vel 
gravis  negligent  parocbi  in  animarum  cura>  excrcilto,  vel  male 

dam  Albaneso  decano  illius  dislriclua,  ul  de  spontanea  renuncia- 
tiotie  bencficii  agerel  cum  parocho;  hie  vero  quandam  declara- 
tionem  in  primis  die  27  ejusdem  meosis  edidil,  qua  prasdicla 
dimissioni  assenliebalor ;  addens  tamen  :  «  mi  riservo  perd  di 
portarrai  quanlo  prima  persoaalmente  da  Monsignor  Yescovo  per 
inlendermi  nelle  modalita » ;  postea  vero  cum  Iracialos  concilian- 
darum  condilionum  in  irritum  cessissenl,  et  parochns  qui  lanlnm 
fractaj  valeludinis  causa  dimissionem  promiserat,  cerlus  effecius 
fuerit  se  pluribus  accusalionibus  obnoxium  fieri  ab  episcopali 
curia,  provocavil  addisposilionem  concilii  Tridentini  quaisancila 
est  in  cap.  0  sess.  21  de  Reform. 

Egerat  quidem  interca  temporis  Vegliensis  Antisles  cum 
Gubernio  Imperial!,  ul  aliqua  pensio  parocbo  assignaretur,  eique 
renuncialutn  fueral,  o  die  la  Luogotenenza  non  avra  alcun  osla- 
colo  di  agguulicare  al  parroco  hi  legale  compclenza  di  manle- 
nimenlo  di  fiorini  210  loslo  che  avra  bisogno  del  medesimo 
per  la  durata  di  un  anno,  e  cio  tanto  pin  in  quanlo  che  le  sue 
facolla  menlali  in  seguilo  alle  influenza  morbose  sembrano  essere 
di  quando  in  quando  iu  cerla  maniera  indebolile,  e  d'allronde  i 
suoi  servizinoi  precorsianni  prenali  nella  eura  di  animo  non  erano 
privi  di  menlo.  »  Facile  pra-videudum  eral,  pr^efaium  parocbum 
hujusmodi  condiliunala:  el  ad  annum  laniom  duralurai  submi- 
nistralioni  210  (lor.  loco  coogru;eel  perpelua;  pensionis,  non  fore 
assensurum;  eo  pruplerea  non  acquiescnute,  episcopus,  quiu 
ulterius  instarel,  ul  aliunde  congrua  provisionc  parocho  consule- 
relur,  Uteris  d;ei  '-i  januari.  IS 01  |irout  sequilur  derrevil : 

a  Davarie  parti  e  piu  voile  ripeluli,  mi  sono  stati  porlali  fino 
dal  primo  arrivo  nella  diocesi  lamenli  a  carico  di  Esso  Signer 
Parroco  per  le  molleplici  mancanze  ed  indirezioni,  di  cui  veniva 
aggravato  e  per  cui  era  decadulo  in  generalc  disislima  presso  i 
parrocchiaoi,  ed  avversione  per  il  torbido  suo  caraltere,  molivo 
per  cui  la  cura  di  aninm  lIt 1 1' i id i j o r i. l.l n t c  [iarroi'cliia  di  Dobasnizza 
reclamava  dalempo  con  urgenza  un  provvediinento,onderiparare 
ai  mali  cbe  si  rendono  sempre  piu  sjiaventevoli  per  la  crescenle 
demoralimzione. 

«  Egii  e  percio  che  il  Signor  Parroco  e  slato  chiamalo  piu  volte 
con  serie  considerazioni  tanto  da  me,  che  dal  Signor  Decano  dis- 
tretluale  di  assoggeltare  al  coscienzioso  esame  la  sua  capacilaa 
grave  peso  della  cura  d'anime,  e  troratala  ncgativa  per  le  molte 
mancanze  volesse  prevonire  con  spontanea  rinunzia  al  beneiizio 
parrocchiale  le  disposizioni,  che  altrimenli  per  esigenza  di  cir~ 
costanze  dovrebbero  essere  prese  col  procedcre  di  uffizio  alle 
prnliche  per  il  sollievo  della  parrocchia. 

t  Nelprolocoilo  dei  27  agosto  18o9  detlato  innanzi  al  decano 
avova  spiegalo  il  Signor  Parroco  il  desiderio,  come  diceva,  gia  da 
tempo  nulrito  di  essere  soiicvato  dalle  mansioni  parroccluali,  se 
non  che  non  mollo  dopo  cioe  con  insinuazione  dei  30  seltembre 
1859  aveva  rilratlalo  la  premessa  dicbiarazione  prolestando  di 
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miamarsi  ed  la  prewessa  «:<:hi-iru7.ior.e  ;ip>ie>tando  di  richia-  uistralore  Midi  di  assumerc  k  cura  di  codesla  parroccbia,  col 

irsi  ed  assoggetlarsi  in  tiillo  epertulto  alle  disposiziooi  del  principle  del  prossimn  febbrajo  da  mil  perlanto  dovra  cessare 

ncilio  di  Trenlo  o  precisaraente  a  quelle  contem plate  dalla  esso  Sig.  parroco.  i 

.'S3.  21  cap.  6  de  Kef.,  die  ammdtono  la  deslinazione  dei         Bin  episcopi  dispositioulbus  baud  acquiescens  parochus,  posl- 

ovisorj   ai  parrocbi  incapaci.  1uam  fruslra  misiam  inqulsitiooem  poliisaet  ad  metropolitan  um 

«  So  non  che  la  disposizione  del  Tridenlino  alia  quale  ba  pro-  arditqiiscopuat  Gnri/ia;  appdluliouera  intrrposuil;  a  quo  lamcn, 

icato  il  Signor  Parroco  riguardaesprcssamcnle  i  parrocbi  impe-  oulla  peracla  ioquisilione  j.iridica,  coaiirmalum  fuit  episcopi 

i  ed  incapaci,  pero  di  osemplari  costumi  ed  ilubata  con  versa-  Vcfilioosis  d«cretum  sub  dio  If  februai" 


sonda  parte  dello  stesso  d 


!  O.nr.  TriJ.  &*»  il  « 1  «  de  i 


lulto  il  contenulo  del  Decreto  li  delta  Sess.  '2b'  prescrive  un  0  sum  luum  rejicio,  et  libi  injungo  ut  ordicalioui  lllm 

traltamenlo  molto  diver.vi  n-uaid<>  ai  paroci  i  cou.!>ron:o.-?i  per  "  <vt*lS:":*I"  111  ""'rem  geras.  > 

la  loro  condotta,  ove  venno  accennata  pure  la  privazione  del  Nec  luuc  recWc  cessil  ptroc!.;:*.  qui,  ut  r,f,rt  e( 

benefieio,  e  cio  senza  slrepito  di  foro,  o  forma  di  giudizio,  ma  in  ad  VAniam  U3Iim  brac,'u  ocularis,  cujus  iniervent 

base  di  riconosciuia  vcrita  di  fatlo.  P"ESul  comminalus  [ucral'  Paml  qw«leiDj«beoli,  paroc 


i, lei  Kdicrmbriia.  p.,  sr.no  stale  fane  al  S 


Parroco  le  premesse  osservazioui  colPespressa  avverleoza,  die  tra  Prolalum  prelum,  dauiuorumque  omnium  compensalioncm 

ovo  si  volessc  procedcre  ad  una  inquiti/iom!  rl*-l l«-  irr.pni.t7.ioui  exp»stulavU,  _ 

rilevaie  a  suo  carico  ed  arl.odaUn.enic  ia-li  ,1  risulialo  Don  Hue  usque  r^ev^cranl.  pru.it  ox  eprsrupi  rehtroiic  narra- 

.   ia           ,.                     .    ,     '  °        .      '     ,  vimus,  cum  die  25  api  Ira  1861  parocbus  ad  Beatissimum  Palrem 

polrebbeavereahra  m>:-c-:i,.m.-.' !..  vii.  I:n.^i..:;e  dal  bene-  ...              .  ', 

..  r...in,i;  wniv„  a;         on„ ,  i  „    -el    lie  *or'  tocursum  b&buit  rogans  ut  in  reclamanlem  locum  lauium  habere 

e  deberent,  o  non  allro  che  In  applieaz:un;  proveuieiit.  dello  norme 

'   '  "d:°     n'  dctlale  dal  Co,lci,io  Tridentino  alia  Sess.  25  c.  li  combinata 

ti  no   .  que  a  menlecoUe  avverle[1I0  del  Cap.  6de  Ref.  Soss  21.  * 

in  merito  dal  Ad  haS  Preccs' dccrcl°  diei  2S  maii  1Sfil  mandabatur  cpiscopo, 

.    .  ul  Sacram  Congregaiionem  consuelis  Lnformalionibus  instructed 

.  impu  aziont  a  r^j^t  et  iiandila  animi  sui  senleniia.  ruferrel  de  orator  it 

sua  giusuin.i/.oiii:,  c  .-n!i.u,i:i  nm  ir.ii.uazii.ii.'  1  marzo  p.  p.  1          .     .                     '  ... 

N°«,  avera  fatlo  conoscere  il  divisamento  di  assoggrUarsr  ad  '  ""'    "*  aC  SC,enU3'  <l  caui,s  ,,u,;rela)  Pnvauou,8>  lr8ns- 

un  snperarbiino  a  base  della  domauda  per  il  coowrgnimcnlo  m*il*  ^  documo,lus  aJ  rem  'acieDlrbru  ;  qua)  omnia  parite, 

della  pensione;  conata  pero  cbe  pre^nut.-i  al  m  -n,v  Co,,-,-  CX,1":S,U  fuenial1  arcI"ell!*C0P°  r.oritiensi. 

gliere  e  Pisico  Cirrularo  Doll.  Sdrroll  non  ha  uolulo  otlenero  il  Acc6Pla  lU1"6  ab  ulr0,lue  Pr!Ciule  'nfornulroiM 


•  Con  dispiacere  non  si  d  alci 


.di-ni'i  /"ri.li-  Jio  di  iirfiln! 
»  Difatli  non  poteva  oltcue 


a.M'or.i  per  !e  g.  In.-.-  n  aii;i 
rocchia  di  Dobasnizza  che 
umiili,  ripetule  voile  invo 


uonriuaiainfi.le  dn  [.ronieriti  decreii  dal  Tridenlino  ho  ritenu 
riposto  uei  miei  poleri  e  doveri  di  procedere  al  sollievo  di  esi 
Sig.  parroco  da  codesta  cura. 

«  E  poiche  i:im  l.uii^o'.i":v'tizial-  Di-j.a  dei  3  oilobre  p.  j 
fu  assicuralo  ad  Esso  Sigoor  Parroco  interinalmenle  per  un  ann- 
tosto  che  ne  avra  dismostralo  il  bisogno,  il  uormalu  assegno  ■ 
fiorini  210  v.  a.  uon  posso  tardare  piu  oltre  di  sollevarlo  dal 
cura  e  beneGciu  della  parroccbia  di  Dobasnizza,  e  di  deslinare 
:i:uiri:;i-Ual'-:i>  ddl.t  •:ii,de:ii:ia,  di«  in  lale  rr.odu  dit  iei;e  va::ar,t 
l'ai!ualo  \ :nuti::>i:v.t"i c  ddla  curazi.i  di  Aiicz  nel  decanato 
ChersoD.  Niccoio  lllicb. 


ad  parochi  instaiiliam  decrevr  die  1  junir  18fi3  ut  causa  coram 
Emiiis  Vestris  agilari  debcret,  et  curiam  Vuglrensem  monui,  ut 
qualenus  vellel  ulienora  jura  sua  coram  Sacro  Ordine  dedu- 

Dillicullas  iulerim  oriebalur  ex  novis  opiscopi  doductiouibus 
die  12  scpienibris  lSfi5  uan>nt:.^is.  Sulum  Damque  est  disposi- 
tionem  ex  Brevi  ddSomanum  Poniijicm.,  daio  die  22  septem- 
bris  1857,  ordinary  in  opiscopas  I  tiden'.inus  n  in  lertia  insiantia 
o  judicaro  ac  definilivam  ferre  senten 
n  cauiis,  qiiic  ;ii  «efuii.!a  insian:ia  ;!> 
<■  (itir.iicusi  o!i  appellalionem,  quai 
^  cnn.(ie;-i  .-.:.::.i.,[:;-c.  ;■  .i.  <M>:i'.ii  i:.-v:ii  i::ierjiesii;'ri;n.  -  S.-.t 
bis  haque  animadvertebat  Vtglieniis  npiscup:ii  causam  in  Ihemale 
non  a  Sacra  Congregatione,  sed  ab  episcopo  Tridenlino  fore  judi- 
candam. 

Omne  lamen  dubium  subtatum  est.  dum  die  2  octobris  18Cj 
Sanctissimus  dedarare  dignatus  est  anihilobslaro  quotninus  ha- 
b:la  ratione  ad  Lilcras  Apo.-liuic.tb  p:a::l.(Mas.  oraior  appellaiio- 
nem  rite  interponere  valuerit  ad  S,  Sedcra.  Maudavil  ptninde 
aervaridecreinmi  juuii  1863.  • 

Postrema  ha;c  diipo.^iiio  episcopo  noiiticata  est,  qui  die  1 
cS.Ordiaemdatisliloris,  palefec 


aquindi  dalle  disposizioni  ild  Decano  dislrellnale      iter  urn  sollicilasse  parochum  ul  peierel  adscnatam  a  Gubernio 


riguardo  al  tempo  per  ese.-iin:  la  cometfua  d..l'ulliiio  o  ber 

zio  parrocchiale  e  di  quanto  appaniene  al  capilolo    et    alia      luuonein  S.  Conj 
cbieia  parrocdiiale  des'.inaui  anirnu.istratore  cu!l'  ossirrvpnza  ulans. 
delle  vigenti  isiruzioni,  dopo  di  che  sara  in  suo  arbitrio  di  pro-         His  ila:]ue  piajmissis,  mei  nunc  est  niuneris  ocnlrs  Em 
dursi  all' Ordioariato  colla  dumanda  pe 
raltamento  dal.  fondo  di-  culto  per  esser 
del  preriferito  Dispaccio  al  superiors  Dici 
ccNel  prevenire  di  cio  il  Signor  parrocc 


.■.■pill,  ab 
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Sai'i  i  Ordinis  manclatis  obsccundans  episcopus  :  »  Risulta, 
c  inijuii,  dagli  atti  di  quesla  curia  che  il  parroco  N.  6  aalo 
«  nel  giorno  28  decembre  1806,  e  quindi  si  trova  nel  55  anno  di 
b  eta,  ha  percorso  gli  sludi  leologici  nel  seminario  di  Gorizia  con 
«  classi  legali,  meno  la  storia  ecclesiaslica,  archeologia  biblica, 
«  ed  inlroduzione  nei  libri  del  vecchio  teslamcnio,  nelle  quali 
»  malerie  fu  colpilo  da  sfavorovoli  nolo  di  progreaso. 

«PromossoalSacerdozio  nel  seltembre  1832  venne  deslinato 
«  con  curinle  decrelo  dei  28  aprile  1833  in  amminislralore  cura- 
o  ziale  di  Ponle,  ove  iia  servilo  sino  all  seltembre  1833,  nella 
a  qual  epoca  fu  mandalo  ad  amminislrare  la  parrocliia  di  Poglizza, 
«  ove  era  rimasto  sino  a!  mese  di  sellembre  1834,  quando  a  causa 
«  della  salute  si  era  ritiralo  in  famiglia,  nel  seno  della  quale  si  e 
«  trovato  sino  al  mese  di  maggio  1836. 

«  Col  curaziale  decrelo  6  maggio  1836  fu  deslinato  in  ammi- 
o  nialrnlore  curaziale  di  Diagosidii,  ove  si  presto  sino  li  3  mag- 
n  gio  1851,  e  da  queslo  gio 


i  di  vie 


.opera 


i  calledrale,  dal  quale  poslo  fu  Irasferilo  all  : 

0  dcila  parrocchia  di  Caisole,  ove  era  rimaslo  sino  a  che  fa 

1  riohiamato  e  deslinato  con  decrelo  dei  31  gennajo  1843  a 
i  provvedere  la  curazia  di  Ponle... 

«  Con  curaziale  decrelo  dei  31  agosto  1845  fu  deslinato  a 
■  si.i-^ijiiin;.!  lid  ;i,;iTor.i>  . 1 1  :-.!!...■!■;■.  A:    oi:i.:;siii7/;i  :i!i:iiidi,  i:i 

mmislraxione  della  jiarruccliia,  die  poi  dielro  nomina  e  presen- 

0  taiiiooe  governaliva  nelle  rappresentanze  del  regio  giuspatrono 
a  gli  e  stala  deGnilivamenleconferita,  e  fu  cauonicamenie  inves- 
•  lilo  uel  giorno  1  giugno  18-17,  e  poslo  in  godimenlo  degli 
«  emolumenti  annessi  al  beneficio. 

Relate  ad  parocni  mores  pergil  episcopus  inquiens  :  a  Ovunque 

<  fu  impiegato  ha  lascialo  sfuvorevole  fama  riguardo  alia  eapa- 
k  cila  per  Ic  mansioni  della  cura  di  anime,  e  specialmcnle  per  i! 
u  suo  lorbido  earaltere,  e  smania  di  recar  moleslie  ad  altri,  di 

1  che  ne  fa  pure  prova  un  rapporlo  deH'ufficio  decanale  di  Cher- 
« so  dei  18  decembre  1842;  nel  mentre  poisitrovava  a  Ponle, 

<  uno  scandaloso  avvenimenlo  accadulo  nella  sua  casa  della 
t  gravidanza  e  parlo  di  una  sua  sorella  aveva  dalo  molivo  alle 
a  pin  abominevoli  dicerie  sulla  complicila,  di  cui  non  si  e  dile- 


.1  quaj  in  parcecia  Dobasnizza  evencre,  in 
qua  magna  accident l  animorum  perlurhalio  ub  pessitnatn  ejus 
indolem,  ut  ail.  el  agendi  raliooem  cum  parochianis  ipsis.  Qua- 
propter  cum  ffequenles  essent  ad  episcopinn  recursus,  ipse  turn 
aninios  miligare  curaverat,  lum  etiam  ad  spontaneam  renuncia- 
lionem  pamdiuiu,  li-:ei  (rostra,  cxcu;ivt:i-ai.  Noii-siaie  proplerea 
contra  parocbu  ii  ^i'iu-s  u'!,M.e  [iier.ui!  impuUliories,  quarum 
capita  sunt:  u  1.  Cho  nel  celehraiv,  sum  verba  episcopi,  il  sacri- 
o  Dciu  della  sanla  messa  non  palesava  alcuoa  devozione,  e  rac- 
o  cogiimenlo,  poicho  non  si  poleva  dire  alcuna  orazione  compila, 


■  del  ! 


rificio,  e  del  divin  cullo  ;  soggetto  poi 


i  nali  del  Capilolo  rurale,  cosi  pure  di  celebrare  le  messe  de 
o  benoiicio  del  Carmine...  6.  Non  osservava  alcun  orario  cd  or- 
o  dine  per  le  sacre  funzioni...  7.  Per  la  mancanza  di  un  nonzolo 
a  (sagrestano)  si  Irovava  la  cbiesain  disordine...  8.  Era  solito 
a  dare  de'  sopranomi  ad  adulli  e  tanciulli.  9.  Quando  si  Irovava 

0  in  iscuola  durante  la  pregliiera  non  si  fermava  in  piedi  in  alto 
«di  divozione,  ma  si  sdrajava  sulla  sedia...  10.  Non  avea 
c.  ri^uaido  di  riprendere  publinamente  con  parole  aspro  ed  inur- 
n  bane  il  maestro e la maeslra...  11.  Clio  nel  mese  di  marzo  1857 
s  sia  stato  sorpreso  dalla  cognaia  in  olio  turpe  con  una  giovane. 
a  13.  Che  abhia  sollecitaLo  ad  alii  turpi  una  ragazza  che  aveva 

•  porlnlo  at  cimilero  il  cadavere  di  una  hambina.  13.  Che  abbia 

1  realmenle  violalo  una  ragazza  nella  propria  casa.  14.  Che 
c  viveva  in  discordia  in  famiglia  col  padre  e  fralello  coo  scandalo 
i  della popolazione...  > 

Enarrat  prtoLerea  agendi  ralionern,  quam  ipse  servavit  cum 
praifato  parocho,  contra  quern  decrelum  privalionis  parcecia) 
tulit :  quaj  omnia  superius  allala  sunt.  Disserens  interim  de  cri- 
minibus  contra  paroehum  adduclis,  observat  ea,  pr&serlim  quaj 
ad  proprium  officium  referunlur,  esse  noloria  a  anche  ollre  i  con- 
a  fini  della  parrocchia,  e  le  allre  impulazioni  massime  in  linea  di 
9  costume  polevano  dielro  Ic  assign-axiom  ildrullido  decanale,  e 
«  della  dcpulazione  comunale,  motivate  negli  acclusi  rapporti  8 
«  giugno,  e  20  luglio  1857,  essere  comprovaie  con  deposizione 

•  di  pcrsono  degne  di  fede,  anzi  veniva  accennato,  che  dielro  una 
9  formale  inquisiziooe  si  verrebbe  a  scoprire  molti  altri  difelli 

o  Veniva  pure  di  accordo  affermalo  dal  decano  della  depula- 
«  ziono  comunale,  che  il  parroco  per  le  accennate  ed  altre  sue 
a  mancanze  era  cadulo  in  disislima,  e  per  il  suo  carallere  torbido 
a  ed  inliatlabile,  si  aveva  allirato  la  generale  avversione, 
o  motivo  per  cui  la  cura  di  anime  di  Dobasnizza  reclamava  un 
a  sollecilo  provvedimeulo,  ondc  riparare  ai  mali  cbe  si  rendevano 


i  coiia 


:■  ■  I !  T.'nli 

«  essendo  d'altroude  notoria  ed  indubbia  1'incapacita  d 
i  sudello  per  la  cura  parrocchialo,  fu  inculcalo  al  decano  dis- 
n  tretluale  con  dispaccio  22  agoslo  1859  d'iosistere  ed  indurre  il 
i  mciilovalo  parroco  alia  spontanea  rinuncia...  »  PosthaJC,  qua) 
ulterius  addil  episcopus  ad  facia  referunlur  supra  enarrata,  el  ad 
ralionum  momenta  quibus  suam  agendi  ralionern  coram  hunc  S. 
Ordinem  tuelur.  Ab  hisce  proplerea  aiferendis  nunc  abslinemus, 
dum  opporlunius  videlur  ea  allegare  poslquam  defensionis 
argumenla  in  favorem  paroclii  ah  Oralore  exarata  alluleriinus. 

Parochi  oralor  ila  facii  speciem  enarral  ul  vel  ab  initio  sludeat 
osteudere  oplimam  fuisse  jugitcr  clionlis  sui  vitam,  non  solum 
dumsludia  percgil  in  juvenili  ajlate;  verum  eliam  dum  plurimos 
per  annos  in  cura  animarum  versalus  est.  Exordium  proplerea 
praisenlis  causaj  repelere  videlur  ex  inimicorum  odio  et  vindicla, 
quos  parochus  ipse  juxla  proprium  officium  in  cura  animarum  sibi 
demandalaaliquando  redarguerat.  Inde  solliciludinem  ail  factam 
esse  episcopo,  noviler  ad  tlioiMsis  inlminismuiunem  promoto,  ut 
contra  paroehum  inquireret.  Proul  reapse,  inquit,  factum  esse 
videlur  ope  himiinis  paroi'liO  ^tirn nidiiere  infensi, 

Addil  appellalionem  a  parocho  contra  episcopi  decrelum  ad 
melropolilanum  promolam,  elab  is  to  absque  ulla  judicii  forma 
'  :  .  .  liradum  deinde  faeil  ad  afferenda  argumenla  defensio- 
nis, quam  in  ires  paries  dispescit.  In  prima  agit  de  forma,  in 
altera  do  juMilia.  in  imb  vito  At  tj:ijn'i(a(e  qua)  servari  dehuis- 
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id  formam  quod  altinet,  animadverlit  orator  juxla  Innoeen- 
tiurn  HI  id  cap.  24  de  accus.  eum,  contra  quem  facienda  est 
iaquisilio,  debere  esse  prasenlem,  nisi  per  contumaciam  se  ab- 
senieL,  etei  non  soluta  dicta,  verum  ellam  nomina  ipsa  teslium 

esse  pubiicanda  utjuxta  formam  judicii,  sententia  quo- 

que  forma  dicutur.  Quod  tamea  iu  ihemale  baud  observalum 
fuisse  constat,  cum  forrnalis  processus  dcfueril. 

Pra)lerea  in  quolibet  judicio  probaliooum  indeclinabilem  esse 
ail  necessitatem.  Nulla  tamen  adtuil  adsertorum  criminum  pro- 

qui  inter  camera  docuraenla,  allata  iu  Summario,  turn  die  22  au  - 
gusli  1859  in  epislola  ad  parochum  Albanese,  turn  die  8  au- 
gust. 1861  in  relatione  ad  huoc  S.  Ordinem  fateiur,  su  ab  inqui- 

nemo  potest,  veluli  Rolaiodecis.  1119  coram  Peuia,  num.  2,  et 
Decis-  SO,  num.  0.  cor.  Lancctia  etc. 

Inde  deducit  puroclii  remoiiomim  ipotiO  notari,  arg.  cap.  7.  de 
Reslil.  Spol.  el  ex  S.  bujus  Congregations  decisionibns,  quas 
inter  cilat  Januen.  Absolutions  diei  10  Junii  1848  Pharen.  Rein- 
tegrations U  maji  1839. 

Agcns  in  secuodo  capita  de  injuititia  privalionis,  tria  expendil, 
videlicet :  1.  Si  ob  delicta  io  jure  conterapUta  damuatio  proces- 
sit,  gradu3  punilionis  in  jure  siaiutos  minime  fuisse  servatos. 
2.  Si  oh  leviores  culpas,  hasce  in  jure  sufficienles  non  esse,  ut 
ad  privationcm  procedalur :  3.  Turn  gravia  delicta,  turn  leviores 


s  abhorr 


radus  in  punilione  servandos  Tridentina  Synodus  determinat 
c.  0  Sess.  21,  illis  verbis  :  Eos  vera  qui  turpiter  et  scandalose 
vivunt,  poitquam prcemoiiiti  fuerint,  coerceant  ac  casligent ;  et  si 
adhuc  incorrigibiles  in  sua  nequitia  perseverent,  eos  beneficii 
privandi  habeant  facultatem.  Quam,  ait,  explicatam  habemus  a 
Fargna  de  Jur,  pair.  part.  1,  can.  2.1. 1.  9,  n.  0,  el  applicalam  . 
innumeris  turn.  S.  Rota;,  turn  S.  liujus  Congregations  decisio- 
nibus.  Ita  Ferrarien.  Parockialit  8  aprilis  1715.  §.  3.  4.  coram 
Scotto.  Placen.  Parochial  9.  pec.  1743.  §.  9.  cor.  Lana,  et 
S.  Congr.  in  Sancti  Severini  &  april.  1778.  Ferrarien.  Parochia- 
lis  2  jun.  1866.  etc.  Dato  ilaque,  vera  fuisse  crimina  allata, 
cum  servati  non  fuerint  gradus  ponitionis  in  jure  slatuti,  nulliler, 
ail,  episcopus  egil  in  senteniia  statuenda. 

Nec  damnari  potuisse  sustinet  ob  leviores  adsertas  culpas. 
Elenim  ul  ail  Card.  De  Luea  de  benef,  in  summa  §.  29,  regula 
est,  utex  crimine  quamvis  gravi,  reaultel  quidem  iniiabililalio  ad 
assequendum,  non  aulem  privalio  asseculi,  nisi  in  casibus  a 
jure  expressis.  Qua;  juris  regula  habeturetiam  in  Rota  dec.  711. 
n.  6,  coram  Dunozet.  et  alibi. 

Quod  si  etiam  dici  velit,  privalionem  processisse  ob  inGrmam 
valeludinem,  velinhabililatem ;  nec  etiam  hoc  casu  sustineri  de- 
cretum  animadverlit  orator,  euro  Tridenlinum  determine!  per 
coadjulores  aul  vicarios  providendum  esse,  non  aulem  perpa- 

Denique  adserla  crimina,  leviores  culpas,  el  parochi  inhabili- 
tatem  falso  afFerri  conlendit. 

Imperilum  et  inhahilem  eum  dici  non  posse  stislinel,  qui  lum 
seplem  supra  viginli  annorum  spatio  in  cura  animarum  tol  in 
locis  versalus  esl,  Lum  magna  cum  laude  sludiorum  curriculum 
perfecil. 

Leviores  culpas  vel  non  extare,  ait  orator,  vel  tales  esse  ut 
facilcm  veniara  mereanlur,  dum  homines  etiam  piissimi  in  illapos- 
sinl  incidere.  Qua;  tandem  contra  bonestalem  delicta  objiciuulur 
baud  vera  in  genero  esse  conteudil  adduclo  teslimonio  probaio- 
rum  virorum,  asserenlium  oplimam  parochi  vilara,  et  denegan- 
lium  singulorum  deliclontm  existenliam. 


Ft  quidem  ncmioi  persuasum  esse  posse  ait,  in  ilia  crimina 
lapsum  esse  parochum,  de  cuju-i  honesu  viu  t?s;im<inium  faoiiiU 
epi-copus  hodieroi  Amisus  auiecessor,  cjusquc  vicarius  gene- 
ralis,  oppidorum,  in  quibus  versalus  est,  magislralus  civiles, 
parocbus  ejus  antecessor,  nccoon  oplimi  elves  lum  Dobaeoizza, 

tor  in  Summario,  in  quo  probiialis  argumenla  a  ptimis  annis,  in 
quibus  animarum  coram  suscepil,  ad  rcceuliora  usque  lempora 

Falsa  prasterua  esse  subdil  eliam  in  specie.  Horum  primum 
ohjicilurex  ejus  jam  defuncts  sororis  pariu,  dum  ipse  parochus 
eralinoppidu  Ponle.  Allameo  id  evenil  20  annos  aniequam  de 
hoc  aceusalus  fuerit  ejusquo  exislenlia,  et  parocbi  complicitas 

puellas  deftoratiooe,  in  qua  aflirinalur  deprebeusus  paruchus  a 


puelia)  in  propria  domo, 


Deniquequoad  teriiura  caput,  respicieos  causa)  aquitatem,  es 
c  eliam  parte  peccare  ail  episcopi  decrelum.  Nam  si  parocho' 
m  remoiiones  admiss®  legunlur  a  Sacro  boc  Ordine ;  paro- 
cbialia  lamen  beneGcia  cum  aliis  equivalents  redilus  commutala 
fuisse  reperiunlur.   Ila  iu  J.imburgen,  permutationis  paracia 
27  juo.  et  19  dec.  1857.  Et  Uerhpolea.  Parochialts  22  dec. 
GO. 

Uis  sub  ocutos  Eminooliarum  Yeslrarum  subject !a  ex  allega- 
■oe  et  summario  parocbi,  idipsum  nunc  peragara  respectv, 
habito  ad  curiaj  jura.  Duaj  extaol  in  aclis  lilerse,  quibus  Vegli- 
eusis  ;imi;U'=  jg'iis  d"  prtdain;  seutenliK  causis.  (uso  perlraclal 


■ivaliouem  parucia:  deveoil.  Molum  in  primis  ad  Id  m>  lui.-se 
stalur  ex  notoria  parochi  incapacitate,  quem  dicit  exiguo  om- 
no  ingenio  prasditum,  nulla  fere  perilia  litterarum  inslrucium, 
iparcm  omnino  fidelibus  sibi  commissis  concionihus  vel  exbor- 
.Utniibi.is  insirut'iulis.  Qui  proinde  quiu  ordiiiatum  sermonem 
proferrel  debilis  argumenlis  redundantem  ad  vitia  reprehendenda, 
et  virlutem  coinineiidandam,  nonnisi  incomposi lis  verbis  ulebatur, 
etacrihus  in  populumipsura  objurgalionibus.  iDi  simili  discorsi, 
ail  Episcopus,  fa  prova  a"nche  i!  rapporto  dell'  ufEcio  decanale  di 
Cherso  dei  18  Decembre  1842,  e  vivono  Lutlora  inmemoria  delle 
popolii/.ioni  presso  le  qualisi  Irovava,  ed  hanno  dato  soggetlo  a 
critiche  a  reciami  a  suo  carico.*  Prosequitur  deinde  adietro  le  piii 
diligenli  indagini  non  e  riuscilo  a  rinvenire  nell'archivio  curiale 
alcun  elaboralo  di  esame  de]  parroco,  e  varie  sono  le  supposi- 
zioni  sui  modi  e  mezzi  coi  quali  potevano  essere  slali  indotli  in 
errore  gli  esaminotori  prosinodali,  e  speciaimente  queiio  osser- 
vato  da  uno  dei  snperslili  esaminalori  e  confidatomi,  cioe  di 

aver  proGltalo  dell'assislenza  e  lavoro  di  allro  capace  

E  cosa  di  fatlo  die  il  parroco  non  e  capace  di  slcnderein  carta 
alcun  concetto,  che  richieda  uu  pneo  di  rtflessione  ...» 

Indolis  asperilatem  secundo  loco  nolat,  ex  qua  invisum  sua) 
familial  el  plebi  esse  memoral.  Eumdem  demum  in  ecclesiaslicis 
funciionibus  peragendis  el  pra;serlim  in  missa)  sacriiicio  sese 
omnino  irreverenier  exhiberc  ait,  ex  quo  maximum  in  populo 
scandalum  derival.  Riuc  faclum  esse  nolat,  ut  die  24  junii  1859, 
qua  ex  decrelo  S.  Congregalionis  Riluum  ratione  Nativilalis 
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S.  Joaonis  Baplislic  w.  W.o  in:  iymn  die--  !:\sliva  de  pra:cepto 
occurril,  minime  ut  talis  celebrala  fueril  ex  parocbi  incuria  el 
negligenlia.  Qua'-  injuria  ul  ncdigeuiia  querelis  el  recursui  o:ca- 
siouom  prasbuere  Adminislralionum  pariicr  patrimonii  capiluli 
ruralis  male  agit,  piarumque  fuudatiooum  oaera  negligit,  quo- 
rum «  si  vuole,  ul  episcopus  refcrt,  die  non  sieno  stati  regolar- 
meuto  adeinp'uU:  :■!  •■bulidi..  I.  >yviA  1 1  pi>n-ralc  disordine,  e  la 
sempre  crescente  demoralizzazione  nel  popolo.  a 

Dum  vero  parocbum  omnibus  invisum  ilescribit  episcopus, 
animadvertit  personas,  omni  exceptione  majores  el  fide  dignas 
eonlra  ipsum  apud  curiam  deposuisse  ;  e  contra  ea  docuraenta, 
qua)  parochus  allulit  ad  probandam  integram  suam  famam  el  bo- 
nam  in  populo  opintonem,  expiscata  esse  coniendil  captiosis 
arlibus;  testes  praHerea  ab  ipso  inductos,  fere  omnes  esse  vel 
sanguinesibi  conjunclos,  vel  auliqua  uecessitudiue  amicos. 

base  omnia  nosset,  non  repentino 


super.  <  II  parroco,  ait  praisul,  e  stato  chiamalo  piii  volte  s 
ed  in  iscritto  da  me,  e  per  mio  ordine  dal  decano  di  assogettare 
a  rigoroso  esame  la  sua  capacita,  non  pub  quindi  a  meno  di  re- 
care  sorpresa  come  dopo  le  premesse  cose  di  falto  poasa  dolersi  di 
essere  stato  repenlinamenle  amosso  dalla  parocliia,  e  sorprende 
maggiormente,  come  le  tante  mancanze  rimarcate  neila  celcbra- 
zione  dei  divini  uffici  poievano  nel  ricorso  essere  cbiamale  frivo- 
lezze,  ed  inezie,  mentre  invece  dovrebbero  essere  dicbiarate  per 
sacrilegi,  o  per  lo  meno  per  profanazioni  dei  sacrosanti  misleri 
della  nostra  sanla  religione  con  generale  scandalo  della  popola- 
zione,  e  quindi  le  giustiiicazioni  addolte  in  proposito  lo  aggra- 

Qua)  tandem  fuerint  imputationes  circa  mores  quibus  paroclius 
incusabalur  ex  bis  quaj  sequuotur  erui  debent  :  «  La  sua  morale 
condolla  viene  di  molto  adombrala  ed  anche  sollo  tale  riguardo 
gliemolto  sfavorevole  la  publica  opiuione,  ele  dichiarazioni  da 
Iui  addolte  nel  ricorso  non  sono  alle  a  dileguare  ogni  fondalo 
dubbio  in  proposito,  anzi  si  vuole  cbe  nel  decorso  inverno  sia 
stato  causa  del  grave  turbamento  dalla  pace  domeslica  di  una 
famiglia. 

i  Esistono  persone  degno  di  fede  che  assicurano  di  aver  senlito 
dalla  cognala  del  ricorrente  1'attrappo  di  una  giovane  non  os- 
tante  l'attuale  sua  disdetta. 

a  Quello  poi  cbe  fa  inorridire  sono  le  supposizioni  che  lo  aggra- 
vano  di  incestuose  relazioni  colla  propria  cognata,  ed  una  sorella 
ora  defonla,  cbe  quando  era  in  cura  a  Ponle  in  sua  casa  era  ri- 
masta  incinla,  ed  avrei  di  buon  grado  passato  sotlo  silenzio  sif- 
falta  nefandita,  se  non  fossi  stato  confermato  in  via  del  lutto  ri- 
servala  e  confiilenziale  da  due  sacerdoti  sopra  il  Ucenzioso  con- 
i  allinenti,  i 


Egli  e  pur  Iroppo  vero,  cbe  oltre  le  molle  mancanze  nel 
lere,  sono  non  meno  gravi  le  imputazioni  rilevale  in  linea  di 
,ume,cbe  adombrano  fortementelacoiidotladel  parroco, senon 
laconstalazioue  di  quesie  c  di  diflkilissima  riuscita  dopo  lulli 

inquisiziono  in  proposilo  non  potrebbecondurre  ad  allro,cbe 
peluare  lo  scandalo,  cbe  interessa  piutloslo  as- 


*  Dalli  premessi  cenni  conoscera  codesto  sacro  Sonato,  cbe 
urilo  lutta  la  possibile  indulgenza  nel  trauamento  del  parr 
qb  non  avendo  giovato  le  piii  volte  ripelule  persuasive,  e  ir 
;arilalevoli  di  il 


dovere  di  sollevarlo  da  una  cura,  p?r  cui  era  assolutamenle  inca- 
pace,  alia  quale  misura  non  si  oppongono  alTalto  lo  massime  ca- 
noniche  cilale  nel  ricorso,  che  parle  non  contemplano  in  ogni 
pane  il  caso  presenle,  ed  in  soslauza  rimellono  la  decisions  al 

«  Del  resto  dopo  cbe  col  decreio  del  5  decembre  1859  sono 
slate  ani:;(ilatamenie  coraurii;.tte  a! parroco  le  impnianoni  oir.er.ie 
asuo  carico,  non  avendo  egli  prodotto  le  sue  giuslificazioni  en- 
Iro  il  termine  slabililo  di  olio  giorni,  poleva  egli  a  rigore  della 
procedura  canonioa essere  rilenuto  comeconvinto  delle  mancanze, 
di  cui  veniva  aggravato,  e  quindi  cessava  il  bisogno  di  ulteriori 
monitorii,ove  anche  fosse  slato  il  caso  dell'applicazione  dei  mede- 
simi  alia  qualila  dello  mancanze,  cio  che  non  era  necessario,dopo 
le  molle  avvorlenze  da  lui  avute.n 

QuEehabet  episcopus  in  altera  epistola  ad  S.  banc  Congrega- 
tionem  missa  non  mullum  ajamnarralis  differunl.  Animadverten- 
dum  lamen  est  quod  ilerum  in  bacsecunda  epistola  inslal  in  iis 
qua)  contra  parocbum  deducta  sunt,  additque  declarationes  ab 
ipso  exhibitas  in  recursu  baud  apias  esse  aul  sufficientes  a  a  dile- 
guare ogni  fondalo  dubbio  in  proposito.  »-DuasprailereaaiTerlIil- 
leras,  primam  exaratam  die  4  augusti  18B9  ;  alteram  vero  scrip- 
tam  die  6  augusti  1861  a  sacerd.  Petro  el  Joanne  Eaplisla  N. 
qui  plura  deponunt  conlra  parocbi  mores  aliaque  superius  con- 
,v,i  ;..  in.:  jam  lenunciata-  His  autem  innixus  Uteris  episcopus  ar- 
guit  :  « Si  scorge  pur  troppo  che  le  incestuose  relazioni  dell'  ex 
parroco  colla  defunla  sorella  nonsi  fondano  sopra  sospelliedubbi 
soltanlo,  ma  sopra  azioni  atteslate  da  teslimonio  oculare,  quelle 
poi  colla  cognata  sopra  opinione  pubblica,  e  fatti  rimproverali  a 
vicenda  in  occasione  di  scandalose  allercazioni  colla  medesima, 
poteva  a  meno  di  rimanere  scandalizzala  la  popo- 


o  quidem  vera  his  duabus  perleclis  literis,  suspicari  baud 
erito  posset,  quod  accusalionum  capita  parocbo  nolificata 
g  epistola  diei  5  dec.  1859  deprompia  fere  ex  iniegro  fue- 
ex  iis,  quai  hi  duo  testes  in  parochum  rotulerant :  acta  ta- 
docent  hos  ecclesiasLicos  valdo  suspectos  esse,  ulpole  paro- 
iniruicos,  et  ob  inboneslam  vita;  rationcm  non  admodum  fide 


Dajc  alTerenda  eranl  ex  allegatione  parocbi  et  ex  curiae  Uteris  ; 
a  unum  modo  summalim  colligam  qua  ex  jure,  et  ex  disciplina 
acri  Ordinis  in  hujusmodi  causis  prae  oculis  haberi  solent  ad  jus- 
ilia  et  prudential  consonum  judicium  pronunciandum. 
Scilum  est  duplicem  praslo  esse  in  jure  viam,  qua  episcopus 
Ira  parochum,  ex  informala  scilicet  consuien- 
ncap.  1,  sess.  14  de  Reform.  Cone.  Trid.  autjudiciali 
forma  ad  cap.  24  de  accusal,  necnon  cap.  14  sess.  25  et  cap.  G 
sess.  21  de  Reform.  Quibus  a  Trid.  Palribus  slaluitur  ordo  mo- 
nilionum  cura  successivis  ptena?  gradibus,  anlequam  deveniatur 
ad  privationis  paraxial  sententiam.  Suarez  de  censur.  disp.  3  sect. 
11  n.  11  et  ex  cap.  48  de  senlenl.  excomm.  In  themale  ne  ver- 
bum  quidem  desupracilato  cap.  1  Sess.  14  Cone.  Trid.  et  de 
usu  facultatum  ibidem  episcopis  attribularum,  reslal  ul  judicii 
remedio  episcopus  uli  debueril  ad  remotionem  parocbi ;  quod  fieri 
potuit  sive  ex  lilulo  incapacilalis  ipsius,  sive  ex  malilia  plebis, 

Daloquod  rectores  Ecclesiarum  reperli  fuerint  iucapaces,pro- 
videndura  esse  per  coadjutores  slatuil  Concilium  Tridenlinum 
Sess.  21  cap.  6  de  Ref.  Uoclores  autem  hanc  juris  disposilionem 
cxplicantes,  spectare  ajunl  episcopis  facultatem  parochos  incap; 
ces  novo  eliam  examiui  subjiciendi,  Iradunlque  regulas  qui 
episcopi  sequi  debeanl,  siaiiiia  pru^'.'-iiiri!  dUiinciione  inter  epis- 
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copos  successores,  et  illos  quiparochum  ipsum  adprobarunt.  Suc- 
cessors siquidem  etiam  pro  sola  quiete  consclentiro  sue  posse  no- 
viter  examinare  parochos,  iradilur  a  Benedicto  XIV.  hslit,  Eccl. 
9,  n.  16  ;  el  quidem  turn  in  sacra  visitations  turn  extra.  Barbosa 
in  Summa  Apart,  decis.  v.  Examiltwe,  n.  11.  Sacra  Congr.  in 
Placenlka  28  augusti  1628  et  in  Vtnlimilien.  6  junii  1863.  In 
hujusmodi  lamen  facultalis  usu  magna  cum  caulela,  praxedenle 
scilicet  diffamalione  el  conjeclura  imperilias,  procedendum  esse 
monetMonacellius  Lorn.  1.  lit.  10  form.  IS  n.  3..  Parochus  enim 
semcl  adprobatus  in  possessione  idoneilalis  veraalur.  Quod  si 
agalur  de  episcopo  qui  parochum  adprobavil,  S.  Pius  V  in 
Conslit.  Romani  i'/mii/iei^,  "i.  slaluit  in  genere  ab  ipso  novum 
cxamen  imponi  non  posse  parocho  quem  adprobavit.  Quod  lamen 
ila  inlelligendum  est,  ul  non  absolute  novum  examcn  proliibea- 
tur,  sed  qualenus  gravis  suspicio,  aut  vehemenlia  imperilia'  in- 
dicia non  urgeanl.  Monacel.  loc.  cit.  n.  12  et  Sacr.  Congr.  Pam- 
pilonea.  22  septembr.  1668  el  in  memorata  Ventimilien.,  in  qua 
formiter  discusso  arliculo,  de  bac  re  pertraetalur,  adduclis  Sacri 
Ordinis  resolulionibus. 

Quern  mala  plebs  odila  parceciai  regimine  removeri  posse  do- 
cet  cap.  Nisi,  10,  de  Renunciat.  relalum  in  Bulla  S.  Pii  V,  58, 
Quanta  flcclesicn.  Dislingucndum  tamen  esl  inter  justum  el  in- 
juslum  odium.  Elenim  dum  parochianorum  odium  est  injuslum, 
non  est  quidem  paracia  privandus  parochus.  Heel  opus  silul  re- 
movealnr,  permutata  scilicet  una  cum  alia  parcecia ;  quo  in  casu 
procedi  polest  absque  juris  formalilate,  cum  non  agalur  de  poana 
sed  de  simplici  remcdio,  ut  babct  Rota  in  Comm.  ParocMalis  17 
julii  1720,  cor.  Falconieri.  Si  vero  justum  sit  odium,  tunc  pri- 
vandus estparoclius  benoficio,  servato  lamen  regular!  processu, 
etsententia  condemnaloria.  Ila  S.  Congregalio  in  Spolelana  Pa- 
rocMalis, 19  jan.  1737  :  in  Tiburlina  indulti,  1  sept.  1737  : 
aliisque  cilalis  in  JU-sgoii/tu    s  J  i /   ti p  . 

vuihmiv  jinrac-io:,  X<  dec.  1863. 

Tandem  relate  ad  gravia  delicta,  modus  et  gradus,  queis  pro- 
cedi debeal,  delerminat  Concilium  Tridentinum  sess.  21,  c.  6. 
de  Reform  :  Eos  vero  qui  turpiter  et  scandalose  vk/n/t,  postquam 
prmnon'dift'm/tt,  wrceani  et  castigent,  et  si  aclinic,  h/corrtgi- 
biles  in  sua  nequitiaperseverent,  eos  laejhii  prhai/di  Jiabmnl 
facidtatem. 

Tradunt  idcirco  doclores  neminem  privari  posse  partecia,  nisi 
ox  causa  criminis  in  jure  exprcssi  ;  nisi  praihabiias  sint  admoni- 
tiones;  etnisi  formalis  processus  conficiaiur,  solemnisque  judicii 
senlenlia  intercedal.  ll&c  omnia  poslulal  gravissima  pojna  priva- 
tionis.  Unde  ail  Card.  De  Luca  Bebenef.  in  summa  §  29,  in  ca- 
sibus  in  quibus  de  jure  privatio  ipsa  incurriiur,  criminis  conclu- 
dens  et  perfecta  probatio  facienda  est,  neglecta  dillamatione, 
quamvisgravi,vel  inquisilione.  Beiffenst.  Iib-l.til.9de  Renunc. 
Et  huic  juris  disposilioni  perpetuo  adbajsit  Sacra  Congr.,  ul  nola- 
lur  in  cit.  Bergomen.  (i  dec.  1863,ita  ut  quoiies  vel  paroclii  delic- 
tum probalum  non  fuoril.vel  forma  a  S.  Canonibus  praiscripla  ser- 
valanon  esset,  favore  parocbi  judicium  pronunciaverit :  ceuin  S. 
Severini  i  april.el  19  sepl.  1778;  Cracomen.  ParochialislS  feb. 
et  10  marlii  1770,  ac  Placentina  Restil.  el  Rehab,  in  parojeiam 
28  augusliI847,  zUu  Parinen.  ParocMalis  W   augusti  1864. 

Bisaulemperpensis,siibjiciamoculisEE.VV.  solvendum  se- 
quensdubium: 

An  conslel  de  causis  rcmolionis  a  paracia,  seu  potius  sit  locus 
reinlegrationi  in  casu. 

S.  Congregalio  die  27  julii  1867  rescripsit :  Negative  adpri- 
ma,n-  parkin  ■  u.d  w.tuulii  bits  per  sacer- 

dolcM  N.  cmh-hs,  di/nid    sci-ibatuf  episcopoad  mentem. 


In  convenlu  liabilo  die  27  julii  superioris  anni  actum  firit  de 
hujusmodi  causa,  et  proposilo  dubio  :  An  constat  de  causis  remo- 
tionis a  partecia,  :'m!tgralimi  in  casu,  EE. 
VV.  responsiim  dederinil  :  Negative  «d  prmam  partem  :  adse- 
muJu.ii>  alhmh-  il.  flarallonibusper  sacerdolonNani^is.  d'J.ata, 
et  scribatur  episcopo  ad  mentem.  Mens  fuil  i  die  il  vescovo  pro- 
ponga  i  mezzi  per  provvedere  congruamenle  il  parroco  con  una 
pensione  non  minore  di  fiorini  2S0  all'  anno  a  cominciare  dal 
giorno  della  remozione.  » 

Edito  hoc  rescriplo,  illico  significavi  Vegliensi  episcopo  EE. 
VV.  mentem.  Bic  brevi  piaslerlapso  temporis  intervallo  res- 
ponds omne  studium  ab  ipso  collalum  fnisse  ad  hujus  Sacri 
Ordinis  mandalacapessenda,  imo  ut  efficaciori  modo  executioni 
ea  mandarentur,  ad  ipsum  Tergeslinum  locumtenenlem  sesecon- 

Verumlamen  paulo  post  altero  epistolio  ad  liunc  S.  Ordinem 
misso  innuit  oleum,  et  operam  perditam  fnisse  in  hoc  gerendo 
negocio.  Quoniam  vero  pro  bac  luenda  causa  falsi  tesles  adhibiti, 
el  multa  prolala  esse  videntur,  qua;  famam,  honorem,  et  nomen 
nonnullorum  liomimim  in  discrimen  adducunl,  hinceodem  episto- 
lio instat  ul  labulaj  processuales  conficianlur  a  tribus  eximiis 
protonolariis  aposlolicis  in  ejus  dicecesi  degentibus,  ut  Veritas  de 
hoc  tandem  aliquaudo  effulgeat.  Neque  per  hoc  iniqua  conditio 
inferlur  parocho,  siquidem  hoc  idem  panllo  atrtea  enixa  prece  ipse 
poslulaveral.  Haic  summis  labiis  auL'i  ;ib  opi-copi  literis,  quas 
prelo  commissas  seorsim  distribuere  duxi,  ut  omnia  sint  oculis 

Defensor  autem  parochi  memoriali  mihi  exhibito,  et  dislri- 
buendo  benignilatem  EE,  VV.  obsecral,  ul  reslrictum  facli  et 
juris  jam  anlea  distributum,  el  synopsim  causa)  ex  officio  resu- 
mere  non  recusenl,  ex  quibus  compertum  babenl  non  modo 
absque  monilioniLus,  ac  forma,  verum  etiam  absque  processu,  ac 
prohaliunibus  privalionem  conligisse. 

Animadverlil  deinde  fruslra  pncslolari  concordiam  ab  hoc  S. 
Ordine  exoptatam.  Siquidem  jnssns  episcopos,  ut  providendi 
ralioncm  ipse  propoueret,  onus  rejecit  in  laicum  provincia?  pra)- 
sidem,  veluti  si  ct  parochus  el  S.  Congregalio]  istius  arbilrio  rem 
commisissenl.  DilTicillimiim  aulem  (ore  subdil,  ut  provincia 
praises  ordinarii  errores  luere,  et  magnam  pecunia)  vim  client! 

dal  giorno  della  remozione.  >  Quapropter  enixe  postulat,  ut  ad 
tramiles  juris  canonici  diulurna;  lili  finis  imponalur,  no  innocens 
ejus  cliens  sumplihus  obnilus  dialius  viuu  priv-iiliis  careat. 

Benigne  itaque  resumplo  folio  Congregalionis  27  julii  elapsi 
anni,  et  omnibus,  uti  in  more  posilum  esl,  aiqua  lance  libratis 
dignenlur  EE.  VV.  dirimere  sequens  dubium  : 

An  sit  standum,  vel  recedendum  a  decisis  in  casu. 

S.  Congregalio  Concilii  rescripsit  :  Nihil,  die  12  seplem- 
bcis  1868. 


DESTITUTION  DES  VICAIRES. 


Lg  vicaire  clu  cur6  de  la  cathddralo,  lequel  est  nom- 
m6  par  le chapilre,  est-il  amovibleau  grd  tie I'Ordinaire, 
on  bien,  quoiqno  revocable  aii  gre  tin  chapilre,  ne 
peut-il  6lro  deslilu6  par  I'Ordinaire  que  pour  une  cause 
motiv^e  et  prouvee  ?  Certains  auteurs  modernes,  se 
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fondant  sur  une  ancienne  decision  qu'ils  ont  mal  inter- 
preted, ont  soutenu  quel'evfique  nepeut,  en  pared  cas, 
r<§voqaer  sine  causa;  la  Congregation  du  Concile  vient 
de  rgpudier  compl^tement  cette  opinion. En'effet,  ilse- 
rait  absurde  de  refuser  a  l'Ordinaire  la  faculte  de  revo- 
quer  ie  vicaire,  faculte  laissee  au  chapitre  lui-meme. 
Le  vicaire  n'a  pasde  titre  canonique;  on  ne  lul  donne 
pour  I'administration  des  sacrements  qu'une  permission 
temporaire,  ou  revocable  ad  nutum;  l'Ordinaire  n'a 
qua  i"o lire: r  <j o E l  !   1  ■  1. 1  vmw  i:^:;  r'^-:^  le  vica- 

rial. Dans  la  bulle  Firmandis,  Benoit  XIV  statue  que 
Ie  cur6  de  la  paroisse  incorporiSe  a  quelque  commii- 
nanl6  de  rggulrers  pent  Giro  r6voqn£  tant  par 
I'tfveque  que  par  le  superieur  r£gulier  :  «  Parochus 
«  lam  ab  episcopo  quani  a  supcriorn  rcgulari,  aequo 


i  alteri 


iijurliciisui  aperire,  mulloque  mions  pmbare  et  veri- 
«  Gcare  deberc.  »  II  doil  en  (Mre  de  m6me  du  cas  oil 
la  nomination  du  vicaire  appartient  au  chapitre  de  la 
cathedrale.  L'ancienne  decision  de  la  Congregation 
d'apres  laquelle  le  vicaire  ne  peut  etre  rdvoque  sine 
causa ,  concerne  un  chapitre  qui  avait  oblenu  des 
privileges  sp6ciaux  du  Saint-Siege.  Depuis  long- 
temps  les  canonisfes  ont  renonce"  a  ciler  cette  an- 
cienne decision  comme  regie.  Zamboni  rapporte  une  re- 
solution posterieure(Ciin!a(i'sCasfeZ/i,  26  aout1628)  qui 
reconnalt  Ie  droit  de  l'eveque,  de  revoquer  le  vicaire 
absquecausat  cognilione.  (Zamboni,  verbo  Parochus,  §  2, 
num.  4).  C'esl  une  vraie  absurdite"  de  refuser  a  l'6v6- 
que  le  droit  de  revocation  que  les  cures  exercentli- 
brement  (Decision  rotale,  Bononien.  parockiahs,  6  mai 
171 5  §  Expediti).  Ainsi,  les  vicaires  de  la  paroisse  de 
la  cathedrale  sont,  en  droit,  revocables  lant  au  gre  de 
l'evfique  qu'au  jugement  des  chanoines. 

La  decision  recenle  de  la  Congregation  du  Concile 
regarde  la  cathedrale  d'Asti.  Par  disposition  testamen- 
taire  du  12  octobre  1808,  Mgr  Gattinara,  eveque 
d'Asti,  legua  ses  biens  au  chapitre  ,  afin  d'etablir 
deux  vicaires.  Le  testament  est  ainsi  concu  :  «  Je 
h  charge  mon  heritier  (le  chapitre)  de  converter  lepro- 
«  duit  de  ma  succession  en  immeubles  pour  en  former  la 
«  dotation  de  deux  chapellenies  que  j'entends  eriger 
«  pour  ameiiorer  le  service  de  l'Eglise  et  de  la 
«  paroisse.  Les  chapelains  devront  pr6ter  Ieur  service 
«  en  qualite  de  vice-curfe  dela  cathedrale.  En  outre, 
«  ils  assisteront  au  chceura  toutes  lesffitesd'obligation, 
«  et  lorsque  revenue  officiera  pontificalement ;  ils  en 
«  seront  toujours  dispenses  lorsqu'iis  seront  actuelle- 
<i  ment  occup^s  au  service  de  la  paroisse...  lis  seront 
«  nomnuSs  par  le  chapitre,  avec  I'agrement  de  Vevfique 
tr  et  du  cure,  car  *'est  mon  intention  que  les  ] 
«  qtf  O 


leur  -soient  agr^ables  et  obtiennenl 


■  confiance.  lis  seront  araovibles  au  gre"  du  cha- 
3.  »  Le  testament  ne  dit  pas  express^ment  que 
;aires  pourront  (Hre  revoques  librement  par  l'Or- 


En  1  865,  le  vicaire  capitulaire  d'Asti  a  re'voqmS  un 
des  vicaires  parce  qu'il  a  pris  la  direction  d'un  orphe- 
linat ;  Ie  vicaire  capitulaire  a  regarde  les  deux  emplois 
comme  incompatibles.  Les  chanoines  ont  cm  voir  dans 
cette  revocation  une  16sion  de  leurs  droits  ;  ils  ont  6te 
induits  en  erreur  par  un  certain  ecrivain  moclerne  qui 
a  la  manie  de  transporter  la  dialeclique  dans  Ie  droit 
canon.  Get  exemple  n'est  pas  le  premier;  nous  pour- 
rions  en  citer  plusieurs  autres.  Plusieurs  questions 
qui  ont  eu  la  bonhomie  d'ajou- 
de  lecrivain  susdit  ont  con- 
stamment  6te  perdues  devant  les  Congregations 
Romaines.  Nous  avons  inser6  dans  les  Analecta  la  con- 
troverse  entre  l'eveque  m  partibus,  vicaire  capitulaire 
de  Milan  et  le  chapitre,  au  sujet  du  droit  d'ofEcier  a  la 
cathedrale  les  jours  de  grandes  fetes,  controverse  de- 
cidee  par  la  Congregation  des  Rites  contrairement  aux 
pretentions  de  I'eveque  vicaire  capitulaire.  II  y  a  eu 
aussila  grande  question  des  vicaires  capitulaires  d'Es- 
pagne  qui  a  6t6  traiteepar  la  Congregation  du  Concile. 
En  1  859,  un  evfiquecoadjuteur  d'Angleterre,  induit  en 
erreur  par  le  mikne  Ecrivain.  r^clama  la  preseance 
dans  le  concile  provincial  avec  une  insistence  qui  eut 
pour  resultat  final  de  necessiler  en  quelque  sorte  la 
demission  de  ce  digne  prelat.  Les  ecrivaius  oublient 
trop  souvent  qu'ils  assument  une  grande  responsabilite 
[morale  et  malerielle)  en  traitant  legerement  des 
questions  qu'ils  ne  connaissent  pas  et  n'dnt  pas  appro- 

fiaadies. 

Voici  le  folium  de  la  Congregation  du  Concile  sur  le 
vicaire  de  la  cathedrale  d'Asti  : 

asteh  vicariicurati  quoad  remolionem.  (Die  27  juliil867.) 
TeslacnunUriis  tabuUs  diei  12  oclobris  1808  episoopus  Gatli- 
nura  heredom  uoiversa;  sua  siibslaulia  iflsliueos  capuulum  el 
canouicos  calbedrali;  ti'-clesia-  Aslens^,  sequeiitum  legem  beredi 
iDilixil  o  locarico  il  mm  erede  di  converge  il  prodoilo  della 
mia  successiooc  nell'  acquisw  d'imajobih  per  formaroc  la  dole 
di  due  cappellanie,  etie  iulendo  erigere  pel  maggior  Metvizio 
della  cbiesae  dulla  parrocthia.  1  cappellani  che  saranno  nomi- 
nali,  avranoo  nbbiigo  *li  prestare  il  loro  serviiio  in  qualita  di 
viee-curati  della  cailedrale.  Per  soprappiii  assisteraooo  al  coro 
tuiti  i  fiiofiii  feslivi  di  precello,  e  quatido  vi  6  poniilicalo  del 


atlualmenle  occupali  nel  a 


uo  della  pai 
e  n«ll«  eerim 


e  dosidetocbes.cr.oli>n,:li  d«li;  qnali.a  n.  .'^-^ne  adcgni  vice- 
curali.  I  d.  cappellani  saranno  DOmioali  dal  capHolo  col  benc- 
placilo  del  vescovo  e  del  parroco  pro  tempore,  percheemia 
iuLenzione  cbe  gl'individui  da  nomioarsi  sieno  di  loro  giadimento 
edi  loro  confideoza.  Essi  saranno  amovibilia  libilo  del  capilolo. 
Intendo  cbe  la  dote  da  cosiitoirsi  alle  d.  eappellaoie  sia  di  lire 
S00  di  *eddito  annuo  per  ciascbeduna.  o 
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Ilereditalem  capilulum  adiit,  bona  ipsius  capilularis  i 
bonis  admiscens,  quinunquam  proprie  diets  capellania?  ( 


volunl 


icquutn 


demandans,  duos  ab  initio  hue  usque  cum  annuo  slipendio  libel— 
larum  BOO  vice-curatos  norainavil,  qiiilus  episcopi  facullalem 
dederunt  adminislraodi  sacramcnla,  allenio  assenm  eurati  ac 
vio-et-ii  /,.jrpe /,/!>,  a4  'irdhuuh  [lionfereiilis  et  successorum)  ie- 

fieri  consuevit :  et  hujusmodi  faculias  nonnunquam,  quiu  scriplis, 

Mense  auguslo  anni  1860,  cum  unus  e  duobus  vice-curalis 
deesset,  capilulum  oomiuavit  quemdaui  sacerdoleni  Carolum  Mar- 
chisio ex  religiosa  farailia  carmelilaruro  escalceaiorum,  quern 


i  f*eoli. 


El 


jam  a  quinlo  fere  anno  in  pra'dich;  n.u:;erc  Maidiisius  versaba- 
lur,  quaodo  gravi  infirmitalo  decumbeule  direclore  spiriluali 
orpbanolropbii  riijcsdam  illius  civiialis,  ad  prcces  adinioistra- 
torum  pii  loci  Marehisius  apud  vicarium  capiiularem  inslilit  ut 
ollicium  direcioris  provisorio  accepiaro  valorel  relenlo  munere 

Annuit  propilio  rescriplo  vicarins  capilularis  die  5  augusti 
1865,  Ajebat  lameu  aritenendo  come  diOicilmeoie  compatihiti  i 
n  due  uflizii  di  vice-caralo  alia  calledrale  e  di  direltore  spirilua- 
o  le  all'orfanolrofio,  I'uuo  e  1'  altro  dei  quali  importa  la  enra 
« d'anime atluale,  el'  applicaziono  conlinua  al  servi?.io  di  due 
«  cbiese  diverse,  io  nnn  credo  di  poierle  concedere  la  richiesla- 
u  mi  aulorimzione,  se  non  per  un  breve  tempo  ed  in  modo  affaLo 
a  provviaorio  .  .  .  Permetto  a  V.  S.  di  aeceliare  ed  assumera 
(i  I'uffizio  die  le  fu  inlerinamenle  conferito.  rileneildoloperb  sola- 


oal  t> 


;edis 


At  defunclo  paucos  post  dies  direclore,  in  ejus  locum  ab  admi- 
nislraliono  definitive  eltcius  iuit  .Marehisius  die-  'J  aeptcnibris 
1805  ;  atlamen  cum  approbaudus  esset  a  vicario  capilulari,  no- 
luilhicutab  eodem  Marchisio  sustinerenlur  duo  disiincla  officia 
cum  aoimarum  rural  exercilio,  el  si  ab  Initio  benigne  indulsil,  ul 
Marehisius  utr unique  retiueret,  ea  de  causa  id  permissum  fuisse 
vicarius  dcclaravii,  lileris  ad  eumdem  dalis  die  1  decentbris 
illius  anni,  quia  «  l.a  S.  V.  mi  dava  formale  ed  esplicita  aSBicn- 

*  razione  cbe  alio  spir.ire  dell'  anno  enrrento  avrebbe  dimesso 
«  spontaneamenle  i'uflizio  di  vtcecuralo  della  calledrale  o  cle 
a  P  avrebbe  diuiessu  a:icb«  piima.  se  fessero  ir.sorli  richiami  cosi 
« per  parte  del  rmo  capilulo,  come  per  parte  del  Sig.  curato. 
«  Ed  ella  beu  ricurda  cbe  fn  iu  seguiw  a  lale  sua  promessa  cbe 
i  le  concedelli  la  m!a  approvazione  alia  uomina  falia  io  suo  capo 
«  all'  uflicio  di  d.rv'ilorc  ;p  ri|  jale  doll'  orfanoirofio.  Ora  essendo 
«  appumo  accaduio,  come  non  ignora  la  S.  V.  che  il  Sig.  curalo 
a  della  caliedr jle  ui-i.-e  m  pnqmMlo  gravi  e  fondati  richiami,  io 
«  sooo  costretlo  ricordarlc  la  promessa  falta.  » 

suis  lileris  ad  capitulum  :  a  Mi  affrcllai  di  cummunicare  questa 

*  mia  nomiua  at  rmo  vicario  capiiolare  per  averne  la  deuoiliva 
«  3ulor;7.i-.z:oi!n  r!ie  co:i  suo  d-'ireio  1 1  seiU'ii.hre  mi  coiicedeva, 
e  osservandomi  pcrb  che  ove  fossero  sorie  a  miocarico  lagnanze 
«  opcr  parle  del  ruio  capitolo,  o  per  pane  del  sig.  curalo  egli 

0  mi  avrebbe  avveniio,  ed  io  sarei  stato  nel  caso  di  scogliere 

1  nella  riouuziadell'uoo  delii  due  impiegbi.  » 

Al  reapso  approbato  vice-curalo  in  oUicio  direcloris  orphano- 
trophii ,  brevi  cepii  suas  querelas  moveie  vicarius  perpetuus 
calbedralis  ajeus  «  che  II  vice-curalo  Marchisio  occupato  oel  sor- 


vizio  del  orfanotrofio  oon  polcva  piii  alleudere  all'  aliro  suo  ufu- 
cio,  e  che  egli  rimanevapcr  rin  d.-fraudatu  i!i  quell'  ajutb  die  il 
vescovo  Gatlinara  aveagli  colla  sua  pia  fondaziooe  procuralo. » 
Ad  hujusmodi  reclamalione;  parociii,  moouil  vicarius  vice-cura- 
lum,  ul  quod  picai  soral,  adimplerel ;  is  laraen  recursum  habuil 
ad  capilulum,  a  quo  cum  in  script  lau.Ul-is  f«sel  ob  praslitam 
operam  in  oflicio  vice-curau,  et  cerlior  prieterea  elfeclus,  ex 
parle  capituli  nihil  obstare ,  quominus  munus  illud  relineret, 
reposnil  vicario  capilulari,  praraemoraiam  promissiooem  dene- 
gansellamentalionibusparochi  quamlibel  causatn  deesse  decla- 
rans.  Non  desiiiit  tamen  paruchus  suas  ilerare  querelas,  quare 
ulterius  procedeus  vicarius  capilularis  die  12  decembris  1865 
soquens  cdidil  decrelum  :  a  Veduta  la  leltera  nostra  delli  5 
«  agoslo  p.  p.  colla  quale  fu  al  prenominalo  sacerdole  significata 
a  I'  incompalibdila  dell'  officio  di  direltore  spiriluale  del  orfano- 

■  trofio  coo  quello  io  cui  si  irovava  gia  di  vieo-curalo  della  par- 
e  rocclua  dtlla  calledrale.  liilenuio  che  il  medesimo  sacerdoto  ci 
o  dava  formale  assicurazioue  che  avrebbe  spoolancamenle  ces- 
« sato  dall'  ullicio  di  vice  curalo,  e  cho  io  seguilo  a  siffata  sua 
b  promessa,  col  ooslro  decreto  delli  11  sellemhre  gli  veone  da 

«  uflicio  di  direliore  spiriluale  dell'  nrfauotiolio.  Vedula  la  uos- 
« tra  leltera  del  1  di  queslo  mesn  di  dicembre,  dirella  a  Marcbi- 
«  sio  per  ricordargli  I'incompaiibilita  deeli  uflizii  cho  rileneva 
<  iuvilandolo  a  maoieoere  la  fatla  promessa.  Vedoia  la  risposta 
n  da  lui  scriuaci  pel  giorno  7  di  questo  slesso  m  ese,  colla  quale 
«  uega  la  promessa  falla  e  P  impeguo  prcso  in  nostra  presenza  e 
c  persiste  in  sostanza  nel  voler  rilenere  i  due  ufljciu  Iusislendosi 
a  dal  M.  R.  Sig.  curalo  e  vieario  perpeluo  della  calledrale  nei 
a  richiami  da  lui  fatti  prima  d'  ora  a  quesla  curia  contro  la  pro- 

0  tesa  del  sacerdoto  Marchisio  di  conservare  la  qualila  e  l'uflicio 
«  di  vicecuralo  anche  dopo  d'aver  assucta  la  qualila  e  l'uflicio 
b  di  direltore  spiritual  dell'  orfanotrofio  ;  osservando  con  ra- 
il gione  che  i  doveri  inerenli  a  quest'  ultimo  impiego  devono 
«  necessariamenle  impedire  il  sacerdole  Marchisio  dalP  allendere 

1  colla  dovuta  assiduila  all'  amministrazione  dei  sacramenli,  ed 
«  al  servizio  spiriluale  della  parroecliia.  Rilenulo  che  l'uflicio  di 
(t  vice-curato  e  per  nalura  sua  revocabile  a  beocplacito  delP 
s  ordinario,  che  oltre  al  dovere  dell'  obbedienna  ai  noslri  precelli 
o  ed  alle  Dostrc  delerminazioni  che  il  sacerdole  Marchisio  ha, 
e  per  le  promosse  faile  nella  sacra  ordinazione  e  per  le  leggi 
a  della  chiesa,  commune  con  lulli  i  sacerdoli  delle  diocesi,  egli 

0  e  in  modo  particolare  vincolalo  a  maggiore  obbedienza  in  forza 

1  dei  voli  da  lui  emessi  nella  solenne  sua  professiono  religiosa. 
i  per  gli  esposli  molivi  ahbiamo  ordinalo  e  stabililo  :  II  sacerdole 
a  Carlo  Marchisio  ex-carmeliiaoo  scalzo  t  rimosso  dall'  uflicio  di 
a  vice-curalo  della  chiesa  calledrale,  gli  Bono  rilirate  tulle  le 
a  facolla  che  per  lale  suo  uflicio  gli  erano  slale  concesse,  e  gii 
a  iulordiciamo  Pammioisirazione  dei  sacramenli,  la  predicazione 
a  sacra  e  qualnnquo  alio  del  ministero  parroccbiale  iu  lulio  il 

■  dislreilo  della  parrocchia  della  calledrale.  » 

Quod  decrelum  turn  Marchisio  legitime  noliOcalum  extilil, 
turn,  proul  de  jure,  comniunicaium  cum  capilulo  calhedrali,  eum 
eliam  in  Onem.  ut  ad  novi  vice-curali  nomioaiioncm  deveniret. 

I'lures  ab  hujusmodi  decrL-li  publicalione  elapsi  fuere  menses, 
quin  capilulum  r.ovi  vice-curali  nominatione  parccr.iu>  necessila- 
lilins  cousulcre1,  <\  inirnm  .Marcbuius  olsi  ab  exercilio  curai 
aoimarum  se  absiinuenl,  chorali  fjmen  soniuo  per  aliijuoi  dies 
inleressc  non  deslilil.  Ad  uigenliores  laodem  parochi  inslanlias 

inslauraruul  qua'jlio:ieoi,  i.liuiu  iicarii:s  capilularis  absque  ca- 
67 
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|uaro  quaislionem  sacro  hoic  ordim  prnponendam  esseslaluernm.  celeri  vicecur.ui    parochos  adjuvant,  quihus  et  liabilualis  et 

".urn  vero  cnpkulares  ^c^nitis  in  exeqoendo,  quani  in  deliberando  actualiscura  concrediiaest.  Negat  lanieu  bujusmodi  dislioaione 

iese  exhiberent;  in  idem  consilium  duveoil  vicarius  capuularis,  vicatii  capilularis det-.relu:u  suslir.eri.  Obscrval  enim  cum  Bouix 

te  imminmiia  in  clero  dissidia,  crampereol,  el  supplicem  libel-  loc.  til  cl  iu  append.  1,  g.  4.  ex  auctomaie  cooaliialionum 

uai  ssicrsc  Congregation  exlnbuit  quo  erarratis  tali  adjunetis,  dfM(»/iei  »u«r»   Innoc.  XIII  et  /»  npremo  Benedicli  XIII, 

rusolvero  dignenlnr.  ao>  r.apilulum,  el  reservan  episcopo  approbaiionnm,-  simaiqnu 

Quoniatn  autem  capitnl.ifi's  ips;  su  :s  irsnsm^crunl  preces,  ul  paroeho  compel  ere  n'morionrm.  lu.o  q-o;ni  episcopumila  eumdem 

•es  coram  sarrn  Otdine  examioi  subjicorelur ;  Iradiia  eiiam  auclorem  Bouiz  loqoi,  ol  relate  ad  tujuwnodi  vicarius  non  videa* 

eos  revocandi  sine  causa 
.  sibi  clijrendi  el  nominandi,  quin 

Astena:  ordinario,  ut  mom-ret  procurators    cun;c    hValem,  epiicopui:  eliarr.  ;me  <:au>a  aj.pr'.l>*ti'.!ii::n  delegare.  Nisi  enim 

nec  iion  capitulum  ul,  si  ila  videretor,  uhenora  jura  dua  coram  ratiouabilis  causa  adesset,  si  denegareiur  pluribus  Successive  a 

sacra  Congregalione  drducerr.nl.  His  laodem  mandatis  debila)  parocho  praseutatis  approbalio,  dubilari  non  posse  ait,  quin 

exequulion.  trad  lis,  adslanlo  ox  ulraque  pane  procurator,  eon-  paterel  adilus  ad  superiorom.  Admisso  ilaque  jus  esse  parochis 

cordalum  fuit  dubium  coram  kioiiis  Vrsiri*  di-ju.Ur.dum.  vicarios  adjuiorrs  iib:-ie  a^usienili,  ab  episcopo  lameo  appro- 

Argiimenta  favore  capiluli  exhibenlur  in  volo,  quod  edidil  bandos,  consequens  esse  dicil  non  posse   episcopos  eoa  siue 

quidaw  juris  canomci  in  uuivrrsilale  Jauucnsi  professor,  quudqno  r.ausa  reniuvcre. 

capilulumad  sacrum  Ordinem  iransmisil  ad  sua  jura  protuenda.         Bis disputaiis,  prosequiiur  voli  extensor  animadverleos,  pri- 

t\  L'ij'i*'»i-Ji  pr.-|-i-<   ■  '-■  !■•  |u-i<  i       t-.mii  .  Jin.  .pi.V  [■»..  ul' m  uxjin       fi  n  .1.-  r.'.jw         i-.in  pi..i>n«  l.-.-i  l.io,1  ii i. -u><  '  p" 

aoimadversioue  digna  reperiuntur.  copi  Gatliuara,  qui  cum  prasnl  essel,  disposilionem  jnri  commnni 

Nolissimumcuiqueesso,  ait  voli  auctor,  curam  aoiinarum  in  adveraaw  baud  slatuisset,  espresse  disponendo  ut  remotio  ad 

eccltisiis  collegialis  habuualmr  in  collegio  exislentem,  aelualiter  rapilulum  speciarcl,  quin  aliquid  favore  ordinarii  simul  rcserva- 

per  vicarius  exerceri.  Vicarii  autem  alii  sunt  perpelui,  alii  lem-  ret.  Servanda  igilur  esl  lex  fundalionis. 

poranei  :  alii  pariter  nominanlur  a  capitulo  el  approbantur  ab         Haclenus  professor  pro  captlulo  disseruit  ex  hypothesi,  quam 

episcopo ;  alii  vero  nisi  speciali  lege  secus  sit  dispositum,  ab  primo  loco  decretunl  adducit  ex  natura  officii  vicecurati  revoca- 

ordinario  depulanliir.  Primi  ul  veri  beneficiati  removeri  non  pos-  bilis  ad  beneplacitum  ordinarii ,  Alteram  deinde  decreti  partem 

sunt,  nisi  exeausis  a  jure  expressis,  et  per  formam  judicialem  a  expendere  aggreditur,  qifatenus  scilicet  dici  velil  vicarium  ex 

judice  ordinario.  Ceteri  ut  lemporanei  sunl  amovibiles  ad  nu-  causa  indisisse  vicecuraii  remolionem.  Et  hujusraodi  causam  non 

lum  ;  remolionem   lamen  specure  ad  capiiul^m  asscrit  cum  sustiinTi  ait   lilju*  inuitus  raliouibus. 

BunixdoParocb.  par.  3  sect.  2  rap.  4,  qui  refer l  ex  Fa -nan.         1.  No  asserimr  quidem  Marcbisiom  aut  scienlia  aul  moribus 

in  cap.  Cum  ad  monasttritim,  do  sial.  Monachor.  sequens  du-  fuisae  iueplum  vice-curati  officio  sustinendi),  eo  vel  minus imlig- 

bium  :  An  vicarii  amoaliiles  ckputaii  ad  nvtum  capttuh  pro  num,  cum  iUiuszelitm  pietalem  et  prudent:am  laudavorinl  capi- 

exrra'.tv  curie  prwKia  approbation  epuccpi  poxsint  ab  ipso  sine  liilum.  ad:nu,i-:r;ili.i  or:il.^i;oirnpliii  rt  ordiDarius. 
eausa  amoviri?  Sacrum  buuc  Onl-.ii^u:  ruspicidi.-so,  vi.'arios  prav         2.  Si  affereudaeral  causa,  ea  parilcr  comprobari  debuissel, 

diclos  posse  a  capilulo  amoveri  ad  nutum  capuuli,  ab  ordinario  at  in  casu  nulla  servala  fun  judicii  forma,  nec  ulla  caosa  legilime 

vero  nonnisi  ex  causa  legiliuri  ci  probata,  propter  quam  etiamsi  comprobala. 

perpetui  essenl,  amoveri  possenl   Alteram  resolutiouom  aiTerl  ex         3.  Causam  in  docrrlo  allaiam  ex  iocompalibilitato  offir.iorum 

GarciasdeBenrficiisp.  1     2  n.  98.  Cum  enim  capilulnm  eccle-  in  tbemale  non  adesse  conleudil.  Prajmillil  enim  ex  disposilione 

siajCivilalensishabereluoiiasmeiisienoniinllasparochiaKqui.  lundatoris  qui  capitulo  removendi  arbitrium  altnbuit,  eideui 

bus  ab  imniemorabili  servire  laciebal  per  vicariosad  eorum nutum  paiiler  judicandum  reliquisse  do  legilimitate  causs  remolionis. 

amovibiles,  juxla  faculialem  eidem  capitulo  expresse  a  Sede  Prosequitur  autem  animadverlens,  regulas  juris  de  incompatibili- 

Aposlolica  concessam ;  cumqne  iidem  vicarii  non  possenl  deputari  tale  beneficiorum  baud  esse  in  themale  applicaadas,  cum  neu- 

possenl  ad  nutum  capituli  el  ab  ipso  qnoque  ordinario  removeri,  personale  servitium  in  omnibus  functionibus  exigat,  ut  ia  una 

quajsilum  fuit,  an  remolio  ab  episcopo  fieri  posset  sine  causa,  et  alterave  occasione  admitli  non  valeat  substilutus. 
sacra  Congregalio  censuil,  vicarios  ipsos  posse  a  capitulo  amo-         Si  enim  directoris  orplianolrobii  munus  silaudire  uonfessiones, 
veri  ad  nutum  capiluli,  ab  ordinario  vero  nonnisi  ex  causa  Iegi-     .  inslruere  Glias  in  doclrina  Christiana,  missam  celebrare,  base 

lima  alque  approbala,  propter  quam  eliamsi  perpetui  essent.  omnia  vel  quoad  lempus  a  libera  disposilione  ejusdem  directoris 

amoveri  possenl.  Animadvertendum  lamen  hie  esl,  hasduas  reso-  dependent,  vel  per  alium  eliam  prjestari  possunt.  Nec  officio  suo 

luliones,  nonnisi  unam  eamdemque  esse;  Fagnanus  enim  citat  sine  ulla  inlermissione  delinetur  vicecuralus,  cum  plures praBSer- 

Rotam  b  Hupalen.  23jun.  1642,  el  Rota  innuitur  Garciie  loc.  tim  persons  in  calliedrali  curam  animarum  exerceant.  Quod  si 

cil.  qui  refert  Civitatm.  nov.  1585,  quam  ego  me  I  iuveni  in  lib.  nalura  ulriasque  muneris  conjunctioni  non  obstal  neque  in  facto 

decr.  4,  pag.  89.  Confirmal  insuper  banc  juris  disposilionem  exercitium  ipsum  ullalenus   obslat,  quod   probe  conGrmalur 

cum  Benedicio  XIV  de  Svn.  Dime.  1.  12,  c.  1,  n.  2.  Devoti  exemplo  ipsius  vicarii  perpetui  caihedralis,  qui  base  duo  officia 

H-Hil.  1.  1,  lit.  3,  sect.  9;  Ferraris  v.  vicarius.  n.  59,  et  Rouix  simul  oblinueral;  confirmalur  etiam  senlenlia  capiluli,  orpbano- 

in  Append.  1,  ad  tract,  de  Faroe,  cap.  1,  §.  1.  trophii  administralorum,  et  vicarii  capilularis,  qui  omnes  aul 

Objiciforsan  possel,  ut  ipso  prosequitur,  in  allalis  resolulio-  nullamaut non  omnimodam incompatibililalem  duorum  officiorum 

nibus  sermonem  esse  de  iis  vicariis,  qui  pro  collegio  principalis  ante  exortam  lilem  suspicabantur. 
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Objicit  prsetcrea  vicarius  in  clecreto  promissionem  renuuliatio- 
113  a  Marchisio  peraclam,  ejusque  in  non  implendi  fide  obslina- 
ionem.  Sed  quidquid  sil  de  facto,  dalo  eliam  quod  bujusmodi 
iromissio  reapse  intcrcesscrit,  [inferior  ejusdeoi  Marchisii 
xcusaiio.  eisi  non  lande  digna.  non  esUamen  causa  sufficieas  ad 


Sed  bsc  ad  abuDdantiam  dispmari  ait ;  quidquid  enim  i 


xigcre 


Mai 


ofhoia  esse  compatibilia.  Denique  conditio  a  Marchisio  suscepla 
legitima  esse  causa  non  poluii,  qua  vicarius  jura  capiluli  sibi 
adscribcre  cfficaciler  potuerit. 

El  cum  in  casu  non  agatur  de  beneficiig,  ul  ipso  faclo  perasse- 
culionem  secundi  primum  vacet,  sed  privalio  injungenda  sil  a 
superiore,  poluissel  quidera  vicarius  Marchisium  privare,  si  ipsi 
jus  iliudjure  compeliissei,  sed  melius  eerie  fecisset  limites  ponere 
approbation!  concessa?  pro  orphanolrophio,  vb!  officium  inler- 
dicere  secundo  loco  a  Marchisio  susceplum.  At  cum  secus  egerit, 
et  irrequisilo  cnpimlo  prixre-sserli.  primo  officio  Marchisium  remo- 
veril,  exoriri  facile  passrl  siispicio,  et  approbationem  pro  orpha- 
□otrophio  sub  condilione  renunliationis,  el  parochi  lamentationes 

capilulo.  Quibus  perpensis,  concludil  curiam  offendere  jura  capi- 
luli, remolionemque  Marchisii  non  suslineri  sive  ex  defeclu  legi- 
timi  arbilrii  in  Ordinario,  sive  ex  defeclu  causaa,  et  formal 
judicial  is. 

Ad  jura  curia;  vindicanda  adslal  coram  sacro  Ordine  oralor.qui 
allegalionem  distribuil.  Hie  duplicem  disceplalinnem  perlractat, 
lli6serit  in  prima,  utrum  is  qui  oflicium  ademil,  jus  adimendi 
habeat,  quajril  in  altera  plrumet  qua:  rausa  euni  in  finem  rcqni- 
ralur.  Quoad  jus  amovendi  ail,  neminnm  in  dUcrimen  adducere, 
facullalem  Marchisio  concessaro  fuisse  ad  mitum  revncabilem, 
Unum  cbjicitur  exadvereo.  amoveri  eum  scilicet  a  capilulo  qui- 
dem  potuisse,  minime  vero  ab  ordinario,  cum  in  fundatlono 
legalur  :  Saranno  amovibili  a  libito  del  capilolo.  Quaritur  ergo 
primum,  ulrum  jus  deslituer.di.  eo  ipso  quod  e  nom:naiione 
dimanat,  non  modo  capilulo,  sed  eliam  ordinario  ailribuenduin 
Bit.  Non  defuerunt,  inquil,  aniiquilus,  qui  censerent  vicarium 
amovibilem  a  de'eganU'  ,|u  dm-  pos*i-  sue  i\wsa  dimilti ;  ab  ordi- 
nario aulem  nonnisi  ex  idonea  causa;  qua:  in  perpeluis  vicariis 
requirerelur.  Idquo  deducit  ex  resolution?,  sacr.  hujus  Ordiois 
superius  enunciala,  qua;  prodiildie  27  nov.  I!i83  pro  Civilalensi 
capilulo,  quam  ad  omnes  bujusmodi  casus  iraducendam  esse 
nonnulli  pulavenml.  Ipse  ier.;  olis.-rvai  C.iviuiei'.sia  capiluli  con- 
dilioncro  ab  amp'i>simis  pnvJegi  s  deriv^ilem,  alienissimam  e-se 
acommuni  aliarum  ecclesiarum  coodillone.  Seusira  proplerea 
istiusmodi  exemplum  afferri  desuevisse  memorat,  et  conirariam 
iovaluisse  opiuionem,  ul  a  quocumque  demum  amovibilis  vicarius 
eleclus  essel,  pari  jure  desliluendi  uli  posse  lum  capitulum,  turn 
ordinarium;  quod  argnit  ex  Const.  Benedict!  XIV.  Firmondix, 
diei  0  oov.  17ii,  in  qua  sub  §11  proposila  quceslionn  super 
exercilio  juris  amovendi  vicarios  seu  parochos  in  rcgubuinm 
parceciis,  referlur  sacr.  Cougr.  decrevisse.  hujuamodi  «  parochos 
lam  ab  episcopo  quam  a  superiore  regulari,  squo  jure,  non 
rcquisilo  alterius  consensu,  ab  animaruro  cura  reinuvori  posse, 
nec  unum  alteri  causas jmlicii  sui  aperire,  mulloque  minus  pro- 
bare  ol  verilicaro  dobere.  Id  quod  a  nobis  in  omnibus  adprubatur 
et  confiraaiur.o  Ralio  aulem  suadet  ul  ipsa  disposilio  eliam  in  casu 
l  ad  capitulum  ■ 


ullo  jure  valeal  officii  perpelui 


.  i'l'I'i  !!j:-rl 


quippe 


lum  nominal  ion  is  causa,  ordinarium  jurisdiclionis,  ad  Iradita  per 
Loiter,  de  lie  Ben.  lib.  3,  qu»st;  27,  n.  171. 


i:h  I:. 


opus 


.  per- 


trabatur  ad  casual  illin-,  q>;i  vi.  ario  ipso  i-oadjniricera  lantum 
operam  prastal,  positus  idcirco  in  inferior!  minislerio.  Rabilna- 
lis  cura  in  casu  remanel  in  capil  ilo.  aciuulis  PM'rcelur  per  vica- 
rium perpeiuum  ;  nihil  aliud  igilur  est  Marcbisius  quam  vicarii 
vicarius,  sive  illius  mercenarius  adjutor,  lum  fundaiionis  lege, 
turn  consunti  hue  usque  praxi,  turn  adversaj  pattis  leslimonio. 
Semper  enim  officinni  illud  obtinenles  nullo  alio  nisi  vicecurati 

Nec  ohslal  quod  hi  in  leslanieuln  (undatoris  etiara  capellani, 
nuneupali  Bint,  et  capellani  calhedralia  sint  inamovibiles;  sub- 
stantia enim  renin)  magis  qoam  nomen  alleodenda  est,  el  lixe 
est,  quod  Marchis  as,  ips:usijue  antecessor.1*  (illinium  exercueiint 
opem  [.-rendu  f>.iro.:lii.s  -n  cura  animartim,  el  isliusmodi  coadju- 
loresexS.  C.  in  Anguslaoa  distribullonnm  18  dec.  1845:  in 
«asu  etAasisien.  Admiuislrationis  cura;  16  nov.  170!l  capellani 


■..in!* 


■  pi-i.il 


esl  :  ex  Pignalolli  consult,  can.  §  10.  cons.  14"  n.  1.  Alqui 
hujusmodi  coadjutores  non  modo  episcopus,  sed  eliam  parochus 
plenariaru  potesialem  exercet  ,  iia  ul  queinlibel  nominare  ac 
nominatum  removere  possinl.  Ue  episcopo  iradit  Zamboni  in 
collect,  declar.  voc.  parochus  §  4,  n.  A,  quoad  parochorum 
coadjutores,  qui  ad  nulum  el  sajpc  absque  causa;  cogniliooo 
removenlur,  episcopus  jure  suo  uli  deberead  resolulionem  sacri 
Ordinis  in  Civiiatis  Castelli  U  aug.  1628,  ad  2.  Dub.  Absurdum 
euiin  esset  deneg.iri  cpis.-opo  fr.c;illa9.  qua  parochus  ipse  pollet 
in  coadjulores  sibi  sul>je:Mos  ul  eos  ad  oxercilium  lacullalum  ab 
epi>c0j)0  i  f)i;cess.-,:u.n  propriu  ::iar:.-  delegare  pussil  juxla  Fa- 
guan,  in  cap.  Consuhaiionibus  n.  13,  de  Cler.  aigrol.,  eosque 
eliam  removero  absque  epiicopi  vei;ia  .  Ili>u  in  liononieo.  Paro- 
chialis6  maii  1715,  §.  Expedili. 

Fruslra  ilaque  couteudil  capitulum  ad  episcopi  Gallinara  Wb- 
tamenlum  provocare,  in  quo  bujusmodi  vicarii  ad  nulum  capiluli 

sed  ex  communi  jure  ordinarii  poteslas  meiiuuda  esl.  Fundaior 
auteai  nee  voluil,  nec  poluit  ul  ail  quidquam  buic  juri  delrahere. 
Non  voluisse,  consiai,  eum  episcopi  facullalem  non  excluserit, 
eaque  probe  sm.i;i  [luierai  episenpo  cumulalivti  cum  capilulo  : 


■  [j;Li'(h'.!n>ntiTi  .vo Ti t. rn-i (j US  iliill.i  ilia 


.  Bt  si 


fruslranea  diei  debeal  pro  coadjuloribus  calbedralis 

Cetcrum  pros^q^nur.  seposiia  juris  conlroversia,  (acli  eviden- 
tia  rem  omnem  eonlicil.  Enimvero  coadjutores  officium  sibi 
concrodilum  exercerenon  valeut,  quin  prius  faculutem  admuis- 
Irandi  sacramenta  consequuli  fuerinl.  At  in  Astensi  ditRceside- 
legationes  seu  approbalioues  cuadjulorura  precario  semper  Ceri 
consueverunl,  scilieel  ad  beneplacilum  vel  ad  annum;  neque 
aliler  factum  fuisse  cum  Marchisio  ipse  vicarius  docel,  qui  unicus 
hae  in  re  leslis esse  valet ;  cum  viva  lanlum  voce  eumdem  Mar- 
chisium adprobaveril ;  sublala  ilaque  bujusmodi  facilitate  ad 
bencplaciluni  duraiura.  nc/e-sp  illico  esl  m  offii  iura  ipsum  ova- 

Sic  vindicalo  ordinario  jure  episcopi,  causas  edili  decreti  cnu- 
cleareoralor  aggredilur.  I'ncaiiuil  si?  de  causis  disserere  absque 
ullo  prajudicio  juris  episcopi.  qui  nulla  raiione  cogi  posset  ut 
causas  in  discrimen  adducat.  Ordinarii  enim  arbitrium  relate  ad 
facultatem  ministrandi  sacramenla  coadjuloribus  parochorum 
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concessam  nuliis  liniilibus  cohiberi  docet  cum  Garzia  De  Benef. 
p.  1,  c.  8,  n.  8  ;  De  Luea  de  Benef.  disc.  20  n.  5.  Imo  idipsum 

dimillendum  cum  Pignalelli  cons.  143,  n.  8,  lorn.  9,  et  Scarfan- 
un.  ad  Ceceoper.  torn.  1,  lib.  1,  lit.  3,  n.  17,  et  seqq. 

primo  quidem  speciem  quandam  incompalibilitatis,  nisi  ratione 
tiluii,  respectu  tamen  babito  ad  exercilium  duplicis  officii,  quod 
absque  pr&judicio  unius  vol  allcrius  adimpleri  rion  potest,  quod 
satis  demonstralum  esse  monel  ex  parochi  querelis  ad  curiam  ad- 
motis.  Alteram  dimissionis  causam  arguit  ex  conditione,  sub  qua 
Marchisins  susceperat  facullatem  sacra  minislrandi  in  orpbano- 
trophio.  Terliam  demum  adduei  posse  conteudit  ex  dissocialione 
animorum  inter  parochum  elMarchisium,  el  ox  indocilitale  ip- 
sius  Marcbisii,  de  qua  sfflpe  parocbus  conquestus  est  ;  ita  nt 
illius  remotio  nedum  ulilis  sed  etiam  necessaria  evaseril. 

Dsec  fuse  in  ulramque  partem  disseruntur :  velint  ergo  Emtiaa 
VesUajdirimere  dubium  : 

An  avatineatur  decrelim  latum  die  13  decembris  1865  a  vi- 
car™ capilulari  in  earn, 

Congregatio  Concitii  respondil^ma^e.  Die  87  julii  1867. 

Die  vero  11  januarii  18C8,  reproposita  causa,  S.  Congregatio 
stetil  in  decisis  juxla  modum.  Modus  est  ut  sacerdoli  Marchisio 
delur  optio. 


OFFICE  DU  CHCEUR 


Les  chanoines  cles  calb6drales  et  ties  collegiales  dot- 
vent  reciter  au  cho3ur  l'office  clivin  en  entier  et  appli- 
quer  la  messe  conventuelle  pour  les  bienfaileurs. 
Toutefois,  en  consideration  du  petit  nombre  des  cha- 
noines etd'autres  circonsfances  particulicres,  le  Saint- 
Siege  accorde,  surtout  aux  collegiales,  la  reduction  du 
chceur  au  dimanche  et  aux  ftHes  d'obligation;  l'avent  et 
lecartime  sont  ordinaircmcnt  exceptes  de  la  reduction. 

Voici  un  indult  plus  radical  qui  a  e'le'  accorde  au 
ehapilre  d'une  caihfrlralc  d'Autriche  qui  a  huit  chanoi- 
nes, la  plupart  surcharges  de  fonciions  particulieres. 

\  .Le  chceur  est  rtkluitaux  fiHes  solennelles,qui  sont, 
d'apres  un  decret  de  la  congregation  des  Rites  du  6 
septembre  1781 ,  lessuivantes  :  Noel,  Epiphanie,  Pi- 
ques, Ascension,  Penlecote,  F&e-Dieu,  S.  Pierre  et 
S.  Paul,  Assomplion,  la  Toussaint,  le  titulaire  de  la 
cathedrale,  le  patron  de  la  ciltS,  dedicace  de  la  cath6- 
drale.  On  y  joint  loute  l'octave  de  la  Ffile-Dieu.  Total, 
dix-neuf  jours  par  an,  oh  le  ehapilre  devra  dire  au 
chceur  ['office  entier,  de  malincs  ii  complies.  Toutefois 
l'eveque  pourra  dispenser  de  sexte  et  de  none.  Les 
autres  jours,  les  chanoines  ne  diront  au  choeur  que  les 
petites  heures  suivies  de  la  messe  convenluelle. 

3.  Pour  ce  qui  regarde  l'applicalton  de  la  messe  con- 
venluelle pro  bene[actoribu$,\&  Congregation  du  Concile 
ne  I'a  prescrile  que  pour  les  grandes  files  non-stip- 
primees,  parce  que  le  ehapilre  est  grove"  d'un  grand 
nombre  de  fondations  pour  des  bienfaiteurs  parlii 
fcers. 
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3.  La  Congregation  du  concile  e 
populo  le  dimanche  et  les  ffites,  sans  vouloir  accorder 
dedispense  sur  ce  point. 

Voici  le  folium  de  la  congregation  ;  on  y  remarquera 
les  circonstancc-  jMrliculu'ivs  qui  out  motive^  un  indult 
aussi  extraordinaire. 

S.  BiPPOLiTt.  Servitii  cbori  et  raissa;  conventualis.  |Die34 
augnstil867).  In  folio bujusliluli  die  S3  januarii  1864  Emliis 
Vestris  exhibito,  sub§.  Circa  co,i.<,u<tliulim»i  fixposui,  qua  ratione 
ab  anliqnis  temporibus  chorale  servi tium  persolvebalur  iu  ecclesia 
cathedrali  S.  Hippolyli  in  Austria.  Cumque  canonic'i  plura  pro- 
ponerenl  ad  vetustam  consueludinem  suslinendam,  quippequi  et 
rationabilem  cl  confirmatione  dignam  earn  exislimabant,  licet  nec 
quolidie,  nec  unquam  inlegre  divinum  oflicium  exsolverelur,  nec 
unquam  pariler  applicarelur  pro  ber;cfacloribus  missa  conven- 
tualis, sequenliaab  Emtiis  Vestris  dirimenda  dubia  proposui  : 
«  An  canonici  cathedralis  ecclesia)  S.  Hippolyli  teneaotur  quoli- 
<s  die  iolegras  boras  canonicas  in  ctaoro  persolvere,  missamque 
i  convenlualem  pro  benefacloribus  appiicare  in  casu  :  Et  quale- 
e  nus  affirmative.  II.  An  consulendum  sit  SSmo  pro  absolution 
a  super  prailerilis  omissionibus,  et  condonalione  frucluum  male 
a  perceplorum  in  casu.  III.  An  et  quomodo  consulendum  sit 
a  SSmo  pro  reduclione  servitii  cboralis  favore  eorumdem  cano- 
«  nicorum  in  casu.  IV.  An  el  quomodo  consulendum  sit  SSmo 
a  pro  redaelione  missai  conventualis  in  casu.  »  El  Emtiai  Vestra 
rescripserunt  ;  Ad  I.  Affirmative  in  omnitms.  Ad  II.  Affirmative 
inomnibua  celebrataunwa  miasa  cum  cantu,  inlegro  adstante 
capituh.  Ad  III.  Affirmative  ad  horas  minores,  exceptis  diebus 

"ad  deeennium.  Ad  IV.  Affirmative  ad  dies  festos  tantwm  de 
prmcepio  ad  "<v: 


SSmw 


i  Ordinis  approbare  et  confirr 

vacanlistunclemporis  ecclesiai  Sanhippolytans,  nt  debits  exe- 

Al  colleeto  coliegio  canonicorum,  quamvis  nulla  prodierit  dif- 
ficulty super  obligationc  quotidie  psallendi  in  cboro  inlegras 
horas  canonicas,  el  supor  quolidiana  pariler  missa  applicatione 
pro  beneractoribus,  qua  obligalicne  in  genere  leneri  cauomcos 
iilius  ecclesia  resolulum  fuit  in  primo  dubio;  super  reduclione 
tamen  servitii  choralis,  el  applications  missa  conventualis,  quas 
in  specie  concessa  foil  a  sacro  Online  per  reseriptum  ad  lertium 
etquartum  dubium,  canonici  unanimi  sentenlia  arbilrali  sunt,  se- 

Ouoad  chorale  servilium  Sacra  Congregatio  decrevil  reducen- 
dum  illud  esse  ad  boras  minores.  exceptis  testis  solemoioribus,  et 
quatuor  majoris  hebdomadal  diebus  :  canonici  iiaque  pro  exe- 
quolione  bojus  resolutions  slaluerunt. 

«  1.  Omnibus  diebus  (erialibus  per  hebdomadam  eapilularea 
recilabunlin  clioroqnaluor  horas  minores,  id esl  primam,  terliam, 
sexlam,  n  nonam  immediale  ante  missam  cantalam,  quai  juxta 
morera  hujus  ecclesia;  singulis  diebus  per  hebilomadam  pro  devo- 
tione  populi  a  sacerdole  quodam  jiiniore  celebrari  solet. 

a  2.  Diebus  dominicis  el  feslisde  prcecepto,  quaain  foro  ohser- 
vantur,  canlabunl  in  choro  solam  terliam  immediate  ante  sacrum 
solemnc  et  nihil  aliud  ante  meridiem  ;  deinde  post  meridiem  simi- 
liter hora  consuela  canlahunl  in  cboro  vesperas  el  corapletorium. 
Ratio  talis  dispositions  est,  quia  ecclesia  cathedralis  simul  esl 
parochialis,  ideoque  post  sacrum  solemne,  quod  celebralur  hora 
ponaantemeridiana,  ob  conlinuas  funcliones  sacras,  quibus  Ire- 
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quenspopulus  fidelis  adsiare  solel  usquead  horam  undecimam  et 
quod  excedit  lempus  vacans  non  reperitur.  Accedit  quod  populus 
iiic  ab  anliquo  tempore  assuetus  est  post  meridiem  vesperis  in 
cboro  canlatis  dominicis  el  Testis  diebus  inleress»?  pro  sua  devo- 
lione,  qoam  piam  popoli  consueludinem  ttirbarc  ac  destrnere  non 
vidchalur  consullum. 

«  3.  Festa  solemniora  ba>c  tria  declaranlur  :  Cesium  Nalivitatis 
Domini,  Pa&chatis  el  Pcntecosles 

«  4.  £a  aulem  oxceplio  fcstomm  solemnioruoi  iia  observalur, 
utnon  integrum  ofiicium  in  cboro  canletnr  vel  recilelur,  sed 
noclnrni  quidem  el  tenia,  ve-pera'  li-m  i-i  cumplciorium  ;  Iaude9 
vero  (prailerqiiam  in  feslo  Pentecosles)  item  prima,  sexta  et 
nona  in  choro  non  recilentur,  sed  privalim  lantum.  » 

Haic  quoad  horas  canonicas  :  quoad  applicalionem  vero  pro 
bebefacloribus  missai  convenlualis  qua)  a  sacra  Cnngregationo  in 
resolutions  ad  quarlnra  dubium  reducla  maosil  ad  dies  festos  tao- 
turn  de  praicepto,  iidem  canonici  scquenlis  cons-Hlui  posso  cen- 

a  1.  Diea  festi  deprrecoplo  inlelligunlur  sensu  slriclo,  exclusis 
nempo  diebus  dominicis  el  exclusis  testis  abrogalis,  qua  in  foro 
non  celebraulur. 

1 4.  In  hisce  diebns  feslis  do  praicepio  canonist  per  turnum 
cantant  sacrum  solemne  bora  nona,  el  applicant  pro  benefactori- 
bus  ecclesia;  catliedr-ths  ad  oiodum  ml:  a>  coovenlualis,  cni  sa- 
cro  solemni  re'iqu"  r.in  n:in  ir.U'tsuni  pro  more.  lisdem  porro 
diebus  missa  parochi,  qui  et  ipse  est  canooicus  ecclesia  cathe- 
dralis,  pro  populo  applicalur  mane  bora  seplima,  qua  frequens 

bora  sexla  cum  dimidio,  sacru  missa-  saciilkio  adsiare  solel. 

«  3.  In  testis  autem  opiscopi.  qua)a?s':?nanlur  in  casremouiali 
episcoporuni.  quoin  ep  .-.:.-> pi:.-  .i;>pliv.v.  p;o  populo  etsacrum 
solemne  hora  nona  r.antat,  caoonicus  ille  qui  est  siroul  parocbus, 
libcruui  se  pular.s  ab  onero  applieandi  pro  populo,  mane  hora  7 
post  primam  conciooem  applical  pro  benofacloribus  ad  modura 
misss  convenlualis,  quin  caoonici  in  choro  eidem  missai  ad- 

pilnlaris  dio  10  maii  1804,  salvo  laraen,  ut  ipse  vicarius  decre- 
vit,jure  ordlnarii,  sede  plena,  abler  forte- disponents.  Cum  i la- 
quo  anno  18fi5  ad  earn  eccleaiam  evoctus  essel  hodietnua  episco- 
pus, diligeoieripse  espendeus  wen  torn  sacrro  Congregations,  nec 
non  morem  aotiqunm,  ul  reiulit.  eoi'lesij;  .;  .U"drj,!is,  sollicilus 
de  meliori  raiione,  qua  conMileu  :u:n  furi'l  c;:li;ii  di vino,  et  bono 
spiritual!  lidi'lium,  quin  proposiiam  capilularem  deliberaiionem 
etsi  do  fnelo  exoquuLou'  i-miniss.iiu  .ipiroinreL  nec  aliquid  ea 
desuper  decernerel,  maluit  pium*  lolum  negotijin  ilerum  suhji- 
cerejudicio  sacri  hujus  Ordinis.  Quod  consilium  ideo  eliam  sus- 
ripieuih;ai  <.';-c  reiiM.il,  i|i.m  <>■-[:>  : .-.mum  iiiuaieia'.ilur  .u  u.'de- 
sia  cathedral!  canonici,  diversis  aliunde  muneribus  onerati,  et 
prorsus  deficiuni  vicarii  cbori  sen  beneliciati.  Rogans  idcirco 
Kinus  prajsul  Emlius  Vcslras,  ul  declararo  digneni 


qnou! 


.  q-ia; 


baud 


lam  super  iisdom  aperire,  addiiis  eliam  nonnul- 
lis  observation'^  us,  quas  suo  loco  super  quolibet  qutoslinnum 
capile  posl  aliquas  e\  officio  auimndwrHoncs  refcram. 

Chorale  servitium,  quod  sacra  CrniJtoplio  ad  hnras  minores 
cx  indulgeolia  rednxit,  ideo  ad  solum  tenia)  caelum  canonic! 
censucriinl  esse  cohibeuduiu  in  duniinuvls  absque  feslis  de  pne- 
ceplo,  quiaseeus  prnurbarelur  oido  sacrarum  fuiiclioonm,  qua 
celebrari  st  ler.l  cum  pepuli  frequer.iia  in  catliedrali  ecclesia,  el 
ab  bora  noiia  usque  ad  undecimam  ante  meridiem  vacans  lempus 


non  excedal.  Al  dubilari  nnquit,  quod  hujasmodi  ratio  suadere 
polius  debuisset,  ul  hac  super  re  rursus  ad  sacrum  Ordinem  ca- 
r.onici  reenrrerent,  quam  proprio  n.arie  |)rncedi>rcnl  litrum  vero 
base  ulterior  reduclio  concedi  debeal,  judiaibunl  Emlia;  Veslras, 

nnmerocanonicorum,  el  lolali  deflcienlia  bencOciatornm.  Cete- 

diclis  diebus  delioeotur.  ' 

Minus  vcram  inlerprelaliooerosecundo  loco  dederunt  canonici 
verbis  ill  is  ft ■>h  svfsmnhrMs,  qua-  a  reduclione  excipicbantur. 
Eoimvero  notio  feslurum  xoletnniorum  lalius  cerlo  patel,  quam 
inlerpretalio  a  canonicis  prolata.  In  decrelo  Clemeotis  XI  diei 
IB  decembris  1703  sequenlia  inveniuntur ;  nempe  in  oratoriis 
privalis  non  licern  celebrari:  in  diebus  paschalis,  penlecosles, 
nalivalis  Christi  Domini  aliisque  feslis  solemniorihus.  In  epistola 
vero  trao;niis--a  ;i  prn;feoio  S.  Ciiiipri'ji.ainnii  Itiiuum,  die  G  sep- 
lembrisl781,  adepiscopum  Vasionen,  ad  expticandam  meolem 
decisionisejusdem  Congregations  die  29  junii  1781  relala  sunt 
qua)  sequunlur  :  lieceriilmus  el  do-lmamus  juxla  disposilionem 
i  casremonialis  a  mimstris  assumenda  esse  pluvialia  in  feslis  so- 
« lemnioribus,  scilicet  natali  D.  N.  J.  Christi  et  Kpiphaiiia,  Pas- 
t  filiate  resurreclionis,  Ascen=lone,  Penlecosles,  in  fesln  Corpo- 
oris  Christi,  SS.  aposlolorum  Petri  el  Pauli,  assumpliono 
a  B.  M.  V.  et  omnium  saoctorum,  S.  lilularis  ecclesia:,  et  pa- 
I  troni  civilalis  ac  ecclosiffi  dedicationis.  <>  Non  recle  ilaque 
canonici  arbitral*!  suul  fesla  solemniora  cohibenda  esse  ad  tria 
tantum  ab  Ipsis  enunciata  ;  nectilla  ratio  apparel,  cur  capitulnm 
sibi  jus  tribueril  Ir.tirpeiraf  ili  lam  arete  ilia  verba  :  fesla  aolm~ 
niora,  prasertim  ad  dispensalionem  ampliandam,  refraganle 
prorsus  nniissimo  axiomalo,  quod  dispensationes  a  jure  commuui 
slricle  debtanl  inlerprelari. 

Deniquo  mirum  esse  videtur,  quod  a  canonicis  ne  in  Iribus  qoi- 


n  officium  nl  pra 


lai.liiii., 


es)  nec 
iujus  S. 


pletoriura,  pra?ler 

videt  hancpraxim  a  capilulo  inveel 
Ordinrs  resolulioni. 

Fjpiscopos  in  sua  relatione  dum  ex  una  parle  expresse  vel  lacito 
Jocel  interpretaiionem,  quam  dedlt  capilulom  dispeosationi 
acceplai,  et  praisvriim  verbis  tol^ivv.r il.it <  feslis,  sustineri  non 
posse ;  mouct  lamen  ex  altera  ioficiari  non  posse,  circa  recilalio- 

prrediclis  feslis  so  lemnioribus,  siculi  in  aliis  de  praceplo  el  domi- 
nicis;  sequeniem  propterea  modum  proponerel;  ut  scilicet:  Die- 
bus  testis  de  pra'cepto  communibus  et  domioicis,  osns  capituli 
reiinoatur  et  approbelur,  ita  tamen  ul  sempe.r  reciletur  eliam 
prima  ante  lertiam,  quod  commode  fieri  potest  roemorat.  Ad 
tria  fesla  vero  solemniora  adjieialor  eliam  solemne  paritor  fes- 
lum  Corporis  Christi,  pro  quo  eliam  fjcil  mos  inde  a  prima  fan- 
dalione  ecclesia;  c.ihedra!^  d.u  observalus.cl  recenliori  tempore 
neglecius.  Addil  dciude  optimum  esse  ut  praiscribalur  caoonicis 
inlegra  recilatio  divini  officii  in  cboro  anlo  SSmuin  Sacramen- 
lum  per  totam  oclavam  S$;:il  t^urporl-  Christi,  quod  absque 
gravi  difficultate  canoDicorum  fieri  valeret,  el  in  ajdiiiealionem 
fidelium  cederel,  qui  mulia  li  equi  iili:i  cbora!;  oflicialuras  Singulis 

episcopus  in  qnaml  \<'luii  i.<  m;.eu4.alionem  dispensaiionis  cx 
gratia  exlendemla!  ad  alia  solemnio 


llis  tandem  i 


ceDsel  episcopus  ia  quatuor  bis 
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solemn ioribua  festis,  injungendaro  esse  capilulo  recilalionem  ma- 

complelorio,  facia  quoad  reliquas  mtnores  boras  ordinario  facili- 
tate disponsanili  aii  canim  publica  in  ehoro  recilatfone,  si  absque 
gravi  dillicultaic  enslem  in  clioro  recilari  non  valeanl,  quod  prav 
seitini  evenirc  solel,  ut  observat  iis  diebus,  quibus  episcopus  ad 
calhedralem  accedilvel  ut  pontificalia  peragal,  vel  ut  solemoi 

pus  monel  iU  diebtis  ml  chorale  pensum  iniegre  in  calhedrali  per 
canonicos  explendum.  Rogat  insuper,  ul  in  diebus  poDlificaiium 
idem  episcopus  pro  prudenli  suo  arbilrio  ex  adducla  causa  dis- 
peiisare  valeat  eliam  quoad  publican;  it.  kaiic-siem  prims. 
In  praiccdeuli  .folio  die  23  januarii  1864  quod  iterum  dislri- 

nem  oblinendam,  el  in  §  Bme  quidem  nonnullas  collegi  ex 


ullic 


>  fundaloribus  pradiemlarum 
defunclorum  cum  missa  canU 


n-.it!:. 


The*1  a, 


i  Or.Jir 


prodierunt  cum  propilio  rosori pi»  redmHionis  vel  ad  partem  tan- 
lum  divini  officii,  vel  addiesfestos,  baud  exceplis  etiam  nonnullis 
inter  solemniores.  Judicent  ergo  Kmtiffl  Vestraj,  utrum  ex  iisdem 
alias  praimonitis  causis,  et  ex  aliis  qua?  nuper  adduclas  fuerunt, 
ullerius  a  liquid  saltern  juxla  episcopi  volum  iodulgendum  vidca- 

Quoad  missam  conventualem  in  favorem  capiluli  ita  dispensa- 
turn  eral.ut  diebus  festis  tanlum  dn  prsccplo  canooici  pro  bene- 
facloribus  ecelesia-cathodralis  applicaro  dcberent.Ad  salisfacicn- 
dum  Luic  obligaiioni,  ceicro.puu  ab  Ijntin  Vesiris  sat  reduclai, 


li:!icw  111! 


.•  do  pr: 


cipuai 


que  disertelirmalur.  piai.bcum  oh':gai:onem  qnolidio  cxplendam 
esse  a  canonicis,  rojecta  etiam  qualibel  consueiudine  in  contra- 
rium,  prout  resolulum  habelui'  millies  a  saero  hoc  Ordine,  et  ex- 
presse  landem  decretum  a  Bened.  XIV  in  celebri  conslituLione 
Cum  semper  oblalas.  Non  rara  sane  proslanl  exempla  resolutio- 

  ■<-.:■  iiu;';,!:-  v '.;  ■  ■  1  i  ■  i 

convenlualis,  pnesertim  ob  vahle  tenues  praibemlarum  reditos ;  at 
si  eadem  rcduclio  coliibila  quandoque  est  ad  dies  dominicos, 
aliosque  festos  sive  de  praiceplo,  sive  reduclos,  el  modo  etiam  ad 
dies  de  prawepto  tantum,  ceu  videre  est  in  cit.  folio  diei  23  januar. 
1864  §Z>$eiIiw;attamen  nullibi  mihi  datum  est  reperire  in 
Tliesauro  resolut.  lotalera  rcmissiooem  bujus  oneris,  ceu  animad- 
verlebam  in  una  Slasanen  misses  con»entuatis  20  dec.  1862,  qoarn 
mirum  prorsus  vidctur  esse,  quod  ipsi  canonici  run;  satis  dare 
iulellexerini  in  resolutiooibus  sacri  Ordiuis,  nunqnam  cxclusos 
fuisse  dies  dominicos  quos  nemo  non  dicel  festos  de  prasceplo;  et 
sublatis  pari  censu  turn  dominicis,  turn  feslisabrogalis,  reductro- 

Re  quidem  vera  episcopus  super  hujusmodi  missa)  convenlualis 
ooero  ila  loquitur :  a  Hie  agilur  de  mente  S.  Congregalioois, 
«  quam  determinare  non  audeo;  id  solum  dico  ralione  habila 
«  a*quiialis,  tot  acilicet  aliarum  missarum,  qua}  ex  parte  capituli 


i  quavis  mense  pro  principal,  licnof.^mre  rpi?.;«po  Klesel,  (il< 
e  missa?  canialie  el  officii  defunclorum  pro  singulis  episcopis  pa- 
«  riter  bcnefactonbiis)  videri  snlli.Tiv.  posse  missam  convenlua- 
a  lem. his  diebus  festis  de  prajceplo,  quibus  modo  celebratur.  El 
k  notandum  quoJ  |>r.ulcr  sininila^  piadiendas  ex  [undo  sic  diclo 
« religionis  delatas,  massa  communis  hie  non  cxislit.  •  A,n  juxla 
hujusmodi  propositum  episcopi  eliam  amplior  dispensalio  elar- 
gienda  sit  EE.  VV.  decernent;  uli  eliam,  qualenus  ita  cxpediro 
non  videalur,  slaluent,  utrum  pro  eleemosyna  convenlualis  mis- 
sffi,  prudenli  judicio  episcopi  separanda  sil  congrua  porlio  redi- 
tuum  per  contribulum  ex  omnibus  praibendis  canonicorum,  ceu 
srepe  fieri  mandavit  hie  sacer  Ordo,  et  praiserlim  in  Miiiut^^ra-n. 
6  dec.  1846  et  in  Paderbmu*.  28  januarii  186S. 

Quod  denique  altinel  ad  earn  praxim,  qua  canontcus,  qui 
simul  est  parochus  iu  diebus  lesiis,  qnilms  episcopus  solemniler 
celebrat.  se  liberum  existimat  ab  onere  applicandi  pro  po.pulo,  et 
missam  convenlualem  celebrat  sine  adsislenlia  capiluli,  anipad- 
verlam  obligalionem  paroclii  omnibus  dominicis,  diebus  feslisqne 
de  praseepto  eliam  reduclis,  applicandi  pro  populo  slriclissidli 
juris  esse,  imo  ex  ipso  jure  divino  proficisci  ceu  docuitConc.Trid. 
sess.  23  c.  l,de  reform.,  Bened.  XIV  in  Bit.  constil.  Cum  sim- 
per oblatas,  el  sacer  hie  Ordo  in  quamplurirais  resolulioriibus,  et 
nuperrime  in  PonuyaKien.  unw,,  pro  pop  it  In  diei  ISO  marlii  huj. 
anni.  Nec  ullibi  invenitur  parochum  cxoneralum  ab  hujusmodi 
obligalione,  eo  quod  episcopus  wive  in  solemnibus  diebus,  sive  in 
aliis  missam  pro  grnge  sibi  commisso  celebret.  Et  revora  si  ita 
slaluendum  foret,  cum  episcopus  miseam  non  applied  exclusive 
pro  parfficia  in  eccle.sia  'Mlln-dr.ili  i:i..tistiun.[i,  scd  pro  tola  dlco- 
cesi,  ideo  parochus  ecclesia;  cathedralis  non  magis  exonerari 
posset  quam  aiii  paroclii  ulimics  dimnsis  ;  qui  lamen  ahsurdurn 
est,  ulea  de  causa  se  liberos  ab  applicaliono  pro  populo  ropu- 


irbilror,  obligalionem  pa- 
roclii esse  omnino  personalem,  qua;  proinde  in  genore  nullalcnus 
adimpleri  potest  per  alios :  Sacr.  Congr.  in  Cm.lri  maris  18  julii 
1789  et  in  cit.  Portwjatlien.;  in  specie  autem  in  casu,  de  quo 
agitur,  cum  parochus  sil  canonists  ealliedralis,  c\  expressa  ilis- 
positione  Bened.  XIV  in  §  17  cit.  const,  stalulum  esse,  ut  ipse 
per  turnum  cclebrel  missam  convenlualem,  parochialem  vero 
missam  alteri,  eadem  lamen  die,  applieandam  eommillal.  Sacr. 
Cong,  ilem  inmemor.  Porlugaitita,  g  Com.  Ceterum  ipse  epis- 
copus  expro>5e  ducct,  superallatam  ojiiuionefi)  paroclii  esse  pror- 
sus rejiciendam ;  rogat  igilur  Emincniias  Veslras,  ut  providers 
digncnlur  turn  quoad  prxierlluui  super  omissionibus,  turn  quoad 
fulorom,  miuime  sane  ul  d.;>pei,st-iur  parnciuis  ab  onere  missa? 
pro  populo,  sed  poiius,  ul  iis  diebus  quibus  ipse  celebrat  per 


valeat  eamdem  missam  celebraro  bora  7,  el  dispensentur  cano- 
nici ab  onere  eidnr.i  o.i-sa-  .:oi,vi-i,iuali  adsistendi. 

His  vero  singulatim  oxpensis,  ut  modo  in  unom  colligantnr 
causa)  ajquitatis,  quas  afferl  episcopus  ad  suas  propositiones 
susiinniidas-  ea;  suul  nios  anliquus  vigens  in  ecclesia  catliedrali, 
qua  simul  est  parochialis;  honum  spiriluale  fidelium;  cxiguus 
numerus  canonicorum,  quorum  nontiulli  saspe  senio  confecti,  vel 

cariiforanei  muuere  fungitur,  alter  parochi,  (enius  est  director 
cancellariaj  aeu  curia)  episcopalis,  quarlus  professor  theologiaj ; 
addueiiurtlcniquedelieienliavicariorum  chon.seu  benefictatorum. 
Monuit  vero  episcopus,  dum  mense  superior!  junio  prajsens  Rom» 
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crat,  rosnlulioncm  sacri  Ordims  sibi  summopeFB  opporluoam  el 
necessarian)  esse,  ut  confici  iude  valeanl  stalula  capilularia, 
qu»  in  sua  ca!l:edrali  i  c.k- a  desideraiilcr. 
Propocam  erfio  sequeima  dubia  : 

I.  An.  sit  standum  in  decisis  sm  pothis  eonsuhndum  sit  SSmo 
pro  ampUori  reductions  sen >iti  i  choraii-i  in  casu. 

II.  An  et  quomodo  consulendum  sit  SSmo  pro  absolutions  super 
prM  ill  et  condonations  fructuum 

III.  An  et  quomodo  consulendum  sit  SSmo  favors  canonici 
paroclii  super  omissionibus  celebrationis  missw  pro  populo  in 

S.  Congregatio  Concilii  rescribendum  censuil: 

Ad.  1.  In  decisis  juxta  modum,  nemps  fuxta  votum  episcopi  et 

solemniora  venire  fata  reccLila  in  epistola  Emi  prwfecliS.  C.  Si- 
tuumdisGseptmbrisim  adepisoopum  Vasionen.,  nec  dubitari 
fiui'lcm,  jiosi-s  ii  diis  [/uios  de  pr,y.:t^pfo  adir'tmtrari  >unn 
dies  dominicos. 

adstanie  capitnlo,  et  injuncta  cuilibet  capitulari  unius  privatx 
misscB  celebratione  intra  mensem  pro  bensfactoribus. 
Ad  III.  Affirmative.  Die  24  augusti  1867.' 


DEMEMBREMENT  DES  PAROISSES. 


H  est  dans  1'esprit  des  saints  canons  qu'une  paroisse 
ne  soit  pas  demembree  sans  I'agrement  du  cure.  C'esfc 
pour  cela  que  Ton  attend  ordinairement  que  la  paroisse 
soit  vacante  pour  proceder  au  demembrement ;  en  ce 
cas,un  d6fenseur  d'office  est  nomme  pour  prendre  dans 
1'enquete  canonique  la  defense  des  droits  do  l'eglise 
paroissiale  a  demembrer. 

Suppose  que  le  cur6  ne  subisse  aucun  prejudice  du 
demembrement,  son  consentement  est-il  necessaire  ? 
Nous  ne  parlons  pas  du  prejudice  moral,  la  restrictioo 
de  la  juridiction,  lequel  se  rencontre  dans  toutdeinem- 
brement.  II  peut  y  avoir,  en  outre,  le  prejudice  mate- 
riel, lorsque  le  revenu  du  cur6  doit  Sire  partage  pour 
subvenir  a  I'entrelien  du  nouveau  recteur.  Mais  si  des 
bienfaiteurs  forment  la  dotation  de  la  nouvelle  pa- 
roisse, le  consentement  du  cure-,  qui  ne  perd  rien, 
est-il  requis  ?  La  Congregation  du  Coneile  n'a  pas  juge 
le  consentement  necessaire  dans  le  cas  suivant.  Le 
casuel  n'etait  que  de  cinq  francs  par  an.  Le  canon  an- 
nuel de  six  livres  de  cire  a  ete  impost  a  la  nouvelle 
paroisse  comme  signe  de  la  matricite  de  l'ancienne 
eglise  et  en  compensation  du  prejudice  moral  et  mate- 
riel. 

Le  consentement  de  la  population  est-il  requis  ?  La 
prudence  conseille  de  consuller  Ies  vceux  des  parois- 
sions;  cepcnclant  les  canonistes  repugnent au  plebiscite, 
au  consentement  de  la  majorite.  La  Congregation  du 
Coneile  a  decide  qu'il  n'y  avail  pas  lieu  de  requerir  le 
consentement  de  la  population  dans  l'affaire  qui  suit  : 


Jasubn.  —  Ereclionis  parceciaj.  —  Die  24  augusli  1867.  — 
Die  18  augusli  prteteriti  aoui  proponebatur  in  liac  causa  dubiuin : 

An  el  q/iomoJo  sit  locus  ereeiioni  no>m  parwciis  in  caw,  quod 
dimissum  Ml  rescripto  :  A ffirmiUi •:■<.-  <."'  ad  M.mUm  :  mens  est,  ut 
e  paracia  eri- 

,j,.nfl  I;  yr^vudet  parocko  loci 

vulgo  Lorsiea,  u  Cerlior  liac  de  re  faclus  ar- 

chiepiscopus,  necessarium  sibi  esse  duxil  nonnullas  subjicere  EE. 
W.  quassliones,  anlequam  sacri  Ordinis  mandaluin  exequutioni 
commilleret.  Quaisivil  scilicet  Uteris  diei  17  seplembris  ejusdem 
anni :  «  An  in  slaluendis  limiiibus  novas  paroicias  audiendus  sit 
populusab  anliquaparociadisjungendus,  ue  in  posterum  incon- 
sullze  familiffi  dismembralaj  aggregaiionem  recusanies,  majores 
dissensiones  excilenl,  vel  potius  hujusrnodi  limilum  deOnilio  fieri 
debeat  parlibus  omnino  inconsullis,  qualiscumque  fulurus  esse 
possil  exitus.  i  Quo  in  casu  se  oplare  ait,  s  ul  aliquis  specialis 
delegatus  abisla  S.  Congregation  depularelur  ad  liroiles  deter- 
minandos,  ut  omues  suspiciones  el  querela  contra  se  sive  ex  parte 
parochianorum,  sive  ex  parte  paroclii  amoverenlur.  »  Iiavero 
«  defmitis  limiiibus  facile  compulari  posse  eoncludit  damnum 
proveniens  patocbo  Lorsiea).  » 

Interim  libtlluin  eliam  accepi  a  quinquaginla  ijualuor  iocolis 
Lorsiea;  signaium,  in  quo  rci".irn>:iii!S  erertiomrm  nova)  pirasciaa 
renuociaut  incpportunain,  quia  n^io  hc'aroi;i  ^i-paranda  vix  ab 
Eirclsrsia  pari)i:h;a!;  Sfjuiij-'it'ir  iiiticre,  quod  est  uplimum,  di  dodici 
circa  miouli ;  ejusdemque  dismeiubratiouem  asseruul  pra;judK'iii- 
lem  turn  raiione  nnners;t  p'.ebis,  qua;  si  pra;  numori  exiguitals 
iiDBi;uuaiur  adiiuc,  baud  am|.li:.s  s-.ijipe.l.Ubi!  siilli.;iii::loiii  paro- 

f\l;  Ill     linU  rill-Ill1  IH'.flUlt.i;  -l-fili-  f«.*l.'l|.-.,  "J 

qua  per  covam  (srirniiimtm  p.:ni:i\.-e  anliquo  parocbo  sublrabere- 
[i'.v  ]nirt;o  iiidji  s  I f r a x .  e".  ir.jc  niuj-ir  t'lian  liiT  'l  dilliculias  fa- 
cullaleui  obln,ei.:k  s'ituile.u  parocliu;ji  in  ecelfsia  Lorsiea:.  iluic- 
libello  ar./.i!*f'.l  tt  alter  siguatUi  a  In^iutt  duybus  i:n:oliS  diilric- 

i.ig>jj  U.-jti  ,.i*i.ivn"l>.  q>n  "(t.  iii.neiij  0'ivx 

pjin'cia;  tespuunl  i.ac  prae-ipue  causa  ;  ■  Co.'is^dsrando  cbe  se 
gli  abiianu  cli  tie: i ■  qu,;ri'cri  vei.issero  ^■crf.-aii  dalt'  ariz;dotla 
parrocclna  di  Lcrsica,  die  di  nulla  it  ieit.i,  ed  ajrgregati  a  quella 
cti^cnila  in  figarolu  maiiranlti  ill  sjrri-.ua.  campanile,  campane, 
r.imitcni,  casa  cam):ii;  al  v  arrc<i:  saor:  cd  altru,  ii  tuUo  i n 1 1 1 ^f>e ^. - 
sabilead  una  e.mvya  panocc'^iale,  ri<i  sirolilm  per  essi  di  gravo 
danno,  percbi'  pu<u  neL.i  nev.isnu  <\:  iI.hit  soppmiaro  euormi 
spose,  alle  quali  uoo  potrebbero  far  Ironic  atlesa  la  ristretteiza 
de'  loro  mezzi  di  fortuna  u 

Sed  clparocbus  Lcr.-ii.ir-  pniviicavit  abt'dito  r.-senpto  base  ra- 
tionum  momenta  die  25  octobris  proferens.  1.  Cbe  il  fa  Itartolo- 
meo  De  Martini  :i  ilis;:nrrf  d-^l  lascilo  per  la  panoculiia  eiige.nda 
vi  fu  sollocitalo  e  spinto  (almeno  moralmente)  giacche  molte  per- 
sonetullor  viventi  affermano,  com'  e  manifesto  a  tutta.la  parroc- 
chia,  averlo  udito  piii  volte  rispondere  a  chi  lo  andava  di  coniinuo 
istigando  a  cio,  quesle  precise  parole  a  Non  avondo  io  obbliga- 
zione  alcuna  da  adempiere  non  posso  in  tulta  coscienza  privare 
tanli  miei  bisognosi  eredi  delle  mie  sostanze  par  erigersi  una 
nuova  parroccliia,  la  quale  lion  solo  non  sarrebbe  di  aleuna  uti- 
liia,  ma  invece  di  gran  danno  alia  parroccliia  iutera.  Cbe  sebbene 
quindi  sopraiTallo  dal  numero  degli  anni  ed  oppresso  dalla  ma- 
lallia,  che  lo  afiliggeya,  abbia  dovuto  cedere  alle  pressanti  solle- 
cilav.ioni  di  chi  l.nutii'.v^i  (si  mlere  per  quale 

fine)  I'  erezione  della  uuova  parroccbia,  non  fa  mai  per6  tale  la 
sua  intenzione.  2.  Clie  dall'  accogliere  la  massima  di  tele  erezione-- 
tanli  eredi  del  sud.  fa  Demartini  parrochiani  di  Lorsiea  verreb- 
bero  ridoui  ad  un  ben  deplorabiie  slato,  ed  il  soil,  averne  di  gia 
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veduti  ben  variii  colle  lagrime  sul  viso  alia  nolizia,  che  possa 
essere  stala  approvala  lale  erezione.  3.  Finalmenle  che  un  ben 
considerevole  numero  degli  abitanli  dei  quarlieri  die  sarebbcro 
obbligali  sollo  la  iiuova  parroccliia,  baimo  avaoli  del  parroco  o 
pubblicamenlr.  eslernalo  il  lagrimevole  desidorio  di  volur  piutosto 
chesotlomettersi  ronuntu  Inn  disrupito  alia  panocnka  eriger.da, 
unirsi  ad  un  numero  di  proleuami  clio  sgraziaiamenle  si  Irovano 
nella  limilrofa  parroccliia  del  Favale.  » 

His  deinde  addil  sequentcs  animadversioues  ;  scilicet  :  a) 
Grande  o  sempre  maggiore  uhw  npii  i-i  rjerc  farsi  lo  scompiglin 
e  1' iusurrezione  in  tutlo  il  popoln  di  Lorsica  per  la  ereziouu  in 
parroccbia  della  vicina  cappclla  di  FigaWo  ,  e  questa  insurse 
provocata  per  soprappiii  da  quu'tre,  ossia  quatlro  individui,  i 
quali  a  forza  di  raggiri,  d'iogauni,  o  di  frodi  pensano  di  aver 
ollenuio  il  danuosu  intento,  si  rappresenla  oltre  ai  mali  gia 
eseguili  un  quadio  duinumenivuli  el  iwailneuli  sciagure.  In 
mezzo  alle  meraviglie  che  da  luiie  le  cirrinivicino  parroccbio  si 
fanno  per  la  siravagante  erezione,  la  comune  voce  si  6  quesia  ; 
in  Lorsica  immancabilmento  vanno  a  succedere  lulluosi  avveni- 
menli.  b)  Cue  lanli  niiseri  eredi  del  leslalore  fu  Do  Martini,  che 
noa  possedono  che  la  pura  casa  di  abitazione,  ora  per  la  erezione 
in  Figarolo  divengono  privati  eziandio  di  questa,  e  cosi  senza 

piaulo  od  ai  sospiri  passano  i  tristi  giorni  nolle  abbandonale  loro 
lamiglie.  c)  Che  di  tulti  quesli  gravissimi  mali  il  solloscritlo  noil 
lardb  a  fame  consapevole  Mods.  Arcivescovo  della  dioeesi  di 
Geoova,  ma  egli  rispose  che  pur  Iroppo  sa  quanlo  giusle  sieno 
le  lagnanze  di  tutti  i  parrocchiani  di  Lorsica,  e  quanlo  comnas- 
sionevole  lo  slato  di  lanli  poveri  eredi  del  fu  Marlini.  Che  pur 
Iroppo  e  cousapevole  delle  irame,  insidie,  frodi  usalo  per  istrap- 
pare  la  lale  erezione  in  parroccliia,  e  questo  per  solo  inieresse 
non  da  parrocchiani  di  Lorsica,  ma  da  persona  di  allra  parroc- 
chia  come  e  a  tuLti  manifesto  ;  ma  ch'  egli  sehbene  abhia  il  gratide 
rammarico  di  vedere  una  parroccliia  della  sua  dioeesi  cosi  dan- 
neggiata  e  ridolla  ad  una  si  vergognosa  umiliazione,  noa  sa  pero 
trovar  mezzo  per  arrestare  la  sorgenle  dei  grnvi>?imi  mali  e  delle 
continue  discordie  che  da  lale  nuova  parroccliia  scaturisce.  d) 
Chegli  eredi  del  suddello  Da  Martini  sarcbbeio  anzi  disposti  a 
non  far  caso  della  seiilenza  uscila  dal  irihunale  di  Genova,  cbe 
in  caso  della  non  en  /i  in  pumicchia  enlro  il  correnle  anno  li 
ha  assoluti  da  tullo  il  lascilo  carpilo  .  .  .  al  H.  De  Marlini 
per  la  nuova  parroccliia ;  ma  sarebbero  proiili  a  lasciare  con  alto 
pubblicola  cappellania  fesliva  di  640  franchi  annui  in  perpetuo, 
purche  non  venisse  atluala  la  dannosa  erezione.  Una  messa  fes- 
liva in  Figarolo  sehbene  non  necessariaper  la  grande  vicinanza 
alia  parroccbiale,  sarebbe  pero  di  qualche  vanlaggio  a  quella 
piccola  frazione,  ma  ivi  una  nuova  parroccliia  sarebbe  di  gravis- 
simo  danno  a  lutla  la  popolazione,  dovendo  allora  soggiacere 
alia  esorbilanle  spesa  necessaria  per  la  coslruzione  di  una 
Cliiesa,  di  una  sacrislia,  di  una  casa  canouicale,  di  un  cemelerio, 
di  un  campanile  e  campane,  e  di  Inlti  g!i  arredi  sacri,  non  es- 
sendo  provvislo  che  per  la  roensa  del  parroco,  e  quasi  nienta 

Conlroversia  idcirco  rursushodie  proponilur  inslanle  pairoci- 
nio  eseculorum  U'slaoieiiiariorum  ,  quod  no\a  distribuemla 
allegation  tavore  pii  legati  recohl,  ad  demembration  em  ereelio- 
nemquo  novas  paruecia:  requtri  ac  Buflicere  !iccas-.i'.ult.n  vel  e\ i- 
deotem  ntilitalem  :  Consianlin.  Vot.  dec.  343.  n.  38.  Rota 
dec.  224.  d.  tt.  p.  10,  el  rec.  518.  n.  1.  p.  19.  torn.  8.  roc. 
videlicet  allerntram  necessitatis  ant  evidentis  utiiilatis  cansam 
postulari  eisalis  esse,  proul  prsseferl  clausula  allcrnaiiva  vel, 


ad  text,  in  cap.  In  aUeriial  'mh  dc  i  eg.  jur.  In.  6°  et  1.  '6.  if.  de 
condit.  instil,  nec  non  Rot.  in  dec.  611,  n.  3,  p.  3  rec. 

Necessitatis  aulem  causas  pi  urns  subdil  a  DD.  reeenseri ;  qua 
in  genere  omnei  formaliler  reducuniur  ad  dillicukatom  accedendi 
ad  Kcclesiarn  parochialem,  proul docel  Fagnan.  in  cap-  Ad  an- 
dieniiam,  n.  18.  In  specie  vero  necessariam  causam  prce  pnmis 
e\bibel  locorum  distanlia.  Cap.  Ad  audien'iam,  de  F-ccles.  acdi- 
fic.  et  Cone.  Trid.  Sess.  81,  cap.  4.  de  reform,  qua  locorum 

exislimatur,  si  disnieuibranda  regio  duplici  lapide  ab  F.cclesia 
parocbiali  disiot,  i-eu  meminil  Sac.  Congr.  iu  Vervlana  Dhmem- 
bralionin pawcAiarum,  10  marl.  1868  §  Quaj,  cum  Vyrliiog  in 
juscanon.  cap  16  n  31,  el  Reclus.  de  re  parocb  p.  I  c.  18,  n, 
87.  El  banc  porro  dislauliam,  vel  imo  majorem  in  tbemate  ioler- 
cedere  coniendil  orator,  adibx.to  le.-limonio  iiifidurum  Figaro- 
lenaium,  qui  in  suppl  x";  lil.tl  o  die,  li  augusa  ISN-i  causam  erec- 
tionis  esse  onarraruat  o  la  dislanza  di  oltre  mezz'  ora  di  cammino 
e  la  strada  disaslrosa  ».  Cui  concinil  tcslimouium  fundaloris 
De  Martini,  qui  una  cum  duobus  Lorsicaj  consiliariis  tempore 
insuspeclo  regio  gubernio  renunciavit  Figarolium  esse  ab  eccle- 
sia  parocbiali  «  distante  mezz'  ora  e  piii  di  cammino  in  paese  di 
monlagna  o.  Id  ipsum  confirmal  ope  hycnographiai  localis  ab 
porilo  agrorum  mensore  confeela3,  qua  demonstrari  censet,  aeris 
quidem  inter  utramque  regionom  magnam  dislanliaui  baud  inler- 
cedere,  sed  ob  condilionem  montana  ac  salebrosaj  regionis  ab 
rapido  lorrente  intersecta),  viam  serpere  debere  per  quatuor  circa 
lapides.  Cum  igilur  Figaroli  oppidum  plus  quam  duplici  millia- 
rio  dislel  ab  Ecclesia  Lorsicas,  aLque  exinde  «  prova  enormi  di- 
sagi  nell'  andare  all*  altuale  chiesa  parroccbiale  »  adeo  ut  expe- 
rientia  duce  ha3  difficultales  »  rendevano  difficile  e  purlroppo 
trascurala  rispelto  all'  altuale  Chiesa  parroccbiale  la  prallica  dei 
crisliiini  doveri  di  rel Ly.ioiiii, a  neijessiiriam  adesse  iiil'urUlisliinliam 
ad  novas  parmcia;  erectionem  decernendam.  Cui  quidem  pliysico 
necessilali  addit  et  alleram  moralem,  qua  sic  Regio  Gubernio 
enunciala  fueral  ab  ipsomet  fundalore,  cum  prafalis  Lorsica 
consiliariis  :  «  Esisteudo  antiche  cagioni  di  rivalila  e  dissensioni 
Ira  il  capo  luogo  (Lorsica)  e  deili  villaggi  ed  abusando  il  primo 
della  proponderaoza  che  gli  da  1'avere  il  parroco  del  suo  lalo, 
sono  continue  le  collision!,  per  lo  quali  e  lurbata  la  Iranquillita 
del  paese,  e  compromesso  l'adem pimento  dei  doveri  religiosi.  n 

Quod  si  causa  necessitatis  deGcerel,  iuquil  orator,  utilitas 
lamen  esse!  evideiUi?;ima.  Per  ereeliuuem  enim  parmcia,  capella 
Figarolii  dilalur  conspicuo  legalo,  ae  proprio  donalur  parocho, 
qui  prasens  quibuscumque  incolarum  necesstlaiibus  bonos  eorum 
mores  pielaiemque  promftvebit,  ac  pueros  umqnam  ludimagisler 
fidei  rudimenlis  lecl.^que  dis.ipliais  luibuel  His  autem  perpen- 
sis,  pro-cqu'itur  ai.iuiaduTlei^,  pta\iUaus.  in-cesaitalis,  vel  evi- 
denlis  ulililalis  caiisas  tunc  requiri,  quum  ereclio  panccia  secum- 
feral  veram  disoieuib  ration  cm  frucluum  auliqua  prabouda  paro- 
chialis,  vel  suppressionem  alicujus  hcnelicii  ut  nova  ecclesia 
applicelur  el  unialur,  quod  cum  exbibeat  speciem  quandam  alie- 
nalionisrerum  ecclesia,  profeclo  fieri  non  debet,  nisi  adbibitis 
consnelis  juris  solomuitalibus.  el  logilimis  nmcurrenlibus  causis. 
Pyrr.  Corrad.  in  Prax.  Benefio.  lib.  3.  c.  2.  n.  8.  Al  in  ibemale 
ulrumque  prorsus  exulat;  nova  enim  parcccia  doli  coosuluit 
fundator  per  logatum  aunui  reduus  libell.  1800,  et  idcirco  mi- 
nime  audieudos  esse  ait  parucbum  aliosque  erecliooi  contradleeii- 
les,  dum  asseruut  pmpriis  Lorsiceusis  ecelesias  aut  plcbis  im- 
pensis  succurrendum  fore  augustiis  capella  Figaroli,  nec  nou 
defeciui  u  di  saeri'stia,  cainp  uiie,  ciei[>ane.c.iuiiero,  casa  cano- 
nicaie, arredi  sacri  ed  allro  ».  Quoad  ampliiudioom  euim  ca- 
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a  provisiooem  teslatus  jam  fuerat 
Demartinius  Regio  Gubernio  :  «  Esislo  a  Figarolo  una  cappella 
di  graudezza  e  decenza  sufllcienle  all'  uso  di  chiesa  parrocchiale 
e  ben  provveduta  di  sacri  arredi  > .  Idque  confirmatur  ex  hycno- 
graphia;  description  in  aclis  deposits,  qua?  exliibel  capellas  lon- 
giludinem  in  melril7  el  laliludinem  11,  et  ex  notula  sacrarum 

tio,  conferantur  in  cumulum  annua}  libellai  280,  eroganda;  «  nelle 
spese  di  primo  impianlo  n .  Et  hie  deposilas  pecuniae  cumulus  ab 
anno  18;ii,  quo  morluus  est  fundalor,  ad  ha;c  usque  tempora 
duodecim  fere  annorum  lapsu  exhibel  sumnjam  libellarum  3360 
pro  necessariis  erectionU  oxpensis.  Qui  surama  libellarum  3360 
lion  lcri  etiam  au^mento  adaugr.ri  potest;  afferl  enim  orator 
testimonium,  quo  cdichur  :  t  Rapporlo  al  danaro  ch«  annual- 
menle  pagavas;  al  cvqitrllauo  [Lib.  filOj  die  nnnleneva.-ii  in  quel 
quarliore  dngli  ejucntori  HM.imiMit.-irii,  gia  da  Ire  aunt  rimane  xa 
cassa  per  accressero  il  fondo  per  le  spese  di  erezionc,  campanile, 
caDOuica  ecc.  per  le  quale  da  persona  sola  e  ricca  sara  cedula 
I"  area  graluilamenlo,  ed  allri  forli  sussidii  saranoo  porti  per 
compirnento  doll' opera  >  Et  >i  linjii«i:u»li  subsidia  imparia  ad- 
liuc  essenl  ad  suslioendas  expensas  i  di  primo  stabilimenlo  » 
(quod  lamen  haud  credendum  esl)  monet  rectam  rationem,  ac 
maoifestam  fuiidaiuris  ini'ii'..:i:i  <,uad?re  quidem  neguiii  dilalio- 

Procul  itaque  exulanle  qualibel  dislractione  rediluum  veleiis 
parmcia:,  cum  nec  alieujus  beneficii  supprcssio,  vel  unio  ab  una 
in  alteram  ecclesiam  postulelur,  nec  onus  quodcumque  snperim- 


r,g„la, 


,  Congr.  in  una  Puauren.  19  april.  1766  §.  Celt- 
roquin  ;  utilius  nenpc  e>-j  pkn  s  quam  uuura  presto  esse  pa- 
rocbos,  qui  populum  doceanl,  ac  salutem  ejus  curent ;  babelur 

pretbyleris  dedimus,  parce/tias  et  ccemeleria  els  divisinm.  Et 
reapse  Sacer  liic  Ordo  in  simill  casu,  etsi  duriora  concurrerenl 
adjunct*,  pro  erectione  rescripsil  in  Novarien.  li  dec.  1705,  et 
22  matlfi  170C.  Concludendo  itaque  firroal  erectionem  in  tho- 
nialo  no  indigerc  quid  em  caosis  de  quibus  superius,  eamque 

sasobstaredemunsiretur;  quod  lamen  decuodo  loco  nullalenus 
ex  adverso  comprobalum  esse  contendit. 

Etreverahaudjostam  in  contrarium  caosam  subdit  exhibere 
coDlradiclionem  parochi ,  cujus  consensus  exigitur  non  pro 
forma,  aed  ralioue  pra-judicii,  ceu  mouuil  Sac.  Cong,  in  Raven- 

1854.  §.  Unum  Pra-judicium  quippe  parochi  fn  tbemato  si  cou- 
sideretur  quoad  jurisdiclionem,  in  quavis  dismembratione  occur- 
nt,  quia  idcireo  necessario  compensari  debeat.  In  quavis  vero 
latifsimaliypoihfsi  huic  inr.ommodo  provider*  posse  inquil,  re- 
sorvatis  juribus  matricitatis  favoro  ecclesi®  Lorsica,  qua  cete- 
roquin  nihil  desuo  conferloove  parteciai,  utjuris  rigoro  matri- 
citatem  prelendere  queal-  Si  vero  consideretur  prejndicium 
relate  ad  emoluments,  quai  vulgo  audiuut  jura  stole  (decimal 
enim  pedemontanis  legibus,  etsi  injuria,  sunt  proscriple)  bjec 
emoluments  teste  fundalore  «non  oltrepassano  la  media  di  lire 
cinque  annuo,  de  qua  tunuissima  jaclura  jure  conqneri  non 
posse  parocbus  viderelur,  qui  a  parliali  mnneris  sui  labore  suble- 
valur.  Sed  bac  etiam  ex  parte  parocho  satislieri  polerit,  vel 


persoluta  aliqua  summa  pro  unica  vice,  prout  actum  fuit  in  pra- 
citata  Novarien.  32  martii  1760,  vel  injunclo  oneronovo  rec- 
tori  annual  cujusdam  prajstalionis  in  recognilioncm  jurium 
Ecclesis  Lorsicec,  ceu  jassum  in  Anglmen.  20  decemb.  1704. 

Ast,  pergit,  ncque  ipse  paroclius  do  aliquo  suo  pra>judicio 
conqueiilur,  ac  unice  urgcl  delrimentum  populi,  quern  (also  sup- 
ponit  perferre  debere  impensas  ereclionis,  nec  non  delrimentum 
heredum,  qui  licet  conseculi  sinl  palrimonium  in  aclis  deriuncia- 
tnm  Libell.  98829,  46,  etiam  pium  legatum  persequuntur  contra 
disertam  lestaloris  legem,  qui  caducilalis  pmna  mulctavit  uchiun- 
que  de'  miei  eredi  osi  di  muover  lite  o  violare  comunque  1'  ordinc 

irrationabilis,  idooque  nova  parcecia  erigenda  videtur,  eo  etiam 
invito,  ex  text,  in  cap.  Ad  audientiam,  de  Eccles.  aidific.  et  Cone. 
Trid.  sess.  21,  c.  4,  de  Reform.  Quod  rite  perspectum  fuit  et  ipsi 
arcliiepiscopali  curia;,  qua;  per  religiosum  virura  ordinis  Praj- 
dicalorum  Demarlinio  significavit,  parceciam  erigendam  fore 
a  anche  ripugnante  l'attuale  Parroeo.  o 
Minus  vero  addit  facessere  parochianorum  dissensum.  A.  doc- 

qui  ul  fieri  hodie  videmus  in  polilicis  vicissiludinibus  plebiscilum 
exquirere  videnlur  etiam  inerectione  beneliciorum.  ilinc  senlen- 
liam,  qua)  consensum  majoris  partis  parochianorum  requireret 
pro  erectione  parajcis,  improbat  Barbosa  de  offic.  et  potest, 
episcop,  part.  3,  alleg.  68,  n.  4.  Sed  supposita  etiam  necessitate 
consensus  plebis  dismembranda;,  eamdem  tempore  liabili  plane 
cousensisse  monet,  teste  et  provicario  generali,  qui  apud  De 
marlinium  urgehat,  ut  constituent  dolem  parochia?  «  di  cui  co- 
desta  popolazione  anela  la  erezione  »  ut  ita  salisfaceret  a  alle 
vive  premure  di  codesti  popolani  a  atque  in  Into  ponerei  a  la 
buona  inlenzione  e  viva  speranza  della  popolazione  di  Figarolo  » 
;■!;!  arcliiepiscopo,  qui  in  suis  informations  literis  referl, 
se  utilem  dijudicasse  erectionem  «  altento  consensu  plusquam 
quadringentorum  parochianorum  ».  Teslibus  tandem  ipsis  Figa- 
rolensibus  palribus  familias,  qui,  non  obstante  parochi  aliorumque 
contradictione  pro  erectione  vehemenler  insistunt. 

Quod  si  postmodum  parochiani  sentenliam  mutassent,  nihil  sane 
prolicerent,  turn  quia  quod  semel  placuil,  displicere  non  debet, 
re  non  amplius  inlegra ;  poslquam  scilicet  Demarliniib  parocliia- 
norum  votis  ac  curiai  arcliiepiscopalis  suasionibus  obsequens, 
erectionem  parceciai  prsetulil  cuilibet  alteri  piai  cause,  turn  etiam 
quia  hujusmodi  posterior  contradiclio  excitala  videtur  studio  pra;- 

.-.U^'iilll     |i;U'l!i-ili.  ■    [i  '.ri'li!'    .     iUti  .    ll'i'Oi  I'.ll     ■    :  ill!         mJi!    i  ■ 

firma  di  lutli  quanti  u  eos  delerrens  ingentium  impensarum  prie- 

quod  parochiani  reapse  sententiam  mulaverint.  Cribratis  enim 
nominibus  eorum  qui  contradicere  hodie  perhibentur,  demonstiari 
autumat,  quod  si  ?ubduceutur  filii  familias,  longeabsentes,  incerti, 
ac  coheredes,  ex  Lorsicensibus  t  di  49  ricorrenti  che  figurano 
aver  coperto  di  loro  firma  la  petizione,  si  riducono  a  32  iiuliviilui; 
ex  Figarolensibus  vero  o  si  riducono  i  b'4  ricorrenti  appena  a  10, 
che  verrebbero  ancora  ridotti,  se  ne  venissero  tolti  alcuni  pa- 
renli  dei  coeredi,  da  questi  influenzal,  che  per6  non  si  sono 


His  itaque  praijactia,  rogo  EE.  VV.  ut  velint  reassum. 
Hum  prajcedentis  propositionis  causa!  el  dirimere  duhium  : 
Aiit  el  gvamoih  xit  xlaitd-nni  rd  rrccthwhm  a  decisis  i 
S,  Congregalio  rescripsil  :  In  decisis,  et  amplius,  et  i 
de  quo  affUut,  non  esse  exquire/idum  cotisensvm  tiegve  $ 
neque populi,  constituto  (men  annuo  canone  H&ranitn  s 


i  fo- 
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i  aprilis  1641,  in  qua  o 


sob  i 


ai,  Cei 


i  bonorum 
a  fait 
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Les  prescriptions  canouiqucs  attribuent  aux  cathfi- 
d rales  les  ornements  sacres,  calices  etc.  des  eveques 
deTunts.  Si  un  prelat  a  successivement  bconp6  plusieurs 
sieges,  Ie  partage  des  ornements  est  regl6  en  propor- 
tion des  revenus  d'apres  lesquels  on  prouve  ou  Ton 
presume  que  les  acquisitions  ont  6le  faites.  Dans  l'hypo- 
these  de  deux  eglises  perpelucllement  unies;  ayant 
cliacuoc  une  calh&Jrale  et  un  chapilre  distincts,  le 
partage  des  ornements  sacres  a  lieu  par  moilifi,  sup- 
pose que  les  revenus  des  eglises  unies  soient  confbndus 
et  constituent  perp&uellement  une  seule  mense  epis- 
copate; mais  si  les  revenus  sont  separes,  la  division 
doit  fitrc  faite  proportionneilement. 

La  Congregation  du  Concile  applique  ces  regies  a 
l'affaire  qui  suit : 

MACERATEN.  EI  TOLENT] KATES.  DITISIONISSPOLIOHDH.  (Die  U  M- 

gusti  1867.)—  Duobus  elapsis  annis  a  morlo  Amadei  Zangari 
episcopi  ecelesiarum  Macerata)  el  Tolemini,  ciim  nondum  coro- 
positaesscl  qua)  jim  oxorta  eral  qusslio  in  I  or  duo  concalhe- 
dralium  capilula  circa  tlefuucli  spolia,  capilulum  Tolenlioaiense 
tupplicem  hunc  S.  Ordinem  porrexit  libetlum,  quo  breviter  ex- 


Ma. 


i  vcllc  diviiionem  spoliorum.  fieri  pro  rata  rediluum,  al- 
que  ideo  tres  n  qualuur  partibus  sibimel  esse  allrilniendas.  quar- 
tain  capilulo  To!n.n:::Ui'iisi  reHnqui-ndam,  ad  Irarailera  constilu- 
lioois,  quani  allegant.  SSmi  Douiioi  Nostri  Pii  IX,  qua)  incipit 
Qunm  tllud,  edita)  die  1  juuii  1847:  e  cuulra  capilulum  Tolen- 
tini  iuslare,  i:l  di\  -in  porag  tlur  jnxia  vi-ierrm  roisuetodioem  in 
Ires  nerape  partes,  quarura  una  spcciei  ad  Tolentinalensem  cccle- 
siam.  llogavil  idcirco  ut  quj;>tio  proul  de  bono  jure  contendeu- 
lium,  ab  hoc  S.  Ordine  resolvatur. 

Precibus  hujusmodi  acceplis,  mandalum  est  vicariis  capitula- 
laribus  ntriusque  ecclesia),  ut  audilis  in  scriplo  respeclivis  capi- 
lulis,  dislincte  rclerrrxl  super  verilale  precum.  prasertim  super 
asserla  consneludine,  documcnlaque  opporluna  una  cum  proprii 

Etilarcapse  ex  utraque  parle  prjesliHim  est,  p tli *l>i t » s  apud 
acta  causa;  deduciiouibus  ad  rem  facienlihus,  quarom  sumtr.a- 
riam  synopsim  pro  moo  mnnent  sapiential  veslrac  subjiciam. 

Capilulum  Toleulini  novil  quidem  ponliticiam  oonslilutionem 
Qwim  Wud  deceruentem  spolmrum  divisiooem  prn  rala  rediluum; 
nival  lamt-n  in  concaihcdrabbnsMaceraten.  elTolenlin.  rediluum 
ralam  conslilulam  esse  in  qualuor  proporlinnalibus  parlibus, 

utriusque  mensa?  bororum  ei  rcdiuum  naluram  non  sine  magna 
difHctiltate  dctcrmiiiari  uniuscujusquo  n.ens;e  redilus  valerent,  ita 
consneludo  sapieuier  iniroducla  receplaqoe  est,  qua:  ilivisioi.cm 
verilali  roagis  quo  (inn  puluil  resptinJcnlem  in  duabus  e  iribus 

Consueludincm  autem  probari  contendunl  ex  pluribus  iisdem- 
que  antiquissimis  Rsolulionibus  capilularibus,  et  1  es  rcsoluliono 


honorarium « per  meta  della  porzioneclu  da  Macerata.»2.  exre- 
sol.  28  seplembris  1684,  ubi  legitur :  a  stante  che  il  capitolo  di 
Maccrata  non  voglia  per  la  terza  parte  delle  suppeltetlili  sacre 
episcopal!  consegnare  la  nostra  rata,s  couslilutus  fuit  procurator 
Romas,  ut  prout  de  jure  ageret  ad  effectual  consequendi  quod  de 
juredebebalur.  3.  Ex  alia  resol,  15  januarii  1686,  in  qua  statu - 
tum  fuit  «di  mandare  un  depulato  da  Mons.  Illmo  Vescovo  per 
slabilire  tullo  che  si  dove  per  la  nostra  terza  parle,  e  che  il  nos- 
tro  Sig.  Sagrista  Maggiore  gli  somminislri  il  viatico  ed  in  tal 
congiuntura  suppiicare  Mods,  del  suo  ajulo  per  la  file  del  Baccel- 
li»  4.  Ex  alia  resol.  9  februarii  1737,  ex  qua  constat  cap  it.  To- 
ientinalense  adhssisse  Maceralensi  pro  quadam  sustinenda  lite 
circa  non  levem  argenii  vim  ex  spoliis  nb  episcopo  Slelluli  pro- 
veaienl'ibos,  «  per  cui  il  noslro  capilolo  e  sohaulo  interessato  per 
la  lerza  parte.*  5.  Tandem  ex  resol.  13  januarii  1777,  qua)  do- 
col  eleclos  fuisse  duos  caaonicos,  qui  divisiooem  spoliorum  de- 
funct! episcopi  Peruzzini  peragereuta  secondo  la  bolla  di  S.  Pio 
Vt. 

Cum  igitur,  inquiunl,  spoliorom  divisio  semper  et  conslanter 
in  duabus  e  Iribus  partibus  locum  liabueril,  idque  ad  mentem  bul- 
la! S.  Pii  V,  qua;  paritcr  pro  rala  rediluum  divisionem  praicipit, 
patet  quod  cl  bod m  in  eadem  porportione  lieri  debeat,  maxime 
cum  hujusmodi  acflinU  divisinn:?  r.:'.io  apprime  respondeat  dis- 
positionibus  pricilataj  bulla)  hodierni  Summi  I'ontificis. 

re  habita  rationo  rediluum,  qui  in  ecclesia  Macirateosi  ot  Tolen- 

exhiberi  doceal  a  Maceralensi  ecclesia,  exindc  rem  jam  es?o 
jndicatam  arguil  ad  noiissimas  Siimuiorum  Ponlificnm  disposi- 

Adduclamvero  a  canooicis  Toleulin.  consuemdinem  prorsus 
denegal,  cum  nihil  ex  aclis  capilularibus  diliiienter  perquisilis 
erui  possil,  quod  ad  eamdera  conlirmandam  aliqno  in  prelio  lia- 
beri  merealur.  Refuiat  proinde  ex  medielali:  honorarii  mconomo 
adsignali,  probari  posse  innc  lemporis  spoliorum  divisiooem  in 
nna  e  Iribus  partibus  lactam  fuisse  :  tunc  enim  agebalur  do  bono- 
rum  adminislralione,qua)sede  vacante  penes  capilulum  residebat, 
el  ad  ipsum  unum  speclabal  honorarium  pro  suo  lubitu  adsignare 
(cconomo,  quill  ajqmd  liar,  super  capijuluir,  Macerala)  inleres- 
sel.  Quoad  allala^  aii'.em  rc;'.luii;)i:cs  I'ajii^lares  contendil,  ex 
iis  probari  baud  posse  consueludinem,  quae  continua  et  non  in - 
lerrupta  esse  debet,  sed  ad  summum  indigilari,  quod  aliquando, 
forsilan  ob  diversilalem  rediluum,  divisiy  facia  fuerll  in  una  e 
tribus  parlibus  :  at  cum  capilulum  Tnleniin.  ex  longissimo  tem- 
poris  inlervallo,  q.iod  ab  anno  1 084 ad  nosiram  usque 

aslatem,  nihil  insui  favorem  adduxeril,  manifeslura  hinc fieri  ob- 
servant canonici  Maceralenscs  ilecsso  eidem  capilulo  earn  factn- 
rum  seriem,  qua)  ad  non  inli'rruptam  conjueludinem  firmandam 
necessaria  foret.  In  hypulbusi  landem  asserla)  consiietudinis 
prassto  esse  susiiucl  Pianam  consliluliuncm  :  Qutim  illud,  quam 
omnium  controversial  urn  semiua  super  hac  re  penitus  abscidisso 
tuetur.  «  Ubi  enim  (sunt  verba  conslilut.)  aliquis  episcopus  simul 
a  prafueril  du.ibus  u*l  pi  nr.  hi.-  ucclfSiis  u:n;is,  ve!  in  perpeluam 
tadmiiiislraiicrii'm  I'min^  liobcanl  t  apuiilum  el  calhedra- 
nlern  ccclesiaut  proprlam  ac  disiinclam.sacrorom  utensibum  divi- 
nsionem  faciendam  esso  edu  imih  ;'.-qni#  j..m  I. nii.^i.lis  -:i-.m-. 
acaihedralibus,  qualenusearumdem  ecclesiarum  unitarum  veh'o 
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cperpeluam  admin islrationem  concessarumredilusnou  sinl  divisi, 
a  sed  unam  e|ii*ru!i.i!(*.-n  iwi;«:irr>  perpeluo  conslituanl  .  si  vero 
i  redilus  divisi  ac  separati  fui'.nci,  divisiimem  fieri  mandamus 
a  singulis  ecr.lo»i.s  cil!n*J r;il ibiw  propm  t.onalikr  ralioue  fruc- 
•  luum.  i  lit  quod  secundo  loco  in  iiujuswod:  constitution!:  sup- 
ponitur,  reapse  occurrero  ajunl  inter  Macerateosem  el  Toleoliaa- 

His  itaque  stalulis,  nil  juvat  oggerere,  ut  iuquiuut,  frucluum  et 
rediluura  varietalem,  cui  capilulum  Toleuliuas  nimis  conGdil; 
nulla  est  enim  lam  dispar  frucluum  varieLas,  de  qua  ralio  haberi 
non  possil  vel  per  suppulalionem  decennalem  si  de  fruclibus  na- 
turalibus,  vel  per  vicennalem  si  de  mixlis,  ut  silenlio  pralerean- 
lur  civiles,  quorum  varialio  vel  raro  vel  numquam  contingit.  Nec 
prodesse  suslinenl,  pouliGcia;  constitution!  opponere  consueludi- 
nem;  cui,  dato  quod adesset,  derogasso  dicunl  eamdem  constitu- 
lionem  amplissimis  formulis  explicilisque  verbis  quibus  ususest 
ponlifex  :  «  Non  obslanlibus  scilicet  si  opus  fucril  nostra;  el  can- 
't eellaria;  aposlulicaj  rcgula  do  jure  quaisito  non  lollendo  aliis- 
t  que  apostolus  umsluutionibj;  ci  ordmatiouibus  cetenoque 
u  euam  speciali  et  individua  nicntiunc  ac  derogationo  dignis  in 
acontrarium  facieolibus.  - 

Race  sunt  qua;  ex  deducliooibus  ulriusque  capituli  colligere 
datum  esi.  Quod  si  qitidanimadvertendum  superesl  ex  discipline 
bujus S.  Congregation!*  circa  opiscopaliura  spuliorum  divisiooem, 
statutum  esse  videlur,  qnoties  qureslio  mola  est  coram  S.  hoc 
Ordine  de  spoliis  iuinr  duas  ecclesias  dividendis,  tolies  resolulum 
fuisse,  spolia  cedere  ecclesia;,  anus  redilibus  ca  ab  episcopo  ac- 
quisila  fuissu  pra»umitur  idque  ad  imroiam  cit.  const.  S.  Pii  V 
Romani  Ponlijicis;  qua;  confirinata  fuii  per  aliam  constil.  Inooc. 
XII,  Inscruta&ili  sub  die  29  januar.  1 G94.  Cum  igilur  in  §  .  1 1 
Plana;  consiit.  sialuatur  spolia  episcoporum  qui  pluribus  eccle- 
siis  pra>fuerint  pertinere  et  proportional! ler  esse  inter  eas  divi- 
denda,  habita  ratione  fructuum  ac  temporis  quo  beneficia  possc- 
derinl,  doclores  arguunl,  rationem  hujusmodi  divisionis  esse  pre- 
cise perceptionem  fructuum,  ila  ut  minime  debeanlur,  nisi  ex 
redilibus  ecclesia;  comparata  fuerint  :  Ballet.  Disquis.  Cler.  9,  n. 
6.  Vemriglia  in  prax.  adnot.  16,  §.  1,  n.  IB.  Amoslaz.  de  caus. 
piis  Lib.  8,  c.  14,  n.  17.  Et  reapse  cum  anuo  1708  contigisset 
obitus  episcopi  Gori,  qui  ab  ecclesia  Calliacensi  translatus  fuerat 

spoiiorum,  ad  sequens  dubium  :  «  An  bona  mobiliaf  libri.  .  . 
ceteraque  prater  sacra  paramenia  inventa  tempore  obitus  episco- 
pi Gorii  Suessani,  prius  episcopi  Caliiaccn.  apud  ipsum,  spectent 
ad  ecclesiam  Calhaceu.  vel  potius  ad  ecclesiam  Suessanam,rescri- 
plum  fuil  die  28  septcmbr.  1709  :  Quod-dona  quaaila  ex  frueti- 
lus  ecclesia  Caifoiem  '.pedalfrni  ad  eanuhm.  Vx  ilemm  repropo- 
silo  dubio  die  25  januarii  1710,  sacer  Ordo  slelit  in  decisis,  ceu 
videre  esLiu  Libr.  Deer.  89,  pag.  331,  el  in  Libr.  Deer.  60.  pag. 
27.  Item  in  una  Trimeana  i»  Tricarkm,  28  junii  1726,  cum 
quidam  Vigiinius  per  decern  el  sepLem  aunos  ecclesias  Trivicanaj 
prmfuisset,  et  delude  translatus  ad  ecclesiam  Tricariceu,post  pau- 

Vigliuii  spolia  reclamavit,  seu  paramenia  et  vasa  sacra  aliaque 
argenla  et  supellcclilia  ad  usurn  capella;  et  cullum  divinum  des- 
Uiittltt,  quas  rupurtii  lucrum  apud  c-pisi'.opuiu  loniporo  obitus,  et 
Sacra  Congregalio  ea  spolia  ad  ecclesiam  Trivicanam  perlinere 
rescripsil  ad  II  dub.  Prassumebalur  enim  episcopura  non  ex  bo- 


s  seen ;<■  cccli-si 


Ml  Tri 


■en  lati)  pawn  temporis  spa- 


lio  praadtcta  spolia  qussiisse,  sed  potius  ex  redilibus  prio 
closiaj,  cui  per  plures  annos  prsefueral,  Siculi  e  converso 


dub.  rcposuit  resiiiucnda  esse  ecclesia)  Tricariceo.  argenla  el 
mobilra,  praedicio  episcopo  ab  eadem  ecclesia  cummodala. 

His  vero  praVuabilis,  ut  exemplum  a^T.'r.im  qnml  m \zm  pnecisc 
atllngat  casum  de  quo  agilur,  seu  episcopi  qui  codem  tempore 
duabus  ecclesiis  pra;:"iiii.  n-l'-Tan;  'lWj,.n.  SyU'-i  diei  30  augusli 
1S45.  Eoimvero  cum  anno  \W6  derunclus  esset  in  ecclesia 
Montisfalisci  cpiscopus  .MaiU'i.qm  antciiuam  ad  earn  Iransfcrretur 
rexeral  ecclesias  Camerinensem  ct  Trojeosem,  acciditut  Trejenao 
capitulum  postulaveril  partem  o  sacris  ulensilibns,  qua;  deluaclo 
arcbiepisenpo  inservierant  pro  rala  fnn-.luum  el  temporis,  quo 
praisul  ills  adniiuistraliouem  Trcjensis  ecclesia;  retinueral,  el  coo- 
Iradicenles  inveneril  Camerinenses  capitulares.sibi  universa  spo- 
lia pro  eo  tempore  contendeutes.  Proposilo  itaque  dubio  :  «  An 
et  quomodo  speclct  ad  Trejensem  calbedralem  jus  ad  sacra  ulen- 
silia  defuncti  arcliicpiscopi  Mallei  iu  casu, »  prodiil  rescripluiu  ; 
Affirmative  et  specl-are  pi  -pc  frucluum.  llanc 

autem  doclriuam,  ut  relatuin  superius  est,  auclorilale  sua  Surc- 
mus  Ponlifex  Pius  IX  pleuissime  conCrma^il,  el  sequendam  esso 


Juxtaeaquasper  capiiulares  deducla  sunt,  judicabunt  Emlia; 
Veslrso  super  valore  allala)  cuusueludinis  in  pra;diclis  calhcdrali- 
bus,  uli  eliam  ex  iis.qua;  in  facio  exbibueront  paries  super  quan- 
lilato  proportiouali  fructuum  ntriosqire  ecclesia;,  proporlionalom 
eliam  quolam  divisionis  facienda;  consliluenl.  Pro  meo  munere 
tanlum  bic  addam  in  proposilioue  cunsisloriali  ecclcsiarum  Ma- 
ceratensis  el  Toleulinoe  ilafruclus  respecUvae  catbedralis  indigi- 
tari  sotcro,  ui  sculaia  ICOO  novo  episcopo  ^epondan[UJ■  ab  ecclc- 
>ia  Mduciai(!iiM,ft  scuuta  500  a  Toleniinateusi. 
Proponam  itaque  resoh  endum  dubium  : 

An  et  qua  proj.oi  '*'.>■  ■  <i"  Uewh  >■"(  spnlin  episcopi  ZanQariin- 


t  Tolen 


S.  Congregalio  v^si-i-i jihj t:  A  fnrm'uive  pro  una  ex  '/ttaLtior  pn.  v- 


Restitdtioms  in  integrum  seu  separalionis  thori  ( die  14  sep- 
tembris  1867.)  —  Valenlinus  N.  post  obitum  prima;  uxoris,  el 
legilimam  dissohuionem  vinculi  secundo  inili  conjugii,  cum  se- 
plimum  supra  quadragesimum  annum  ageret,  die  2S  julii  1819 
Cajciliam  puollam  viginti  annoium,  at  pauperem  el  ancillari  rai- 
nisterio  addictam,  sibi  in  uxorem  oopulavit.  Impar  conlrabcn- 
tium  conditio,  el  praJsettim  totalis  el  ingenii  differentia  liaud 
felices  exitus  conjugii  promillebaiH.  Et  re  vera  communis  socicLas 
perduravil  quidem  usque  ad  annum  1836,  quo  temporis  lapsu 
quiuque  progenili  sunlfiiii.  Al  irislia  frequenter  habuil  dissidia 
et  jurgia  leclus;  el  pleni  dies  suspicionibus,  el  violalffi  Gdei 
ulrinque  querelis.  Accidil  anno  183b,  ut  Valenlinus  accusalus 
de  publiea  vi  illala  in  quemdam  Joannem,  aliosque  pncserlim 


deinde  i 


■apius 


qui  v.L  njlrgaliiiiii.-.  m  Sil.'criaiii,  aiiiiisi 
sve  cujii.-iiibot  privilegii  jure.  Tunc  odiu 
cxarsil :  in  facto  I'liim  allalum  est,  ma: 


.ulo  nubililalifl, 
x  uLriique  parte 


pensionem  denegasse;  mulierein 


separationis  a  llioro  ob  viri  culpam;  et  quidem  1 
adullerio,  pravaquo  vitas  consueludine  turn  doi 
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2°  ex  coniraeta  infatuia  juris  ex  sentenlia  et  criminali  pojna 
publici  carceris  ;.  3"  ex  denegalis  sibi  et  liberis  alimentariis  sub- 
sidiis.  Petiil  insup&r  Crccilia  coram  civili  judice,  ul  Valenlinus 
privarelur  fai'iilimc  aJi'iiiilstraiioiiis  patrimonii,  sibique  alimen- 
lorum  tilulo  singulis  annis  bis  mille  argenlei  numroi  (vulgo 
rubli)  pcrsolvi  dcberenl. 

Episcopate  consislorium  Valenlinum  Iriplici  mouUorio  vada- 
lum  est,  ul  ad  objects  uxoris  sua;  respondent;  ipse  vero  repli- 
cando  peliilj  ul  tormi 
aceedcrei,  convenienili  causa  c 

delegalis,  super  composilinue  cum  ipso  ineunda.  Cum  ' 
curia,  loco  mulieris,  procurator  ipsiusacr 


ma  el  altera 
aprilis  185? 


.  d 


Uil      i. -i-l.il  i 


;  quarc  cur.a  die 
,  declarata  Valeu- 


vilque  procedendum  esse  ad  leslium  inquisilioncm. 

Rogatis  itaque  testibus,  cum  ex  eurum  dt-posilior ibus  mulla 
prortierinl  do  adulterinis  comoierciis  Valeulini  cum  quadam  Do- 
rolhoa  cubicularia  in  conjugum  domo,  el  de  suspecla  cum  aliis 
puellis  coosuetudine;  cumque  relaium  esset,  eumdem  Valcnli- 
Dum,  dum  per  aliquot  menses  niorarelur  in  iosula,  uoa  eadeatqne 
domo  habitassc  cum  Barbara  cognala,  ct  plurima  ioliina*  con- 
sueludinis  cum  eadem  indicia  pnhlice  exhibuisso,  vinum  aliaquo 

10  dies  necessaria  familia:  suppeditando  ;  coosistorium,  ob  mora- 
lom  certiludioem  adullerii,  inspeciaque  senienlia  laid  tnbunalis, 
qua  Valenlinus  relentus  publico  in  carcere  damnalus  fuit  prams 
superius  onuncialis  ob  crimina  calumoia),  el  publics)  violentia) ; 
admissa  demum  denegatione  alimentorum  juxla  mulieris  querelas, 
innixum  cap.  12,  tit.  23  r/e  prcesumptwi.  can.  16  el  17,  caus.  32, 
quajst.  8,  ibid.  can.  4  el  B,  quasst.  6,  can.  2,  et  17,  caus.  6, 
quawt.  1,  et  can.  8.  sess.  24  cone.  Trid.  de  Sacr.  Mair.  die 

11  junii  18B8  senlentiam  proluiit,  qua  «  conjuges  quoad  lorum, 
b  mensam  el  cobabitalionem  ex  culpa  Valenlini  separat,  etpro 
o  separalisal)  omnibus  haberi  vull,  Caiciliama  conimuuicalione 
*  cum  Valentino  tori,  mensaa  el  cohabitalionis  ad  tempus  inde- 
«  linilum  liberal,  n  eamdemque  Caiciliam,  quoad  poslulalum 
super  assignanda  compelemi  pensione  sibi  el  Cliis  ex  reditibus 
Valenlini,  quod  juslum  el  ajquum  aguoscebalur,  ad  proprium 
tribunal  civile  remisil.  Ilujusmodi  vero  sentenlia  nolificala 
fuil  Valentino,  dum  adhuc  in  carcere  delinebatur,  die  28 
junii  ejusdera  anni  ab  apparilore  coram  Marlino  N.,  ceuipseap- 

quibus  prasertim  a  carceris  moderalore  affirmalur,  prsfalam  sen- 
lentiam non  fuisse  cum  Valentino  communicalam,  nisi  circa  diem 
ICaugusli  1858,  quando  scilicet  in  prislinam  libertatem  resti- 

Liber  ilaque  efleclus  Valenlinus  appellationem  a  lata  sentenlia 
die  22  augusti,  post  unum  scilicet  et  ailerum  fere  mensem,  vel 
posl  sex  lantum  dies  ab  illius  nolificatioue,  interposuit  ad  judi- 


i  ad  I 


]ira.'fiiii  judices  secundi  gradus,  animadverlenles,  quod  senle 
primi  gradus  legitime  tradila  Valentino  fueril  die  28  junii  18 
quodque  objectum  impedimenlum  Valenlini  nullalenus  proba 
exi-terit,  appellationem  tanquam  posl  elapsa  fatalia  interposi 
die  12  marlii  1869rejecit,  decrelumque  judicii  episcopalis  in 
rob  oris  confirmavil. 

Qualuor  fere  annorum  spalio  res  in  eodem  slalu  permansen 


obtinueril,  quo  iratkliauii-  pnu.lieliim  Ca-i  iliam  seiiienliis  civilium 
tribunalium,  anno  1860  lalis,  ob  vilam  inboneslam  eladullerinam 

nialium.  Petiit  prslerea,  el  consecutus  est  sub  die  7  martii  1863 


snpre 


i  capita,  quibus 


!iie:iicr  a 


Pramonendum  est,  prasfatum  Valenlinum  jam  ab  anno  1859 
peliisse  a  consislorio  metropolilano  reslilulionem  in  integrum 
cnulra  jam  latam  sentcnliam  io  secundo  gradu,  el  judices  illos, 
etsi  pelilioncm  rtjecerint,  retnisisse  oraloris  inslanliam  ad  Sedem 
Aposlolicam,  tauquam  in  tertio  gradu  dijudicandam.  Cum  ilaque 

minali  sentenlia,  et  tisiiuioniiim  oblinuerit  de  prena  illata  mulieri 
Ca>cilia)  ob  inboneslam  ipsius  vilam,  rccursum  ad  sacrum  huoc 
Ordinem  babuil,  poslulaos  ut  sentenlia  episcopalis  super  separa- 
lione  Ihori,  et  altera  metropolilana  prima  coolirmatoria,  ex 

el  exponendis,  abolereolur.  Suas  autem  preces  commeodari  stu- 
duil  Uteris  curiae  melropolitaoaj  quas  Emlia;  Veslra;  babenl  in 
cause  sammaru.sub  num.  16. 

Porro  causa)  in  pra)  falls  Valenlini  precihus  allala)  suslinentur 
quadruplici  tesiimonio:  1 .  Scilicet  inspecloris  carceris,  quo  pro- 
balur  acoleoiiam  primi  gradus  non  Valentino,  sed  ipsi  inspectori 
tradilam,  2.  P'rocuratoris  regii,  quo  oslendilur  nemini  permissum 
fuisse  invisere  et  alloqui  carcere  detenlum.  3.  Medici  domus  car- 
ceraria)  asserenlis  Valentinum,  a  mense  februarii  1858  gravi 
morbo  conslanier  affectum,  res  suas  agere  non  potuisse.  4,  De- 
mum  inspectors  ejusdem  dooms,  quofirmalur  earadem  senlentiam 
non  ante  diem  16  augusli  18Ei8  fuisse  Valentino  nolificalam.  Ha- 
lionum  vero  momenta,  quibus  idem  Valenlinus  suas  ad  S.  Sedem 
preces  suslentare  nititur,  disinle  ennt'.luaiiUir  ab  ipsius  oraiore, 
qui  allegationem  cum  summario  distribuil.  Cum  ilaque  Valenlini 
orator,  trausmissis  ad  sacrum  Ordinem  precibus  unacum  infor- 
matoriisliteris  curias  metropolilana),  penes  acta  Sacra)  Congrega- 
tion^ deposueril  testimonium,  quo  comprobalum  est  die  11  maii 
1806  rile  monilam  fuisse  mulierem  de  judicio  apud  hunc  sacrum 
Ordinem  subeundo,pi«eGxo  eidem  termino  ad  jura  sua  deducenda, 
inscripla  fuil  causa  in  folio,  eldeinde  excepta  dubiaiu  conluma- 
cia  Caecilia)  ab  adore  proposita. 

Quae  in  allegation  viri  disseruntur,  summalim  collecla,  ila  sub 
oculos  Emliarum  Vcslrarum  poni  ex  ordine  possunl.  Ilaud  adla- 
borandum  sibi  esse  censet  orator,  ul  probet  in  separations  el  ali- 
mentorum causis  ob  adullerium,  probabili  aliqua  adducta  ralione, 
reslituLionem  in  integrum  admilti:  ad  iradila  per  Sanchez  de 
mair.  lib.  10,  disp.  9,  n.  7.  Duplicem  deinde  rei  judicata)  speciem 

appellationem,  et  propriam  alteram,  in  sequelam  videlicet  sen- 
lenliarum,  qua)  fuerinl  in  judicalo  conformes.  In  secundo  boc  casu 

tilia  conslel;  lex  enim  abhorret,  imo  eliam  probibel  iniegra- 
lionem  rei,  qua;  per  senlentias  conformes  linita  fueril.  In  priori 
vero  casu,  ubi  solum  mink)  di:  m^ll^euiia  aiiitur  ob  pra)lerlapsa 
fa[alia,cognosci  et  permilti  a  jure  in  integrum  resiituUonem,  ob- 

claram  el  noloriam;  seu  mitius  procedendum  esse,  et  faciiius 
reslilutionis  remediuin  concedendum  :  ul  ad  rem  card.  De  Luca 
de  Re  jud.  disc.  38,  n.  19,  el  seq.  Supremum  signalura)  tribunal 
in  Selina  restitut.  in  iniegr,  8  majii  1845  coram  Lippi  g.  3,  in 
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Rum/ma  eii-cih,'v;i-jpth.<n>>:  *  v  resr>lv,!.  in.  hik'ji:  lit  sept.  1849 
coram  eod.  altera  Romatia  eircumscript,  et  restit.  in  tntegr.  10 
julii  1861,  coram  Paccinelli :  denique  in  Tiburtim  restitutionia 
ininiegrM  aprilis  1842  coram  Grossi,§4.  Jam  vero  in  casu  agi- 
tur  precise  de  improprin  lej.idii'aia  ob  negleclum  terminuw  in- 
lerponeuda  appellaiionis ;  immo,  ui  orator  nil,  occ  du  propria 
□ec  dc  im  propria  rejudicala  res  est,  cum  appellaiio,  at  deserta 
dicalur,  oporlel  ut  termini  a  nuncialione  sonlcnlia:  clTluxerint : 
at  dubilandum  nun  esse  subsuiml,  quod  Valentino  non  ante  diem 
16  augnsli  1858  senlenlia  primi  gradus  nunciata  fncrit,  nnde  sc- 
quilur  lempestive  ab  ipso  contra  eamdew  senteniiam  fuisse  pro- 
vocalum,  el  i:ijusle  ^jipuK.inonem  rejectam. 

Vindicalo  vero  jure  clienlis,  amolis  exlrinsecis,  qua  contra 
rosliluliunema<Terri  possenl;  gradum  facil  orator  ad  oxpenden- 
dum  merilum  sentential  episcopalis,  quam  duplici  sub  aspectu 


cio  separalionis,  vel  nullo  in  prelio  habendum,  cum  ab  alia 
quaisliorie  pen:!i/ri:i .  nmii.i  suj.araiio  culpa  polnis  mulioris,  quam 
viri  decernonda  fuisset.  Quod  est  altcrum  defensionis  propo- 

Monet  uxorem  ob  adullurii  crimen  dolem  perdere,  el  mulio 
magis  alimeuta  :  Surd,  de  aliment,  tit.  7,  qu.  1 (i,  n.  10  et  seq. 
ReiOeost.lib.  4,  lit.  20,  a.  95.  Schroalzgr.  Ibid.  n.  111.  Ncqne 
aliquid  laci'ssere  an  initio  processus,  vel  post  judieis  seoleuUam 
adullcrium  mulieris  probelur  :  Cosci  de  Separat.  lAori,  lib.  3, 
cap.  11.  numcr.  40.  Atqui  in  casu  comprobalum  est,  usorem 
Cinciliam  adulterinis  ainoribus  fuisse  coinquiualam  :  ergo  legitime 
a  Valentino  eidem  alimenla  denegata  fueruot. 

Die  vero  ad  sente:il:a:u  Iti'gli  Ju  ..■  is  appedil,  qua  mulier,  ob 
inbonestos  more?,  picna  reclusion.s  damnata  fuit,  el  lileras  etiam 
uxoris,  aliaquu  ilocumeiila  exliibei,  quibus  adolterium  et  illcgi- 


refellendam  aggredi 

or;  comprobando  scilicet  abseutiam  in  viro 

limajprolisprocreatiocorr 

probanlur.  F.l.huc  tan 

dem  re  perducla, 

culpa),  et  ejusdem  p 

tius  culpa  existenltam  in  muliere. 

cum  cerium  sit  conjunct! 

nem  coojogum  plena 

n  esliusse  dissi- 

Ulprimumevinca 

,  prajmonelinjudicio  separalionis  uecessa- 

diisetaversionibus  ex  ut 

aqne  parte,  cumque 

dobilan  neqoeal 

nam  esse  gravitalem 

causarum  torn  in  facto,  turn  in  probatione. 

de  adulterlo  a  Cacilia  at 

iiisso,  concludil  sent 

oliam  sepatatio- 

Minime  enim  sufficiu 

nt  inlenlio  criminis,  Uhcrloresque  lusus  sine 

nis  sustioendam  quidem 

olpam  marili,  sed 

perfecto  crimine;  it 

probatione  vero  requirilur,  ut  eadem  abso- 

polius  uxoris  Nec  ogger 

UI,  mulua  conju- 

luta  sit,  nec  teslik 

s  iofimai  nutaj  suspecUeque  conversationts 

gnm  accusatione  injurias 

ulrinque  illalas  comp 

Bnsari,  alque  id- 

fides  habeatur,  sed 

noralis  eliam  certitudo  saltern  conjcciuris  et 

circo  malrimomalem  com 

nuntonem  esse  redinl 

grandam.  Knim- 

prfesumptionibus  vi 

lentis  inoilalur.    Rota  in  Ancomlana  obse- 

a  reslitulidnem  in  inie 

grum  oniagilavil, 

iumie  juoii  1764  cor.de  Very,  num.  14, 

Il"erMoLTcompeTsati 

cum,  si  contra  Valentinu 

i  allala  [ueriol  solum 

.odo  suspicion^ 

nduci  observat  ex  solis  osculis  el  amplcxi- 

eaji]ue  ne  cerlo  quidem  p 

obalionuuj  genere  com 

•robala:,  alioaum 

bus,  nec  ex  conversalione  solius  cum  sola  in  locis  abditis,  vel 

ajustiliaesset,  ut  per  ea 

manilesta  Cmcilite  c 

etiam  suspeclis,  nis 

cum  hisce,  aliisque  similibus  actibus,  cete- 

renlur :  Sanchez,  de  mat 

.  lib.  10,  disp.  6,  o 

1  .1  sequoia 

roquin  impudicis,  a 

dec.  1315,  n.  3,  coram 

rant :  juxta  cap.  Li 

eris  de  pra)sumpt. Sanchez  de  matrim.  lib. 

Pro  muliere  defensor  r. 

on  exinde  argui 

10,  disp.  12,  num. 

3etseq.  Scbmalzgr.  lib.  4,  lit.  19,  n.  103. 

licet,  quod  ml  in  favorem 

ipsius  animadverlend 

His  itaque  prEemi 

sis,  nec  in  facto,  nec  in  probations  roquisi- 

Perspeclum  iu  primis  .. 

c  admiilawr,  al  noi 

io  in  integrum  in 

lum  gravitalis  causa 

um  adesse  suslinet.  Enim  vero,  quoad  con- 

indicia  separation!,  in  j,, 

sine  arguments 

versationem  Yalenl 

ni  cuui  cubicularia  Dorothea,  prima  testis 

noviler  post  senteniiam  ai 

doclis.  Inipiciendom 

Marianna  affirmat  quidem,  se  audivisse  Csciliam  usoreuj  conquo- 

argumeolaa  Valentino  a 

urn  cum    Dorothea    in    lecto  ioveneril  : 

in  integrum,  et  congma, 

t  aOcima  repucar 

debeanl.  Plura 

atlamen  testis  alter  Mailiius  reiihl  (;,i'cih.n:i  I'xpilisso  domo  pra> 

ipseafel,  ulse  excuse 

a  negli^enlia  quoad 

lapsum  falalium. 

dicLara  Dorotlieam,  c 

um  aoimo  ipsius  insederit  suspicio,  eamdem 

Quidquid  lamen  sit  de  ip 

ins  inlirmilale  a  mens 

e  februario  usque 
elit  do  reurdata 

cum  marilo.  Quoad  alleram  vero  Valentini 

ad  teiopns  recuperaue  lib 

rlalis,  quidqoid  dici  i 

.ognalam,  observandum  affert,  Theclam  et 

Tone  conclodeodum, 

cum  aperiiio  oris 

Pbilippum  narrasse 

olummodo,  qua)  audierant  a  defuneto,  alla- 

nullateaus  rigidilat 

moria  minime  plene  relinuisse,  qua)  ab  ipso 

morbo  arlridills,  ioipedir 

narrabantur.  Duo  a! 

i  praslerea  testes  nihil  de  relatione  Valentini 

Don  probibebalur,  quia  8 

a  negolia  gererel,  el 

cum  delcgalisa 

Ila  explicalis  deposilionibus  borum  teslium,  unicum  superesse 
subdil  Matliiam,  qui  Julianara  etiam  super  conjugibus  plura  do- 
cuit;  sed  is,  dum  veram  causam  commorationisVnlentini  in  insula 
adducit,  leslatur  de  usu  babeorurn,  de  domo  habitations  cum 
Barbara,  de  qua  superius  ;  al  cubicula  Valentini  et  Barbara!  se- 
juncta  fuisse  admonuil.  Hajc  aliaque  relala  a  lestibus,  levia  nimis 
esse  suslinet,  et  etiam  incerla,  ila  ut  nefas  sit  exinde  adulterii 


tur,  pauca  habet  desecunda,  cum  satis  esse  animadverlat,  super 
criminal!  sentenlia  restilulionem  in  integrum  concessam  fuisse 
Valenlino,  cumque  suspensa  manseril  senlenlia,  etlilain  Valenli- 
num,  ob  vim  illatam  Joanni,  merilo  exinde  prrcvideri  posse  ait, 
clientis  innocenliam  fore  pronunciandam. 

Negai  landem  existentiam  tenia?  causa*,  vel  saltern  lertium  hoc 
accusalionis  capul  exortum  1'uisse  conlendil,  pendente  jam  judi- 


polissima  fuit  ut  separalio  loi 
observari  potest,  duplici  ratiot 
minaliter  ad  pmnara  irrogandam,  vel  ecclc: 
separalionis  elTeclum.  In  priori  casu,  gravior. 


q-l-i. 


culpam  decerueretur 
de  adulterio,  vel  cri- 
judicio  ad 
intur  argu- 


menta  ut  palet,  in  secundo  leviora  cliam  admilti 
el  damnum  lenii  vitandasint:  Rola  dec.  818,  n.  3  p.  18  t.  2  Re- 
cent. In  judicio  ergo  separalionis,  lex  adulterii  admillil  proba- 


.  19, 


conjectural  prss.impilunc.-,  el  u.1::ilnicuU  ;  quanam 
sullictciiie-t  jir.esiii::|ii  our.-,  doivi  iclimalzgr.  lib.  4, 


.  115;  doe 


.  ali- 


unde diffamata  aul  suspecta,  sola  cum  solo,  tempore  el  loco  ad 
peccatum  aplo  depreliendatur  :  oscula  et  amplexus  valde  aggra- 
vant prassumptioticai  adulleiii,  ul  aliquando  suilicianl  si  noa  ad 
crimiaalem  poinam,  saltern  ad  divorlium  ;  ad  tradiU  per  Covar- 
ruv.  par.  2  de  spousal,  cap.  7,  §  6,  n.  3,  Palao  Iracu  28,  d.  3, 


.  S.  Imo  sufficit 


rius  adulterio,  seu  violento  illius  indicio,  cerlus  bal  a  persona 
fide  diguissima,  quia  tale  dictum  eerliludineni  moralem  prasstat. 
Scbmierloc.  cil.  num.  51.  Gulhier.  num.  12,  cons.  4.  Specialim 
tandem  enumeral  Cosci  de  Separ.  tor,  lib.  2,  c.  14,  inter  indicia 
sufficients  praisumpliouis  adulterii  atniciliam  et  pravam  consue- 
ludiuem  viri  cum  muliere  :  ad  Itolam  in  Colonien.  Matr.  1  juiii 
1697  coram  Molines,  noelurnas  cum  eadem  deambulaliones, 
cienas  el  convivia  :  Rota  coram  Aldobrando  decis.  262,  n.  18, 
in  Majoricm.  Spousal.  C  marlii  1752  coram  Amadeo  ;  denique 
oscula,  et  amplexus,  ellaclus  viri  per  muliecem  libenler  adniis- 
sos,  qua  omnia  antecedere  solent  scelus,  illudque  probant.  ltota 
■  in  Cracovien.  Separationi  slori  30  junii   1749  coram  Eleplian- 

Quoad  vero  testes,  nee  vil^s  aliquando  rejici  solent,  prajsertim 
si  vidisse  deponanl  virum  cum  muliere  in  ioco  ad  copnlam  aplo 
velin  abdilo  recodenlemiltola  pariler  in  Tcrracinm .  hnmissiotds 
10  junii  1768.  Nec  obstat  si  testes  de  adulterio  deponeutes  sint 
singulares,  el  alii  de  audilu  referaul  :  agilur  enim  de  actibus  ua- 
tura  sua  iterabilibus,  poussimum  in  iiac  materia  claudesliua,  el 
occulta. 

Itaque,si  liasc  omnia  cum  his  quaa  habenlur  in  aclis  conferantur, 
dubium  non  superesse  videtur  de  commisso  a  Valentino  adulte- 
rio. Talia  enim  de  ipso  relala  sunt,  eaque  cum  pecuiiaribus  eir- 
cumstauliis  desciipta,  qua;  violenUo  praisunipUonis  admissi  adul- 
terii  praseforre  videnlur,  sivecum  Doroiliea,  perversis  moribus 
dilfamata,  sive  cum  Barbara  quam  in  eadem  domo  coliabi lantern 
in  contingent!  cubiculo  Valentiuus  babuit ;  abdito  scilicet  loco 
el  suspeelo.  Alia  prajlerea  ex  actis  proslant,  quai  baud  leviora 
videntur  liis,  quai  hue  usque  brcvi  calamo  recensuimus  :  non 
desunt  ergo  graves  prfesumplrones,  seu  violenta  contra  ipsum 
indicia  infidelilalis,  nec  injusla  proiude  renunciari  jm:  ;- 

a  Yalenliuum  in  judicio  separations  dam- 


Ast  mulier  ipsa,  objicitur,  ob  inbonestam  vitam  pcena  rech- 
sionis,  quod  sane  gravissimum  est,  damnata  full.  Non  desunt 
auclores,  qui  doceut  in  casu,  quo  etiam  post  sententiam  divorlii 
pars  innocens  adulterio  se  polluat,  delicta  compensari,  ita  ut 
dimissus  jus  babeat  revocandi  innocentem.  Id  tamen  negal 
Scbmier,  lib.  10  de  matr.  disp.  9,  asserens,  probabilins  esse 
nullam  actionem  acquiri  conjugi  adullero,  ut  repeat  innocentem, 
qui  post  divorlii  sentenliam  adulteralus  est ;  seme!  enim  bene  de- 
finilum  minime  relraclandum  est,  cap.  Quodbene,  6,  caus.  6  q.  4, 
2,  nec  per  bujusmodi  adullerium  ulla  iutertur  injuria  parti  prius 
adulters:  ut  ad  rem  card.  DeLuca,  qui  de  Matr.  disc.  13,  n.  5, 
dijtiriguiL.,ajeiis,  in  casu,  quocoujux  innocens, mota  lite  adversus 
coiijuf-'ein  ad.illt'innv  tncid.il  ipii-  i|i:oi|::e  w  adullerium,  tunc  ob 


muiuam  delictorum  ( 
lendi  scparaliooem ; 

el  exequutam  separa 


a  uxoris  admissa  dicuntur  posl  senlcnliam  primi  el  secundi 
dus,  quibus  proinde  nullalonus  juvari  potest  Valentim 
at  juridicam  compensalionem,  sive  postulet  restilulic 
igrum :  qure  celerum,  ul  supra  adnotalum  est,  ab  eo  baud 
igiiatur  ad  resiaurandam  conjugalem  socielalem,  sed  tanlum- 
lo  ad  removendam  clausulam  sibi  conlrariam  in  eadem  appo- 

llik'nuii  MM  i  i  i U l  iil.i u n j ^   Dill  ■ 

i  attribual. 

laic  animadvertenda  erant  in  favorem  uiulieris  super  princi- 


separa 


iala;  moralaj  vilae,  certo 
vol  violenter  prawumplto  sive  ex  parte  viri  sive  ex  parte  mulieris. 

Eril  ilaque  EE.  VV-,  ea  qua  pollent  sapicnlia  dirimere  quai 
sequuulur  dubia : 

/.  An  constet  de  re  judicata  seapoiius  de  causis  r&stitiitionM 
in  iiikjnim  in  cam.  El  qualenus  negative  ad  priuiani  partem, 
affirmative  ad  secundam : 

.   II.  An  sit  loan:  i/roj^'nU'vii  alinmUorum  favors  Cacilice  in 


Sacra  Congregal 


tad  1 


11.  Vilala,  et  saribalur 
sri  congruuvi  tenninum  wl 
Coiig;<:ij:d'i<jne.  Die  14  sep- 


MESSE  CONVENTUELLE. 


Les  chapitre3  doivent  appliquer  la  messe  conven- 
tuelle  quotidienne  pour  les  bienfaiteurs  en  general. 
Les  ehanoines  et  les  chapelains  peuvent  s'enlendre  pour 
cel6brer  cette  messe  a  tour  de  role  ;  en  ce  cas  le  cele- 
brant a  droit  a  la  retribution  d'usage  pour  chaque 
messe  appliqu^e.  Celle  retribution  se  prend  sur  la 
masse  commune  des  distributions ;  si  la  masse  n'existe 
pas,  on  doit  former  un  fonds  commun  al'aide  decontri- 
bulions  fournies  par  tons  les  ehanoines  et  les  autres 
ecclesiasliques  obliges  a  1'office  du  chceur. 

Supposons  qu'un  d<5crel  episcopal  (Sieve  le  taux  de  la 
retribution  pour  toutes  les  messes  manuelles  du  dio- 
cese :  le  celebrant  qui  applique  la  i 
dans  la  caihetlrale  peut-il  reclamer  le  ] 
nouveau  statut?  Telle  est  la  question  nScernment  portee 
a  la  Congregation  du  Concile.  Dans  le  diocese  de 
Lucques,  la  retribution  etait  fixee  a  dix  sous  ;  en  1864, 
rarchevfique  a  rendu  un  diScret  qui  Fa  portee  a  vingt 
sous.  Les  chapelains  de  la  cathedrale  ont  prelenduque 
ce  d^cret  les  regardait  et  que  la  r^tribu tion  pour  la 
messe  conventuelle  (les  ehanoines  doivent  en  fournir 
deux  tiers)  devait  fitre  portee  a  vingt  sous.  La  Congre- 
gation Romaine  a  d6cid6  en  faveur  des  chapelains.  — 
Voici  le  folium  et  la  decision. 

Lecana,  missa?  convenlualis.  (Die  14  septembris  18G7.) — 
Poslquam  cessaverant  lucluosaj  temporum  calamilales,  quai  ini- 
uujus  saiculi  civilia  el  ecclesiastiea  jura  i 


10  no 


MESSE  CONYENTUELLE. 
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dilionem  adduxera.,1,  die  IS  marlii  1821  reslitula  fuernnt  io 
Lucana  metropolilana  calhedrale  capilulnm  et  univcrsitas  ca- 
pellaHorum,  pta:dic!.T  occlesia  inservientium.  Al  capellani  una 
com  chorali  eerritio  ad  annual  1 S22  nondnm  susceperanl  missa: 
convenlualis  onus  suslinere  ad  tramilcs  benedicliiiic  constitutio- 
ns Cum  snuij/erobtal-itx.  lixorta  proindo  controversia  super  parti- 
tion!) pratfall  oneris  inter  utriusque  college  membra,  canonicos 

eailem  missa  ah  omnibus  canonir.is,  et  capellanis  celebranda  essel 
per  lurnum.  illiusque  slipendium,  rations  habila  qnanlilalis  re- 
diluum  respective  ma--a>. !■  u'.rcque  -  -Xlt-;: i.»  pcrsolverelur ;  ila 
tit  «  1.  II  capilolo  aoraministrera  due  terze  parti  della  elcmosina 
manualo  spettanle  a  chi  canta  per  turnn  la  messa  conventuale 
il'.io^.li.m.i  pro  bono  factor;  bus  in  genere.  2.  I/nniversita  dei  cap- 
pcllani  bencliciali  snpplira  all'  allro  terzo  dell'  elemostoa  da 
crogarsicome  sopra.  Colla  presnnte  obbligazinne  intendono,  e 
vogliono  obbiigarsi  per  secnpre,  ed  in  perpeluo,  lauto  Ic  due 
corporazioni  che  Io  compungnno,  qi;-inlo  lutti  i  successori  in 
quelle,  cosl  che  la  presenlo  obbligaziono  s'iotenda,  e  sia  sempre 
nei  Cuturi  tempi  riconoscinla  per  valida,  e  mandata  a  plena  esocu- 
zione,  rinunziaodo  a  qualunque  legge,  o  beuefizio  della  mcde- 

Sr.iendum  est ,  tuanualum  eleemosynam  missarum  ,  tempore 
inilx  convention  is,  stalutam  in  anliqua  synodo  direcesaoa  foisse 
julii  unius  romani  pro  qualibet  missa.  Cum  itaque  bodiernus  ar- 
chiepiscoptis,  decrfi'i  din  2~  aprili*  anal  1801.  missarum  slipen- 
dium  a  julio  rom.  ad  lihellam  italicam  adauxerit,  pra-sens  qures- 

poscontibus  aogmenlurn  laxai  synodalis  etiam  quoad  conventua- 

aliquot  mensibus,  et  proteslationibus  uirinquc  cdilis,  universiias 
capellanorum  missarum  couventualium  applicationem,  haud  ta- 
men celebralionem,  pro  rata  ad  canonicos  speclanle,  snspendit; 
delude  vero  in  ol>seqaij:n  andiippiscnpi  ad  aniiquam  applicatio- 
ns praxim  ju.xla  conventionem  redm,  re  interim  per  ipsum  capi- 
tulnm  delala  die  30  seplembris  anni  1805  ad  bujus  sacri  Ordinis 


Perlecto  oratorum  libello,  plura  quaisivi  ab 
qua;  opporluna  et  necessana  etiam  videbaiitur  ad  plenam  quass- 

dita  in  scriplis  capellanorum  universitaie. ,  referret  dc  aonuo 
reditu,  el  oneribus  praibendarum  cujuslibet  canonici,  et  capel- 
lam,  comprehensis  dinribulionibus,  ei  quid  circa  onus,  H  emo- 

capilularibus,  ve!  synodal!  lege,  haud  intermisaa  interim  per 
capellanos  applicalione  pra-dicla;  missa;.  ad  trarailes  conventions 
anni  1822.  Arehiepiscopus  itaquo,  auditis  capellanis,  quorum 
deductiones,  scriplo  tradilas,  suis  Uteris  atlexuil,  docuil,  pra> 
bendam  nniuscnj usque  canonici,  compulatis  cliam  dislributioni- 

supra  biscentum,  cum  onere  missarum  viginli  el  oclo,  prauer 
convcnlualcm  ;  cujusiibel  vero  capellani  si-.jtainruni  centum  ac 

rum  esse  teslalus  esl,  eleemosynam  manualium  missarum  anno 
18G4  abuno  julio  ad  libellam  italicam  produclara  fuisse  :  nil 
tamen  peculiare  sialui  in  consiilulionibus  capiluli  quoad  stipen- 
ds qca  res  est.  Addidil  insuper  so  torn  canonicos,  turn  capellanos 


per  i  due  torzi  delle  messe  che  spettano  al  capilolo ;  ma  fu  lulto 
indarno,  poiche  il  capilolo  si  mostro  infiessibile,  e  henche-  la 
maggioranza  numerica  de'  capitolari  fosse  per  I'aggiustamenlo,  e 
per  1'acceltazione  di  quest'  ultimo  progetlo,  pure  mancarono 
sempre  i  voti  di  due  Lerzi  de'  canonici  necessani  per  la  validila 
della  Jelibcrazione.  »  Ilis  aulem  praahabitis,  iuentem  suam  in 
favorem  capellanorum  aperuit. 

Ut  nonnulla  juris  principia  altingam,  anlequam  de  speciali 
exorUinliiematecontroversiaagam,prajmitlam  nedum  dignitales 
et  canonicos,  sed  <u  cajicllanos  ipM*  chorales \\  proprii  muneris 
tsneri  oneri  celebralinnis  convoiiualis  pro  benefacloribus.  Quod 
enim  ad  servitium  ecclesia;  et  cliori  altinet,  capellani  chorales 
capiluli  voce  comprehenduntur,  non  quasi  de  gremio  capiluli 
siiil,  eaderr.quc,  qua  canonici.  jurisdictione  gaudtanl,  sed  polius 
de  clcro  capiluli,  ad  hoc,  ut  radem,  qua  canonici,  obligatione  le- 
neanlur  quoad  chorale  pensum  .-  card.  De  Luca  disc  21,  n.  8,  de 
prominent,  disc.  20  n.  fl  de  canonic,  disc.  39.  n.  11,  etdiac.  40, 
n.  12,  de  miscell.  eccles.  Sacr.  Congr.  in  Voialerrana  6  mail 
18ii;i.  Sajpissime  autem  in  quawlionlbiis,  qua  coram  Sacro  hoc 
Ordine  pertractaotur,  occurrit  animadverlere,  missam  conven- 
tualcm  prascipuam  esse  divini  ofiGoii  partem,  ad  quam  ipsa  taor® 
canoi;ira:orilin.!iilnr,uli  Nfivissinio  in  //  ;,^.-./y';diei  25  superio- 
ris  mensisaugusti  Quod  ad  primnm. Nulla  siquideminterpreta- 
lione  irdigel  sauclio  Benediclina  constilnlionis  Cum  semper 

quicuraquusernuo  nc.-U-eiaj  ailJi-.i:  sun:  sive  dipnitales,  sive  ca- 
uonicalus,  sive  niansionariatus,  sive  benelicia  choralia  oblinent. 

I'osita  vero  ubl^aiiinnr  ivlrbrai  A.  u.i>.-.im  l  onveulualem  pro 
bencfactoribus.nullatenus  paritor  dubitare  licel  de  onere  applica- 
tions praidicta?  missa  pro  ei'dem  benefacloribus.  Sacr.  Congr. 
in  Colic*.  23  aususli  1683,  lib.  deer.  33.  pag.  SC7,  in  Vicentma 
18  septembr.  1088,  lib.  deer.  38  pag.  471.  Generalis  enim 
regnla  est,  ut  applicalio  nunquam  a  celebratione  sejungatur,  nisi 
conlrarium  espresse  caulnm  sit  :  ad  tradita  per  bunc  Sacr.  Ordi- 
nam  in  Zinnen.  Applications  aacrifidi  18  augusli  1C68,  libr. 
deer.  20,  in  Lucana  26.  augueti  1083.  Lib.  deer.  33,  el  in  cit. 
Volaierranad  maii  1865,  §.  Quin  imo. 

Non  dubitatur  nlterius,  qnin  onus  misssa1  convenlualis,  dum- 


ad  concordia 
lenlos  i  di  una  lira  loscana,  o  ( 


:apellauoa  so  cxlubui-sc  cun- 
simi  ottanlaquallro  di  franco 


beneliciatos,  ut  sivo  distioctis  diebus,  nonnulli,  et  in  aliia  coteri, 
sive  per  turuum  pi-rsolvatur.  Benedictina  enim  constitulio  jussit 
qnidem,  ut  omuos  capilulures  raissam  convenlualem  suis  vicibus 
celebrent,  minimo  tamen  prascripsil,  ut  per  lurnum  vol  perfocta 
alteruativa  id  fiat,  vel  quibusdam  in  spei:ie  diebus  canonici,  in 
aliis  vero  bencliciali  eamdem  missam  celebrare  debeanl :  Sacr. 
Cnngr.  in  Padnhonen.Mm®  convenluali*  28  januarii  1865,  § 
ffisiiaqut:.  Quin  imo  hac  super  re  plurimiira  atlendi  snletsive 
coosnelndo,  sive  slalulum  capituli,  sive  peculiaris  aliqua  con- 
cordia, quibus  invectus  luerit  modus,  quo  oous  hujusmodi  di  vi- 
sum cxlilerit  inter  capilulares :  Sacr.  Cnngr.  in  Picnlina  17 
febr.  1731,  ad  II.  dub.  io  Bwgi  S.  Donnini  16  marliil761,  in 
Paderbonen.  et  Voialerrana  snperiua  adnolatis.  Statutum  deniqua 

eaquc  desumenda  sit  vel  ex  communi  massa  dislribnlionnm,  si- 
qnidem  Iijcc  in  eapitulo  jam  existat,  vel  ex  fructibus  omnibus  pra> 
bendarum  per  conlributum,  ut  eadem  massa  conficiatur :  uti  in 
nna  Monamrien.b dec.  1846,  in  Paderbonen. W januarii.  Esqua 
juris  regula  illud  etiam  dcicrondil.  quod  sept;  S.-.cra  Congregalio 
docuil,  cl  prssnrlim  in  Lucana  Missa  convenlualis  14  marlil 
1730,  in  julii  1 843,  el  in  cit.  Volaiemna  6  maiil865j 
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|  Bis  vero,  ut  ubi  massa  invenilur  dislincta,  pro  canonicis  vi- 
delicet una,  pro  benelicialis  altera,  tunc  singuli  ex  propria  mas- 
sa dislribulionem  pro  eleemosyna  convcntuaiis  percipient.  Be- 
nedictusTIV  in  jam  relala  conslit.  Cum  semper  oblatas. 

His  in  genere  prshabilis,  non  dubitatur  in  specie,  quod  duplex, 
el  distincla  adsit  massa  redituurn  in  calhodrali  Lucana,  pro  cano- 
nicis una,  el  pro  beneliciatis  seu  capellanis  altera;  sequitur 
oxinde  ab  ulraque  parte  coucurrendum  esse  pro  saiisiactione 
onoris  missffi  convcntuaiis;  et  rcvera  ila  Caelum  esso  docelur  per 
cnnveulionem  anni  1822,  buc  usque,  per  annus  scilicet  quadra- 
ginla  ct  amplius,  otiam  observalaui.  Quxsliu  unice  versalur 
lipendii  quod  a  canonicis  rependilur  capella- 


lla  canouici 

capellani  ox  | 
eleemusyoam  ' 
Couvcniin  diui 


iseront:  Duplex  ■ 
>  utriusque  collcg 


lallum,  qua  ab  ipsis  celebiari  debebant. 

liquid  indulserunt  capellanis  quinolebanl, 
Uisfacere  quod  ipsorum  pra»- 
ne  vero  f.ui.mda  laxative  ra- 


il eleemosyna;  manualis,  quro  tunc  in  us  a  eral, 
mi.  Conseosus  ilaque  coutrabenlium  rem  ipsam, 
■leemosyuso  manualis  pro  objeclo  habuit.  Nec  s 
9,  duui  paciscebanlur,  ad  stipendii  augmenlum  i 
10  illud  rejeceruot ;  in  concordin  eoim  diserte  Ir; 
:  «  volendo  defiuitivamenlu  slubilire  I'ooere  d 
mluale,  ad  oggelto  di  toglier  di  mezzo  qualnn 
.e  ec.  o  Et  deinde  diserle  etiam  nunr.ium  misei 
beneGcio,  vel  exception*.  Contra  conventiooem  ( 


i  hac  causa  aguiiL  i^i|n'.ll;ii 


t  dv.  rot.  arc'.iK'i:^i.Oj..:.is  ■  I  - «- i  27  apn 

..  lil.  14,  detransac 

ntnm  lirmltatein  babcal,  u 


porlionem  ab  unaquaque  massa  rcpendendam  pro 
timlis  siipeudio ;  ratio  enim  qua)  liabita  est,  tamquam  funda- 
menluit]  ipsiu.s  I'liiivoni.ioiii;,  rDpnncbatur  evidenlor  in  quanlitato 
massarum,  nl  e.\  pmiiissis  vorliis  patet,  nempe  «  ponderate  lo 
forze  dellerispettive  masse.  »  At  slipendium  delcrminalum  legi- 
tur  sub  nomine  eleemosyna)  manualis  :« II  rmo  capiiolo  sommi- 
nislreiii  due  imc  parii  dell'  elemosina  manualo  speltante  a  clii 
camera  per  tunio  hi  mc>s;i  cor,\en;i.ale  quninliaria  pro  lienelac- 
loribusin  genere.  ..  1'univeraita  de'  capellani  supplira  all*  allro 
lerzu.  n  Jamvero  verbum  *  manuale  «  nullum  delurinioalum 
valorem  habuit,  sed  pntius  indeierminatum,  indelioitum,  atque 
varialniom.  Atqui  siiptrnd-i  emu'iiuK'ntum,  seu  valor  ipiius,  quod 
tempore  quo  peracla  est  conventin  in  dhucesi  Luceusi  julium 
romanuw  xquabat,  nunc  vero  r\  decrcln  an  liiepiscopi  ad  libel- 
lam  assurgil.  Cum  igitur  decretum  archiepiscopi  determinaveril 
stipendium,  quod  indeterminate  sUlulum  fuil  sub  nomine  elee- 
mosyna) manualiB,  ac  variabiliter,  parendum  est  legi  dicecesana!, 


Quodv 


3POS! 


;apilulum  objic 
actionis  vim  ol 
ajunt  capellan 


.i  die  1  i 


nil  < 


capilulo  arguere  Ikerei :  conwntio 
it,  non  stipend"  summam,  sed  quiuam  t 

lunciatum  Fuisse  a  contrabenlihus  cuivis  beneficio  l«gi: 
■.eplioni ;  id  enim  vcrum  utique  est,  sod  precise  ad  m 
ius  cunventionis  pelilum  augmenluui  omoino  debelur, 
onicorum  htn.tr  ivrlia:  parte*  ekemosynaa  manualis 
buaulur  capp.llanis.  Fruslra  laiideni  ^uonici  invocanl  arli 
secundum  decrcti  =rd..qii;eopal;s  il.ei  i?7  aprilis  1804,  qui 
pit  ab  increment!)  pcrapiondo  u  u-,:s  jam  promissas  alque  i 


brands  ad  eleemosyam 


■  ell  a: 


malis  in  medium  allr 


ii  legati  pii,  nepp'iic  pot:a 
u  deKc  qml:  sia  stata  prom- 
jaeu,  bujusmuili  acceptation! 


archiepiscopi  de 
re.  Elenim  in  2 


mquai 


perpenso  prassertim  qumlo  conventionis  arliculo.  Quod  si  baic 
rem  conficer'e  liaudvideanlm-,  ratio  ipsa  inspii-ialur,  qua  conlra- 
lientes  permoli  fuerunt,  ad  conveulioncra  illam  faciendam,  nempe 
quanlilas  respeclivamassarum.  Ajunt  enim  contrahenles  in  proce- 
mio  slatuendai  conventionis  :  «  ponderate  le  forze  delle  rispettive 
masse,  sono  venuli  nolla  determinaziono,  etc.  »  At  canonicorum 
masaa,  qua;  tunc  pra;  oculis  liabita  esl  lamquam  duabus  partibus 
excedens  massam  eapellanorum,  nunc  summopere  diminuta  est 
turn  propter  publica  gravamina,  turn  propter  cullus  expensas, 
turn  propter  denegata  gubernii  subsidia,  iisdem  tamcn  manenli- 
bus  oneribus.  Cessavit  ergo  ratio,  qua  conlrabentes  in  ratis  por- 
tionibus  assignandismoli  luerunt ;  el  exinde  colligendum  videtur 
non  modo  pro  injuslitia  pelili  augmenli,  sed  locum  etiam  esse  fa- 
vore  canonicorum  resliiclioni  quota;  convents  partis  eleemosyna;, 
quam  tamen  baud  imploraut,  ne  cur.lradicere  concordius  videan- 

Conlra  haoc  reponunt  capellani,  ajenles  in  primis  per  conven- 
tiouom  illam  uil  aliud  coutrabenles  voluisso,  quam  delermuiare 


S.Congregalisrescripsit 
bm  eltemosynm  manual™, 
Die  14  septeinbris  1867. 


ribus  parti- 


REDUCTION  BE  MESSES. 


Le  Saint-Siege  accorde  bien  difficilement  la  reduc- 
tion des  fondations  dc  messes.  L'affaire  suivanle  con- 
cerne  un  cur6  qui  a  interrompu  de  bonne  foi  l'acquit- 
lement  de  cerlaiues  cliar^cs  [>ou r  lesfjucllcs  on  n'a  pas 
de  litres  certains.  Ce  pnMrc  rempli  de  zele  a  employe" 
pour  sa  paroisse  tout  son  patrimoine  prive,  en  achetant 
des  ornements  sacres  qui  raanquaient,  en  restaurant 
les  aulels  et  le  pave  de  IV^Iiso.  L'Oi'dinaire  transmet 
les  inrormations  les  plus  favorables.  —  La  Congregation 
du  Concile  Unit  par  accorder  I'absolution  des  messes 
omises  pendant  environ  trois  ans,  sauf  trente  messes 


que  le  cure  devra  appliquer  pour  le  passe"  ;  elle  donne 
aussi  ad  triennium  an  indult  qui  r^duit  les  fondations  a 
une  messe  quotidienne  pour  les  testateurs,  outre  la 


;  spot 


DE  MESSES 


seplembris  1867.)  —  In  comiliis  diei  22  decembris  prate 
ni  subjiciebam  Emliis  Veslris,  inter  snpplices  Hbellos,  pre 
rochi  Orontii  Sforza,  qua;  hodie  redeuntex  ilerata  instant 
dera  parochi,  cum  plenioribus  in  re,  de  qua  agebalur,  ii 
.  Congregation  Emtiai 


ad  pre 


.  )  ■ 


:.  propili 


3SP0D- 


sum  a  benignilale  VesLra:  ideoque  ilerum  rogat,  ut  partecia?  S. 

narii,  vel  saltern  33,  prout  onus  hoc  amice  ab  anno  1847  suscep- 
turn  expleiumque  esse  constat  a  paroclio  illius  ecclesia.  Quod 
praHerea  ajquum  esse  ait  ob  subsequutum  parosciis  S.  Maris  a 
Janua  rediluum  pugmenlum.  Rursus  deinde  postulal  absolu- 
tionem  ab  omissis  missarum  celebralionibus,  earumque  congruam 
reductionem,  sequenlibus  adduclis  ralionibus. 

Monet  in  primis  se  omnimoda  bona  fide  a  die  6  seplembris 
1863  celebralioncs  <!;s]ii.rii<!i<se.  idque  comprobare  salagit  refe- 
rens:  1.  Se  non  agnovisse  prout  concepLum  fuerat  primum  saeri 
hujusOdinis  rescriplum,  sed  tantum  accepisse  a  vicario,  quod 
bona  alteri  parascia;  uniLa,  lanquam  unita  permanere  usque  de- 

Cum  di'Sid^rareniur  in  ;ua!  ]j.irmc;."C  ubul.irio  docuroeUa  fumla- 


indi< 


e  ad  sua; 


Ord.nt'in,  ejusqui  i"s<>.ijin::;.  m  .:■.,)  i;u.  sn?pci:j;i  interim 

omnibus  onenbui  w-yin  r.d  sua:  jn-'.juuiiis  exiluro.  Knarrat  prai- 
Urea  multa  impendisse,  ul  pareccia*  cousulurel  suppollcclil  l/.s, 
quibus  desliluta  erat.  Et  revera  cum  parcecia  his  quam  maxima 

aliaque  ustensilia  ad  missa;  celebraliouem,  ad  SS.  viaticum  deco- 
re  defereudum  infirmis,  illudque  prout  decet  custodiendum,  alia- 
que suflicienda,  qua;  in  mullis  ■  ■  ■  ■     u actum il;^  ii 

ad  debitum  cultum  in  ecclesia  cum  populi  aedificatione  sustinen- 


Refer 


dii  sacris  servandis  supellecUlibus,  el  a 


■ 


n  peculit 


ad  fratris  chai 

adhuc  jere  alieno  in  due.  3U0,  Enixe  proplei 
ut  elargiri  velinto  1'assoluzione  delta  sospensiorie  delle  messe  j 
passato,  e  la  riduzione  per  ravvenire.  » 

Super  bis  eliam  precibus  audiendum  esse  censui  vicarium  c 
pilularem,  iirmo  lamen  mar.ente  deerelo  Sacra;  Congregation 
dtti      decembris  1806;  isaulem,  covis  suis  Uteris,  cerLiorum 


Ordin 


pier 


a  (.'Xt-qiuiLicnii;;  i^i'e.i-L  ddtide  vera  omnino  esse,  qua); 
snarrata  sum,  el  pricn.'iva  su'iijnvijiiL  ecclesiam  S.  Maris 
n  novo  pavimento  indigere;  in  ea  idcirco  opinions  versa 
inta  parochi  bona  fide,  legitime  concedi  valeat  absolulio 


jcordare  la  riduzione  delle  m 
ii  antecessor),  ridiieendo  tutte  le  mt 
itatori,  oltre  le  festive  pro  populo.  o 

[us  a  vicario  capitulari  afferunlur  circa  bonam  (idem,  hones- 
mque  parochi  Sforza,  commendanluretiam,  et  plenissime  con- 
anturab  episeopo  GallipoHtano.  Die  enim  turn  seriplis,  turn 


lum 


■  J«  ■ 


illius  parochi  qualitates,  et  omnimoda  bona  ride,  < 
celebraiionem  missarum  snspendisse,  ratum  nempe  decis 
S.  Congr.  desuperesse  atlendendam.  Qninimo,  cum  oecasi' 
ipsi  obltilerit  earn  adeundi  parceeiam,  et  certior  faclus  e& 


•  .:  a 


rochi  ; 


prajserlim  temporibus,,in  paracia;  administratione,  eumdemque 
iu  Uteris  ad  me  transmissis  commendavit  i  qual  parroco  rispelta> 

His  landem  perpensis,  opinalur  et  ipse,  attenta  deficienUa  ti- 
tulorum  fundationis  missarum,  et  assigualione  bonorum  peraeta 
favore  alterius  par(ecias  S.  Maria;  a  Janua,  huic  mftrito  assigna- 
ri  posse  numerum  BO  missarum  perpeluo  celebrandarum,  alteri 
veto  concedendam  esse  absolutioDem  quoad  prarteritum,  et  quoad 
fulurum  redaciioaem,  qua!  congrua  a  sacro  hoc  Ordino  repulari 


Quar 


e  a  Janua  in  corrispectivilale  bonorum  tribulorum,  pro 
bsolulionis  favore  parochi  S.  Maria;  Gratiarum  super 
Is  missarum  omissionibus,  celebralis  lamen  intra  qua- 
mses  per  eumdem  parocbum  missis  30  in  salisfac- 

educlionis  ad  triennium  juxta  volum  ordinarii,  facto  verbo 
urn  SSmo.  Die  U  seplembris  1867.  o 


LE&S  DE  MESSES. 


L'indult  suivant  contieat  1'absolution  deaviron  cinq 
cents  messes  de  fondation,  dont  la  celebration  a  6t6 
negligee  par  un  cure  a  l'epoque  oil  sa  paroisse  e"tait 
r^gie  par  uu  administrateur  qu'il  avail  lui-mSme  de- 
inande  a  1'evfique,  afin  de  s'absenter  pour  cause  de 
sante\  Deux  enseignements  ressortent  de  celte  affaire  : 
\ .  La  necessity  da  registre,  oil  le  celebrant  ioscrit  cha^ 
que  jour  les  messesqu'il  acquitte.  2.  L'utilile  de  la  visile 
pastorale  pour  constater  raceomplissement  des  fonda- 
tions;  autrement  le  d&ordre  efil  6t6  inapercu.  Si  Ton 
nobservepas  les decrets d'Urbain  VIII  et  d'lnnocerit  XII 
de  celebratione  missarum,  i\  est  bicn  difficile  d'empficher 
que  de  grandes  injustices  ne  soient  commises.  Toutes 
les  sacristies  devraient  avoir  des  registres  pour  inscrire 
les  charges  et  noter  chaque  jour  (rnanu  celebrantis)  les 
messes  appliquees,  afin  que  Yon  puisse  savoir  si  la  vo- 
loot6  des  fondateurs  et  bienfaiteurs  est  esaciement. 
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10  if. 


Cobnetana  onerum  mis?arum.  (Die  It  janiiarii  1868).  —  Sa- 
eerdos  Boroanus  Joannes  Maria  Bolloni  monse  majo  1844, 
peraclo  counursu,  renunciatus  foil  archipresbyier  parochus  cccle- 
sia  Montis  Alii  de  Castro  Vii<>rbic:i-is  u.<-  tempims  diccccseos, 
nunc  vcro  Cornetana).  Tertius  volvebal  annus,  quum  fcbrium 
constant!  periodti  redeunliutn  roorbo  laborans,  previa  ordinarii 
venia,  a  parrecia  seer  ssit,  el  lluoiam  rediil  causa  pristina;  recupe- 
randffl  valotudiois.  Ml  lamen  id  ipsi  profuil,  ila  m  febribus  per- 
linacitcr  in  dies  ingraves-ent'bus,  mWUx  sacerdos  ad  sua) 
conscientia?  rj:i ictem  Vileibirn-ii  cpiscnpo  mm  animanim  curam, 

lum  parochi.ihs  pnubcjid;-.1  adininistiai  lo-i^-uate  debuerit, 

salleui  ad  trmpus,  donee  scilicet  prmdiclum  imped imenlura  furel 
pcrduraluruni.  Aclus  bujusce  resignationis  df-ideralur.exceptum 
tamen  ab  episcopal!  curia  fuisse,  ex  eo  satis  innui  videlur,  quod 
Ipse  in  admisii.Mraiorcm  patu-:;^  delegavit  qu<rr,dam  Blasi,  ei- 
que  comojissa  redituum  parrecialium  exaclione.  mandavil,  ut 
salisfaclis  missaruui  oneribus.  aliisque  p&roecialibus  cxpensis, 
persolvereturdi'bilumtcconomocuraloslipendium,  el  quod  r'eli- 
quum  forel  in  parochi  favorem  eedcret.  Ila  prnfeclo  pro  video  te 


cerdos  Bolloni  mense  febrnarii  U:.H)  ardupre^ylcralus  absoiu- 

venia  annua  pensione  sculatorum  40  ab  arcltipresbylcro  pro 
tempore  suslinenda. 

Ufnc  absolula  fuere  anno  18;i0  ;  verum  cuni  iiisnqucnli  anno 
18B1  sacram  visilationem  expleretin  terra  Montis  Alti  Emus  Pia- 
nelti  Yilerbiensis  episcopus,  inspecto  missarum  libro  invenit 
defecisse  celebrationem  ab  anno  1847  usque  ad  annum  1849  cen- 
tum sacrorum  ;  et  viso  pariler  libro  legatorum  SSmi  Bosarii,  et 
piilegaii  Barlholomiei  negleclam  fuisse  ab  anno  1847  ad  tolum 
mensem  marlii  1 SEJO  celebrationem  missarum  550,  quarum  om- 
nium satisfactio  spectabal  ad  arcMpresbyterum  Bolloni,  penes 
quern  eo  tempore  parceciffl  cura  fait.  Quapropter  episcopus  decre- 
tum edidit,  quo  niandavit  ul  infra  quadraginta  dies  pra;fatus  Bol- 
loni exiiibere  tenerelur  curia}  episcopali  justificationcm  de 
supradictorum  onerum  adimplemenlo  ;  et  prteterea  staluit 
ut,  injunclo  termino  inulililer  transaclo,  eadem  curia  adliibilis 
mediis  a  jure  prsescriplis,  contra  eumdem  Bolloni  pra*falum  in 
Cnem  ageret.  II ui .  -:.          a: i mtihij  in  : : 3 i a      l a 

Visitalione  diei  21  aprilis  1835',  quo  pramisso,  quod  saeerdos 
Bottom  superior!  decrelo  non  obtemperasset,  laudalus  episcopus 
scqiicsivi  vinculo  B'ubjecit  aimuam  pensionem  eidem  assignatam, 
commisilque  vieario  foraneo  loci,  uL  exequutioni  decretum  tra- 
deret,  et  receptam  hinc  annua  pensionis  summam  ad  curiam 
ti'juisimlierei,  qua?  in  ci-'lebnuione  missarum  erogari  deberet. 

Dum  brae  agebantur,  lerra  Montis  Alii  de  Castro,  ex  providen- 
lia  SSmi  Patiia  sejuncla  a  dicecesi  Vilorbiensi,  unila  fuil  alter! 

enlumcellensi  et  Cornetana!,  Istius  ilaque  prsesul  cum  in  eadem 
terra  sacram  ageret  visilationem,  ulrumque  Vilerbiensis  curia? 
decretum  die  aprilis  1S62  confirmavil,  pracipiens  videlicet, 
uldictus  Botloni  infra  duns  menses  demonslraiei  missas  cele- 
brasse,  aul  earumdem  oblinuissu  sanatoriam,  et  interim  si  qua: 
sint  pen  stouts  non  solium  deponanlur  usque  ad  inlegraiu  so- 
lutionem  .< 


JEgre.  ferens.  Boltonius  liujusmodi  disposilinnes  ab  uno  et 
allero  cpiscopo  lalas,  ul  memoraia  ika  i.'ta  miirmentur,  el  libere 
ipse  recipere  valeat  pensionis  emolumcnUini  suppicx  hunc  sacrum 
Ordinem  adiil,  exponens,  «  die  da  qualunque  lato  apparisce  la 
illcgalita  dei  decreli  vescovili  i  quali  immerilamente  lo  colpiro- 
ao  b  el  idcirco  rogavit,  a  cbe  coll'  aulorita  della  S.  Congrog.  togli- 


della 


sequcs 


Transmissis  precibus  ad  Corneianum  antislitem,  cique  com- 
missi! imincre,  ul  supn'  iis  ad  sacrum  Ordinem  referret;  rescribens 
ille  monuit  in  primis  sib)  signiflcalum  fuisse  a  sacerdole  Bolloni, 
se  nunquam  agnovisse  praifata  duo  decretaEmi  Pianelli,  cum 
nunquam  sibi  enunciata  aul  exbibita  fueriut.  Praierea,  si  aeno- 


iliquo  prscidenda  modo,  opli> 
slam  Sac.  Congregationem 
ulionemaSSmoobtinere,  aut 
ege,  quod  si 


,  dempta 


a  Alti  gaudel,  celebralionem  missarum 
ex  officio  ipse  ego  curarem.  Quibus  consiliis  velle  morem  mibi 
gerere  videbatur,  namque  in  epislola  ad  me  data  die  6  aprilis 
1863  menlem  suam  sicaperiebat :  «  E  dunque  necessario  a  me  il 
difendermi,  e  sebbene  a  me  non  spellerebbe  occuparmi  del  riparo 
della  mancanza  di  quelle  messe,  tullavia  potendo  combinare 
a  medue  le  cose,  cioe  dimosirarmi  innocenle,  ed  oltenere  il  detlo 
riparo,  volenlieri  a  Lai  partilo  mi  apprendo,  ed  a  lal  line  sono 
disposto  da  me  le  trattative  colla  persona,  cho  dovra  promuovere 
1'appello  pressola  Sac.  Cougregazione  del  Goncilio.n Trium  anno- 
rum  spalium  excesseral,  nullumque  lapidem  ipse  desuper  pra3- 
dicla  appellatione  moveral;  ideoque  cum  jam  aliqua  summa  pe- 
cuuia:  reditus  pensionis  apud  curiam  retinerelur.  celebrationem 
missarum  exequi  mandavi.  Ad  cenlenum  missarum  numerum  de 
cenlenis  sex  circiler  deficientibus  celebratio  producta  erat,  cum 
Sacr.  Congregations  lilera;  cum  precibus  sacerd.  Bolloni  mibi 
pervenerunlhacde  causa  tractanles,  proplereaque  celebrationem 
ipsam  suspendi  usque  dum  Sacr.  Congr.  supremum  judicium  red- 
dere  dignaretur.  Forsan  sac.  Bottoni  causam  apud  veslrum  sac. 
Ordinem  nunc  dicturus,ea  proferet  tcslimonia  et  rationes  qus  ad 
rem  faciunt,  et  qua?  frustra  egomet  requisieram  lam  a  curia  Viter- 
biensi,  quam  a  spoliorum  subcolleclore,  nec  non  ab  adminislra- 
tore  Joanne  Blasi,ita  ul  a  judicio  absolutus  abscedat;  at  quajstione 
sic  stante,  res  mihi  dubia  ab  omni  saltern  parte.  Quamvis  enim 
(deficientibus  aclis  sua)  renunciationis  adminislrandi  bona  parte- 
esset,  et  aclis  acceptations  episcopi, 


rum,  qua)  acta  solum  in  lanta  rerum  obscuritale  lucem  aiTarre 
possuot)  ex  dictis  sac.  Bolloni  appareal  nihil  do  pra;benda3  ro- 
dilibus  cum  alligisse  dum  pariecia  adminisiraretur,  lamen  ali— 
quam  suramum  videlur  poluisse  suam  facere,  quod  operari  uegle- 
xit,  id  est  scut.  47,  8b',  ul  ipse  asserebat  in  sua  epislola  3  april. 
1863,  a  cue  la  succolleltoria  de'spogli  avrebbe  dovulo  pagarmi 
nel  riparlo  dielim  suite  scadenzc  malurale  diqin  la  mia  rinuncta. 
Ma  io  non  ho  mai  curalo  1'inleresse.  »  Praelerea  aliam  summam  in 
sail,  stlicm  30  quam  administrator  exigendam  reliquil,  poluisset 
sibi  vindicate,  ;uti  ex  sua  confessione  diei  8  ang.  palel:  a  Ma 
"■!->■     i  I  an  do  1'iLir.  i^iui:  ii'.il'.jr'": 

ere,  aveodo  egli  reso  conto  a 
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quelveseovo  clielo  deslino,  andando  contro  quei  che  rimasero 
debitori  alia  probenda,  mentre  l'amminislralore  il  Blasi,  dovrehbe 
prendersela  contro  diecio  dodici  villani,  quale  perse.  2,50,quale 
per  sc.  4,  e  simili.  »  Has  igitur  quanlumvis  exigua;  summas  non 
fuerunt  exacla),  et  tamen  extgi  potueruDt.  Yidelor  itaque  scut. 
47,85  necnou  saltern  scut.  30  (in  lolum  scutator.  77,  85)  Buper- 
fuissepost  explelam  Blasi  ad  mini  strati  onem.  Tandem  ex  quo  dam 
cxemplari  rationum  adminislraloris  Blast  reddilarum,  a  Bolloni 
mihi  exbibito,  videre  estpersoluta  fuissea  Blasi  scut.  81,  19  per 
due  maudati.  Qua)  summa  respicil,  indubilanler  censeo,  admi- 
nislrationem  pra)cedenlem,  stsu  debilum  Bolloni  praiexislens, 
adeo  ut  lanquam  Botloni  data  sit  retinenda.  Falendum  vero  scut. 
72,  74  in  pnsterum  a  Botloni  fuisse  soluta,  qua)  Blasi  inslanler  re- 
petebat  administraliono  absolute,  ut  reliqua  scut.  8,  45  favore 
Botloni  erunt  semper  compulanda.  Usee  meas  qua)  sint  animadver- 
siones  fuerunt  a  scriplis  prasfali  Bottoni  desumpla;.  Ceterum  cum, 
ut  ajebam,  decrela  SS.  visilalionum  in  libris  onerum  prostent, 
qua)  sacerd.  Bottoni  ad  celebralionem  deficient  am  missarum  ad- 
imonia  labularum  in  canccllaria  episcopali  Vi- 


electum,  curia)  ipsi,  non  vero  Bollonio  reddidisse  ralionem  ges- 

cialario,  qui  prslerea  coactus  fuil  partem  pensionis  ex  curia; 
mandalo  administrate ri  relinquerc  ad  passivilales  persolvendas. 
Injustura  pra)lerea  essesubdit,  ut  archi presbyter,  qui  nullum  vel 
in  minimo  de  eo  tempore  emolumenlum  percepcrat  sua)  pra:- 


juris  prir, 


■ 


tuenda  episcopus  decreveril;  el  cum  alia  ex  parte  can.  Bolloni 
pro  aris  et  Cocis  certet,  se  non  teneri  ad  missarum  celebralionem, 
pneclane  sapientia)  veslra)  eril  in  lam  gravi  et  ancipiti  argumen- 
to  senlentiam  ferre,  cui  jam  pcrlibenler  me  suboiitlo.  » 

Cum  in  lliemale  res  magis  facti,  quaia  juris  agatur,  ex  his  qua) 
relulit  diocesanus  anlisles,  pra)  oculis  babonl  Emlia)  Veslra)  qua) 
prtesto  esse  possunt  ad  tuendam  curia)  agendi  rationem.  Fatelur 
quidem  episcopus,  qusslionem  nimis  implexam  evenisse,  post 
lapsum  praserlim  lot  annorum,  et  documenlorum  defeclura;  id 
tamen  non  veluil,  quin  hiiihui-;  pr;eiul  erogari  jusserit  in  missa- 
rum celebralionem  cam  pecuniae  sumnum.  qua;  penes  curiam 

sil  ouera  missarum  non  fuisse  ailunplcU  us  uibus  annis,  quibus 
etsi  conimendaia  fan  1 1  all.  r:  p.iroriiialimii  i  ■-■l::uuu;  adutinislratio, 
ipse  tamen  Boilonius  vere  adln-c  paruclius  unc  non  desiil,  eidem 
Bottonio  coinprobandum  superoril,  qua  do  causa,  et  ulrum  le- 
gitime, absque  ulla  scilicet  sua  rcsponsabilitate,  per  ipsum  non 
slelcrit,  quiu  iisdem  aim  is  satis  factum  fuerit  celebratioui  rots- 

Conlra  base  vero  Bolloni  orator  in  allegatione.quam  distribuit, 
dnplici  remedio  lueuda  salagil  jura  clientis  sui,  pront  duplex 
solvendum  dubium  proposuit;  pn:uo  scilicet  coutendens  uullitatis 
vilio  vel  saliem  iojusi  il  u  ialie  idr.a  dor-.reta  laborarn;  allero  vero 
quo  demon.-.!  rare  nilitur,  ope  san  I'.or!.::  suc^urrcnilum  eidem  esse, 
posita  eorumdem  dcrrtilorum  validitate. 

Quoad  primum  ilaque  aniraadvertit,  argumenlum  ad  iovali- 
danda  docreta  ex  eo  faclo  deduceodum,  quod  Boilonius  a  pa- 


tiooem,  el  parocbialium  mum 
facti  ducumenta  nunc  baud  repei 


Quod  si  bujus 
esiqq,iod  curia 


nou  vero  paroclnis  iuiiiiijii-^iYdiireui  i-tiui Ln nin .,  <■[.  n.-coiimiiiim  pm 
cura  animarum  depulaverit.  Quod  palet  ex  Icsliwoiiio  pro-vicarii 
generalis  Vilerbiensis.qui  anno  1850  Bottonio  respondens  palam 
ajebat,  eumdem  non  fuisse  parcccia  expuliatum,  sed  polius  depu- 
latum  exiilisso  idoueum  virum  ad  bona  temporalia  adinioisiranda, 
ea  menle,  ul  omnibus  panrcm;  mpleiis,  -operi'ssenl  rodiius 
ip«i  iraderonlur.  Hoc  itaque  posito  injnsluui  er.se,  ail,  Boltonium 
pro  eo  lemporeadhuc  leueri  ad  neglecia  onera  susliuuoda,  cum 
curia  eadem  alteri  impleoda  commendavcrii.  Et  ita  eo  magU 


:ommoda  ilium  sequi  debeant,  quern 


Affert  secundo  loco  canonicas  disposiliones,  qua)  sive  in  cap. 
S  sess.  6  de  Beform.  Cone.  Trid.  sive  in  cap.  dm  eo  de  Elect, 
in  6,  conlinentur,  quibus  pracipitur  cpiscopis,  ul  legitime  impe- 
dilisclericisecclesiffladdiclis,  ipsi  locorum  ordinarii  prnvidcanl 
ex  officio,  idoueos  vicarios  depulando.  Exindc  vero  arguil  ora- 
tor, quod  in  ihemale  deputato  a  Curia;  administrator  et  ffico- 
nomo,  ipsi  curia),  non  vent  arcliipresbyieru  curare  perlinueril 
onerum  adimplemenlum,  ne  absurdum  evenircl,  ul  ex  ceconomi 
negligenlia  aul  administratis  oscitenlia,  qui  archiprcsbylero 
uulliroode  subjecti  oranl,  damnum  in  ipsum  derivassel,  quin  po- 
lius in  curiam,  qua)  super  ulroque  diligenler  iavigilare  debebal. 
Cum  ilaque  decrela  sacr.  visitalionum  onori  archiprcsbylero 
adscripseriut  quidquid  per  ocooomura  el  admipislraiorem  omis- 
sum  fueril'in  praijudicium  onerum  adimplendorum,  quisque  fa- 
cile intelligel,  quod  deficient  in  archipresbytero  cujuscumquo 
responsabilitatis  raliono,  qua  legitime  onerari  potuerit,  decrela 
nollatenus  snstineri  valeanl.  Eadem  praatorea  prorsus  inGrmanda 
esse  Bustinet  adduclis  arguments  ex  defeclu,  ut  ait  forma),  el  ro- 
rum  verilalis ;  cum  decretum  diei  G  maii  1851  nunquam  Bottonio 
Roma)  degenli  fuerit  renuncialum,  alterum  vero  21  aprilis  1855 
prodierit  ex  supposilo,  quod  arcliipresbyler  primo  illi  ignolo 
decreto  non  obtempcrassct,  quin  ullimode  quiesilum  fuerit,  ulrnm 
ipse  oblemperare  potuissel.  El  exindo  vel  ipsum  Coroclanum  an- 
liMilera  injusiitiam  dccreloruro  aliqua  sub  ralione  coguovisse 
dicit;  permisil  enim  eidem  Bollonio  die  8  julii  1863  a  di  po- 
ter  rilirare  le  rate  di  pensions;  deposiiaio  a  tullo  il  mese  di  aprile 
dell'anno  18fi3  »,  etsi  jubcrol,  t  che  ritnaoesso  tuttavia  fcrmo 
per  l'avvenire  ed  in  vigore  il  vincolo  del  sequeslro  »  El  nuper  in 
suis  Uteris  ad  sacrum  Ordinew  praclarum  edidil  favore  can.  Bot- 

His  disputalis  super  primo  dubio,  quoad  allerum  observal, 
quod  etsi  decretorum  validilas  susiinenda  vidcrelur,  per  apos- 
lolicam  lamen  indulgenliam  merilo  forel  subveniendum.  Ad  id 
aulera  movete  uadu  primum  bona  lid-'.-  q  ia  ardiipresbyier  om- 
nimodara  parmcia)  adminislralionem  episcopali  curia;  rts-guavil, 
deinde  octuagenaria  sacerdotis  a;las,  et  rcrum  peouria  in  qua 
versalur,  tandem  provisio,  qua  Cornelanus  aulisles  ex  pecuoia 

prasterea  amnlei-u  monei.  nu'lan:  Hoitomci  "pern  esse  sive  a  suis 
debiloribus,  sive  ab  administratore  Biasi  pecuuiam  archipresby- 
tero debilam  cxigondi,  non  a  primis  qui  pares  amplios  sotveodo 
oon  sunl ;  non  ab  allero,  qui  rationes  su©  administration^  jam 
reddidit  cpiscopn  Vilerlucnsi,  qui  easdem  pleniiiime  adprobavit. 
Repoueus  deiriquc  ad  ■■  l  <\ \uv  spccijiim  allata  sunt  in  relatione 
pra'-ulis  Ccri.elai.i  quoad  di-lntuii:  scutalor.  47  :  8fi  qua;  Boitonio 


debeutur, 


aiusniodi  debit 


i  nuuqu; 


subcollecloria  spoliorum,  qui 
profueri,  etsi  suunr.o  sndio  caravcvn  arciiipmsbyier,  ut  oplatam 
soluiiouem  conscquereiur.  Quoad  scul.  30  a  villicis  porsolvenda, 
spem  omnem  abjiciendam  fore  subdil ;  scutata  denique  8:  45 
cum  ex  ipsa  ordiuarii  relatioue  supponant  debilumBotloni  (avoro 
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Biasi,  refondi  non  posse  susiinel  in  obligationem  celebrationis 

At  qua)  summatim  hie  reeensui,  fuse  pertractata  perlegenl  EE. 
VV.  in  oratoris  allegalione,  et  rescribere  dignabunlur  ad  sequen- 

tia  d ubia : 

tHeitimaiiim,  21  aprilis  1805,  et  29  aprilis  1862,  nee  non 
sequestrum pensionis  in  casu.  Et  quatenus  aflirmalive, 

[],        '.  ■ 

quoad  mis*ai  mm  celci/raU  m. 
S.  Congregalio  rescripsit  die  11  januarii  1868  : 
Ad  1.  Prmldebitur  m  secundo.  Ad  II.  Celebratis  per  oano- 
,■:         ■  ■■.  /.  .     ■  ■■■ ',  ■  ■■>!■ 

zequjvlri.  facto  verba  cum  SSmo. 


GRADE  DE  DOCTEUR  POUR  LES  CURBS  DBS 
COiiLECrlALES. 


Le  concile  de  Trente  emet  le  voeu  que  les  dignites 
des  calhedrales  et  des  colMgiales  insignes  soient  reser- 
vees  autant  qu'on  le  peut  commodement,  aux  maitres, 
docteurs  ou  licencies  en  theologie  ou  droit  canoniqiae. 
(Sess.  84,e.  12). 

D'autre  part,  les  regies  de  la  chancellerie  romaine 
reservent  au  Pape  la  premiere  dignite  des  collegiales 
insignes.  De  la  vient  que  les  ministres  de  la  Daterie 
pontificate  sont  portes  a  voir  des  collegiales  insignes 
partout,  et  ils  inserent  volonliers  dans  leurs  bulles  la 
clause  qui  oblige  le  dignitaire  a  prendre  le  grade  de 
docteur  ou  de  Hcencie\  sous  peine  de  d6ch£ance. 

La  Congr6galion  du  Concile  est  parfois  appelee  a 
reparer  ces  erreurs.  L'affaire  suivante  concerne  une 
paroisse  qui  n'a  aucune  des  marques  de  la  collegiale 
insigne  ;  et  pourtant,  la  Daterie,  depuis  1 796,  a  oblige 
le  curt*  do  ho  lair"  recm-uir  dodeur  ou  licencie\  Apres 
avoir  examineMes  ancieus  litres,  la  Congregation  du 

(   I-  .|.  ■  i.l,  li  1 1  i.i..1-  -  ii  •(.«. -iivri  d<vrj  Ji^i.i- 

raflre  des  palenles  decollation. 

Momisfamsci  arcuiprefibyleratus  quoad  onus  magislerii  (die 
1 1  janusri.  1868.)  —  Oppiduu  exiat  in  d.oucesi  Mnnlisfabsci  a 

miiniCcenlia  sao.  mem.  Pii  VI,  collecUs  simul  incolis  en  velus- 
lissimo  loco,  cui  ob  insalubro  cud.im  pauiatiui  valedixeranl. 
Translate  paraer  exlilit  in  novum  oppidum  antique  parochialis 
t'edma,  cinis  rccH;r  .in  :,i|irf-hy;.  ii  it  t:-...itious  lii.-ns, 

siveapoaoliti!  riv«  epi -c^>(*^  i hu-.  decor-.'.u:.  itstiuidilur.  I'rffiierea 
ex  mwiuweniis,  qi.as  idiqua  anliuc  aui:l,  appartt  quidem  non- 

qui  collegium  iii  odiLu.  f iVi;f iii.i?^c  i-ide.itur,  eosquc  cuoj  iisdera 

j.ml.ii     ,i.   f..-.  ou.    D.l>*-.nu    In--  Ii"    Li--  ,i». 

£;iim  rrperiu.r,  lit  Ppi-copus  ,v.t,  rulroiulis  U'rr.poribus  usque  ad 
annum  1790,  quo  demon  slrmur,  aui  arcliipresbyierum  inl«r  di- 
guiiaies  luissc  adsdlum,  aut  ecdesuuu  pi  ajdiclam  fuisse  lecen- 


aitam  inter  insignes  collegiatas.  Imo  signa  omnia  sive  positiva, 
sive  negaiiva  collegialitaiis  suadeut,  non  ampliu.-  quam  aimpii- 
cm.  ciillfgiaiam  inibi  extilisse. 

Sed  post  mouinralnai  annum  171'ii,  iji.o  tempore  circi'.er  ;u;cidit 
nova  oppidi  S.  Laurenlii  veleris  deduclio,  res  in  facto  immulaUa 
videri  possunt.  Ab  illo  enim  anno  invenilur,  arcliipresbyteratum 
semper  fuisse  per  aposlolicas  literas  collatum,  et  ccclcsiam  lilu- 
lo  collegiata)  forsan  insignis  in  iisdem  decoralam,  injuncto  onere 
archipresbytero  gradura  magislerii  in  s.  theologia,  aui.  <},/■> ■■.<: ■■ 
ratus,  yel  licentialus  in  decrelis  suscipiendi.  Unica  quoad  onus 
islud  exceptio  reperitur  in  collatione  anoi  1828;  aiuiiien 
excepiio  poiiusquam  auferre,  idem  onus  firmare  videtur.  Legitur 
enim  in  aposlolieis  literis :  a  Nos  tibi,  ul  tu  grad  urn  magislerii 
tt  in  theologia,  vel  doctoratus  aut  licentiatus  in  decrelis  ralione 
o  dicli  arcbipresliyli'.ralus  suanipero  minime  tfMioaris  .  .'.  auclo- 

0  ritalo  aposiolira  tenore  prxacnlium  i:x  causis  nobis  nolia  de 
a  speciali  dono  graiije  concednuus  el  imperlimur.  » 

Anno  1 8 S 1  novus  ec-  h->:r^  atcii  (-rfsbyitrr.  habilo  concurau, 
electus  Euil  Vii:cei.lii:s  l!iinf  iJi:i^  cidemquc  ob  defecti.m  i'lalis 
noudum  presbyiero,  per  hleras  aposlolicas  diei  i  decembris 
ejusdem  aim i  duplex  cnu<.  proi.i  seq  u'.nr,  :nju:!i:ium  eat :  «  Vo- 

1  !um:is.  -cilicet  quod,  cum  primum  ad  ffiiatem  In^'iiiraam  per- 
il veneris,  sacrum  presbyieratns  ordinem,  atquu  infra  annum 
ii  proiimuiu  gradum  magislerii  in  ibt'olj^ia  vd  dnc.toralus,  aut 
■.  I.- ..-iiiiji'i*  i-  -le.-r-n.*  m  lU  yi.i  ti ,  uui>c-imI.U»  •I'tin 

i  suscipere  omnino  lenearis,  alioquin  arcbipresbyteralus  prfefatus 

Perspecla  hujus  magislerii  oneris  imposilione,  prasdictus  ar- 
chipresbyter  pluries  congruam  dilalionem  ad  gradum  academi- 
cum  suscipiendum  rogavil  a  sacro  Ordine,  et  lotidem  vicibus 
peiilam  graiiam  oblinuil.  Die  vero  5  februarii  1866,  re  melius 
ponderala,  peliit,  ut  clausula  ilia,  qua  prafatum  onus  imponi- 
tur,  ex  aposlolieis  literis  auctorilate  SSmi  Palris,  si  opus  foret, 

Requisitus  Ordinarius,  ut  audjlo capitulo  in  scriplis,  referret  su- 
per bono  jure  oratoris  et  animi  sui  sen  tent  i  am  ostenderet,  post- 
quam  ipse  super  allalasfaclorum  circumslantias  retulerit,  ita  pro- 
sequitur animadverlens  :  «  Duas  fingi  hypolheses  posse  videnlur, 

<  ob  quas  mutalio  statusillius  ecclesi<e,  acollegiala  scilicet  tilulo 
«  lenus  ad  collegialam  insignem  evenire  polueril.  Aut  enim  in  fun- 
a  dalione  novi  oppidi  nova  prtcrogativa  ecclesia  ilia  fail  aucta, 
n  aui  ex  mero  olDcialium  Dalariaj  errore,  falsoque  supposilo.quod 

(.'.::  iijii^nis  collegiata  esset,  indeque  arcliipresbylero,  lanquam 
«  dignilali,  onus  injunclum  magislerii  in  tbeologia,  vel  doclora- 

t  hypothesis  absona  non  videatur;  nullum  lamen  monumentum 
u  prajrogativa;  oblentai  in  re  non  admodum  anliqua  invenire  po- 
t  tui,  aui  oblalum  fuit  a  parlibus.  Altera  vero  censeri  nequil 
i  absurda,  cum  in  hac  ipsa  dicecesi,  in  casu  forsan  non  absiniili, 
iik'iii        a  Ualaria  aposlolica  aixbipresbyieroCriptarumCaslri 

<  imposilum,  senlenlia  sacri  Ordinis  diei  25  junii  1864  deletum 
«  full.  Quare  anceps  haereo  circa  preces  porrectas  ab  arcbipres- 

i.e-ro  J..::!.!!-;'ijii!,  qii:i.i;.-  j-,i.;'iii,  ut  onus  gradus  academici 
'.  suscipiendi  pur  bulla*  aposlolicas  sibi  injunctum,  prffifati  sacri 
«  Ordinis  auctorilate  lollalur.  Atlamen  nisi  demonstretur,  novam 

»  ; . :  .V  ■  I  i.i   ^  i ;  I  ii.;  .n  :  . 

stionum,  et  eollalionum  praediclte  parocbias  ex  aclis  byjuice 
«  curias  deprom plain,  nuuad  loss^iiis  rcpeli  poluil,  transmillo  una 
«  cum  aclu  voloque  capituli  legitime  liabili  die  15  aprilis  1866.  » 


GRADE  DE  DOCTEUR  POUR  LE5  CURES  DES  COLLEGIALES. 


"■ 


expedite  fuerunl  per  episcopum,  qui  bac  pramonebal :  «  Cum 
itaque  parochialis  ecclesia  collegiala  nuneupata  S.  Laurentii  in 
terra  S.  Laurentii  per  obilum  D.  Francisci  Macrini  cujus  collalio 
el  provisio  ad  dos  vigore  indulti  {vacaveral  enim  prabenda  mense 
octobris)  special  et  pertineat.  »  in  Uteris  apostolicis  diei  24  sep- 
tembrisl638  sequentia  leguulur :  e  Cum  parochialis  ecclesia  ar- 
chipresbyteralus  nnncupala  S.  Laurentii  terra  ejusdem  vacaverit 
(meuse  julio)  el  vaeet  ad  prasens,  nullusque  de  ilia  prater  nos 
bac  vice  disponere  poluerit,  sivepossil.  a  Rursus  anno  1676  per 
Datariam  aposlolicam  collata  fuit  paracia  Ubaldino  Jacopini 
rectori  arebipresbylero  ouncupalo  parochialis  ecclesia  archipres- 
hyioratns  nuncupat.  S.  Laurenlii.  Henim  in  rotlKtiouibus  anno- 
rum  1099  el  1721  eadem  ecclesia  S.  Laurenlii  renuncialur  lam- 
qi:  :m  simplex  parochial  is  i'<-:;! usirt,  vel  parochial is  eceksia  urchi 
preshyteratus,  et  in  ea  p.iritiT  qn;r  lr:c ::m  ii.:tn;il  1760  in  epis- 
eopi  Uteris  legitur  :  a  Cum  itaque  archipresbyloralus  terra 
S.  Laurenlii  ecclesia? collegiala  dicta  terra;....  vacaverit  et  adhuc 
vacet,  scnlenlia  privationiB  contra  Bernard inum  Cavalloni  per  nos 
lata  etc.  c 

Uafc  in  antiquis  provisionibus ;  in  ea  vero  qua  peracta  fuit  per 

tructum  oppidum,  bac  lcgunlur  quoad  ecclesia  titulum,  et  onus 
ma  pi  stern  aic'iipn^bjlero  i;.'unciun;  :  >  Arcliipri'sbyleratus  s;e- 
cularis  et  furnan  ir.-ipn!-.  i'olle^ala',  qua  eliauj  paror.hialis  exislit 
ecclesia;  S.  Laurenlii ....  qua  inibi  dignilas  principalis  exis- 
lil  .  .  .  vulumus  quod  tu  intra  annum  proximuui  ^radum  rr.agis- 
lerii  in  theolnpia.  vel  doctor.uu;.  an;  licer.i.'atnui  in  decrelis 
suscipere  lenearis.  ■  Qund  rum;*  exprrssc  rcir.mciatum  repcrilur 
in  Uteris  apostolicis  annorjim  1 826,  1 828,  per  eadem  fere  vcrjja : 
«  A r-li -firr ^dy i,-rrxl-,i=  r.emj.e  s.rc-.bro  et  forsnn  hisiqvis  eolkgia- 
t«,  quae  eliam  parochialis.  .  .  .qua  inibi  dignitas  principalis 
esistil.  c  Neque  aliler  in  poslrctuis  l)alari»  literis  anni  1841, 
qnilms  pr^honda  .ir.-hipnVuUcriil.s  a!la!.i  foil  hodieroo  ipsius 
reclun  Contedini. 

I'erlcais  urchipreshy'.eri  pnvibu^  cum  capilulum  in  iisdora 
deductum  tsse  reorient,  d.ihitari  poaws,  nu:u  p  ratal  a  ecclesia 
proprie  dicta  collegiala  diceudi  sii.  ex  il^fvirlu  ivreli  crecliouis, 
ol  nonnullarum  ex  prarogalivis.  qun'  in  inllegiata  ecclesia  deesse 
non  possunt,  summo  studio  dumoi:«trareadnililiir  naluram  colle-  ;| 
gialaiiavore  ejusdem  ecclesia,  luui  quia  sub  hnjusmodi  tilulol 
couslanter  eadem  ennnci3la  sii  in  pliuihus  sumniurum  poniiticum,') 
literis,  et  in  actis  curia  ep:sc:piljs,  mm  quia  fere  omnia  vera 
collogiala  indicia,  el  plurinas  eji;sdem  qualilalis  coudiliones 
prase  feral,  roinime  obstante,  utipsi  eanonici  arbitrantur,  quod 

larum  receusentur.  His  lamen  f>r.ivi. - .  pi.vdicii  canonici  favent 
plenissime  oralons  archipresbyten  precibus,  eumdemque  aum- 
mopere  commendant,  cum  etiam  in  finem,  ut  vola  ipsius  ab  hoc 
sacro  Ordine  e.vcip:auliir.  As*er.l;ri  nuh-m  -e  pra:o'ii:t's  |ircciht.s 
affirmant  «io  vista  che  a  niuno  di  essi  costa,  che  gli  anlecessori  del 
postulanleabbiauo  avulo  il  peso  del  grado  accademico  dellaLau- 
rea,  sen  poihis,  abbiano  :ea!mc:ilc  coju-iiiIo  i:  Julio  grado,  r,c 
che  nelle  allre  coilegiatu  dclla  dioceti  gli  arciprcti  sieno  slati 

Turn  episcopus  ilaque,  turn  canonic!  in  eadem  sentenlia  versan- 
lur,  tt  propitio  si>iV: ,i 2>>  ;it.;iori>  |irrr.;ci  pi y-:  |  :unlui  ;  nee  absque 
golidis,  ul  videtur,  argumeulis.  Knimvero  pratermisso  dubio, 
quod  iogeii  posse!,  in  casu  do  qualilate  ptoprie  dicla  collegiala 
(.'ceksiy;,  mininie  [n-ofcclii  compnibalLiiii  nxisliL  quoil  eLidem  iiUi'i' 
insignes  adnumeranda  sit ;  sapius  enim  in  apostolicis  literis 


quas  superius  recensuimus  dubitalive  tanlum,  nempe  forsan  in- 
signis  renuncialur.  Tridemina  vero  synodussess.  24  cap.  12  de 
reform,  horlalur  ut  in  pravineiii,  ubi  id  eommodefieri  potest,  di- 
tj)iilalcs..,.hi  eallic  l     ,  alls  insignibus  con- 

feraatur  tantwm  magutris,  vel  doctoribus  out  etiam  licentialis  in 
tkeotogia  vel  jure  canonico.  Ad  hf»o  insuper  accedit,  archiprcsbyle- 
ratum  de  quo  agilur,  non  semper  collatum  fuisse  per  apostolicam 

dignjtatum  coilalionem  eliim  in  collegialis  reservaiam  esse  apos- 
lolicaSedi  perreg.  4  caucell.  Quapropter  cum  slalui  pro  certo 
nequeatj  eumdem  archipresbyleralum  reapse  insignitum  aliquando 
fuisse  lilulo  dignitatis,  ex  ipso  facto  episcopalian  collationum 
argui  non  itnmerilo  potest,  quod  piadiclus  archipresbyleratus 
nomine  tenus  solummodo  dicalur  dignitas,  reapse  aulem  sit  tan- 
lum parochialis:  quod  in  s;m:!liaio  exeroplo  de<;laralum  fuit  ab 
hoc  sacro  Ordino  de  archipresbjlcralu  S.  Joaanij  oppidi  Crypla- 
rum  in  SJonlufaluci  archipretbyteratvs  12  doc.  1676,  relala  in 

25junil  1881,  §  retokndum. 
Ki  b3;c  porroesl  causa  Montisfalmi,qima  episcopus  pra  ocolis 

I.Lmhi    -*i'Im  \4l  i   .1  .urn  t '-.  |<  'jili  i.l    q'iS.liq.|f  f;..||.-t  Lu>- 

liis  Yestris  judicandam  proposui  in  folio  pradicta  die  distribute 
Praslat  sane  paucis  hie  complecli  speciem  disputala  quastionis, 
et  inde  subnectere  EE.  VV-  consullissimum  rescriplum.  Quidam 
Fcrdinandus  Fran^insi  consiTiitu-;  fm-.rat  a  Dataii.i  aposlolica 
;.rrhijiri'iliyt'Tal'"vi  «-.-.n.-: >■  parodiialem  pra;bendam  in  terra 
Cryplarum,  et  sub  eadem  clan.-  ila,  q-.ia  orainri  Conti'dini,  impo. 
silum  i'idem  exliierat  in  bul.i^  apnslulici.-.  onus  ma:isteiii  vol 
docloratus.  Gravalum  se  iepulans  bujusmodi  onem.-a  r-Iausula, 
e\po.-uil  S.'.cr.i'  Ci!iip;rop.viini!,  ;:rciii  [:n>-byUT,.l'im  dequoquas- 
lio  erat,  lanqnam  im-ro.  p.iroi'.hi  ilm  a  sacro  Ordirn;  olim  decla- 
ratum,  el  perpetuo  ul  talem  u-q ad  an:ri:n  I  Wi  habitum  fuisse, 
ita  nt  nonnisi  per  errorem  Ualaria  apostulica  eumdem  lanquam 
diguilaWm  repulaveril,  et  ex  eodom  errore  onus,  de  quo  supra, 
lum  illo  anno,  turn  iki;nk  imvii.t  |iruii>is  injunxeril. 

Eleuim  animadvcru'l'aiur,  arclupresliy.erat  ;n:  in  antiquis  col. 
lalionis  Lii'ris,  quas  modo  Oatirii,  modo  Hpistupus  expt'dlvit, 

UUL'pi..,U   in   v.l  .in  Ijr.l  l  ;i[>|»-l|.|ium  Id'-*.  |>tlu.|iia 

lem,  usque  ad  annum  1796,  quo  collaium  fuil  cuidam  Marenghi, 
qui  lauroa  in  ulroqui' jufe  de^oraius  jam  erat,  et  deinde  in  sub- 
seculis  vacaliimi Ins  ciiam  non  do^ionbus,  cum  clausula  tamen, 
ut  provis.1  gradum  academicum  infra  annum,  prout  in  casu  de  quo 
agilur,  suscipere  tenerentur.  Addebalur  iu^ipiT,  l  O.ncilii  Tndcn- 
tini  verba  in  sess.  24,  mp.  1 2  h.;ruincr.ium  pollu.s,  quam  legem 
pra  se  fbrre,  ill'.idquu  |:-rnn>;;i!!  qui J«;r.i  ;id  i  oi.CLi.ila:  iii.-igues.  non 
aulem  ad  simplices  collo^iatas,  quails  erat  collegiala  S.  Joauuis 
oppidi  Crypiaium.  I'roposito  ilaque  dubio  a  An  et  tjwmodo  annu- 
er-lum  st',  r.ra'.vri*,  j.nabut  in  ra.vu,  rescripium  lull  :  Affirmative, 
fucto  terbn  cum  SSmo,  tt  noCificetur  smniHrii  Dataria  pro  fuium 

P/rufeclo  si  hujusce  casus  adjuncla  sm^ulatim  cnnferanlur  cam 
iisfacli  circumsunu:.-.  qua'  In  pru'St-nii  casu  occurrunt,  difficil- 

qticns  h!no  esse  videtur,  quod  lisdcm  in  jure  aoimadverjiojulius 
in  utroque  mililariibi.i,  i'adem  d  spo-iitio  locum  habere  debeal, 
At  Kmlia  vuslra  judicahunl.  Quare  clc. 

Sacra  Congregalio  censuil  rcscribendum  :  Jaxta  preces  pro 
ddethneow.i  jdc'-o  vtrb'j  cumS$>,,ovl  no-t/ictturmuiisirisDutaria! 
apoUoiica.  pro  [uteris  tucatiftniLmt.  1'actaque  do  pramissis  nor 
iul'tum.  pro  secreianum  relatioce  SSmo  0.  No  die  13  ejusdem 
meusis  et  anni,  prafala  S.  Sua  resolulionem  S.  Conguis  appro- 
bare,  et  confirmare  dignata  est.  Die  11  januarii  1868. 
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promovendi.  Praistat  modo  EE.  VV/sapienliai  subj 


dedu 


.  ranged  parrni  les  irregularis  qui 
npfichent  l'ordination.  Le  Saint-Siege  n'accorde  la 


ladie.  L'indult  suivant 
Treves  qai  6prouvait  an  evanouissement  tous  les  qua- 
Ire  on  cinq  mois.  Le  27  Janvier  1 866,  la  dispense  fut 
refused. Une  ann6e  entiere  s'etant  passee  sans  accident, 
l'6v&jue  demanda  de  nouveau  la  dispense  ;  la  Congre- 
gation du  Concile  prescrivit  sis  mois  de  deiai.  Enfin, 
le  11  janvier  1868,  la  dispense  a  Gt6  accordee.  Les 
medecins  ont  assure  que  l'ordination  contribuerait  au 
r6iablissement  dela  sante\  Nul  accident  nouveau  ne 
s'est  produit  depuis  \  866,  et  le  vice  organique  a  dis- 
paru.  Non  seulement  on  peut  pr^voir  de  nouvelles  cri- 
ses si  elles  doivent  se  presenter,  mais  on  peut  les  pr6- 
venir  en  rafraichissant  la  i6te.  L'ordination  restituera  la 
pleiuo  tranquillity  d'esprit.  Le  vicaire  capitulaire  de 
Treves  a  Iransmis  d'excellentes  informations  sur  les 
dispositions  de  cet  eccl£siaslique,  en  le  recommandant 
instamnient  pour  la  dispense  de  rirregalarit<& 

Thevihen.  disfensationis  ab  irregular  hate  (Die  11  janua- 
rii 1868.)  —  In  eongregatione  diei  27  januarii  1 866  inter  Sum- 
maria  precum  supplicem  exhibui  Eminentiis  Yeslris  libellum, 
quo  episcopus  Trovirensis  dubitans,  ne  irregularitatis  vitio  labo- 
rarot  clericus  Joannes  Baldus,  qui  ex  quadara  alvi  inGrmitate  ,- 
sou  forsan  epileplico  morbo  laborans,  intra  qualuor  vet  quinque 
menses  in  deliquium  corruebat,  rogabat  ul  Emtia)  Vestras  dijudi- 
carenl,  ulrum  dispensation  apoBtolica  opus  esset  ad  sacros  or- 
dines  praidiclo  clerico  conferendos,  quo  in  casu  ejusdem  dispen- 
sationis  gratiam  onixe  efllagilabal.  Singulis  perspeolis  adjunclis, 
visum  est  adesse  casum  in  Lhemate  de  reali  epileptico  morbo,  et 
Eminentiai  Veslraj  ad  porrectas  preces  rescripseruut :  Pro  nunc 
non  expedire.  Tredecim  elapsis  mensibus  ab  hujusmodi  responso, 


i  fide  debililas  ilia, 


ti  clerici,  et  die  46  februarii  superiors  anni 
sequens  prodiil  rescriptum  :  Dilata,  et  rccurrat  post  sex  menses 
exhibito  documenlo  etiam  altering  medici  ab  episcopo  deputandi. 

PraHerlapso  ilaque  lemporis  spatio,  ab  S.  boo  Ordiue  prav 
scriplo,  ad  exitum  scilicet  properanle  mense  prox.  praH.  au- 
gusli,  vicarius  capivularis  (vidua  enim  interim  suo  paslore  effecta 
est  ecclesia  Trevirensis)  duplex  medicorum  testimonium  defir- 
miori  statu  valeludinis  prjefati  cierici  ad  bunc  sacrum  Ordiuem 
trausmisil,  primum  nempe  medici,  qui  jam  antea  suum  judicium 
de  natura  morbi  prolulerat,  alterum  medici  a  defunclo  episcopo 
deputati,  suasque  preces  addidii,  pro  iudulgeutia  apostolicai  dis- 
pensaiionis. 

In  memoralis  foliis  dierum  27  jaDuarii  1866,  el  26  februa- 
rii 1867,  ex  cousueta  benignitale  ab  Eminentiis  Vestris  reassu- 
mendis,  prater  facti  adjuncla,  satis  enucleala  fuisse  reor,  qua? 
in  jure,  hac  super  re,  animadverlenda  erant,  Superaddidi  prste- 
reaexempla,  quibus  discipliua  sacri  Ordinis  explicatur  quoad 
epileplicos,  sive  jam  promoli  iidem  fueriut  ad  sacros  ordines  sive 


Primus  ea  singula  confirmat,  quaj  de  peculiaribus  morbi  causis, 
ejusque  natura  teslalus  jam  fuerat,  et  non  solum  asseverat  rem 
postea  in  deterius  mutatam  non  esse,  sed  censel  insuper  «  sanilati 
dicli  clerici  nihil  tanlum  perieulum  afferre,  quantum  vita)  status, 
ut  nunc  est,  incerlus,  atque  sacros  ordines  optimum  praiboro 
remedium  ad  conservandam  ejus  valeludiuem  iulegram.  i 

Alter  autem  h;ec  referl :  «  A.  mense  februario  c.  a.  (1867) 
Joannem  Baldus  clericum  diligenlissime  observavi,  ejusque  nalu- 
ram  accuratissime  eogoovi,  atque  perspexi.  Ex  illo  tempore  im- 
petus epilepticus  ei  non  obvenit,  atque  etiam  disposilio  prioris 
morbi  ad  minimum  reducta  est,  ita  ut  prorsus  in  ejus  poleslate 
sit  omncm  malum  evonlam,  non  modo  pravidere,  sed  eliam  prse- 
visum,  caput  aqua  frigida  lavando,  impedire.  Et  si  quid  mali  ei 
rursus  accidat,  id  causa  occasional!  omnino  extraordinaria,  ac 


Dicendum  itaquc  et  afErmandum  est,  Joannem  Baldus  ab  omni 
vilio  orgaoico  liborum  esse.  Qua;  cum  ita  sinl,  jircodictus  cleri- 
cus ad  quodvis  munus  sacerdotale  rite  subeundum,  imprimis  ad 
S.  mUsa>  sacriGcium  decentor  celebrandum,  aptissimus  est,  imo 
magnopere  est  optandum,  ut  quamprimum  ad  s.  ordines  ad- 
miltatur,  quia  reddila  animi  tranquillitale  cito  piano  sanus  eril. 
Al  si  longior  eliam  mora  ei  imponerelur,  valetudo  ejus  procul 
dubio  in  maxima  adduccrelur  pericula.  . 

Dujusmodi  medicorum  judicio  vicarius  capitularis  eubscribit, 
et  iterum  ipse  (avore  oraloiis  lestatur:  quod  defunclus  episcopus 
jam  cxposuit  a  Joannem  nempe  Baldus  esse  clericum  pielate, 
bonis  moribus,  et  compelenti  scicnlia  pra*dilum ,  quippe  qui 
sacrffitheologia)  studiis  incumbil,  et  bona  servitia  ecclesia:  Dei 
pra»tare  polerit.i  Quapropier  cumdcm  pro  dispensations  gratia 
summopere  t;omn->ci:dai.Ui.:  iai:di'i:i  favors  .■j.i-:leu)  clerici  merilo 
addendum  occurril,  qnod  vicarius  admonet,  eumdem  videlicet 

propitia,  firmura  semper  retinuisse  propositum  ad  sacros  ordines 
ascendendi.  Non  parvo  autem  in  prelio  haberi  soIent  ab  boc 
sacro  Ordine  haic  eadnm  perseverantia  oraiorum  in  vocatione 
ad  ecclosiasticam  miiiliam ,  et  propilium  ordinarii  votum. 
Quare  etc. 

Sacra  Congregatio  censuil  rescribendum  :  a  Pro  gratia  dis- 
»  pensalionis  et  Uabilitalionis,  facto  verbo  cumSSmo.  Factaque 

>  do  pra>missis  per  intascnptum  pro-secrel»rium  relatione  SSmo 

>  duo  nro  dio  1 3  ejusdem  mensis  el  anni,  prafala  S.  Sua  resolu- 
■  lionem  S-  Congnia  approbare,  et  confirmare  dignata  est.  Die 
»  11  januarii  1868.  > 


AUTRE  DISPENSE  D'lRREGULARITE. 


On  accorde  plus  facilement  la  dispense  lorsqu'il  s'agit 
dun  clerc  deja  engage  dans  les ordres.  Le  cas  suivant 
concerns  un  prcl r-e qui  uiiUiri-LijijuUruncoup  d'apopluxie 
qui  a  paralyse  tout  le  cote  gauche  ;  il  s'est  eosuite  re- 
tabli,  seulement  1'avant-bras  et  la  main  sont  restes  en- 
tierement  paralyses ;  aussilCt  il  s'est  rendu  al'eglise  ct 
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il  a  commence-  a  dire  la  messe,  en  faisant  toutes  les 
ceremonies  avec  la  main  droite.  L'<5v6que  1'ayant  ap- 
pris,  l'a  suspendu  de  la  celebration  de  la  messe  comme 
irregulicr.  Aujourd'liui,  il  demande  (pour  sa  consola- 
lion  et  Ik  bicn  du  pays  qui  renferme  pcu  de  pr&res) 
la  permission  de  dire  la  messe  exclusive-men!  avec  la 
main  droitc.  L'6veque  le  recomroande  a  I  indulgence 
du  Saint-Siege  ;  le  maltre  do  ceremonie  de  la  cathe- 
drale  cerlifie  qu'il  remplit  exaclement  avec  la  main 
droite  toutes  les  ceremonies  de  la  messe.  —  La  Con- 
gregation du  Concile  accorde  la  dispense,  avec  la 
i  lo  recourant  devra  se  faire  assisler  par  un 
prfitre  ou  diacre  si  I'tivfiquejuget 


Le  folium  de  l;i  Congrrgaliun  du  Concile  cite  plu- 
teurs  cxcmples  de 


pr(Mre  ou  du  diacre  a  6tfi  laissee  au  jugement  de  1'ordi- 

SALBBNITAtfA  DISPENSATIONS  AH  1  BBBGOI.ARITATR.  J)lB  i\  jatUQrH 

1888-  Arcbiepiscopus  Saleruilar.us  lilleris  tliei  2  septembris 
proxime  elapsi  anni  ad  Emnro  sacra;  U;us  Cungre^ationis  ptaj- 

tiflHO.  .'.]..■  .1.1,    S..f.!     I'VliO  £lt    IVHiCil-.-*.   'I.    'V  |>.tMl-i- 

paolibus  ecclesia' eollegi.il.i:  S.  Mn;l«ni-iis  Arr.liangeli  di  Casli- 
glionoin  sua  arcbidircccsi,  roense  deceoibris  anni  1864  a  veooe 
colpilo  da  apoplessia  saugnigna,  che  gli  produce  ta  paralizza- 
lione  d'ell'  intera  parlu  sinistra  del  nirpo.  rimauendo  emiple- 
giaco  :  ed  avendo  tin  da  quell*  cpoca  usatn  r.osl:m!,oi:u:Mto 
i  mezzi  lerapeutici  all'  uopo,  ba  ollenulo  il  riprisiinarr.enlo  del 
piede,  cbe  agisee  libcramimte,  e  quello  del  liraccio ,  clie  ba  il 

braccio  colla  mano  perEellamenle  paralizzalo  di  guisa,  cbe  iiou 
puo  con  la  slessa  esquire  aziiii.e  di  soila.  L'uralore  vcdulosi  in 
qualcbc  uiodo  miglioralo,  si  slbrzo  di  andare  in  chiesa,  e  co- 
niinr.ii'i  a  <r*rlebr.iro  '..i  ~.  mcssa  ;  n:a  conic  I  ;  jimsira  ora  del  [ulio 
aridila,  cost  eseguiva  cidla  sola  desira  tulle  lu  parli  della  sacra 
liturgia,  oon  esclusa  la  frazione.  dell'  oslia  in  ire  patli,  cbe  fa- 
ceva  sulla  patena.  In  lal  ruodo  il  prefalo  Sacordole  ba  conlinnato 
a  celebraro  la  messa  insino  a  giu^no  ultimo,  quando  io  avulaoe 
scienza,  e  furlemenle  ripresolo,  Io  sospesi  come  irrcgidare  dalla 

del  ma!  (alio  desidcra  p<T  sua  devozione,  ed  auche  per  comodo 
del  paese,  cbe  noo  ba  molli  preli,  conlir.uare  la  celebrazione 
della  messa  esclustvameote  colla  mano  destra.  Si  rkolge  quindi 
amiornczzoali'EmzaV.  Rma,  onde  si  degni  impetrargli  dalla 
clemenza  del  S.  Padre  la  grazia  in  parola,  rassegnaudole  cbe, 
aveudolo  fall"  r-.'.iKUiaro  dul  prlir.o  maestro  di  ceriaiooie  di  ques- 


l  chie 


tamenle  con  la  sola  destra  tulle  le  sacre  ccriuiome  della  rnessj 
Mirnm  sane  vidctur,  quod  oralor  omnes  ritus  exactoperfic 
possil  solius  dexieraj  usu;  cum  ab  clevaliui.e  Saa;c  llostia:  u- 
ad  punlicationem  inclusive,  plura  occurraol.qua;  ul  rile  perfici 
lur,  ambas  manus  cerio  requirur.t.  Indulgeudiim  igilur  bac  su 
re  aliquid  esl,  vel  oculis  magistri  cairemuniaruiu,  vel  ejusii 
commiseraiioni  crga  infelicem  presbyleraui,  si  quod  ex  acqui: 
jam  de  Mediate  facile  potaitexequi  una  lauluni  manu,  id  exs 
explelum  fuisse  asserueril.  His  lameu  oi:n:;i;  aniiuadverlfm! 
bjc  fsi,  agi  ia  casu  de  jam  promolo,  qui  cum  versclur  in  $1 


annorum  £7,  nisi  graliam  dispensations  ab  irregularitale  conse- 
qualur,  per  longum  vita;  spalium,  ul  probabile  esl,  carere  debebit 
peculiaribus  auxiliis,  qua;  ex  missa:  sacrificio  sacerdolibus  obve- 
niunl,  qua;que  quam  maxime  necessaria  repulantur  ad  sanctum 
vita;  propositum  soliicile  custoiliendum.  Cumque  absque  culpa  in 
irregularilatem  inciderit,  graviorem  etiam  oxperiretur  afllictio- 
nem  es  superacKodtMiti  perpt'-Uia:  .suspensionis  a  sacris  infortunio. 

dalum  in  populo,  cum  iideles  illiusregionis  eum  usque  ad  mensem 
junii  exacti  anni  missam  eclebrantem  absque  ulla  admiralione 
inspexerint;  vel  pcriculura  in  sacris  peragendis,  cum  orator 
laulam  apiiludinem  ex  nsu  solius  dexierx  manus  adeptus  sit,  ut 
fere  omnes  ca:n'ii;ii!i!ai  inlcjrro  nxpltrre  valeat. 

His  autem  in  adjunctis,  concurreolo  ciiam  ulilitate  ecclesia;, 
qu»  in  tbemaie  prajslo  esse  vijoiur,  babiia  ralione  ad  exignnm 
sacerdolum  numcrum  in  oppido  Casliglione,  et  prssertim  in  ra- 
rali  eccles'.j.r.ui  oratnr  inservil,  dove  non  e  alr.un  allro  sacerdote, 
e  deve  procurar  I'oralore  a  sue  spesu  allro  sacerdote  da  diverso 

psit,  ceu  docenl  exerapla  rescriplorum  qua;  prodierunl  in  Aetina 
diei  23  novembris  1804,  inter  suppliccs  Hbellos  favore  sacer- 
doiis,  qui  ob  paralysim  usu  sinislri  brachii  peuilus  deslitutus 
fucrat;  in  Ltlomericen.  17  decerabris  ejnsdem  anni  per  snotma- 
riaprecum  cum  alio  sacerdole,  qui  sinistrum  bracliium  fortuito 
amiserat,  el  in  De-Linares  8  julii  1SG5  pariter  per  summaria 
precum  cum  presbylero,  cui  sinislrum  bracbium  fueral  aropu- 

In  Aesioa  siqnidem  rescriptum  fuil  :  a  Dummodo  adsit  po- 
puli  necessitas,  et  celobret  cum  assislenlia  alterius  sacerdolis  vel 
diaconi  pro  gratia  dispensalionis  et  rehabilitaiionis,  facto  verbo 
cum  SSmo.  »  Ilerum  in  Lilomericeu  :  a  Dummodo  adsil  populi 
nei-.essilas  el  nelebn't  cn:n  :is.-isiniiia  alterius  sacerdolis  vel  dia- 
coni pro  gratia,  rcmiltenda  arbilrio  episcopi,  dispensalionis  et 
rebabilitalionis,  faclo  verbo  cum  SSmo.  »  In  De-Linares  tan- 
dem :  c  Dummodo  celeb  ret  in  oratorio  privalo  cum  assistenlia 
alterius  sacerdolis  vel  diaconi  pro  gralia  dispensalionis  et  reba- 
bilitalionis ad  lempus  aiiiiu  io  cjiiscopi,  faclo  verbo  cum  SSmo.n 
Quas  sacri  Ordiois  resoluliones  SSmus  benigne  approbate,  et 
respective  coufirmare  dignalus  esl.  Quapropter  si  Emliaj  Vestraa 
iodulgendum  esse  censuerint  cum  prajfalo  sacerdote  della  Calco, 
cum  in  ibemaie  agalur  de  presbytero,  qui  ruralis  ecclesia;  servi- 
tioaddicius  esl,  ubi  probabililer  privatum  oralorium  non  reperi- 
tur,  et  Hdeles  loci  probo  noscunt  calamilaleio,  in  quam  absque 
ulla  culpa  orator  incidit,  concedi  eidem  etiam  posset,  ad  exem- 
pluui  Aetiva  el  Lilomericeu,  ul  in  consuela  sua  ecclesia  missa 
sacrificium  proul  jam  antea  celebrel.  Qnoad  assislentiam  voro 
alterius  sacerdolis  vel  diaconi  possenl  Emlix  Vestra)  uegolium 
remittere  prudenii  arbilrio  arcbiepiscopi,  etiam  ad  lempus,  ceu 
factum  fuisse  memini  in  cilat.  De- Linares ;  nec  pratereunda  vido- 
turhac  super  re  Tarnovien.  diei  5  decerabris  1846  proposila 
pariter  per  summaria  precum,  in  qua  SSmus  consuit  annuere  vo- 
tis  cujusdam  Zaramba,  cui  dcxterum  bracbtum  usque  ad  bume- 
rum  ex  forluita  el  ineulpabili  calamilate  fuerat  amputatum,  et 
coodiliooem  assistenlia;  alterius  sacerdolis  remisit  judic 


Die  11  Jai 


Sacra  Congregalio  censuit  rescriben- 
um  :  «  Arbilrio  et  conscieniia;  arcbiepiscopi,  non  ingrave- 
i  sccnle  aciuali  valeludiois  slalu,  faclo  verbo  urn  SSmo.  fa- 
i  claque  de  prasmissis  per  iofrum  Pro-Secrium  rolalioneSSmo 
■  D.  N.  die  13  ejusdem  ruensis  el  anni,  prasfala  S.  Sua  resolu- 
i  tionem  S,  Coguis  approbate  et  confirmare  dignata  est.  Decla- 
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t  rando  tamcn  dcbere  oralorcm  col rli i-ari'  cum  asaislentia  alterius 
i  sacerdotis  vel  diaconi,  quatenus  ea  indiirere  ardiiq.aSiXJpui 
!  pro  sua  eooscienlia  judicaverit. » 


MISSIONNAIRES  DU  SACREl-CfflUR. 


La  fecomliiedo  rEglisc  proiluit  de  r 
et  de  nouveaux  institute  religieux,  Cello  feeondite 
n'a  pas  6t6  arreHee  par  1c  canon  dn  quatriome  con- 
rile  do  Latran  qui  deTcndit  avec  fennele  (fir miter 
prokibuimus)  au  commencement  du  XIII"  siecle,  la 
fondalion  do  nouveaux  ordres.  II  n'y  a  jamais  eu 
autanl  do  nouvelles  fondalions  que  depuis  cette 
epoquc.  Aussi  le  canon  du  concile  general  u'a-l-il 
eu  pour  resultut  que  de  reserver  (approbation  des 
nouveaux  instituts  au  Saint-Siege.  On  dirail  une 
tendance  des  ordres  religieux  a  se  subdiviser  de 
plus  en  plus.  Au  XIHr  su'tIc,  les  mendv.-antes  s'adjoi- 
gnent  aux  chanoines  reguliers  et  aux  moines  qui 
avaient  rerapli  les  six  siecles  precedents,  mats  on 
ne  rcmarquc  que  six  ou  sept  grandes  fonda- 
tions  de  ces  mendicant  c<> ,  savnir  Dmninieains,  Fran- 
ctscains,  Auguslins,  Carmes,  Servites.  Merc^distes, 
el  plus  lard  les  Minimes  de  S.  Fraocois  de  Paule. 
Au  XVI"  Steele,  il  faut  compter  nnn-seulemcnl  les 
nouveaux  instituts  de  clercs  reguliers  fan  nombrede 
huit)  mais  aussi  les  congr6galions  reformees  qui 
sortirent  des  ancieus  ordres,  tcls  que  les  Carmes 
de  Sainle  Thcn'-se.  le,-  Capucins,  etc;  cc  qui  fait,  au 


cujiis  prsvisa  merila  divina  Mater  ab  original!?  peccali  iabepne- 
servala  mil,  Exsolduni,  vulgo  Issouduu,  in  difficeai  Biluricensi, 
in  Galliis,  sacerdos  Julius  Chevalier  fundamenLa  jecit.  Socii, 
praHer  propriam  sanclificationem  in  id  maxime  inlendunl  ul,  per 
saccrdolaiia  munia  prascrlim  vero  per  spirilualia  exer-cilia,  mis- 
siones,  et  juvenlulis  calliolicam  ch  iloiinpic  iu^ilutionem  devolio- 
nem  erga  sanctissimum  Cor  Jean  excilent,  foveanlj  alque  augeant. 


moderne  pre'scnie  de  plus  graodes  various;  car  les 
coniirrijalious  sOculiercs  se  sont  de  plus  en  plus  mul- 
tipliers depuis  trois  siecles,  surlout  depuis  1815. 
Spiritus  ubi  mil,  spiral.  Le  Saint-Siege  ne  pouvant 
quo  seconder  cette  impulsion,  n'a  pas  hesile,  surtoul 
depuis  une  vinglaine  d'annees,  a  ratifier  explicite- 
ment  I'ercclion  d'un  grand  sombre  de  ces  congre- 
gations nouvelles. 

Nous  publions  les  pieces  relatives  aux  Mmsionnaires 
du  Sacre-Cccur  de  Jesus,  dont  la  maisoo-niere  est  a 
Issoudun,  dans  le  diocese  de  Rourges.  Ces  pieces  sont: 
1  Le  decret  d'eloge  de  l'instilut,  en  date  du  o  mars 
1869.  2.  Les  Animadver&iones  sur  quelques  points  des 
constitutions.  3.  Une  lettre  adressee  par  la  Congre- 
gation des  Ev6que3  ct  Reguliers  a  Mgr  I'arcliev6- 
que  de  Bourges  en  lui  communiquant  les  observa- 
tions. 

On  remarquera  que  la  S.  Congregation  tient  fer- 
memenl  a  ses  inaximes  sur  la  direction  des  semi- 
naires  et  des  paroisses  par  les  instituts  religieux. 


caitioltco  plaudeuie  erbo  tdidil  SSmus  Onus  noatet  Pius  papa 
IX,  quern  Dens  diu  sospiiet  atque  tuealur,  pias  congregations 
Mission ariorum  qui  nomeu  babeul  a  sacralissimo  Corde  Jesu,  ob 


,alis  einiltunl,  ac  moilnralorin  i;i'in:ralis  direclioni  subsunt. 
,  Deo  bene  juvanle,  ade»  cxitc.vil  id  cm  0  rata  pia  congregatio, 
cii  in  vines  Domini  stronue  laboranies,  lam  uberes  virtutis  et 


nScdoi 


i  fuar 


Nuperrime  vero  praiialns  pi»  congregation  is  lundalor 
rior  generalis  Urbcm  pelitl,  alque  a  Sanciissimo  domim 
Papa  suppliciier  poslulavit  ul  eamdero  congregationem  a< 
luliones,  quarum  rxumplar  exl. limit,  approbare  dignarel 
Saoolilas  Sua  in  audirriiia  a  ilii:a;.b  inlrascriplo  domino  se 
S.  Congregationis  Episcoporam  ct  itigulanura,  sub  die 
1 869,  allenlis  liueris  conimcndaiitii*  pra; Jiclotum  Antisli 


jar;.-  iicliinii'  ad  jT;n^r.piiini  SSusn 


ralis,  : 


mendal,  dilat 


imbere  ad  hoc  ul  dignos  se  prabeanl  allioribus  aposto- 
■ibus  SSum  Duuni  nosirum  Pium  Papam  IX.  qui  palerni 
s  benevolenlia  cos  poiissimum  eci;lcsiaslico3  viros  com- 


u  villi  \crbi  pr.rconio,  el  n 

a  ik's  at  pOi'u"os«vhiiri:i 

■  u'  .(■■   ■  ■  H   i; 

el  Itegulanum  sub  die  8  n 


c  Dei  dispen- 


Ada  capiluU  geoeralis  Iraosmitlenda  ernol,  pro  approba- 
lione,  ad  aposiolicam  sedera,  ac  posl  ejus  approbalmnem,  nihil 

3.  Non  possunl  opiseopi  concedere  difeclionem  seniinariorum 
ordiuibiia  rcgularibus,  aliisque  insiilutis,  siue  venia  aposiolica; 
Sedis. 

4.  Periculosum  esl  permiuerc  ul  missionarii  curam  parochia- 
rum,  I'tiam  ad  lempus  suscipianl. 

5.  In  praegens  maniteslalio  conscienlix  non  admillilur  nisi  pro 
piihliCiStrui)Sgiessiini:bu.-  i-ua.siituiiuM,;in,  tl  rtdale  ad  progrcwus 
invirlnlibus... 

K.  Impeiauda  cri'.  proiubilin  ne  opisiola)  millaniur  aul  recipi- 
antur  sine  licentia  sup^nons:  e\ci[  i.-iid.  on, in  eruul  casus  in  qui- 
bns  epi?lol,c  ad  compcienleoi  supcriorem  aucloiitaiem  miliuulur, 

Perilluslrw  ac  revereodissiiue  Domineuti  fraier.  Itecipiet  ara- 
pliludo  tua  decrelum  laudis  tUBliluti  missinoariornm  SS.  C(.rd)s 

Jussit  verosanclilas  sua, quoad  slalula  nonuutias  ampliladini  tua 
comoiunicati  amuiadvctsiones,  quas  iu  folio,  bisce  lilteris  adnexo 
reperiel,  ad  effectuiu  ilia  rcforraandi.  Postquara  aulem  relorinala 
fuerinl,  cl  experieutia  comprobata,  Uausacto,  uli  moris  esl, 
congruo  tempore,  denuo  exainau  hujus  S.  Cou^rtgaliouis  Epis- 
eoponim  el  Kegularium  subjicieutur,  ul  lulo  approbari  pnssiot. 
Interim  fausla  omnia  atque  felicia  libi  adprecor  a  Domino. 
Bruxellcs.  —  Imp.  da  F.  VltOM.vKT,  rue  de  la  Cbapelle,  3. 


ANALEGTA  JURIS  PONTIFIGII. 


QUATIUE-VITCGT-BOCZlfcME  LITRAISOW. 


C  ON  F  RE  IK  I  SIS. 


La  preseance  des  confreries,  dans  les  processions 
generates,  est  reglee  d'apres  1'usage,  ou  selon  1'epo- 
que  de  1  erection  de  chacune  d'elles.  L'usage  est  d'un 
grand  prisen  celie  matiere. 

La  decision  suivante  concerne  unc  ville  oil  existent 
cinq  coofreVies  :  1,  I.e  Saint-Sacremcnt.  2.  La  Sante\ 
3.  Saint-Michel.  4.  La  Bonne-Mort.  5.  Le  Gonfalone. 

A  la  Fete-Dieu,  la  coofrerie  du  Saint-Sacrcment 
esttoujours  entree,  avec  le  elcrgtf,  dans  deux  eglises 
oil  la  procession  s'arrglc  pour  donner  la  benediction  ; 
les  autres  confrt'jrif^siaiionnaiunl  sur  la  place,  liors  de 
l'6glise.  Dans  ces  derniers  temps,  elles  ont  manifeste  la 
pretention  d'entrer  dans  leglise. 

La  confrerie  du  Saint-Sacremenl  donne  dix  mcsures 
d'huile  lous  les  ans  pour  la  Ianipe;  huit  livres  de  cier- 
ges  pour  le  sepulchre  du  jeudi  sainl ;.  les  cierges  et 
lampions  du  viatiquc;  a  la  Fdle-Dicu,  elle  distrihue 
■1 40  cierges  au  clerge  seculier  el  rcgulier  el  aux  con- 
freries. 

Jadis  elle  complait  ;i  peine  qujnzo  ou  vingt  mein- 
bres  ;  le  cnrA  qui  on  est  presentment  le  recleur,  a 
d6pass6  infiniment  ce  chiffre.  II  en  resullc  que  la  pro- 
cession perd  beaucoup  dc  temps  pour  faire  enlrer  les 
confreres  du  Saint-Sacremenl  a  leglise. 

La  congregation  du  Concile  decide  qu'il  n'y  aura 
que  douze  confreres  qui  pourront  enlrer  a  1'eglise  : 
les  autres  stationneronl  sur  la  place,  eomme  les  autres 
confrdries. 

caietana.  Pioriim  sodaliliorum  quoad  pra?cedentiatn.  (Die  27 
julii  1867.)  —  Inoppido  VaNecorsa  ditEcests  Cajelana)  in  ea  ro- 
gionc  qua)  pooliGcia)  lemporali  rlilioui  subesi  sex  extant  o!im 
canonice  erecia  sodalitia  ?ub  lituli;  «  del  SSnm  Sagramentn,  e 
della  sanita  nell'arciprcialo  e  raadre  cities  di  S,  Marlino  ;  della 
morte;  di  S.  Michele  uella  chiesa  filiate  di  S.  Angelo,  del 
gonfalone  e  di  S.  Francesco  nell'oralorio  dei  PP.  Misstooari.  * 
llicc  soiLi)  i.  i  acci'Judt  ail  ?ai?r;is  processiones  juxla  ordiuem 
erectioois,  quern  tamen  ordiocm  ab  anliqua,  ut  ferlur,  conauelu- 
dine  noa  observal  sodalilium  a  SSmo  Eucharislis  Sacramento. 


Cum  anno  1860  in  pncdiclo  oppido  publica  poenitentise  suppli- 
catio  celebrarelur  ad  pluviam  impelrandara,  dum  sacer  orator 


concionem  ad  populum  habe! 

at,  fraternitas  a  S 

Smo  Sacramento 

a  ando  a  situarsi  innanzi  alle  altre  confraternite 

»  ;  quare  tumul- 

tus  exorlusesl,  qui  profeclo 

qos  sodalium  composuissel.  Ex  lioc 

tamen  facto  originem  habuit 

onlentio  inter  sodales  SSmi  Sacra- 

i  d'allora  in  poi 

sonn  enlrale  nolle  r.niese  t 

spulandosi  con  g 

rave  scandalo  il 

luogo  cbe  dovevauo  occupar 

.  Poicbe  i  confral 

i  di  S.  Mictiele  i 

si  alia  balaustra, 

in  seguilo  poi  quei  della  san 

la,  poi  quelli  del 

gonfalone,  ed  in 

olliroo  quei  del  Sacramento 

occssu  temporis, 

cum  babebanl,  to 

um  perturbalione 

dalo  renovabanlur  :  hinc  i 

e  27  maii  18G4  s 

quens  disposilio 

special!,  qui  vicarit  generali 

fraterni  latum  rec 
vices  pro  Cajei 

no  arcbiepiscopo 

ibidem  suslinet :  a  Ad  ogg 

llo  di  rimuovere 

gli  scaodali  ed 

Gcati  nelle  proces 

inni  della  solen- 

nilade!  SSmo  Corpo  del  sign 

ore,  e  di  S.  Manic 

o  per  parte  delle 

confraternite  locali.  e  slato 

slabilito,  cbe  neila  processione  di 

domani  fesla  del  Corpus  Domini,  come  in  quella  de'il  novemltre 
le  confraternile  islesse  debbano  pcrcorrere  il  solilo  slradalesenza 
entrare  nelle  cliiese  parroccbiali,  e  mollo  meno  fermarsi  nella 
piazza  di  S.  Angelo,  rimanendo  l'ullima  coppia  de'  fratelli  del 
SSmo  Sagramenlo  nella  imboccatura  della  strada  di  porta 
S.  Antonio  Abate,  dovendo  il  solo  clero  tanlo  secolare,  cbe 
regolare  entrare  in  cbiesa  per  le  solite  preci.  »  Qua)  omnia  ohser- 
vari  mandavilsub  preuisab  ipso  decernendis. 

Disce  disposilionibus  non  acquievit  arcbi presbyter  Juliani 
rector  pii  sodalitii  SSmi  Sacramenti,  quare  Vicarius  iterum 
mandavil :  «  Riporlandomi  agli  ordini  emanati  in  dala  di  jeri  la 
chiaroo  responsabile  di  qualunque  inconvenieiite,  cbe  possa  suc- 
cedere.  »  Cum  tamen  pr&fatus  archipresbyler  rursus  contradi- 
xisset,  Vicarius  peracta  cunctorum  relatione  adS.Congregationem 
EE.  et  WW.  ab  ea  petiit,  ut  auclorilate  sua  vellet  omnia  con- 
firmare,  et  sequens  rcsponsum  cooseculus  est  sub  die  3  junii 
1855  :  i  Si  conviene  pienamente  nel  di  lei  divisamenlo  di  rin- 
«  novare  cioe  la  circolare  del  25  maggio  anno  scorso,  onde  tulte 
o  le  confraternite  si  altengano  per  ora  a  quanto  in  essa  6  dispos- 
al to  :  ben  inleso  pero  clie  a  ciascuna  e  riservato  il  diritlo  di 
«  sperimentare  le  proprie  rag'ioni  in  merilo  a  tale  pendenza  avanli 
<i  la  sagra  Congregazione  del  Concilio.  Inlanto  voslra  signoria 
u  faccia  senlire  ancbe  parlicolarmente  al  Big.  arciprele  Giuliani 
a  di  desistere  da  qualunque  pretesa  per  la  prossima  processione 
a  del  Corpus  Domini, dichiarandoio  anche  responsabile  di  qualim- 
70 
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(  que  inconvenientc  possa  nascere,  qualora  vi  fossero  persone 
a  che  si  altenlasscro  di  dislurbare  la  aacra  funzione.  »  Posl  hrae 
arcliipresbyler  Juliani  el  Altilius  Laurelli,  uli  repr;osenlanles  pi'i 
sodaiilii  SSmi  Sacramenli,  eodem  anno  18(11!  supplici  liliello 
sacra  hnic  Congregation!  esposuerunt  :  «  La  confralernita  del 

SSmo  Sagramento  e  sempre  entrata  unilamente  al  clero  nella 

cliiesa  di  S.  Angelo  c  S.  Maria  per  assislere  alia  benedizione  che 
in  tali  circostanze  si  da  in  quelle  chiese,  menlre  tulle  le  allre 
eonfralernito  aspeLlano  in  piazza  ....  Quest'  ordine  cotanto 
giusto  e  ragionevolo  stabililo  dai  noslri  anlcnali  e  scrupolosa- 
menle  osservato  nel  cor30  di  lanli  anni  venne  disgrazialamente 
lurbatone!  1800  daaleuni  fratelli  della  Morte.  .  .  .  Imperocche 
nella  processione  generale  elfeltuata  nella  sera  del  1°  Juglio 
1860  per  implorare  la  pioggia  congruenle,  alcuni  fralelli  della 
Morle  giunti  appena  in  piazza  anzicho  fermarsi  nel  loro  solilo 
posto  corsero  arbitrariaraente  ad  oceupare  quello  in  fondo  della 
medesima,  che  negli  anni  andati  era  stato  senipre  occupato  della 
compagnia  del  SSmo  Sagramento.  Per  eonsuetudine  si  e  sempre 
praticalo  in  simili  circostanze  che  la  prima  coppia  della  prima 
confralernita  nel  giungero  sull'imboccalura  della  piazza  si  fernia 
edividendosi  I'un  fratello  dall'altro  vanno  a  schierarsi  ne'lali 
opposli  della  medesima,  e  cosi  facendo  la  seconda,  la  terza  cop- 
pia e  tulle  le  altrc,  Tuna  fermandosi  appresso  alia  precedenle, 
vengono  a  formare  due  ali,  finche  la  confralernita  del  SSmo 
Sacramento,  che  e  1'ullima  va  ad  oceupare  il  posto  in  fonda  alia 
piazza.  Dislribuile  in  tal  modo  le  confraternile,  ognuna  gia  si 
trova  al  suo  posto,  allorche  la  processione  deve  riporsi  in  cam- 
mino  e  cosi  la  confralernita  di  S.  Francesco  che  k  la  prima  ad 
ieeedere  si  trova  pronta  ad  esser  la  prima  ad  uscir  dalla  piazza, 
e  la  confraternila  M  SSmo  Sagramento  che  incede  sempre  dopo 
tutte  le  allre,  e  precede  immedialamente  il  clero,  sla  gia  al  suo 


tudin 


Sacra  Congregalio  his  cognilis  querelis  el  prccibus,  transmisso 
libelio  ad  Cajeianum  archiepiscopum  eidem  corumisit,  ut  debitis 
susceptis  informalionibus,  el  audilis  inleresse  habentibus  in 
scriplis,  referret  super  bono  recurrentium  jure,  transmissis  doea- 

dalis  sacri  Odin  is  l.indatu^  prfesnl  diligcnler  pareret,  commisit 
sacerdoli  Michael!  Palombi,  ul  natu  majores  super  exorla  conlro- 
versia  examini  subjiceret,  colligeretque  documenla  prafalam 
quxstionem  atlingenlia,  el  super  omnibus  inde  suam  rclalionem 
perageret. 

Paruit  episcopi  placilis  pradiclus  sacer.  Palombi  el  depositio- 
nes  collegit  septem  el  viginti  testium  ejusdem  regionis,  qui 
omnes  leslali  sunt,  in  solemni  processione  Corporis  Domini,  ac  in 
alia  protectoris  oppidi  S.  Martini  die  11  novembris  s  e  slato 
sempre  soliio  in  delte  due  processioni  dt  entrare  nella  due  chiese 
parrocchiali  di  S.  Angelo  e  diS.  Maria  unilamenle  al  capilolo  e 
dero  Tunica  confralernita  del  Smmo  Sagramento,  rimanendo 
tulle  le  allre  confraternile  fuori  delledue  chiese  parrocchiali.  » 
Declaraveru.nl  insuper  «  ebe  anche  nellc  processioni  di  penitenza 
in  tempo  di  missioni  ed  in  quelle,  in  cui  si  porta  processional- 
menle  la  statua  di  Maria  SSma  del  Rosario  per  implorare  la  piog- 
gia in  tempo  di  siccita,  o  quelia  di  S.  Rocco  in  tempo  di  epide- 


His  ilaque  \mux\i?,  tcsiimoniis  Cajntanus  anlisles  rescripsit  ad 
S.  nunc  Ordinom  :  a  Sino  al  18G0  in  1804  non  si  e  udito  mai 
«  parlarene  di  diritlo  ne  di  convenienza  ne  di  allro  che  siasi  su 
a  ul  fallo,  ma  procsdelte  pacificamente  la  cosa  eotrando  nelle 


a  chiese  col  clero  la  confralernita  del  Sacramento  sostando  le 
a  altre.  .  Quare  concludeos  staiui  posse  ait,  fralres  piae  socle- 
tails  a  Morte.  el  a  sanclo  Michaele  ordinem  cor.suelum  lurbasse, 
non  autom  ila  peractum  esse  a  sodalihus  SSmi  Sacramenli.  Pro- 
sequitur inde  ordinarius  animndvf  rtens  froiorniiatem  SSmi  Sacra- 
menli, secluso  jure  consuetudinis  non  posse  forsan  habere  excln- 
sivum  privilegium  ecclesias  ingrediendi  com  clero  in  snpradiclis 

tione  probalur.  Verum.  addit,  si  agatur  de  solemni  processione 
Corporis  Domini,  et  aliis  omnibus, quibus  defertur  SSmum  Sacra- 
mcntum,  exclusivum  eliam  speclare  eidem  privilegium  relinet 
jtixla  decisiones  Sacra;  hujus  Congregations,  elRiluum,  qua  id 
ipsum  slaluunt,  el  in  quo  cetera  societates  convenire  eliam  vi- 
dentur,  elsi  prius  quam  sodalitium  SS.  Sacramenli  riluali  vesle 
uss  sinl.  Speciale  pralerea  argumenlum  adesse  in  themale  sub- 
dit  favore  ejusdem  sodaiilii  peculiari  perpensa  ralione  quam  his 


in  fa  I 


mpre 


>  spes 


parrocchiale  di  S.  Angelo,  e  tre  altre  alia  parrocchiale  cliiesa  di 
S.  Maria  per  la  1  e  avanli  il  santissimo,  e  di 

ed  i  lampioni  alio  slesse  pel  vialico  agl'  infermi,  come  nella  fes- 
tivila  del  Corpus  Domini  dispensa  quallordici  decine  di  candele 
al  clero  sccolare  e  regolare  ed  a  sei  confralernile  ».  Dis  igilur 
pramonilis  el  poslquam  ilerum  invocaveril  anliquam  et  con- 
stanlem  consuetudinem,  necnon  « il  lunghissimo,  e  paciheo  non 
mai  impugnalo,  non  mai  interrolto  possesso  sino  al  1860  inclusive 
del  divisalo  privilegio  favore  sodalium  a  SSmo  Sacramento,  con- 
cludit  «  Cio  stante  pare  che  a  favore  di  questa  cougrega  milili  il 
buon  diritlo.  « 

Acceplis  his  lileris,  edilum  fuil  decrelum  inscriptions  causa) 
in  folio,  et  ilerum  commendaLum  fuil  arcliiepiscopo  Cajetano,  ul 
communicato  hujusmodi  decrelo  cuir,  omnibus  inleresse  habenti- 
bus, moneret  paries,  prafixo  eisdem  lermino,  ul  vellent,  qua- 
tenus  i  La  placeret,  sua  jura  deducere  coram  Sacra  Congregatione. 
Quod  successivo  tempore  peractum  esse  docuil  laudalus  anlisles 
primum  cum  arcliipresbylero  Juliani,  nec  non  canonicis  capiluli 
«  officiante  nelle  ire  chiese  ove  sono  erette  le  confraternile,  a  et 
deindead  novas  S.  Ordiuis  instructions,  cum  priorihus  sodali- 

Inlerim  vero,  cum  perturbalis  in  rogione  Neapolitani  regni 
civil  i  bus  oi  ecclesiaslicis  rebus,  arcliiepiscopo  Cajetano  permissum 
non  fueril  ad  oppidum  Vallecorsa  libera  accedere,  et  summus 
pontifex.  commisisselepiseopoTerraciiH'ii-i.ii'  marram  visiuuionom 
in  ea  regione  dicecesis  Cajelans  peragerel,  functus  hie  suo  mu- 
uerc,  prasseuli  super  quamione  sequemia  relulil  a  la  fraternita 
a  del  SSmo  Sacramento  hasempreavutolaprecedenza,edesempre 
t  enlrata  nelle  chiese,  ov'  cnirano  le  processioni.  Le  altre  confra- 
« lernite  non  neganoqueslaprecedenza,  solo  diconoche  se  le  altre 
«  confraternile  non  debhono  entrare  in  cbiesa  per  non  fare  eonhi- 
ci  sione,  non  vi  dev'  enlrare  per  la  slessa  ragione  neppur  quella 
t  del  SSmo  Sacramento.  L'  arciprelo  Giuliani.  .  .  prelendei 
a  che  queslo  sola  essendovi  entraia  sempre,  sola  debba  entrarvo 
«  in  avvenire.  11  resto  poi  del  clero.  .  .  aherma  che  in  addietro 
a  la  confraternila  del  Sacramento  si  componeva  di  pochi  indivi- 
o  dui ;  quesli  non  erano  in  lulli  che  18  o  20,  i  quali  enlrando  in 
a  chiesa  non  apportavano  confusione.  Ora  pero  che  il  Sig.  ar- 


(i  enlrando  lulte  in  cliiesa,  e  non  conservaiido  alcun  ordine, 
t  fanno  una  vera  confusione,  il  vicario  speciale  emanava  il  suo 
a  ordine  28  maggio  1864.  Tulle  le  confralernite  o  clero  hanno 
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«  approvals  questa  disposizione,  eccetluata  la  confraiemita  del 
a  Sacramento.  Pensai  di  proporre  una  conciliaziono.  .  . 

Porro  conciliation  is  articuli  ab  laudato  prtesule  parlibus  pro- 
positi ferebant  1 .  die  le  pie  confraleniite  «  in  tutle  le  processioni 
i  debbano  incedere  nel  modo  ed  ordine  come  si  e  finora  coslante- 
u  meole  osservalo. 

2.  Che  i  sigaori  parroehi  e  rettori  del!e  chiese  sono  tenuli  ad 
o  istruire  i  conTratelli  sugli  obblighi  che  in  proposito  essi  hanno. 

3,  Che  le  pie  confraleniite  stesse  dovendosi  fermare  nelle 
«  piazze  o  cliiese  debbono  disporsi  e  siluarsi  socondo  le  regole 
«  generalidelle  procossioni,  cioe  quelle  che  incede  ['ultimo  debba 
oavereil  poslo  dappresso  al  clero. 

L  Che  nelle  procession!  del  Corpus  Domini,  come  in  quella 
«  degli  11  novembre,  ledelle  pie  confraternile  debbano  entrare 
t  nella  chiesa  di  S.  Angelo  e  proseguire  il  loro  cammino  senza 

o  nanle  nel  Corpus  Domini  si  deve  benedire  il  popolo 


<  della 


incede 


«  all'ullimo,  cioe  piii  vicino  al  clero,  la  quale  e  precisamente 
<  quella  del  SSnio  Sagrameulo  far  segnale  al  mazziere  dell'allra 
i  confraiemita,  ondesoffermarsi  lulli;  eloslo  data  labencdizione, 
«  si  dara  segnale  perche  immediatamente  tulti  prosieguano  il 
c  cammino  con  ordine  e  senza  inlerruzione.  Lo  slesso  far  si  deve 
t  nella  parrocchia  di  S.  Maria.  Per  tult'allro  poi  riguardanle  la 


medes 


5  fin'  o 


s  lemente  pralicalo. 

«  Ma  questa  conciliazione  nou  ehbe  alcun  effetlo,  alleso  1'  op- 
<  posizione  dell'  arciprele  direllore  della  confraiemita  del  Saera- 

*  mento  »...  In  hoc  igitur  rerum  statu se  opinari  ait  a  chest  fa- 
il cesse  osservare  il  decieto  falto  dal  vicario  specials,  cioe  di  de- 
t  crelare  stabilmenle,  che  niuna  delle  confraleruito  entri  nelle 
a  chiese,  ove  passauo  le  processioni  del  Corpus  Domini,  e  di 
n  S.  Mariino,  ma  che  vi  entri  il  solo  clero  secolare  e  regolare 
«  con  8  o  10  fratelli  del  SSnio  Sacramento  colle  torcie  accese. 

*  Con  questa  misura  si  evilercbbe  la  conTusione,  ed  entrando  8  o 
a  10  fratelli  del  Sacramento,  noa  potrebbe  questa  dire  di  essere 
H  privala  di  ud  privilegio,  di  cui  ha  sempre  godulo,  clie  se  poi 
«  pretendesse  di  entrare  tulla,  le  si  polrebbe  intimare  di  ridursi 
t  a  quel  piccolo  numero,  che  era  prima  che  venisse  moltiplicata 
s  dal  Sig.  arciprele  Giuliani.  » 

Capilulum  vero  collegialas  ecclesise  in  suis  deduclionibus  ha- 
bet :  u  Qudl  sia  la  confruteniita  primierameole  ereita  in  queslo 
i  della  preseme  vertenza  e  quaniunque 


<  dagli  i 
i  che  la  contra 


in  qu< 


in  sia  quella  del  Coofaluno, 
i  che  in  aeguilo  venisse  quella  della  Morte,  poi  quella  del  SSmo 
:  Sagraiuentu,  poi  quella  della  Saniiii.  ed  in  ultimo  quella  di 
t  S  Michele,  luilaviada  qnanto  ricurdiamo  ed  abbiamo  udito 
t  dire  dai  noslri  anlecesson,  la  compagoia  del  SSmo  Sagrameulo 
i  ha  occupato  i!  pnsio  piii  de-guo  eim-  ha  iuceduln  all'  ultimo 
i  drlle  coufralerinte.  Noi  lulli  ne  couveniamo,  ooo  abbiamo  ma 
>  impugnato  queslo  drilto  alia  cumpagnia  del  Sagra- 
i  menlo,  ed  abbiamo  rispellalo  il  palto  come  lo  abbiamo 
i  Ifovaio.  II  drillo  adunqne  della  cnmpagma  del  SSmo  d'in- 
»  cedere  all'  uliimo  e  iucontroverso.  Sulla  quesiione  di  fer- 
t  marsi  delle  confraleruiie,  e  da  sapcrsi,  che  prima  del  \%M  o 
i  1840  neesuna  delle  confraleroiie  fermavasi  in  piazza  di  S.  An- 
»  gelo.  no  entrava  in  delta  chiesa  :  ma  tulle  secondo  I'ordine 
i  cht-  It;  spelUvano,  couliouavado  in  loro  giro,  solo  entrando  in 
<  chiesa  il  clero  secolare  e  regolare  per  recitarvi  le  proci  pres- 


a  critie  dal  rilto.  Delle  volte  solo  entrali  in  chiesa  schierandosi 
(i  in  due  ali  dislinle,  i  primi  confratelli  alio  balauslre,  quindi  git 
«  allri  appresso,  clmidendo  la  scliiera  quelli  del  SSmo  Sagra- 
i  mento,  i  quali  incedevano  all'  uliimo.  Spesse  volte  ancora  in 
«  sono  scbierale  in  piazza  le  confraternile  e  solo  e  enlratain 
i  chiesa  quella  del  Sagramenlo.  11  che  e  avvenulo  circa  il  1839, 
«  o  1840,  quando  un  eerto  Tommaso  Sacchelti,  dello  la  Fac- 
f  cenua,  inlrodusse  l'uso  di  fare  schierare  le  confraternile  in 
t  piazza  lanlo  nella  processione  del  corpus  Domini,  quaulo  in 
i  quella  di  S.  Mariino,  linche  non  fosse  passalo  il  SSmo  Sagra- 
«  mento,  o  le  SS  Iteliquie.  La  qual  cosa  produceva  i'inconve- 
c  nienle  che  menlre  i  confratelli  si  ponevano  di  nuovo  in  ordine 
i  per  proseguire  il  giro  della  processione,  doveva  il  clero  almeno 
t  una  mezz'  ora  aspellare  in  chiesa,  ed  allretlanto  lempo  in 

<  mezzo  alia  slrada  il  popolo,  che  uumeroso  segue  la  processione. 
Concludtt  tandem  se  oplare,   «  che  si  slia  alia  circolare  di 

o  questa  curia  ecclesiastica  emaoala  nel  giorno  2B  maggio  del- 

<  1'anno  1864.  > 

Hue  usque  faclorum  series,  el  singularum  parlium  deducliones. 
Praieipuum  quod,  fatentibus  omnibus  confralribus  el  clero,  nec 
non  lestanle  utroque  episcopo,  illud  est,  ul  dubilari  non  liceal 
de  consueludine  adducta  per  oratores,  qui  ad  sacrum  hunc  Or- 
dinem  confugerunl,  poslulanles  religiose  servari  quod  peranli- 
quum  est.  Qua  super  re  non  immerito  iunituntur  notissimo  prin- 
cipio  juris,  quo  in  his  quasslionibus  maxime  deferlur  probata) 
consuetudini,  ecu  sajpe  Sacra  hsc  Congregatio  docuit.  Res  pro- 
feclo  magis  facti  est,  quam  juris,  quajque  idcirco  ipso  facto  jam 
judicata  reputari  potest. 

Re  quidem  vera  non  levia  videntur  esse  incommoda,  quas  ex 
adauclo  hodiorno  numero  confralrum  a  SSmo  Sacramento  pro- 
venire  facile  posse,  monuere  lum  episcopus  Terracinensis,  turn 
loci  clerus,  ita  ul  consuetudo,  qua  mililal  pro  anliquo  nua-.ero 
confralrum,  non  sque  applicanda  videatur  cidem  sodalilio,  prout 
hodie  illud  exist  it.  Ex  quo,  daio,  quod  concedere  non  placeat  in 
volum  ab  episcopo  Terracineosi  proposilum  pro  conciliatione,  at- 
leuta  prffiserlim  oppositione  partis  aclricis  apud  sacrum  Ordi- 
oem,  videant  Emtia)  Veslrs  quanli  faciendum  sit  aliud  ejusdem 
episcopi  et  cleri  volum  favore  decreli  editi  a  vicario  speciali 
die  25  maii  1  %U,  sin  minus  prout  decretum  illud  ab  eodem  pra- 
sule  moderalur. 

Dum  prasens  folium  sub  pralo  cral,  tradila  mihi  fuil  allegatio 
qua)  pro  capilulo  diatribuilur. 

Dis  ergo  perpeiisis  d;gnenlur  Kuuirt  dirimere  dubium: 
An  el  quomodo  servanda  sit  consueludo  in  casu  : 

S  Congrogaiiu  resur  \i-\[:Affiri,tatt>n  juxta  volum  are/iieptscopz, 
ila  lamtn  ut  duodecim  tantum  con/ralres  iagredi  et  consislere  in  ee- 
eUtM  pomnt.  Die  S7  julii  1867. 


POKDATION  DO  CARDINAL  ALBBRIGI. 


Par  teslameal  du  2G  juillet  1  6S0,!e  cardinal  Alberigi 
alaisse  une  rente  tie  1o0  ecus  pour  sis.  prOtros  origi- 
naires  de  Latera,  diocese  de  Monleliascone ;  Ies 
charges  consistent  a  chanter  l'office,  la  grande  messe 
et  vfipres  dans  l'eglise  paroissiale  de  Lalera  tous  les 
dimanches  et  fetes  de  precepte,  ainsi  que  les  matiaes 
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des  l<:n<":brcs  les  trois  dorniers  jours  de  la  semaine 
sainle.  lis  doivent  aussi  chanler  les  litanies  de  la 
Sainle-Vierge  le  saroedi.  Le  Cardinal  a  laisse"  la  nomi- 
nation a  Vordinaire  ;  les  candidats  doivent  parfaileraent 
savoir  le  chant  gregorien.  Le  service 
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habuil  Rdatum.  Proinde  episcopus  qui  tunc  temporis 
aptisiniica  cam  ecclesiam  admiiiistrabal  novum  indixil 
ad  qaem  nomina  dedere  cleric!  Laureiuins  Jacarcll: 
cus  Galeazzi;  qui,  sicul  in  caulus  periculo  ilium  vicil 
episcopo  ad  capi 
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L'inlention  des  fondateurs  doit  6tre  s 
respectee.  Une  de  ces  chapellenies,  ainsi  qa'on  les 
appelle,  ayant  vaque"  par  demission,  un  prfilre  domi- 
cilii a  Latera  l'a  demanded ;  mais  on  l'a  rejet6,  parce 
que  la  fondation  exige  que  les  chapelains  soienl  origi- 
nates du  pays.  ■ —  Alors  deux  eccl^siastiques  vraiment 
originates  se  sont  presented  ;  ils  savent  le  chant  Gr6- 
gorien ;  mais  ils  font  encore  leurs  eludes  th6ologiques, 
ils  ne  sont  pas  encore  prfjtres.  Or  le  testament  requiert 
des  prfHres,  il  prescrit  le  service  personnel. 

La  Congregation  du  Concile  refuse  toute  dispense. 


ordonrje"  prfiln 


attendant,  I'^vfique  fera 


,  et  i 

uo;msFAusct  dispbnsationis  Die  11  Jamtarii  1868.  Marius 
Cardioalis  Alberigi  ultimis  lestamentariis  labulis  peractis  die  26 
julii  anni  1680  nonnulla  sua  jura  super  pradra  ruslica  reliquil 
favore  ecclesia:  parocbialis  Latera  oppidi  dimcesis  Montisfalisci. 
Elenim  jussil: «  Vogtio  ed  ordioo,  cbe  1'entrala  <Mla  bandita  del- 
f  erbe,  o  sia  jus  del  pascolo,  die  si  ritran  da'  ruiei  beni  osisieoti 
jo  quel  luogo  (  nimirum  in  terrilorio  Laterat),  come  ancbc  della 
gliianda  della  Maccliia  di  Slant,  cbe  Ira  l'uria  e  l'allra  suol  ren- 
dere  intorno  a  scudi  150  ogni  anno,  e  tale  quale  e  non  allri- 
menti,  e  gia  da  adesso  per  allora  l'asegno  a  sei  sacerdoli  origi- 
narii  di  delto  luogo,  un  de'  quali  sia  1'arciprete  pro  tempore,  e 
li  allri  cinque  i  piii  anziani  in  grado  del  sacerdozio,  col  peso  cbe 
prima  di  ogni  altra  cosa,  si  prendino  ogni  anno  dalla  sopradelta 
entrata  scudi  quindici  moneta,  e  si  mettino  da  parte  per  impie- 
garli  in  tanti  mobili  per  uso  e  servizio  dell'altare  e  chiesa,  da 
comprarsi  cot  eonsenso  della  maggior  parte  delli  delti  sei  sacer- 
doti.  I  quali  sacerdoli  pero  siano  obbligali  tutte  le  domeniche  ed 
allre  Teste  di  precelto  di  lulto  I'auno,  e  i  tre  ultimi  giorni 
della  sellimaoa  sanla  compresovi  ancbe  matulino  di'llo  lenebre  nel 
mercoldi,  andare  nella  della  chiesa  a  cantare  rufficio,  messa  e 
vespero,  e  il  sabato  a  sera  le  litanie  della  Madonna.  »  Jussit 
praiterea  1,  ut  de  anlianilale  sacerdotum  judicium  feral  epi- 
scopus  Ordinarius,  cujus  declaration!  nil  quis  opponcre  possit, 
perche,  ail,  non  inlendo  tar  beueGcii  collaitvi,  ma  solamenlo  di 


Ci.M 


:  per 


!  It 


caulus  [K'riniilo  ilium  vicil,  ideofuilab 
Domioalus.  Verum  cum  laudatus  Gale- 
qua)  ab  Emo  Testalore  prascripta  fuere, 
supplex  S.  Ordinem  adiil;  ul  super  ordinis  presbyteralis  defectu 
cum  ipso  benigne  dispensare  diguarelur. 

Perleclo  Oraloris  libello  informalionem  el  votum  episcopi  ad- 
ministratorisexquisivi,  eumdemque  rogavi,  ul  inspecta  fumlaiione 
referrel  de  annuo  redditu,  etoneribus  capellaniiB,  deque  Oraloris 
stale,  ac  de  ejnsdem  dispositions  ad  slalum  ecclesiasiicum,  nec 
non  an  alicui  prajudiciura  inferatur. 

Omnibus  episcopus  salisfecil,  et  postquam  relulit  noonulla 
hue  usque  narrala,  prosequitur:  a  Animus  oapallania)  redilus  est 
«  argenleorum  nummuum  viginliquinque  quolibet  anno  .  .  , 
«  Orator  viginli  annos  nalus  ecclesiaslicum  slatum  amplecti 
a  quam  maxime  exoptat.  Quamvis  Fatiscarum  ordinarius  taolum 
a  interesse  habeat,  tamen  aurtivi  ecclesia}  parocbialis  Laicra: 
s)  capellanos,  qui  oratori  adversantur,  ul  videre  est  ex  eorum 
a  voto  iieic  adnexo.  Altamen  cerium  est  nullum  alicui  prajudi- 

Hajc  dura  evenieba 
tre  Laurentii  Jacarell: 
ab  hocS.  Ordine  mini 
datore  volilum  prajsta 


r  supplex  libellus  oblalus  fui 


m  prastare  nequeal, 
esideat;  turn  quia  gr< 
o,  qui  ulpote  ajlale  i 


tfilio 


addiclus,  est  sacerdoLio  proximior,  ac  proiude  cilius  potest  illam 
capellaniam  obliaere,  quin  ulla  dispensations  opus  habeat, 

Heic  nolandum,  inter  obligaliones  pradictorum  sacerdotum 
recensitam  in  boe  ultimo  libello  eliam  fuisse,  quod  per  turnum 
teneanlur  quolidie  primam  missam  celebrare  pro  populi  commo- 
ditale.  Quas  obligatio,  prouli  bodierni  capellaoi  in  laudaln  voto 
ad  bunc  S.  Ordinem  per  episcopum  transmisso  teslaulur,  ortum 
habuil  ex  quadam  irausaclione  peracla  cum  ejusdem  terras  com- 
munilale,  qu;e  circa  jus  pascendi  eisdem  coulroversiam  movit. 

Rebus  sic  stantibus,  cum  viduala  Montisfalisci  ecclesia  novum 
anno  elapso  consequuta  essei  paslorem/malui  el  hunc  circa  utrius- 


:  lege  fundai 


ulrumque  ex  prafalis  juvenibus  boneslis 
a;  Dominicum  Galeazzi  die  3  junii  1847 
im  Jacarelti  autam  superioris  anni  1846 
ea  ex  indubiis  documenlis  novi  Lauren- 
singulari  pielate  et  ecclesiaslico  spiritu 
iominiciim  vero  Laurenlium  antecellero 
m  profeclu,  el  G 


l  A  Hut 


•nlos  T-l  il 


■  Lati 


e  oppido 


Ek  deduclis 


i  oblinuil, 

i-  du-'l'ii- 


peliit  qoidaoj  sacerdos  Tassi :  at  cum  loci  orisiuarius 
,  et  io  cantu  Gregoriauo  mininie  versalus,  ab  hac  S. 
a  qua  dispeusatiouem  exposlulavorat,  rescriplum 


Meiilio  quidtm  Til  in  lateris  utriusque  episcopi  de  aliqua  dif- 
fereulia  ioler  ulrumque  juveucui  relate  ad  cautus  periliam,  ex  eo 
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repertus  merit  Fatendnm  lamen  est,  quod  eisi  in  pretin  id  habori 
poleril,  ut  ling's  ap:u-  elijNilur  ;  n ih nus  ex  hon  minima  posse 
repuuri  indignum  capellania  ,  qui  minus  callcl.  Eienim  Emus 
fundalor  lauium  requisivit,  ul  canlus  Gregoriani  perilia  pollercnt, 
qui  ad  has  capellanias  vocarculur,  non  vero  jussil,  ul  magis 
idonei  semper  eligerenlur,  sicul  espresso  pislalionis  jure  donavil 
sacerdoles  inter  alios  stale  proveciiores.  Essel  igiluf  bic  solum- 
modo  pcrtraotandum  de  raiionibus  clargienda  nec  oe  dispensa- 

Ad  Uaoc  donegandam  maxima  oriri  videlur  dilTicultas  ex  de- 
(eclii  in  utroque  clerieo  grades  sacerdotal  is,  Eienim  ncminora 
latct,  doctores,  liabila  ratione  ad  I.L.  Si  htredi plitres ;  el  Manias 
ff.  De  coodil.  el  demonslr.  inillam  ioulmare  seuieuliam,  quod  si 
iu  aliquo  actu  plures  requisite  Im  riul  io:iJi'.io:ies  vel  qualilales, 

tantum  desil,  inulilis stalitn  reddilur  dispositio,  ul  [landed,  cons. 
60.  num.  6  lib.  1,  gralian.  cons.  122.  n.  6,  Marl.  T.  8,  cons.  730. 
n.  1,  Anchor,  quest,  turn.  9.  n.  7,  8,  aliique.  Cujus  rei  sequen- 
lem  tradunt  ralionem  :  siquidem  menle  lestatoris  coDdilioues 
qualitatesvo  copulalim  requisite  habentur  loco  unius,  proinde- 
que  omnes  oranino  verificari  debeul.  Quam  senlenliam  sequula 
sunt  quoque  tribuualia  el  praaserlim  Rola  ul  videre  esl  in  decis. 
667.  n.  11,  p.  19  T.  2,  recent,  et  decis.  270.  N.  45.  cor.  Ol- 
tob.  Quod  elsi  prius  tradi  ceperit  quoad  successiones,  subslitu- 


qualitates  el  dedurtioites.  Sibi  videat  ergo  dericus  Jacarelli 
qnare  dispensalionem  oon  pelierit.  Eleoim  cum  ipse  nullum  jus 
habcal  ad  banc  c.ipeSl.niaiji  rniiseqii^iiUm,  okstaru  nequil,  quin 
S.  bic  0.  si  velii,  dispcnsaliooem  super  sacerdotalis  gradusdete- 
clu  clerico  Gale.-.zzi  conccdal,  qui  nominationem  babrl  episco- 
pi,  in  canlu  Gregoriano  est  probe  versalns,  el  in  ecclesiasltca  mi- 


,  lae.li 


afuit 


a  DD. 


a  jurispatronalus,  el  maxime  respeclu  liabilo  vo- 
calioni  passive  ad  aliquod  ecclesiaslicum  beneiicium.  Sane  as- 
sent card.  De-Luca  de  jursp.  T.  13,  disc.  20,  §.  6,  doctores  de 
beueOciis  ecclesiastics  loqucnles  habere  generalim  veluli  firmum 
alque  inconeussum  i  quod  si  de  tempore  vacaLionis  proximior,  et 
qui  alios  data  capacitate  praiferri  deberet,  non  reperiatur  capax 
saltern  pro  tempore,  quo  praisijiiianu  vel  eullatiu  iaoiunda  est,  ad- 


pote 


cabililer.s  Qua;  omnia  coolirmautur  a  Bota  apud  Burallum  decis. 
680.  Decis.  4906.  p.  1.  Recent,  decis.  206  p.  3.;  nec  non  ab 
bacS.  Congregaiiooe,  ul  in  Fi>jmm  Jurispatronatits  18  maii 
1654.  Quam  ob  rem  cum  nemo  ex  nominalis  clericis  omnibus 
gaudealqualiiatibusab  Emo  Tostalore  requisilis,  nullusexiis- 
dera  jus  aliquod  habere  ad  capellaniam  adqn  jcndam  dicendus 
essel.  L'oica  prcm.i  sp<'«  ilsde.-n  supi-rcs'  in  ^r^lia  dis~pensatio- 
nis,  quam  reapse  non  semper  S.  Congregatio  denogavil,  prascr- 
tim  qaaudo  nulhus  adorat  prayid  tiiiu,  el  divini  cullus  jaciura 
minime  iu  causa  eral,  ul  in  Aretixa  Dispensation™  20  Aug.  1774. 
§.  7.  in  Pap.  1791.  §.  3.  nec  non  in  Pisana  Canonical™  quoad, 
dispensalionem.  9julii  1842.  §.  Fhmaium. 

Enimvero  exceplis  iis  duobus  clericis,  scimus  nullum  adesse 
Latere  sacerdolem,  qui  valeat  banc  capeMarjam  suscipere;  et 
ideo  baud  iuoppoilunum  videlur,  ul  dispeusalio  concedalur,  ne 
diu  vacans  capellauia  maueat,  usque  dum  scilicet  unus  vel  aller 


luid 


soblis 


u~f -i: 


Jacarelli  non  eamdem  pro  filio  suo  rogavil,  sed  peliil  tan 
dispensalio  alien  elargialnr.  Procul  duhio  si  ambo  dispei 
nem  expostulasseul.,  ex.uniiuuiJn;  comparative  esseul  uli 


Quare  elc. 

i  Mens  esl  ut  legaium  pium  conferatur  pcimo  ex  duobus  clericis 
i  qui  ad  sacerJuliuiu  promolus  fuerit,  dummodo  paratns  sil 
■  prasstare  servitium  legalo  inbarens,  el  interim  reditus  legati 
x  decurrenles  ep  s.-i'pus  iai;.e:ul  .1  prnu  ::u  in  sa'.islaclionem  one- 
*  rum,  el  quod  reliquum  eril  io  educalionem  ulriusquo  clerici. 
t  Die  11  januam  1868.  • 


CLANDBSTINITE. 


LI  MAN  A  MATRIMONII  die  1  februarii  1868.—  Raphael  Sala- 
zar  Quintanilla  e  Limana  civitale  in  Peruviana  Republica,  annos 
natus  22,  cum  in  uxorem  ducere  slaluissetCarmelam  Martinez  de 
Izasipueliam  annorum  19  e  paroecia  S.  Anna;  prsedictje  civitatis 
in  qua,  ceu  retulit  Rmus  archiepiscopus,  a  mos  iuvaluit,  ut  iu 
conirabendis  malrimoniis  inter  parocbianos  civitalis  consensus 
conlrahenlium,  aliceqae  aciualiones  peragantur  in  curia  episco- 
pal!, el  hisperactis  libellus  seu  licenlia  expediutur  in  scriptis  ad 
parochum  pro  celebralione  malrimonii  »  die  20  decembris  anni 
1813  peliil  a  vicario  generali  ul  vellet  a  rilasciare  la  rispelliva 
licenza  commessa  a  qualuoque  dei  parrochi  della  parroccbia  di 
S.  Anna.cui  appartiene  la  contraente.u  Duo  sane  eranl  in  parcecia 
S.  Anna)  parochi  sub  una  eaclemque  ecclesia,  oexercenles  simul 
ab  anliquo  (sunt  verba  archiepiscopi)  omnem  jurisdiclionem  circa 
suos  parocbianos.  »  Annuil  Raphaelis  precibus  vicarius  genera- 
lis,  ast  pras  aUerutro  parochorum  S.Anuai  illius  temporis  Matlhiai 
paslor,  el  Pliilippi  Cuellar,  commisil  vice-parocho  Francisco 
Clerqne,  (C.lerzua)  ulconsueta;  fierent  denunciationes,  et  de  his 


denuncialioncs  locum  habuere  diebus  21,  24  el  25  decembris 
anni  1843,  cum  que  vicarius,  exceplo  in  curia,  prassenle  noiario, 
parlium  consensu,  peracloque  examine  conlrabentium,  nec  non 
trium  lestium  super  impedimenlis,  licentiam  nuhendi  concessisset 
die  25  illius  mensis ;  eadem  die  sacra  Nativitali  D.  N.  Jesu 
Christi  celebralum  [uit  malrimonium  in  domo  Carmelai,  non 
coram  allerulro  ex  paroehis,  aut  vice-parocho,  sed  coram  sa- 
ceidote  Josepho  Maria  Caceres  canonico  caihedralis  eccle- 
olim  paioclio  el  vicacio  generali  ditecesis  Arequipa;,  amico 
familial  Izasi.eileslibusJosepba  Izasi  Carmelai  tnaieriera,et  Pelro 
Minondo  Raphael  asscruil.  «che  I'atto  matrimonialesi  celebrb.... 
nclla  santa  uutlo  dclla  domenica  vigilia  di  natale,  dalle  7  alio  8 
pomeridune;o  id  lamen  mmime  legitime  probal,  nec  probabile 
esse  videiur.qitDil  vn;anui.  ^euecali*  liceiiliain  nubend)  cjucesse- 
rll  anlequaui  recipeiel  pnlibcilionum  ti'Slimouiuni,  qaod  tamea 
die  2o  iraditura  fuisse  couslat.  Celerum  cum  in  parocbialibua  li- 
bris  minima  repert a  fuerii  contrauli  matrimonii  Odes,  non  modo 
super  praxis  i  cek  lu  aSiviiis  die,  sed  (q.iod  ii'.ijus  e-l.  el  praici- 
puum,  seu  sub;iain:;,:c  caiijl  p  .iseniis  centciversiie;  cxcilatum 
iiilianecodsariaidelegaiioiiii,  vi  cu- 
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im  iniri  poluerit  coram  pradiclo  canonii-oCaccres. 
quomodo  eveoire  poiuerint,  ila  autUles  ex|>lir;ii. 
Si  parocbus,  eui  liccnlia  pro  celebrations  comtuiililur,  delegel 
ioaliuoj  presbyieium,  delegatio  cotuiniililur  per  scnplum  in 
ipso  (liceuli®)  libello  :  communiler  ilia  exlendilur  Don  lantum 
pro  celebraiii.no  conjugii,  sed  eliam  pro  solemni  beuediciiuno 
uuptiarum.  Conjuges  pra?soilim  divilcs  posi  niairimooiuro  con- 
Iractum  prooraMiuai.t  beuedici  uiiru),reiineole.s  vel  ipe1,vel  de- 
legatus scbedulara  delegations,  dooec  benedicaulur  nupliie, 
eas  aliquando  piolrahentcs  ad  lempus  indeliuilom,  unde  oud 
devotula  ad  parochum  delegal 


Mm 


t  Abususbic  exlirpaudus.aliquando  incuria  presbyleri  delegations 
o  fungenlis,  aliquando  imperilia  aut  ignavia  coDlruhentium,  el 
o  forle  mala  fidcevenit.  »  ldipsom  relulil  defensor  matrimonii 
Limanua,  qui  in  ea  civiiale  parocbus  olim  fuit  :  «  Disgraziala- 
e  monle  havvi  il  costume,  ait,  iu  quosta  cilia,  che  quando  coloro 
ochesivannoa  maritare,  vogliooo  cbe  li  marili  un  sacerdote 
a  distinto  dal  parroco,  quest!  poue  iiolla  slessa  licenza,  clieviene 
«  dalla  curia  la  facolta  per  celebrare  il  malrimonio,  senza  che 
b  nella  parrocchia  rimanga  documeuto  alcuno  di  simile  commis- 
a  sione.  1  commissionali  generalmente  ritengono  in  loro  potere 
<s  tali  licenze,  finciie  ricevono  le  benediziooi  nuziali,  o  fincbe  loro 
«  si  ricbiedono,  per  cui  alle  voile  dopo  un  anno,  due,  ed  anche 
«  qualiro  anni  non  dannola  licenza  alia  parrocchia,  ed  in  lullo 
b  queslo  tempo  rimane  la  fede  senza  registrars].  »  Addidit  pra- 
terea  idem  vinculi  defensor  quoad  ivice-parocbos,  clie  la  pratica 
in  S.  Anna  fu  che  il  sacerdote  vice-parocco  trovavasi  aulorizzato 
per  darequesle  licenze.  Quindi  i  parrochi  non  sapevano  chi  si 
marilava. »  In  specie  vero  quoad  licentiam  nubendi  a  curia  edi- 
tam  habetur  ex  actis,  docente  Francisco  Romero,  si  rilascifc  il  25 
decembris  1843.  »  Nolarius  autem  ejusdem  curias  Marianus  Do- 
rado teslatus  esl,  <che  la  licenza  si  nbs'jiis  iK-lla  dala,cui  si  rife- 
lisce  la  nola  posla  al  fine  di  deilo  alio,  di  puguo  e  carallere  del 
dichiaraute,  e  firmala  che  fu  dal  provisore  (vieario  generale)  il 
diehiaranle  legalizzocome  capo  noiaro....  Non  ramoienla  a  chi  la 
consegud  pel  molto  tempo  Irascorso,  ma  crede  che  si  doveile 
conseguare  a  qualche  persona  della  famiglia  della  Sig.  Carmine 
ol'orse  al  Sig.  Francesco  Romero,  i!  quale  come  amico  dolla  fa- 
miglia inlervenne  come  lestimonio  in  queslo  affare.w 

Inilo  matrimouio  cobabilarunl  conjuges  solo  irium  mensium 
spalio  juxla  Raphaelb  asserlum,  ad  aliorum  vero  rclationem  us- 
que ad  annum  1818.  Interim  anno  1844  diem  clauseral  supremum 
parocbus  Cuellar,  el  anno  1847  e  vivis  eliam  exeessiTal  vice-pa- 
rochuB  Clerque.  Non  satis  docelur  in  actis,  utrum  pacifice  omnia 
transierint  inter  prole  carenles  conjuges  ab  anno  1843  ad  annum 

coram  judice  eeclesi;islico,  (quern  vocant  di  pace)  domandando 
nullila  di  malrimonio,  ed  islruendo  percio  Wmale  petizione,  cui 


cii).  Cunique  Itapbael  declaraverit,  b  cbe  le  ragio 
vava  pel  lennine  di  prova  della  I'misa,  che  audavi 

llaliones  ilJi]Ui'  mil. a  di."  luClaj,  :><•.:  qui  !f|  ..un  ulli 


mdaa 


Tunc  Itapbael,  quin  ulterius  pror.ederet,  in  lungioquas  abiil 
regiones,  peliitque  Calipliornijiu  ductus  auri  cumulandi  desi- 
derio  :  domum  Undcm  reversus,  quinto  jam  ad  exitum  pmpe- 
rante  anno  a  decrelo  judicis  do  pace,  defuucto  interim  (ami. 
cl  ipso  canonico  Caceres,  die  14  fcbruarii  1S53  adstans 


luie  uecessaria  erat,  ut  valid 
valeret.  Iuclioalia  judicialibu; 


ictis,  Carmela,  qua 
o  sislerei,  adeaso  n 
il  risullalo  di  qut 


•nd a  lor 


d-put 
Pre 
Clerquf 


ripulaziooe  ;  a  el  idcirco  puliit,  ut  qua)  dis- 
jrdari  placeret  cum  defensors  vioculi  a  curia 


jam  monui  parocho  Cuellar  et  vice-parocbo 
caoouico  Caceres,  prfeeipui  defuorunl  testes, 
.udiri  debuissenl  a  cui, a  super  fa<;lo  conccs^'i:  d<.  Icgaiiouls  ; 
eL  licet  Itapbael  statim  exbibneril  lesiimouium  alierius  parocbi 
Anna:  Matthias  Pastor,  aHirnianlis  <  Non  ho  dalo  facolta  a  ncs- 
suno  de'  miei  suballeroi,  e  mollo  meno  a  nessun  ecclesiaslico, 
onde  venisse  alia  celebrazione  del  malrimonio  »  potuissel  tamen 
prafala  facullas  proEcisci  ab  altero  parocho  Phdippo  Cuellar, 
qui  (docente  archiepiscopo)  eadetn  jurisdictions  poliebatur.  Ade- 
ral  ipsa  mulier  Carmela,  qua  licet  declarasset  b  che  essendo  gio- 
vane  ed  inesperta...  non  poteva  essere  informala,  se  le  cerimonie 
matrimoniali  dovevansi  celebrare  alia  presenza  del  parroco,  o  di 
qualunque  allro  sacerdote,  anche  senza  licenza  di  quello  ;  »  sub 
jurameuli  tamen  Me  inlerroganda  erat  bac  super  re  coram  sacra- 
ment! vindice  ad  tramiles  benediclinse  Dei  miseratione.  Supere- 
ranl  denique  adhuc  ioier  vivos  Josepba  de  Jzasi,  et  Pelrus  Mi- 
nondo  matrimonii  testes,  qui  excutiendi  pariter  eraul  super 
parochi  delegalione,  prassertim  ad  inslantiam  olficiosi  defensoris 
eleo  vel  magis  quum  relalum  essel,  eamdem  Josepliam  quoddam 
folium  babuisse  a  vice  parocho  Clerque,  quod  ipsa  iradidil  cauo- 
nico  Caceres,  vi  cujus  prffidicLus  canonicus  suam  prassiilil  nupliis 
assislenliam.  Obslilit  tamen  Itapbael,  quominus  bujusmodi  exa- 
mini  Josepba  snbjicerelur,  nec  frustra,  quod  valde  miraudum  esl ; 
cum  enim  vicarius  edilo  decrelo  die  21  seplembris  1863  jusserit, 
t  che  la  Sig.  Giuseppa  comparisca,  e  mediante  giuramenlo  dichi- 
ari  come  si  procedelte  al  malrimonio,  se  fuvvi  o  no  licenza  della 
parrocchia,  »  et  ilerum  novo  decrelo  diei  21  iusequenlis  oclobris 
mandaveril,  ut  praadlcto  examini  lieret  locus,  Raphael  peraclo 
recursu  ad  Aulam  Peruvianam  pro  revocations  utriusque  decreli 
a  curia  emissi,  felici  exilnvoli  compos  ellictus  esl. 

Ilujusmodi  laicaj  poteslatis  decrelo  perculsus  vicarius  generalis 
DeOibea,  pra;seuliens  ex  defeclu  formalis  examiuis  Josepba)  in 
re  gravissima,  imperfectum  oriturum  processum,  scieule  adeoque 
et  approbanto  archiepiscopo,  quod  maxime  veritali  consonum  vi- 
delur,  suH'ecil  pro  aclorum  proscculione,  et  absolvendo  judicio 
Mamerlum  Villarau.  Qui  probe  et  ipse  intelligens  absque  juridioo 
lestimonio  Josephs),  el  Minoodo  prfficipuum  deesse,  quod  in  s;alu 
actorum  desiderari  poleral  verilalis  arguroeulum ,  maudavit 
ulrumque  lesiem  subjiciendum  saltern  esse  interrogators,  qua) 

Raphael,  novam  provocaiiouem  miniuns,  cumque  vinculi  defensor 
moiiuoiil  nullalcuus  exoqiiulioui  commilli  posse  novum  allud  de- 
creluin,  ad  ulleriora  judex  processil,  el  landem  dia  6  maii  1854 
sequentem  protulil  senlenliam  :  «  Considerando,  che  il  Sig.  Raf- 
<r  faele  Salazar  previe  le  solennila.e  le  diligenze necessarie oltenne 
b  licenz.1  dal  Sig.  provvisore  per  ammogliarsi  colla  Siguora  Car- 
t  mina  Martinez,  che  dalla  dicbiarazione  del  R.  D.  Mariano  Do- 
«  rado  Nolajo.,..  risulta  che  si  rilascib  la  licenza  nella  slessa 
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0  dala  in  cui  si  fece  1'annotazione  :  Che  come  e  evidente  che  la 
«  licenza  si  rilascib  dalla  curia,  e  siccome  da  altra  parle  non  e  da 
«  presumersi,  clie  il  canonico  Caceres,  clie  prima  era  stalo 
«  parroco  e  provvisore  nella  diocesi  di  Aieqiiipa,  e  quindi  vcrsato 
e  in  materia  di  matrimonii),  sia  statu  capace  di  proi  filure  -enza 
« espressa  commissione  del  Sig.  Cuellar,  che  era  I'allro  parroeo 
«  di  S.  Anna,  alia  celebraziooc  del  malrimonio  di  Salazar  colla 

1  Martinez  assoggetlamlusi  alia  severapena  di  sospcusione  ip^o 

•  jure  cbe  il  S.  C.  T.  nella  sess.  24.  cap.  1.  do  reform,  malrim. 

a  iraenti  senza  licenza  del  proprio  parroco  Clie  la  roancaoza  della 
o  tede  malrimoniale  nei  libri  della  parrocchia  allro  nnn  prova 
«  che  dimenticanza,  come  Irequentemenle  accade  quando  li  matri- 

•  monii  non  si  celcbrano  nella  chiesa  parrocchiale  per  essere 
«  costume,  che  Gucbe  i  conlraenti  non  hanno  ricevuta  la  feenedi- 

h  die  net  presente  caso  non  ha  avuto  Inogo  :  Che  il  non  trovarsi 
«  la  licenza  fra  le  carte  del  defonto  D.  Caceres  lulto  al  piii  pro- 
b  vera  che  si  perdelle,  ma  che  e  illogico  percio  concludere  che 
b  tale  licenza  non  la  riceve  dalle  mani  del  parroco  Cuellar,  o  per 
a  mezzo  del  sacerdoleClerque,  o  di  qualcuno  delta  famiglia :  Cho 
» Salazar  iulenlo  il  giudizin  di  conciliazione  dopo  qnat- 
«  tro  anni  e  mesi  di  malrimonio  o  che  la  dimanda  di  nul- 

•  lita  del  matrimonio  la  verified  dopo  nove  anni  e  mesi, 
a  senza   cbe   per   questo   ritardo    gli    serva   la  scosa  di 

•  essere  stalo  assente  c  I'avere  altra  lite.  Che  questo  riUrdo 
«  divienesospettoso.allesocbenell'inUTvallo  di  questo  tempo  mo- 
«  rirono  il  parroco  Cuellar,  il  sacerdote  ajulante  Clerque,  ed  il 
«  canonico  Caceres:  Che  Salazar  nemmeno  hapionamente  provalo 
a  che  il  suo  malrimonio  abbia  i  difetli  nssegnali  nel  cap  1  de 

•  reform,  malrim.  sess.  U  del  conc.Trid.  aflinche  possa  dichia- 
«  rarsi  nullo  :  Emano  sentenza  in  prima  islanza  per  quella  che 
«  debbo  risolvere  e  risolvo,  eh'  e  valido  e  sussislc  il  malrimonio 
<  celebrato  dal  Sig.Raffaele  Salazar  "colla  Signora  Carmina  Marti- 

'  la  dimanda  che  feceilprtmo 


U  dd  infd-5 
■oi.ii.  -n'/.i 


-  Raphael  vdidit,  qui  ta- 


episcopum  Ayacuquensem  juxta  pr.tscriptum  cnnslil.  Grecnrii 
XIII,  sed  potiusad  Frusillenscm  antislilcm.or.a  hinc  esl  qusslio 
qua,  resoluta  mansit  a,.cloriute  arcl,iepiscopi  decerncntis.  nil  de- 
irahendum  esse  de  antique  more.el  propterea.oporlere  ut  causa  ad 
viciniorem  episenpum  Ayacuqui  remitiereiur.  Novus  itaque  judex, 
depulaio  prius  novodefensoresatramenii,perpensis  aclisiu  l.imana 
curia  confeciis,  expensisque  raiionibus  turn  in  prima:  instantia* 
judicio,  turn  in  appellations  gradu  adductis,  primam  scoleutiam 

dicala  favore  matrimonii  exorta  est.  Novum  nihilominus  Raphael 
concepilanimoefrngium.recurreodi  scilicet  ad  apostolicamsedem, 
ut  se,  si  hen  posset,  a  conjugii  vinculo,  el  passi  judicii  lege  libe- 
raret.  Exposilis  itaque  lolius  negotii  nonnullis  adjunclis,  nec  non 
existentia  judicii  Limaoi,  (reticilo  allero  Ayacoquensi.)  el  appet- 
lalione  ab  ipso  jam  ioterpusila,  peliit  .  la  revoca  della  st'iileuza 
suddetta,  e  la  dichiarazioue,  che  i!  malrimonio  fu  iuiriosecamente 
nullo  »a  pel  difetto  del  parroco,  sia  per  qualunque  aliro  viz,o 
venga  in  atli  giusiilkato. » 

Ablegatis  his  prec.bus  ad  sacrum  Ordioera  a  SSmo  domino 
nosiro,  commission  fuit  -lie  10  sepiembris  1861  arcbiepiscopo 
Limano,  ut  super  verilale  prrcuro  suas  ederet  informationes  una 
cum  ammi  sin  voio  super  causae  merilo,  et  praifixo  ulrique  parti 
congruo  ,ermino  ad  jura  sna  coram  sacroOrdme  deduceoda, refer- 


ret  de  resuUanlibus,  et  acta  causa;  transmilteret.  Cum  igitur 
acceperim  liUeras  archiepiscopi  dieilS  junii  1864  unacum  pro- 
cessualibus  labulis,  el  iis  ab  Bispano  idiomate  in  italicum  versis, 
decrelum  edidi,  ut  causa  proponerclur  coram  Emliis  vestris  in  fo- 
lio, citala  parte,  ac  matrimonii  defensore  ex  officio. 

Ad  hujus  decreti  tramiles,  ut  universa  explerentur  qua)  sacri 
Ordinis  posliilu  insiinuiim,  notilicalum  extiLit  ofUcioso  defensori 
mandatum  Sacra)  Congregations,  idemque  peractum  fuil  cum  Car- 
mela  Marlinez,cui  per  archiepiscopum  LimanHm  transmitti  curavi 
formalem  citalionem  in  aula  sludii  sacri  hujus  Ordinis  a  procura- 
tor Raphaelis  exhibilam.  Allamen  dum  hajc  agebantur  novum 
quid  iunotuit,  existentia  scilicet  judicii  in  secundo  gradu  absoluli 
una  cum  sentenlia  Ayacuqueosi.quasLimanam  confirmaverat.Cum 
ergo  novissima)  archiepiscopi  liters  advenissenl,  pra)fatus  Ra- 
phaelis procurator  per  secrelariam  a  memorialibus  exhibere  stu- 
duit  Brno  Palri  preces,  a  perche  le  santila  sua  si  degnasse  conce- 
des le  facoltii  opportune,  e  per  1'efTeUo  che  la  causa  fosse  nuo- 
vamenle  discussa  anche  in  via  di  appello  straordinario,  o  di  resli- 

lb  aprilis  1807,  benigne  annuere  dignatus  est  juxta  preces,  con- 
Irariis  quibuscumque  minime  obslanlibus. 

Qua)  archiepiscopus  relulil  super  actorum,  etcausai  meritojam 
ex  parte  superius  adnotavi,  animi  vero  sui  senlenliam  his  verbis 
aperuil:  «  Malrimonium  inter  Raphaelem  Salazar-Quintanilla,  el 
«  Marian  Carmen  Martinez  rile  valideque  eonlractum  mihi  vide- 

Oaje  causa)  speciem  el  actorum  seriem  respiciunt.in  qua  tamen 
non  pauca  j'lxta  lienuiliciiu.Kn  Ih.i  M'<\er>iti<inc  desideranlur  ;  ad 
jura  nunc  procedendum,  eaquo  summatim  colligam  ex  allegaiiooe 
i.  J  .o.*iM.>  H :>[.!. j-l.si  1 1  >  \  ^f..ij.  i.lt--r«...r.i|.i.j  .J-i  i,...i,.  main- 

Raphaelis  oralor  o  re  sua  cs>r  arbitramr  silenlio  non  pra)terire 
argomenla  qurc  deraonslraro  possenl,  ul  admonet,  utriusque  sen- 

detensor  suas  auimadve rsiw-.e?  iniljiiat  ilis>.Ti-ndo  de  inulilitate 
discussionis  super  valore  sentenliarum.  Et  revera  cum  in  prssenlt 
causae  stalu  et  ordioe,  ex  venia  SSmi,  pertrai-tetur  coram  Sacro 
vestro  Coogressu  judi  cium  appellalionis  non  vero  circurascriplio- 
nis,  baud  aggrediarin  hoc  summario  referre,  qua)  hinc  inde  hoc 
uper  capile  disputantur. 

Ad  causa;  auti'm  mcritum  se  recipiens  orator,  recolil  ante  om- 
nia in  discrimen  hand  adduci,  qundexduobus  parochis  neuter 
matrimonio  uilerfuerit,  cut  adslilil  e  contra  canonicus  Caceres  ; 
neminem  prrcleroa  mlicinri  snbdit,  nullum  monumentum  reperiri, 
ex  quo  conjici  valval  delegations  factum  sive  ab  arcbiepiscopo, 
sive  ab  allerulro  ex  parochis,  sive  a  vicario.  Eriin  nonnisi  ex  pras- 
sumptione  concludi  potest,  quod  validc  tnituni  Tueril  malrimo- 
nium. Asl  praiterquam  qnod.ubi  de  forma  res  est  sub  ptena  nullila- 
tis  imposita,  absonum  repoletur  solemoilalem  prxsumerc,  et  ila 
finem  legis  everiere.  qua)  ul  praasumptionibus  aditum  prxcludat, 
condilionem  requiril;  praeiumeudum  potius  in  casu  esse  cootea- 
dil  quod  licenlia  defuerit  Enimvero  nil  io  tola  re  gesla  invenilur, 
quod  non  sit  inuMUtnm  ,  el  s'.ispif  innibus  plenum  :  quioque 
lanlum  dierum  spalio  proclamationes  absolvunlur;  aperla  est 
curia  sanctissimo  Naiivilatis  Domini  die  ;  tempore  vetilo  conlra- 
liitur  in  puclla;  domo  ,  neulro  parochorum  adMaote;  sacerdos 
familiae  amicissimus  parochi  locum  usurpal ;  veuia  ad  malrimo- 
nium ineundom  parocho  non  Iradilur;  et  celebralum  conjugium 
in  parochial. bus  libns  non  adnotatur,  qua  in  re  non  diliscotiam 


sed  urge. 


i  debilum,  quod  h  gravi  culpa  in  contrariuro  non  crxevsat, 
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ex  pra?scriplo  Trid.  cone.  Seat.  24,  cap.  1  de  reform.  Mennoh. 

Equidem  ad  liujnsmodi  defectum  e\pii>ain!um  objicilur  abusus, 
cum  aliquatulo  incuria  ptesliyleri  ilele£aim:u  m  fungenlis,  ali- 
quando  imperitia  aui  ignavia  contrahentium.  ei  foile  mala  (iile, 
liceotia,  de  qua  in  lliemaie,  ad  Ionium  miam  icmporis  spatium 
parocbis  non  tradatur.  Uirumque  lamen  in  casu  ila  iuveriainiile 
orator  aflirmal,  ul  iter ■  nun  poiui.-*e  jui!i.:audum  sit.  Elenim  do 


clesiasticarum  perilissimo,  qui  prnplerea  si  prudent  et  fidelis  io 
omnibus  praisumilnr,  non  explicalur  cur  ioecribi  malrimoninm 
noo  curaveril;  si  vero  in  hoc  defuit  suo  n,uneri.  tola  ruil  pra:- 
sumplio  ex  perilia  deducia.  Reslal  igilur,  ul  inscriplin  omissa 
foerileximperilia,  igoavia.aul  mala  lideconlrahenlium.  Astsum- 
mopereinlererai  fa;m  i.i:  .I/.i-i  .  i-ii'tn ai-  matrimonii  documentors 
quanlocius  Io  lulo  poni.  *-ju:q-ie  depn^tio  omiili  sane  non  potuit, 
vel  quando  prima  separatio  cunjugum  accidil,  vel  quum  anoo 
18i8,  vivo  adhoc  caoooico  Caceres,  restilit  mulier  petitioni 
declarations  nullitatis ,  quando  nempe  pra?  ignavia  vel  mala 
fide,  bonor,  et  elalus  ipsins  nnpliale  te>linv.'n:uru  conlra  nnl- 
litatcm  edi  omnino  jubebaot.  Si  quid  ergo  ex  his  omnibus 
legitime  prxsucneoduoi,  nil  aliud  pra?sumi  potest,  nisi  quod 
liceolia.  vel  laeturo  delegations  nunquam  reapse  exlilerit. 
Siogulas  prctt-rea  orator  expendit  prajsumpiiones,  quae  ex 

cilur.ail,  pra?sumi  non  posse  canonicum  Caceres  satis  in  juredoe- 
tum/qui  olim  vicarii  generalis  munere  functus  fuerat,  malrimonio 
ioierfuisse  absque  delegatiune.  Sed  ita  facili  negotio  oxpediren- 
tur  causal  oranes  matrimonially  vilio  olandeslintlalls  inlectaj  si, 
occurrenle  casu ,  explorandum  forel,  num  in  jure  perilus  vel 

noil  fuerlt  SBCi'l'di-S  q:ii  \<.?0  parotlii  a--:.-l-  ::l::ns:  in  ]  U|'liis  pni'- 

stilil.  Deiude  si  canonicus  Caceres  in  vicarii  munere  suam  prri- 
tiam  probaverat,  decipi  lamen  pulu-t  ah  iis.  quibus  amicissiuius 
erat.  Offenduntur  secundo  loco,  quod  Raphael  omnium  obitum 

canonicus  Caceres  adhoc  in  vms  erat  ad  annum  1 818,  quum 
Raphael  mulierem  rapuil  ad  judicem  di  pace  acturus  de  malri- 
monii  nulliiate,  nec  mulier  petition!  acquievit  sed  proteslata  est 

aulem  causa  suspensa  maoseril  usque  ad  annum  18ii3,  ipse 
Raphael  satis  explicavit. 

Conquerilur  ullerius  seulcolia  lamana?  curia?,  quod  Josepha 
hasi  examini  snbjecia  non  fuerit,  eisi  relaium  essel  quod  ip*a 
gcheduLm  a  vice-parocho  acceperil,  in  qua'deiegalionem  signa- 
lam  fuisse,  opiuabatur  depuiaius  \incu!i  defensor.  Verum  si  iu 
res  se  habuissel,  meridiana  luce  clanor  evadcrel  nullilas  pra?- 
sumpla>delegalionis,cumcoociliumTridculinum  noooisi  parochis 
et  ordinarijs  delegandi  facullalem  concesseril ;  quidquid  io  con- 
trarium  senllendum  sit  de  alio  abusu,  ex  quo  in  praidicla  ecclesia 
S.  Anna  eliam  vice-parochus  «  trovavati  aulorizzato  a  dare 


II- 


d  spu; 


»  juris  pr.i 
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n  In-.n 


Elrequ.dem  vera  c 
solemnilatein  in  vk:\'.z  delegatmus  <■<  ■nsiuiurn.  quoties  malnmu- 
nium  coram  altero  sacerdote. piaster  parocir.r;i,  oli'breiur,  conse- 
quensesl,  ul  probaliu  delc^aiiuuls,  soli.;<'i  q.wd  iniertcsseril, 
jUi  incumbal,  qui  malrimonium  rite  cekbralum  sustinct,  noo 
autem  alieri,  qui  contra  validitatem  arguil,  deuegaos  nempe  quud 
delegalio  adfueril.  Cumque  bujusmodi  legilims  forma3  suppleri 


Serel  non  de  legi 
sed  de  effeclibut 


in  proGciscentibus,  quo  casu 
possessio  status  sufliciet  ul  onus  proband!  in  eum  qui  negat 
rejiciaiur :  ecu  enucleate  docel  Ursaya  Uiscepl.  Eccl.  (■  -...  3. 
par.  1.  dimpt.  1.  §  5.  «.  1.  et  seq.  juxta  eclehro  consilium  Ge- 
miniani  a  doclo.  etRota  passim  adprobalum.  Card.  De  Luca 
de  Malrim.  disc.  16.  n.  78.  Merito  quapropter  si  in  aliis  nultila- 
tibus ,  matrimonii  favore  piffisumendum  esl,  conlraria  prorsus 
rcpula  ohiinet  in  iis,  qua:  vel  in  forma  syuodalium  condilionum, 
vel  in  probatione  ipsa  facii  nutare  videantnr :  idem  L'rsaya  torn.  1. 
par.  2.  discept.  n,  68.  el  seq.  et  propius  eliam  ad  rem  lorn.  I. 
par.  2.  h.  209,  ubi  habet,  quod  interpretalio  favore  matrimonii 
nullatenus   habeat  locum  in  matrimoniis  ,  qua?  conirahantur 

•  |. ,         .  ..cl.  ..  i-  »..[.((.<■■'  ■  I ■  1  ■     .  (■•lUj  I  r^qilifjlilyf  ;  .-Utli 

Mascard.  de  probal.  conclus.  102fi.  a.  10.  et  11.  Monacell.  in 
-formal,  torn.  2.  lit.  10.  adnol.  ad.  form.  a.  28.  Sacr.  Congr. 
in  Ftorentina  matrimonii  29  julii  1854,  in  qua  ad  §  quibus  : 
prxiumi  pro  matrinioiuo  non  |i»smi  ..mmjdviT.ilur,  quum  forma: 
conlempius  inlercesseril,  el  sacer  Ordo  pro  nulliiato  matrimonii 

Ad  hnjus  ilaque  doctrinal  tramitcs,  suhjiciens  examini  qua:  io 
themaie  alferri  possunl  pro  dtdegaliunis  exisleulia,  explorati  juris 
esse  meminit,  veniam  lnijusmoJi  expiessam  reqniri,  Ha  ut  tacila 
non  sufficial :  Barboaa  de  olT.  epise.  all.  32.  «.  126.  c-im  Menoch. 
de  arbilr.  cas.  453.  n.  13.  et  U.  el  cons.  398,  n  15.  lib.  i.  et 
pra?  allis  ad  ponlium  de  imp.  matr.  q.  2  pvncl,  8.  n.  11.  eamque 
in  specie  prohainlam  p<S"  pi  r  ufli r:-i.i i- 1 :-m.  demoustrat  ad  tradita 
per  Scliivalz.r.  torn.  1.  y.  1 .  n'(.3.«itm.  247;  Cose,  de  separ.  Uxor. 
lib.  1.  cap.  H.  Mm.  12.  et  seq.  Mascard.  de  proh.  concl.  988. 
num.  1.  et  seq.  Uarbos-a  do  oft",  paroch  p.  2.  c.  21.  num.  70. 
el  seq.  Sacr.  Cougr.  in  NeapolUana  malr.  1  sept.  1759,  el  in 
eadem  22  sept,  el  24  noo  ejusd  ann.  Requirilur  landem  non 
mudo  quod  delegaiio  extiieni,  sed  insiniul  quod  legitime  con- 
cepia  fuerit,  ul  ad  rem  sacr.  Congr.  in  Neapolitans  sen  Puteulana 
3  /*At  1734.  Jam  vero  si  standum  forel  scnleuUis  iu  l.ac  causa 
prolalis,  oportcrel  daplici  prajjumptionuin  gradu  procedere  : 
primn  scilicet  pra?^u:nenduui  i^i-'.  factum  delation  is,  seeundo 
legilima  illius  forma  ;  quod  duplicem  prw-umplionem  ul  ail  indu- 
cerel,  suu  prai>nn:|  iioi.e(n  [.■r;c-i.o-piionis,  qua?  a  jure  improba- 
tur;  Rota  dee.  633.  n.  8.  coram  C*rro.  Eo  igiiur  pra?si-ns  contro- 

pro  nnlliiaie  matrimonii  es<e  respmulendum. 

Ex  adverso  valulit.ilv.m  nnjii-n  umlequdqiio  certain,  adstruit 
sacramenti  defensor.  El  pnmum  ex  rejndicata ,  qua?  in  casu 

lationis  gradum  vel  restituliooem  el  integrum  sumrous  poolifex 
Raphaeli  concesserit ;  tamen  nisi  ipse  manifestam  rei  judicata 
injnstiliam  ostendal,  vd  ex  judicio  edi  to  ex  falsis  documeolis,  vel 


.  [.ul.!:.- 


t  pr-vat 


:cisiva,  tel  ex  postdabit.i  in  nietilcs  uliqua  Ilv'c,  eaque  pes- 
riidaia  ei  pal.ui)  |i:nru!i'.ita,  in  ip-o  veM'bulo  njliuendus  eril. 

•■'■l    -..         ....i  .,  ■■         ,|.,  -|.<  i    I  !■  ii  lr.il  ■  rn  !i  •  p.j  ■ 

ndi  de  meiito  causa?  perm-sit,  contrariis  qu:bu3i'umque  baud 
istaniibus,  ex  inlrin-e.-a  oniian.L'  pi-ti'.lonis  ahsur Jitale,  vali- 
im  icauduiauiliiin  es-e  tuelur  llaphaidis  el  Car.nclaj  malrimo- 
um.  Eteoim  ex  quo  panlo  post  mairimonii  celebralionem  falu 
:sserint  paroclms  Cuellar,  vice-parochus  Clcrquc,  et  delegatus 
inonicus  Caceres,  fieri  posse  ait,  ul  ticentia  curia  cum  dele- 
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gatione  sacerd.  Caceres  restitnla  non  fuerit,  caqne  proplerea 
minime  Iradila,  malrimonium  in  lil.ris  paiorhialibus  non  refer- 

paroecia;  reeurrenduro  igilur  est  ad  monuinenla  extraordina- 
ria.  Potissima  quideiu  prubano  exnr-it  e\  lihris  paruchialibus, 
at  si  h.ce  delicial,  non  idea  derjeganda  esl  matrimonii  celebralio, 
ne  parochorum  oegligeolia  in  piajjudiciuoj  contranenlium  ro- 
dundet.  Rota  251 .  n.  36.  coram  Olhobono.  Nec  ex  defeclu 
descriptions  concilium  Tridenliouui  mairimonia  invalidal,  ecu 
sacr.  Congreg.  resolvit  in  dubio  matrimonii  18  no  v.  1664.  Libr. 
decr.M.pag.  392. 


prorsus  esl,  quod  necessaria  et  ess 

fuerit.  Enim  vero  vel  ex  malilia  vel  ex  ignorantia  id  eveuirei 
luisset.  At  prima)  hypnlhesi  obstaul  turn  diligeulia,  qua  cete 
formalilates  expleue  fucnim,  turn  coujugum  prolealalio,  ce 
braodi  scilicet  matrimooium  ■  secondo  tl  rito  di  S.  Okie, 
secondo  It  forme  prescritte  dal  taw.  Trid.  conciiio.  s  Sbcqd 
vero  hypoihcsi,  ex  ignorantia  scilicet,  coDtradicunl  conditio, 
qnaUlalea  cauonici  Caterer  nedum  el  conjugum,  et  icsiiuni  qi 
latere  nullateous  poterat  opus  esse  delngaliono,  quoties  parocl 
proprius  malrimonio  non  inlcrsil.  His  tandem  accedil  ionotui: 
curia;  Limana;  Josepham  Izasi  ,  qua;  tanquam  testis  conju; 
adecai,  quoddam  folium  liabuisse  a  vicii-curaio  (Ilcr-juo,  illudi 
Iradidiise  canooico  Caceres,  vi  cujus  idem  canuuicu-i  ad  hi'r 
diclionem  pror.i'ssU.  Nullum  profeclo  hac  de  re  edidil  Joser. 


i  id  ( 


id  laicum  tribunal.  Quo  fac 
■  ipso  deslruere  valueril,  polius  confirma' 
ijiucs  publico  c  liubiUrunt,  tandem  aun 
.  BapLaele  judicium  nullilalis  malrimo 
;i  Caceres.  ulriusqne  paroclii  el  vice- 
[i  curia:  arcliiqiiscopalis,  qain  tanieu  prill 
em  ante  obiluni  consuleret,  el  ex  alns  n 


.nl. . 


absque  drl... 


q..Mde: 


«  ff  ,h 


is  legitim 
l  jure  pn 


lo  manans.  Quod  si  oggerali 

sislere  decrelum  Tametsi,  r 
qua)  aclui  ab  exlrinseco  a( 
i  nuda  eonceptione  verboru 


lam  implc, 


jure,  et  est  jus  quoddam 
in  verbis  coulrahoniium 
parocbi,  aut  delegali  hoi 
proplerea  esse  de  solen 
roponil  defensor  vineuli, 
in  iis  qua)  verba  suslir 
passim  obvia  credendum  esse  exist 
prsserlim  post  diuturnum  lemporis 

Monens  post  haw,  aliud  esse, 
ajqui  pollens,  et  aliud  (ieri  noo  po 

dit,quod  postinleritum  omnium  pro 
cum  in  prssetili  causa  Raphael  ins 
post  muilos  annos  ab  illius  celebn 
cem  probaiionibus,  qua)  adliuc  si 
suniplio  legalis  favore  validilalis  actus  ex  diului 
porisaasista^confugiendumfueril  ad  suppleioi 

qua)  post  veniam  a  curia  datam  uoi  ex  paroehis,  

icessisse  pariter  dele. 


pollens  demons- 
uon  debere  sub- 
J  direclai  fuissent, 


ie,  cumque  probibui 


S.  Anna),  legitime  suadero  valent, ; 


Vindicala  itaque  per  legalem  prssumpiioncm  exislentia  delo- 
gationis,  non  admodum  dubilandum  esse  subdil  de  ipsius  delega- 
tions legitimilale;  cum  ex  auctoritale  Liuiani  defensori  satis 
comperlum  sit,  e  cbe  il  sacerdole  vicc-parroco  Irovavasi  aulori- 
zato  per  dare  queste  licenze,  »  qui  proplerea  hac  super  re,  non 
simplicem  vice-parochi  personam  gerebat,  sed  lanquam  vere  pa- 
rochus  habebatur.  Quod  si  denique  ex  hucusque  disputalis  desi- 
derandum  aliquid  superessel,  duo  adhuc  apprime,  nt  aulumat, 
suflragarentur  :  error  scilicet  communis  ac  ralihabilio.  Quando- 
quidem  communem  errorem,  concurrenle  tilulo  putalivo  superio- 
rs auclorilale  collalo,  jurisdictionem  conterre,  probe  arguendum 
sustinet  ex  L.  Barbarim  IT.  de  off.  praHor.  Ttatihabilionem  auiem 
sallem  ex  parte  parochorum  S.  Anna),  vel  vice-parochi  Clerque 
(quos  latere  non  poterat,  Carmelam  nubere  volentem  una  cum 
viro  petiisse  licenliam,  eamque  post  proclamationes  reportasse) 
veri  consensus  ellicaciam  de  praseiili  obtinuisse  conlendil. 

His  itaque  perpensis,  dirimendum  eril  dubium. 

An  conttct  de  nullUale  -matrimonii  in  cam. 

Cougregauo  rescripsit  :  Negative.  Die  1  februarii  1868 
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Les  fonts  baptismaux  no  soot  pas  essentiels  pour 
tomes  les  ("rgliscs  pnroiiiialcs  ;  car  1'usage  on  'des  droits 
artciennetnent  acquis  peuvent  r&erver  le  baptSme  a 
udc  eglise  matrice.  Dc,  la  vient  quo  les  saints  canons 
font  une  distinction  entre  les  6glises  baptismaleset  les 
simples  paroisses,  distinction  que  Ie  concile  de  Trente 
semble  reconnaftrc.  C'est  pourtant  dans  l'esprit  des 
canons  que  les  fonts  baptismaux.  soient  6lablis  dans 


ble  que  le  cure  confere  lc  ; 
tion  a  ses  ouailles,  et  qu'il  sache  d'une  nianiere 
taine  quels  soot  ecus  que  I'Rglise  recoil  dans 
setn  ;  il  connait  mieux 
et  celles  qui  ne  Ie  sont  pas  ;  il  t 
plus  s6rieuse  sur  les  parents  qui  differeraient  sans 
raisonle  baptftuie  de  leurs  enfanls.  C'est  pourquoi  les 
saints  canons  6mettent  Ie  vreu  que  les  fonts  baptismaux 
esistent  dans  toutes  les  paroisses  sans  en  faire  un  pr6- 
cepte  formel. 

Voici  les  circonstances  du  cas  traits  dans  la  de- 
cision suivante.  Une  paroisse  n'ayant  pas  de  fonts 
baptismaux,  c'est  depuis  tres-longtemps  I'usageque 
les  enfants  soient  baptises  dans  une  paroisse  voisiue, 
qui  n'a  d'ailleurs  aucun  droit  de  roalricite'  sur  la  pre- 
miere. La  distance  entre  les  deux  eglises  est  d'environ 
deux  kilometres.  Le  vicaire  capitulaire  ayanl  permis 
l'ereclion  des  fonts  baptismaux,  le  cur6  se  plaint  de  ce 
qu'on  n'a  pas  daign6  l'enlendre  avant  de  lui  causer  un 
si  grand  prejudice  juridiclionnel  et  materiel.  — Le 
vicaire  capitulaire  repond  que  les  actes  facultatifs  ne 
71 
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font  jamais  acquiSrir  de  droit.  Les  droits  d'&ole  pour 
los  haplflmesmontonta  trois  francs  par  an. 

La  Congregation  du  Concile  ratifie  pleinement  I'erec- 
tion  des  fonts  baplismaux. 

AntuiNEN.  Ercclionis  fontls  baplisraalis. — Z>«  1  februarii  1868. 
—  In  monlana  ivinunc  Arhuini'iisb  tJ i'XM-csis  ires  repcriunlur  ec- 
clesia),  quorum  prima  D.  o  s.icra  in  lionorcm  S.  I'anta),  jure  nia- 
iricitalis  gauilel  super  .luabus  aliis  ouncupatis  a  S.  Blasio  in 
Roncofreddo,  el  a  S.  Maria  di  Cento,  qua  filiates  sunt.  Cum 
lux  ullima  carerol  fonle  baptismal!,  el  longe  dislaret  a  plebauali 
ecrtesia  S.  Paula)  plus  quam  Iribus  lapidibus ,  duobus  vero 
circiler  ab  altera  S  Blasii,  ill.us  parocliiani,  quibus  bycmali 
tempore  pras  nive,  gduquo,  el  vi  veoloraca  aliquando  fere  im- 
possibilis  cral  accessus  ad  malricem,  consueverunl  Luc  usque 
baplizandos  infantes  alTurro  ad  cccle*iam  S.  Blasii,  quod  tamen 
noo  sine  gravi  incoromodo,  nec  alisque  vilas  iufanlium  pcriculo 
peragi  potuit. 

Paucis  iiaque  abhinc  aimi-  i  (■■dicrnn*  pan  dius  S.  Maris  Pe- 
trus  Bianchi,  postquam  are-  prnpriu  uovam,  ol  elegantum  ccclo- 
siara  parocliiak-m  a  fund  lamms  .'\ci;..wm,  casque  sacra  snpel- 
lectili  muuieril  cum  lurri  campanaria,  el  peculiar!  sacello  pro 
lumutalioue  corporum  defuacloruui,  quid  deessel  iu  lideiium 
commodum.  conm.qjt:  vons  nbsn.-i.nd.ircl,  rogavil  a  vicario  capi- 
tulari  veniam  propriuin  eii^odi  I'unicw  lid]iii-u,a!i;m  ;  quaveoia, 
de  consensu  etiam  parochi  ecclesia)  uiairicis,  uhro  concessa  fuit 
a  vicario  capilulari  decreto  diei  19  julii  186B,  quo  esceptse  fuero 
prece;-,  eatv is  tantummudo  juribus  prafaia;  matricis  ecclesia;. 
Sumrno  ergo  omnium  gaudio  -uii.ii  Um  baplisuialis  erigi  cepit, 
uno  tantum  rulc-iamc  p.u udm  S  Iflasii,  qui  ronira  asserere  nnu 
destilil,  erectionem  de  qua  earmo;  debilis  SoletdDifatib'us  esse 
destitulatu,  et  in  detriraei.luin  ccdrre  junum  tutu  spiritual!  urn, 

Iliuc  origo  pr,Tseiius  coi  lrovcrsia;  qua;  delaia  est  ad  huuc 
Bicrum  Ordiiiem  a  parocho  S.  Blasii.  Qua>  bine  inde  allata  sunt 
sive  per  cundem  paroclium  S.  Blasii,  sive  per  alteram  S.  Maria 
culligiim  ex  eorum  dedurtionibus,  quas  ruria  lran.*misn,  qunm 
rogala  de  bono  jure,  uppoi tunas  dedit  informationes,  el  pecaliarea 

Parochus  S.  Blasii.  querelas  suas  exponeus,  supplici  libelln 
relulil  «  cbe  I'atlualo  vicario  capitolare  Benza  ragione  di  sorla. 
dod  cbe  senza  le  debile  solenniia  ha  permesso  l'erezioo<:  di  un 
fonle  ballesimale  arrccandogli  gravi;simi  danni  non  solo  riguardn 

;;!  i    I    :■  ■■    -j'.i  : :  I -ii  ■  ;n  :n \;;:X    [i.lliv-i    di   e  md  Iu  !]■  i:  r.li 

lemporali.  Quindi  e  clie  l'oratore  si  trova  coslretlo  a  fame  instan- 
lemeDle  appello  e  ricorso  alia  SanlilaSua.affine  per  mezzo  della 
sacra  Congregaziono  del  Concilio  voglia  manlenerlo  nel  suolegi- 
limo  ed  irumemorabile  possesso  dei  suoi  dirilli,  e  ddl'arcipretura, 
non  cbe  ordiuare  la  restituzione  degli  emolument,  e  rifazione  dei 
danni  cagionati  per  lo  spoglio  awenuto  seoza  prima  essere  sialo 

Praxipuum,  quod  adferl  paroch.is  argumenlum  ad  jora  eccle- 
sis  S  Blasii  proiuenda,  eruilur  ab  ipso  ex  consueiudine,  quam 
sascularem  el  remolissimam  aflirmal.  Ail  enirn,  S  Blasii  ecclo- 

Roncofrigidi,  in  eaqueab  imniPtnurabili  foniem  baplisruaiis  rcpe- 
riri,  proul  dw.eai  libri  rcnalornm  ab  auuo  1S71  ad  ann.  1863, 
seplimo  scilicet  anno  a  publications  concilii  Tridenlini  ad  bos 
ullimos  annos;  quin  imo  exislentiam  ejusdem  foulis  merilo  pro- 
tendi  posse  ad  amiquiora  etiam  tompora,  cum  episcopus  Caslelli 
decfolo  diei  8  ducembris  1577  jusserit,  ul  manieipium,  prasdic- 


tum  foniem  propriis  expensis  re;rdifu-aret  juxta  legem  synodus 
diojcesanEe.  Quod  opusreapse  perfeclum  fuit  die  i5  aprilis  1C0U. 
Ex  bis  igitur  «  emerge,  sunt  parocbi  verba,  a  I'anlica  secolare 
esislenza  del  tonte  batlesimalc.  Bisogna  inollre  couvenire,  a  ut 
ipse  prosequitur  a  cbe  i  vecclii  rellori  di  Cento,  non  die  gli 

cnl  solo  ballislero  in  S.  Biagio  anche  all'esigenze  della  predella 
parrocchia,  se  coslantemenle  anno  per  anno  dai  libri  suddelti 
rilevasi  essere  slato  amministrato  il  baiiesimo  in  S.  Biagio  a 
lutli  e  singoli  neonati  in  quella  cura.  Ne  esiste  memoria  di 
avan^ati  reclami,  di  provocali  provvedimenli,  di  pralicate  inno- 
vazioni,  di  misure  lolie  dai  vescovi  d'allora.  Emerge  iuque 
1'immemorabile  consaetudine  di  cooferire  in  S.  Biagio  il  baltesimo 
a  tulii  i  nati  di  Ceoto,  e  la  coslanle  adesione  de'vecchl  rellori  e 
vescovi  al  privilegio  della  mia  cbiesa.  » 


lie 

ta  consueludinis  exisienlia,  slatuit  in  genere 

nil  e-. 

im  innovandum.  Quod  si  in  specie  vel  pecu- 

liare; 

lantiie  urgenlesque  caus<e  suadere  aliquando 

possi 
episc 

nte  antiqua  consueludine,  valeant  aliquando 

m  ralione  qua  anlea  consulere  lidelium  sa- 

luti 

um ,  conlendil  idem  parochus,  permissam 

n  suslineri  vel  ex  defeclu  causarum,  qua) 

elexdefeclu  soleiunilatum,  qua)  servari  de- 

idem  erectio  demandarelur.  Concodit  quidem 

causas  in  jure  statutas  ad  novi  fontis  erec- 

rum  dislanliam,  viarum  asperitalem,  nivium 

quaruin  improv 

isa  impedimenta,  ita  ul  recens  nati  infantes 

poric 

lebaptistmile  forte  exponanlur.  Negat  tamen 

ivkI  alteram  ex 

oppidum  t  Cei 

ito  sito  a  livello  di  Roncofreddo,  da  cui  e 

.no  appeua  due 

kit  ollre  ad  esscre  una  cura  rislretlissima 

nella 

sua  circunferei 

iza  ,  a  interscoala  da  ollima  slrada  maestra 

area  200  anime,  un  buon  quarto  delle  qual 

dime 

raudo  nella  bo 

rgala  da  Veuli  accede  con  piii  comodo,  o 

e  facilita  a  qnesta  terra,  di  quello  die  alia  propria  chie 


i  d'inii'.nipcriB  da  rendersi 


Tandem  quod  ad  solemni 


tquoi 


..qiliC 


baplismatis  obveniebaut  eidem  parocbo  «  dalle  sponlanee  offerle 
dei  geuilori,  e  dei  palrini.  d 

Post  bsc  vero,  qua  praserlim  in  facto  deducta  sunt  a  paro- 
cho S.  Blasii,  abs  re  non  eril  nonnullas  hie  animadversiones  re- 
colere,  qua?  magis  iu  jure  ad  hujwsmodi  casus  solenl  disputari. 
Elsi  baplismus,  quoad  validitatem  ccrlo  minislrari  possit  a 
quolibet,  sive  presbytero,  sive  laico,  sive  a  viro,  sive  a  femina, 
sive  a  catbolico,  sive  ab  basrelico,  Judao  etiara,  ol  infideli,  dum- 
modo  debilam  maleriain  et  formam  adbibeanl,  el  intenlionem 
babeaut  faciendi  quod  facil  Ecclesia  ad  lexl.  in  cap.  fimiter,  §. 
Uno  vero,  de  summ.  trinil,  card.  Pelra  ad  Const.  8,  Gregor.  XI. 
n.  7.  Quoad  solemnUalem  vero  non  a  quocunque,  sed  ab  iis  tan" 
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i  tempore  cnnsccula  esl  ?  Numquid  ip- 
i  indullum  fait  sub  condilione,  | .  ■!  i 
i  plebanalus  baptislerium  ipsuin  numq- 
f  quod  paracia  S.  Maria;  de  Cento  si 
-  baptizandos  deferrcl?  Nequaquam.  > 
Nec  recurral  parochus  S.  Blasii  Rnnco 

e\  il.-mir I.  n,|...i,-  ■],,.■  i-fi. 

lislrat.  Manifoslum  cnim  est,  in  ■ .  -..  e 
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baptisterium 
,s,a  pj.isd.-m 


.  Accedit  pra 
,  ex  defect 


-.ujuslib.-.!  oh'..- 


culUtivis  pra-sr.ripiio  no;i  adnwuiKr  -  Srhn-oVgr.  de  prasscr. 
,.  26  §  n.  7  Engel.  ibid.  n.  9.  Tandem  deficieule  quolibcl  titulo 
vore  ecclesi»  S.  Blasii,  absurdum  sane  videtur  loqui  de 
emolumentorum.  Quot  prtflerea  emolu- 


a?Qu; 


.  J-«:l.ir;. 


S.  Blasi 
icbo  S. 


'  fonlis  baplismalis  in  lalibus  rerum  adjunctis  ecclesiaa  pare 
i  chialis  S.  Maria;  de  Cento?  Eminenlia?  Veslra;  judieabunt. 


An  erectio  fonlis  iW.ip'.ininilis 
S.  Congrcgatio  respondit :  A, 


aia  S.  Maris  de 
1.  Die  1  februarii 
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Peut-on  empecher  la  calibration  dans  les  chapelles 
publiques,  avant  la  raesse  paroissiale  ?  Cette  question  ne 
peut  offrir  dedifficulle"  que  pour  ledimanche  etlesf&tes. 

D'une  part,  plusieurs  decisions  du  Sainl-Si6ge  d6- 
fendent  de  dire  la  messe  dans  les  chapelles  ei  Ch\m  }q.h 
j  1'dglisc  paroissiale. 
I  population  1'occasion  d'aban- 
donner  la  messe  paroissiale,  et  de  tomber  dans  1'igno- 
rance,  faute  d'assister  au  cat&hisme  et  d'entendre  la 
parole  de  Dieu.  Lorsque  Benoit  XIV  etait  archevfique 
de  Bologne,  il  reudit  un  edit  pour  deTendre  de  dire  la 
messe  le  dimanche  dans  quelques  iglises  ruralesqui 
itaient  a  un  mille  de  la  paroisse.  Ud  cure"  n'a  paste 
pouvoir  d'empScher  qu'on  ne  dise  la  messe  dans  une 
chapclle  avant  la  mv.au  paroissiule;  ruais  I'OvOque  peut 
le  deTendre. 

D'aulre  part,  lorsque  le  fondalcur  dun  legs  de 
messes  a  fixe--  riieun:  de  les  t:<-lebrer,  nul  n'a  le  pouvoir 
de  modifier  cette  disposition.  En  ouire,  sil  y  a  des 
conventions  spcciales.  surlont  si  ces  conventions  sont 
;  pratique  cl<*j;i  fori  anemone,  il  faut 


L'ereque  rend  un  decret  qui  prescrit  de  ne  la  celibrer 
que  deux  heures  apres  la  messe  paroissiale.  — 
S.  Congregation  remet  en  vigueur  une  ancienne  < 


veiuilam  celebrationis  mis«m>m!die  1  februarii  1868.)— Prope 
episcopate  palatium  rurale,  nunc  solo  asqualum,  in  Verulano  ler- 
rilorio  in  loco  Torre  di  S.  Angelo,  episcoporum  cura,  ruralis  ec- 
clesia  aedificala  olim  fueral  in  houorem  S.Micbaelis  Arehangeli,in 
qua  capellanus  ab  episcopo  eligendus  omnibus  diebus  feslisad 
villicorum  commodilalein  sacra  peragebat,  el  a  ruricolis  fnimenti 
quantilaleni  tempore  messis  pro  suo  incommodo,  ae  laboribus 
percipiebal.  Ab  ilia  eeclesia  parura  dislabal  parva  ajdicula  cum 
imagine  B.  H.  Virginia  sub  titulo  de  Lilio.  Labente  sseculo  deci- 

illuc  conftuebant  :  bine  factum  est,  ut 
episcopo,  quidam  Alexander  Frezza 
icusteresuo  non  parvam,  nec  indeco- 
iii:.:,  ..■.mi-  ;\yo'i\h  e::'''i:.  ill* 


a  popul 


fideles  frequenti  con 
devotionis  ergo,  anc 
Verulans  cathedralis 


Turn  per  did 
aliquibus  anni 
pit  in  adimpler 


nnulli  agricolee  prope  diclam  ecclesiam  habilan- 
imodum  baberenl  audiendi  missam  diebus  feslis 
aa  cbe  si  celebri  la  solita  a  celebrarsi  nella  cbiesa 
rurale  di  S.  Angelo,  lanto  per  comodo  delli  pastori,  quanto  per- 
cbe  allesa  la  gran  moltiludine  del  popolo,  dal  quale  viene  abilata 
quella  conlrada,  e  non  tutla  la  famiglia  di  una  casa  pub  andar 
ad  una  sola  messa  anco  in  tempo  delle  raccolle, » die  17  mail  (vel 
U~  februarii )  sese  obligarmH  i  di  dare  ogni  anno  per  H  IB  di 
agoslo  liberamente  e  senza  eccezione  coppa  mezza  di  grano  per 

eappellano  cbe  si  destinera  dal  canonico  D.  Alessandro  Frezza 
patrono  e  fondatore  di  delta  cbiesa  o  suoUIdque  slatuerunt,  ad- 
jecta  lege,  «ebe  sia  in  arbitrio  lanto  del  suddetto  canonico  Frezza 
di  non  far  conlinuare  il  eappellano  per  la  celebrazione  deile  messe 
come  sopra,  quanto  degli  obbligali  a  seiogliersi  e  liberarsi  dal 
suddetto  obbligo.  »  Ad  bujus  coucordiffi  plaeitum  res  processisse 
videnlur  saltern  usque  dam  vixu'il  pnediclus  ciuianicus.  Hie  enim 
supremo  elogio  diei  23  aprilis  1737  ecclesiam  S.  Maria;  de  Lilio 
universalcm  siiii  scripsii,  lia.-niil v=.i n , sub  condilione,  ut  in  eecle- 
sia calliedrali  tres  canonicatus  et  una  digniias  arcbidiaconalus  eri- 
gerenlur,  qui  nonnullalegala  missarum  in  eeclesia  de  Lilio  adim- 
plere  deberenl  vel  infra  annum,  vel  diebus  statutis,  ita  lamen  ut 
quotidianam  dislribulionem  perciperent  illis  diebus,  quibus  pro 
legalorum  salisfaclione  illuc  accederent.  Niliil  aulem  staluit 
quoad  missam  celebrandam  diebus  feslivis  de  preeceplo,  nec 
ullumex  quatuor  mnni.iasdei^im  ;t,ul  corxordia  diei  anni  1726 
adbuc  servanda  esscl.  Hogavit  landem,  ut  episcopuspro  tempore 
velletcsse  exrquutor  lestamenti  sui,  ■  ilqualeoltre  1'obbligo  ge- 
nerate, cbe  ba  a  jure  di  assistere  ed  eseguire  tnlte  le  pie  dispo- 
sizioni,  desidero  clio  s'intenda  specialmcnte  obbligalo  a  promuo- 
vere  I'etfetluazioue  di  ques 


%  di  far 


s  disfar 


fo.<> 


La  Congregation  s'est  iospiriede  ces  principes  dans 
l'affaire  suivante.  Depuis  \  50  ans,  on  dit  la  messe  dans 
une  chapelle  rurale,  des  le  matin,  avant  la  paroisse.     illius  temj 


nto  per  lullo  quelio  cbe  io  non  avessi 
Die  18  maii  1737  prefatus  canonicu 
cumbajredilas  aire  aiieno  valde  grav 
sis  facullatibus  \ 


1738  mandavil  superseded 
interim  Thomas  Jaboni  archid 
nicalus  in  cadem  cathedral!  e 
ioaetu  sacr.  Visilaiinnis  diei  4  ociobris  1741,  reservata  quAtenua 
opusessetfionfif'i-.Atiiuu! .. [io^'oI jcii-  -t-Jis.  sunni  iocolrium  cano- 
nicaluum  el  dipi'.ali>  .'li^i  in  cadem  c.  r.U-si.i  raihedrali  qualuor 
squales  capellanias  pcrpetuas  cum  omnibus  el  singulis  nneiibus 
el  icdilibns  reliais  a  canonito  Alexandro  Frezza,  et  bujusmodi 
disposilio,  seu  comruulalio  voluntatis  apptobala  fuil  a  Boncdicio 
XIV  per  breve  aposlolicum  diei  »9  augusti  1741. 

Ereclis  itaque  benefices,  unus  e  capellanispro  populi  commo- 
dilate  omnibus  diebus  testis  missam  celebi  ,.lurus  ad  ecclesiam  de 
Lilio  accedere  coosuevii.  Nec  defuere  anteactis  temponbus  pecu- 
liars episcoporum  dispositions  quoad  leuipusel  hornru  celebrn- 

Venluri.qui  anno  1K55  jussit,  ut  primo  mam:  sacrum  fieret  in  pa- 
rochiali  ecclesia  8.  Michael  is,  el  post  aliquod  temporis  spatium  in 
altera  S.  Maria:  de  Lilio.  Uodiernus  vero  Rmus  prasul  decrcto 
diei  7  aprilis  1864 mandavil,  ulin ecclesia S.  Maria; diebus  feslis 
de  praweplo  «  non  si  polra  celebrate,  se  non  due  ore  dopo  ler- 
minala  la  messa  parroccbiale  della  vicina  chiesa  di  S.  Micliele 
Arcangelo.  u  El  decrelum  nolificari,  nec  non  servari  jussit  sub 
p'osiia  suspensions  ab  Aloysio  Crescenzi,  qui  eo  anno  prajdictas 
missaj  oneri  salisfaciebal. 

^Egro  animo  lulil  episcopi  dispositioucm  Crescenlius,  isqua 
proinde  die  7  septembris  cjusdem  anni  transmisso  libello  una  cum 
exemplari  aulhenlico  decroli  episcopalis  ad  SacramCongregatio- 
nem  Episcoporum  et  Regularium,  peliit  a  perche  in  ordine  alia 
istiluzione,  alle  solenni  convenzioni,  ed  ai  dirilti  de'  heneficiali 
garanlili  con  lasso  bissecolare,ut  ajebat,ai  reclamantipopolani^ 
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per  episcopum  quemlibel  i 
esser  luogo  ne  alia  inibiz 


,ei  idci 


i  sospensione  dell'  Oratore, 
nc  alia  iovasione  di  nominaspeltante  esclusivamenle  ai  benefi- 
ciali  per  avere  la  messa  un'ora  prima,  e  non  due  dopo  ia  parroc- 

Ha;  preces.uti  eliam  alia) sub  nomine  farailiarum  illius  regionis, 
ad  Sacrum  bunc  Ordinem  jam  pravenlum  ablegala;  lucrum  a  lau- 
dala  Sacra  Congregalione  EE.  el  BR.;  quare  die  9  augusti  I860 
dccrevi  rogandum  esse  episcopum  Verulanum  tain  super  bono  jure 
oratoris,  quam  super  precibus  babilamium  ioci  nuneupali  del 
Giglio.  Quiproptcrea  ad  (itiem  anni  lSGii  mandalis  sacri  Ordinis 
■el  ab  initio  fundalionis  capel- 


■xbibuit 


us  resolulionibus  LujusS.icri 
fuil  episcopum  posse  prohibei 
n  ruralibus  mtlesiis  vol  oraloriis  pani 
m  parochus  celebraveril  missani  bur 
uti  docenl  Bcned  XIV.  in  syn.  diic> 
■It  3,  n.  34,  ad  rei 


iludini 


-■c::i!a-n  hd.:lin 


ipelilam,  decrevi,  ul  capcllanusS.  M.  de  Lilio  diebus  feslis  sub 
«  pceoa  suspensionis  duabus  posl  parocliialem  horis  celebraret.ac 
*die  7,apr.  1864  hoc  deer,  noium  feci  Aloysio  Crescenzi,  qui 
o Lilii  capellanum  se Tecerat.  Uic  cursorisigmficavil .11,  capellanias 
« rural,  renonciaro.  Alium  saccrdolem  ruricnlarum  eleemosyois 
a  compensandum  delegavi,  qui  posl  suos  labores  parum  vel  nihil 
a  habuilabillis  agricolis,  adeoque  ad  illam  ecclesiam  pelere  die- 
to  bus  festis  cessavit.  Saipe  sarpius  lamen  parochus  alium  sacer- 
a  dotem  vocavil,  et  vocal,  ul  diebus  domtuicis  altera  in  S.  Mi- 
«  cl.aelis  ocolesia  celebreiur  missa.  Neque  omiltendum,  in  conli- 


ii)  ■.erninu  S.  Midiafd  -  ;r.]vs,p  aliam  luraleui  ecclesiam  sub 
luloS,  ViliMarl.inqna  sacrum  omnibus  diebus  fofllts  perOci- 
ir  quo  ruri  deg^n^  pravcpio  smi-facere  possunt.  lla;r.  omnia 
xponere  censui  EE.  VV.  ul  cuuelis  perpensis  rectum  judicium 
bi  efformare  quisque  valeat.  Ex  bis  ergo  paiet :  1 .  Disiinclam 
;-e  ciipt'U.iniaui  ruralem  de  l.ilio  a  qualuor  beneliciis  juxia 
re/itiiiiiuni  leslameniutii  rreclis.'J.  rauouicos,  seu  beoeGcia 
ipellania  rurali  pradicla  ab  inst  lulore,  cujus  (amilia 
■maiisil  ijiis  obitu  nun  fuis.-e  iweiatos.  3.  F.niscopu, 


)rdinai 


..posse  eligere  capellanum  in  ilia  publica  ecclesia  mis- 
ivum  buneficialorum.  4.  Jure  uieiilo  vel  ante,  vel  posl 


icclesia  S.  Micbaelis  celebran- 

ini  villicorum  de  non  coinpen- 
!.  Aloysium  Crescenzi  post  re- 
is  nullum  habere.  7.  Eumque 
dum  ab  illo  loco,acpjigo, eliam 
pie, 


(i  dam.  b'.  Coucordiam  aj: 
t  nonici  Frezza,  vel  ob  c 
a  sando  capellano  fuisse 


«  n\>  si'aiul.iia  ossm.  nmniiiii 
■■■  c | ■  l : 1 1 1 1 1  o  lNT.c1ii:ii  iiiitrilii 
a  facere  deberel.  8.  Falsui 
o  secundam  liaim.  i  inl  ii: 
a  adeoque  si  quis  sacrum  i 
o  linacia  hoc  repelal.  Concludert 
x  torio  habitant  capellanorum  1: 
k  debere,  si  malinl  posl  parochial 


»  defice 


;lesia,  sive  in  ilia  S.  Vili, 
iril,  a  sua  socordia  vel  per- 
ergo  illos,  qui  in  Lilii  lerri- 

in  ecclesia  Mariana  missam 


His  acceplis  Uteris,  apposita  Tuit  causa  in  folio,  e 

calhodralis  ad  deducondum,  quatenus  vellenl,  ulteri 
coram  Sacra  Congregalione.llaic  ilaque  relulil  Verul 
pus  in  suisliteris  die  16  februarii  1S66  .-  a  Francisci 
Hununi,  et  Aloysius  Crescenzi  allerom  exbenefieiis 
« tiici  Frezza  nienicni  possidout  ;  torlium  enim  favo 
4  parocliiarum,  elquarlum,  ad  reparandum  S.  Maria; 


ispensa 


i  beuiibus,  turn  omnibus  prjediclis  decrelum  ab  S.  Congregalione 
o  cdilum  nutificavi  eum  in  (incni,  ul  deducereut  si  vellent  ulte- 
o  riora  jura  quoad  preces  incularuoi  loci  Giglio.  Crescenlius  res- 

0  ponsum  dederal  sub  die  12  jauuarii  se  statim  exequulurum 
«  mandata  S.  Conguis  mcliori,  quo  posset  modo.  Ceteri  imllam 

1  ojilii  dederunl  responsionem,  quam  forsan  directe  liabcbit  sa- 
.corOrdo. . 

Re  quidem  vera  ambo  capellani  Uiamanlius.el  Crescenlius  rur- 
sus  enairatis  monumenlia  h  -lum  is,  umis  pn;^ilius  institerunt,  ut 
Sacra  Congregatio  i  si  degm  restituire  a  loro  la  liberla  non  solo 
di  poier  celebrare  uell'nra  a  loro  comoda  ptr  sodisfare  ai  legati 
del  loro  foudatore  Can.  Frezza,  ma  an<:he  celebrare  per  comodu 
dei  popolani.  *  Concurdia  propterea,  ul  videlur,  inila  cum  fami- 
liis  loci  Giglio,  palronum  sibi  elegerunt. 

Perpensis  actis.eideduclionibus  qua;  corauiSacraCoogregaliono 
Episcoporum  el  Regularium  nec  non  saero  pariler  hoc  Ordine  re- 
current oralores  plenis  uiamliu*  cimularuiil,  iifcessarium  esse 
arbilror,  ul  pia'-i     rontrovuriia  juxia  m;  ,>  rt'sneciive  limiies.  el 


i  defini 


■  ad 


Quoad  mi 


niarum  Frezza,  all'erl  episcopus  disposi- 
lionem  inslituloris,  quas  ad  ultimam  Leslamenti  ceram  perlegitur, 
quaquo  Verulanis   episcopis  necessaria  qnajlibel,  et  opporluna 
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i ,   r.  if. I ml 


"I  ■- 


!■  ,lr  ,U10li 


hibiosu-  nonicoFre 


onera  juxta  (ui.il.ilun.i-  Irg:-  diun'ioul.i  -int,  quoad  oblipalw- 
oetn  celebrationis  raissarum  sive  una  sue  altera  bora  non  liceat 
cpiscnpi-i  Ifi^c*  piaiuni  fu:nlaiin  ii.m  nee  in  nit-liu.-  immutare,  quo- 
tics  hac  super  re  cuilibet  arbilrio  obsiel  funilatori.s  dUpositio.quaa 
liberam  celebrandi  qualibel  hora  laculiaiem  cnnceiserit  capella- 
nis  :  Sacr.  Congr.  in  Florentine  eelebr.  missar,  april.  1863,  in 
MManen,  9  dee.  1868  per  Bumm.  Prec.  el  in  alia  Fforenima 

ia  quo  mens  fundatons  Dedam  Don  obsiel  pra*dicto  episcupi  arbi- 
lrio, sed  undeqimque  faveal  el  sufragelur,  Sacr.  Congr.  mMe- 
diolanen,  2li  februarii  1SG7,  in  qua  fuse  per uacla lum  est  de  hoc 


puni 


i  DD. 
.  lit.  ad  cujui 


.  jirn  n.O.i  !ic.t*idi>  i'uii.iai 


lesiil',  lilllllOi 


ft  lib.  12. 
ro  Sacrum 
a  lect;c  ce- 


igii.iran- 


boris.  quibus  nn-^C  s.icnlic  i:tu  r.ipeHani  celebrare 
Quod  vero  utliuel  ad  capellama?  ruralis  mirsas, 
superius  adnolal  antisles  ex  Benecl.  XIV.  do  syn. 
c.  7.  n.  7.  Ferraris  loc.  cit.  animadveni  polest,  nor 
bunc  Ordinem  interdixisse,  ne  solemnes  missal,  el  e 
lebrarenlur  in  oratoriis,  el  ruralibus  eeclesiis,  in  t 
parocliiali,  no  popular;  ('.iirisliiums  occasione  bujusn 
abstrabalur  ab  audienda  missa  parocbiali,  el  sic 
chismo,  et  verbi  Dei  praidicatione  careat,  el  incida 
liam  circa  credenda  et  observanda  :  ceu  in  Lucana  cajjellan.  7 
dec.  17S0  el  13  sept.  1721, inter  summ.  Preeum,con(irmala  post- 
modum  in  folio  snb  <li.>  17  sqit.  1733.  'G.tik-Wnm-.  Saaww 
Fiinctionum,  29  marlii  1862.  §.  Etsi).  Laudabililer  prarterea,  et 
serio  semper  idipsum  curarunl  episcopi,  ul  videro  est  in  Sam- 
naten.  19  dec.  1772,  §.  Pium,  etpraiserlim  in  locisubi  agricolaj 
rudiores  revocari  l'l-oqinjntcr  ik'kviat  ad  paivdiiales  ccclcsias  ; 
Sacra  Congr.  in  Sredana  22  febr.  1862,  §.  His  tandem.  El  Ha 
reapse  faclum  fuisse  legilur  a  Benediclo  XIV.  (Inst.  eccl.  hi. 
n.  8.)qui  dum  adhuc  Bononirc  eral  archiepiaeopus  prohibuit,  quod 
graving  etiam  est,  ne  in  aliquibus  ruralibus  ecclesiis  intra  mi  lie 
passus  a  parochia  constilulis  missa  in  diebus  Ceslis  celebrarelur.In 
casu  aulem  accedil  gravissimis  de  causis  proliibuisse  episcopum 
Verulanum  missa;  celebrationis  in  ecclesia  S.  Marias  ante  paro- 
chialem,  ceu  late  Rmus  prscsul  relulil  in  supracit.  literis  ad  liunc 
sacrum  Ordinem  tranaraissis  :  quapropler  ad  rem  fauere  videlur 
resolutiocdila  in  ForUivien.  J,>rhiniParochia!.him\%.  nov.1684. 
Lib.  deer.  34.  pag.  389.  Rogala  siquidem  Sacra  Congregalio:  An 
iicuejiaal-iis  sen  rector  in  dicta  sua  ecclesia  3.  Maria:  pusxit  cele- 
brate ante  missam  a  paroeho  celelrandam,  censuil  esse  respon- 
dendum :  Affirmative,  nisi.  a'iUr  e/n-^npin:  rai-ioruthHiier  dlspo- 
nat.  Ex  quo  sacri  Ordiuis  response  docuit  Benedicts  XIV,  loe. 
oil.  penderea  prudci.ii  epi-^opi  avbilno  pro  locorum,  aliorumque 


adjuiic 


,  ul  fes 


irocliialibus 


iluia  ihiiuUixalliiira  -acrilii:>aai  nifcra- 
k'siam  pavocliiali'in  ([uailain  veiuti  ne- 
:  Sacr.  Congr.  in  Eeaiina  24  april. 
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sila  iiaque  perpetua 
;oil  secundo  loco,  fundi 
bjacere  arbilrio  Verulani 
mdil,  quod  disposilio  decrcti  ' 


centum  scsaaiiiia  annunmi.  i;nam  adco  firmam,  et  conslaniem  in 
facloesse  relinel,  ut  nulla  de  ea  dubilatio,  vel  difficultas  valeat 

oxurgere. 

flis  vero  prajmonilis,  lale  explical  quid  in  jure  consequalur 
comra  opiseopi  ducrnliim,  quod  nullum,  etirrilum  rcmuiciamltim 
esse  clamat.  Ilasc  brevi  calamo  pro  meo  munere  ex  oraloris  alle- 
galione  collegi,  qua;  lamen  fust!  pcrlnuilaEa  LniliiU  Vf slraa  perle- 
gere,  et  espendere  dignabunlur,  ulsetjuens  dirimantdnbium : 
An  el  qaoho  '<>  ,  7  t  ~  aprilis 


i  1864  i 


:  Servetur  concordia  a 


VENLJ]  AD  MATRIMONIDM. 


niumfdie  1  februarii 


-Vertente  anni 


Et  qualenus  negal 
pensalione  raalrim 
Congregatio  die  2 
ad  I-  providtbitttr 
Josepko  transitu  i 

approbari  in  omnibi 
cli  anni  1861  el  p 


soptem  jam  filios  suscepisset,  raplus  fueral  in 
impedimenlo  impotenliai   detenlus,   et  ad 

ve :  II.  An  sit  consulendum  SSmo  pro  dis- 


\d  alia 


S.  Con 


rescriptum  in  decisis  et  amplius,  ac  demam 
a  SSmo  D.  N.  in  aud.  diei  6  maii  prajdi- 
breve  apostolicum,  quod  SSmus  jussil 

jilatis  necessitate  perculsus  Joseplius  el 


Exiraordinavia  viduilalis 

nuplias,  anno  1862  snpplici  libfcllo  exponens  sanclissimo  principi 
b  che  facendo  bisogno  all'  oralore  di  passare  ad  allre  nozze, 
percln't  veuc-.si  in  clii  virile,  e  vedovo  senza  aver  chi  possa  prender 
cura  di  se,  e  di  due  figli  superslili  avuli  dal  pri 
peliit  il  permesso  ricliieslo  in  virlii  del  breve  ap> 
provvedere  alia    propria  morale,   ed  alia  ei 


1830  §.  Iiaque. 

Pro  beneficiatis,  et 
qui  ex  Iriplici  fonte  su 


us  fueHt,  i 
i  benedicliu 


Limenta  contra  cpiscop^le  d. 
1726,  a  lege  fundalionis  capelb 
arumFrezf  a  anni  1737,  el  ab  observanlia  cenlum  sexagiola 


1087 

ad  banc  sacram  Congreg; 

suam  aperuil.  nih : I  est  quod  sup< 
penlorum  sci>lemiis  delraheudum  ve 
In  a  I  le  gal  i  one,  qua;  lypis  edila  tic 


Malum  Bjitum  prufecto  habuerunt  nuplias  a  Josepho  eel 

■  cooteodit  ei  culpa 
mulieris,  qua)  cum  allerum  virum  depcriret,  invita  Josepho  uupsit, 
nt  pareolum  voluntali  obediret  (line  jurgia,  el  dissidia,  qua 
brevi  duotura  mensiura  conlubernio  adeo  iusuperahilcm  animornm 
alieoalionem,  et  odium  excilarunl,  ut  Josepbus  prxtuleril,  nun 
admodum  obsislere  dissolution!  matrimonii,  quam  mulior  peliit. 
Sed  pro  aris  et  foci*  anno  186 1  coram  sacro  Ordioc  contendit,  oe 
exinde  impolentiai  vilium  deducerclur,  rogavitque,  ut  ad  dubium 
super  dispeusafioiie  respondeiclur  quidem  affirmative,  atlamen 
eoncessa  viro  venia  ad  alia  vola  transeundi.  Non  ila  reapse  in 
omnibus  judicalnm  fail;  explicans  tameo  orator  rescriplum 
edilura  anno  1861 ,  observat  responso  sacri  Ordinis  liaud  absolute 
|H';c'.'-lns;itii  lui.-si:  .Insojili!)  vcniiiin  alias  in  posVi'ii!)-]  sibi  coturiliaiifli 
ituplias,sed  earn  tiiiiLtnsitnoiU)  implii'-inu  condiUom  I'nis-e  alli^alaiii. 

Siquidcni  impotentia)  opinio  non  cerla  sed  Ian  turn  dubia  fail, 
secus  sacer  Ordo  proliibuisset  omiiino  transitum  ad  alia  vola, 
proul  in  Sekrnilana  matrimonii,  diei  9  augusti  1862,  el  21  marlii 
1803.  Alqui  si  dubia  fail,  do  impoH'mia  opinio,  vel  ipsa  sacra 
CongregaLio  agnovil,  fieri  posse,  at  novis  probalionibas  res  in 
posterum  melius  favore  Josephi  declarari  valeret.  Cui  declaraiioni 
nihil  obslaresubiliUuMici'^ain  (lispuusaiioiiHn  super  simpliciter 

ralo  niiUi imonin,  ci  u\  cam  Kalis  sit,  at  actus  expletso  copula 

iJefeeerit,  et  causa)  pro  dispeusnliune  non  desinl. 

Admonet  dciiiij!Miis[Pi'cii(i]icin  ad  jiidicandum  do  viri  poteniia 
[lerafjeiidiini  cs-c  in  ejusdem  viri  eorpore;  quo  posilo,  aduotat 
judicium  medicorum  in  causa  anai  1801,  quoad  virilem  polentiam 
fuisse  vel  incerluui,  vel  cidi'm  ,[usi*piio  rmqiiiiimi ;  affert  deinde 
ik'duriioiies  pcrilnnuu,  qui  post  s"plem  annos  eamdem  Josepbnm 
inspexerunl,  et  tuelur  eorumdem  judicium  Ie^liniuinuiideqaaqae 
esse,  elveram  conslitueru  viri  putentia)  probaliunem. 

quod  Joseplmsex  primo  matrimonio  cum  Maria  Pasquali  Paris 
sepiem  lilios  procreaveril.  Ne  igilur  in  magnum  conseienlia) 
discrimeit  ob  perpetuam  contiuenliam  Josepbus  adducatur,  ipsius 
preces  excipieudas  esse  defensor  coucludit,  ceu  faclum  esse 
memorat  ab  boc  S.  Ordine  cum  Joanne,  anuo  1864,  elsi  per 

sen  diipeumionh  matrimonii  die  1 4  juiiii  1862.  Quod  si^  prajfalo 

(Neapolilana  relaxations  stains  liberi  diei  2i  seplembris  1864) 
in  casu  lamen  Josephi  aulumat  orator,  niiuime  prajfala;  clausula; 
locum  esse  debere,  cum  duo  ex  peritis  nullum  faciaul  exceplionera 


i,|,m  .1 


evelit,  alter 


eumdem  Josepbum 


ue  anni  1861  inducta  fait 
.  judicabunl.  Ego  it 


Les  dispositions  des 
g£es  que  lorsqu'il  y  a 


3  doivent  3tre  chan- 
'•■  ni'-f.-cHriito,  presque 
■ir  I'i']gli<e  inlerpnjto 
la  volontf:  des  testateurs,  et  suppose  qu'ils  ratificraietit 
eux-mdmes  les  modifications  s'ils  ^latent  encore  de  ce 
monde.  Le  changement  des  dispositions  testamentaires 
ne  peut  &ire  mis  art  rang  de  la  dispense  des  iois  cano- 
niques.  Les  Congregations  Romaines  ont  dans  leurs 
attributions  ordinaires  le  pouvoir  d'accorder  dispense 
d'un  t res-grand  nombre  de  lois  ponliQcales  et  meme 
des  conciles  generaux  ;  mais  s'il  s'agit  de  changer  une 
elles  doivent  en  reTerer  au 


L'affaire  suivante  concenie  une  collegiale  qui  est  a 
deux  cents  pas  de  la  v  1 1 1  c .  C'esl.  un  endroif,  desert,  hu- 
mideet  extrllmemeot  malsain.  Les  incdecins  dependent 
aux  personncs  de  faible  complexion,  la  frequenlatkm 
d'un  endroit  aussi  dangereux.  La  uollcgiaie  se  com- 
pose dc  sept  chanoines  ;  ils  no  sont  obliges  au  chceur 
que  le  ditnanche  et  les  f<;tes  Les  fondalions  qui  doi- 
vent elrc  rcmpbes  dans  i'eglise  consistent  en  33  anni- 
versaires  et  303  messes  basses.  —  Dcpuis  1824,  les 
chanoines  ont  oblenu  ad  decennium  la  permission  de  dire 
Ieur  office  dans  I'eglise  S.  Laurent  pendant  une  grande 
partie  de  1'annee;  cette  eglise  est  dans  I'interieur  de  la 
ville,  elle  est  tres-frdquentee,  au  lieu  que  personne 
n'entre  jamais  dans  la  collegiale.  L'indult  decennal  a 
i5te  successivement  renouvele.  Dernierement  les  cha- 
noines, recommand^s  par  leur  e>eque,  ont  fait  les  plus 
vives  instances  afin  d'obtenir  la  translation  perp6tuelle 
de  l'olfice  dans  I'eglise  S.  Laurent.  —  L'iudult  a  6t6 
simplement  renouvele  pour  dix  ans. 

TnscAHM  servilii  chori  (die  1  februarii  1868.)— In  Tuscanensi 
ecclesia  sub  tilulo  S.  Maria)  Majoris, 


sasculo  decin 


i  Ordinis  receptum      tum  ab  ea  passibus  dissila,  el  ii 


n  loco,  eodemquo  gravi  humi- 
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pemiitiendum  videaliir  eliaoi  pro  anlivis  menaibns  jfllii  el  au- 
gusti.  Slatuero  pr.Ttcrea  digneiilur,  nuni  indulli  graiia  in  perpe- 
tuum  coucedenda  sit.  ceu  perpi'iua;  wJenUr  >  sse  ejusJeni  duax, 
vel  potius  ad  lom;m- quod  magis  coi:.;Cium  est  piaxi  sacii  liujus 
Ordinis 

Ceteruro  si  Emtio*  vestra  censuerinl  antiuendum  esfe  canouico- 
rum  volis,  per  excepuones.  qua  hue  usque  apposite  [uerunl  in 
pracedeniihu:.  induUu.  ei  per  ul:nr-«:f  ^  mid  uiunhs. quibus  indul- 

videlur,  ne  velus  ecclesia  deseria  omnioo  fial  omnique  culm  spo- 
liala;  quod  cavendiim  diligent'  r  e.-i  juxta  nraj-vrriptum  couc.Trid, 
in  sess.  21  cap.  7  de  reform. Quare  ec. 

Die  1  februarii  1868  =  Sacra  Congregalio  censuit  rescriben- 
dum  :  DUaia  el  scrilia'ui-  < //t.wHjM  juxta  mtntem. 

TUSCAKEHServilii  chori  (die  18  julii  1868.)  —  Inter  suppliees 

relalio  praLlis  quaslionis,  quam  resumere  roganlur  EE.  PP. 
Nulla  tunc  edila  fuilresohlio,  sed  rescriplum  prodiH  dilata,  at 
scribalur  episcopo  ad  roenlem.  Mens  fuil  ul  episcopus  magis 
pracise  referret  super  oneribus  uiissarum,  legatorum,  anniversa- 
riorum,  sacrarumque  funclionuni,  quaab  ecclesia  B.  Mari;u  ma- 
jorisadS.  Laurenlii  transfereuda  (uienl :  quinam  redilus  cuique 
prabenda)  inesset ;  an  chorale  serviiium  qnolidie  praslelur,  et 
utrum  incola  penes  veterem  ecclesiam  inhabited  His  omnibus 
satisfedl  episuopus,  el  quoad  primum  onerum  labellam  trans- 

io  ecclesia  S.  Maria  esse  irifjiola  Iria  annivcrsaria,  el  missaa 
leclas  ires  supra  tercenlum.  Ex  bis  decern  anuiversaria  celebran- 
tur  certis  aoni  diehus  infra  octo  menses,  in  quibus  oflicialura 
irauslalio  efllagilalur ;  celera  ad  libilura,  ve!  io  reliquis  qualuor 

Missa  vero  cenlum  it  octo  celehranda  sunl  ad  libitum  infra 

reperiuulur^  ila  ut  pluriuiai  incidunl  in  pradiclis  oclo  mensibus. 
Prater  hajc  alia;  aon  videiittir  aJi'-se  in  i-i.Maiij  sarra  furicliones 
qua;  transferenda)  forenl.  Solemo'.a  enim  sacra,  qua:  do  more 
fiunl  lum  die  Aonunlialiouis,  lum  Assumptioms  B.  M  V.,  sub 
iadulto  non  caduot  sed  manent  juxla  petiia  in  veleri  ecclesia. 

Transuiisil  praterea  episenpus  ^jipuiu:.  pra!>ei:darum  status, 
qui  io  S.  visilaiiono  exhiberi  solent,  ex  quibus  palel  prioralis 
prabenda  redilus  ab  omni  imerc  solutosascendere  adscul.  238, 
76;  ceieraruiu  veroprabendarum  uniuscujujque  scut,  cenlum  al- 

omnem  dubilationis  alcam  esse  ail,  nee  ullum  extare  documen- 
tura,  quod  hujusmodi  praxi  el  slaiuto  capilulari  adverselur. 
Prope  vero  ecclesiam  S-  Maria  majoris  nemini  iocolatus  esse, 
nec  esse  posse  subdil  uoo  mod<i  ob  adium  defocluw,  sed  el  ob 

U  is  qua  Emus  episcopus  nuper  in  facto  relulil  addendum  est, 
quod  adnotatum  exliliiiu  fulio  pro  cimgregalione  diei  1  februa- 
rii  18(i8  distribulo,  quod  ul  ex  beoiguitalo  rcassumanl  EE.  VV. 

rcanlur  eUhoralis  olTicialurx  el  aliorum  onerum  transtalionem 
derogaodo  pia fumlatorum  voluntali,  sapienlia  el religio  EE.  VV. 
judicabit.  Illud  in  jure  addendum  pulo  quod  quolies  in  facio 
iulercesseril  eviikus  eecksia;  nccessilas  vel  ulililas,  onerum 
translalionem  indulgere  consuevil  S.  B.  0.,  ut  videre  est  in 
Bowmen.  28  junii  1724  el  in  Comm.  translation™  mssamm  24 
novembrisl76S,praSertiDisinecdiviiii  eullus  detrimenlum,  nec 
populi  incommoduin  perlioiescendum  forel  ul  in  ua&Zeottien.  re- 


duclionis  et  translation™  U  maii  1823  el  in  I.wien.  Sarzaneti. 
reductionis  17  seplembris  1831  §.  Ex.  Neque  ex  hoc  defunclo- 

cium  quacuruque  in  ecclesia  celtbreiur  eodem  semper  raodo  de- 
fuuclis  prudesso  iradil  Pasqualig.  de  sacrif.  missa  quasi.  449 
n.  9,  S.  Coug.  in  Placentina  legatx  pii  14  seplembris  1784  §. 
Htsce.  Verumlamen  cauie  semper  processil  S  Congregalio  in 
t.an-laliui.ilius  inilul-eiidii  ul  vi  !er.-  est  m  .-ua  Muntit  alti  abso- 

ecclesia,  ex  qua  Iransferenda  sint  missa,  corpora  teslalorum, 
quibus  pareutandum  est,  sepulcro  condila  fuerint.  llac  de  causa 
missarum  Iranslationem  deuegavil  S.  Congregalio  in  Lveana  re- 
duotionis,  translations  et  alsolutionis  4  decembris  1833.  Quare 

Die  18  Julii  1868.  Sacra  Congregalio  censuit  rescrihendum 
b  Pro  gratia  juxla  volum  Emi  episcopi,  facio  verbo  cum  SSmo 
« faclaque  depramis.sisper  inftum  secretarium  relatione  SSmo  dno 

a  S.  Congnisconfirmare  dignala  est  pro  gratia  ad  decennium  lan- 
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Plusieurs  principes  du  droil  soul  engages  dans  I'af- 
faire  8uivanlC! :  1 .  Od  dg  jjuut  pas  inlordire  arbilraire- 
uienl  a  un  clerc  tonsur6  la  facull6  de  porter  I'liabil 
ecd(!siailiqne.  '"Z.  Indult  apustoliqau  ndecssaire  pour 
obtcuir,  dans  1'fjial  latqae,  I'usufruit  de  biens  eccl^sias- 
liques.  3.  Procedure  a  suivrc  a  regard  des  letircs  apos- 
IoIkjucs  cntachOes  du  vice  d'obreption  ct  subreption. 
4.  Le  pape  reserve  loujours  le  droit  d'aulrui  sil  nc  dit 
expressement  daDS  sa  bulle  qu'il  enlend  de"roger  a  la 
regie  18  de  ia  chaaeelferie  ;  il  ne  suffii  pas  que  i'on 
sache  indubilablement  qu'il  a  voulu  d^roger,  il  doit  ex- 
primer  cette  derogation. 

Le  folium  de  la  Congregation  fait  coimaitrc  des  inci- 
dents propresamontrer  I'etat  des  cboses  ecclesiastiques 
et  benfificiales  en  Italie. 

TRANEN.  INDULTI.  -  Die  11  januarii  1868. 

Exfraordinaria  prorsus  facli  circumslantia,  urgenlesque  ra- 
liones  suadenl  ut  prater  ordinarium  numerum  sequenlem  causam 
in  bodiernis  comiliis  examini  eljudicio  EE.  VV.  subjiciam.  Acri- 
ter  dimicaium  esl  coram  sacro  hoc  Ordine  die  29  aprilis  anni  1854 
inter  Felicem  Palroni  Grifli  etarchiepiscopalem  curiam  Tranensem 
super  jure  retenlionis  habilus  cleritalis  cum  omnibus  respectivis 
clericorum  privileges,  quod  pradiclo  Felici  necessarium  omnino 
eral,  ut  consequi  possel  pium  legatum,  inslilutum  anno  1634  a 
Francisco  Palroni  sub  condilionibus  quas  fundator  bis  verbis 
expressit :  «  Fonda  esso  teslatoreun  beneficio  laicale  de  jurepa- 
tronalus  della  casa  e  famiglia  Pattoui,  cioo  de'  discendenli  di  esso 
teslatore.,..  di  ducaii  700  con  peso  cbe  il  beneficiato  abbia  da 
celebrare,  o  far  celebrare  messe  250  Fanno.  Al  qual  beneficio 
esso  teslatore  presenta  e  isliluisce  per  beneficiato  il  cbierico  Vito 

72 
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Patroni,  e  in  difelto  di  essolil  cliierico  Leonardo  Palroni,  e  a 
morle  delli  predelti  chierici  Vilo  e  Leonardo,  debba  succedere  il 
prele  piii  propiuquo  di  esso  teitaiore,  e  qnaniio  saranno  coocor- 
renti  piii  preli  in  uno  stosso  grado  sia  sempre  preferilo  il  sacer- 
doie  pib  veccbio,  quale  beneficio  (beueficialo)  si  abbia  da  pre- 
senlare  dalli  discendenli...  ul  supra. 

Vacaverat  am;u  1S!>2  pr^fauni  li'galum,  el  cooiendeolibus 
tribus  de  testators  deseeiideulia,  uikiu-i'i  Dumiiiico  Codigoac, 
Felice  Patroni  Griffi,  el  Alpbonso  Codigoac,  aclaque  liio  coram 
civili  tribuuali  Traneosi,  die  G  aprilis  1863  super  jure  passive 
vocatioois,  seoienlia  prodiit  propitia  Fulici  Patroni.  Provocanle 
ad  magoam,  quaui  vocant,  jaslilia)  curiam  contra  prolalam  soo- 
teniiam  Alpbonso  Codigoac,  judicium  appellalionis  inlerloculorio 
decreto2l  augusli  185'J  in  sitspeoso  mansit;  nam  interim  cum 
Felix  Patroni  post  primi  gradus  senleutiam  aislens  so  coram 
episcopali  curia  peiik-ei.  sibi  fi/.nlialem  fieri  clericalia  munia 
obeundi  in  aliqoa  Traoensi  eeclesia,  adeo  inimicum  die  II  julii 
illioa  anni  tulerat  decrelum,  ut  declaralum  fueril,  eumdem  Feli- 
cem  ab  anno  1830  clericalia  privilegia  amisisse,  et  propterea 
mandalum  ,  ul  ipse  clcricalcm  lialnluin  deponercl  sub  pojnis 
arbilrio  illius  curia)  inlligcmiis.  A  quo  decreio,  uli  ab  alloro  diei 
26  ejusdem  menats,  quo  primum  confirmabalur,  appellaltoiien)  ad 
hunc  Sacr.  Ordinem  inlerposuerat.  Disputala  igilur  die  29  april. 
1854  coram  Sacro  Congressu  quastioue  super  valore  ulriusque 
curiaj  decreti,  et  proposito  dubio  :  An  decreta  curice  archiepisco- 
palis  TrantniU  dierum  14  el  %6  julii  1853,  sinl  con/irmanda  vel 
infirmanda  incaiu;  Emi  Patres  responderuut  -.Negative  adprimam 
partem,  affirmative  ad  secundum,  (jure  resolulio  confirmata  fail  in 
comiliis  Sacri  Ordinis  habilis  die  26  augusli  ejusdem  anni  1854 
edilo  rescripto  :  o  In  decisis  et  nm[>ii.  «->■■,  .i,t/no  In  men  jure  arcMc- 
piscopi  agendi  cuatra  clerk.  ri//i  ml '  f-yrmam 

SS.  Cmonttm,  prw.i  et  ipwMn.v;  ikjure.  » 

Posl  bujusmodi  resolutionem,  niassumpto  judieio,  de  quo  supra 
apud  magoam  juslilias  curiam,  praifaius  Patrouius  amicam  prius 
senlenliam,  el  deiode  pium  legalum  conseculus  est.  Re  quidem 
vera  in  hodiernis  comiliis  minime  dispulandum  occurril  de  perli- 
nentia  jurispalronatus,  vel  de  passiva  ad  illud  vocalione,  quasi 


olium  etiam  diei  29  aprilislBBi  iterum  lypia  commissum  Emliis 
Vestris  dislribuere,  ut  facilior  inde  fiat  exainen  hodiernal  qua;s- 

Duobus  lanlum  annis  clericalcs  vesles  Felix  relinuit,  nam 
anno  1850  supplicem  libellum  Brno  Pairi  exhibuil,  quo  praemit- 
lens  «  che  dopo  la  dimora  di  oltre  un  anno  nel  cunveolo  di 
S.  Croce  in  Traiii  dc'  religiCsi  do::ii:un;a:ii  per  cfperimenlaro  la 
sua  vocazione  noo  si  sentiva  chiauialo  alio  siaio  ecclesiaslico,  die 
il  pio  legato  non  richiedeva  per  legge  di  loodazioue  o«  resi- 
denza  in  Irani,  ne  pcrsonale  serviziu  a  cbicsadeierniiuaia,o  roga- 
vit  ul  Sanctilas  Sua  vellot  beoigoe  permiuero  a  chc  poiesse  esso 
esponente  rilenerc  in  slato  laicale  la  suddetla  capeUaoia,  nbbli- 
gandosi  di  porrc  a  disposiziono  del  proprio  mcovo  annui  ducali 
100  delle  rendile  del  legato  pio  da  erogarsi  a  di  lui  benrpla- 
cilo.  n  Qua;  prcces  propiliuro  rescriplom  die  11  sepiembris  prui- 
dicti  anni  18S6  consecuia  fucrunt,  quo  SSmus  a  benigne  enm- 
<i  misil  arcliiepk-.opo  Tr.inuiiM.  ul  pro  suo  arbilrio  el  conscionlia 


i:::i.:l' 


i  reliiicrc  powil  lr^aiu:ii  svu  i';ipi  llaniam  de  qua  in  precibus  in 
i  statu  laicall,  iia  lamen  ulsulvan:ur,  ;u!i  picna  nullilalis  piffi- 
i  senlis  indnlli  annua  ducata  ceolum  prxfalo  arcbiepiscopo,  dalo 
>  ad  boc  maodalu  conductor!  fundorum  cappelianias,  el  ab  co 


accepialo  ad  elTcctum  deponendi  quoUnnis  penes  a;dem  sacram 
cura  ejusdem  iircliiepistopi  [jraJittam  summam,  exindequa 
non  amovendi  nisi  ad  ell'ectum  investiendi ,  expielo  decennio 
pro  I'onsiiiuiioue  ecclesiastica  capeliani»  sen  Li mli  sucrws 
ordinalionis  favore  clerici  pauperis  ab  arcbiepiscopo  pro  lem- 
jioiv,  I'.oiil'n'endi.  Iteliqiuim  vero  ex  redilibus  praifali  legati  seu 
capellanias  libere  cedat  favore  oratoris.  » 
Ad  exiium  properatile  decennio  apostolici  indulli,  novis  pre- 
ius  die  12  junii  1866  Paironius  prorogationem  ponlificia: 
atiaa  poslulavil,  eeeque  prout  de  more  die  16  ejusilein  nu-nsis 
insmissa  fuerunt  adTranensem  arcbiepiscopum,  qui  curarel 
dire  compatronos  in  scriplis,  el  deinde  par  " 


,  referret  de  legitima  prorogal 


responsum  diei 

3  sepiembris  non  ante  diem  IS  ejusdem  mensis  ad  sacrum  Or- 
dinem pervenit,  Interim  vero  alia;  ejusdem  prssulis  lilera)  sub 

galionis,  quibus  aulisles  ilia  summopere  commendabat  preces 
cujusdam  sacerdolis  Micliaelis  Codignac,  qui  inter  alia  referens 
a.  esser  esso  fra  gli  eredi  il  sacerdote  piii  prossimo  al  (ondatore, 
e  forse  aver  maggior  diritto  del  Patroni-Griffi,  »  peliil  a  Sancli- 
tale  Sua  «  di  non  ptrmettre  cbe  al  rescrilto  d'indulto  venga 
accordata  alcuoa  proroga.  o  Ad  has  preces  die  6  augusti  rescri- 
ptum  fuil:  Uabebitur  ratio  in  advent* petita  informations.  Cum 
igitur  bujusmodi  infoi  malionis  lilerte  advenissent,  qua)  sequuntur 
in  iisdem  perlecta  sunt  :  u  II  Patroni  adduce  per  precipua  causa 
l'esser  egH  privo  di  beni  di  forluna  per  vivere  convenienlemente 
alia  sua  nascita.  SiiTalla  causa  peri*  nou  pare  legUima,  poicbe  se 
e  dubbio  cbe  abbia  beni  di  forluna,  pure  da  accurate  e  scropo- 
lose  informazioni  prese  ali'uopo,  ho  rilevato  cbe  il  medesimo  non 
manca  di  altri  cespiti  por  vivere  con  decoro  rieliieslo  dal  suo 
grado,  e  cbe  seuza  del  benefizio  rimarrebbe  seiupru  ayiuto, 
avendo  Ira  gli  allri  cespiti  la  sicura  rendila  dclla  commenda.  n 


mda  fru 


S,  miliLari  ordine  Ilierosolymilano.  Iuoltre  concedendosi  al 
Palroni  la  implorala  grazia  si  recberebbe  grave  pregiudizio  al 
sac.  Michele  Codignac,  il  quale  nei  gradi  della  parentela  avrebbe 
forse  maggior  diritlo  al  godimento  del  benefizio  ;  e  la  ragione 
del  bisogno  dec  valere  piullosio  pel  Codignac,  apparteneule  a 
nobile,  ma  decadula  famiglia,  privo  di  padre,  con  una  madre 
inoilrala  negi  anni,  una  sorella  nubile,  e  mancante  affallo  di 


a  di  fori 


:  alia  i 


sciia.  Di  piii  fa  notare,  che  il  Palroni  nun  e  slato  solleciload 
adempiro  puiiluahncnie  ::li  obbli?lu  iuiposligli  dal  S.  Padre, 
giacche  per  csigere  gli  annui  ducali  1 00  ho  dovulo  sposso  alien- 
dere,  e  fare  questioni,  die  anzi  gli  ultimi  100  di  quest'  anno 
maluraii  nello  scorso  agoslo,  si  sono  gia  da  lui  esalli  dagli  allil- 
tuari  per  vie  giudiziarie,  ed  io  ho  lulia  la  ragione  a  temere.  Da 
ultimo  molli  Ira  quelli  che  baono  dirillo  al  palrODaio  allivo... 
vogliouo  cbe  il  pio  legato  si  dia  al  Codignac  sacerdote,  e  non  al 
Palroni  laico.  Per  lu  espole  ragioni  io  nou  posM  non  raccoman- 
dare  caldamcnlo  a  codesta  Sacra  Congregazione  ii  sacerdote 
D.  Michele  Codignac.  il  quale  n'e  merilcvole  per  le  suo  otlime 
qualila  morali,  e  concedendosi  a  lui  la  inveslilura  del  suddelto 
benefizio,  il  S.  Padre  Tarebbc  un  alio  di  segualata  carila  inverso 
di  una  famiglia  nobile  e  mollo  beoemorila  del  paeso,  ma  o  cbe  si 
rilrova  in  n?sui  dure  strellezze.  a  Novis  prxterea  Uteris  diei 
8  martii  elapsi  anni  cerliorem  sacrum  Ordinem  reddidil,  i  che  il 
Palroni  contro  ogni  legge  conlinuando  lullavia  a  godere  il  bene- 
fizio, ba  impedilo  al  suo  ammiuislratore  di  pagare  a  quesla  curia, 
giusla  le  ingiuuztoni  aposloliche  i  ducali  100  maluraii  sin  dallo 
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scorso  agoslo,  mirivolgo  pertanlo  a  codesta  Sacra  Congregazione 
pregandola  di  prendere  in  benigna  e  seria  considerazione  siffatla 
Tacenda,  ed  emeltere  all'uopo  sollecile  disposizioni,  n 

Ad  lias  ilaque  ordinarii  literas,  decretum  fuit  die  6  insequenlis 
aprilis  :  Ponatur  in  folio,  el  noliftcetur  architpiscopo  qui  moneat 
partes,  tttquatcnu<<  vnlinL  'k/iumnl  vJWfkita  jnru  ma  coram  Saara 
Congr.,  el  de  remltantibus  certioret.  Aceidil  forte  ul  consuetaj 
sacri  Ordinis  lillerie,  quibus  pranlicLum  dcctvuim  eoirirminicaba- 
tnr  cum  Tranensi  prasule,  nonnisi  adexitum  augusti  pervenerint, 

aliquod  periculum  ex  peculiaribus  circumslantiis  pium  legalum 
incidat,  concedi  posse  ail  Patronio  pelila  pro  rogation  is  graliam, 
dutumodo  ea  cohibealur  a  ad  un  piii  breve  tempo  di  un  decennio, 
econ  1'obbligo  al  medesimo  di  dare  annualmente  al  sac.  U.  Mi- 
chele  Codignac  almeno  ducati  200  dai  due.  600  o  600  annui  che 
ritrae  dal  benefizio.  Sarebbe  ancora  giovevole  che  t'obbligo  delle 
messo  si  facesse  soddisfare  dallo  slesso  Codignac,  al  quale  do- 
vrebbe  l'inveslilo  Palroni  dare  separalamenle  la  dovula  elemo- 
sina.  Come  ancora  sj  polrebbe  ordinare  al  Sig.  Palroni  di  pagaro 
le  altre  annualila,  che  deve,  seguendo  gli  ordini  dal  rescrillo 
11  sell.  1856.  » 

Re  quidem  vera  elsi  summopere  oplandura  fuissel,  ut  causa 
intra  breve  temporis  spalium  proponerelur  judicio  EE.  VV.  ;  id 
tamen  nullatenus  fieri  poterat,  aotequam  poslrema;  arcliiepiscopi 
lilera  ad  sacr.  huncOrdinem  advenireul;  nondum  enim  cognosce- 
balur,  satis  jam  factum  esse  mandalis  laudato  prasuli  iransmis- 
sis.  Vix  ilaque  quod  in  votis  erat  agnovi,  jussi  acta  causs  Iradi, 


tde  n 


VV. 


mmediata  prajdic 


Tunc  Palroimis,  i|ui  jam  >•.  relign;.-*  professions  stalu; 
laria  redierat,  obmu.-silare  pnas  nqiii  de  exislenlia  c 
Poolificii  Brevis,  quo  sibi  oraton  perroillcbalur  frui  pos 
dicto  legato  nedum  in  laicali,  sed  in  conjugali  etiam  slat 
que  deinde  idipsum  mibi  pro  cerio  aflirmaveril,  eidem 


exhiberel,  quod  a 
culum.  Non  pauc 


a  Sam 


:iiian-Sua  mandatum  eliam  es 
bat  super  re  rogare  Bmi  Pair 


tendei 


eidem 


»1  ■- 


i  feci  die  2  mox 
ombris,  causam  prorogationis  indulli  proponendam  foi 
iis,  qua;  haberentur  die  21  ejusdem  mensis. 


i  kodie 


uli:u 


decemhris  Irarlidit  exemplar  aulhenlicnin  iilerar.  apostolicar.  in 
forma  Brevis  sequcolis  lennris  = . 

aVener.  fralri  arrbiepisenpo  Tranensi.  <  PIUS  PP.  IX.Vencr. 
e  fraler.aalutem  et  apnslidic.  hcneilicliunem.  Expouenduin  eura- 
«  vit  nobis  dileclua  filius  Felix  Palroni  GrilC  ex  comilibus  de 
a  Calvi  eques  Tnrquatus  sibi  in  votis  admodum  esse,  ut  in  con- 


i  Fran- 


d  Patro 


o  1634  inslimlum,  el  palronalusjure  ad  suam 
t  familiain  periinens,  ri'linere  queal,  i'jus;iui3  rei  ergo  aposmlicam 


a  veniam  supplex  a  nobis  exposcit.  Nos  igilur  oratorem  peculiar! 
ci  benelicienlia  prosequi  volentes,  et  a  quibusvis  ecclesiaslicis 

<  censuris.  senlenliis  et  po;nis,  quovis  modo  et  quacumque  de 
«  causa  latis,  si  quas  forte  incurrerit,  bujus  lanlum  rei  gratia 
b  absolventes,  ac  abaolutum  fore  censentes,  libi  venerabilis  fra- 
«  ler,  eas  partes  com  minimus,  ul  auciorilale  nostra  aposlolica, 

0  harum  lillerarum  vi,  poteatatem  ad  hinc  proximum  decennium 
>  tl is  i  i  .'iiis  nomine,  pra> 
B  dictum  legalum  pium  in  conjugali  eliam  stalu  relinere,  omnes- 
«  que  et  singulos  illiua  fruclus,  redilus  ac  provenlus,  qui  ad- 
«  implelis  onerihus  supererint,  percipere,  suosque  facere  libere 

1  ac  licite  possil  el  valeal.  Proeipimus  vero  ut  orator,  durante 

I  administralionis  hujusmodi  decennio,  omnia  ejusdem  legali, 
a  seu  beneficii  onera  accurate  implenda  curet,  eaque  impleta  esse 
a  penes  luara  curiam  quolannis  probare  teneatur.  Non  obslan- 
<■  libus  rei.  recor.  Benedicii  XIV  Prsdecessoris  noslri  super  divi- 
«  sione  materiarum,  aliisque  apostolus  conslitulionibus  et  ordi- 
«  nationibus,  nec  non  inslitutionis  ejusdem  legali  eliam  juramenlo, 
'<  confjrmalione  aposlolica  vel  quavis  firmitale  alia  roboralis  sla- 
te tulis  et  consueludinibus,  caslerisque  contrariis  quibuscumque. 
«  His  aulem  lilleris  palronatus  juri,  quod  prfflmittilur  approba- 
a  tionem  nostram  baudquaquam  adjungimus.  Datum  Romffi  apud 
a  S.  Pelrumsubannulo  piscaioris  die  13  augusti  1868.  Ponliii- 

<  calus  nostri  anno  vigesimo  secundo.  N.  Card.  Paracciani  Cla- 
aielli.  » 

Perleclis  his  apostolicis  lilleris,  illico  expendendum  curavi, 
utrum  ea?  sua  execution!  commissas  jam  fueriut  ab  archiepiscopo 
Tranensi,etulrum  Palroniusdum  prasfatam  graliam  a  sacralissimo 
priucipe  exposiulavil,  exposuerit  in  sui«  precibus  slalum  qua)s- 
lionis,  ol  decreia  viiam  qu.u  al.  b-n'  sa-  rn  Ordinc.  i'd'U  jam  fueranl 
super  aliis  prajccdnntilius  precibus,  quas  ipse  exbibuerat  coram 
sacra  Conp  relatione  ad  rousequendam  prnrogationem  indulli  die 

II  sept.  18S6.  Al  cum  primum  nallalenus  ex  aclis  constare 
viderim;  el  quoad  alierum,  in  praifatis  Palrouii  precibus  [quas 
Einliae  Veslras  perlegenl  in  summarin  sub  numer.  16  et  17,  quod 
cum  allegations  ipsius  oraior  d-s'.ribucr)  no  verbum  nllum  inve- 
nerim  nedum  de  statu,  sed  nc  de  exislenlia  quidem  roemorals 
controversial,  probe  intellexi,  rem  omnem  adhuc  remitlendarn 
esse  sapienli  judicio  EE.  VV.  ut  perpeosis  omnibus,  qua)  supe- 
rius  per  longam  facti  historian)  exposui,  et  pra;  oculis  bahito 
aposlolico  Brevi,  slaluanl  quid  consilii  hoc  super  negotio  susci- 

Palronii  orator  postulat,  at  ad  dubium  quod  ad  calcem  bujus 
folii  proponetnr,  l"n;ii:e  Vciiiii-  rt'.-i'iuidi'anl  •  I'rovisum  i  el  ita 
reponendiim  ess.1  a>ii  un  it,  adduciis  riliomlius.  quarum  synopsis 
heic  allerrem,  nisi  alkiaiio  ir:,iliia  fuissel,  quum  prasens  folium 
jam  sub  prajlo  erat.  Ex  ad  verso  tamen  non  pauca  sane,  nec  levis 
momnili  esse  vidcniar.  qn;e  objiri  po*.*ent  r.onlra  prorogalionem 
indulli  a  Paironio  pclilam,  eaque  pra'surtim  desumenda  forenl 
1"  ex  ipso  indulio  quod  ad  decennium  lanlum  concedebalur ; 

ex  oppnsilione  Palronorum,  de  qua  satis  docel  archiepiscopus; 
H»  ex  prajjudicio  quod  adveniret  Michael*  Codignac,  qui  jam  sa- 
cerdos  est,  el  poiiori  forsan  pollel  jure  prnpioquitaiis  cum  fun- 
dalore ;  4°  demum  ex  drlicii'inia  causarum,  qua)  jusl»  ac  legili- 
ma)  siut,  ul  Pairomus  pi'lilam  graliam  consequatur,  dum  e  contra 
eaedeit  causa;  in  SacerJon;  Coul^uac  nedum  exisiere,  sed  supe- 
rabundare  etiam  videntur. 

His  ilaque  perpuu-u.  sequent  a  [iroponam  sapienliue  Eminen- 
tiarum  Veslrarum  dubia : 

Die  11  januarii  1868  S.  Congregalio  djslulil  resolulionem. 
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Thanhs.  Indulli  et  aperitionis  oris  {dieil  martiilSbZ.)  Ex 
mandalo  EE.  VV.  redit  hsec  causa  in  hodiernis  comiliis  :  propo- 
sila  enim  in  congregalione  diei  11  januarii  curr.  anni  sub  dubii 
formula  :  An  et  quomodo  sit  locus  j.i-ow;iatio>ii  inJulti  in  casu  :  lu- 
lil  responsum  :  Dilata  ad  primnm  yost  proxim/un.  Ouam  dilalio- 
nem  conscculus  est  orator  sacerdotis  Michaelis  Codignac. 

In  praseedenli  propositione  res  erat  de  simplici  prorogalione 
indulli  pelilaa  Felice  Palroni  Grifli,  prout  emlia;  veslras  recolere 
non  dedignabunlur  in  folio  prscdicla  die  distribute  Cum  aulem 
Palroniiis  ad  exilum  snperioris  anni  exhibueril  breve  aposlolicum 
diei  13  augusli  1867,  quo  commillebalur  arciiipiscopo  Tranensi, 
ut  aucloritateapostolica  eidem  Palronio  concederel  «  poleslatem 
ad  hinc  proximum  decennium  duraturam,  qua  ipse  adminislra- 
lionis  nomine  legalum  pium,  de  quo  quajslio,  in  conjugali  eLiam 
statu  retinere,  omnesque  el  singulos  illius  fructus  redilus  ac  pro- 
venlus,  qui  ab  impletis  oneribus  supererint,  pcrcipere,  suosque 
facere  fibore  ac  lieilc  posset,  et  valerel:  »  liinc  factum  est,  ut 
sacerdos  Michael  Codiguac  per  Buum  procuralorem  die  14  janua- 
rii sequenles  preccs  in  aclis  sacri  bojus  Ordinis  depusuerit: 

niamln  )]i'!i'or;Uon:  iiic-'Ua-il,^  il  nisciilto,  (hh/ln  nil  prima m  pod 
proximarn,  I'oralore  medesimo  si  fa  ad  implorare,  che  il  breve 
ponlificio  in  data  del  13  agoslo  1867,  riportaio  dall'avversario 
Sig.  Patron i-Griffi  sia  dichiarato  nuilo  per  vizio  di  orrezione  e 
surrezione,  sia  in  visla  delle  ragimii  aecennate  nel  foglio  d'officio 


ml-  S.i i 


ad  supr. 


sacerdotis  Codignac,  lempe 
qui  in  prdiabiiis  r-omitiis  jura  Felicis  Palroni  Grilli  coram  fwcro 

Ad  Iramites  ilaque  apnstnlira)  induigenlia;  sub  dnplici  quajs- 
lionis  formula  hodie  controversia  inslaiiratur :  videlicet  super 
apeniione  oris  arbilrio  adversus  pra*diciuu)  brevu  aposinlicuro, 
cl  super  indulli  prorogalione. 

Oralor  sacerdotis  Codignac  enucleate  pranarralis  qua;  jam 
emliis  vesiris  esposui  in  pra^edenli  (olio  super  prorogations 
indulli  precilius,  el  super  cxislenlia  judicii  coram  sacro  hoc  Or- 
dine,  mulla  recenset  qua;  nullalenus  a  Palronio  silcnlio  pra;tmri 
polerant,  duui  preces  sumruo  poniifici  exhibcbat,  nl  graliara  con- 
sequerclur  de  qua  in  brew  aposlolico  diei  13  augusli  1807.  Com- 
probare  deinde  sludel  ex  vt-rbis  fundaiionis  beneDcii  clieoli  suo 
utjioie  sacerdoli,  et  unico  tx  vocata  pareoiela,  adversario  non 
cuiitriidi^Mc.  spetU-.--  I>e:!fii^:;m  i*  ud  i-\  prupieir-a  i:on  poiu:.*;e 
lerlio  ex  gralia  concedi,  quin  prrcjudicium  in  eumdem  sacerdolem 
obvenirel.  Concessa  ilaque  a  SSmo  indulgentia,  ut  disputetur 
dubium  super  aperilione  oris,  contendil  praifalas  lileras  aposto- 
licas  vilio  obreplionis  el  subreplionis  laboraro,  lum  quia  falsum 
osposilum  exlilit  in  precibus  a  Palronio,  lum  quia  Veritas  qua 
erat  exponenda  reticita  fuit.  Et  revera  menlilus  est  Palronios, 
qui  seuti  unucn  legitime  vocatum  cxhibuil,  eoque  gravius  men- 
tilns  est,  cum  unus  reapse  vocatus  el  legitimus  successor,  seu  actu 
liiibilis  adcssel  sacerdos  Codignac. 

it  quum  de  gralia  agitur  ei  concedenda  qui  babilis  non  est, 
etsi  lapsu  temporis  babilis  fieri  valeat,  et  hiec  gralia  in  prajjudi- 


cium  allerius  vergal,  qui  actu  est  babilis,  gratia  concedi  non  po- 
test ad  tradila  per  Gagliardi  dejurepatr.  cap.  21  n.  26  et  Pito- 
niuffl  de  Conlr.  pair.  all.  85  num  12,  idque  pluries  resolutum 
oralor  afiirmat  per  hunc  Sacr.  Ordinem.ceu  in  Cremonen  capella- 
nim  8  julii  el  9  sept.  1702.  et  in  Novarisn  t&spensaiionis  13  au- 
gusli 1767.  Qui  igilur  inluibilis  gnuiam  assequilur  in  prayudicium 
habilis,  non  facta  polioris  bujusce  juris  mentione,  in  vilium 

10  januarii  1708.  (1124)  coram  Molines  n.  22.  Summus  enim 
pontiles  non  solel  derogare  fundalionibus  beneliciorum,  praiser- 
tim  in  praijudicium  vocatorum,  neque  immerenli  gratiGcari  contra 
eos  qui  passivojure  pollenl :  ut  disserit  Fargna  de jurepatron..  par. 
B,  n.  6,  elpar.  2,  n.  22;  Loiter,  de  re  benefic.  lib.  3,  quajst,  8, 
n.  8  ;  Rosa  de  exequt.  lit.  apoit.  par.  1,  cap.  6,  n.  33S.  Quod  si 
hasc  juris  principia  oblinenl  cum  agitur  de  eo,  qui  licet  actu  in- 
habits, lapsu  temporis  evadere  potest  babilis ;  eo  vel  magis  re- 
linenda  sunt  in  casu,  prout  in  themate,  in  quo  res  sit  de  perpelua 
inhabilitate  impeiranlis  gratia;  beneficium. 
.Sed  prmler  mendacia,  qua;  in  precibus  adducla  fuere  aPatro- 


,  nil  e 


i  fuis 


Klenim  ne  vprbum  quidem  factum  fuit  de  jndicio  inter  Palronium 
et  Michaelem  Codignac  in  hac  Sacra  Congregatione  jam  incepto, 
nec  de  clausula  ad  decennium  lantum,  qua;  in  prxccdenti  indullo 


,  [»i:ncii.j  = 


;ebal ; 


a  volun- 


n  pom 


um,  qui  praHerea  Michaeli  favebant,  cujus  familia 
'crsatur.  Qua;  omnia  si  novisset  ponlifex,  literas 

sione  derogare  velie  juribus  aliorum.  sed  e  conlra 
uinestjuris  dogma  ex  Reg.  18  cancell.  quod  nun- 
iflcia  concessions  alterius  juri  derogalum  censeatur, 
nisisingitliiris  dr;nigal.ioriis  mciiLio  inlcrcedal  contra  canonem  de 
jure  quai-ito  non  lollendo :  ad  Fagnan.  lib  3,  dccr.in  cap.ftferm» 
de  rescr  n.  18  et  26.  De  Prelis  d-  jwUdict.  tpitcopor.  defets. 
cap  8n  15.  etiamsi  ponlifex  cerlam  notiliam  Itabutril  de  terlii 
prasjudicio  ;  semper  K\i\m  advfrr-nm  pnrdirlain  rfgulam  derogalio 
sper.ifica  el  individua  requititur  juxia  Kiganli  comment. in  reg. 
18  cancell.  Ac  proiode  clausula;  dorogalnri^ii  generales,  qua;  in 
lilcris  3po3lolic:sapponi  solonl.  minimosulliciunt.  Jusvero  alteri 
qua»ilum  tunc  dicitur  ad  bunc  effecium,  non  modo  quando  esl 
fundatoro,  seu  radicalum  in  aclu,  verum  etiaru  quando  babel  cau- 
sam  de  pra;lerito  el  spem  de  prasenii.  Cerla  enim  et  probabilis 
spes  de  prasenii  inducil  jus  ad  rem,  quo  privari  salis  prejudicial 
videlur,  ut  monet  Rigantius  loco  cil.  num.  40,  aiqui  in  ihemate 
Michael  Codignac  et  causam  habet  ab  ipso  fundalore,  cum  funda- 
tionis lilera  jus  passivum  asserat  presbyleris  e  genere  teslaloris, 
et  cerlam  ommno  pprm  <K'  |ir;u5cnii  cum  ipse  unus  praasenlalus  a 
palronis  beneficium  sit  assequulurus,  simul  ac  removeatur  res- 
criplum  a  Paironi-Grilfi  in  ejus  praijudicium  obtenltim. 

Hebc  oralor  disputat,  ut  plenum  clienlis  suijus  ad  beneDcium 
adslrual  ad  primum  quod  hodie  proponilur  dubium.  Quoniam 
vero  arcbiepiscopus  qui  egenlis  patrocinium  pro  juslitia  suscepit, 
postremis  suis  lin.ri-  malium  projjOstiit,  quo  pra;sens  conlroversia 
componalur,  prorogalo  scilicet  indullo  favore  Palronii  ad  un  piii 
breve  tempo  d'un  decennio  el  slalula  pensione  biscenlum  duca- 
lorum  favore  sacerd.  Codignac,  etsi  prajfalus  sacerdos  id  ultro 
non  poslulel,  alieaum  lamen  eumdem  non  esse  orator  asserit  a 
proposita  composilione,  qualciiiis  i  niiiii  vesLris  placuerit  quass- 
tionem  dirimere  juxla  pra;memoralum  arcbiepiscopi  volum. 

IIa;o  sapientia;  sacri  Ordinis  subjiciuntur  ab  oratore  sacerd, 
Codignac.  Palroniiis  vero  ad  exitum  mensis  februarii  mihi  suppli- 


i  con 
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cem  libellum.  tradidit,  quo  inter  alia  pramilteos  si bi  congruo 
lemporis  epalio  opus  esse  «  per  allestire  lulti  i  documeuli  neces- 


a  ,1a lie 


impai 


ha  gia  fallo  ricerca  nei  luoglii  ove  si  trovano,  i  ab  cmtiis  veslris 
poslulal  caus<e  eomperendinatiooem,  »  qual  difterimcnlo  11011  osta, 
ul  ail,  al  precedents  resciillo  pei  falti  sopravvenuli,  e  spera  che 
gli  sara  benign  amen  Le  concesso  in  ricambio  anche  ili  quello  ae- 
cordalo  al  Codignac  nella  passala  proposizione.  »  Ad  bas  preces 

decrelum  edidi  die  28  prfedicli  raensis  februarii :  flabebilur  ralio, 

Ulruoi  itaque  voli  compos  quoad  dilalionem  Geri  Patronius 
merealur  emtm  vestra?  judicabunt :  ego  autem,  quod  rnei  muneris 
esl  sequenlia  dirimenda  proponam  dubia  : 

I.  An  inlret  arbilrium  pro  aperilione  oris  in  casu. 

II.  An  et  quomodo  sil  locus  prorogation  indulli  in  casu. 
Sacra  Congregalio  respondil :  Ad.  I  Affirmative  et  ampUtts 

kajinmmlt.  en  a*  cm  mm  pnqyni  inandunit.  Ad.  II.  AUmiis  pe- 
ciiU/iriliusr.ireiiiiiHa-uciis,  pro  ;jrn/.-i,/  /irorof//i.t',i,/ i  \-  ad  ///ditq/tt'n- 


naccrrhtcm  Michadmi  cHubrundnnim,  <■/  deduclis  c. 
bvs,  reditiispro  esqnali  dividantur  inter  prtedictum  Mic&aelem  el 
oralorem,  dnmmodo  infra  decern  dies  idem  orator  anil  tut  coram 
secrio  obligation  cm  a'hmplmdi,  aupradi<-u$  eandiHouihi^,  facto 
verbo  cum  SSmo.  Factaque  de  prahmissis  per  iufrum  secrium  re- 
latione ssmo  D.  Nuro  die  22  junii  prasdicli  anui,  eadecn  S.  sua 
resolutionem  S.  Congnis  approbare,  el  confirmare  dignala  esl.  Die 
13  junii  1808. 
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mi  suscipienili  gr.nh,  tMi:s[rrn  !mr.  usque  debuerunt  ad  eccle- 
siamcailiedralem,  cujus  parochus  a  pluribus  jam  sxcutis  illos 
saliilaribus  aquis  abluil.  Nuprrrimis  auiem  Kmponbus  Palres- 
familias  Sfcc'ni.ini'fises  posiuldruol  a  SSu»>  Do:rnr.o  noslro  gra- 
tiam  ereciionis  Sacri  Fontis  iu  eorum  parocbiali  ecclesia, 
ideoque  exposuerc,  centrum  parmeirc,  in  qua  ecclesia  Condi ta 
est,  tribus  el  amplius  lapidibas  dislare  a  praedicta  calliedrali, 
nec  sinegravi  dillicullate  etpericuloob  venlorum  el  pluviarum 
impetum  se  posse  ad  earn  acccdere,  prasertim  hyemali  tempore 
quo  uiviiim  abundanlia,  via,  qua;  ad  iliam  ecclcsiam  ducil, 
impervia  per  mullos  dies  non  raro  remanet.  Pra:lerea  cum  ad 
ullimos  parocliia^  line-  [ilnrcs  repeiiantur  familiffi  per  loca  alpes- 
tria  el  prairupla  disseminata;,  el  ultra  quatuor  vel  eliam  quinque 


a  pass 


quod  iafanlcs  qui  ad  calhedralem  ferebanlur  mortis  periculo  ex- 
posili  fuerinl.  Verum  quidem  esse  falenlur  viciniorem  adesse 
aliam  parceciam-S.  Vitalis,  et  casus  quos  hodie  lamentanlur 
rarissimos  olim  fuisse  ;  at  monent  prasdictam  parraciam  S.  Vilalis 
salutaris  lavacri  fonte  el  ipsam  carere,  allerum  vero  tribuendum 
esse  ajunlnon  meliori  condition!  locorum  et  viarum,  qua;  cura 


i  veulent  avoir  les  fonts  baptismaux 
ne  rencontrent  d'ordioaire  pas  d'atilre  opposition  que 
la  perte  du  casuel  pour  !e  recleur  de  1'riglise  oil  les 
bapt^mes  se  sont  fails.  Nous  avons  cite  plus  haut  une 
paroisse  dont  le  casuel  est  de  trois  francs  pour  les  bap- 
temes  de  l'annee  entiere.  Dans  l'aflaire  qui  suit,  le 
casuel  est  plus  6Iev6,  il  est  de  12  fr.  50,  par  an  ;  le 
cur6  le  fait  monter  a  30  francs,  eu  egard  aux  certi- 
ficats  de  baplSme  et  aux  arbres  g(3n6alogiques  qu'on 
demande  parfois.  11  croit  juste  que  les  paroissiens  con- 
tinuenl  de  payer  celte  somme,  ou  qu'ils  donnent  un 
capital  de  500  francs,  qui  sera  place"  au  profit  du  ben6- 


La  Congregation  du  Concile  n'a  pas  coutume  d'ac- 
corder  d'indemnite'  pour  la  perte  du  casuel,  qui  est 
simplement  une  aum6ne.  Elle  a  pourtant  conserve 
une  dime  personnelle  que  les  paroissiens  duivent  a  la 
mense  6piscopale  et  au  chapitre  de  la  calhedrale  qui 
posse'dait  jadis  la  cure  habiluelle  de  celte  paroisse. 

Callien.  Ereciionis  fontis  baplismalis,  (Die  21  marlii  186S.) 
—  Cum  paroecia  loci  Secciiiano,  in  Calliensi  dirccesi,  baplisma- 
tis  fonte  careret,  inlautesomnes  intra  ipsius  limites  nati,  baptis- 


octo  ad  summum  familiis  parochia  anli- 
quilus  conslaret,  nunc  vero  sexaginia  quatuor  complectatur. 
Demqne  quoad  t'limlininrnia  qua;  ealhedralis  paroclius,  ralione 
administrations  baplismalis  a  Seccbianensibus  quoiannis  potest 
percipere,  tenuissima  ea  esse  dicunt,  quippe  qua;  annuam  sura- 
mam  scutHti  unius  cum  dimidio  vix  excedanl,  et  praiterea  obli- 
gaioria  haud  esse,  sed  unice  a  baptizandorum  parjjnlum  libera- 

Ut  preces  liujusrimdi  daliito  >ul.ijiccrcntur  examini,  rogavi 
Callioiiiiiiin  cpisijiipum,  m  ad  sacnini  Ordinem  super  exposilis  re- 
rum  adjimrtis,  el  li^iiinia  cmicssionis  causa  referrel,  idque  pe- 
rapcrct  aiidil.o  prius  in  scriplif  capilulo  et  paroclio  catliftdralis. 

dec.  supkiriiiris  anni  ri'scriii-il  :  «  S'ifCP?  incolarum  loci  Secchia- 


r  .  .1,. 


"I"  • 


scopalis,  adjuucio 


t  stabunt.  » 
Cauonic.i  pai'il.( 


,  capituli  jus,  n  c 
,uffragio  prosequuntur  ;  siquidem 


2  lectumque 
i  capitula- 


ribus  comiliis,  die  27  uugusli  ejusdem  anui  hac  super  re  babilis, 


HOI 
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seqnentemadmisernntresolnlionem  :  .  La  convenient  dellado-  yembris  173S,  in  Mi,  21  maii  1735.  V,mlam  U  martii 

manda  eke  iSeccbianesibannodirella  alia  S.Sede,  per  ollenere  1736,  el  in  <7rto«»»a  3  aognsli  1748   in  qua  ereetio  fonli 

nella  loto  cbieza  I'ereiione  del  fonle  ballesimal.,  apparisce  cilia-  baptismalis  in  parocbiali  ecelesia  SS.  Georgii  et  Christina)  Terra, 

ramenle  dal  solo  Metlere  a]  line  che  essi  inlendono  ;  cioe  di  Vnlsinii,  qnamvis  in  comiliis  diei  2  dec,  1747,  denegala,  in  nova 

ovviareai  pericoli  odincomodi  probabiii  ad  accadere  in  ragione  causte  proposilione  die  3  angosli  concessa  fait  per  rescriplum 

a  dannodei  bambini  nei  recarli  di  lit  lino  alia  nostra  ciua  per  L»«i»<            „  "SfkSSmi  !**"'™ ^ab?a"tjq" 

ballezzarh.  Qoestn  fine  da  loro  proposto  e  tale  da  escludero  ogni  fontera  retinebat,  dtbitis  jraudelur  obwpiiu. 

siogolarila,  mililando  li  slcssi  melivi  ancbo  per  altri  parrocchiani  QaoliM  iiaqn6  f,erj  conlingat,  ut  nova  lonlis  oreclio  poslulc. 

dclle  ch.cso  m  campagna  nella  diocesi.  i  qnali  potrebbero  chie.  tnr,  pojilonl  ;„  „,„„,  esl  SJ„S  Congregalionis    ad  Iramites  SS 

dcre  allrettan.o  ,n  rag.ooe  dei  sili  disagiali.e  difficli  per  I'  ac-  Canonnm,  ut  justs  el  le.ilimai  causa  requirantur    nuas  inter 

cesso  alia  parrocbia  matri.:o.  (luindi  >■  d.e  si  opitia  doversi     n,.^.,.,,  i...p  a;„,„,-  -.  , 

.........  „         '       uu,cibi      receii>enlur  loron™  dislnr.ha.  viar  sj.-ii...    aq'i.ir.:u  v; 

pienamentesu  cib  aderiro  al  desrdeno  dei  Seccbiaoensi.  a  Ani-  n[vjura  jmprovisa  impedimenta  aliajquc  hujusroodi  quauamen 

madverl.nlr,  lame,,  canonici  .  come  ad  iutuilo  dell'  ammmialra-  ,d  banc  unam  rednci  possonl,  acilicotTd  Tr'aTm  diltalutem" 

..one  del  baues.mo  confemo   ,n   calledrale  a,  bambim   di  se0  magonm  incommodnm  parochianomm  adenndi  ecclesiam 

beccbtano  ,,u.lle  famigbe  cornspondano  si  alia  mensa  vescovile,  baptismalem.  Jamvero,  in  ll.emateuli  ernitnr  ex  oratorom  preri- 

come  a  trti  pre  en  anil  cost  dello  quarles.mo  alatueriim,  cbe      bus.  qua)  ita  referenle  episcopo  el  capilulo,  neqoe  contraih.r  

lad«,one   oro  s,a  d.peodeote  dalla  cond.none  cbe  sia  salvo  il  parocho,  omnmo  verilali  resflonJenti  CL.r[um  ^  ^ 

d.ritlo  del  deuo  qiiartenmo  alia  mensa  vescovtle  e  al  c.j.ilolo,  SulTragari  causas,  CUm  .11  centre  dell,  p.rncchia.1.  S,  ,,  !  ,.  „„ 

e  che  »  beccuar.es,  resl.no  obbligaU  a  prestarlo  infulurucome  dov' ecoosiniitala  chiesa  Asia  da  Cagli  piii  di  tre  miglia.  La 

Pel  r88sa,°  8  slrada  non  e  seora  gravi  difficult*  a  traosilarsi,  percbe  domiuata 

Tandem  nec  ipse  parochus  erectioni  fonlis,  dequasermo,  in  da  veuli  impelnosi,  ed  in  tempo  d' inveriio,  se  cade  mnlta  neve,  ft 

genere  resistit.  Dalis  enim  lileris  ad  episcopnm,  qua  in  aclis  lia-  impralicabile  per  roolli  giorni.  Diversi  casi  sono  accaduli  ma 

bentor,  assensumsuura  libenter  prawtia,  adjecia  tanlum  condi-  quosii  sono  slali  semprc  tenuli  occutli.  per  limore  di  mcorrere 

tiono  «  cite  daquellapopolazione  di  Seccbianosi  diano  lire  cin-  ijualche  pena...  Ollro  cio  Ireeslremi  sono  che  appartengono  alia 

quecenln  per  capitalizzarsi  a  favnru   detla   parrocchia    della  parroccbia,  uno  alia  Romita  che  dista  da  Cagli  piu  de  cinque 

calledralo...  perche  capilalizzando  qnesle  lire  GOO    avrci  un  miglia,  cuouna  aola  famii^lia,  e.  deve  transitu™  on  prosso  fiurue 

fruttalo  annuo  diliro  30  che  adequalameote  corrispondouo  agli  iiell'inverno  ;    allro  alle  falde  di  Monteprelano  composto  di 

incerli,  che  attualmente  possono  rilrarsi  dalla  populazione  di  cinque  famiglie  loutano  circa  qualtro  raiplia,  el'  allro  alle  falde 

Seccbiauo  riguardo  al  sacro  foote. »  di  Mnntcnerone  di  selle  famiglie  che  dista  piii  di  quailn.  miglia, 

Ex  hue  usque  iradilie  coiuperluni  est,  ueminem  es  ioleresse  luoghi  alpeslri,  scoseesi  e  poricolosi  sperialmente  nella  sta^ione 

haheniihus,  si  eorum  respective  jura  salva  tint,  nhsiare  quorninus  invernale.  La  pnrroceliia  iiciniore  di  S-  Vilalenonha  battesimo  ^ 

jn  para?cia  Sercliiam  k.piismahs  fons  erifjalur.  Deque  hac  in  re  Conclmli  ilnqne  \<c-l-\\  oratorum  \:.ia  innin  condilinnihus  qii^n  a 

adversas  oralorea  balienl  SS.  Caimnutn  dispositinnes.  Quamvis  jure  el  asacr.  Ordine  requiruutur  ad  novum  fonlcm  eri^eudum. 

quia  concluderet  earn  fonle  baptismal*  necessarmesse  dotandam,  ul  ad  Dova;  elum  parcecife  t 
quandoquidem  in  jure  notum  esl  ecclesian:  eii-m  paroclnaleai  erecla  non  essct  Sacra  Cnngr 
ideo  pneeiso  non  esse  baptismalem,  ceu  animadvorlebam  in  Bnxin,  SOsepirmbris  1857,  in  Tudtrtiua.  U  novembns  1804, 
nuperrima  Armintn.  EreclwuU  fontit  hapiitmalu  in  prxbabilis  in  JWa«a«0  maii  1862,  el  in  Ifettumn,  Vi  aprilis  1861 ;  a  for- 
comiliis  die  1  febr.  plurimis  adductis  DD.  anclorilalibus  Loiter.  I'ori  profeclo  sufficient  ad  solam  ereciionem  fonlis,  oaxime  cum 
Rectus.  Catalan.  Card.  1'etra,  Gonzalez  et  Barhos.  quibus  addi  Matlaiucc.  Official.  Curim  eeclettatt.  cup,  36,  num.  3,  §.  Bine 
posset  card.  De  Luca  disc-  8"  n  1U  de  parocb.  el  sacr.  Congr.  hobeiur,  docoaiepiscopOs  etiam  posse  fonicm  liaplisoialem  con- 
in  fttatina  1  i  febr.  1860  ^  Bwc  prmfecto.  Et  bine  repetenda  sit  sliluere  in  parcecis  ubi  huju-mndi  Ions  non  exslal,  prfeserlim 

cone.  Trident,  sess.  24,  cap,  13  de  reform.  Fagnanus  in  cap.  incommode  vel  periculo  quod  decedaol  sine  baplismo,  eliamsi 

Cum  conttngat  num.  54.  de  decimis.  Baruffaldns,  Comment,  ad  '  "       ■■■■  -:>  »■  neonatum  ca  de  causa  reapse  obiiese  citetur  ; 

RUuak  Rom.  lit  Ifi.  num.  1.  sacr.  Riluum  Coogrcgatio  in  de-  ^  e«itn  tristis  eventas  non  esl  eitpectandus,  sed  potius  pra- 

creto  urbis  et  orhis  10  decemb.  1703.  ad  dubium  6,  uec  non  veniendus  ne  contingat,  ut  bene  nolal  Fagoan.  loc.  cil.  n.  17. 

sacer  hicOrdo,  qui  olim  teste  Kagnano  I.e.  num.  39,  in  una  Favere  denique  Seccuianonsium  precibus  et  illnd  videlur,  quod 

UrUnattn,  lBjunii  1624  dncrevit  :  c  In  omnibus  ecclesiis  pare-  ccclesiis  etiam  qua  parocliiales  non  sum,  quandoqoe.  clsi  raro 

s  chialibusdehereessefoutembaptismaleai.oisiessenlinaliqui.  id  fiat,  concedi  valeal  fontis  privilegium,  jusia  Cone  III  pro- 

»  bus  specialiier  ecclesiis   depulali  fonlcs  baptismales,  qui  vine.  Mediolan.,  ubl  sic  legilur  :  »  Fous  baplismalis  no  usquam 

n  malrieBS  vel  baplismales  ecelesia:  vocantur,  ila  nl  fiat  distin-  *  in  aliis  erolesiis.  quam  in  parocliialibus,  «l.  vel  episcopi  con- 

n  clio  malricum  ecnlesiarum  ab  aliis  curatis.  5  Dubilari  tamen  "  cessu  in  aliis,  ubi  propterea  quod  parocbialis  ecelesia  longius 

nequil,  quin  juxta  ecclesia.slicas  leges  magnopere  oplandnuj  sil,  o  dislai,  idem  populi  commodo  magis  consulendum  esse  cen- 

ut  inqualibet  parocbiali  ecelesia  fona  sacri  baplismalis  reperia-  ->  sueril »  Sacr.  Congr.  in  una  Mattitinn,  1  januarii  1640,  in 

tur  ;  idque  suadere  videnliir  validissima  raliones,  qiias  pariier  quacensuil  :  Graham  conttructionii  fontu  baptismalit  posse 

receosebamiDraemorata/li-imiften.  ad  §.  Quamvis.  RarufTaM.op.  concedi,  si  SS  mo  placwr  it  de  consensu  Ordinani,  et  intense  ka- 

cit.til  9,  n.  13.Sacr.Co.igr.  in  leodien.  1  jnnii  10!I2.  Lib.  deer.  bentium.  Card  Pelraad  Consl.  2  Gregor  XI,  n.19,  Reclus.  op. 

42,  pag.  327,  el  in  Placentina  26  april  1698.  Lib.  deer.  48,  cil.  P-  M  5.  n  107.  Fagnanusin  cap.  Exurpanda%.  Quivero 

pag.  184.  hemiaFutginaten.  22juaii  1720 .  Fabrianen.  22  no-  n.  41,  de  praibend.,  Garz,  de  benefic.  Pari.  3,  cap.  2,  n.  167. 

Barbosa,  in  sumra.  apost.  Dec.  collect.  54,  n.  4. 
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iioi 


dantur  qua  servari  debeant.  U 

«   !*  parte  ...  I.....-...-.-  in  en 

i  meulimeosuram.quamQuarle 
•  lenenlnrooa  ipsi  parocho,  sed  mens*  episcop; 
«  caihedralia.  Notaodnm  est  igilur  quod  de  hoc 


.no  alicnjosjurala.. 
piscopus:  aOmne 
dest,  quamdam  [ru 


mliani  mentioned  faciun 
.ulumquud,  licot  8uo  adjuvel  8uffra 


iiiud 


•>  el  capiluli  jus.  d  Jam  voro  Qut 
baptismalis  episcopo  el  capilulo  a  Secchiauensibus  quotaunis 
solvilur,  alienum  a  jure  non  videlur.  Exploralum  nnim  est  eccle- 
siam  baplismaleuuifcimas  por-.nnales,  quarum  nalnram  induit 
pfasdicioui  QuarUsiiim,  j  ire  posse  uxifjero  a  paroclnanis  alifrius 
ecclesia?  qui  ab  ilia  baplisma  Buscipiuot,  qnaravis  in  propria  pa- 

siquidcm  decimal  personales  non  lanluni  dcbenlur  ccclesiis  in 
quibus  divina  audiunlnr  Rebuff,  de  decimisn.  6,  n.  21,  sed  eliam 
illis  a  quibus  sacramenta  suscipiunlur,  can.  4,  quajst  1,  card. 
Pelra,  I.  c.  n.  22.  FagnanuB  in  cap  cum  cnlngat  n.  55  el  09. 
Barbosa  collect,  doel.  in  lib.  3,  decret.  lit.  29,  deparochis,  cap. 
signi/icavit,B.  3.  =  Reilfensluel,  lib.  3.  lit.  30  §  5,  n.  99  et 
sacr.  Congr.  iuEugubina,  QuartesiilS  Aug.  1684  ( apud  Pe- 

Quairi  ilaque  posset  in  luemato  ulrum  per  ereclionem  fontis 
Secchianenses  illo  onere  in  posierom  levari  debeanl,  seu  polius, 
noo  obstante  bujusmodi  erectione,  ad  illud  adhuc  obhgaodi 
sinl.  Equidcm  cum  Quarlesium  hue  usque  solmiul  occasiouu 
haplismi,  quern  in  iiypoiiiosi  (irinu'ps  nun  anjplius  a  caibedrali 
iiiscfpturi  sunl,  ic'i'o  liberari  a -nluii'ii.o  Qu.iru-sii  mereri  vide- 
rentur,  casu  quo  EE.  VV.  ereclionem  novi  funlis  decreverinl.  Et 
revera  si  per  erectiuiiem  nova;  panrir-iyes,  deeima;  persouales  ipso 
jure  transeunl  ad  novam  paraiciaiu,  u|.  ctmitnu  niter  tradunt  doc- 
tores,  apud  Fagnanuui  1.  c.  n.  52,  quia  sell,  parochiani  lenenlur 
ibidem  divina  audire  el  sacramenta  suscipere,  eadem  ralione 
dici  posset  Secehiaueuses  d^iuia?  pcrsonales  ralione  baplismi 
non  amplius  solvere  debere  illi  ecclesia)  a  qua  nullum  jam  sacra- 
menlum  percipiunt. .  Coulrarium  lamen  idem  Fagnanus  reti- 
netl.  c.  n.  57  docensepiscopum  non  posse,  in  vim  concilii  Tri- 
denlini,  ecclesia)  baplismali  detrahere  Quarlesium  ex  eo  quod  in 
altera  parcecia,  qua;  a  prima  antea  baplismum  suscipiebat,  fou- 
lem  erexeril.  El  bine  sequi  videlur  Quarlesium  mensa)  episcopal! 
et  capitulo  couservandum  polius  esse,  quam  adimendum.  Eo 
etiam  magis  quod  ut  refert  capitulum  a  nmllo  giova  al  capilolo 
a  il  conservareque.-U  p.ide  di  dinim  parrocliiale,  essendo  rima- 
h  sio  al  medesimo  il  quartesimo  come  documento  della  parroc- 
(i  chia  abiluale  clie  esso  gia  possedeva.  i 

Praster  mensam  episcopalem  et  capitulum  parochus  eliam  ca- 
ihedralis  sua  emolumcota  salva  sibi  csau  petit,  eaque  ex  iriplici 
capile  repelit  :  1.  Ex  maleriali  incommodo  baptizandi  ( sunt 
i  verba  episcopi )  2.  Ex  leslimoniis  nalivilatis.  3.  Ex  arboribus 
«  genealogicis.  El  ideo  ex  amissionehorum  emoluineulorum  dam- 
«  num  circiter  quolannis  30  libellar.  ei  obvenire  asserit.  Sed 
«  adnolatione  dignum  milii  videlur,  1.  quod  cum  emolumenlum 
i  quod  ex  jure  haplizandi  provenil  sit  devolutuui  mensas  episco- 
i  pali  el  capilulo,  nil  reslat  parocho,  uisi  jus  onerosum  pro  quo 
t  ex  legibus  synodalibus  uostris  nullam  mcrcedem  ipse  exigere 
b  possit.  2.  quod  ipse  parochus  pro  emoluments  incerlis,  si  quaa 


alWautur,  certa  sibi  deberi  prasumil.  3  quod  ea  eoiolo- 
Ua,  qua:  ipsi  obvenire  possunt  ex  arboribus  gunealogicis,  el 
ivitalis  leslimoniis,  (quorum  jus  vel  vix.vel  poslaliqnas  ge- 

ationes  lanium  ipse  el  si-ccessores  ejus  amillere  possum), 
t  ui  in  praisenli  solvaolur,  nulla  [acta  mentions,  an  iu  pos- 
um  eso  arborei,  et  lt!-f::ifci.  i  ip>o  ei  successortbus  ejus 
.lis,  si  quis  ea  poslulaveril,  dabuntur  uecne.  i.  tandem  quod 
e  parochus  pro  emolumenlis,  qu.o  propter  Uborem  accipit, 
lem  sibi  compulal  djriasquali  :*MMiiura  sinolabore.  Quaprop- 

cum  base  paroclii  pri.icijii^  ad:miii  nequeant,  quidquid  sit 
i  summa  exarala  ab  en  amitlendj  ob  ereclionem  uovi  fontis, 
m  approbare  non  exisliraareui,  el  quai:do  vel  libells  WQ  in 
lem,  vel  libellio  12.  50.  ei  darentur  in  Fruclus  cum  debita 
potbeca,  satis  omissio  emolumsaloruoi  ejus,  et  juris  honoris 
,.  I.  ■    ir.j.  i.  il.-luf  t 

>c  itaque  expendere  Emi;a)  veslra;  dignealur  et  deinde  res- 
ere  ad  sequens  duhiom  : 

i  r'(  quoiiiodo  sit  hcus  erectioni  iovt  fonlis  baptismali*  in  casu, 
era  Congregatio  respondil  :  Alfirmaimt,  saloa  tantum  prte- 
inBBu/yo  guariesio  favors  mensa  episcopal^  et  capituli.  Die  2 1 
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Les  cbanoines  ne  prennent  la  relraite  qu'apr^s 
quaraiite  ans  complets  de  service  effeclif.  Si  des  ioter- 
mittences  oat  eu  lieu  ill^gUimement,  la  Congregation 
duConcile  differela  Concession  tie  1'indult.  La  decision 
suivante  est  un  cxemple  de  la  rigueur  qui  preside  a 
cette  sorle  d'affaires,  et  avec  laquelle  Ton  esige  la 


Temacinbn.  Jubilalionis  et  reslilutionis  fructuum.  —  Dia 
21  marlii  18G8.  —  Duo  in  liac  causa  proposita  fuere  ab  Emi- 
nenliis  Vestris  resolvenda  dubia  in  comiliis  diei  5  maii  1866. 
«  I.  An  sit  concedendum  indullum  jubilalionis  in  casu.  II.  An  et 
u  in  qua  summa  sint  a  capitulo  reslituendi  canonico  Manaulio 
b  fruclus  prajbendas  in  casu.  »  Et  rescriptum  fuit  ad  I.  Dilala, 
e!  coyi!ju!:nititr  probations.  Ad  II,  Audiatur  episcopus.  Repropo- 
sila  fuit  controversia  in  Cousin:  Labi  ut  il  n;  il  ileiiembris  praadicti 
anni,  et  ad  eadem  dubia  prodiit  responsum  :  Dilata  el  suppleantur 
v.fijliijCiitiw  ;  lioilii:  i:;iLur  rui'sns  stihjioiE.ur  sapionli  vestro  judicio, 

Agebalur,  prout  in  foliis  ex  benignitate  reassumendis,  de  in- 
dullo  jubilalionis  el  de  restituendis  fructibus  sue  prjebendaa  An- 
gelo  Manaulio  canonico  coilagiala)  S.  Maria)  Sermoneta;,  qui  Lie 
Roma3  gravissimas  infirmitalis  causa  ex  Sacri  Ordinis  venia  dege- 
bat,  quique  ab  anno  1823  inclusive  chorale  servitium  prsefaUe 
ecclesia)  prajslare  inceperat,  el  proindo  ad  exitum  anni  186G 
explebat  annoa  44.  Ite  quidem  vera  expunctis  ab  hoc  temporis 
spatio  mensibus  25,  quos  in  seminario  transegit :  aliis  10,  quibus 


icedei 


□  Non 


mensibus  12,  quibus  ahseus  fuit  de  liceutia  episcopi,  absque  ve- 
nia lamen  S.  Sedis,  et  deroum  aliis  mensibus  -i  1/2  ab  expirato 
ullicuti  indulio,  compulaiisque  in  unum  omnibus  colligebaninr 
menses  bl  J/2,  seu  anni  4  el  meases  3  1/2  quibus  memoralus  ca- 


CHANOINE  JUBILAIRE. 


repulari  potent!  Nnn|iKui 


ia.  In  q».< 
Nec lame 


S3  1/S. 


spatium  ab  episcupn  Terras  nerni  i:ifiiriiMlioi)ilins  acceptis  , 
quamvis  dulnlundi  raliout'ij:  IkxI ii:  n  mi  -core  difliiendum,  ul 
videtur,  non  csl.  Enimwro  I:i1lt  ni'lura.  qua;  ab  episcopo  cxqui- 
rebanlur ,  km:  emit  pravipua  o  E  per  quello  che  si  e  detlo 
doversi  dal  Manauzzi  supplire  le  fallenze  (negligent),  lo  ehe  e 
ben  chiaro  risguardaiT  I'uilicolo  ilelh  ^inlii  In/.ione,  si  brame- 
rebbe  conoscere  posilivamenle,  se  nei  quinquennio  Irascorso 
dal  lSbii  in  poi,  abbia  egli  preslalo  il  dovulo  servizio  al  coro 
ne'  mesi  per  qnali,  durante  il  quinquennio  suddelln,  not)  avea 
l'inrlullo;  queslo  quinquennio  cominciato  col  raarzo  1 86(j,com  pi - 
vasi  col  marzo  1861,  e  d'allrondc  sembra  ehe  il  priuio  nuovo  in- 
dulto  poslerinruinue  olieuum  dal  Manai  ui,  i-cmpre  per  la  stessa 
b  ad  febbrajo  del  1802, 


per  cui  gio 


■fbbe 


o.  »  Ad  licec  episcopns  sub  die  21  mail 
*  sequena  dedit  responsum :  ■  Dal  marzol8b6al  marzo  1861, 
(aecondo  le  relazioni  dale  mi  dal  capitolo)  Mananzzi  soddisfece 
agli  obblighi  corali  nei  mesi  non  compresi  nell'  iodutto,  ami 
dal  1  agoslol859  a  lullo  juglio  1860,  neppure  profillo  dell' 
indulto,  stando  conlinuamente  in  resideuza.  Nel  21  otlobre  poi 
del  1861  il  canonico  Manaiim  assi'iilavasi  da  Sermon  eta,  ovenon 
epmritoroato.,  ^  ^  ^ 

nempe  a  die  24  oclobris  1861  ad  totura  mensem  januarium  inse- 
quentis  anni,  a  choro  abfuit  absque  debita  venia  ;  hujua  tamen 
lemporis  spalium  vel  alirnl  eliam  majus,  satis  compensalum  esse 
videtur  saltern  per  ulteriores  13  menses,  qui  jam  pralerlapsi  sunt 
ab  initio  januarii  1867  hue  usque,  quo  tempore  Itomas  permansil 


I  Ordinis. 


:  dflu 


ab  episcopo  exf 

in  bcBC  quEestio  non  a  nuc 
videlur,  sed  ab  alia  qui 


s  foliis  a 


;m  rescriptorum  dencgavil 
am  relatai  sunt  in  supra- 
s  5  maii  el  22  decembria 
ponderis  Emtiirf  Ye.nris 


1866.  Queb  tamen 
videbanlur,  cum  iisdem  expensis  jusserinl  post  secundam  causai 
proposilionem  scribendum  esse  episcopo  ad  plisniorem  informa- 
lionem  bac  ex  parte  oblinendam.  II is  ilaque  mandalis  obscquens, 
ita  in  meis  Uteris  ad  laudalum  prmsulem  me  babebam  :  t  Siccome 
non  si  rileva  dalle  sub  leltere  il  molivo  legale  di  rifiulo,  cosi 
sono  a  pregarla  di  volerlo  manifestare  cbiaramente  a  questa 
S.  Congregazione,  mollo  piii  ehe  essendo  giuslificalo  in  ratio  lo 
stato  d'infermita  per  la  quale  a  giudizio  dei  medici  doveva  il 
Manauzzi  Lenersi  lontano  dalla  residenza,  ne  polersi  dubiiaro  che 


que? 


i  di  s 


prim 


■ii  si  polrebbe  facilraeute  comprendere  il  molivo  del  par- 
la  S.  V.  adollalo.  »  Kespondens  vero  episcopus  retulil 
.hi  nihil  addendum  esse  ad  ea  qua?  in  anteactis  informa- 
 esposueral,  el  dein  addil ;  <  Se  pero  colesla  Sacr.  Con- 
gregations giudieasse  di  concedere  al  canonico  Manauzzi  il 
Rescritlo  assolulo,  ed  indipeudente  da  me,  io  veuerando  qualun- 
que  disposizione  di  colesla  Sacr.  Congr.  non  solo  non  faro  alcuna 
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pogner&  con  lutta  effieai 
iiaj  sunt,  quibus  episcopus 


presso  quel  capitolo,  pen 

Nulla  igilnr  legale*  t 
reacripli  Sacra  Congregalionis  execuiionem 
capiiulum  Sermoneia)  aliquid  ulterius  ad  jui 
medium  protalit. 

V.\  altera  vero  parle  Manauiius  novas  uiedieorum  aileslaliones 
apud  acta  deposuil,  quibus  demonstrare  conlidit  ipsum  nec  po- 
luisse,  nec  pos>c  absque  jrnivi  valeUnlinis  dispendio  el  vila;  peri- 
culo  Sermonetam  remeare,ibique  quovis  anni  tempore  comniorari. 
Ita  medici  leslaulur :  «  II  rev.  sig.  D.  Angelo  Manauzzi  canonico 
della  collegiata  di  S.  Mariadi  Sermooeta  iovecchiato  nelle  febbri 
intermitlBiili,  n^lle  li.-.'(i:i:e  add.'muiali,  che  non  ammeUeva  piii 
risoluzione,  in  una  parola  alU'llo  dalla  piii  awauzala  cachexia 
palustre,  non  deve  fare  Tesperimenlo  di  ricondursi  in  qaesto 
almosfera,  die  6  slato  la  cagioue  di  tuiii  Ii  suoi  mali,  se  noa 
vuole  pordiTe  quulli  \>c\.  \><id\.  [iryiiiti.  che  avra  potulo  ulleiiere 
siandone  lonlano,  perche  qui  l'aria  e  sempre  cailiva,  sempre 
pregna  di  iniasmi  per  le  due  piii  polenli  condizinni,  elm  lulU  li 

soozialmenle  paUi.-lrc,  e  diaiaa.-s*!  taldo.  y-jclla  disluizione  cbe 
gli  aulori  fanno  delle  diverse  slagioni  per  la  loro  booia  o  malig- 
nila  non  vale  per  Sermoneta  poiche  qui  di  tulti  i  tempi  si  vedono 
febbri  intermillenli,  si  semplici  cbe  perniciose.  Li  pastori  che 
scendono  dagli  Apennini  floridi  e  torosi,  e  perdurano  qui  nei 
mesi  d'inverno,  inconlrano  quasi  lulti  le  febbri,  lulli  poi  imman- 
cabilmenle  quando  ne  ripartono  sul  cominciare  di  primavera  por- 
tano  seco  il  cattivo  colorilo,  Ia  Cacchezza  del  corpo  e  1'impronta 
della  caehessia  palustre  e  le  lisconie  addominali  incipienti.  Si 
argomenti  da  quesli  falli  quanlo  sia  la  malvagita  di  quest'  aria. 
Per  le  ragioni  proposLe  consiglio  al  rcverendo  sig.  canonico  di 
Icnn'sune  iempn;  Irnilano.  l.ai;;i  Salvalori  medico  cond.i 

Alter  vero  :  a  lo  qui  solloscritlo  medico  ordinario  in  quesla 
dominante  del  Rmo  sig.  D.  Angelo  canonico  Manauzzi  dichiaro, 
che  il  medesimo,  abbenche  siasi  assoggellalo  ad  una  cura  razio- 
nale  per  liherarsi  dai  gravi  disordini  indolli  dal  miasma  palustre 
nei  visceri  addominali, per  I'anlecsdente  sua  dimora  in  Sermoueta; 
tultavia  non  si  sono  poluti  debellaro  perfellamente,  siccome 
lo  addimoslra  il  suo  ahilo  anoora  manifestamenle  eachetieo.  Per 
cui  sono  di  awiso,  che  se  egli  in  queslo  stato  cagionevole  si 
recasse  in  queslo  momeuto  nella  sud.  sua  palria,  ove  regna,  ape- 
cialmenle  nell1  inverno  una  condizione  umida  e  variabile  nell' 
almosfera,  non  solauiente  polrebbe  perdere  que!  poco  che  ha  qui 
acquislalo,  ma  eziandio  esporsi  a  nuove  e  pericolose  recidive. 
Tanlo,  ricbiesto,  depongo  per  la  verila.  Andrea  Doll.  Aldega.  » 

UsBcpromeo  munere  cram  subjidi'iida  riinliis  VBstriis  anle- 

I.  An  et  quo,  mda  shit  S.  Ordinis  res- 
cripts ad  effhmm  concedendl  indullum  jubitadonis  in  casu.  Et 
il'niteuu.i  affirmative. 

II.  An  el  in  qua  summa  tint  a  capitttlo  restiiuendi  canonico  Ma- 

Sacra  Congregatio  respondit  : 

Ad.  II.  Affirmative  in  summaUquidanda  exbono  etaquo  coram 
R.  P.  D.  werrtarii.-Die  21  roarlii  1868. 


: 


APPLICATION  DES  MESSES 


APPLICATION  DES  MESSES. 


L'obligation  de  c616brcr  eertaines  messes  renferme 
toujours  celle  de  les  appliquer,  a  moins  que  le  con- 
traire  ne  soit  clairement  montre.  La  S.  Congregation 
a  pouroiaxime  que  la  messe  doit  <Hre  appliqueo  pour 
le  fondateur,  quoiqu'il  ait  simplement  prescrit  la  cele- 
bration, sans  ordonner  expross^mcnt  I  application.  — 
Celte  regie  a  inspire"  la  decision  suivante  : 

ipponEfiiEs  appltcallonis  missarura  (die  SI  martit  1868.}— Mu- 
nicipes  oppiui  N.anno  1535  die  21  februarii  publico  inslrumento 
simplex  beneficium,  seu  capellaniaru  sub  invocalione  S.  Spiritus 


a!i.  Ju 


fundal 


Labihbui,  quorum  i 
Uingil  quadrigenta 


d<  ;i  u 


,  public 


igalihu* 


iriginta  circiler  libellas  italicas,  f 
no  esseni  oneribus  adimpleudis, 
■£  episcopalis  l|  pon  >gi  ■<•■  -  injuc 
i  doiem  augerel  ad  terlium  pluris 
Jocreto  nisi  coaiiuuoilas  obiempei 


-.-.nr.  [■:.. 


obi:i.i:ei;;i  i 


Cum 


mposi 


;nlis  hcbdonadis.  u 
documents  inferius  alb-rendis,  quamvi^  ri'ductionis  decreiuw 
proferatnr,  non  improbabiliter  probaturo  iri  diflilori  forsan 
potest  Anno  ISO!  pedcmonlanis  legibus  sulTulli  homines  i 
munilati8  prxfali  loci  hodiermiro  bencficii  possossorem  qi 
anno  1834  itlud  obtinaeral,  coram  civili  tribunal!  Ipporeg 

oncra  bcneOcii  siculio  prima;va3  institutions  instrument. Aje 
eoim  «  dolendosi,  ch'egli  (beneficii  rocior)  non  si  curasse  d: 
formarsi  al  disposto  delle  lavole  di  for.dazione,  celebrando  a 
di  una  measaogni  giornu  due  sole  messe  in  ogni  seitimai 
Uuscurando  di  udire  le  confessiooi,  massime  die  si  trover 


dell'  i 


i  dipcudeoz 


a  quale  sar. 
in  quella  n  public 


;  judo: 


volte  tranlascio  di  fame  l'applicazione.  A  tranquillare  lapro- 
pria  coscienza  e  per  avere  una  norma  certa  nell' awenire,  sup- 
plica  di  essere  assolnto,  ove  d'  uopo,  da  qualunque  omissione 
circa  !'  applicazione  di  dette  messe,  pel  passato,  e  dispensarlo  da 
Uiluiipiilicazionein  awenire.  »  Emus  Episcopus,  a  quo  informa- 
ecibus,  fiiDf.lsal.aiM 


usqu 


relat 


e  inferius addam  deprompsi. 

sunt  qufe  in  quasslionem  veniunt.  Primum  quanti  facienda 
iclio  missarum  de  qua  superius.  Altenim  utrum  juxla  !un- 
8  labulas  retinendum  sil  celebralionem  tanlum  vol  etiam 
tlionem  luisse  imposilam.  Terlium  denique  quid  de  praito- 
□issionibus  decernendum. 

sacerdos  N.  ad  stti  diifensionem  prolulil 


qu£E 


i  Ipporr 


i  ab 


12  januarii  1865  decrevil  «  il 

nulo  ad  eseguire  o  a  far  per  altro  eseguire  li  posi  tolti  ed  obbli- 
gazioni  ponali  dalla  leggo  del  beneficio,  oesia  delle  lavole  di 
fondaziune  del  SI  febbraro  1535.  ed  in  difelto  sia  decaduio  dal 
beneficio,  e  sia  facoltalivo  al  commune  di  addivenire  alia  nomina 

llac  edila  senteiilia,  sacerdos  no  beuefjeio  per  vim  prive- 
lur,  missani  qiioLidu!  in  eeciesia  sui  bendkii  cdebrare  cogitur, 
ralus  lamen  injuste  sibi  bujusmodi  onus  itnposilum  fuisse,  ad 
a,  hunc  Ordinem  recursum  babuit,  el  exponens  «  cbe  aitesa  la  necesse 
lenuita  del  reddilo,  la  celebrazione  della  uiessa  quotidiana,  e  gli  constat) 
allri  servigii  religiosi  uasce  dubbio,  die  il  beneiicialo  non  sia     SSmo  c 


.  Adcst  in  primis  quasdam  decla- 
ralio  de  anno  1 718  in  qua  quidam  beneficialus  Farcilo  ail  see  pos- 
sedere  il  beneficio  erelto  all'  aUare  dello  di  S.  Spirilo  con  obbligo 
di  due  messe  ebdomadali  ad  arbilrium  per  il  giorno.  »  Insuper 
affeniDlur  acta  visitalionum,  prssulis  Michaelis  Victor!  de  Villa 
anniUSl,  in  quibus  liaic  particula  legilur  «  beneficium,  sim- 
plex, ecclesiasticum,  sub  lilulo  S.  Spiritus  de  jure  patronatus 
communitalis  cum  onere  celebrationis  duarum  missarura  qualibet 
hebdomads  sive  ad  hoc  allare,  sine  ad  aliud  ex  allaribus  hujus 
ecclesia,  »  Item  alierius  episcopi  Pochellini  ad  annum  1773,  qua) 
habenl  «  beneficium  ecclesiasticum  sub  eodem  Lilulo  S.  V 
annexum  habens  onus  celebrationis  duarum  niissarun 
hebdomada  ad  idem  allarojn  exhibetur  denique  declara 
presbyteri  Joaunis  Guala  edila  die  18  decembris  anni 
qua  sequenlia  adnolanlur  :  o  Sebbenenelle  tavole  di  f 
sia  delto  cbe  debba  servire  ecclesia?  et  populo  in  divini 
lidie  missam  celebrare,  et  in  testis  cum  canlu,  lultavia  rilevasi 
damolle  consegoe  fatte  degne  di  rede,  in  ispeciedal  priore  Fai 
cito,  dall' arciprele  Guala,  olio  stale  erano  ridolte  le  messe  alia 
celebrazione  di  due  coll'  applicazione  al  detlo  allare,  come  pure 
me  lo  allesio  il  priore  D.  Domcnico  Giuliano  di  f.  m. 

Ad  sccundamquod  allinel  qusstionem,  animadverlendum  est, 
communem  DD.  sent  en  ti  am  ct  S.  O.praxim  aperte  docere  semper 
onus  applications  iutelligendum  adnexum  celebration!,  nisi  con- 
trarium  claro  demonstratur;  ul  in  Cornetana  23  junii  1723.  In  eo 
enim  quod  allinet  ad  hujua  S.  Congregalionis  rcsolutiones  (proul 
ibidem  legilur)  certa  esse  videtur  regula,quod  missa  est  pro  fun- 
dalorc  applicanda,  licel  ipse  applicationem  non  expressit,  sed 
solam  celebralionem,  ceu  colligebatur  resolutum  in  causa  Titmen. 
Applications  tamfieii,  diet  18  augusli  1668.  Lib.  26  Deer.  pag. 
61.  Jam  vero  babelur  in  tbemate  nullam  fieri  in  beueGcii  insti- 
Lulione  disliuclionem  inter  applicationem  et  missarum  celebra- 
lionem ;  onus  ab  qiif  :<i|jis  ii)!]io#itnni  patrono  augend!  dotem  be- 
nelicii,  ul  redilus  responderenl  oneribus,  in  deticienlia  hujus  au- 
gmenli  et  probabilem  missarum  redyelionem  exisleniium ;  coosue- 
tudinem  tandem  non  iutemrpiam  missas  uppbeandi,  ad  mullum 
etiam  annus  per  benrficialum  oratorem  Qua)  omnia  sal  validum 
pr:rse.'erre  viduiiiur  aig:i::iL'nf  i n  ad  d.'cernendum,  onus  applica- 
lionis  reapse  conimi'ii  u.  f-.iiid.itimii?  iti>irumento. 

Quoad  absoluliynt-ro  denique  super  piailerilis  omissiouibus, 
(quaanumerum  exsquani  or.lin  gen  turn  missarum)  animadverlam 
necesse  est  desidvran.  «t  videiur,  in  tbemale  bouam  fideni.  qux 


requir 


landam,  Hue  tai: 


,  Ordiiu 
3n  ex  pai 


ad  indulgent 
eitai.-liiibel 


FETE  DE  SAINT  GULES. 


smvis  gravos 
e  in  prakrit 


<  pro  gralia  absolutions  ac  condonations  sujiirr  pn 
i  sionibus;  de  cetero  cappeltanum  leneri  celebrare 
i  duas  missas  id  qualibel  hebdomada  in  ecclesia  de; 
[  verho  cum  SSmo.  »  Die  21  marlii  1868. 


FETE  DE  S.  GILLES. 


En  1805,  la  comtesse  Alberti  donna  deux  vaches, 
afin  que  Ie  produit  f£it  employe"  a  solemniser  la  f&e  de 
S.  Gilles,  patron  de  la  ville.  Elle  voulut  que  pendant 
douze  ans  le  revenu  fut  capitalise  au  profit  de  la  fon- 
dalion.  Elle  laissa  1'administration  a  deux  commissaires 
que  la  municipality  nomme  chaque  annee  pour  la  ffite, 
en  les  obligeant  de  rendre  les  comptes  a  quatre  syn- 
dics, deux  nommes  par  I'^vfique,  el  les  deux  autres, 
par  la  municipality. 

Les  dispositions  relatives   a  1'administration  n'ont 


,  instituee  en  1817,  a  constamment  retena 
1'administration  do  troupeau  de  vaches.  EnQn,  la  mu- 
nicipality a  demande  1'observation  ponctuelle  des  dis- 
positions de  la  donatrice  et,  malgre"  1'usage  suivi  pen- 
dant cinquanle  ans,  la  Congregation  a  present  de  se 
conformer  a  ces  prescriptions. 


Hobi 


,.(Die 


)-Pia 


e  erga  S.  JJgidium  Abbatem  eumdemque  paironum 
Hortaneecomilissa  Calhariua  Castelli  Alberli  die  Eljulii 
la  disposuil  de  duabus  vaccis  earunique  vilu- 
lis,  lit  fructus  exinde  redeuntes  in  prasdicli  sancti  honorem  per- 
pelEO  impendi  deberenl.  Quare  ne  unquam  hujusmodi  effeetu  sua 
voluntas  fruslrari  contingeret,  jussit  «  cbe  per  12  anni  incomin- 
ciati  col  1  Settembre  1804  non  sia  in  liberta  di  alcuoo  di 
alienare  non  solo  le  delte  beslie,  ma  neanche  i  loro  allevini  fuori 
del  caso  di  necessila  e  di  vanlaggio  ed  in  queslo  ca3o  il  ritratlo 
del  capilale  debba  rinvestirsi  iutieramente  in  altro  capitals 
stabile.  Cbe  passatoil  dodicennio,  depurato  il  capilale  dalle  rale 
di  soccila  il  frullato  di  ogni  anno  debba  e  possa  impiegarsi  in 
onorc  del  sudd.  S.  Egidio  a  libero  arbitrio  e  disposizione  delli 
depulati,  cbe  questa  comunila  elegge  per  d.  festa,  dovendo 
subentrare  essi  all'  amminislrazione  del  capilale  con  l'obbligo 
didoverrendereesallo  conlo  in  un  libro,  che  a  quesl'eflello  si 
deslinera  ogni  anno,  e  fare  la  consegna  alii  deputali  successor! 
del  libro,  ove  sia  regislrata  la  consegna  sudetla  ed  il  rendimento 
di  conti  del  loro  anno,  sindacato  da  quattro  depulati,  due  cbe  si 


o  per  mezzo  del  suo  vicario  generate  dovra  approvare  il  sindacato, 
e  due  l'lllmo  Magistrate  pro  tempore.  Che  trovandosi  dai  signori 
depulati  sindacalori  clie  li  signori  depulati  delta  festa  abbiano 
alienato  il  capitale,  e  non  rinveslito  per  il  mantenimento  del 
ceppo,  debbano  essere  condannati  del  proprioalla  nprislinazione 
del  capitale  e  frullato  del  medesimo.  a  Tandem  voluit  a  che  la 
memoria  di  questa  volonla  e  dono  si  conservi  in  Cancelleria  Ves- 
covile,  e  si  registri  in  comunila.  i 

Duodecim  annorum  termino  a  donatrice  praefixo  ad  exilum 
properante  die  17  septembris  anni  1817, ab  Horlanaj  curia}  vicario 
generaliindiclusfuilcongressuspnesidismunici 
festi  S.  iEgi  li  l   i    disposilio  debit<e  e 

demandarelur,  ipsoque  vicario  qui  prjeerat  animadvertente,  opus 
esse,  utaliqua  ex  parte  prtedicla  dispositio  comitissa?  commula- 
retur,  statulum  fuit  eligendam  fore  peculiarem  congregalionem 
quatuor  virorum,  quibuseuraesset  administrations  cumuli  fun- 

fattori  che  si  erano  alia  medesima  uniformali  oel  dono  fatto  di 
altredue  bestie  vaccine.  »  Quo  consilio  per  congregatos  appro- 
balo,  eleclisque  membris  prmdict;e  congregaiionis,  hrec  insequen- 
li  die  18  seplembris  apud  eumdem  vicarium  convenit,  etunanimi 
consensu  slaluit,  supplici  prece  rogandum  esse  Boium  patrem,  ut 
disposition  donalricis  derogando  digoarelur  a  di  stabilire  almeno 
per  ogni  sessennio  1'amniinislraKione  di  d.  besliame  in  mani  della 
congregazione  presenle  e  permeltere  che  it  frultalo  del  ridetto 
besliame  venga  erogalo  per  il  compimento  della  paratura  della 
chiesa  calledraie,  tanlopiu  ohe  la  festa  communale  de)  S.  Prot- 

fedeli,  come  si  e  fin  qui  praLicato.  >  § 

taj  celebralioni  iEgidiani  I'esli.exhihueruntque  folium,  quo  contra 
prolesiaii  sunLtum  pro  festo  illius  anni,  turn  ne  in  poslerum  prmju- 
dicium  pararetur  futuris  eligendis  deputatis.Perleclum  quidem  fuit 
hujusmodi  oppositions  folium  in  novo  peculiaris  congregations 
congreasu,  habilo  coram  vicario  generali  die  30  sepiembris  1817; 

resolulione,  a  consilio  scilicet  supplicandi  SSmo,  ut  derogarevel- 

latem  imitantes,  ipsius  voluntali  in  omnibus  adbteseranl. 

Itase  res  habebant  anno  1817,  a  quo  ad  annum  usque  1854 
utrum  rescriplum,  quod  obliuere  cupiebat  reapse  consecuta 
fueril  preefala  congregalio  minime  docetur.  Et  licet  ex  actis  con- 


rcdilns,  cerium  tameo  esiec. 
ad  1851  el  soquealos  oliam 

'.t'cij.oio  sjwtid  nempe  ab  anno  1 S17 
fuudi  donalionis  administrationera 

reddcbai,  nec  non  sseptus 

oi  permansisse,  eamque  jugiler  no- 
ralorcm  qui  cougregaiioni  ralionom 
njusdcm  comilia  collccta  fuissu  apud 

d<'pU;i;ni.l:;U]'.li$  S:>L>SlllUC 

tibua  ad  capitis  administral 

so  ordmariodirccesauo,  utvelnovos 
ret  vcl  contractus  pro  novis  societa- 

administratis  expendercl 

galio  animadverlisset,  redi 

dam  esse  ad  novam  usqno  di 
Prafalas  oidinaiioui  nlrui 

UUIUiiuuiici,*i|j.i^.  ml-.      ■.i-ru  - 
10  scwatorumcuminfinem  erogan- 
sposilionem. 

n  obshkrin  dim  icsiidopulaii,  quibus 

statuta  gumma  consignanda 

;rat,  nescitur;  obslilisse  tamen  muni- 

legilur  anno  18B4  i 
ab  episcopo  editi. 


mensem  congregalio  conveniret  eaque  duorum  sindacalorum 
nominalionem  peragerel  qui  gestionem  ad  duodecenniuca  expen- 
derent,  M  hae  raiione  slatuere  posset  episcopus  quod  sibi  magis 
opportunum  vitteryin;,  vulJt;  Cuni|,.fsii  futruol  conira  cpiscopalft 
Hecreium  municipps  api..i  ap(>.Hol;.-'in.  V  In  i  d^egalnm,  qui  die 
26  jnliianni  185S  scribens  ordinario  noa  leviter  querebalur  do 
innovationibus  bac,  super  re  contra  disposilionem  donatricis 
i Kalis,  rogahalque  episr.opnm.  a  curia  suns  eshibere  dignarelur 
ili'du.  i  u-:i  ~.  >  ii..>  ijMnl'ji.i  hi  i|  - : i :  - 1 . ■ : i  ..  c  .n;i  In-.-  ■.or.  r.ppart' ; 
acta  larooa  docr.nl,  municipes  ipsos  die  «3  dec.  1833  retulisso 
aposiolicajdclc^atioi.i  ■  ■■■  Si  I't'rreuatr.cuU'  corciliala  la  vertenza 
insorla  con  queslo  nostro  Moi-?if.  Wvovn  resuudo  per  parte 
nostra  ucitr.i::ati  <V:  do;  la'.:   ah  'Waaii'iiic  il  d-crcto  di  saor.a 


Occ; 


prassul  ad  capellam  S.  $gidii  die  13  julii  1864  decrelum  edidi 
quo  a  administralionem  revocavit  ad  primitivam  institutional! 
jubens  videlicel,  ut  depulalio  qualuor  virorum  ei  pra;es 
rum  duo  per  episcopum,  duo  per  communilatera  elig« 
Uteris  diei  S  maii  1800  pi 


quo- 


Hoc  innixi  decrel 

lur.  Nihil  iooovai 
illis  inslanlibus, 


•eposuit  vie.  generalis,  Herumqne 
xcludendam  esse  municipum  im- 
ascdesjodicassol. 
aooo  1866  adS.Sedem  rer.ursum 
cbe  lerendiledelbesliame  accen- 
[e  per  solennizzare  la  testa  del  S. 
-di,  a  libero  arbilrio,  e  disposizione 
)eltate  tulle  le  alire  sue  ingerenze 


exliiliiiiiqin 


cliiroprapl.i 
projijamcn 


Quod  ii 


peregit  die  1  i  \h-i -eu.l-ns  <-j  :s :!i-m  an::i,  u^i-ns  de  dccreiis  sacr. 
vi«iialio:iis,  qua:  ah  Imc  .-.arm  Ciiii-ri'^.iinrie  on  exhibila  fi;eranl, 
ad  episcopum  iransmissa  fuoraul.  Monitis  ilaque  partibus,  ut 
quatenus-  vellenl  ulteriora  jura  sua  doducerent,  decrevi  sub 
infrascripm  dubio  causam  perlractaudam  esse  io  consuelo  Sacri 
Ordiuis  folio. 

Allegalior.em  q.;  n,:Ln.  lali  :o  iilicicali;  -.  i  iptam  n  iai  tradidc- 
runl  municipes,  cujus  praieipua  capita  iiifcrins  referam.  Nunc 


islola  aniroadverlenda  subjicit  in  suis  literis  ejusdem 

lonationis  chirographo,  ail  in  epislola  ad  banc  S.  C. 
llor,  ad  municipes  duo  lantum  speclant :  eloclio- 
a  qui  prmsint  proteetoris  festivilati,  quod  munus 


cum  syudacis  ab  ordinario  electis  rationes  eorumdem  deputalorum 
expenderent.  Quoad  primum  municipes  quolannis  deputalos  pro 
dicta  solemnitale  sorte  elegerunt,  et  isli  quidquid  ex  armento 
administrator  de  more  tradebat,  una  cum  Gdelium  collectis  ad 
lubilum  pro  cereis,  templi  exornatu,  musica  sacra,  aliisque  hujus- 
modi  impendebant.  Usque  modo  ita  servatuai  fuit,  servandumque 
jure  arbilrantur  deputati,  prout  constat  ex  consilio  diei  29  maji 


grapbo  aperle  hoc  munus  ipsis  tribuatur.  Dicendum  fori 
jus  ac  onus  hujusmodi  abnuerint,  vel  de  apostolica  venia  alitor 
provisum  fueril,  et  signale  inslitulione  congregations  ex  duobus 
canonicisel  duobus  laicis  ab  ordinario  electis  conslituts,  et  de- 
lude do  eorumdem  consilio  confirmalis  vel  subrogate.  Quinqna- 
ginta  fere  anni  elapsi  sunl,  hoc  esl  ab  ipso  fundalionis  exordio, 
quod  negor.ium  armenti  gcritur  a  prsefata  congregalioue,ct  idcirco 
nmuem  juris  prasiumplioucm  stare  pro  firma  observanlia  arbilra- 

a  Verura  rei  difficullaa,  pracipuumque  oegocium  in  alio  con- 
sists card  inn ;  oi  hue  uim;o  ne^ai-jr.  Municipes  conlendunt  armen- 
lum  facere  suum,  ab  ecclesiaslica  jnrisdiclione  sublrahere,  redi- 
tu9  pro  lubilu  in  profana  speclacula  impendere,  pro  statuendia 
praemiis  stadium  n;;rre:iiibus  pro  ariiiirinsi  ijir.is  sumptibus,  cete- 
risque  hujusmodi  solatiis  !  Ast  quantum  \ixa  a  pia  donantis 
mento  ahsona  siot,  evincilur  ex  causa  donalionis  in  chiro- 
graplii  praloquio  expres^a  :  a  professaudo  una  mia  parlico- 
lare  divozione  verso  del  glorioso  S.  Egidio  abbalo  poiche 
riuscir  pnssa  il  dono  sndelto  di  un  frulto  perenne  e  di  onore  al 
sanlo.  slabilisco.  » 

Itolale  aulemad  exposila;  a  n:t:tiic:p;ilihus  piece; observat idem 

dqiutali;  feslivilali  prrca;deolibus  fuisso  assumplam,  ol  comitia 
deputalorum  in  aolis  muriicipabbus  habila.  Sio;uidem  armentum 
ailciliiisiraium  iuisie  i'.quit  jiet  personas  a  coogregalione  jeenno* 
mica  consiilulas.  vel  aliquando  ab  ipso  ordinario  eleclas.  lit  in 
conlroversiam  vocari  non  posse  subdit,  omnes  eonvenlus  habilos 
fuisso  coram  ordinario,  qui  primum  deputationem  ad  interim  in- 
stiluil  anno  1817,  el  qua}  usquo  nunc  firma  remansit. 

In  altera  demum  epislola  decrelum  S.  Visitationis  anni  1864 
ad  veram  lectionem  restituit,  siquidem  ita  se  baberi  ait:  a  Sed 
flocci  facientes  hujusmodi  tricas,  ordinavimus  admin islrationem, 
earn  revocandoad  institulionem  primitivam,  ut  deputatio  qualuor 
virorum  ei  pra3esset.  b  Deinde  cardinem  quasslionis  in  hoc  versari 
ait  «  ulrura  armenti  reditus  a  benefactoribus  relicti  obsequii  ac 
«  pietatis  causa  in  sanclum  prolectorem  impendi  possint  ac  de- 
a  beanl  in  profana  speclacula »  Mentemnue  benefaclorum  inspici 


]  poss 


ato  doni 


bris  1813  in  quo  fratres  Mandosi  se  caput  allerum  donore  decla- 
rant a  ad  effelto  che  il  prodotto  venga  erogato  in  onore  e  gloria 
di  delto  santo,  come  meglio  piacera  al  nostro  Monsignor  Ves- 
covo,  servale  in  tulto  e  perlutto  le  condizioni  apposte  dalla  con- 
tessa  Castelli  Alberli.  i 

Qui  pro  municipio  scribit,  fuse  prius  enarrat  hisloriam,  quje  ab 
anno  1817  decurrit  ad  pieces  usque  sacra?  Congni  porrectas,  et 
adnolat  triplici  sub  aspectu  a  donatricis  voluntale  discessisse  de- 
pulatos.  Primo  nempe  cum  juri,  quo  municipium  fruebatur  nomi- 
nandi  duos  sindicalores,  substitula  fuit  peculiaris  congregatio. 
Secundo  quando  deputati  quotannis  selecli  ad  feslum  quibus 
administralio  depulanda  fuisset,  per  exlraneum  administratorem 
a  prfedicla  congregalione  eleclum  exclusi  sunt  :  denique  tertio, 
cum  non  integri  redilus  juxta  beneplacitum  donatricis  erogati 
sunt.  Gradum  deinde  faciens  ad  juris  rationes,  referl  communem 

turn,  fundatorum  nempe  volunlales  servandas  esse,  munusque  in- 
cumbere  locorum  ordinariis  ut  adamussim  impleanlur.  Conc.Trid. 
sess.  ^S.cap.  5  et  9.  sess.  22.  cap,  8.  Quinimo  si  aperle  resistat 
testalorum  voluntas,neque  in  melius  commutandam  esse  monet  sa- 
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craCongreg.  in  3Wi»ien,20.  dec,1732Quod  co  magis  tenendum 
observat,  si  absit  consensus  iuleresse  habeulium,  vel  si  tie  jure 
lertii  auferendo  agatur. 

Quibus  in  jure  prajjactis,  Bubdit  nullam  in  themate  adesse  ra- 
tionem,  uta  voluntaledonalricis  recedatur  et  dissensum  imeresse 
babentium  ralionabilem  undcquaque  esse,  el  nullalenus  dispicien- 
dum. 

Neque  ad  contrariam  observanliam  alien. li  i-nssc  contendil;  si- 
quidem,  praterquamquod  bfflC  minima  in  themate  demons Irelur, 
nullam  habere  vim  refert  adversus  eontrarium  lilulum,  ut  in  Ro- 
mano, 6  maii  1786.  §.  8,  el  alibi  oslenditur.  Quare  valedicendum 
eliam  esset  consuetudini  cui  fundationis  leges  adversenlur,  ut  in 
Calaritmal  maii  1771,  g.  3. 

Duo  insuper  obstare  addil  observanlia,  et  si  adessel,  turn  quia 
de  fucuilalivis  agilur,  lum  quia  depuiati,  si  quando  negligentes 
fuissent,  nullum  municipio  prajudiciura  ioferrc  poluerant.  to 
demum  minus  ad  prasnnjjilioiies  rocurrendum  et  ad  opostolicas 
derogationes,  cum  manifesla  liabealur  exprtssa  donairicis  volun- 
tas, Causam  vero  qua  specialis  ilia  congregalio  insliluta  fait, 
omnino  lemporanca  eral,  scilicet  ul  metbodo  adininislrationis 
providerelur :  ideoque  cessanlc  ratione,  el  causa,  ipsa  eoiigre^a- 
tio  cessare  debel  dum  in  piiC-en.-.  rc.lili.:  |ui  icjaii  certi  ct  deler- 

Denique  a  legato  Mandosi  argui  nou  posse  deprebendil  contra 
municipii  jura:  1°  quia  ex  similibus  exempla  Iraiienda  non  sunt 
quando  voluntas  clara  esl :  2°  quia  retorqueri  possel  argumen- 
lum,  dum  in  ipso  Mandosi  legato  condilioties  a  comilissa  Aiberli 
expressainvocata  fuerunt. 

Hac  in  ulramque  parLem  allata  sunt,  videant  ergo  EE  VV.  quid 
respondendum  sit  ad  dubium, 

An  el  quomoda  annuenduhi  v.i  or'Uoi-uni  in  easu. 

S.  Congregalio  respondil:  Servandam  oanino  Mtdoml.ri.cix  dis- 
posilionem.  Die  2  maii  1868. 
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legiali  S.Maria;  Vallisin  c'ivilale  Montis  S.  Joannis  Verulanai 
dimcesis  Eugenius  Pellegrini.  Primum  nempe  die  11  oclobris 
1817, et  allcrum  die  1  februarii  1849.  Porreclis  ilaque  huic  Sa- 
croOrdiniprecibusdie6.  Nov.  anno  I860,  pramitlens  plusqnam 
43  annos  clapsos  jam  fuisse  a  die,  qua  primi  canonicatus  praben- 
dam  oblinueral,peliit  jubilaiionis  iudullum. 

Scire  praslat,  primum  ilium  eahonicatnm  jurispatronatus  esse, 
et  institulum  fuisse  anno  1796  a  quadam  Catharina  Pellegrini 
onere  iinpoailo.ut  canonic  us,  prater  nonnullas  celebraRdas  miss39, 
inservire  choro  teneretnr  cunclis  diebus  feslis,  el  inlegro  quadra- 

deret,  cujus  intuitu  ipsa  fundalrix  libuium  csso  votuil  canoni- 
cum,  turn  a  quolibel  servilio,  lum  a  lege  residential.  Alter  vero 

olim  subjeclus  erat;  illud  lamen  die  27  febr.  1816  ex  gi  nerali 
indulto  favore  omnium  cnnonicaluum  prima;  erection's  cohibilum 
fuit  ad  dies  festos  eliam  suppresses,  exceptis  tantum  Quadra- 
•geflima,  Advealu,  et  Octava  Corporis  Christ!. 


Anno  itaque  1 8(10,  quo  porrtcla*  fuere  preces  pro  jnbilalioni 
imtulto,  consiitil  q.i  .lem  quadra. urn  leroporis  Spalium  a  prim 
possessione  canonicatus  exaclum  abuode  fui*M,  at  cum  ex  sus- 
ceplis  nilnnsiaiior.ibu*  Sa.-ia  Co.-.-i^calio  in  co^nilionem  venerit, 
quod  prafalus  canonicus  usque  ad  aunum  ISli  a  locn  sua  rcsi- 
dentia  causa  sludiorum  abti.issel,  et  prsssenim  ab  anno  1823 
usque  ad  annum  1837  uioralns  essel  in  oppido  Pofi,  quamvi9 
sapissime  cboro  inlerfuerit,  cum  regio  ilia  non  rr.ullum  dislarel 
a  civitate  Montis  S.  Joannis,  rescripLum  Oralori  fuil  die  1  Febr 
1801  :  «  Recurrat  poslqnam  longiori  servilio  componsaveri" 
pus  absentia  causa  sludiorum,  nee  non  fallentias  omn 
mulclari  debuisset,  durante  ejus  conimoratione  in  opr. 

Debila  reverent  ia  nlque  obseiiuio  exilum  prima  sti 
Pellegrinius  excepil. 

Ad  exordium  proplerea anni  18fiG,ralus  satis  jam  l 
quibuscumque  falli-miis,  pro  eiulew  indulli  gratia  rursu 
Sacr.  Ordinem  supplexaccessit. 

Rpiscopus.  qiii'in  de  more  rogavi.ul  audilo  Capitulo  super  novi 
OraLorisprecibusreferret,iia  sehabetinlileris  diei  IGmarLii  1867- 
« Pro  conlinuo  servilio  cbori  deessent  anni  decern  el  oct' 
a  vera  essel  adsisLeniia  r.lmralis  tempore  quo  Popbis  f  ' 
ulantiiui  essenl  absentia  anni  pro  sludiis  peragen 
o  anni  decern  excesseruul,  ex  quibus  quadraginta  anir 
>  a  capta  possessione  canonical!.  Ajunt  canonici  conti 
«  dabililer  Pellegrinium  cboro  deservisse  ab  anno  18 
j  pnesetiliitnim,  a<ieoqii;j  asseninl  I'allealias  ipsnm  c 
a  Ego  aulem  nihil  asserure  possum,  an  reapse  compen 
b  ncs  ralleulias,  cum  neque  punclorum  libri,  neque  aliorura  lea 

avitium  eshibueril  Pellegrinius  tempore,  quo  alibi  commoralu- 

k  nicus,  el  in  peculiar  urn  abbas  parocbus  in  Ecclesi- 
usetale  longavus  leslalur,  Eugenium  semper  cboro 
o  omnibus  diebus  fesLis,  Quadragesima,  et  Advenlus, 

Exjam  deduclis,  aliquo  forsan  in  prelio  quoad  lempus  absen- 
tia) ex  causa  sludiorum  baberi  posset  dispositio  teslatricis,  qua 
canonicum  ex  hoc  capile  quasi  actu  prasenlem  considerandura 
fun:  jnssit,  nisi  polius  Iniji.isiiiii.ii  ilis])(-Mi.in  suli'ragari  cerlo  potue- 

jubilaiionis  consequi  posset,  qua  ex  special!  tantum  ecclesia 
licnk'uitato  pruiiiaiiai.  Altamen  hoc  pratermisso  tempore,  cum 
abannolSSa  praLerlapsi  jam  fuerint  anni47,  expleia satis  fuisse 
videtur  conditio  a  sacro  hoc  Ordiue  apposita  ad  primas  oratorii 
preces  de  anno  1861.  Prasertim  si  animadverlalur  prafalum 
canonicum  eliam  cum  Popliis  morarelur,  diligenler  iucubuisse 
pHL'sLiilioiiiservilii  choralis  a  se  drbiii,  ceu  prater  Can.  Marra  do 
quo  in  lileris  Episoopi,  quinque  alii  testes  niiperritne  Uteris  ad 
oratorem  dalis  el  a  curia  ail  Sacrai::  I  jin-rt'^atinncin  Iransmissis, 

Calerum  canonici  collegialiler  collecli  die  21  marlii  1867 
declararunl  a  cbe  per  I'assislenra  lodevolissima  dal  1864  fino  al 
correntel867,bacoropensalole  falleoie  avute  del  18i2.  epoca 
in  cui  promosso  al  sacerdorio  romincifi  a  t'requentare  il  coro  !u 
modo  noimale  veuendo  da  Pofi.  b  Quare 

Die  1»  februarii  1SC8  Sacra  Congregalio  censuit  rescribendum : 
Pro  gratia  jubilaiionis  cum  solilu  clausula  et  ad  mmtm. 
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Le  Pontifical  romain  atlribue  a  I'archidiacre  le  droit 
de  presenter  les  ordinands  dans  la  ceremonie  de  l'oi'di- 
nalion.  C'esl  tout  ce  qui  reste  des  anciennes  preroga- 
tives des  archidiacres.  L'usage  peut-il  transferer  ce 
privilege  a  un  autre  dignitatre  du  chapilre?  Telle  est 
la  question  trailee  dans  1'alTaire  suivante. 

Faisons  observer  que  le  conflit  n'est  pas  entre  le 
vicaire  general  et  un  dignilaire  du  chapilre  de  la 
calh&lralo.  La  question  postio  dans  ces  termes  chan- 
gerait  d'aspect;  car  il  semble  douteux  que  !e  chapitre 
puisse  fitre  compl&emenl  ecarle"  par  la  coutume  dans 
la  personne  de  ses  dignitaires,  surtout  lorsque  les  ordi- 
nations se  font  a  la  calh^drale  meme. 

setina  juris  prassentandi  episeopo  ordinandos  (die2  maiilS68.) 
-  Gapitulum  Selinaa  ealhedralis  ecclesi; 
fere  usque  ad  finem  saculi  decimisexli  constabal  duodei 
liicis  cum  una  lauUim  ili.^iiiuii'-  iili'si  mciiipresbyleratu.  Hit 
ut  archipresbyler  pnekr  sua:  ili^imaii  propria,  alia  etiam 
seu  funcliones  exevccrtrl  i.|u;l!  aliis  diguilatibus,  in  capitul 

eadcmecclesia  insiituis  fuerunt,  ila  tamen  ut,  cum  anliquil 


a  temporibus 


eacliva  el  passim 
quoad  solemiif 

it  forsan  Don  d 


et  pr»poi 
iplenojun 


ahqn- 


addili 


bylerum  super  prxredeniia  el  juribus  mere  bonorariis.  Hue  sal- 
tern i!|ud  referendum  est  de  quo  bodie  disputatur.  Prfesens  eoira 
archidiacotms  Antonios  Maselli  supplici  porrecio  libello  declarari 
rogaln  S.  ordinejus  prssoolandi  el  vocandi  ordinandos  in  so- 
lemni  ordinaliono,  sua;  digoitali  ex  jure  commuui,  ex  PorjliGcali 
Romano,  et  ex  consuetudino  in  calliedrali  Selina  competere  :  e 
conlrario  archipresbyler  Benedicts  Gori  mannleneri  se  aliosque 
canonicos  ipso  impedilo,  exclusis  arcltidiacono  el  pra:posilo,  in 
eodem  jure  ex  longava  et  nunquam  interrupts,  ut  ait,  consuelu- 

Audito  in  scriplis  per  episcopum  capitulo  ex  mandaio  Sacra; 
Congregations,  acceplisque  uLf  iusque  partis  deductionibus  quas 
inferius  ovolvam,  decrevi  exortam  controversiam  ab  Emliis  vestris 


sse  dhii 
Ex  his 

on  oporleat.  quol  el  quan 
irimum  post  episcopum  loci 


■1  lia  hicrefe 

erinl,  ila  ul  fere  ubiqui 
il  in  direcesi,  ! 
■piscopo  jurisd 
■.ul,  quf 


eronymus  relalus  in  can  2i,  dist.  93  Optatus  Me- 
pie  apnd  Thom.iSsin.  Yttustt  aov.  ecct.  ducipl.  p.  1. 
el  SO.  Eral  enim  arcbidiacouos  dux,  rector,  el  aia- 
ejusque  domum  clerici  frequeolabanl,  ut 
Lpietaiis;  de  moiibus  auiem  ordinandorum 


trim  laid,  quam  clerici  testimonium  forcbant  apud  ipsum,  qui  di- 
gnos  episeopo  praisentabal.  Sed  non  minus  notum  esl,  quomodo 
oflieium  in  ch itl iaconi  paulalim  fere  omnibus  anliquis  prarogalivis 
privatum  luerit,  prteserlim  a  Tridenlinis  patribus  sess.  S3  cap.  3. 
12.  el  20  da  reform,  ila  ul  quamvis  in  cil.  cap.  12  dicantur  oculi 

Devoti  lib.  1.  lit.  3.  sect.  8.  el  munus  orano  eo  redactum  si  I,  ut 
epiicopo  ordir.aliones  p.-i  .Tale-  culi-branli,  cum  ipsi  commodum 
fueril,  assisiat  promovondos  ad  ipsam  ordiuationeiu  evocalurua  : 
Beoed.  XIV  in  Couslil.  Etc  ?«o  ditotut. 

Sane  luijusmudi  jus  prjBseniandi  ordinandos  nil  aliud  esse  vide- 
lur,  nisi  cooseclariuin  ex  anliquo  jure  quod  olim  archidiacouo 
compeioliat  examinandi  eos  qui  ad  ordincs  promovendi  eranl. 
Sed  cum  cone.  Trid.  sess.  23.  cap.  7.  de  reform,  statueril,  ul 
c  episcopus  sacerduiibus  et  aliis  prudenlibus  viris  perilis  divinse 
legis  ac  in  ecclesiasticis  sanction ibus  exercitatis  sibi  adscitis, 
ordioandorum  genus...  mores,  doctriuam  et  fidem  diligenter 
invesliget  el  examinel  i ,  nec  menLioneui  fecerit  arcbidiaooni  ad 
examen  advocaudi,  iradunt  nounulli  doelores  eliam  post  decretum 
Trideniinum  leneri  episcopum  admitlere  archidiaconum  saliem  nl 
assisiat  examini,  ajenles  allestaibnem  illam,  quam  Ponliucale 
romannm  in  ore  arcbidiaconi  ponit,  veram  el  sinceram  esse  debere 
atleslationem  .  Catalan.  Comm.  in  Pontif  Bom.  p.  1.  de  ord. 
diaconi.   cum  Van-Espeu  Jus.  Eccl.  univ.  p.  1.  lit.  12.  c.  1. 

quam  proferl  Ilened.  XIV  de  Synod,  di.  lib.  o,  c.  3,  n.  4,  nempe 
praHliclam  arcbidiaconi  alleslalionem  nunc  esse  merum  rilum  et 
cceremoniam,  cum  episcopus  aliunde  ordinandorum  mores  doctri- 
uam el  fidem  explore!.  Quariivis  ergo  prajsenlalio  ad  ordinatio- 

facullas  cujrenioniii!!!  islam  exn-ecmli  tanquam  umbra  el  imago 
o  magna,  quam  olim  babebat,  polosialis  »  compelit  arcliidiacono; 
cum  aliis  omissis  norma;  Ponlilicalis  llomani  vim  legis  habeant  ex 
Bulla  dementis  VIII  Ex  quo  in  Ecclma  Dei,  qua;  baic  habet  : 
a  Siaiuenles  Ponlificale  pradictum  nullo  unquam  tempore  in  loto 
vel  in  pane  mulandum  vel  ei  aliquid  addendum  aut  omnino  delra- 
hendum  esse,  ac  quoscunque,  qui  ponliGcalia  munera  exercerevel 
alia  qua:  in  diclo  pontifical!  conlinentur,  facere  aut  exequi  debent( 
ad  ea  peragenda  el  pra;slanda  ex  liujus  pontificalis  praiscriplo  el 
ralione  teneri.  •  Equidem  card.  De  Luca  de  pra;eminenl.  disc.  20 
N.  U  aliam  producil  opinionem  :  oLicet,  ait,  in  cceremonialibus 
seu  ponliftcalibus  Smjusmodi  functiones  {  dare  candelam,  cinerem 
palmam  ipsi  episcopi,eidem  preseniare  ordinandos  cum  similibus) 
arcbidiacono  seu  archipresbytero  vel  alteri  respective  dignilali 


is ii  prs 


i  lia 


ad  ea,  quaj  frequentius  accidunl. 
el  secundam  dignitatem  alio  voc; 
disponunt  de  arcliidiacono  el  ar 


bulo  } 


o  el  archipresbytero,  istis  respective 
dignitalibus  conveniunt  et  applicanda  sunt.  »  Attamen  opinio  baic 
saltern  quoad  jus  praisenlandi  ordinandos  non  recta  videtur ;  cum 
ex  historia  olTicii  archidiaeoni  et  ex  claris  Ponlilicalis  libri  verbis 
pateat,  dejure  comniuni  non  prima;  dignitati,  sed  specialiier 
arrtmliaeuro  ili.iui  f.;.i;iili;iiom  compelcre;  et  faculias  prasentandi 
ordinandos  dijliuguenda  videiur  ab  aliis  functionibus  jurisdiclio- 
nalibus  el  cceremonialibus,  qua:  prims  capituli  dignilali,  quocuu- 
que  nomine  sil  appellala,  conveniunl,  consequilur  coim  a  jure 
examinandi,  quod  olim  compelebal  arcliidiacono,  non  tanquam 
membro  et  prims  dignitati  capiiuli,  sed  specialiter  qua  arcbidia- 
cono. Itaque  cum  consequtrtlia  scqualur  naturam  rei  principalis, 
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IMS 


idem  dicendnm  videlur  de  ii 
nandi  e.uincto,  el  proinde  so 


Archipresbyler  c 


i  dignil; 


iceremonia,  quod  de  jure  exami- 
chidiacono  spectet. 
i  modo  ad  parlium  deductiones. 
us  Gori  jus  suum  arguit  ex  officio 
ex  immemorabili  consuetudine. 
ait,  quando  si  erigeva  il  capilolo 
Bolla  b  Deque  de  augendo  neque 
um.»  Ma  cot  solo  arciprele  come 


u  della  caltedraie 
<t  de  minuendo  nui 

«  cizio  delta  cura  di  anirae,  rimanendo  l'abiluale  in  lullo  il  corpo 
«  del  capilolo,  onde  sono  lutli  i  canonici  concurati  e  parteeipano 
*  cot  vescovo  ed  arciprele  della  decima  e  delli  mortuarii.  Net  line 
t  del  secolo  XVI  furono  poi  instiluite  le  due  prebendt 
«  cidiaconato  e  della  prepostura,  ma  soltanto  ad  honorcm  catlie- 
a  drae,  ch'e  quanto  dire,  come  i  due  diaconi,  che  dovossero 
«  assislere  at  vescovo  nel  Irono,  senza  che  facessero  parte  alcuna 
a  del  capilolo,  essendo  extra  gremium  capiluli.  Quindi  non  banno 
n  avulo  mai  ne  hanno  voce  altiva  o  passiva  nel  capilolo  come 
is  non  possono  inlervenirc  nelle  deliberazioni  capitolari,  ne  dare 
V  alcuo  sufTragio,  ne  celebrare  atcuna  funzione  nella  cbiesa  calle- 
k  drale,  ma  impedilo  1'arciprele,  in  liitle  le  funzioni  subenlra  il 
«  canonico  deeano  del  capitolo,  come  di  fare  da  prele  assislente 
«  nelle  funzioni  lulte  pontificali,  d'indossare  la  stola  nelle  proces- 
n  sionied  altro,  avendo  sempreallora  il  decaco  1'ultimo  posto  e 
a  precedendolo  l'arcidiacono  eprevoslo.  > 


Ad  i 

prosequitur  archipresbyler 
avanzaloalla  Sacra  Congr 
esclusi  Ii  canonici  da!  rilas 


o  L'arcidiacono  Maselli  nel  r 


iinfav 


e  delt'a 


at  vescovo  gli  ordinandi  nelle  ordinazioni  solenni.  Ma  tale  alle- 
gazione  in  sospello  dei  capitolari  per  la  prova  di  una  non  mai 
inlerrolla  consuetudine  in  favore  dell'arciprete  non  e  una  sua 
convinzione,  Tina  sua  confessione  deU'esisleDza  e  dell'osservanza 
di  lale  perpetua  consuetudine?  Ma  cio,  se  occorre  tralasciando  da 
parte  tulto  il  corpo. capitolare,  e  quanti  altri  veccln  delle  tre 
diocesi  e  che  dimoravano  in  questo  seminario  diocesano,  essendo 
■nolo  lippis  et  honoribus,  die  I'arciprele  ha  chiamati  e  presentati 
at  vescovo  gli  ordinandi  nelle  solenni  ordinazioni  e  che  giammai, 
l'arcidiacono  e  il  prevosto  hanno  esercilato  un  tat  dirillo.  Sara 
sufficients  la  deposizione  dell'esimio  Monsig.  Sillani,  gia  vescovo 
di  queste  Ire  diocesi,  Elrevera:  richiesto  per  laverita  faccio  fede, 
ait  RmusPrfflsut,  come  ne'  19  anni  circa, che  sono  slalo  al  governo 
delle  tre  unite  diocesi,  entro  i  quali  molte  volte  ho  conferito  i 
sacri  ordini  solennemente  nella  caltedraie  di  Sezze,  non  mai  l'ar- 
cidiacono pro  tempore  ha  preleso  di  chiamare  gli  ordinandi,  seb- 
bene  cio  si  dica  nel  Ponlificale,ma  sempre  ha  cio  eseguito  I'arci- 
prele o  chi  veslilo  di  piviale  ne  faceva  in  di  lui  assenza  le  veci  e 
di  piu  non  ho  mai  inteso,  che  tal  pretesa  sia  slala  mossa  nei 
tempi  3ndali  sebbene  abbia  inteso,  che  in  altre  preeminence  p.e. 
sul  dar  l'acqua  benedetta  al'vescovo  nell'entrarein  chiesa  e  simili 
vi  sia  stata  questions  col  decano  del  capilolo  mancando  l'arci- 

Capitulum  autem  calhedralis  ecclesias  ex  mandato  S.  D.  0. 
rogatum  voto  sequenli  suhscripsit  a  Quantunque  sia  qui  comu. 
nemenle  ben  nota  la  caparbiela  dcll'arcidiaeono  Maselli,  pure 
voglio  sperare  che  egli  non  giunga  a  revocare  in  dubio,  che  nella 
nostra  chiesa  per  consuetudine  immemorabile  il  sumenzionato 
dirilto  di  chiamar  gli  ordinandi  sia  esercilato  mai  sempre  dall'ar- 
ciprete  pro  tempore,  come  prima  dignita  del  capitolo. » 

Contra  ha;c  tamen  archidiaconus  Maselli  probationem  petitions 


suiB  assumens,primo  loco  demonstrarc  studet  archidiaconnm  de  ju- 
re habere  facullatemprasentandiordiiiandos  in  soienni  ordinal 
episcopo  et  hancfacultateru  ei  compelerenmoJie  ofjioii non  ven 
gnilalis  in  capitulojla  ut  nihil  referat  primalis  dignilas  archidiaco- 
  ::  -iip.Allegalautom  prajtercilalum  Bened.XIVpraicipueA.U' 

circa  archidiaconum,  quando  per  slaiuLum  vel  locatem  consuetU' 
dinem  evasit  diguitas  mere  honorifica  absque  ulla  ordinaria  juris- 
diclione?  base  respondel :  *  Cerium  esse  etiam  tunc  archidiaco- 
nalum  esse  veram  el  proprie  diclam  dignitatem,  et  arch  idi  aeon  un 
illam  oblinerenon  a  consuetudine,  sed  a  jure  communi  ex  soli 
sua  denominalione,  unde  omnia  conseclaria  juris  quoad  dignita- 
tem etiam  hodierms  arean.lia^oiii-  jurisdiclione  ordinaria  deslilulii 
applicanda  veninnt...  Pralerea  non  videri  episcopum  alii  quarc 
archidiacono  commillere  posse  officium  ordinandos  praisentandi, 
quando  adesl  aliqiiis  archidiaconus  in  calhedrali.  Slalulo  vero 
aul  consuetudini  slandum  esse  ad  delerminandum  ordinem  digni- 
tatis archidiacomtik  in  m  possil  prima  esse  autsecunda.  o 

Ex  his  ergo  concludil  hodienius  archidiaconus  Maselli  non 
pendere  facultatem  praisentandi  ordinandos  ab  ordine  dignitatis 
archidiaconi,  adducens  prai  aliis  Barbosa,  qui  in  tract,  de  Canon. 


hodie  archidia 


Etc 


,  quo 


■chidia 


ecclesiis  est  ter 
minislrandi  episc 
sia)  etPoniiGcal( 
in  casu  de  functi 
qua  prracipue  pr 


t  aliis  dignilalihus  inferior,  p 
a  et  quarla  dignitas,  relinere  tamen  olficium 
■po  in  sacramentis  juxla  rilum  universalis  eccle- 
romanum.  Delude  quamvis  non  agalur  ut  monet, 
ue  mere  capitulari,  sed  de  missa  ponlificali,  pro 
ibenda)  archidiaconalus  el  prasposiluraa  erecUe 


gremium  capituli,  habere  stallum 
incensum  et  pacem  ante  ce 

AfTerl  denique  multos  testes  immo  conlendit  omnes  ecclesias- 
licos  Setinm  dioicesis  suo  juri  favere,  exceplis  canonicis,  quorum 
testimonium  tanquam  aliqualenus  quidem  suspeclum  rejicit  : 
*  Questo  fatto  e  conteslato  da  lutti  gli  ecclesiastic!,  tranne  i 
canonici  della  caltedraie  i  quali  non  individnalmente  ma  da 
corpo  ligi  forse  all'arciprele  e  per  lo  mcno  indifierenti  si  rendono 
imparziali  od  eslranei  alia  queslione,  se  non  sospelti.  Quindi  la 

dibile.  i  Testes  vero  speciality  exhibet,-  iique  sunt  Dominions 
Persi,  archipresbyler  et  parochus  eeclesia?  collegiatai,  qui 
i  Biuordo  benissimo,  ait,  essendo  alunno  e  prefetto  fin  dal  1825 
di  questo  V.  seminario  che  la  bo  :  me  :  dell'  arcidiacono  della 
Galla  assistsva  al  vescovo  nelle  ordinazioni  e  chiamava  e  faceva 
rccedere  gli  ordinandi.  Prosegui  Dno  al  1828,  quando  passft  a 
canonico  teologo  nella  caltedraie,  e  cosi  in  prosecuzione.  Suc- 
cesse  poi  M.  Villa  all'  arcidiaconato  ed  anche  egli  face  piu  volte 
il  dovere  dell'  anlecessore.  i> 

Cajetanus  Ulgiall  parochus  S.  Parasceve  idem  lestalur  pro 
tempore  sua  commoralionis  in  seminario  inde  ab  annol824usque 
ad  an.  1828. 


Philippus  Ricci  cu 
gli  altri  in  Iuoghi  for 


alus  refert,  o  che  in  una  sol  volta  che  io 
in  questa  Selina  caltedraie  avendo  ricevuti 
slieri,  il  signor  arciprele  di  delta  Chiesa 
.  al  vescovo  gli  ordinandi.  II  motivo  psral- 
bene,  che  il  Bmo  canonico  arcidiacono, 
sentito,  spettava,  era  assents  non 
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potendo  per  ora  preciaare,  se  trovavasi  malato  o  era  morlo.  » 

Franciscus  Locci  curalus  :  «Trovandomi  inseminario  Go  dall 
anno  1831  ricordo  che  nelle  diverse  ordinazioni  falte  dal  voscovo 
qui  in  Sezze  gli  ordinandi  venivano  sempre  chiamali  epresentati 
al  vescovo  dall'  arcidiacono  della  caltedrale.  a 

Joannes  Bapl.  Imbiglio  parochus  ad  S.  Andream  ita  se  Iiabet 
«  Nelle  sacre  ordinazioni  generali  del  tempo,  che  io  sono  stalo  in 
seminario  e  mi  ritrovo  paroco,  bo  sempre  vedulo  ed  inleso  che 
l'arcidiacono  della  caltedrale  ba  cbiamaii  e  proseniati  al  Vescovo 
gli  ordinandi. , 

Belletrandi  parochus  ad  S.  Franoiscuro  Xaveriam  :  a  Essen 
domi  ordinalo  sacerdoto  in  sezze  I'anno  18-l-i  ai  21  selloaibre, 
l'arcidiacono  villa  mi  chiamb  e  presento  a  Monsig.  Vescovo  Sil- 
lani  che  ponlilicava  e  mi  ricordo  benissimo,  che  l'arcidiacono 
della  caltedrale  profen  quelle  parole,  che  sono  nol  pontilicalo, 


die  a 


Salvalor  della  Uaitn  Canonicus .  «  Dehbo  dins  di  ben  ricordare, 
che  nel  lempo  cbe  mi  trovava  in  seminario,  cho  fu  nel  1836  al 
1841  nelle  ordinazioni  generali  l'arcidiacono  pro  tempore  pre- 
scniava  gli  ordinandi ;  dippiii  debbo  siguificare,  che  io  una  ordi- 
oaliooe  faita  dal  gai  Vescovo  Mousig.  Sillani  I'arctiidiacono  in 
allora  nel  chiamare  gli  ordinandi  sbaglio,  qual  cosa  desto  a  riso 

Anlomus  Molinari  canonicus  :  a  Dal  tempo  che  io  sono  slato  in 
seminario  bo  sempre  vedulo  ed  inteso  che  lale  officio  e  slato  co- 
stantemeuie  sostenulo  dall'  arcidiacono  pro  tempore  come  primo 

Hem  pro  bono  jure  archidiaconi  testamur  Alexander  Carnebi- 
anca  notarius  et  archivista  Setinus,  00  annos  natus,  qui  ab  an. 
1819  ad  an.  1828  manebat  in  seminario,  Vincenlius  La  Manna 

sacrisla  ecclesia)  cathedralis  Seliua;  a.  1833.  Idipsum  tandem 
deponunl  Angelas  Prali  canonicus  decauus  ecclesife  collegians; 
Dominicus  Torricelli  canonicus,  et  alter  canonicus  Deprospero. 
Cunctis  vero  h:,jiiM;.^J  dt  jioMliji.iuiis  tidem  add:l  curia  episco- 
pobs  Setina. 

His  itaquo  expends  ti'.-limooiij.  Gmiix  Wi-rao  judicabunl, 
ntrum  consiet  de  coosuetudiue  conlra  legem,  quam  probandam 
assumpsit  archipresbvier  Gori,  sou  poiius  eadem  consueiudo  pra)- 
ler  jus  commune  faveal  arcbidiacono.  lipiscopus  Selinus  dum 
capiluli  rcsponsum  transmillubal,  h;cc  add  it;  «  Dovendo  dare  il 
«  mto  uraile  parere,  crederei,  che  senza  ledere  il  dinlto  si  doves- 
b  oe  rispettaro  la  consueludim:  (d>-  qua  capilulum  favore  archi- 
t  presbjterij  ed  in  lal  guisa  si  nilerebbero  dis^'usli  o  dispeudi 
«  in  arabe  le  parti  ».  Quum  latnen  baec  scrtbebat  episcopus  ad 
Sacrum  Ordinem,  ignola)  eidem  praesuli  erant  deposiliones  leslium 
allalcc  ab  arcbidiacono. 

Sit  itaque  dubium  : 

An  et  cujus  favore  consiet  do  jure  vocandi  et  prseseutandi 
ordiuandos  episcopo  in  solemn!  ordinations  in  casu. 

S.  Congregatio  dislulit  resolulionem,  et  coadjuvari  mandavit 
probaliones.  Die  2  maii  1868. 


tana  it ATKiHOMi .  (Die  13  junii  1868.)  —  Amalia  Gram- 
>  1860  suo  orbato  viro,  mililo,  uli  lama  eral,  Garibal- 
■i  ejusdem  furfuris  milili,  id  est  BeoedictoMammolili  se 


seindulsit.  Quo  autem  commodius  liberiusque  conlubernio  vaca- 
rent,  omnes  in  id  contulere  vires  ul  Antonius  Avallone  {juvenis 
cum  satis  dives  atque  in  miuori  ajtate  conslitutus,  turn  utriqne 
necessiludiuo  conjunclus)  cum  Amalia  malrimonium  iniret.  Cui 
quidem  rei  Antonius  adstipulatus  apprime  est  :  at  qu,ominus 
perficerelur  uedum  Antonii,  verum  eliam  AmalicB  mater  obslabal. 
flinc  cum  de  civili  malrimonio  actum  est,  in  quo  parentum  con- 
sensus exqtiirilur,  dua3  fuerunl  subintroduclai  mulieres,  quarum 
altera  Aotooii,  altera  Amalia  malrem  se  dictitaos,  consensum  a 
lege  requisilum  pneslilerunt. 

Ne  autem  qua?  gorcbanlur  ad  Anlonii  matris  aures  facile  per- 
voairent,  Amalia  die  4  jaauarii  186C  e  parcecia  S.  Maria) 
Incoronalella  urbis  :\eapblis,  ubi  plusquam  pur  annum  diversata 
cral,  recessil;  domumque  in  via  Taverua  Pinla  conduxil.  Id  qua 
quidem  domo  brevissimo  tempore,  idest  decern  circiterdies  cum 
conslilissel,  ad  publicum  diversorium,  quod  esl  intra  lines  paro- 
chial SS.  Ascensionis  concessit  i  idque  oclo  ante  dies  quam  ma- 
trimonium  inireiur,  elTectum  est,  ceu  ipsa  Amalia  fatelura  a  bella 
posta  io  mi  portal  di  coocerto  col  detio  Avallone  in  un  luogo 
apparteDente  alia  SS.  Ascenziono  a  Chiaja,  ed  in  frode  a  motivo 
di  evilare  la  maonanza  del  consenso  della  madre  di  loi,  per  cbe 
egli  era  minore.  Otlo  giorni  prima  di  eontrarre  il  malrimonio  ci 
recammo  a  quesla  casa  filiala  strada  Pace,  allonlanandoci  dal 
proprio  tlomicilio  reale.  » 

Antonius  eorum,  qujefiebant  apprime  conscius,  licet  in  diver- 
sorio  cum  Amalia  quotidie  morarelur,  occidenle  tamen  die  ad 
parojciam  S.  Sophiso,  ubi  a  qualuor  annis  cum  malre  produxerat 
domicilium,  remeabat.  Interim  vero  denuncialiones  in  parochia 
SS. Ascensionis  tribus  diebus  conlinuis  altero  fesio, ferialis  alieris 


1866  Anto 


irocho  SSm 
.  Ini 


lenediclo  Mam- 

moliti.  Tres  elapsi  fuerant  menses  cum  Neapolira  reversi  sunt, 
ubi  Antonius  lurpes  pernoscens  amores  Amaliio  cum  Mammolito 
rem  lolam  inscitB  malri  patafecil.  Uajc  una  cum  lilio  archiepisco- 
palein  curiam  adivit  postulans  «  che  lal  malrimonio  sia  dichia- 
rato  nulln  perche  clandeslino.  d  Formali  ilaque  examini  suppo- 
silis  teslihus,  ccelerisque  inslructis  aclibus  juxta  conslilulionem 
Benedicli  XIV  Dei  miseratione,  adslante  defensore  matrimonii  ex 
officio,  mense  julio  superioris  anni  definitiva  prodiit  curia>  senten- 
tia,  qua  judex  pronunciavit  «  conslare  malrimonium  initum  inter 
*  Autonium  Avallone,  el  Amaliam  Grammonl  coram  parocho 
«  SS.  Ascensionis  vulgo  a  Chiaia  die  22  januarii_1866  fuisse  nul- 
«  lum  ob  clandestinitalem  propriam,  t> 

Appellalione  a  defensore  matrimonii  ex  officio  inlerposila, 
causa  ad  S.  banc  Ordinis  jurisdiclionem  delala  est,  el  in  bodier- 
nis  comitiis  definienda  proponitur. 

Circumferuntur  utrinque  jura  per  allegations  prailo  coaimissas, 

Viri  defensor  ex  capile  in  libello  citationis  allegato  matrimonii 
nuHilatem  propugnal.  Ac  primo  agens  de  domicilio  prfemittitex 

nullum  esse  malrimonium,  quod  coram  proprio  conlrahentium 
parocho  initum  non  fuerit.  Hoc  posilo  ait  malrimonium  in 
theraate  nullum  esse  ulpole  celebratum  coram  parocho  SSmee 
Ascensionis  a  Chiaia,  qui  nec  Antonii  nec  Amalia  parochus  erat. 
Non  Antonii  quia  hie  fixos  habuit  semper  lares  in  via  a  Cirillco 
idest  in  parochia  S.  Sophiso  (  a  Carbonara.  »  Non  Amalia  quia 
hfflc  tempore  matrimonii  domicilium  habebat  in  via  Run  Catalans, 
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sive  io  parochia  S.  Maria  vulgo  Incoronatella,  veluii  ipsamel 
primo  esamiui  supposita  dixit. 

Post  Uaec  nequicquam  oggeri  subjungil  Amaliam  tempore 
matrimonii  domiriiiuui  w\  qua-M  dt>rr,u  .iiuii:  iirqidsivisKe  in  paro- 
chia  SSmoo  Ascensionis  a  CMaia.  Quamvis  enioi  doctores  hod 
convenient  in  definiendo  quantum  temporis  occurr.it  ad  domici- 
ling) vel  quasi  dooiicilium  acquirenduiu  ad  clfeclum  matrimonii 
ceiebrandi,  lacuen  qui  magis  illud  iimilam,  ad  minimum  reqni- 
runt  mensem,  seposila  quaeslione  uuum  animus  ftieril  permancndi, 
et  suspicio  fraudis  abfueril.  Iliac  vsrias  doctorum  opi  mooes 
referl.  Berardi  10  suo  Commentary  ad  jus  Eccl.  tmiv.  dis.  B.  do 
for.  ac  aolem.  ceus.  Cardinal.  De  Luc  de  mat.  dis.  1.  51.  22. 
Fagnan  in  cap.  Signi/icavit.  deparochis  a  29.  el  seq.  Barhosa, 
de  parockis,  cap.  41,  n.  45.  Rota  in  Toletana  matrimonii  cor. 
Merlino  decis  191.  Benedict.  XIV.  io  iosiil.  Eecles.  38.  n.  8. 
Ex  quibus  cunsure  inquil,  quod  quamvis  non  oporteat  verum  et 
reale  domicilium  acquisitum  fuisse  io  aliqua  parmcia,  ul  malri- 
monium  valide  perfici  queat,  necesse  tameo  esse  ut  uuus  ex  con- 
jugibus  saltern  per  mensem  ibi  moram  duxeril  ad  tradita  per 
Beoed.  XIV.  in  Consul.  Paueis  ab  htnc,  19  marlii  1718.  Cum 
autem  exploratum  io  lacto  sit  quod  Amalia  ociodecim  dies  moraia 
fuerit  in  parocbia  SSmae  Ascensionis,  scilicet  per  dies  decern 


afui. 


it,  concludil  mairimunium  io  theroale  nullum, 


Hanc  auiem  uuil.iaicin  ..deo  m  mfestara  esse  addil  ul  qui  con- 
Ira  sunt  ad  lucilas  redacii,  Amaliam  veluii  vagam  iradu serial. 
Incasaum  sed  vero.  Siquidem  ul  quls  vagus  renuueiari  possit, 
nullum  habere  domicilium  demonstrandum  fnre  tuelur  ad  uioni- 
turn  legis  27  ff.  ad  municipal,  et  incol.  §.  2.  Jamvero  boc  de  Ama- 
lia nullo  pacto  dici  posse  aulumal.  Prirao  quidem,  quia  ante 
curiam  Neapolilanam  sc  minimc  vagam  esse  renunciavil,  sed 
diserlis  verbis  edixil  quod  erat  a  domiciliala  da  piii  di  un  anno 
in  Rua  Calalana,  >  id  est  in  parochia  S.  Maria)  Incoronatella.  2. 
quia  domus  in  ea  parochia  conducta  erat  ad  annum,  qui  explen- 


1866, 


asserlione.  qui  du  meuse  ad  mensem  coniluctam  fuia-e  si^nilica- 
vit.  3.  tandem  quia  licet  in  secundo  examine  declaraverit  in  pa- 
roscia  SS.  Asceusiunis  se  habere  domicilium,  tamen  id  aperlo 
demonstrare,  ail,  Amaliam  se  nullo  pacio  vagam  exislimasse. 

Pursinugam  modo  qua)  pro  sacramenli  hrmiiaie  dicta  sunt. 
Vint  ul  i  defensor  probe  aniinadvorlens  lotum  qujeslioniscardineni 
in  eo  versari  num  SS.  Asceusionis  paroclius  fuerit  sponsorum 
proprius,  trinam  facil  hypolhesim  :  vel  1,  ait  ipse,  e  parmcia 
S.  Maria)  Amalia  ila  recessit  ul  ibi  domicilium  relinerel,  et 
luce  novum  Qgendo  incolalum  in  paracia  SS.  Asceusionis,  Iiuiie 
in  quasi  domicilium  selegit :  vel  2,  subdit,  ila  e  parcecia  S.  Ma- 


l  iliac 


redere 


SS.  Ascensionis  verum  proprieque  dictum  domicilium  iicqiiisivit, 
eo  ipso  quod  ibi  suum  lixeril  incolalum  ;  vel  3,  addil,  in  paro- 
chia SS.  Ascensionis  neque  domicilium  neque  quasi  domicilium 
habuil,  etluncin  Amalia  vagi  nalura  sustinelur;  iu  quibus  casi- 
bus  validum  sempnr  fiiissir  nairimo  :ium  contend,!. 

Ex  online  autem  ad  prim.im  hypolhesim  accedens  ul  probel 
nimirum  Amalia:  quasi  domicilium  fuisse  in  parochia  SS.  Ascen- 
sionis, propiereaquo  valide  cotiiraxisse.  plures  allegal  aucinres 
n-jminatim  vero  Fridericum  de  Seuis,  el  Sanchez,  quorum  primus 
in  Coos.  254  poslquara  aniniadvetleril  non  esse  arguendum  do 
jure  parochial  ad  jus  domicilii,  quia  ad  jus  parochia)  consideralur 
prasens  status,  idesl  habilalio  praisens,  addit  ilium  dici  paro- 
chianum,  qui  habitat  in  parochia  animo  manendi,  licet  non  animo 


domicilium  constituendi.  Alter  vero  oodem  ferine  modo  loquitur 
de  Matr.  L.  Ill,  disp.  22,  n.  13,  imo  loc.  cit.  disp.  23,  pluribus 
allatis  rationum  momemis  t radii  quasi  domicilium  ab  iis  conlrahi, 
qui  ad  cerium  lempus  negorii  alicujus  expediendi  causa  ad  alium 
se  conferunt  locum.  Quibus  in  jure  nolalis  ila  factum  cxpendil. 
Si  Amalia)  domicilium  erat  iu  parochia  S.  Alar 
25  aut  26  januarii  1866  uli  Coria  Neapolitana 
illius  anni  ab  recedendo  Bgendoque  novum  incolaiu 
chia SS.  Asceusionis,  banc  selegit  in  quasi  domicilium 
Sanchez  matrimonii  rile  ceiebrandi  causa,  ban 
bahitationem  voHiam  a  Friderico  de  Senis  ad  i 
brandas ;  prnindequc  nullum  dnliinm  esse  infert  quod 
hypolhesi  validum  fuerit  malrirr 

Veruuilamem  ad  secundam  pvrlranslens  hypntliesim  non  modo 
quasi  domicilium,  sed  verum  ac  proprie  dictum  domicilium  i 
Amaliam  habuisse  iuslat  Id  autem  ut  demonstrol  alTert  11.  20  et 
27  ff.  ad  muoicip.  el  de  incol  in  quibus  dicilur  non  nudam  con- 
teslalionem,  non  soiam  domus  emptionem,  sed  rem  ipsam  el 
factum  domicilium  facere.  promdeque  cum  constel  ex  actibos 
processualibus  meulem  Amalia!  non  fuisse  ut  ad  domum  in  parce- 
cia S.  Marias  vulgo  Incoronatella  rodirel,  quia  clancnlum  fogil, 
suppelleciilem  amovil,  clavom  quidem 


bensl  per  non  pa?are  la  pigiono 
dens  esse  conclndit  vernm  pro 
parochia  SS.  Ascensionis  acquisr 
sere  inquil,  quod  Amalia  io  p 


i  a  Bua  Catalana, 
rone  della  casa,  >  t 
dictum  domicilium 


Neque  diffieullalem  faces- 
examine  fassa  fuerit,  se 
m  in  via  Run  Catalana;  iu 
secundo  enim  examine  declaravil  «  allora  non  capii  bene  I'ioier- 
rogalorio  credeodomi  di  volersi  sapere,  dove  avevo  io  abilalo, 
allorche  ebbi  la  prima  conoscenza  di  Avallone,  ne  io  capendo 
bene  la  domanda  poleva  rispondere,  come  risposi,  giaeche  io 
ayeva  gia  abbandanaia  quella  casa  a  Bua  Catalana,  consegnando 
anchela  chiave  al  proprietario.  »  Mulloque  minus,  huio  officere 
aulumal  Benedictiium  conslitutionem,  qua)  pro  valide  ineundo 
conjugio  saltern  mensem  habitalioois  posiulat,  cum  juxta  ipsum 
ilia  constitulio  de  nuda  babitalione  loquatur,  non  autem  de  habi- 
talione  cum  animo  manendi  conjuncia.  llinc  addit  quod  si  quis 
verbis  declare!  se  velle  in  aliquo  loco  figere  domicilium,  ibique 


illud  i 


acquiritur  domicilium.  Quod  autem  Amal 
in  parochia  SS.  Ascensionis  habitaveril, 
ibi  se  velle  acquirere  domicilium  ex  eo  s 
delur  quod  vel  ipsa  iu  suo  examine  fassa  sil :  s  noi  mulando 
i  suddeili  domicilii  credemmo  di  agire  legalmente  per  conlrare 
un  malrimonio  valido  innanzi  al  parroco  del  domicilio  proprio, 
avendo  lasciato  realmenlc  e  legalmente  i'anlico  domicilio  coll'ani- 
mo  di  non  piii  ritornarvi,  e  di  costiluirlo  invece  ncl  luogo  dove 
col  fallo  andammo  a  domiciliare.  i 

Ad  terliam  deuique  bypolhesim  accedens,  pro  viribus  tuetur 
Amaliam  ceu  vagam  polius  esse  retinendam.  Alque  vagi  ideam 
stalim  ut  exhibeat  post  texlum  in  leg.  27.  ff.  ad  municipal, 
mullos  profert  auclores,  inter  quos  Barhosam  qui  in  Co  11.  Doct. 
in  Cone.  rnW.§24,  deReg.  c.  8  ait : » Vagabundos  illos  proprie 
a  dici,  qui  prislinum  domicilium  relinquenles  amiserunl,  el  iter 
n  agunl  vel  navigant  animo  acquirendi  novum.  •  Quod  vero  Ama- 
lia vagal  nomine  douari  queal  id  ex  eo  elucore  aulumat  quod 
matris  domicilium  reliqueril  vix  ac  eum  primo  viro  nuplias  ini- 
vit ;  quod  eo  morluo  ad  malrem  retliveril :  quod  inde  cum  Mam- 
molilo  aufugeril  :  quod  cum  Neapolim  reversa  est,  modo  hue 
modo  illuc  domum  conduxerit,  et  quidem  ad  brevissimum  tem- 
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pus,  adeo 


Ion. 


erit.  Concludi 


ad  iradiu  per  Bockbn  in  Juscan.  univ.  torn,  4  decretal. 
tit.3  de  claod  despons.§  16.  ReiffensUifl.  lib.  2  decretal,  tit.  2, 
n.  46  §  11.  Guttierez  de  matrim.  cap.  66,  n.  10.  Perez  in  traet. 
de  tanct.  matr.  sacram.  disp.  40,  sect.  7  n.  2  elseq. 

Neque  obstare,  urget,  concilii  Tridentim*  disposilionem  in  cap. 
7  de  Ref.  1.  qm.i  sponsi  non  uli  vagus,  sed  qua  domicilium  lia- 
benles  in  via  Pace  a  Chiajn  parocho  se  obtulernnl ;  2.  quia  cer- 
turn  est  hujusoiodi  iiiqutsiliouem  etsi  omissam  matrimunium 
roinime  irrilare.  Probal  autem  id  auctoritato  bujns  S.  Congr., 
qua;  in  Lauretana  Matrim.  13  juli.  1 625,  base  tradil :  a  Non  urgeote 

•  quod  idem  concilium,  nempe  Trideotiuum  eod.  cap.  7  p«e- 
«  scribal ,  quod  parocbi  matntuoniis  vagorum  non  assistant, 
«  nisi  pra?nm-a  d  h^r-nii  iwjiiiMtume  ci  re  ad  ordiaarium  delala, 
«  ab  eo  licenliam  id  faoieodi  obtimiermi.  Cum  onim  concilium 
«  boc  cap.  7  non  utatur  decreto  irritante,  siculi  usum  fueral 
«  cap.  1  in  quo  prssenliam  paroclii  el  duorum  lestium  in  uno- 

•  quoque  malrimonio  praescripserat,  bine  ail  validura  esse  sem- 
«  per  inatrimonium  vagorum  eliamsi  non  fuerint  observala  ea, 
<•  qua}  siatuta  fuerunt  a  concilio  in  cit.  cap.  7  uli  probat  text. 
«  etc.  Sancbez  etc.  Auaclelus  etc.  i 

CEBterum  bajc  qua;  summatim  attigi,  fuso  calamo  clucubrala 
recoleot  EE-  PP.  in  allegalmnihus  diMribuendis,  ut  probe  va« 
leaut  dirimere  quod  prnponilur  dnhium  : 

An.  ttnient/a  curia  Archiepwcopalis  Neapolis  sit  confir- 
manda,  vel  injirmanda  in  cam? 

Sacra  Congregatio  respondil  :  Senlenliam  esse  conjirmandam. 
—  Die  13  junii  1868. 
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5  fon- 

dalion  religieuse  comme  im  acte  odieux  que  la  neces- 
sity seule  pent  excuser.  lis  I'assimilent  a  l'alienalion. 
Le  culle  divin  souffre  de  ces  suppressions, 

L'affaire  suivanle  se  rapporle  a  on  canonical  dont 
la  dotation  a  6te"  perdue  en  grande  parlie.  Quoique 
le  principal  fondateur,  qoi  possede  maintenant  une 
autre  pr^bende  de  la  calhfSdrale,  demande  lui-m6me 
la  suppression,  la  S.  Congregation  ratifie  la  nomina- 
tion da  nouveau  chanoine ,  nomination  faite  par 
1'evGque  en  vertu  du  droit  excepiionnel  de  la  devolu- 
tion ,  quoique  les  formality  canoniques  n'aient  pas 
£le\  a  ce  qu'il  semble,  regulierement  gardees.  On  re- 
marquera  Untervention  du  tribunal  civil,  et  la  decision 
enticement  opposee  que  la  Congregation  Romaine  a 
rendue. 

ntcibh.  Nominations  et  ioslitutioiiis  (die  13  junii  1868.)  Joan- 
nes BaplislaTorriui  in  cathedrali  ecclssia  Nycicnsi  arcbidiaconus 
anno  1690  canonical  erexil,  reservalo  jure  nominand,  favoro 
desceodeoiium  raascuiorum  iamilia)  Torrioi  de  primogenilo  in 
primogenilum. 

De  hoe  canonical  ob  lucluosas  anni  1793  vicissiludines  nihil 


aliud  supererat,  nisi  anmius  reddilus  s 
vulgo  di  doppie  sei  d'oro  italico  a  mi 
vendus.  At  verlenle  anno  1807  lege  lata  ab  illius  lemporis  guber- 
nio  elbic  census  fabrics  ecclesiaj  calbedralis  luit  allribulus,  qui 
in  posteruni  ad  capilulum  pervenil.  Quare  antiqui  canonicatus 
probanda  in  lenues  abieral  auras,  quando  sacerdos  Clemens  Tor- 
rini  una  cum  comite  Carolo  ejus  consobrino  ilium  inslaurare  de- 
crevit.  PropturiM  ad-uu^/nn',  el  ~.oailj.;\aiile  episco[io  capilulum 

quum  canonicatum  pcrlinentera,  caoonicatui  inslaurando  reride- 
rel.  Habilo  itaque  consensu  capiluli  ad  actum  instanrationis  de- 
venlum  esl  inslrumenlo  diei  29  aprilis  1848,  bac  dicta  lege  quoad 
jus  palronatum  :  a  1.  11  predello  sigaor  D.  Clemente  Torrini  sara 
it  primo  iovestilo  di  quel  caoonicato,  e  dopo  di  esso  it  di  lui  fra- 
tello  D.  Vinceozo  alluale  vkario  nella  paroccbia  di  S.  Domenico. 
2.  [1  diritto  di  nomina  apparlera  all'Illmo  sig.  conte  Torrini,  ed 
asuoi  discendenti  in  Imea  mascolioa,  ed  in  roancanza  di  quesli 
al  fratello  del  primo  provvisto  sig  Vassallo  Giuseppe  Torrini,  ed 
a suoi  discendenti  maschi.  Ed  in  caso  di  esliozione  di  quesle  due 
linee  tal  minima  apparterra  esclusivamenle  all'  lllmo,  e  Rmo 
monsignor  Vescovo  pro  tempore  nella  diocesi,  e  nel  caso  di  va> 
caota  del  vescovato  al  sig.  vicairio  capiiolare.  3.  Dovranno  es- 
sere  sempre  preferili  al  caoonicato  i  sacerdoli  apparienenti  alle 
due  linee  delta  Tamiglia  Torrini  soprameotovale,  ed  in  mancanza 
di  essei  sacerdoli della famiglia  dellaaigDOraconles«a  Y.ur  rliciu 
Torrini  vedovadi  Quiocenel.  »  Pro  dole  autem  canonicatus  di- 
cii  domini  adsignarunl,  nempe  comes  Carolus  Torrini :  u  1 .  Un'an- 
uua  reudita  di  lire  novaotasei  rappresenlaute  in  ragione  del  cin- 
que per  cento  il  capitate  di  lire  millenovecentoventi,  assicuran- 
dolasoprail  fondo,  che  possiede  in  lulla  propriela  nel  terrilorto 
di  Castel  Nuovo  regione  del  Billard  con  facolla  al  detlo  signor 
D.  Clemente  Torrini  di  prendere  1' opportuna  iscrizione  ipotcca- 
ria  sino  alia  concorrenza  di  delta  spmma  di  lire  mille  novecento 
venli.  2.  L'altra  rendita  di  doppie  sei  anuue  sopra  le  venti  di 
capaggio  allualmeule  dovute  dalla  communita  di  Aspromonle 
corrispondenie  in  moneta  nuova  di  Piemonte  a  lire  centoventi 
dietro  la  (issazione  faltane  dal  signor  liquidators  Pastorelli.  a  Sa- 
cerdos autem  Clemens  Torrini  •  una  porzione  del  giardino  sino 
alia  concorrenza  della  somma  di  quindicimila  seltecento  venti 
producentel'  annuo  reddilo  al  quatlro  per  cento,  di  lire  seicen- 
totrenta.  d  ilujusmodi  adsignationi  inter  eailera  boc  pactum  ad- 
jectum  inspiciLur :  <1.  Che  nel  caso,  in  cui  o  per  forza  maggiore, 
o  per  allro  molivo  qualunque  indipendenle  dal  fatto  del  sig. 
D.  Torrini,  e  de'  suoi  successor!  nel  canonicalo,  venisse  qua?slo 
asopprimersi,  ovvero  il  Rmo  capilolo,  in  cui  viene  ristabililo,  il 
.siderarsi  come  non  avvenuto,  ed 


loro  eredi  e  successori  ecc. » 

Ilaque  ad  tramiles  juris  in  inslaurationis  aclu  reservati  sacer- 
dos Clemens  canonicatus  possessionem  die  3  junii  1848  cepit, 
iructusque  intcgros  sibi  habuil.  Verum  verlente  anno  18b'4  ca- 
nonicus  Clemens  in  judicium  coram  tribunali  laico  vocavil  capi- 
lulum, et  municipium  Aspromonlis,  ut  animus  reddilus  di  doppie 
sei  d'oro  italico  ad  antiquum  canonicatum  perlinens  a  die  illogit- 
lima)  suppressions  ipsi  solveretur;  adversam  sed  tamen  passus 

vilam  rcstitiiero  haud  poiuisse,  ideoque  canonicatum  exlinctum 
tribunal  decrevit.  Ex  quo  factum  ut  comes  Carolus  Torrini  ad 
tramiles  pacli  in  fundatione  adjecti  ab  onere  solvendi  annuas  no- 
caginla  sex  libellas  so  exemptum  dixerit,  de  bonis  pro  dole  ca- 
74 
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nonieaius  adsignalrs  libere  disposueril,  et  deinde  bonis  cesserit. 
Uiite  prasbenda.  tanoniralis  iriinnimiioni,  et  ali.*o  obvenerunt  ob 
leges  a  potcsiale  civili  latas.  Quare  canonicalus  reddilibus  ma- 


s  Ton  ini  i'[iiicopum  rog<v 


siaprecedulo  dalle  varie  formaliia,  che  gia  let 
spiegaio,  dovrb  limitarmi  ad  una  semplice  diehiar 


familiae  ope  renunliationig,  possessionem  alleritis  canonicalus  ab 
episcopo  collati  nactus  Mt.  Al  brevi  interjeeto  temporis  spatio 
episcopo  preces  obtnlit,  ul  de  bonis,  qua)  pro  dole  canonicalus 
familial  adsignaveral,  liberam  disponendi  faculiatem  ei  imperti- 
rel,quia  declarala  nullilate  actus  insiauralionis  canonicalus  locus 
factuseral  paclo  in  inslrumento  anni  ISIS  adjeclo.  Obslilit  et 
episcopus  adseruns.  hirjiinmodi  nulliialem  nnnnisi  a  S.  Sedede- 
clarari  posse,  quapropler  donee  ad  tram  ties  juris  cauonici  hsc 
decrclanon  forel,  a  munere  suo  obeundo  haud  destilittsel.  Hinc 
vacalionem  canonicalus  paiefecil  sacerdoti  Viocenlro  Torrioi 
Ctemenlis  germauo,  qui  cura  animarum  Parisiis  vacabat,  utpole 
qui  ex  fundaiionis  Inge  Clemenli  immudialK  in  canonicalo.  sucee- 
deredebebat,  ncc  non  vacaiionis  noliliam  detulil  ad  Aloysiom 
comitem  Torrini  de  Fogassiaras,  qui  ferreis  viis  Parisieiftibtia 
operam  impendebat  Al  sacerdos  Torrini  jori  suo  nunnum  misit; 
comes  autem  scienter  elabi  sivit  quadrimestre  lempus,  uljus  ad 
episcopum  devolverelur.  Usee  omnia  patent  o  litera  D.  Vincenlii 
data  sub  die  14  maii  1867,  et  ex  lilera  eomitis  Aloysii  Torrini 
data  sub  die  ijunii  eju.^km  anni.  OajLerum  litera)  episcopo  ad 
eos  missffl,  et  renunciatio  D.  Vincenlii  latent. 

Quomiuus  episcopus  canonicalum  conferret,  prajmeluens  ca- 
nonicus  Clemens  proteslalionero  emisit,  ne  eollalioni  loeus  foret. 
Al  episcopus  saeerdolcm  Vietorem  Ton 


.  Clem 


.  Verun 


actu  eidom  Victori  ciHoniciitum  r.-mtulil,  et  cum  in  veram  rea- 
lem,  et  corporalem  possessionem  mini,  atqua  induci  mandavit. 

Tunc  nempe  die  6  marlii  1867  canonicus  Clemens  supplici 
libello  banc  Sacram  adiilCongregalionem  posiulans,  ul  pravia 
nullilate  nominations  dicii  canonicalus  proul  do  jure  consuleret. 

Die  15  marlii  ablegata),  ot  moris  est,  hujusmodi  preces  fue- 
runl  ad  episcopum  pro  informalione,  et  votOj  audilo  capitulo,  et 

Clemens  do  recursu  ab  eo  promolo  ad  S.  Sedein  capitulum  mo- 
nuit,  iilud  adprecans,  ut  receplio  in  fralrem,  el  possessio  in  su- 
spenso  tnaneret.  Die  vero  30  ejusdom  mensis  et  anni  de  eadem  re 
e:v-  ■  - 1 » i - « »  CTVoriT.i  n  d-.l  .;  I  At  .  jM-r.-.pu-  .>  1  :.:.nl;s  p;iis.:oui 


.  D.  Vii 


eTorr 


Vertebat  vero  dies  17  aprilis  dicii  anoi,  quaodo  episcopus 

-  huic  Sac.  Congregation!  hoc  respousura  dabat :  «  Mi  reco  a  gralo 

-  dovere  di  annunziare  alia  V.  Em.  llevma,  che  ai  1U  del  confute 


«  niesemi  e  slato  communicalo  il  venerato  dispaceio,  che  ella 
c  mi  ha  spedilo  ai  lo  dell'  ultimo  marzo  relativametile  al  ricor- 
•  sorassegnalodal  canonico  Clemenle  Torrini  a^codesta  S.  Coa- 
o  gregazione  del  concilio.  Dovendo  fra  i  varj  personuaggi  da 
«■  imerpellare  scrivcre  eziandio  a  due  domiciliati  a  Parigi,  ebene 
«  Bpesso  assefflli  da  quella  capitals  non  polro  trasmetlere  alia 
«■  Em.  V.  i  cliiesli  ragguagfi  con  quella  pronlezza,  che  si  brame- 
ir  rebbe.  Posso  fraltanto  giii  assicurarla,  che  i  risconlri,  che  si 
«  rlceveranno  daranno  alia  questions  un  aspe.lto  ben  di  verso  da 
«  quello  che  il  ricorrente  vorrebbe  far  prevalere  a  dauoo  del  suo 
a  fralello  etc.  » 

leslalionem  emisernnt,  el  laica  iribunalia  a  Vietore  Torrini  adita 
ejus  rejieiebant  pelilionem,  qua  a  cannnico  Clemontc  liluli  pr»- 
bendai  canonicalis  ab  eo  dimissi  poslulabantur.  Tunc  episcopus 
canonico  Clemenli  dislricte  pracepil,  ul  lilulos  islo  una  cum  fru- 
clibus  a  die  3  februarii  18  66  perceptis  curia?  Nicensis  secretario 
intra  octiduum  iraderet.  Al  canonicus  Clemens  ilerum  ad  S.  Se- 
dem  recursum  inlerposuit,  et  de  eo  episcopum,  et  curiam  formiter 
monuit.  De  hoc  quasi  imli^imlus  ep'iMMijuis  ?ul>  cwiuniriiilioiie 

menli  injunxit,  ut  intra  sex  dies  praadicli  tituli  traderentur.  Al 
monila  Sacra  has  Congregalio  die  20  augusti  1867  ex  audieutia 
SSmi  decrelum  edidit:  oAudiatur  episcopus  super  exposilis  et  ex- 
«  quirat  votum  capituli  in  acriptis,  monito  interim  episcopo,  ne 
a  procedat  ad  uheriora  inconsulla  S.  Congregatione  sub  poena 

Post  bjec  episcopus  super  precibus  oraloris  Clemeulis  diet  6 
marlii  ioformalionem  ad  bunc  S.  Ordinem  transmisil  dalam  sub 
die  26  novembris  1867,  cujus  sumwa  hao  est  :  narrat  obiter 
hisloriam  insiauralionis  canonicalus  familial  Torrini,  qua?  con- 
gruil  cum  Us,  qua)  a  me  exposila  sunl;  loquitnr  de  renuncialione 

Clemenli  collali,  el  de  nominatione  alquo  instilulione  canonicalus 
favore  Vicloris  Torrini.  At  silenlio  praHeril  omnia,  qute  a  Cle- 
mcnle  gesta  fuerunl  anle,  et  posl  collatiouem  canonicalus,excepta 
uiiica  proleslalione.  Salagit  dpinde  retulare  omnia,  qua)  a  cano- 
nico Clemente  dicta  sunt  in  supplici  libello  S.  Sedi  porrecto,  et 
prasertim  ad  ea  intendil  an i mum,  qua)  Clemens  adseruil  de  capi- 
tulo, subdens  ease  aperlissima  mendacia.  Addit  onera  canonica- 
lus parvi  momenti  esse,  reddilibus  autem  etsi  tenuibus  conlen- 
lum  esse  canonicum  Viclorem,  eos  vero  augeri  posse,  deputalo 
adminislratore.  Refert  nonnullos  ex  canonicis  ei  indesinenler 
obsislere,  idque  ostendi  ail  sessionibus  a  capitulo  habitis.  De  pa- 
tronis  aulem  nihil  edicil,  referl  lanlum  inter  allegata  duas  epi- 
slolas  sacerdotis  Vincenlii  el  Aloysii  Torrini,  de  quibus  superius 
menlionera  feci.  Tandem  in  format!  on  is  satis  profusa)  vela  contra- 
hit  hoc  modo  :  <  Conchiudo  pregando  le  Emze  LL.  Rme  a  voler 

0  riggeltare  lo  insussislenti  osservazioni  del  canonico  Ciemento 
t  Torrioi,  a  dichiarare  regolare.  e  canonica  la  iiomina  da  roe 
«  (alia  dot  canonico  Viliore  Torrini  al  canonicalo  di  sua  fami- 
«  glia.  e  di  provvedere  in  tat  modo  agli  orgenli  bisogui  di  uo 
«  venerando  sacerdole  di  sessanlalre  anoi  moleslalo  da  vario  in- 
a  tvrmita,  e  privo  di  ogui  mezzo  di  sussisienza.  Faccto  inline 
a  vivisslma  islaoza  a  codcsla  S.  Congrcgazione,  alTioche  questa 
«  questiune  unitamcnte  a  quella,  di  cui  ebbi  I'onoro  d'informare 
v  lo  Emzc  LL.  Iteiue  con  leliera  del  6  setiembre  p.  p.  siaoo  at 
k  piii  presto  terminate.  Impcrocche  la  prebeuda  del  canonicalo  in 

1  queslione  curre  gravissimo  pericolo  di  andare  irreparabilmeole 
e  perdula  per  le  male  arli  del  canonico  Clemente  Torrini,  il  cbe 

'  «  arrecherebbe  in  questa  diocesi  scandaio  lale  da  produrre 
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Capilufum  ab  episcopo  percODiatum  variis  inlerrogatiombue, 
respoosum  unicuique  dedil.  Q'io.1  iircviitr  \>  rslnngam.  Ail  in- 
priniis  renunciaiiunem  canonici  Clenienlis  agmlaro  fuisse  ope 
Utulorum  qui  ab  ipso  Clemeute  sub  die  20  rebruarii  18Gli  capi- 
lulo  oblati  fuerunl ;  subdil  Aloysium,  el  Vincentium  Torrini 


■ 


i,  qua  capitulo  ab  episcopo  communicaiai  fuerunl. 
Nolal  redilus  canon icatus  in  praJsenUarum  libellas  circiter  se- 
ptingenlas  atlingere,  inde  subjuugil  tuQuello  eke non  pu6  capire 
e  il  capitolo  si  e,  clie  siasi  converaia  in  laiue  cedole  la  porzione 
«  delbeneOcio  dalsiguor  ranonico  Clementu  Torrini,  e  si  addi- 
«  maodcrcbbe  se  siano  stalo aulorizzato  dall'auioriia  compciente, 
«  come  porla  I'aiio  di  fonda^ione  fauo  da  uu  publico  nolaro  alia 
a  presenza  dell'Ordiuario.  Desidercrebbe  pure  il  capilolo,  die  il 
a  signer  canonici  CIcmeole  Torrini  non  avessu  nulla  a  rimpro- 
a  verarsi  sulla  perdiia  del  capitale  lasciaio  dal  fu  sig.  come  di 


,l.c 


«  nifeslundo  nel  si-pararsi  la  p:.ii  viva  speranza,  ed  euiellt 

o  soppresso,  e  cbe  la  dotazione  ue  sla  messa  in  sicuro.  » 

Quibus  in  faclo  narratis  reliquum  est,ul  quaj  in  jure  lum  t 
pi,  lum  canonici  Cleuieiilis  defensores  bine  inde  edisserun 

Qui  causam  pro  canonico  oral,  pra?monel  nullam,  aiqu^ 


leneficii  de  jure  pairo 


publ 


.  2,  lib.  9,  cap.  1 .  el  S.  II.  Cougregalio  in  Aversana  cappel- 
lania,  18  augusli  1800,  §.  Ex  quo.  Hanc  autem  anixionem  adeo 
neccssariana  esse  in  loco  he-ucficii  mlisserll,  ul  si  alibi  facta  fuerii 
mioime  valea!  ad  monilum  S.  Congregations  loc.  cil.  Alqui  nulla 
in  casu  facia  fuit  edictorum  alljxio,  hinc  manifesto  nullilalis 
vilio  infici  nominalionein,  el  institutionem  Victoria  Torrini  con- 
cludil.  Neque  ad  hujus  edicli  aftixionem  stipplendam  sull'ragari 
posse,  subsumit,  epistolas  sacerdolis  Vincentii  sub  die  14  mail 
1867,  alque  comilis  Aloysii  Torrini  sub  die  i  junii  ejusdem  an- 
ni.  Siquideru  pranermisso,  quod  liujusmodi  literal  baud  levem 
ingeranl  suspicionem,  utpote  calente  conlroversia  expiseaiai, 
illud  animadverlendum  pulat  in  actis  delicere  liienis  ab  episcopo 
ad  eos  missas,  imo  quoad  D.  Vincentium  deesse  forraalem  return- 
ciationem  sui  juris.  Jam  vero  hac  omnia  aclis  exhillenda,  et  apud 
acta  adservanda  esse  conlendit  exemplo  mandali,  quod  patronus 


ad 


nullil: 


radii  S.  Congreg; 


lAl&k 


deg 


eliam  quod  hujusmodi  Ul* 
per  alque  irrita  foret  rem 
casu.  Tralalilii  cnim  juris  e 
judiciatiler  per  cilaL 


adsiat,  el  commode  cilari  possinl  S.  Congregaliu  in  Aversana 
eapelknicB  diei  18  augusti  1800  ,  §  Sad  prat-area.  El  ncquic- 
quam  monet  exadverso  auxiiinm  quaeri  a  con suelu dine  non 
publicandi  edicta,  elmonendi  absentes  per  citationem.  Siquidem 
consueludo  liasc  baud  viget-  in  Niciensi  disecesi,  proul  canonicus 
Fabre  leslatur,  qui  a  ltmo  capitulo  depulalus  ad  suam  senlen- 
liam  aperiendam  in  bac  conlroversia  haac  inter  camera  referl  : 
a  E'  regola  della  cancellaria  Itomana,  die  publicalio  fieri  debet  in 
loco  beneficii.  In  qucsla  nostra  diocesi  poi,  quando  trallasi  di 
un  beneGcio  di  giuspaironato,  maxime  se  questo  presenta  qual  - 
die  dilbVolla.  o  vi  soon  \\\-.  painui.  e  serjiprt'  Muto  I'uso  cosiaute 
di  public 


eposs 


3  fir  fed 


lcel- 


>ii  di  ijuesia  cuii.i,  di"  ora  si'gpi'iio  canonici  in 
■sso  a  Veruni  elsi  lu.jusnindi  vitrei  consueludo,  e 
im,  el  corruplelam  de  medio  lullendam  esse  subslio 
rlii  mar.ifesie  laedil,  qi.a;  sarcia,  ac  lecla  esso  di 
ra  clamant 

Piaelerea  uullilalcm  nomiDatiouis  et  inslilutionis  adur:el  ex 
,  quod  isli  aclus  gesli  fuerunl  nedum  ailvcisus  furnulcs  pro- 

riissim:  jur:S  est  s.iaplu-.ein  prni'^iaiionem  i;itcrc>;fi  lialic::lis 
m  modo  impedire,  quomious  ad  nominaiionem  dcveaiaiur,  mi 
mal  S.  Congregano  iu  Urbanien.  19  augusli  I77K,|.  Urget- 


nl<  i 


post  pnr 


oveabnsl85l  Qi.od 


i.  let  2,  UiUte  prnihtlc,  I'll 


imtif.nl.  -l-i  f,:br.  I.Siili.  §  Carpit.  Alteram  autem  null 

lionem,  el  inslilntionein  canonfcali  favore  Vicloris  d 
quidem  devolutionem  isliusmodi  in  pcenam  patronorur 

■       :■  ]'.■!<:■■■■■■  j    .  ■■■f\\::f  .!:!■■:  in  .  i'  . 

sonalicilatioue,  deficienle  termini  praifixione,qua  plurie 
sunlpalroni,  imo  Uaml  Icgitian.'  probata  simplici  monili 
praleuso  palrono  per  literas  peregisse  adseritur,  dici 
possel  negligenliam  adfuisse,  ul  devolulioni  locus  lieri 
eo  vel  magis  quia  ab  ea  iucurrenda  quodlibel  nou  in 
inipcdimenluui  prasserval,  uli  Iradil  S.  Congregatio  i 
Un.  prorogationis  indulii  die  18  deccmbris  18S8. 
Imo  subjungil  hanc  devolutionem  locum  habere  baud 
eliamsi  publics  edicta  allixa,  termini  adsignaii  fu 
senlentia  devolution^  formiler  lata  esset,  ceu  edix 
galio  in  Aoermia  capellanias  18  augusli  1 860. 

Poslremo  loco  nullilaiem  arguit  ex  eo  quod  r 
menle  emissa,  in  vulgus  baud  edita  fueril,  ceu  pra?cipil  c 
lio  85  GregoriiXlU  iocip.  Bumano  vixjudicio.  Qisce  omnibus 
aulemcumulum  addere,  inquil,  auimadversioncm,  quod  canoni- 
calum  exlinclum  jam  declaraveranl  iribunalia.et  jurisconsulli,  ceu 
perspecle  cpiscopus  sciebal,  idooque  locus  fiictus  eral  libcrtali 
bonorum,  quae  Clemens  pro  dole  cauonicatus  adsignaverat,  in 

In  taula  igitur  sacrorum  canonum,  el  legum  civilium  pei 
sione  nil  mirum,  ail,  quod  ipsa  laica  Iribunalia  nullilaiem  i 
proelamaverinl,  cum  Vicloris  Torrini  pelilionem  rejeceriiit  :  - 
lesocbeilpreleso  atlo  di  nomiua  del  sig.  abbate  Viltoro  To 
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al  detto  beneficio  Irovasi  irregolare,  e  radicalmente  nulIo  tanlo 
per  vizio  delle  forme,  che  per  cib,  cho  fu  fatto  senza  le  dovule 
condizioni,  e  prima,  che  venissero  al  lerminc  gl'  indugii  neces- 
sarii.  Inollre  alteso  che  quell'  alto  di  nomina  e  veouto  colpilo  da 

;h;;!.  1 1-  u  del  concludente  (canonici  nempo  Clomontis  Torrini) 

e  quesla  protesla  debilamenle  siguilicata  al  ve9Covo,ed  al  capi- 
tulo  di  Nizza  pende  adcsso  dinanzi  la  sagra  Congrogazionedel 
Concilio,  la  quale  sola  e  giudice  competente,  d'onde  siegue,  che 
anchc  secondo  le  teggi  eeciesiasliche  V  allore  {scilicet  Victor  Tor- 
rini) non  pub  considerarsi  qual  legittimo  possessore  del  canoni- 
cato,  di  cui  si  muove  lite,  e  di  cui  non  ha  aleuti  dirittoper  loc- 
carne  le  rendite.  n  Quamobrem  concludit  nullitalem  nominalio- 
nis,  el  institutions  in  casu  manifeslam  erumpere,  quaquaversus 
hujusmodi  controversia  expendi  voluerit. 

Use  quoad  primum  dubium  ;  ad  alterum  autom  quod  attiiiet, 
prfemillit  in  facto  canonicum  Clemenlem  Torrini  etiam  postca- 


plam  alterius  canonl 
Idque  probare  salagi 
ipsum  deprecatua  fui 
battdi 


!  pOSS 


iopia  ferme  labor 


ilsuo 


Sign, 


i  ler 


tipendio  di  canonico,  che  e  la  prineipale  risorsa  delle  sue 
rendite  non  e  che  di  settecenlo  quarantadue  franchi,  »  Hocpu- 
silo  sallem  suspensionem  canonicalus  ad  vilam  ipsius  indulgen- 
dam  esse  propugnat.  Siquidem  pervulgati  juris  esse  monet  sim- 
pliei  patroDO  succurrendum  esse  ex  reddilibus  ipsius  benefieii, 
modo  hie  ad  inopiam  vergat,  eeu  docenl  innumera  hac  super  re 
exempla  S.  Congregation  is,  ac  prwserltm  in  Nulling  S.  Mickaelis 
de  C7i»adie  20  januarii  1770.,  in  Masanen.  die  11  januarii 
1777,  Nacerina  Paganorim  die  5  seplembris  1778.  tn  ihemate 
autem  mullo  magis  id  indulgendum  esse  dicit,  quia  non  agitur 
de  simplici  patrono,  sed  de  ipsomet  fundalore,  qui  inlegram  h»- 
redilalis  symbolara  pro  ereclione  hujus  canonicatus  impendit. 
Ncque  per  hujusmodi  suspensionem  aliquid  delrimenli  paii  cullum 
divinum  inquit,  quoniam  in  ecclesia  cathedral!  Nyciensi  unus 
supra  viginti  canonicos  chori  servitio  inlersit. 

Quod  aulem  ei  denegandum  baud  sil  arbitrium  condendi  novas 
leges  quoad  juspalronalum,  id  e  sacrorum  canonum  disciplina, 
et  S.  H.  Ordinis  praxi  derivare  proluetur.  Siquidem  generalis 
est  DD.  senlentia,  quod  ex  canonicalu  simplex  benefinium  con- 
stitueiidum  sit,  si  reddilus  adeo  imminuli  videanlur,  ut  ad  ho- 
nestam  canonici  subslentalionem  haud  sufficiant.  Fagnan.  in  cap. 
Cum  access!  ssenl,  n.  7  de  constit.  Barbosa  de  canon,  et  dignit. 
cap.  42.  n.  13.  Pax  Jordan,  dere  bene/,  part.  12.  cap.  1.  a.  2. 
Lotler.  eod.  tract,  lib.  1.  quaest.  28.  n.  80.  Cardin.  De  Luc.  de 
canon,  dis.  36.  d.  4.  Scarfanl.  ad  Ceccop.  In  lueub.  can.  lib.  3. 
til.  3.  n.  65,  alque  in  lerminis  S.  Congregalio  in  Chsimcom- 
wu>-  1  j n Li i  1751.  Porro  si  arbilrium  indulgetur 

ex  canonicalu  simplex  constituendi  btneficium  eo  quod  canoni- 
calus reddilus  honeslffi  substealalioni  impares  habentur,  nullam 
pramo  csso  ruUonem  edisserit,  qua  denegari  queal  arbilrium  no- 
vas condendi  leges  quoad  juspalronalus.  cum  in  facto  posilum  sit 
canonicalem  praibendam  tantis  snbjeclam  fuisse  iinminulionibus, 
ut  canonicus  nonnisi  cum  dedecoro  capiluli  vitam  agere  valeal ; 
eo  vel  magis  quia  canonicalus  praibenda  iis  lanlummodo  bonis  in 
praseuLianim  ['oh-uiL,  qua!  ab  ipsn  adsignala  fuerunt;  quare  Op- 
timo jure  dici  posiit  canonk-alum  istiim  ab  eo  erectum  fuisse, 
ideoquc  ab  eo  ulpote  fundaton1  h      ;i|-ji:n:i  s.'cri  canones  baud 

Deniqueexpi'i  s:is.  I'ldamra  rait.ir.uru  f.lr-mruli  reDcienda  e3se 
statuil  oralor.  Siquidem  ail  ex  ipsa  naiura  rei,  el  ob  recursum 
S.  Congregalioni  porreclum  iubibiliunem  tacile  orlam  fuisse  or- 


dinario,  ne  ad  ulteriora  procede: 
ries  decisum  fuisse  a  S.  Congre] 
For.  JBccles.  p.  8.  cap.  14.  n.S. 
]  5,  n.  18.  Eo  igilur  magis  supei 
nario,  poslquam  formalis  eidem 

post  iuierpositum  recursum,  sed 
protestation 

nullo  paclo  excusari  possi 
rem  tradil  Pignatel.  loc. 


i,  ceu  in  subjecta  materia  plu- 

t.,el  Pignatel,  torn.  2.  consult, 
edendum  fuisse  urget  ab  ordi- 

gessisse  ordinarium,  qui  nednm 
t  post  faclam  eidem  solemnem 

ptscopi  agendi  rationem,  ceu  ad 
24.  Quoniam  vero  non  leve 


stulat  ! 


ixpent 


dmn 


.  VV.  : 


in  vulgus  per- 
passus  silCle- 
malis  reparaiionem  juxla  mo  - 
prudentia  magis  expedire  decre- 
t  expensarum  refectione  conclu- 
uspensione  canonicatus  ad  vitam 
-  cum  arbitrio  condendi  novas 

Bra  recolere  dignenturEE.  YV. 

tsi  monilus  nihil  adhuc  atlulit. 


verit.  Quare  previa  damnorum 
dilprovidendum  esse  in  casu 
fundaloris,  et  oratoris  Clementi 

Hftc  sumniis  tabiis  altigi,  caj 
in  allegatiooe  distribuenda. 

Episcopalis  curiae  defensor  i 
Quare  proponuntur  dubia  : 

I.  An  mbslineatur  nominally 
famre  Victoris  Torrini  in  casu 

II,  An.,  el  quomodo provident, 
S.  Congregalio  respondil : 
Ad  L  Affirmative. 

Ad  II.  Provisum  ittprimo.  Di 
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Lorsque  les  recoltes  sout  mauvaises,  les  chanoines 
en  subissenl  les  suites,  et  ils  perdent  une  parlie  du 
revenu ;  mais  les  employes  ont  droit  a  leur  traitement ; 
si  ce  traitement  est  pay-3  en  nature,  le  chapitre  est 
tenu  d'acheter  ce  qu'il  ne  recolte  pas  dans  ses  biens. 

Sancti  SeVEHiNiprajstalioois  (die  13  junii  1868.)—  Anno  1586 
instaurala  a  sa  mem.  Sixli  V  Seplempedan  cathedra  episcopal!, 
primus  hujusce  diceccsis  episcopus  vi  apostolicarum  faculiatum 
anno  1888  in  archidiaconalus  dignitatem  velerem  prioratum 
evexil,  qua?  prima  capituli  dignilas  audiil,  el  seniori  canonico, 
ejusque  in  eadem  prEebenda  successor!  dignitatem  archipras- 
byleratus  adnexam  voluil,  qua?  secunda  capiluli  dignitas  diclas 
fuit.Bie  dignilales  junctai  quinque  aliis  canonicis  capitulum  quoda 

Votuit  insuper  idem  episcopus,  ut  ex  reddilibus  hujus 
anliquioris  capiluli  singulis  annis  cerla  quanlitas  vini,  hordei,  el 
frumenli  arcliidiacono,  el  canonicis  dareiur,  ui  famulus  detinete, 
et  alere  po.-seul  pro  deciue  capiluli  ei  pm  serviim  ecclosio;  Jus^il 
aulcm  «  qnod  diclam  porlionem  ipsi  Bit.  DD.  archidiaconuo,  el 
canonic!  cunsuqu!  uon  possint,  nisi  effccluallter  dictos  famulos 
delinerent  etiam  pro  servitio  ecclesia;.  n 

Verumtamen  reclamanlibus  canonicis,  anno  1603  decrelo 
episcopi  ab  vicario  generali  signato  archidiaconi  et  canonicorum 
arbitrio  relictum  fuil  hujusmodi  famulos  delinendi.  In  tenebris 
vcro  delilescil  utrum  archidiaconus  hac  facullate  usus  fuerit. 
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Illud  lamen  in  faolo  eerlom 

csplnralumque  est  prseslalionem 

lutfrajjaretur  opposilio 

quod  onno  1863  ex  agris  manes  oommu- 

bujusmodi,  ct  prascipue  illam 

nusli,  dequa  quxslio,  arcbidiacono 

nis  baud  pcrceplura  lu 

uril  tanlum  rousli,  quantum  saiis  eral  pro 

ademplam  baud  fuisse,  qua 

avis  ea  Deque  relate  ad  lilulnm 

oneribus  adimpleodis, 

oam  si  pecunia  meosm  communis  mustum 

Deque  relate  ad  quautitatem 

cqoali  modo  adoolala  reperialur. 

adsignatariis,  nulla  prelum  ratio  prajsto 

Sane  ex  ommbus  capilulj  a 

lis,  sacris  visilatiooibuj,  aliisque 

pro  prima  capituli  dignilate,  cum  ralioni 

documents  erumpil  quanlilal 

n.  mnsli  usque  ad  annom  1808 

baud  coogroal,  ol  plu 

s  favoris  babeaol  salariali,  quam  prima 

suppedilalam  arcbidiacono  fu 

sse  pro 'amnio  in  ead,s  vnlso  some 

dicnitas.  Neque  subsumi  valerel  baoc  musli  prxslalionem  csleris 

oclo.  Id  boc  veto  anno  adnot 

li  rcporiuntnr  decern  cadi  sine  olio 

solvi  io  correspectivita 

em  opcramm,  quas  impeodunt,  cum  el 

lilulo,  el  ia  sorioa  di  livelllp 

issivi»;«b  anoo aolem  1810  uiqoe 

arcbidiacono  delor  io 

correspeciivitatem  sua  reprajeentatiuois 

ad  banc  diem  mnsli  cadi  dec 

m,  non  implies  pro  famulo,  aed 

obrcm  ubi  eadem  esi  ratio,  ibi  eadem  esse 

tilulo  anliparle  dati  sum,  qu 

D  ratio  aliqua  bujusmodi  varialioois 

debet  juris  disposilio. 

Taadem  bujusmodi  prestation  em  cerium 

innolescat.  Imo  anno  Hit  c 

ipilulum  contecil  snorom  bonornm 

aibendic  arcbidiaconalus  ex  eo  desumil, 

reperlorium,  el  bujusmodi  ad 

i8oal,ooem  relolil  in  sene  .  del 

qood  prxbenda  strict 

loquendo  nihil  aliud  sit,  quam  jus  pro 

canoni  pasaivi  perpelui  .  quo 

9  capilulum  solvit.  Hoc  bonorom 

tali  digoilale  inslilutu 

,  « ad  ulendum,  et  fruendum  rebus,atqne 

reperlorium  oblalum  fuil  ann 

lb,is  curia  episcopali  ea  adjects 

jnribus  ad  boc  depulal 

s  atque  admiuistrandum  ea  ratiooe  officii. 

r  al.qui.  in  laclo  irrepstssot,  bio 

o  quod  canonists  earn  vocant  prxbecdam. 

nullum  iulerrcl  damnum  cano 

is,,  lis  «,mo»idccl,,ralio,vacaule 

a  lemporalitaie  bonorum,  quce  cuipiam 

arcbidiacono,  qui  tuuc  tompons  arcbipresbytorali  digi 
fuigebal.  Ilaquecum  ab  anno  1810  prawtalio  musti  arch i dr. 
constituta  el  data  fueritin  quaninaie  decern  cadorum,  etob 
lum  anliparle,  progressu  leuiporis  semper  eodein  modo  solui 
accepialuit.  Verienie  sed  vero  auuo  1863  ob  defectum  uv. 
Lecc  prastalio  arcbidiacono  deuegala  est,  et  pretium 
cadorum  musti,  quos  bona  lidedatus  fuisse  capilulum  auti 
ab  archidiacooo  repcliit.  Unic  lis  capilulum  inter  et  arcbid 
num  exarsil.  Cui  ut  finis  Uerol,  cuntendeules  ad  S,  buoc  Ord 


Uemore  rogavi  opiscopum  Seplempedanum,  ul  liligaoi 
una  cum  anion  sui  £eulenua  pauderet,  llic  S.  Congre 
maodato  obtemperaosmulta  lum  in  facto,  lum  in  jure  ; 
sed  ionga  oralione  expouit,  quin  aliquod  suiaoimi, 
proferai  Permoleslum  nimis  forel  integram  heic  referre 
seorsim  distribuendam  duxi,ul  plenior  faclorum  bisloria  b 


i  <Wu, 


ul  jiiesuumproiueaiuraddereiu  musti  cados  cousequt 
anno  1863.  Ait  enim  hujusmodi  prasiationem  certorui 
i  facere,  qui  prima)  capiiuli  dignitati  Ci 


quoin 


.  Idque 


)  uuiuscuj usque  tempestatis  eventu 
mprobare  sludet  ex  eo  quod  in  aclis  capiiula- 
nbus,  el  in  invenianis  aclu  sacra:  visilalionis  exbibilis  bujusmodi 
pricstalio  mier  ocera  mensa  capitularis  aricenselur,  quibus  in 
quolibet  anno  ante  divisionem  satisfacere  capitulum  lonelur,  cum 
tanlum  babeal  pro  annua  divieiooe,  quantum  superesi  deduclo 
arealicno.  Quod  adeo  clarum  esse  edisserit  ex  comiliis  20 
februarriiaonil791  relalis  in  volumine  71,  ut  dubitare  nemo 
valeat.  Sane  legitur  in  eo  =  Cio  cue  rimarra  dopo  soddisfaui 
detli  salariali,. ed  arcidiacouo  debba  egualmente  dividersi  fra  i 
seile  capilulari »  Coufirmal  autero  assumpiuin  altero  dncumento 
eruto  ex  volumine  79,  cuililulos:  °  Selva  di  nolizie  isioricbe 
sulla  insignita  della  catledrale  di  S.  Severino,  »  ubi  legiiur : 
a  L'Areidiacono  della  porzione  della  mensa  guadagna  ogui  anno 
disuapartosomoolloindiecidi  grano.  Ua  di  piii  some  47  di 
mosto,  cd  altre  some  oiln  per  il  servilore.  »  Ex  quo  scatere  assent, 
quod  admissacauooicorum  lliesi  duplex  ipsi  damnum  obveniret, 
scilicet  amissio  bujus  prasstalionis,  et  diminulio  prEehendai  ipsius, 
eo  quod  rerura  capimlarium  administrator  sumptibus  mensa,  com- 
s  mustum  omerit  pro  cations  adsigoalariis.  Neque  canonicis 


prupte 


debenlur  ex  reddilib. 
Keioff.  Jos  Can.  lib.  III.  tit.  V.  §  1.  Qi 


aliquo  m 

1 1  j'.'  perperam  a  can 
orta  fueril  qusdam  i 
adi  musti,  sed  decern; 


,ie  opponi  coo  tend  U,  quod  anno 

lareoiur,  nonamplius  pro  famulo, 
ul  toties  bos  decern  oados  musti 


■chidiaconus  haberet,  quoliesadimpletis  ceteris  oneribus  tanlum 
ustl  superesset,  quantum  satis  foret  ad  cooslilueodam  anliparle 
.vore  ipeius,  ceu  litulus  ipse  auliparte  secumferl.  Nam  praUor- 
isso,  quod  vocabulum  anliparle  pro  prima  vice  usurpalum 
spicilur  in  libris  capitulanhus  anni  1 81 0,  et  repelitum  in  ioven- 
rio  anni  1821,  auimadveriil  significationem  buic  vocabulo  a 
inonicis  dalam  falsam  esse,  cum  vocabulum  istud  nihil  aliud 
nuat  nisi  anle  illud,  quo  totura  constat,  el  tolum  in  tbemale 
iud  est  mustum  inter  canonicosdmdendum,  sed  mustum  omnc, 
lod  e  bonis  mensa  communis  percipitur.  Deinde  adnolal  quod 


do  onn  polueril,  quam  vel  <,,;..■  cnnvenli  -  :nier  partes  iuitas, 

in  vim  consuetudinis,  vel  in  actu  collatioois  pr^benda 
hidiacunalis.  Verum  boc  nullimode  admilti  posse  lueiur.  Sane 
1  nrq.i;!  buji;.-muii.  variaiiunura  exordium  sumpsisse  a  conveu- 
10  iuter  paries  inilce  :  t .  quia  nulla  jusla,  ac  legilima  causa 
i  ioeundi  apparel,  cum  dc  ea  nec  vnla,  uec  vestigium  in  libris 
ilularibus,  el  in  aclis  sacra  visitations  2.  quia  bujusmodi 
ventio  mutans  onera  capilularia  absque  beneplacilo  aposlolioo 
canooum  refragatur,  imo  uipote  illicilam  importan3  compen- 
ooemconcilioTridcnlinoaperle  resislil  sess.  21  cap.  H  de 
irm.  Quare  conventio  isia  neqne  in  taclo,  neque  in  jure 
si^lit.  At  rir.qiie  in  wia  cousuetuiiinis  orluro  habere  poluit 
mgsvum  non  est  modus 
ris,    el    rerum  veriiati 


Deque  consliluendi,  neque  lollendi  juris, 
mutalionem  iuferre  baud  vain.  T.indem  dici  n/quil  mulatiunom 
banc  vilam  babuisse  in  actu  collatiouis  pnobenda;  arcbidiaconalis, 
cum  id  aacrorom  canonum  juri  oppoui  nomo  ignorat,  imo  synodus 
Trideulina  sess.  '25  cap.  !i  de  reform. expresse  hoc  vetat  tradens. 
«  Ratio  poslulal  ul  ill;*,  quas  bene  constilula  sunt,  coutrariis 
ordinationibus  i:on  delrahatur.  >  Neque  arcbidiaconum  pr^gravat, 
quod  ipse  uli  archipresbylcr  subscripseht  inventariumanni  !824, 
in  quo  litulus  anliparle  reperitur,  veluli  si  ipse  consensum 
praisiiterii  ad  recipiendos  decern  cados  musti,  si  superfueril 
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H3C. 


Poslremo  ajunt  quod  si  ad  rem  non  faeit  doclrina  Barloli.Yoelii, 

reduction ibus  canonis  iu  emphylheusi,  el  de  suspension,  seu 
reduetione  mercedis  in  contractu  localionis,  el  conductions,  ad 
rem  parilernon  perlinetjudiealum  a  curia  episcopal!  Perusina  ab 
epheroeride  forcnsi  relnlum  t.  quia  res  pro  aliis  judicata,  alien 
nec  obesse  nee  prodesse  polest.  2.  quia  agilur  ibi  de  parocbo,  cui 
denegata  deciroa  musli  salva  haud  supereral  congrua.  l.aMerum 
doclrina  de  decimis  ab  archidiacono  invocala  ipsum  praifo  cat,  quia 
decima  nonnisi  de  fructibus  colleclis  persolvitur  ul  monel  cap  3  de 
decimis.  Van-Espen.  Jus  ecel.  p.  1.  sect,  i.lit.  2.  cap.  0,  n,  19. 
Passerin.  in  6  lib.  8  arlic.  3  n.  47.  Rola  cor.  Olivalio  decis.  716 
n:'7.  . 

His  ulrinque  dispulalis  eril  EE.  VV.  dirimere  dubium 

arckidialoniincasutto.  ? 

Sacra  Coiign-gal in  rospmidil  :  X^ative  quoad  seplem  eodos  anno 
1863  non  joluto-f.  Die  13junii  1868. 


t  extraordinaire,  il 
n'y  a  pas  d'exemplc  que  le  Saint-Si6ge  en  ait  jamais 
accorde"  de  semblable.  11  s'agit  dun  ordinand,  et  non 
d'un  prfitre  jam  promote.  Le  pied  gauche  ayant  6Ie 
ampute  par  suite  d'un  accident  fortuit,  le  recotirant 
a  un  pied  en  bois,  avec  ressort ;  il  porte  des  bas  et  des 
souliers  comme  tout  le  monde,  et,  s'il  ne  boilail  16geL 
rement,  personne  no  se  douterait  de  son  inlirmite. 
L'eVeque.touche  par  son  excellente  conduite.demande 
instamment  la  dispense  :  la  S.  Congregation  I'accorde, 
dummodo  non  affuratur  in  eccemplum. 

Bebgomks.  Dispensations  ab  irregulariiate  (die  13  junii  1808). 
—  Supplices  inter  libellos  S.  D.  0.  oblalos  in  comiliis  diei  22 
septembris  anui  1806  aderal  Dominici  Colleoni  dicccosis  Bergo- ■ 
mensis  pelitio,  qua  dispensations  ab  irregulariiate  ob  sinistri 
pedis  defectum  contracta  efflagilabal.  PlacuiL  emis  palribus  ora- 
lori  abnuere  ope  rescript!  =  non  expedii  e  =  :  verumtamen  ora- 
tor baud  cecidit  animo,  seminariuai  haud  deseruil,  irao  theolo- 
gicis  studiis  impensius  operam  dedit,  ac  tandem  die  lb'  februarii 
currents  anni  supples  adiit  rmum  Bergomensem  prsisulem,  ut 
iterum  S.  H.  0.  literas  daret,  quibus  ejus  vola  panderel  et  com- 

Non  inlerposita  mora  episcopus  Dominici  preces  obsecundavit, 
cliam  alque  etiam  rogans  emos  palres,  ul  expendcre  iterum  dig- 
nenlur  quai  in  eit.  supplici  libello  (ex  benignilale  reassumendo) 
ab  ipso  exposila  prostanl,  alque  supplicaalis  preces  favorabili 
rescripto  dimiltere.  In  novis  hisce  literis  rmus  antisles  inter  cs- 
lera  bxc  hahet :  ■  Vedcndo  come  il  Colleoni  persiste  nelia  sua 


e  alios 


qualchf 


gli  sludi  ecclesiastici  e  Icologici,  eui  gia  da 
ipplijdlL  (on  a-sai  ftrlicc  i  i;i.-rii:.enlo,  cor.siderata 
b  sua  coodolla  veramente  inlemcrala  sotlo  ugui  rapporto,  e 
-falto  rjflesso  d'altronde,  che  ovo  non  poiessc  otlenere  la  gtazia 
j  polrebbe  oia  iuipiegat.si,  nc  atteudero  ad  allro  ufbcio,,  es- 


indo  per  di  piii  ancbe  in  e( 
ievere  la  n 


dinie 


<i«l  i:..|lcoiii 


le  slesse  gia  addotte  nei 
preccdenli  ricorsi.  L'esplosione  dell'arma  da  fuoco  fu  al  tulto 
accidental.  Tiene  poi  cosl  bene  adallato  un  piede  di  legno  a 
molia,  che  calza  scarpe  come  ogn'altro,  camroina  bene,  quanlun- 
que  alquanto  zoppicanle,  sale,  scende  e  serve  all'allare  senza 
bisogno  d'appoggio  per  modo  cbe  cbi  nol  sapesse,  per  poco  non 
si  accorgerehbo  nemmeno  del  difelto  e  della  mancanza  del  piede. 
E  giovaue  poi  di  ottimi  costumi,  assai  dedito  alia  piela,  fornito 
di  raro  lalento,  per  cui  sempre  e  meritamenle  fu  ed  e  fra  i  piit 
distinti  del  suo  corso.  Manifesta  poi  una  spiegata  votonta  alio 
stalo  ecclesiaslico,  da  non  lasciare  il  menomo  dubbio  che  non 
siavi  cbiamato  dal  Signore.  i 

Licet  in  dubium  revocari  haud  posse  videatur  agi  in  casu  de 
vero  irregularitatis  vilio,  de  quo  sermo  est  in  cap.  6.  de  corp. 
vitiat. ;  el  licel  pariler  forlasse  cerium  sit,  uli  animadvertebatur 
in  cit.  supplici  libello  anni  1866,  desiderari  bujusmodi  concesss 
dispensations  uxemplum ;  baud  pauca  tamen  in  medium  proferri 
possunt  documcnta  largita  a  S.  lioe  Online  dispensations  favore 
eorum,  qui  elM  non  eodem,  non  leviori  tamen  laborarent  corpo- 
ris defectu.  Sane  in  Pampilonm.  Dispensations  diei  31  marlii 
1860  dispensalum  fuil  cum  promovendo,  qui  nequibat  dextera 
mauu,  so  crucis  signo  raunire,  nec  calicem  ori  admovere.  Ob  de- 
fectum unius  vel  allerius  digiti  vel  plurium  digitorum,  exempla 
dispensalionis  promovendo  concessa,  praj  caileris  prostant  in  Co- 
mensi  21  febr.  1824,  in  Januensi  6  aug.  1825,  in  Pinkelen.  16 
jimii  1865,  in  Utinuui  denique  Visp.  ab  Irregul.  10  marlii  1866 
in  qua  agebalur  de  gravissimo  casu,  defectus  scilicet  pollicis  si- 
nistra; nianus,  adeo  ul  dispensandus  in  bosliEO  turn  elevatione  turn 


,,  digilis 


.   .  .. 


uli  cogerelur,  non  sinequopiam, 
modo.  lullyndruntinan  febr. 
1824.  denegata  non  fuit  dispensalionis  gralia  promovendo  Fran- 
cisco Calanzano  qui  sinistri  oculi  luce  carebat.  Nuperrime  autem 
in  Comacten  dispenMtonis  ab  imgularitau,  $7  febr.  1861.  se- 
cundum obliuuil  rescriplum  qnidam  fogli  qui  =  «  anchilosi  per- 
fecla  In  genu  dexHro  labnrans  (ita  in  eodem  folio)  non  potest 
illud  usque  ud  lerram  flecterc,  «ed  mediam  lanlom,  ut  ita  dtcam, 
genuttes 


A  Sac 


i  (inl  .i 


,doqu. 


□  patrum  dec 


s  Colleoni 


defectum,  elsi  quamdam 
rentiaj  el  admirationi  nullalenus  eausam  prajbere  :  ceu  lueulen- 
lissime  palelex  episcopi  verbis:  < Egli  (Colleonius)  sale,  scende 
e  serve  all'allare  senza  bisogno  d'appoggio,  per  modo  che  chi  no 
sapesse,  per  poco  non  si  accorgerebbe  nemmeno  del  difetto  e 
della  mancanza  del  piede.  «  Ex  quibus  deduci  fortasse  polest 
agi  in  casu,  si  ita  loqui  datum  est,  de  material!  polius,  quam  de 
formali  irregularitatis  defecln. 

Justas  etiam  dispensalionis  causas  minimo  desiderari  mani- 
festum  evadil  ex  superius  rclalis  episcopi  literis,  prasertim  si 
conferunlur  cum  iis  qua;  habentur  in  saipius  citato  wupplici  libello 
die)  22  septembris  anni  1866.  In  Hits  summi  poDtificis  beoignila- 
ietn  Bergomensis  praiaul  polissimum  ittplorat  ex  defeelu  sscerdo> 
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turn,  quo  sua  dicecesis  laborat  :  ait  «  per  lutle  queste  ragioni 
(quas  exposuerat)  e  mollo  piii  per  la  scarsezza  presenle  delle  vo- 
cazioni  alio  slalo  ecclesiastico,  e  pei  bisogni  delta  dioeesi  di  Ber- 
gamo vasia  emontuosa,  umilmente  prega  la  V.  Palernita  avoler 
benignamente  coucedere  al  dello  giovane  la  dispensa  d'irregola- 
rilaacuisoggiace.»  Prailer  igilur  opiimam  oraloris  vila;  rationem 
eximiam  ejus  in  Deum  caritatem,  singularem  in  ecclesiaslicis  dis- 
ciplinis  profeclum,  indubiam  miserentis  Dei  vocalionem;  optatam 
dispensalionem  auadet  sin  minus  necessitas,  evidens  saltern  ec- 


Die  13  j 

(  Allenlispeculiaribus  circumslanliis  pro  graliain  exemphm  non 
i  adducenda,  facto  vcrbo  cum  SSmo.  Factaque  de  prEemissis  per 
.  infr-  secrium  relatione  SSmo  D.  Nro  die  IS  ejusdem  mensis  et 


i  approbare,  et  confirmare  dig 
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quotidie  inuliles  experta  est  adolescentula,  non  raro  aulem  etiam 
molcslos,  ulpole  inboneslalein  alque  imlpcriiii.im  jn ii'ft-rtrr,Lo~. 
Quare  adeo  pertasa  vila)  si::n  ul  ad  ill,-<tn  e\'in2iieiidam  virus 
sibi  propioare  minime  duhitaveril.  Ex  quo  factum  ut  vila  ejus 
paullatim  deficeret,  uliiuo  i:i  disrrimen  adducerelnr. 

Disce  in  angusliis  inslantc  et  coocomilanle  palre,  viro  autpm 
annuenle,  Venelias  contendil  medicurum  consilium  exquisilura. 
llluc  pervcnla  egregium  doclorem  Aloisium  Smania  primum 
adiit.  Hie  sexuales  paries,  maxima  licet  Jcstpba:  sgriiudine  ac 
rcnitentia,  cum  coospexisset,  easque  prorsus  inlegras  reperisset, 
perteclam  ab  ea  adhuc  virginilaleni  servari,  virum  aulem  impo- 
tenlem  esse  ad  mantalcm  copulam  edixit.  Quare  sponsa  a  viro 
geparatam  ducere  vilam  decrevil.  Tunc  sponsas  paler  probe  nos- 
cens  dissidiorum  causam,  consummandi  malrimonii  impotentiam 
genero  exprobavit,  eidemque  nuntiavit,  filiam  velle  judicium  in- 
tentare  circa  matrimonium,  utpole  ex  capite  impotentiaj  nullum. 
Maritus  ullro  concessit  se  minime  malrimonium  coDSummasse, 
uxoremque  suam  virginem  adhuc  existere,  negavil  tamen  se  esse 
impolentem  ;  proptereaque  polius  quam  ex  capite  impolenliae 
agere,  consullius  esse  edixit  pro  matrimonii  rati  el  non  consum- 
mali  dispeusationesurumum  pontiGcem  adire. 

Quod  uxori  cum  placuisset,  ad  archiepiscopum  Jadrensem  se 
contulit,  qui  earn  ad  virum  redire  cum  horlarelur,  responsum 
babuit,  «  che  essa  con  Giovanni  aveva  di  troppo  patilo,  ehe 
questo  uomo  le  melteva  ribrezzo  ed  orrore,  che  preferiva  le  miile 
volte  la  morle  al  riunirsi  in  qualsivoglia  guisa  con  lui.  ■> 

Huic  responso  minime  acquiescens  arcliiepiscopus,  novum  ei- 
dem  suggessit  remedium,  num  scilicet  parala  asset  ad  aliud  ex- 
perimentum  cum  viro  suo  saltern  per  mensem  faciendum,  si  duo 
medici  ab  ulraque  mauu  electi  post  corporis  viri  inspectionem, 
jJubiam  eius  impotentiam  judicasseni.  Huic  rei  licet  ajgra  uxor 


adhassil ;  facia  lamen  viri  inspeclione  per  duos  in  arle  perilos, 
quorum  alterum  ipse,  allerum  uxor  elegerat,  ambo  viri  iropo- 
leotiam  adseruecunt ;  quibus  el  alter  accessil  Joanni  amicilia  con- 
junctus.  Poslhsc  uxor  archiepisenpo  Jadreusi  porrexit  libellum 
una  cum  illo  viri  summo  pontiiici  exhibendum ;  quodquidem 
archiepiscopus  sialim  prteslitil  suas  addens  prece3,  ut  super  ma- 
trimonio  rato  non  consummalo  dispensalio  concederelur, 

Sacra  Congregatio,  ad  quam  res  delata  est  lutiori  via  volens 
in  hujusmodi  negotio  ineedere, 
juxla  canonicas  sanctiones  legi 

datis  hujus  S.  Ordinis  illico  oblemperavit  arcliiepiscopus  : 


njuges 


tlBrmarunl,  adibito  jurisjurandi  sacramenlo. 
i  manus,  qualuordecim  nempe  testium,  idem 
lam  inspexerunt  pro  certo  earn  virginem  ad- 
;es  enim  relulerunt  genilales  Josephs  paries 

corpore  quinque  periti  Vindohonenses  nulla 
impolentiai  adesse  judic 


Luralitei 

all  membro 
:a  parlicolare 


iluogo  opportune  »  Processualibui 
arcbiepiscopum  ad  nunc  S.Ordinem  I 


His  pracepus  obscquuli  damus  ad  calcem  vo 

sivoquar  in  facto,  five  qua;  injure  perpendenda  ei 
exposlta  sunl.  Omnibus  itaquexqua  lance  librali 
enodare  sequens  dubium  : 

■     ..■       :'.  ,v:  V      .      ■  ',/.< .':  ;if'.'":i:: 

rato  et  non  consummalo  in  cam  ? 

lUABirmulk.  vrilt 


•pegatione.  Die  18  julii  1808. 


NupliEe inter  Josepham  N,  septemdecim  annis  nalam  et  Joannem 
N.  decennio  majorem,  rite  In  faciem  ecclesia;  initio  sunt  die  1 
septembris  1860.  Vehemenlissima  prascesseral  inter  eos  dileclio, 
ita  ut  puella  ailed  diliori  adolescenli  ejus  nuptias  exoptanli  cui 
et  genitor  aperle  favebal  indubilanter  nuncium  miserit,  nimius 
enim  amor  erga  Joannem  in  corde  Josephs  irrepserat. 

Quadriennio  conjuges  individuam  vila;  consueludinem  reti— 
nuere,  poslmodum  jurgia  et  dissidia  exorta  sunl,  exinde  uxor 
domum  paternam  petiil  asserens  so  nunquam  viro  suo  reconciliar 
posse.  Ast  quonam  paclo  tanta  animorum  dissociatio  brevi  tern- 
-poris  spalio  exorta  est  ?  En  historia. 
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Duobus  inlegris  annis  conjuges  sicull  ab  initio  connnbii  se  in- 
vicem  dilexerunl  el  adolesce  ntn  la  indubia  sa)pe  araoris  sui  argu- 
mcnta  edidil,  prii.'serlim  anr,  nivi  ilegenles  Joannes  vir  ejus  baud 
breviler  sgrotaverit. 

Sed  cum  ad  aroplexos  marilales  siepius  deventum  esset,  Joan- 
nes opus  suum  perficere  nequivit  et  quidem  non  una  vel  altera 
vice,  ast  semper  Mine  inuiilcs  i*i  s;i-;i: u>  UiTali  sum  conalus  pin- 
ribus  media  aliquando  uxori  r.imium  moleslis,  hinc  etiara  puclla 
liisce  pr-rta^aincommodis  mnrali  rcgritudineaflecia  est.  Elsi  ignara 

grave  quod  tpsi  frequenter  lolerandnm  oral.  Conjugium  sibt 
odinsum  quereliaiur.  sinn\;li  r.\  v\i.x  ipsu-u  comilabanlur  nil  nisi 
indents  et  ir.bonr. sUi'n  [  r:if.  rehan!  :  Laewen;  in  .-ravem  mfflroreo) 
iocidit,  qui  adeo  excrehuil,  ul  sihi  latenter  venennm  propinarel. 
Etsi  vero  opportune  soror  ejus  facti  conscia  ipsius  faluitati  oc- 
curreret,  non  ila  lamen  ul  quam  jam  sumpserat  polionem  non 

deGcere  coaperunl. 

Qua;  omnia  cum  ita  se  babcrenl  Franciscus  genitor  ul  sanilali 
dilecla;  filiffi  prospiceret  cum  marilus  vi  officii  sui  Jadram  relin- 
quere  nequirel  piicllam  Vrm't-ins  si'cuni  addnxil  nt  ex  itineris  vo- 
luplate  atque  ex  aeris  immulalione  prislinii!  sanilali  redderelur. 

Non  satis  vero  Usee  fuerunl  palenia;  solliciludini  sed  slatim  ac 
mense  auguslo  anni  18G4  Yeneiias  appulil,  rogavit  fiiiam  ul  op- 
timum arlis  salularis  professorem  Smauia  serum  peterct,  cujus 
sapieniiliua  monitis  pareudnm,  putahal  ul  vola  sua  pro  lilia:  sa- 


s  simul  commorando  acquirant,  sio  tandem  procnl- 

n  Sedom  pro  dispeitsatione  malrimo 
umilliroe  adprecentur. 
lioui  pneila)  arridet  ot  modicum  Pellegrini  eligit 
omoibus  rile  perpensis  ipsum  declaranl  impntenlem 


Poslhaic  mulier  die  octava  septembris  ejusdem  anni  1864 ar- 
(•,lii('|)isi.'ii|ialeui  curiam  adiit,  libellum  supplicem  porreclura  quo 
Summura  PonliOcem  pro  dispensaiione  a  malrimonio  rato  et  non 
consuramato  exorabat,  quam  et  Joannes  eadem  poslulata  edens 
die  duodecima  ejusdem  mensis  subseculus  est. 

Die  vero  13  proximi  oclobris  Joannera  archiepiscopus  coram 
:  c.i  : -I:  ■ officialibus  stare  jussil,  ut  qua;  scripto  asseruerat  voce 
firmaret,  quod  et  factum  est.  Prasterea  addidit  se  requirere  ul 
uxor  Josepiia  invisereturnum  polius  ipsi  aliquo  defeclu  laboranli 

17  proximo  subsequent  Joseplia  item  forniali  examini  jurejurando 
inlerposito  subjecta  est,  et  qua)  superius  prolala  sunl  pienissime 


Inqu.S 


l  absque  strepil 
La  fuere  Romam 

;.  AslSSmus  Do 


judicii  peracta,  ; 


Professor  Smania,  de  quo  inferius  lalio 


i  fills 


Quando  igitur  Josepiia;,  qua1  max:mam  jam  adversionem  in  vi- 

l ■ ' ■  ■ '  ""IiUj  ■•■  I.  ■  |   -j-  .  ,1  ;-.r-   II  ■;  *.,U.  .  □  ■■ 

larilale  assurgens,  vi  ribus  oiiani  physicis  brevi  convaluit,  atque 
ila  factum  est,  ut  Franciscus  parens,  quin  moram  ullam  inlerpo- 
nerel,  statim  ac  Jaderam  cum  iilia  sua  reversus  est,  qua;  jam  sla- 
luerat  execution!  mandayerit.  Nempe  biduo  Josepba  cum  viro 
suo  commorala  est,  deinde  juxta  morem  cum  familia  paterna  ad 
proximam  rusticationem  perrexil,  ex  qua  rev.  dnum  Georgium 
Joannis  germanum  fratrem  Franciscus  accersivit,  cui  lolius 
hisloriffl  seriem  aperuit,  conclusions  loco,  quod  Josepba  nun- 
quam  ad  virum  suum  reditura  esstl  edisserens. 

Joannes  omnibus  allenU:  am! i Lis,  anceps  hseret,  num  pater  talia 
loquatur,  ant  revera  uxoris  sua;  lisc  sit  seutentia,  hinc  reveren- 
dissimum  Jadra;  arcliiepiseopum  adil,  ot  ipse  benignilale  sua  uc- 
gotio  gravissimo  consulal. 

Bonus  paslor  pluries  Josepbam  alloculus  cat,  quaquaversus 
egit  ut  earn  viro  suo  reconciliaret,  si  nequiasent  ceu  vir  et  uxor, 
veluti  frater  et  soror  sub  eodem  tecio  vilam  ducerent.  Sed  irrilo 
conalu;  foemina  enim  se  nimis  virum  molesle  ferre,  satis  esse 
quos  jam  cruciatiis  el  asgriludines  perpessa  erat  reponebal,  in 
proposito  suo  immobilis  perseverans.  Qua;  cum  Joanni  delalaes- 
sent,  non  amplius  negolium  urgendum  dijudicavit  et  ipso  arcliie- 
piscopo  suggerente  aliud  consilium  iniil,  quod  libenter  et  conjux 
ejus  amplexala  esl.  Vir  examini  duoruro  pcrilorum  se  subjiciat, 
quorum  alter  ab  ipso,  alius  a  muliere  eligalur :  qnod  si  isli 
Joannem  habilem  ad  eopulam  habendam  asserant,  Josepba  ad 
virum  suum  reversura  eril,  sin  dubia  res  est,  certiUidinem  per 


prod.:. 


.  et  diligeniissima  corporum 

.  matrona  ad  id  ab  ordinario 
quorum  judicium  el  a  duobus 
'.em  Yindobona;  ubi  degi 


ab  obsicirioibus  iribus  etab  hoi 
loci  specialiter  doputalis  elfccia 
medicis  i-onfirraatum  esl,  pro  vir 
a  tribus  salularis  artis  peritis  judicium  perfectum  esl. 

Examen  conjugum  idem  redivit  ac  prius  :  malrimonium 
tanlommodo,  interposiio  sacrameolo,  adfirmarunt :  adjul 
scplims  manus  nempe  q< 


mlla 


impolftiilia!  adesse  judicarunt,  quin  imo  conformalionem  parli 
gptiilaliiim  Clsi  pari'\i(i;uam,  lamen  naluraliler  el  absqu 
adesse,  ila  ut  et  opus  conjugale  utiliter  aggrederetur  quat 
inlegro  clauslro  virginali  virile  semen  transmitter  quiviss 
Omnibus  tandem  explelis  ad  S.  Congregalionem  concili 
acta  processualia  ab  rmo  arcbiepiscopo  transmissa  sunt, 
palres,  utrum  consulendum  esaet  SSmo  pro  gratia  solulio 


Sed  ( 


juxta  S.  Congregations  stall. 
Species  nostra,  m  fallor,  i 


m  ceconomice  perlraclandum  sit, 
theologi  et  canonists  attenderet, 
i  et  cum  ego  hujus  secundi  paries 
icumque  ipsasil,brevitar  aperiam, 

:  si  boc  esset,  incertus  vel  maxima 


i  medici,  nempe  Pinelli,  Bioni  et  Pellegrini 
Jailra;,  inspectione  peracta  corporis  Joannis,  ipsum  irapo- 
tenlcm  adlirmaverinl  triplici  ex  capite,  nempe  ob  nimiam  ip- 
sius debililalem,  el  extraordinariam  exiguitalem  virilis  membri 
et  tandem  ex  involoutariis  amissionibus  quas  frequenter  patitur, 
75 
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el  Laic  omnia  certe  si  ad  trulinam  revocanda,  magni  facienda 
essenl;  allamen  et  tres  alii  salularis  arlis  perili  Vindobona)  ipsum 
elsi  geuilalibus  pariibus  exiguis  praiditum  copulam  posse  marila- 
lem  complere  eenseul.  Adeo  dtverso  opinantibus  quid  repouerem? 
Forsan  pro  valore  malrimooii  staodnro,  quoniam  ipsius  favors 
vehemeolissima  pratsnmplio  in  jure  est;  forsaD  cum  agatur  de  iro- 
pedimenlo  quod  intfililur  in  jure  natural,  subliiius  Veritas  invesli- 
ganda  forel  ac  proinde  putarcm  quoJ  probaliones  coadjuvari 
oponerel ;  eerie  inauditum  non  osl  quod  asserunl  Vindoboncnscs 
perili,  elsi  hod  frequenlor  usu  vernal. 
Asl  repetam  :  doq  esl  bac  species  inea :  quando  enim  quxrirous 

duo  allendimus,  alteram  prejudicial,  cempe  ulrum  rcvera  ma- 
trimonium  isliusmodi  mum  solummodo  sit,  ac  proinde  lamquam 
basis  cU'uudaroeulum  disquisiliode  virglnilate  uxoris  enuncleanda 
eat,  allerum  vero,  an  gravissima)  rationes  adsint  in  casu  ad  gra- 
liara  solutionis  conciliandam.  Quid  enim  dubilandum  essel  elsi 
de  viri  impolentia  nullimode  conslaret  al  pro  cerlo  appareret  con- 
jugiumcONSummaLum  non  fuisse, el  validissima  argumenta  solulio- 
ncni  consuierent  p  Qua;slio  impolentia)  est  quasstio  nullilalis  ma- 
trimonii qure  ex  impediment  dirimente  processil,  solulio  matri- 
monii rati  supponit  ipsius  valorem,  vel  saltern  quod  pro  eo  adsint, 
argumenta  ;  ridiculum  enim  esset  disceptare  ulrum  iuGciaa  ibit 
quod  perse  jam  ante  iufeclum  erat. 

Quando  igilur  pro  conjugio  Joannis  cum  Josepha  proponilur 
dubium,  an  cunsulendum  sit  SSmo  pro  solulioro  matrimonii 

verum  fuisse  vel  non  levia  argumenta  ipsum  lueri,  sed  adslanli- 
bus  gravibus  ralionibus  de  eo  solvendo  cogilari  posse. 

Duo  igitur  Iraclalione  mea  amploxabor :  1.  ulrum  iu  conslet 
de  Josephas  inlegriialc  ut  deiiuiumus  matrimonium  ralum  per- 
mansisse  :  2.  an  omnibus  diligcnter  perpensis  cunsulendum  sit 

lo  adolescenlula  qua;  nondum  virum  duxit  prxsumilur  virgin!— 
las,  nemo  enim  praisumiler  matus  nisi  probelur,  bine  usque  dum 
de  contrario  non  conslel  semper  ipsam  iutegram  asseremus.  a  Du- 
bilari  saspe  solet  [ait  Menocliius  Lib.  VI.  de  praasumplionib.  89.) 
an  virginilas  prasumalur?  El  praisumi  scripserunt  cardinal,  et 
abbas  in  c.  1 .  de  adult,  el  plures  alii.  Est  enim  ba;c  qualilas  na- 
luralis,  quas  liominem  sequilur,  ut  seripsil  Alciatus  in  tract,  de 
praisumpt.  regul.  3.  in  princip.  El  base  quidem  prasumptio  locum 
n  qui  mulierem  seduxit.Si  enim  seductor 


ille 


seducl 


■ 


i  fuis 


ducercl  probare  debel  illius  eorruptionem.  Ila  probat  cop.  Con- 
tinebatur  —  de  despons.  impub,  et  adfirmantdoclores.  • 

Ratione  coulrariorum  et  quaj  viro  tradita  fuit  dicetur  corrupla: 
prajsumilur  enim  marilum  corrupisse  uxorem  suam,  ita  c.  Conti- 
nebalur  —  el  Gloss. in  cap.  Dixit  Drus,  32  quasi.  1.  et  DD.  com- 
muniter.  Isla  lamen  prasumptio  cum  non  sit  juris  etdejuread- 
miltit  probalionem  in  conirarium.  a  Quid  enim,  ail  Menocbius  [. 
c.  si  appareal  virum  esse  impolenlem,  vel  mulierem  adeo  arctam 
esse  ul  vir  non  potuerit  aperire  clauslra  pudoris  ?  Certe  contra 
factum  non  valet  argumentum.  Sed  quoniam  factum  islud  adeo 
rtum  plerumqne  esl  el  difficile  demonsLralur  in- 


mitur  ex  c.  Proposuisti,  IV  ubi  glossa  v.  Puella,  Abbas  num.  1. 
el  Barbosa  num.  3.  cilanl  plurimos  alios.  Nam  moia  qoasslione 
super  valore  matrimonii,  cum  mulier  proposuissel  se  a  viro  non 
fuisse  cognilam,  nec  potuisse  cogoosci :  idquetam  proprio  jura- 
monlo  quam  testimonio  septcm  roulierum  qua;  corpus  ejus  inspexe- 
rant  probavisset,  vir  aulem  per  jurameolum  suum  conirarium 
asseruissei,  declarat  ponlifex  quod  juiamenlo  mnlieris  et  tesli- 
monio  aliarum  malronaruiu  earn  inspicienlium  ac  de  virgioitale 
ejus  deponenlium,  Cdes  poiius  sil  adbibenda.  » 

Vir  in  specie  propusila  ailirmabal,  mulier  probabal  per  inspec- 

sus :  probatio  liasc  adeo  condudens  exislimabitur  ul  factum  eflica- 
citer  demonstretpsPer  hoc  lamen  non  negalur  (subdil  Reiffensluel 
loe.  c.}  quin  in  lali  casu  possil  reprobari  testimonium  malronarum 
per  quas  probabatur  virginilas  :  quia  saspe  maous  fallil  et  oculus 
obstelricum  ut  inquil  pontifex  in  c.  causam  matrimonii  Vi,  b.  1. 
Verum  lalis  reprobatio  debet  tunc  fieri  per  novam  inspectionem 
ocularem  aliarum  honestarum,  providarum  et  prudentum  malro- 
narum. »  Ergo  ex  sola  inspeclione  non  dicam  aliquam  pro  cerlo 
virginem  adhuc  et  de  contrario  anceps  ero  :  si  enim  ssepe  manus 
fallit  et  oculus  obstetricnm,  quomodo  eril  quod  sic  asseram  vir- 
giuem  foeminam,  ut  ad  ulleriora  procedi  possil  et  quidem  gravis- 
sima, nempe  ad  solulbnem  matrimonii  ratiP  Sanchez  lib.  VII  de 
impedim.  dlspulat.  108  et  109  agens  de  nullitate  malrimooii  ex 
impolentia  :  «  Si  signa  physic*  evideulia  slut,  ceu  si  virilia  om- 
nino  non  adsinl  slalim  dissolvetur  matrimonium,  si  vero  isla 

inquit,  ultra  tritnnium  el  jurameulum  utriusque  conjugis  fatenlis 
jmpedimentum,  et  septima  manus  prupinquorum  jurel,  vel  vici- 
norum  bonaj  faruso  si  propmqui  defueriul.  a  Quin  imo  in  casu 
duriori,  quando  nempe  mulier  sum  proclamavit  uullitalem  malri  - 
monil  contra  virum  adfirmanlem  :  j  Use  mulier  sero  proclamaos 
audielur  post  trieunalem  habiiaiionem,  ac  separabitur  matrimo- 
nium si  per  aspectum  prubei  se  virginem,  accedal  jurameolum 
seplimaa  manus  propiuquorum  lestanlium  ipsls  verisimilo  esse  earn 
verum  deponero.  Sic  colligiiur  dare  ex  c.  Kaudnbilem  de  frigid, 
ubi  texlustn  priori  parte  in  qua  esl  sermo  quando  alter  faletur 
altero  neganle,  ait  post  triennii  experienliam  dissolvendum  esse 
matrimonium  si  faimina  probet  per  justum  judicium  frigidilatem 
viri :  ubi  glossa  verbo /iiifim  ait,  idest  per  testes  vel  per  aspe- 
clum  corporis.  El  glossa  c.  1,  33,  quajst.  1,  verbo  judicium,  ait, 

medium,  verbo  per  juslum  judicium,  el  ibi  Prjeposil.  num.  6, 
eod.  verbo  explicant,  idesl  per  aspectum  corporis  el  juramentum 
seplimaj  manus  propinquorum.  >  El  ita  docent  doctores  com- 


i  dolo  c 


,,  quomodo  fiel  quod  saltern  certitu- 
dinem  moralem  deslatu  mulieris  conjuga[£e,quaj  se  adbuc  virginem 
asserit,  adipiscamur  ?  B  IteilTesluel  ad  lib.  2,  decretal,  lit.  19, 
de  probal.  §  IV  :  u  Probatio  per  aspectum  corporis,  praferlor 
prBbationi  per  alieslatinnem  juratam  in  conirarium.  »  Ha  desu- 


lempe  irien- 
i  septimai  manus 


Juxta  iraditam  doclrinam  ergo  si  tria  cone 
nale  experimenlum,  adjutorium  seplima  mar 
pori.s  uxoris,  elsi  vir  negel  ac  proinde  adjuto 
pro  dimidia  tantum  babeatur;  ait  enim  Sanchez 
dixerimus  ulroque  conjuge  fatente  impedimentum,  exigi  juramen- 
tum seplem  propinquorum  utriusque  conjugis  et  ita  quatuordecim 
propinquorum,  et  quando  aller  solum  fatetur,  soli  septem  pro- 
pinqui  illius  fatenlis  debent  jurare  so  credere  ilium  dicere  verum: 


illUT 


;andi 


n  i'alerilis  jurenl.  »  Ita  docenl  Dostiensis,  Ancaranus  etc. 

i  pleuam  probalionem  reliucmus  alque  adeo  concludentem, 

ii  mulier  sero  reclamaveril,  non  solum  mulier  iulegra  et  vir 
Lens  renuncietur,  sedeliam  matrimonium  usque  ab  initio nul- 


Quanto  magis  erg 
ulriusqiic  conjugis,  J 
qualuordecim  hones 
vicinissint,  oaradem 

Sed  Dum  qusrimo! 
sibn*  irrilam  ab  init 
estPElsi  bor,  easel « 


.■:...:>■•. 


is)  ader 


a  volonla  al  debito  r.onjugale?  » 
rojiosuit :  «  lo  per  i  primi  Ire  anni  ho  aderilo  pienamenle  al  de- 
bito  conjugate,  confcsso  perb  cho  nell'  ullimo  quarto  anno,  vista 
la  malariuscila  e  cons'ideratii  patimentt  che  in  rae  derivavano 
ho  aderilo  con  minor  (requeoza  e  coo  ripugoanza.  »  Quod  el  con- 
firmavii  in  altero  jurato  examine  jussu  SSmi  Domini  Noslri  ioilo. 

Sed  el  vir  fere  eadcm  deponil.  Quasilus  enim  *  «  Ha  ella  nei 
primi  Iro  anni  del  suo  malriraooio  trovata  sua  moglie  Giuseppina 
sempre  pronla  a  prestarc  gli  ossequj  malrimoniali  ?  »  Sobdil : 
•  Nei  primi  ire  anni  mia  moglie  era  alle  mie  domande-  talvolla 
snbito  pronla  a  portarsi  al  coito,  lalvolla  conlro  voglia  lo  prea- 
lava,  talvolla  vedendo  che  mia  moglie  si  moslrava  conlraria  alle 
mie  domande,  io  slesso  desisleva  a  richicdere  gli  ossequj  mairi- 
mouiali.  »  Quid  vero  opere  compleveril  ingenue  fatelur  :  e  lo 
posso  certamente  e  coscieoziosainente  asserire  che  it  matriraoolo 
da  me  cootratlo  coll'  ia  allora  mia  moglie  oon  e  sialo  mai  con- 
Ex  dictis,  ni  fallor,  hoe  devenimus  ut  el  de  experimenlo  trien- 
nali  el  de  coufessione  amborum  conjngura  plena  consist  :  rcli- 
qunm  est  ul  de  probatione  per  testes  et  de  corporura  inspcclione 

Ac  quoad  primum  paucis  me  oxpediam  :  quatuordecim  testes 
omni  cxceplione  majores  inter  quns  pliircs  ecclosiastici  viri  el 
quidom  scienlia  theologies  professores  in  semioario  archiepis- 

mine  testantur  ambos  conjuges  omnino  fide  dignos  esse,  omnes 

Joanne  id  rescivere ,  sive  taodera  quia  confessioni  amborum 
conjugum  plenam  fidem  adhibendam  censent. 

De  inspeclionecorporum  plara  dicenda  sunt.  Vencliis  primum 
prfeclarus  quidam  medicus  (ut  verbis  archiepiscopi  ular)  Aloysius 

innui,  omnia  quasivit  ad  detegendam  morbi  radicem,  suspicatus 


est  ipsam  exlare  in  parlibus  eexualibus,  atque  palre  sumroopere 
instante  eaque  per  plurimum  lompus  inviia  inspectionem  earum- 
dem  partium  oblinuit.  Ex  peracta  inspecliooc  medicus  cognovit 
feminam  posl  quadriennale  consortium  cum  propr'm  viro  perfec- 
lam  virginilatem  conservasse  et  rem  palri  adslanli  notam  fecit. 
Necdoincens  dubius  ha:?it,  aed  a  curia  patriarchal!  Veneliarum 


■  ulrrr. 


adhibit 


perilia  extrajudicial  non  satis  fuil  Inito  (ormali  proc 
alia  inspoctio  pracise  ad  normam  juris  Ulrna  peracta  t 
Jadera  quia  Josepha  el  ejus  parens  nimis  civium  dicteria  perlt- 
mescohant.  UonMliisinia  roatmtii,  ecu  testator  judex  tribunals 
matrimonialis  Utioensis.  nec  non  tres  obslelrices  singula  state, 
scientia,  experienlia  ac  honeslale  offileris  qua  in  ilia  civitale  ha- 
bentur  prajeellenles  rem  gnsserunl,  singula  adslare  omnia  virgt- 
nilatis  indicia,  ecu  in  infantnla  ,  deposuerunt  :  accesserunl 
medicas  Nicoiaus  Nob.  Homano  et  chirurgus  Jo-Baplisla  Mar- 
gultini  ulrique  quoad  seientiam  el  honeslalem  apprime  in  civi- 
tate  celebres,  qui  obslelricnm  opintnnem  certam  et  veram  haben- 
dam  esse  censuerunl,  ct  hac  omnia  semper  inierposila  sacra- 

Atlende  :  inter  periliam  proi  'ssnrii  Aloysii  Smania  Veneliis 
habitam  ot  inter  alteram  Ulinensem  nulla  dis<ona:o,  inter  obsle- 
lrices et  creteros  nulla  senlentiarnm  discrepanlia,  qain  imo  fere 
iisdem  verbis  ulunlur :  plena  igitur  videtur  probalio  exnrgere, 
plena  puella  integritas  admiilenda  est ;  siquidem  argumenla 
omnia  qua  in  jure  habentur  adfirmandam  virginilatem  plenissime 
earn  adesse  testantur. 

Sed  el  Jnannis  corpus  turn  Jadera  turn  Vindobona),  ubi  pnstea 
degebat,  ad  trulinam  revocatum  fuil.  Superius  da  medicis  jade- 
rensibus  disi.  Quiutt'.io  jmati  pen li  Vimlolmn.-fi  c\  mandato  curke 
archiepiscopalts  examen  peregerunt  ires  medici  et  duo  chirurgi 
qui  praclarascienlia  et  honeslate  pollebanl..  Omnes  et  singuli 
retulerunt  in  corpore  Jnannis  non  adesse  cerla  signa 
pbysica  impolenlia  ;  nec  qua  moralem  cerliludinem  ejusdem 
inducant :  paries  genitales  etsi  parva>,  nalurales  omnino  sunl,  ac 
proinde  coilus  possibilis  est ;  quamvis  atlenlls  omnibus  non 
abrtiplo  clauslro  pudoris.. ... 

Ex  relatis  deducilur  apparern  \  irginilalem  molieris,  valde  du- 
bitandum  do  impolentia  viri.  Sed  non  unica  physica  impotenlia 
obstaculo  est  matrimonii  cnin'iminaiimi  .  Quid  enim  si  magna  ani- 
((...fiiui  n'f-i'i  ifik-r  ■  "ii)n;:-<  id*"'  Q'j"l  *■  ir|"i-.'n  tut.  I  nv»" 
er^a  collum  non  parva  habentur '.'  Quid  <\  quamvis  genitalia 
perfecta  sinl,  vir  tamen  nimia  debilitate  vel  frigiditate  laborel? 


adfuei 


medic 


i  Jadera  el  Vindobot 


conjugum  el  ex  t 

Asl  hac  summis  labiis  deguslo,  quare  enim  in  hisce  c 
immoror?  Mihi  propoiitum  esl  inquirere  de  facto  virgin 
de  ralionibus  vel  raodis  qnibus  inlegra  Josepba  permansf 
cum  anlecedeniia  luculem'siimo  demonslrent  sive  b: 
impoleolia  originem  duxeril,  sive  ab  animorum  avers 
ah  aliis  causis,  impossilnlis  eo  ipso  prxcedens  marilalis 


1  potius  legitimas 


i-Ut  Juai 


mpo- 


Ipsi  medici  Vindobonenses  verbum  liabent,  ul  superius  innui, 
le  parvilaLo  parlium  genilalium  Joannis,  ipsi  vero  con- 
equenliam  jadreusium  cognitorum  deneganl  ;  si  lamen  de  aliqua 
>robabililale  loqui  velimus  polius  illis  videtur  standum  quibus 


H45 


quadriennale  factum  non  consummati  matrimonii  quam  maxime 
sulTragatiir,liiiicsallem  impotemia;  (labium  iuce  meridiaua  clariits 
apparel. 

Atqui  hoc  unum  impotenlia)  dubium  levioribus  etiam  dispen- 
sandi  causis  conjuncture,  qua)  facia  separatione  semper  occurrunt, 
ad  graliam  dissolutions  oblinendam  sufficere  admonet  Ursaya  in 
Disc.  ecol.  lorn.  3,  part.  2,  disc.  21,  n.  127.  seqq.  ibi :  » Qua)  si 
proceduul  in  illis  lernimis  in  quibus  circa  validilatem  matrimonii 
nulla  omnioo  adsil  dillicultas,  multo  magis  babebunt  locum 
quando  vel  ratione  impolentia)  viri  non  adhuc  concludenlissime 
probata  sed  pra>existenlis  matrimonii  tempore  vel,  ex  aliis  facli 
circumslanliis,  contractus  non  potest  dici  laliler  validus  ul  nullam 
admitlat  dubietatem.  In  boc  enim  casu  contrabens  cum  dubietale 
validitalis  contractus  matrimonii  multo  minus  insislere  potest  pro 
ill ius  puncluali  observantia,  neque  potest conqueri  si  in  hac  parte 
non  experialur  solitam  Ecelesia)  benignilalem  non  servando  illius 
pnecepla  ;  sed  cum  dubio  impotentis  mairimonium  contraiiendo 
faciendo  iujuriam  eidem  sacramenlo  quod  magnum  in  Cliristo  et 
in  ecclesia  vocal  Paulus.  » 

Cujusmodi  doctrinam  in  praxim  deducla  plurima  S.  Ordinis 
judicia  demonslrant.  Exemplo  sit  Neapolitana  matrimonii  diei  24 
aprilis  1859  in  qua  cum  integra  reperta  esset  Antonia,  virum 
Joannem  validum  peritissimi  viri  judicaveranl.  Ilia  tamen  inte- 
grilas  impotenlia;  saltern  relatival  probabile  dubium  afferre  visa 
est,  et  quamquam  nihil  solidum  in  aliis  dispensandi  causis  addu- 
ceretur  prater  familiaria  dissidia  et  auimorum  dissociationem 
nihilo  minus  ad  primum  de  nullitate  dubium  S.  Ordo  rescripsit : 
Providebitur  in  secundo ;  ad  allerum  vero  super  dispensatione  : 
affirmative  vetito  Joanni  transitu  ad  alias  nuptias  nisi  consulla 
prius  S.  Congregalioue.  »  Eadem  pene  faclorum  species  iiaic  ipsa 
rescripla  provoeavit  in  alia  Neapolitana  nullitatis  matrim.  vel  dis- 
pensations 23  feb.  1861  inter  Theresiam  et  Joseplmm  ac  rursus 
in  alia  Neapolitana  null,  matrim.  vel  dispensations  14  junii  1862 
inter  Sophiam  et  Joannem  Santoro.  Necsecus  in  Paiavina  matrim. 
S3  sept.  1SSS  in  qua  periti  cognilores  frigidilatom  ab  impotenlia 
dislinxerant  atque  illam  hominis  exploratione  agnoveranl,  al- 
teram rejecerant.  Integra  puella  reperiebatur  et  curia  cum  satis 


VOTUM  CANONISTS 
luculeotissin 


verat.  At  S.  Congregatio  animadvcrtens  dissensionem  inler  con- 
jngeset  incontinentia)  periculum  mulier  imminere,  suelam  rogandi 
formulam:  a  Ansilconsulendum  SSmo  pro  solutione  matrimonii 
rati  et  non  consummati  ?  s  diremit  rescripto  «  Affirmative,  vetito 
viro  transitu  ad  alias  nuptias  inconsulta  S.  ContjTeqatione.  si 

Josephm  casum  proprius  altigil  Leodien.  matrim.  26  Junii  1888, 
in  qua  licet  mulicrem  omnino  viri  experlem  obsletrices  invenis- 
sent,  impotentiam  tamen  liominis  abesse  periti  judicaveranl ;  vel 
si  qua)  impotentia  lateret  relalivam  tantum  ac  polius  nervorum 
infirmilale  genilam  viileri.  Ideo  Leodiensis  curia  pronuntiaverat 
a  nullatenus  conslare  de  impotenlia  neque  absolula  neque  re!a- 
liva  c  ac  triennale  conlubernium  indixerat.  Nihil  aliud  affereba- 
tur  pro  dispensatione  quam  magnum  impotenlia  dubium  ab 


i  deri 


Ordo  ad  dubium  super  nullitate  rescripsit :  Prooidebitur  in  se- 
cundo, ad  alterum  vero  super  dispensatione  affirmative j  nec  ulla 
in  casu  edi  resolulio  posset  si  agerelur  de  nullitate  matrimonii  ex 
impotenlia  viri,  nam  si  non  constat  de  impolcrilia  ila  ut  pro  nul- 
litate sententia  foralur,  nec  constat  quidem  de  polenlia  ita  ul  ab- 
solute nullitas  rejici  valeal. 
Palel  circiter  quatuor  consorlii  annis  conjunction  em  pcrfici 
1  movet  Vindobonensium  perilorum  cognilio  cum 
]  medicorum  judicio  poslhabilo,  hajc  specialis 


Jadrensiu 


1U6 

dat?  Nihil 
experimen- 


illam  morali  certitudine  elidatP  Nihil 
aliud  tuto  decenii  posset  quam  trienualis  contubernii 
turn,  atqui  hoc  jam  ell'ectum  est :  Juslitia  igilur  quomodocumque 
laxlerelur  nisi  in  Iiac  etiam  duriori  specie  de  impotenlia  pro  nul- 
lilalo  matrimonii  dispensations  ope  S.  Congregalio  legilimum 
ac  salutare  diflugium  compararet. 

Hisce  tamen  sc,[K^ili^  aliis  ailjumenlis  causa  defmiri  potest. 
In  communibus  dispensationis  judieiis  quotidie  proponilur  ut 
quamquam  nemo  viri  polentiain  in  discrimcn  adducat  mulier  ta- 
men qimlibet  rv  causa  post  mairimonium  ratum  adhuc integra  a 
vinculo  sulvi  poslulal  ob  aliquam  prudential  et  sequllatis  ratio- 

salur:  at  S.  Congregatio  numquam  dispensalionem  reensavit 
quotiesinvmcibilis  mulieris  repu^nar.Ua ,  animorum  dissocialio 
inter  conjugea,  faniiliarura  dissidia  et  juvenilis  anas  proinde- 
graiia  oecessitalem  suaderonl.  Qua  de 


In  Pan 


i  1857  < 


=  March/rS. 


i  etgn 


semper 


cmpit :  hinc  orlis  dissidiis  ab  hoc  nexu  snlvi  peii 
in  eadem  domo  conjuges  transegerant  quamquam 
cubarent.  At  do  mulieris  integrilate  physicum  examen  institui 
non  poluil,  quia  ilia  mordieus  recusavit.  Gravissimum  tamen  hoc 
fundamentum  morali  certitudine  salis  conslare  visum  est  ex  pra- 
sumplionum  cumulo  scilicet  ab  assidua  mulieris  aversione,  ab 
aliMirdis  ejusdem  de  marilali  officio  protestalionibus,  ex  viri  que- 
relis,  ex  vita)  ratione  aliisque  ejusmodi.  Causas  quod  altiuel  nihil 
aliud  quam  animorum  alienatio,  repugnans  mulieris  ingenium  et 
incontinentia)  periculum  auerebalur.  Sacra  lamen  Congregatio 
hisce  ralionibus  pormola  ad  usilalam  dubii  formulam  :  An  sit 
consuIendumSSmo  etc.  affirmative  rescripsit.  Adde  Camenecensis 
diteceseos  exemplum  eoraiu  S.  Ordine  propositurn  die  29  aprilis 
1851.  Elisabeth  Novika  nupseral  Odoardo  Moclilinski  importuna 
parentum  suasione  compulsa,  el  duorum  mensium  lapsu  eadem  in 
domo  cum  Odoardo  vixerat,  mox  ab  illo  recessit,  ac  nullitatem 
matrimonii  definiri  peliit  propter  itupedimenlum  vis  el  metus  vel 
saltern  dispensalionem.  Mulieris  exploralio  defecit  sed  materials 
certiludinis  vice  moralem  optime  fungi  posse  nalres  emi  censue- 


c  pluri 


Can; 


Ubi: 


m  compleclilur  in  § 


tern  supra  triginla  anuos  nalus)  odium  ac  dissociationem  animo- 
rum, periculum  scandali  in  violenla  conjunclione,  quas  quidem 
inter  k'fulii'Miis  causas  dispensationis  adnumerari  late  patet  ex  iis 
qua)  edisserunt  Sanchez  Pirhing,  Schmalgrueber,  Ursaya.  n  At 
quamquam  S.  Ordo  impedimenlum  in  primo  dubio  super  nullitate 
non  probarel  in  secundo  dispensalionem  indulsil  rescripto :  affir- 


Quod  vero  ha)c  omnia  in  noslroci 
lissimc  testatur  rmus  archU'pisr.qHis 
pro  ohtinenda  gralia  ex  parle  oral 


cohabilare  dcheret  cum  viro  adhuc  ju- 
i  consortium  arduum  fieret  ob  vehemen- 
are  conceptam  quam  ipsa  insuperabilem 
:i  bonus  frigido  tamen  characiere  pollet, 
i  fuvere  debitis  modis  unquam  studuit 
m,  quia  limendum 
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essetne  uxor  conditions  sua  perlssa  iterum  operant  navarel  rei 
vetilaiad  breviorein  vitam  suam  redden  dam.  Si  praterea  perpen- 
dilur  iufelix  status  uxoris  qua;  rei  matrimonial  is  ignara  oamigenam 
sui  corporis  poleslatem  viro  suo  fecerat,  dolor  patris  uxoris  qui 
in vitus  indulsit  malrimonio  lilia)  sua)  cum  prasfato  viro,  aique 
multa  etiam  nunc  palitur  ob  ineerlam  ejusdom  condilionem  eo 
quod  vir  Cesareo-regius  ofitcialis  Viennam  se  conlulit  cum  ammo 
ibi  remanendi  ne  probro,  sicul  ipse  dictilabal  exponerelur,  si 
demum  in  parva  urbe  civium  dicleria  considerenlur  qui  jam  im- 
potonlia)  mariti  a  uiedicis  asseria)  porsuasionuni  nactisunt  .... 


Quare  et  ego  in  eamdem  cum  archiepiscopo  senlenliam  deve- 
niens,  ceuseo  quod  si  videbitur  emis  patribus  consuiendum  sil 
SSmo  pro  solutione  matrimonii  rati  e 


irahere  poterat. 

luqua,  ceteris  ex  judicio  parentis  mehoris  conditionis  pen.lus 
retictis  ac  despectisj  ambo  viridi  sotale  florenies  ac  maxima  per- 
fusi  dulcedine  arctissitnisque  anions  viuculis  nexi,  illico  rus  post 
magai  sacramenti  celebrationem  inter  paienlum  plausus  ac  nup- 
tiarum  solemnitales  petieruct.  Quum  autem  viri  prscordia  adeo 
iugens  tripudii  flumeu  sustinere  longius  non  poluerint,  quiiideeim 
post  dies,  ex  quo  se  in  pelagum  maritalis  laslilias  immerserit,  in 
morbum  gravissimutu  incidit.  Si  verus  amor  in  angusuis 


virum  suum  Joannem  cuoiulavu,  ul,  praaLer  cuncla  ac  singu- 
la salutiferai  ac  buoiana)  artis  subsidia,  prompla  ac  solicitaeliam 
ad  caleslia  cirafugore  studueril:  namquevotoin  bonorom  beats 
Maria  Virginia  sose  obslrinxil,  nunquam  per  annum  llieatra  adi- 
luram,  si  marilos  pnslinaw  assequen-lur  valetudioem ,  qua 
quippe  subinde  assi'quuia,  nli^'msi'  \uuin  persolvit. 

Hinc  signa  non  dubu  ardends  wulu;  aminis  uo  usque  oxcreve- 
rnnt,  ul  quidam  digoilate  episcopal!  fulgeus,  penes  quern  rustica- 
lionis  causa  comrnorabanlur,  eos  monere  debueril,  ne  talia  etiam 
publico  agentrs  admiral. oi.em  ix^iiareut.  In  lanta  iBterim  ac 
suavissimaanimiiruiii  irLtiow;.  adilnns  ns-pie  ,iui;os  Ingenli  gaudio 
jngiler  coDlinuala  ,  passim  Joannes  pharmacum  adhibere  ac 

uxor  Josepha  subinde  amplexns  eli-im  maritales,  dejure  prae- 
slandos,  sic  sensim  sino  seusu  vitare  sludnit  atque  reddure  tan- 
dem renuit,  ul,  dura  paulo  anie  cx  m:inlali  consortio  flumina 
omnium  deliciarum  baurieual,  mux  fastidium  ac  borrorera  hau- 
riebal:  mi  fa  scbifo  e  ribrezzo.  Et  fastidium  ac  horrorem  bu- 
jusmodi  scliifn  t  riurenu  eo  ■.iH|i:e  io:iU\ilac  perduxit  Jose- 
pliam  conjugem,  ul  clam  veuenum  sampseril,  ne  diutius  moles-' 
lissimam  secundam  bancveluli  vitam  iraberel.  Idcirco  dulcissima 
ac  exiroma  amoris  tilillalio  ac  irruplio ,  ob  quam  Joannes 
vires  io  dies  aroiuebat,  fastidium  ac  liocrorem  scliifo  e  ribrezzo 
i  teterrima;  mortis  desiderium  movil  ac  dire  iirsit. 


hit.  Ipsa  euim  falso  putai 


n  Josepba  de  gravissimis  conjugii 
ofundum  malorum  abyssum  rut 


il  ■ 


I 


mplis- 

petuum  duralura,  quin  uoquam  onerum  simul  gravitatem  persen- 
lirel.  Elenim,  in  casu  etiam,  quo  nihil  inter  conjuges  insil  ac 
impendai,  quod  vel  miuimam  molesliam  afferre  possit,  sed  imo 
cuncta  feliciter  tripudium  pariaut  ac  sponte  leniterque  urgeant, 

superseminant:  uude  IrisLissima  discordiaj  germiua,pro  lemporum, 
morum,  rerumquo  circumslaiHii5,plus  minusve  insurgunt.  Id  sane 
Josepba;  non  contigisset,  si  ha;c  animo,  sallem  per  breve  lemporis 
spatium,  recogiiassel :  sed,  ul  in  primis  nuptialibus  feslivitalis  die- 
bus,solicila  proprii  marili  morbum  expellere,  mediis  omnibus  ad 
id  adbibilis,euravisset. Morbus  enim  non  ex  physica  natur»  cons- 
tilutione,   sed  ex  nimiis  amoris  ardoribus  manifesto  scatebal, 

Hsc  miuime  Josepbaaoiinadveriens,  ubi  argumenlum  majoris, 
sed  moderate  semper  lerreoa:  fehr.itatis  exquirere  poteral,  bara- 
Ibrum  exilii,  diruto  extemplo  fonie  dulcediois,  misorrima  inveoil. 
Vix  enim  ilia,  ex  maiiti  languoribus  el  ipsa  rerum  uatura,  nou 
amplius  (lumen  deliciarum  ebibere  valuil,  felicissimum  traosacti 
lemporis  slalum  sccum  memorans,  iu  praiscnlcm  sic  paulatim  iu- 
dignata  esl,  ut  eliam  per  morlem  violentam  claudere  ae  perdere 
studuerit.  Nolissimum  quippe  experientia  est,  quod  sola  praneri- 
lorum  laborum  recordalio  laililiam  afferat;  unde  philosophi, 
moralist©  ac  etiam  poelae  homines  ad  ardua  incitant,  sub  spe  nau- 
cisn-ctuli  "-indium,  ex  ipsa  seruinnarum  laborumque,  ob  virtutem 

■ifice  pingere  sategit.  Al  e  contra  maxi- 


apicem  lerrenae  hulitiai  pariebant. 

His  proplerea  extrinsecus  intrinsecusque  inopposilum  ex  dia- 
melro  couversis,  objecta  in  odium  mox  habenlur,  qua)  paulo  ante 
fontes  veluti  inexausti  ac  perennes  omnium  deliciarum  exlabant. 
.Quod  maxime  in  mulieribus  conligit,  quippe  qute mobililale po- 
tius,  quam  cogilalione  in  objecta  ferunlur.  Idcirco  in  agendis 
cogitalione  peue  exuta,  facile  ac  repenle  objeclum  relinquunt, 
spernuol  ac  etiam  in  odium  ac  horrorem  babent,  si  ex  illo  mox 
gaudium  haurire  nequoanl.  Unde  celeberrimum  Philosnphi  effa- 
lum  :  MvUer  seipsam  ditigit.  Nisi  propterea  leges  sob  poiestate 
viri  uxorcm  posuissenl  ac  vinculo  indissolubili  cum  eo  nexa  exla- 
ret,  passim  el  repenle  vix  gaudiom  deBciat  manlum  relinqueret. 

Quum  bis  de  causis,  in  priesenli  rerum  conditions  quasi  neces- 
sariis,  bine  factum  sil,  quod  prtffata  Josepha  proprium  conjugem 
Joannem  rcliquisset,  omue  in  co  sludium  ac  vires  poni  debeol, 
ut  prasfali  conjuges  consortium  vils  resumant,  nou  vero  per  viam 
dispensationis  a  malrimonio  praitenso  ralo  non  consummalo  sepa- 


iolvi  absurde  Qe- 


,.Vk1,:,...i 


inspecuone,  Josepha  undeiiuaque  virgo,  ac  Joaunes  ante, 
et  absoluta  infeclus  impolenlia  ,  dcclarali  extiteruut. 

Archiepiscopus  Jadrensis,  his  acceplis  et  conjugibus  e 
subjoctis,  rem  Supremo  Pontifici  ad  buc  delulil,  u 
a  malrimonio  ralo  non  consummalo  ii:dulgeiel,SupreinusPoulifex, 
ope  hujus  Sacri  Ordinis,  die  J  juiii  IStiS  edixit :  a  Episcopo,  qui 
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Com 


ipsum  S. 


plum  prodiit  die  2 


hioc  pluribus  in  locis  salis  juslis  d 
antbentica  ad  H.  S.  Ordinem  transi 
septembris  1867 ;  a  Sanctissimns  b 
e  ponatur  coram  Sacra  Congregatio 
a  judicii,  cum  volo  tamen  theologi  el  canonists)  ac  animadversio- 
(i  nibus  defeosoris  matrimonii,  contrariis  elo.  » 

Perpensis  vero  tabulis  processualibus,  quoad  viri  Joannis 
impoterttiam,  contrarium  apparuil.  Unde  iu  facto  est,  quod  si  ilia 
aliquamdiu  exlileril,  id  ex  cauBa  nimii  amoris,  ac  inde  improvisa 

lus,  ob  hujusmodi  nuncium  desertionis  agerrime  acceplum,  mor- 
bnm  propter  nimium  amorem  jam  jam  eunidem  dilacerantem  in 
immensuni  dilatavil  ac  auxil.  Pluribus  autem  aunis  louge  ab  uxo- 
re  elapsis  ac  ardore  aliquaululum  ob  ejusdem  repenltnam  deser- 

monii  perGciendam  aplissimas,  arripuit, 

Siquidem  Joannes  ab  die  16  octobris  1864  Jaderam,  ubi 
officio  iu  guhernii  legatioue  fungebalur,  propter  hanc litis  contes- 
taltonem,  reliuqueos,aliud  interim  ofEcium  in  ipsa  civilale  Vindo- 
bonse  penes  ministerium  oblinuit.  Hioc  penes  Curiam  Archiepis- 
copalem  Vienuensem  inspeclio  judicialis  ejus  corporis  [ormiier 
par  acta  eat,  per  qnioqueprolessorcs  iu  arte  peritos  acomni  excep- 
lione  majores  ,  quique  singulation  corpus  Juannis  diligenler 
inspicieoies,  el  interrogaioriis  per  defensorem  ex  oflicio  exhibilis 
subjecli,  praevio  juramenlo,  unanimiler  eum  potenlia  praeditum, 
ad  matrimonii  consummaliooem  peruciendam  aplissima,  renun- 

Quin  imo  omnes  parilor  (atentur,  quod  Joannes  habeal  qui- 
dem  menluiam  brevem  el  sublilcm,  sed  id  non  impedil,  quomi- 
nus  malrimoDium  absque  lssione  membranes  hymeuisconsummaro 
poiueril.  Undo  nemo  unus  ex  lis  perilia  excelleniissimis,  singulis 
organis  diligentissime  inspectis,  super  ejus  potenlia  dubium  vei 
levissiroum  movent :  sed  in  ea  sunt  senlentia  Grmissima,  quod 
Joannes  consummare  poterit  matrimonium  ,  quin  claustrum 
virginale  pbysice  ladalur. 

Id  quippe  die  31  decembris  1865  edixil  Carulus  Damianus 
Schoroll  mediciua)  doctor,  ordiuis  S.  Gregorii  papa;  Eques,  pro- 
fessor pathologic,  pharmacologic  el  pharmacognosies  etc.  Id 
expresse  Grmavil  Eduardus  nobilis  de  Vest,  mcdicina  el  chirnr- 
gije  doctor,  ordiois  S.  Sylvestri  papas  Eques  etc.  Id  eliatn  depo- 
suilJosepbus  ECfenbenger,  medicine  doctor,  c.  r.  pbysicus  cir- 
cularis,  socioiatis  zoologies  et  boiaoica  Vindobooensis  membrum 
elc.  Id  pariter  testatus  est  Franciseus  Nadler  medicine  doctor  c. 
r.  aurea  pro  mentis  cruce decoratus  vir.  medicus  pro  pauperibus. 
Iddemum  confirmavit  Jostphns  Dt-suivurh  mediuma  et  cbirurgia 
doctor.  Proplerea  e  medio  sublatis  periiis  extrajudicialibus,  judi- 
cialibus  ex  eo  eliam  dumlaxal  adhaerendum  omnino  esl,  quod 
periti  exlrajudiciales  inspectionem  peregerinl  ,  cum  Joannes 
jam  oimio  laoguens  amore.repentiuum  nunciuiudescrlionem  uxoris 
edicentem,  aegerrimus  acceperat  .Nil  proimle  minim,  quod  tunc 
tempnris  viribus  sic  alestitulus  apparerei,  ut  impotens  omnino  ad 
matrimonii  coosummalionem  perficieodam  videmlur.  Inde  vero 
nimii  amoris  illusionibus  ex  litis  conteslElione  destitutus,  ac  per 
longum  lemporis  spalium  longe  ab  uxore  vivens,  vires  procul 
dubio,  quinque  professoribus  in  arte  peritissirais  judicialiter  tes— 
tantibus,  resumere  valuit. 
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.  quod  conjuges  hujusmodi,  per  duos  el  ultra 


mercio  dantes  sub  eadem  babitalione  eodemque  lecto,  revera 
'imonium  consummaverint.  Quin  obstet,  quod  uxor  Josepha 
iter  inspecta  undequaque  physice  virgo  renuncietur.  Nam 
r  hie  Ordo  doctrinam  pradiclorum  judicialium  professorum, 
1  slanle  in  viro  menlula  brovi  et  sublili  consummari  valeat 
■imonium  absque  muliebrium  lassione,  expresse  incasu  duriori 
pit  ac  firmavit  in  Camerinen  matrimonii  die  20  septembris 


1794. 

Go  enim 
quolibet  il 


ob  dis 


tinua  dubitant  ereclione.  In  themate  vero  Joannes  eliam  tem- 
pore cohabilalionis  ob  frequenles  nocturnas  pollutiones  medicos 
consuluit,  ac  in  actu  conjugali  semen  procul  dubio  effundebat  : 
atque  quinque  in  arte  periti  perfectam  ejus  penis  erectionem  una- 
nimiter  fatentur.  Pralerea  in  prsfala  Camerinen.  chirurgus  Orazi 

deprehendil  l'imene  alquanto  lasso,  ma  privo  di  caruncule,  et 
distinguendo  inter  pbysicam  seu  visibilem  vtrginilalem,  admillit 
in  Ruilia  pbysicam  seu  visibilem,  et  dubilatde  morali,  quam  non 
laadil  sublilis  penis  inlroduciio.  In  casu  vero  de  quo  agitur,  pra> 
fait  quinquo  professores  absolute  absque  ulla  formidiiiis  errandi 
specie  edicunl  ,  quod  Joannes  matrimonium  consummare 
poluerit ,  quin  l*sio  muliebrium  oonligisscl.  Ac  demum  eo  in 
casu  chirurgus  Kicchi  testatur  de  hymene  abbassatao  molle, 
et  non  judical  de  virg inilato  con  indnbitata  ed  innegabile  cer- 
tezza,  perche  uu  peue  simile  pun  iuirnilnrsi,  si-nza  canil>iao;eulo 
o  laceratione  del  medesimo.  Merilo  idcirco  defensor  matrimonii 
ita  conclusit :  Actum  ergo,  inquil  matrimonii  defensor,  de  assert 
Ruilia)  virginitate,  de  qualalia  deponunt  judiciates  periti;  neqi 
in  noslro  themate  dubitandum,  quin  absque  magna  muliebiiui 
laisione  perfecle  consummari  potueril  matrimonium  a  Joanne 
Mallei,  qui  eorumdem  testimonio,  menluiam  habel  brevem  vat- 
deque  sublilem,  ut  observant  eliam  Sanchez  de  matrim,  lib.  2 
disp.  21,  n ;  Zacch.  quasst.  medic,  legal,  lib.  4,  til,  2,  quasi.  2. 
n.  28  etseqq.;  el  lib.  9,  lit.  3,  quaist.  3,  numero  4. 
Graviora  ac  urgenlissima  proinde  in  casu  de  quo  res  est  nani- 
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•m  pariter  absolute  edicenles,  id  eliam 
it  absque  muliebrium 


Accedit  in  themate  manifesla  seminis  effusio  in  actu  conjugali  : 
et  Joannes  medicos  etiam  consuluit,  ut  frequentes  nocturna3 
pollutiones,  pharmaco  adhibilo,  averteret.  Nam  ex  larga  seminis 
effusione  pr»juinilur  in  viro  potenlia,  ul  ad  rem  S.  Congregatio 
in  Aneonitana  matrimonii  die  19  januarii  1795  §.  Graviora;  San- 
chez de  malrim.  lib.  7.  disp.  94.  n.  3;  Zacch.  quasi.  8,  n.  11, 
lib.  3.  Ut.  1.  Allenla  prasertim  perfecta  parlium  structura, 
valido  lemperamento,  ac  florenli  aetale,  ut  in  Itamana  matrimonii 
die  19  marlii  18K3,  §.  Vir  qnamvis.  Quinobstetconjugum  denon 
sequuta  matrimonii  consummatione  assertio;  nam  comperlissimi 
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juris  est,  ex  confessione  conjugum  non  satis  probari  impotentiaut 
ex  text,  in  can.  2,  caus.  33,  quasi,  t.  cap.  literal,  de  frigid,  et 
malef.  De  Jast.Oupens.  matrim.  lib.2.,  cap.  17,  n.  21,  et  passim 
perpendil  S.  congregalio  praserlim  in  Reatina  nullitatis  matri- 
monii die  1  februarii  1766  §.  Ceteroguin;  in  Januen.  matrimonii 
die  16  augusli  1783  §.  Perperam.  Quorum  enim  fides  suspectaest 
semper,  ex  text,  in  cap.  Super  eo,  de  eo,  qui  cogn.  gloss,  in  cap. 
Accepisti,  verb,  probari,  de  frigid.  Sanchez,  de  matrim.  lib.  7. 
disp.  108,  n.  3.  Pontius  eod.  tract,  lib.  7.  cap.  66,  n.  4.  S.Con- 
greg.  in  Aster,  matrimonii  die  18  maii  1776  §.  Qua ;  in  Ammna 
matrimonii  die  15  junii  1793  §.  Cerium.  Unde  prater  conjugum 
confessionem,  necessaria  probalio  censelur  impolenlia,  ut  S. Con- 
gregalio in  Januen.  matrimonii  die  16  augusli  1783  g.  Perperam. 

In  casu  praserliin,  ubi  Josepha  aperlissime  fatelur,  prorsus 
rem  coujugalem  nescivisse,  el  agitur  de  hujusraodi  circumslanliis, 
ob  quas  Joanues  matrimonium  propter  mentulatn  brevem  et 
sublilem  consumraare  potuerit,  quin  lasio  muliebrium  conligisset, 
adeoque  eliam  ipsisignola  tnanerepoluil.Quapropiersi  ex  sola  mu- 
lierisiutegriiate  non  prubalur  impotenlia  viri,  utad  rem  Sanchez, 
de  matrim.  lib.  7. disp.  10!).  n.  lORot.  posiZacch  :  quasi,  med. 
decis.  14.  a.  38 ;  et  S.  Oongregatio  in  Lucana  nvllilatis  matri- 
monii die  21  junii  1766  §.  Nihil,  multo  minus  in  themale, 
ubiexjudicio  quinque  perilorum  consummatio  perfici  potuerit, 
quin  uxoris  Josepha;  mtegrilas  laderelur.  Nam  si  fallacia  sint 
sigoa  virginitatis  et  muliehri  annua  procurari  valeant,  ut  ad  rem 

1840  g.  De  virginitatis,  nec  hymeuis  iolegrius  suis  carealexcep- 
liootbus,  ul  S.  Congregalio  loc.  oit.  el  probe  ob  id  stalulura  sit, 
ut  recogniliu  viri,  anlequam  judicium  dissolutions  pmteralur, 
fieri  debeal,  ulsarmlS.  Co:iL're::ai:<i  m  M'\ti"!vien.  matrimonii 
die  14  decembris  1729  ;  in  S.  Severini  matrimonii  die  14  decern- 
bris  1737  ;  in  Narnien  morri».o«!»  27  august!  1746 ;  in  Valentino 
nuttitaiis  matrimonii  24  augusli  1754 ;  in  Amalphitana  matrimonii 
die  2  aprilis  1767,  nullum  quippe  impedimentum  in  casu  paral 
integriias  Josepha,  quum  prater  abso I u lam  ac  indubiam  Joan- 
nis  potenliam  ,  cohabtlalioocm  el  condormilionem  in  eodem 
lecto  per  plures  annos,  nulla  prorsus  discordia  intercedentu,  imo 
ardeoiissimo  amore  conlinuatam,  concurrat  potissiuia  ilia  circum- 
stanlia  ,  qua  prafalus  vir  Joannes  ,  menlulam  habens  brevem 
et  sublilem,  absque  lasiooo  iolegritatis  uxoris  J osepba,  matrimo- 
nii consummatiooem  perficero  potuerit. 

Compertissimura  quum  igilor  sit,  quod  in  casu  cnncla  maxime 
urgeanl,  qua  manifesiam  matrimonii  consuromalionem  inter  Jose- 
pbam  et  Joaooem  subsequutam  proclamant  nullalenos  dispen- 
satio  coocedi  potest.  In  propalulo  enim  est,  nequaquam  concedi 
posse  bujusmodi  dispensationem,  nisi  evidenlissime  ac  infallibi- 

etiam  in  dubio  pro  consummatione  standum  est.  Idcirco,  etsi  in 
casu  urgentissima  causa  exisierent  pro  dispensation)  largieoda, 
ob  dubium  saltern  super  effecta  matrimonii  consummalinne  ea 
coocedi  non  posse!.  Ceterum,  ut  ab  initio  oslendimus,  nulla  in 
ihemate  apparet  jusla  causa  dispensations.  Namque  fastidium  et 
horror,  ripugnanza  e  ribrezzo,  quern  Josepba  duobus  post  annis 
latissimi  conjugii  habuit,  non  ex  mala  agendi  ratione  proprii 
mariti  Joannis  obvenil,  sed  polius  ex  nimio  ejusdem  amore,  ob 
quom  languescere  incepit,  nec  non  ex  ignorantia  munerum  conju- 
galium  prafala  uxoris  Josepha  atque  ex  indole  femioei  sexus;  id 
facto  enim  esse  videtur  quod  mulier  quaque  polius  mohilitate 
semper  prasenlis  status,  quam  cogilalione  munerum  feratur,  nisi 
probe  sub  poteslaie  viri  coerceantur. 


ABSENCE  POUR  CAUSE  POLITIQUE. 

En  1815,  le  Said-Siege  fit  restituer  aux,  chanoines 
deported  pendant  la  captivite  de  Pie  VII  toutesles  dis- 
tributions dont  ils  avaient  6te"  priv6s  pendant  leur  ab- 
sence, qui  avail  &6  forcee,  sans  aucune  faule  de  leur 
part,  puisqu'ils  n'avaienl  fait  que  leur  devoir.  Peut-on 
appliquer  cette  regie  a  tous  les  chanoines  que  des  rai- 
sons  politiques  obligenl  de  s'eloigner  du  iieu  de  leur 
residence  ?  11  faut  voir  s'ils  n'ont  pas  doune"  lieu  a  la 
persecution  paruneconduiteimprudente,  ens' occupant 
de  cboses  etrangeres  au  ministere  ecctesiastique. 

Dans  1'affaire  suivante,  la  Congregation  du  Concile 
n'a  pascru  devoir  accorder  les  distributions  inter  prce- 
senles;  d'ailleurs,  elle  n'a  donnfjqu'un  indult  provisoire, 
et  elle  a  enjoint  d'eloigner  les  obstacles  qui  eropfichent 
le  retour  au  lieu  de  la  residence. 

Pila  metropolitans  ecclesite  Spoletana  canonicus  anno  1864  ex 
italici  gubernii  sentenlia  carceris  damualus  est  <per  cooperazione 
alia  fuga  d'un  renltontn  di  leva,  e  come  devoto  alia  corte  romaoa, 
ed  awerso  all'aUuale  ordine  governadvo  b  propriis  proindo  sedi- 
bns  exsulare  coaiM:;^  Suinir.um  I'onlificein  exoravit,  ut,  impedi- 
ment!} perduranie,  eumaservitio  chorali  dispeosarot ;  quiu  ta- 
meu  sive  beneficii  reditibus,  sive  quolidiaois  disiribulionibus 
privarelur.  Pravia  arcbiepiscopi  informaiione  Summus  Pootifex 
diu  8  januarii  18Cfi  annuil  pro  gratia  ad  sex  menses  ea  tameo 
lege  ut  dislribiitioues  inter  prasentes  amilterel.  Elapsis  sex  men- 
sihus  ilorum  S.  Sedi  orator  preces  admovit,  dieque  27  julii  1866 
allerum  prodiil  rescriplum,  quo  ad  alios  duos  menses  gratia  pro* 
rogabalur,  liac  adjecla  clausula,  ul  aroissa  tertia  rediluura  parte, 
ubslacula,  qua  ad  propriam  sedem  ilium  reweare  non  stoebant, 

sit,  iterum  proiodo  peliit  ut  vigeret  cin  suo  favore  la  decisione 
fatta  dalla  S.  Congregazione  del  Concltio  in  data  8  luglio  1865 
nellaciusa  Nucerina  paganorum  a  beneficio  de'  fralelli  Torlora 
canouici  dellu  collegiala di  Angri,  colla  quale  deasione  si dicbiara 
potere  i  suddtitii  canonici  godere  di  tulto  il  frultato  del  loro 
buouuzio,  e  delle  distribozioni  anche  avventizie.  s 

Ablegatis  his  precibus  ad  bunc  S.  Ordinem  prouli  orator  opta- 
bat,  ad  Spolelauum  aotistilem  roissa)  sunt,  quo  suam  circa  rem 
mentem  pauderel.  Archiepiscopus  S.  Coagregatioois  maodalis 
obsecuudans  die  25  januarii  1867  ila  respondil:  «Quoad  ouper- 
« rimas  preces  Hmi  Domini  Francisci  Pila  canonici  bujus  metropo- 
c  Hlana  ecclesia.Roma  degenlis,  omnes  omnino  canonicales  redi- 
<  tus  ac  cateras  advcnlitias  obveoliones  postulaotis  non  modo 
«  quoad  fulurum,  sed  eliam  quoad  prateriluin  tempus,  ut  man- 
a  dalis  omtia  vestra  obtemperarem,  capttulum  canooice  collec- 
o  turn  iulerpeltavi,  et  responsum  per  secreta  suffragia  emissum 
n  in  scriptis  accepi,  vi  cujus  capitulares  sese  referunt  ad  capilu- 
«  larera  resolulionem  diei  16  maii  1866  in  qua  oratori  faveruot, 
<■-  dummodo  tertiam  distribulionum,  seu  redituum  partem  dimit- 

o  observalum  jam  est  fuissu  ipsum  quodammodo  causam  sua 
o  absentia,  proptereaquod  in  rebus  a  sacro  minislerio  alients 
o  minime  coactus  sesa  immiscuit.  «  Et  paulo  post :  «  Denique  in 
a  hac  nostra  metropolitana  plures  ob  legitimas  causas,  puts 


L  obvenliones  licet  fixas  ob  eonsuetudinem 

o,  ita  lamen  ut  sive  pro  transaclo,  sive  pro  ful 
31  partem  dioiiltat,  prouli  Sacra  haw  Congregi 


L  totai 


Profcclo  si  generalei 


nandari  debeat. 


espondendutn  esse  vide 
dem  in  his  const itulum  esl  neminem  dislribuliones  lucrari  posse 
si  in  loco  proprii  domicilii,  nou  resideat,  ceo  tradit  Bonifacia 
VIII-  cap.  uoic.  de  cleric,  non  resid.  in  6.  nee  non  conciliui 
Trid.  sess.  24.  c.  12.  de  Ref.  ubi  id  servandum  inculcat,  quibus- 
vis  non  obslanlibus  slalutis  ci  consueludiuibus.  Veruro  quidet 
est  iiujusruoJi  ropuljni  perd'Tc  •i!":;i-iiiiu  suniii,  i'l  nonnii'la^  cxcu|> 
t  tones  pati.  ubi  ossel ratiwahilts  corpvrahs  n 
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lio.  FraLribus  Torlora  igilur  nonnisi  dislribuliones  fixa)  adtribula) 
sunt,  quas  frustraab  oralore  implorari  contendit  eapitulum,  cum 
diversa  omnino  sit  species,  idque  duplici  ex  capite.  Primo  quidem 
quia  oralor  ex  propria  fere  culpa  e  resideulia  abesse  cogilur, 
secundo  autens  quia  chorali  servitio  prsjudicium  infertur;  qua? 
duo  in  altero  casu  minime  verifieari  contendit. 

Verum  ejusmodi  rationes  tales  non  exislunl  ul  de  oratoris 
petilione  actum  omnino  dici  debeat.  Et  in  primis  explorali  juris  est 
tamquam  pnesenteni  haberi  qui  ex  timore  injusUB  in  vinculis 
detentions  abest,prouti  videre  est  apud  Faguan.  c.  Licet,  de  pra?b. 
n.  15.  Joan.  And.  in  cap.  unic.  de  cler;  non  resed.  n.  1.  Ferraris 
verb,  distrib.  S.  Congreg.  in  Landmen.  16  feb.etS  maiil627. 
lib.  Decret.  13.  pag.  254.  Idem  eliam  palet  ex  Realina  9  sepl. 
1815.  nec  non  ex  Ferenlina  9.  sept.  1815.  in  quibus  cum  quaere- 
retur  num  deportali  vel  sponte  profugi  sub  galiico  regimine,  sese 
vetilo  luramenlo  subtrahendi  gratia,  fruclus  suarum  przebendarum 


[  dubii 


bas  vol  his  similes  exunplione! 
tor.  Quod  ut  appareal  juveril  in  antecessum 


pesciinlur  in  incertas  /izas,  quae  licet  ex  actuali  uniusciijusque 
residentia  pei.deam.  nlliiliimiiiii*  st.iiis  iempnribii3  dislnbuuutur; 
et  in  tncerlas  adventitias  son  manualcs,  qiiaMixlraoniiuario  ob- 

Porro  omiswis  dislrihutionibus  quoiidianis  qua  ex  massa  pro- 
veniunt,  oratoris  petilnsoi  quoad  incortas  ccnas,  sive  inccrtas 
manuales  obstare  in  primis  videlur  quod  ejusmodi  omolumnnta  a 
beneficii  tilulo  minime  prolicis.-auiur,  w.r.  desnr.cutur  in  mcrce- 
dem  servitii,  quod  Ecclesia?  prajslalur.  Talia  enim  emolumenta 
cum  a  peculiaribus  piorum  hominum  legalis  vel  largilionibus 
promanent,  non  alia  mente  censentur  relicts,  quam  ut  ab  iis  per- 

renlis  Dei  auxilia^mplorent,  prouli  nolanl  Monet.de  distrib.  part. 
1.  9.  3..  n.  10.  et  Leg.  Carol.  Anion.  DeLuca  ad  Ventolins  prax. 
for.  Eccles.  annot.  19.  §.  2.  n.  4.  Card.  Pelra  ad  const.  12. 
Innoc,  UL  Seel.  %■  n.  22.  et  25.  torn.  2.  Rota  dec.  59.  n.  6.  et 
7.  part.  7.  rec.  Eidem  praslerea  petition!  obstare  videlur  loci 
eonsueludo,  qus  inhujusmodi  rebus  maximi  est  facienda.  Sane 
jujrtaipsam  dislribuliones  sive  fixa)  sive  manuales  neque  ab  illis 
percipiunlur,  qui  valetudinis  curanda,  vel  numeris  viearii  gene- 
ralis  gerendi  causa  absunt ;  roulto  igilur  minus  ab  oralore  praisu- 
mi  polerunl,  qui  absentia!  sues,  proul  episcopus  relulit,  occasio- 
nem  praabuit. 

Neque  est  quod  orator  opponat  II.  S.  Ordinem  in  simili  casu, 
idest  in  Nucerina  Paganomm  declarasse  apotere  i  canonici  Tor- 
tora  goderf  di  tulto  il  frultato  del  loro  benefieio,  e  delle  distribu- 

gregalionem  fratribus  Torlora  iudulsisse  ut  de  omnibus  beoedcii 
fructibus  gauderent,  distribulionibus  etiam  adveniitiis  non  ex- 
ceptis.  Proposito  namque  dubio  :  An  oralores  absentia  tempore 
lucrareotui  disfcr.ibulio.nes  ob-venienles  ex...  aiveniiiiis  functio- 
nibus,  responsuffi.fuit.:  Afltrmtiw-  quoad.  «M  obunlionu  fixa* 
taWm,,  wfc  qwbxt*  nm-chstet.  specialis  t6stQto.ris.vel  danfa  disposi- 
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nec  non  ad  judicii  expensas  damnalum  fuisse  ea  tanlum  de  causa 
netope  :  «  di  essere  avverso  all'  alluale  ordine  governalivo,  e 
devolo  alia  Corte  Romaua,»  proul  ex  tolius  sentential  lenore  desu- 

ipsumcapilulumretulitqdiel8  maiil867,  inquiens:  e  ileapilolo 
«  avendo  osservato  i  documenti  prodotti  dal  Signor  Canonico  Pila 
.  in  sostegno  dell'islanza,  Iia  rilevato  avere  il  medesimo,  per 


ato  di 


videlur  absentia  a  choro  ipsi  im- 
ioc  oralori  suffragari,  cum  semper 


Neque  dicalcapilulum  nihil  h 

rebus  a  sar.ro  miuisierii.  abenis  immiscendo.  Orator  euim  respon- 
det  nuuquam  se  tall  damnalioni  occasinnem  porresisso,  neque  id 
ex  sentetilia  minime  apparere.  Contendit  imo  quod  licet  appare- 
nt nihil  tamen  ex  hoc  extrudi  posset,  eo  quia,  ubi  de  Eoclesis 
ministris  agitur,  quodvis  vel  leve  indicium  Italici  gubernii  judici- 
bus  suflicit  ad  infligendam  illis  damnationem.  Quod  ubi  admitti 


vl 


molumenla  saltern  lixa  consequi  valeat.  Idem 


largiendis  idem  observandum  quod 


..  Uinc 


radilui 


pleuo  jubilalionis 
a  lucrari  dislribu- 


indulto  donalum  vel  abse 
tioues  quotidianas  tarn  ordinarias  quam  exlraordinarias  exanni- 
versariis,  processionibus,  aliisque  actibus,  in  quibus  emolumenta 
adsunt ;  dummodo  Cunctiones  istas  sint  fixte,  nec  aliter  a  fundato- 
ribus,  slalutis,  el  consuetudinibus  disponalur,  prout  decent  gloss, 
iu  dicto  cap.  unic.  Azor/w(.  moral,  t.  2.  1.  7.  c.  7.  9.  h.  Sacr. 
Congr.  in  Novarim.  Jubilationu  2.  octohr.  1677.  in  Aquipen- 
dien.  hdulti  1.  aprilis  1719.  et  in  Romana  Jurium  Canonical.  5. 
mail  1703.  Jam  vcro  clerici  ob  metum  principis  profugi 


,  [,■!, 


videre  est  apud  i. 


.3  11. 


Ord 


nis  resolutiones.  Ita  sane  in  Carpen.  17.  septem.  1616,  nec 
n  in  Fundana  Disiribvt.  in  qua  propositis  dubiis  1.  An  debeaur 
r  dislribuliones  quolidianaj  in  casu.  El  quatenus  negative  IL  An 
qui  fruclus  debeantur  in  casu.  Responsum  fuii:  Ad  1.  Aflir- 
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infirmitatis.  Quapropter  inferendum  videlur  eiiam  profug 
metum  principis  debsrl  qiiEcumque  emotumenta,  sailera  fixa. 

adamussim  iradunl  Ancharan.  Prob.  ad  Monacb.  n.  2  el 
Piton.  torn.  1.  discepl.  Eceles.  3i.  num.  4  et  24.  Mom 
distr.  quolid.  pari.  2,  quajsl  o.  num.  49. 

Neque  allata  juris  doelrina  videlur  exceplionem  pali  in  the 
vel  ex  voluntate  lestatorum,  vel  danlis,  aul  ex  super  allata 
lulari  resolutione.  Quoad  volunlalem  enin 
satis  non  est  ul  ea  ex  generali  veluli  prf 
necessum  foret  ut  aul  ex  disertis  verbi 
iudiciis  adslrueretur.  Quoad  resoluliouerr 


isse;  ideoque  mioime  adscribenda  eidem 
s  privandi  oratorem  lertia  redituum  parte. 
EE.  VV.  expositis  dirimondum  propoiiilur 


sequens  dubium  : 

An  et  quomodo  sit  exequendum  reseriplum  S.  Congregation! 
iUiVljuliimi. 

prorogate  Indulto  did  Sjanuarii  1866  usque  ad  annum  a  die  pre 
sentis  resolutions,  cum  clausttlis  in  eodem  indulto  conknlis.  —  Di 
12  septembrU1868. 


Un  cure  cspagnol  arrive  k  Rome  pour  deraander 
dispense  de  rirr6iiularit6  qu'd'a  encourue  par  I  ampu- 
tation du  tiers  du  bras  droit.  La  congregation  du  Con- 
cilr,  le  fait  examiner  par  le  maitre  des  ceremonies 
apo8tolique,  qui  constate  co  qui  suit  :  a  Cet  ecclesias- 
liquo  est  parvenu  a  bien  faire  avec  le  bras  et  la  maia 
gauche  les  ceremonies  de  la  messe ;  settlement  il  doit 
partager  I'hostie  sur  la  palene :  apres  avoir  recueilli  les 
fragments  snr  le  corporal,  il  doit  les  assembler  avec  lo 
pouco  ot  l'index  sur  la  patene,  el  les  metlre  dans  le 
caliceavec  les  a>6mes  doigts.  Pour  douner  la  commu- 
nion, il  met  Ic  ciboire  sur  une  petite  table  devanl  la 
balustrade.  Nul  danger  d 'irreverence,  ni  de  scandale. 
Les  paroissiens  savent  que  I  amputation  a  eke  causae 
par  une  terrible  maladie.  11  s'agit  d'une  paroisse  rurale 
qui  n'a  pas  de  ressources  pour  payer  un  vicaire.  »  La 
Congregation  du  Concile  decide  potir  la  i 


Babbastbbn.  Disponsalionisab  irregularity  {Die  12  septembris 
1868}.  —  JosepbSala9  et  Naval  ex  diteccsi  Barbastren  anno 
18G6  curffi  ruratis  Ecclesi»,  qua;  vulgo  audil  Puy  di;  Cioco 
qusque218animabusconstal,  pra>feclus  est.  Is  bieooio  post) 
aiiDOS  nalus  seplem  et  vigioli,  propter  raorbum  tumore  bianco 
nuueopatum,  omnibus  arlis  remediis  fruslralcmaiis,  lertia  dex- 
leri  brachii  pane  ampulala.  irregularis  evasit.  Quarc  ad  parteciam 
regendam  vicaria  alius  sacerdolis  opera,  letui  licet  ceusu  polens. 


«ESucerd.>U  di  buuna 

Oraloris  iinoc  in  curii 
temis  preces  Emo  Crbis  Vicar 

qui  referral,  utrum  adsit  peril 
gendis;  Emus  Vicarius  csperi 

•  avendogli  fatto  pralicarelu 
a  alia  line,  bo  cooosciuto,  ch 
temano  sinistra  sieresn  ab 
«  rezza  la  S.  Messa  :  solaraei 
«  paiena ;  a  dopa  aver  racco 


celebrare  el  parucbiabbus  niunuribus 

isequilur  vicarius  capilularis,  inquieos: 
ta,  fama  e  coslumi,  cbe  ha  disimpe- 
)  prudetiza  I'iocarico  parroohiale.  » 


.  Qoindi  ,™ 
* dare  la  gra 


lii 


e  dividorolaS.  Ost 
ammenli  dal  corpora 
odice  sulla  paiena  I 


b  del  S.  Vialico  colloca 

1  suo  officio  di  Parroi 
,  cbe  gli  si  possa  accc 
)re  d'irriverenza.  Quai 
iil'indulio  ricbieslo  sen 


«  all-altro 

«  limorediscandalo  o  di  ainmiraziooe,  mi  parebbe,  cbe  si  polesse 
«  propendereper  laparle  aflirmaiiva.  II  delto  sacerdote  ba  per- 
t  dnto  il  bracciu  d«.-lrn  \m  disgrazia  o  malallia  da  lui  non  procu- 
« rata  :  c  parroro  in  una  parrocohia  rurale,  composta  di  N.  30 
a  fuochi;  e  conosciuto  dai  parroci-.biaui  suoi,  ai  quali  e  oota  la 
a  cagiono  per  la  quale  gli  e  slato  ampulato  il  braceio  destro  : 
«  molivi  lour  peri  quali  p.irrubbo  doverglisi  accordare  1'indullo 
<x  ricbieslo,  perclie  non  puu  esservi  amii  iraztonc  o  scandalo.  AI 
a  piii  per  maggior  caulela  polrebbe  ingiungersi  al  suo  vescovo, 
a  rue  gli  permeita  la  celebrazione  della  messa  sollanto  Delia  soa 
«  parrocchia,  e  su  per  qualcho  cagione  si  Irovasse  fuori  di  essa 
a  in  luogo  in  cui  i.nn      conysciulo,  gl'ingiuoga  di  cclebraro  pri- 

Emus  Vicarius  baoc  senlenliam  propter  bocin  casu  occurreotes 
circumslanlias,  licel  non  sine  aliqua  auimi  irepidalinue  amplec- 

Nolassunl  dilTicultates,  qua;  dispensation!  concedondaV  opponi 
commuoiler soleoi,  ab  iisquo  (iroiode  alTerendis  abslinemus.  Illud 
etiam  nolum  est,  quolies  agalur  de  promolo,  et  absit  periculum 
irrevercntia)  erga  tam  auguslum  ministerium,  el  scandali  atquo 
admiralionis  in  populo  gignendi,  gratiai  vel  concedends  vel  dene- 


Quooiani  vero  Vicarius  Capilularis  bonum  leslimonium  de 
oralore  pcrbibet,  et  Emus  Urbis  Vicarius  ac  Cairemouiarum 
Magistttr  propiiio  ruui  voto  prosequunlur  nnnnullos  tantum  casus 
adducam,  quibus  S.  bic  Ordo,  similibus  circumsiantiis  intcrvo- 
nientibus,  graliam  i  uncedi  posse  judicavii. 

16 
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In  Cusenlina  13  julii  1725,  relala  inter  Summaria  precum  in 
qua  agebstur  de  sacerdote,  qui  dexteri  bracliii  ilexibililale 
cmnino  carebat,  preces  illius  arbitrio  archipiescopi  remisil.  Idem 
caws  cum  propilio  rescript  proslat  in  Baren  20  decembris 
18S3,  inPampilonen  23  aprilis  1853,  et  in  Aesina  26  Nov. 
1865.  Ob  sinistri  vero  bracliii  amputalionem  gratia  dispel 


DEMEMBREMENT  DE  PAROISSE 

componsi 


H58 


- 


.  1832,  atque  ii 


;:  ii,  III, 


8  julii  1865. 

In  concedenda  dispensalione  ob  corporis  defectus  non  raro 
condiliones  adjici  solent,  qua)  populi  admirationem  removeant. 
Itaqua  quoties  graliatn  concedere  placeat,  Aril  EE.  VV.  judicare, 
utrum  Oralori  extra  propriam  paroiciam,  juxta  volum  Magistri 
Cferemoniarnn),  publica  celebralio  prohibendasil. 

Quare  etc. 

Sacra  etc  censuit  rescribendum  :  «  Pro  gratia  juxta  volum  Emi 
a  Urbis  Vicarii  arbilrio  el  conseientia  Ordinarii,  donee  nov*  cir- 
«  cumstantia)  non  superveniant,faclo  verbo  cum  SSmo.  Factaque 
i  de  praemissis  per  infrum  secrelarium  relatione  SStao  D.  Hi.  su- 
tpradietis  die  et  anno,  eadem  S.  Sua  resolulionem  S.  Congnis 
*  approbare  et  confirmare  dignala  esl,  ac  re'solulionem  ipsam 
<  suffragan  voluit  perinde  acsi  !iier»  apostolus  in  forma  Brevis 
o  espeditas  fuissent.  Die  12  seplembris  1868. 

DEMEMBREMENT  DE  PAROISSE. 

La  decr&ale  Ad  avdientiam  d'Alexaodre  III  ct  la 
concile  tie  T rente  penuettenl  de  partaker  Ies  revenus 
de  la  paroisse  dewembree  pour  en  altribuer  une  jior- 
linn  ii  la  nonvclle  paroisso.  St  celle-ci  possede  une 
dotation  spccialc  qui  permelle  de  laisser  intacls  Ies 
bieos  de  leglise-matrice,  le  cure"  de  celle  derni6re  ne 
peut  rdclamer  d'iDdeiriDite  pour  la  perte  du  casue! ;  car 
Ies  'produiis  d'e'tole  blanclie  ou  noire  appariicDnr.nl 
constamroenl  au  recleur  qui  exercc  le  ministire  el  fail 
le  travail. 

1868  )  —  Sacerdos  Petrus  misoraosspiriluale  damnum  oppiilano- 
rum  Meielli,  Bricca>,  Cosla et  Vicalix ad  parasciam  Sotaggio  nun- 
cupalam  paulo  ante  eteclam  perliaenlium,  uuiversa  bona  lesla- 
mento  reliquil,  ul  parocluaHs  ecck.-la  Jl--.elli  crigerelur.  Quaro 
incola;  illi  dismembraiionem  efllagitarunl,  irapelrata  prius  a  S.  P, 
ad  S.  huoc  Orduiem  prc-cuni  remissione  cum  clausula  de  aperi- 
lione  oris  arbilrio  quoad  litleras  apostolkas  S.  M.  Clemeniis 
XIII,  quibug  quaidam  inter  parocbiauos  omoes  iuila  irausaclio 
circa  parocbi  resideniiam  et  paroclualem  adiuiiiisiralionem  con- 
lirmala  fuil.  El  quannis  prtxibus  advt>isaretur  turn  reliquus 

|.   ,(.,.    .    |-      V.     .,    .      .     ,..    ,..    [.,  |!t    I    |    l[  J.j   ,,,  .  I,.  ....f,.,   

parochus  deciuiaruui  percepliunem  in  pagis  dUrni-mbrandis  amis- 
surus ;  cum  lamen  episcupus  reiulisset,  oraloribus  ad  parocbialo 

partim  ob  viarurn  asperinicm  inlcr  Apennini  prxrupla,  parlim  nb 
interjeclum  (lumen  quod  bibernis  pluviis  conllucnubus  saepe 
redundans  plenum  esl  penculis  alqui-  iiqio-sibik  vadatu,  nec  non 
cum  parocbo  rem  componi  posse  si  ab  oppidis  disinembra:idis 
sulemnis  de  decimis  eideiu  solveuais  obligatio  i  millereiur.S.  Cod- 
gregalio,  postquaai  definiil  locum  esse  oris  aperilioni,  inoralorum 
vota  concessit.  Commisilqui:i::r,:a  Ai  ii;iiii,  ul  pr;tfioirei  annuam 
lain  a  uovo  parocha  exsolveiidaui  rtxlori  anliqua;  partoc;a;  in 


decimarum  (quas  percipere  ii 
im  fuil)  [trailer  oblalionem  uniu; 
elaboralas  in  feslo  sancLi  Ulularis  in  obsequium  matricitatis  eccle- 
sia3  ac  landem  ul  curarel  assignari  a  populo  idoneum  fundum  pro 
maiiulenlione  tarn  ecclesia)  quam  lampadis  sive  diurnffi,  sive 

confirmavit).  H<ec  agebanlur  in  congregalionibus  habilisdie  IB 
marliiet  19  aprilis  anni  1845. 

Porro  episcopus  qui  tunc  eral  licet  adeo  faverei  erectioni  nova) 
parceciai  el  ad  hujusmodi  ereclionem  ssepe  sollicitarelur,  rem  per- 
ficere  dislulit,  ul  interim  ex  annuo  reditu  bonorum  haredilario- 
rum  Salalti,  qua)  per  logitimos  curatores  adminislrabantur,  bene- 
ficii  erigendi  dosaugerelur,ampliaretur  ecclesia,  aides  parochiales 
extruerentur,  constituerelur  sufJicieus  porlio  pro  sumpltbus 
divini  cuitus,  el  ciBlera  qua)  ad  nova)  parcecta;  ereclionem.  requi- 
runtur,  non  deessent.  At  ftmus  U.  Jacobus  N.  qui  ab  anno  1856 


. sedet 


rum  numero  in  dies  augen  el 
S.  C.  decrola  fueral  tractu  tem- 

ens  turn  pro  parocbi  substenta- 
itione  et  divini  cuitus  exercitio 
o  incolarum  salis  ampla  evasis^ 

lis,  locusque  caimelerio  destiualus,  nee  deesset  asra 
onvocandum  populum,  trabibus  usque  ad  turris  con- 
ionem,  (de  qua  tamen  agebalur)  regenda,  el  fervent  opus 
i  parochialium,  in  quorum  locum  usquedum  usui  esse  non 
int  pius  quidam  homo  obluleral  in  forma  legali  suas  satis 
set  decenies;  landem  siquai  adbuc  desiderarentur  facilius 
:omparanda  esse  ubi  opera  et  studium  fuluri  parocbi  dili- 
nihil 


derelur  quod  di 
jorum  spiritual!  damno 

quarti.  In  eo  porro  dec 
ortasse  potius  quam  jur 

>i  facia  per  Cone.  Trid.  i 


o  ultei 


)rbo  i 
b  prafal 


licet  mentionem  fecerit  Insto- 
1am  eorum  qua)  hac  super  re  a 
,oritate  sua  ordinaria  et  facuU 
.  21  cap.  i  de  ref.  sese  uli  el 
ere  asseruit,  quod  lamen,  ul  nihil  dicam  auctorilalis  esse 
riaiexequi  rescripta  et  decreia  Sacrarum  Congregalionum, 
i  prudenlissime  factum  EE.  VV.  jam  slatim  intelligunl. 
men  Hmus  Praisul  ul  esl  in  Aposlolicam  sedem  observan- 
is  omuiuo  omisil  indicare  qua  potestate  revera  ea  facerdl 
is  verbis  :  o  et  alio  meliori  modo  quo  jure  possuoras  n. 
i.  autem  decreti  esl,  quod  relictis  ecclesia)  mairici  ejusque 


i  |:  .    • ;  populi  (dis 


mram  perferre  debet 
i  S.  Bartholomei  d 
mpore  canonid 


Mutello,  tjusdemqite  reclori  et  parocbo  pro 
Dominando  subjicil  lerriiorium  el  incolas  uppidulorum  Meiello, 
Brica,  Cosla  el  Vicaglia,  quod  lerriiorium  el  quos  incolas  a  juris- 
diciione  parocbi  loci  ^jra^ii  pcrpi'tuo  esimil :  cousliluilin  dolem 

benelicii  parocliialie  <  <  h-firedilariaSal.illi  duobus  distincta 

elencbis,  quorum  unuro  aunui  redilus  libellarum  sexcentarum  el 
amplius  in  parocht  susleolalionem  cedal  una  cum  ceteris  emolu- 
mentis  annuis,  qua)  aliis  parocbis  sivo  ex  jure  sive  ex  legitima 
conbucindme  obveuiuiu;  alloruuj  vero  aunui  redilus  libellarum 
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centum  triginta  pro  expensia  in  fabrics  conservalionem  ol  divini 
cullus  exercilium  adjudicalur.  PosV  hasc  silet  de  populi  ubliga- 
lione,  pro  manutentione  seu  ecclesia)  seu  lampadis  diurna)  atque 
nocturnal.  Reserval  paroclio  Soragii  jus  decimarum  super  terri- 
torio  avulso,  quas  laxat  iu  libellas  quinquaginta  <  quibus  circiter 
jostimantur  deeima!,  quotannis  niense  augusli  parocho  pro  tempore 
Soragii  ex  juslitia;  obligatione  persolvendaa  «  ila  tamen  ul  id 
ODeris  subire  taciturn  debeat  parochus  Metelli,  quamdiu  iu  prav 
fatis  incolis  Lerritorii  dismembrali  obligatio  solveudi  decimas 
legitime  non  cessaveril,  vel  paroclio  Soragii  traditus  non  fuerit 
reditus  aul  credilum  frucliferum  per  hypolhccam  securum,  cujus 
annuus  fruclus  ab  omui  onere  liber  libellis  italicis  quinquaginta 
respondeat.  Tandem  decernit  in  obsequium  matricilatis  ecclesia) 
Soragii  a  paroclio  pro  tempore  Metelli  libram  unam  ceraa  albas  el 
elaborate  in  festo  S.  Titularis  atque  inter  missarum  solemnia 
perpetuo  et  personaliler  ofTerendam  esse  rectori  pro  tempore 
ecclesia)  Soragii ;  quam  oblalionem  nee  prelio  redimi  neque  ulla 
causa  aul  pralextu  declinari  posse  declaravil. 

Bis  lamen  sacerdos  Antonius  Gafli  qui  jam  Cum  res  olim  in  bac 
S.  Congreg.  agebalur  regebat  proul  adbuc  regit  parochiam 
Soragii  minime  sibi  adquiescendum  esse  duxil.  De  eo  menlionem 
facit  Itmus  episcopus  in  citato  decrelo  hisce  verbis:  «  Conside- 
ralis  insuper  ac  mature  perpensis  iis  qua)  a  praxlecessore  noslro 
hac  super  re  gesta  sunl,  ac  prsserlim  aclis,  quibus  It.  D.  Anto- 
nius Gaffi  hodiernus  Soragii  parochus  aliique  ialeresse  babenles 
de  proposita  dismembratione  rite  imerrogali,  iidem  consentire  re- 
cusarunl,adeo  ut  res  ad  sacramConcilii  congregationem  fuerit  de- 
late, el  discussis  eorum  dissensus  causis  fuerit  Uecisum  predicts 
dianiembrationi  ob  superius  expressas  causas locum  esse.»Qui  vero 
conlrarius  ab  initio  fueral  dismembralioni,  omnibus  quibus  poluit 
studuit  a'rtibus  ne  ea  poslquam  decreta  fueral  effectum  sorliretur, 
sed  et  earn  impugnare  perrexil  quasi  de  re  inlegra  et  adbuc  sub 
judiceposilanon  vero  de  execulione  rei  judicata}  agerelur.  Ac, 
ut  nonnulla  omillam  qua)  postea  S.  Congreg.  patuerunt,  sub 
finem  anni  1864  pervenit  ad  S.  Congreg.  grandis  libellus  nomine 
ipsius  paroehi ;  in  quo  relatis  iis  qua;  pertinent  ad  Breve  Clem. 
XIII  et  exposilis  iis  qua)  ab  anno  1838  in  quo  Salaltus  testameDlo 
condito  obiil,  ad  annum  1843  evenere,  arguit  ex  pluribus  capili- 
bus  resolulionem  S,  Congreg.,  scilicet  non  fuisse  factum  in 
conteslalione  parlium  qua;  numquam  comparuere  nee  per  se  nee 
per  legitimes  procurators  coram  S.  Congreg.  sed  solum  locutum 
fuisse  pro  omnibus  qiiscopum  prouli  melius  duxil :  falso  asserlum 
fuisse adesse  consensus  ipsius  p;iroehi;  nullam  adtuisseprobabi- 
lem  ralionem  decemenda)  dismembralionis;  ipsum  S.  Cougreg. 
decrelum  fuisse  sub  modio  posilum  et  numquam  fuisse  notiCca- 
tum:  omnia  deesse  supellectilia  nova)  parcecia)  necessaria ;  popu- 
lum  obslare  executioni  dismembralionis  maxime  populum  Brica, 
de  quo  nunc  dicilur  >  cbe  si  vorrebbe  lasciare  all'antica  cura- 
non  babitam  fuisse  ajquam  ralionem  jurium  lemporalium  parocbi 
sive  decimas  male  taxando,  sive  alia  jura  ei  sublrahendo.  Iltee 
Omnia  quam  vere  dicta  siiil  parlim  jam  novimus,  partini  ex  ipso 
libello  patescit. 

Bisce  omnibus  non  obstant'ibus,  cum  taruen  exinde  inteliexisset 
quod  episcopus  in  eo  eral(dice  e  rainaccia)  ut  siepedictam  deoer- 
nerel  dismembralionem,  ipse  parochus,  proul  in  suo  libello  pergit 
exponere,  prnteslaiionem  cmisil  in  curia  Bmi  Archiepiscopi  die 
14  manii,  quam  otiam  per  integrum  referl,  cujus  et  exemplar 
autheniicum,  ail  iradilum  fuisse  die  posteriore  curiai  episcopali ; 
in  qua  proteslatione,  refricalis  eisdcm  omoino  oescio  dicam 
raiiouibus  auiroendaciis,  ait  «  che  ad  oggello  di  difeodere  i 
propri  dirilti  e  mellere  in  cbiaroiali  verila  ha  gia  divisato  di 
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riproporre  la  causa  avanti  la  S.  C.  di  Roma  o  va  subito  ad  effet- 
luare  queslo  disegno  »  et  vull  sibi  caulum  de  damnis  el  nihil 
interea  esse  innovandum.  Post  bac  ait,  «  cradevasi  dai  pin  che  in 
questa  maniera  o  fosse  accomodalo  o  fosse  almeno  impedito  e 
aggiornato  1'affare  lino  a  ragione  conosciula.  Inutile  speranza !  » 


Elstalim  pro  hnjuscemodi  concepts  ex  protestal 

one  el  paulo 

posteverss  spei,  documento  affert  epislolam  epis 

opi  poslremo 

loco  superius  exscriptam,  qua:  dala  fueral  mense  s 

crimini  verlil  episcopo  quod  hujusmodi  protest 

tamen  ab  Bmo  Arcliiepiscopo  nonnisi  vigintt  et 

ultra  dies  a 

decreta  per  episcopum  dismembralione  eidem  rem 

simplici  notitia)  nihili  feceril,elinlerponit  recursum 

apud  S.  huuc 

Ordinem  postulans  a  non  sia  fatla  la  smembrazio 

e  delta  sua 

pai'n'i:hi,L  esso  vivcnle,  non  sia  privato  di  un  diritto 

e  quesilo,  o  die  almeno  (se  cib  si  vuol  fare)  gli  si 

dia  secondo 

giustizia  e  per  I'iuleresse  delta  sua  chiesa  e  della  su 

persona  quel 

compenso  che  c  conveniente  >.  Quod  ut  obtiucat  plura  congerit 
de  quibus  infra  habebilur  ratio. 

Hujusmodi  libeilum  remisi  episcopo  pro  informations  et  voto 
addendoul  referrel  cur  tamdiu  retardata  fueril  exequutio  reso- 
lutions S.  Congregations  anui  1845,  et  Iransmilteret  copiam 
decreli  peracla)  dismembralionis.  Tunc  episcopus,  peiilum  exem- 
plar aulhentica  forma  IransmiUendo,  aperuil  causas  mora),  prout 
superius  esposit;e  jam  sunt  ex  fide  ipsius  decreti,  illudque  insuper 
addidil  non  minimam  moras  causam  fuisse  negligeatiam  vel  malam 
fidem  administratorum  hasreditatis  Salattt,  qui  parocho  Soragii 
con'nivebant,  quosque  idcirco  dimiltere  debuit  ad  moras  consulto 
interpositas  eliminandas.  Deinde  ila  prosequitur :  o  Abstineo  a 
confuiatione  eorum  qua)  a  prajdicto  Soragii  parocho  ad  erectionem 
nova)  ecclesia;  parochialis  Metelli  oppngnandamTursusafferuntur. 
Jamdudum  enim  legilimas  dismembralionis  causas  satis  superque 
probalas,  et  omnia  qua)  ad  banc  rem  pertinent  examrnata  a'c  rite 
discussa  cognovi  ex  actis  hujus  curia)  episcopalis  et  ex  relatione 
quam  die  6  augusli  a.  1843.  ad  istam  S.  Congregationem  miltebat 
episcopus  praidecessor  meus,  quamque  ob  adquisitam  return  no- 
liliam  et  factam  experienliam  in  omnibus  confirmare  non  dubilo. 
Quod  muneris  mei  erat,  resolulionem  S.  C.  diei  19  aprilis  18J5, 
servala  ejus  forma  ac  lenore  execulioni  dedi,  prout  constat  ex 
dismembralionis  decreto :  neque  arbitror  Soragii  parocbum  jure 
conqueri  posse,  si  ad  compensationem  decimarumquaa  in  erectione 
nova)  parochia)  Metelli  amisit,  libellas  lanlum  quinquaginta, 
(vulgo  francbi)  eidem  a  parocho  nova)  parochia)  quotannis  traden- 
das  praafinivi :  numero  quippe  familiarum  qua)  ab  ejus  ecclesia 
dismembrala)  fuere  coioputato,  babila  ratione  valoris  qui  per 
decennium  frumenlo  tribuilur,  omnibusque  bene  perpensis, 
tanlumdem  per  cessationem  decimarum  in  loco  Metelli  et  adnexis 
pagisab  eoamilti,  atque  eumdem  praaGnita;  compensation!  facile 
ac  libenler  adquiescere  posse  ex  conscionlia  censui.  x>  Deinde 
ralionesexponilproterquas  auciorilate  sua  ordinaria  dismem- 
brationem  deereverit,  contra  volura  paroclii  Soragii ;  qui  «  si  hac 
ratione  erectionem  nova)  ecclesia)  impedire  non  potuit,  non  ideo 
ab  omni  conalu  cessavit  quo  ereclam  perlurbaret;  etenim  indirecte 
curavil  idem  parochus  utnonnulli  ex  opp idulo  Brica)  defunctorura 
cadaverasepulturco,  infantes  baplismi  causa  ad  velerem  ecclesiam 
parochialem  deferrenl  cum  gravi  scandalo,  adeo  nt  conlumacem 
parochum  el  uos  qui  occulta  ejusdem  opera  obstabant,  coactns 
fuerim  compellereecclesiaslicis  censnris;  quibus  omnes,  prater 
parochum  Soragii,' facias  dismembralioni  acqaievisse  videutur. 
'flic  lamen  ab  incepiis  non  destilit,  el  tic  Metelli  parochue  beneGcii 
possessionem  consequeretur,  recursnm  habuli  ad  sarciilarem 
auctoriialem ;  &  qua  accepil  responsum  transcriplum  in  ipsius 
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paroclii  epislola  (signala  U  januarii  1861)  ci 
inticum  exliibeo  Sacr.  Congregation!,  nl  jndii 
Melelli  au  vero  Soragii  parochus  petitam  disrnein 
lur,  ac  proinde  sajcularem  invocaveril  aui 
plenum  suurn  effecium  haberet.  Aliuil  est  insuper 
tebilqua;nam  fides  adliibenda  sit  rebus  a  praj 
Soragii  coofictis,  et  ad  jnrium  parochialium  defens 
inquil,  exposilis ;  affirmal  videlicet  in  sun  libello, 


se,„pl™ 
a  populus 


Sed 


epislola quaoi  ab  archiepiscopo  accepi,  quamque  in  aulhenlico 
exemplo  Sacr.  Coogregalioni  ostendo,  evidenler  signilicat  quod- 
nam  judicium  de  hujusmodi  asserlione  et  sic  de  aliis,  sit  feren- 

fali  parochi  conatus  ad  impediendam  nova)  ecclesiee  parochialis 
erectionem  sspe  renovalieo  lendant  dumtaxat,  ut  vet  vita  ejus 
naturali  durante  compensalionem  quoque  pro  redditihus  incertis 
et  majorem  eaquas  eidera  assignata  fuit  pro  decimis  coti^ijimiiN 
vol  ut  revocala  in  irrilum  novas  ecclesiss  erectione,  aut  saltern 
ejusdem  eEfeclu  per  ssecularem  auclorilalem  impedilo,  integram 
hsreditatem  sac.  Petri  Salatli  beneGcio  parochiali  Soragii 
vindicare  possit,  cum  obligaiione  alendi  cappellanum  qui  in  eccle- 
sia  Melelli  parochi  vices  gerat.  Quidquid  sit  de  hac  suspicione 
qua  ralionabili  fundamcmo  con  caret,  cerium  esl  bona  relicla  a 
Sac-  Salalli  inlegra  in  doiem  beneGcii  juxla  ejus  uienlem  converti 
debuisse,  ac projuc-rc  >  pa;-o;!in  Snra^ii  ml  a.!;mlicandum  fmsse, 
pra&ter  valorem  quo  a^tiwantiir  decimal  a  novo  parocho  Melelli 
dein  ejuadera  loco  pcrcipiendas,  non  ronipuUlls  redditibus  incenis 
ad  qnos  oblinelius  ille  quilaborem  in  spiritual!  animarum  cura 


,j„d,, 


■ochus  ulleri' 


erectin  nova;  oeclesiaeparoclnalis  Melelli  ju: 
volunlalem  elfeclum  non  habeal,  vindicandam 
haerodibus,  qui  lamen  ex  graliludine  parle  aliqua 
donalnri  Soragii  parochum,  qnippc  qui  pr.n  calm* 
in  facia  hypulliesi  propugnassc.l  llaic  Sacr.  ■ 
jndicio  submiilo  paraius  ad  illud,  quodeumque 
revereudum  elexeeutiuui  iradendum.  Quod  si  eade 
id  iis  qua;  ail  pr;i;.ln  ur;i  .li-ii!n."r,l>ral.ouem  et  erei 

habuerit,  videat  precor, 
molesiiam  ac  populo  scandalum  sil  allalurus.  » 

Circa  eadem  tempora  alium  libellum  transmisil  parochus  qui 
tamen  novus  dici  nequit  cum  ea  omnino  repelal  qua;  in  superiore 
iisdemque  fere  verbis,  si  excipias  illud  quod  ait  se  esse  parochum 
non  ordinaria  sed  sedis  apostolica)  collalione  et  a  sacra  Dataria 

Super  hisce  sub  die  20  seplembris  1867  decrelum  fuit :  aPonalur 
«  in  folio  et  notificelur  episcopo,  qui  moneat  procuralorem  fisca- 
«  lem  curia?  ac  parochum  ut  quatenus  velint,  deducant  ulteriora 
a  jura  sua  coram  S.Congregatione  et  de  resultanlibus  cerlioreU 

Episcopusin  sua  responsione  hoc  solum  novi  addidit,  se  a 
judiciali  quajstionis  discussione  prorsus  abhorrere,  et  vehi 
inleresse  emolumentum  spirituals 


.  De  i 


:eferl  ad 
,nem  qui 


ale  incolarum  Melelli 
sdenlia  et 
;.  Perosus 


proinde  judicialem  quatslione 
sua  jura  deducenda;  monuit  tamen  paroclium,  cujus  mcirco 
nomine  pervert  sub  die  4  martii  b.  a.  libellus  parum  aut  vix 
absimilis  a  duobus  praicedenlibus.  In  hoc  sicul  in  aliis  primo  lata 
dissent  contra  dismembralionem,  quasi  ea  facta  fueril  sine  causa, 
iausa  non  cognita,  nec  audilis  intoresse  habentibus,  et  contrajus 


Alexandria  a  Concilio 
lorum,  qui  debuerunt 


solulione  Sacr.  Congregalioi 


ad  emoln 
rio  disme 
intum  quinqnagin 


centum,  ox  heneficio  stolae  libellas 
quotannis  obvenirn snliia<s  imsse,  \t\u\n  lamen  hnjusr.e  rei  docu- 
menium  atlulerii)  duin  ivinlra  i;i  di^rt'in  episcopi  solum  libella; 
quinquaginta  assign.niUr  pro  -oniji-nsatioue  decimarum,  insuper 
babila  ration.!  emolumentoram  ex  beneGcio  stolae  (neque  id 
perpetuura,  sed  quamdiu  parodiuni  lege  tenebuntur  solvere 
decimas,  quam  restriction  em  aut  superfluam  aut  sibi  damnosam 
dicil);  concludit  se  presbylerum  plusquam  sexagenarium  et  duobus 
supra  triginta  ab  hinc  annis  parochum,  contentum  esse  annuls 
libeltis  oetoginla  pro  decimis,   aliisque  item 


inta  pro  aliis  emolumenlis,et  clamat :  «  Si  com 
imente  e  secondo  giuslizia  il  paroco  della  cliii 


Hiilparoco  d^-.lla  mal 
at  ipse  quo  jure  sibi 
nihil  do  sno  in  ere 


adunque 


vinditet  bujusmodi  pre 
ionem  nova  par«wi«, 
wifeslum  esl,  heic  not 
;a  jamdiu  definiia  in  n 
,em  esse  decompensate 
t,  quod  parochus  Sora;ii 


bus,  constiiula  semel  nova  parochia,  earebil,  pro  biscemnm 
quiuquaginla  libellis,  quas  nullo  adhibito  teste  vel  exhibrto 
docuinenlopercipere  quolanois  sese  ait,  partim  ex  decimis  par- 
lim  ex  slola:  beneOcio.  Kx  altera  vero  parte  episcopus  incerla 
emolumenta.  (de  quibus  niinl  in  decisione  S.  Congregalionis)  ail 
compensari  veieri  parocho  ex  diminuliono  laboris,  el  cedcre 
nihil  dempl'iiii  <:\  I  pann<:i:n,  licet  cone. 


2,  c.  i.  i 
celes 


■  llln 


3lpr»finilio  sibiaS.  Ordine commissa  fuit,  Lax; 


for; 


■  Iial  ■ 


oia,  et  pretii  frumenli  per  decennium, 
omnibusque  bene  el  ex  conscienlla  perpensis ;  ila  ut  ipse  censeat, 
parochum  Soragii  de  hac  laxatione  non  jure  conqueri  sed  polius 
facile  et  libenter  adquiescere  posse. 

Hisce  positis  veslrum  erit  EE.  PP.  dirimere  sequens  dubium  : 
Anet  pro  qua  gumma  amuendum  sit  precibus  parochi  Soragii, 
turn  pro  decimis,  turn  pro  aliis  inecrtis  emolumentis. 

Sacra  Congregatio  respoudil:  Decretum  episcopi  omnino  esse 
servandum.  et  i.arociui.i  consuUn  conseientiae  suae  ob  recursum  ad 
potestatem  laieam,  el  amplius  hujumodi  causam  non  proponi 
mandavit.  Die  12  septembris 
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iion des  conciles  esl-elle  ordinaire  ou  dele"- 
gutfe?  795.  —  Liberie"  qui  doil  rfigner  dans 

elle  apparlient  au  concile  lui-meme.  — 
Proposition  officielle  des  matieres  et  des 
sujels  de  deliberation.  Necessile"  des  dis- 
cussions theologiques  en  presence  des 
i'i  ■  •■.  ■  -■       :i        :.;  i:  pour  na- 

tions dogmaliques.  La  simple  majority 
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Cure.  Nomination  des  vicaires.  361.  627 
629.  641.  Demande  presentee  au  concile 
de  Trente  sur  la  nomination  des  cures.  975. 
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1076.1099. 
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0-29. 

Dispense  de  manage  La  fulminat.ou  doit 
dire  graluiie.  630.  635.  On  conseille  au 
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profanes.  Ibid. 

Education  chrelienne.  33.  43. 

Eglise.  Son  pouvoir.  497.  Alliance  de 
VEglise  et  de  I'Elal.  498.  Pouvoirjudi- 
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consecration  des  e'glises.  449.  Collegiale. 
Translation  de  1'oflice.  1088. 

Espagne.  Legal  aposlolique  qu'on  pre- 
tend envoye  par  le  pape  Saint  Hilaire. 
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fcincier  et  le  tbeologal.  490.  Affaires  de 
Catalogue  a  l'epoque  de  Pierre  de  Maroa. 

illoaU  WO 


iales  de  le 
eveque?  629.  771. 

Eveque.  Obligation   d'assister  perso 
nellemenl  aux  coneiles  generaux.  338. 6E 
077.  Abolition  des  concordats  demande'e 
au  concile  de  Trenle.  347.  Les  deques 
sontlessuceesseursdes  apotres.  358.  No- 
miualion.  360.  Pouvoir    legislatif.  361. 
Administraleur  aposiolique.  370.  Ca 
serve's  au  Saini-Sie-ge.  812.  EvSque 


dans  les 
,  Posl 


I  de  suffra 
coneiles  oicumeniques.  656 
lata  des  e'veques  au  concile  . 

forme  de  I'ordre  Episcopal, 
cession  des  GvSques  defunls 


Ferdinand  empsreur.  Demands  et  nt? 
cialionsau  concile  de  Trent"  pour  assu 
la  liberie  dea  evOques  el  le  droit  de  f; 
dts  propositions  ni  dehors  des  card; he 
Kgats.  83!i.  86-1.  9112. 

Fihes.  632.  Fondalions  ivli.-ir..-.  -  .' 


:!:,:! 


510. 

Uilaire  ISaiot)  pape.  Remarque?  sur  les 
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